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QV  0 T -QV  E [ouvrage  que  fay  [ honneur  de  vous 
prefenter  contienne  ce  qu’il  y a de  plus  ejfentiel  dans  la 
matière  Adedictnale , £9  qu’il  puijfe  fervira  rendre  a [ave- 
nir la  Pharmacie  plus  claire  & plus  dcbarafîe'e  , je 

H 


E PITRE;,  . • , 

tiaurois  pourtant  jamais  ofe  y propofer  le  moindre  changé* 

ment  dans  aucune  préparation , fi  vous  n aviez,  bien  voulu 
m'accorder  la  grâce  d'eflre  mon  Proteâeur.  Vôtre  feul  nom , 
A4  O N S IE  V R i me  dejfendra  contre  l'ignorance  &> 
contre  la  préoccupation } car  qui  ne  fçait  que  vous  pojfede If 
en  un  degré  éminent  ï une  t autre  Pharmacie  ? Et  qui 

oferoit  s’elever  contre  un  ouvrage  qu’on  verra  muni  de  î ap- 
probation dune  perfonne  dont  les  plus  habiles,  reçoivent  les 
déctfions  comme  des  oracles  ? On  ri  a pas  oublié  ces  favantes 
& judicieufes  Leçons  que  vous  faifiez,  autrefois  dans  le  Jar- 
din Royal  fur  la  matière  que  je  traite , defquelles  favoiiâ 

que  j’ay  tiré  de  très-grands  avantages . Quelle  profondeur  d& 
doctrine  ? Quelle  pénétration  ? Quel  difeemement  ri  y ave'Q* 
vous  pas  toujours  fait  paraître  ? udvec  quelle  netteté  avec 
quelle  facilité  ri  tnfnutef-vous  pas  vos  plus  fublimes  penfées 
a cette  foule  d Auditeurs  qui  venoient  de  toutes  les  parties  du 
monde  pour  profiter  de  vos  lumières  ? On  peut  dire , A4  0 N- 
S IEV  R,  que  vous  efes  le  premier  qui  avez*  mis  les  bons 
Remedcs  en  réputation  s vous  les  aveidévelope  fde  la  confu- 
fonou  ceux  qui  vous  avoient  précédé  les  avoient  laijfez, , ef 
vous  avefj donné  à la  Médecine  par  l’heureux  alliage  que 
vous  avez > fait  de  la  Chymie  avec  la  Galenique  , les  armes 
les  plus  invincibles  quelle  pouvoit  avoir  contre  les  maladies. 
Ce  fl  par  unevoye fipeu  connue  avant  que  vous  f eu  (fiez,  ou- 
verte , que  vous  efes  parvenu  a cette  expérience  confimmée 
à ce  haut  degré  die  capacité  qui  vous  a attiré  de  toutes  parts  tant 
de  Malades  & de  Constations  : Et  qu  après  avoir  rempli 
toute  l'Europe  des  merveilleux  fuccez>  de  vôtre  pratique,  vous 
avez,  enfin  mérité  que  la  fantéduplus  Grand  Monarque  dtê 
monde  vous  fit  confiée , Le  Roy  qui  fait  toujours  admirer  fi* 
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difcemenient  (fi  fa  fuflice,ria  jamais  fait  de  choix  qui  ait 
été  fuivi  dun  applaudijfement  plus  untverfel , & ton  peut 
dire  au  il  ri  y a perfinne  qui  ne  sy  foit  interefié , puis  que 
les  plus  indifférents  en  ont  au  moins  été  touchez,  par  le 
platfir  que  donne  la  recompenfe  du  mérité  (fi  de  la  vertu . 
La  France  a trouvé  dans  votre  élévation  , tout  ce  que  fon 
Zjéle  luy  faifoit  fouhaiter  pour  laconfervationdune  vie  qui 
ne  devroit  jamais  finir:  Et  tous  ceux  qui  ont  du  goût  pour 
la  Medecine  ont  crû  que  la  Providence  vous  defimoit  pour 
en  procurer  l'avancement  (fi  la  reformation  , puis  quelle 
joignoit  a vos  lumières  tout  le  crédit  (fi  toute  l'autorité  neà 
ce  (faire  pour  y parvenir.  Comme  tout  ce  que  vous  avez,  fait 
jufqu'icy  , (fi  ce  que  vous  faites  enc9re  tous  les  jours,  ne  per* 
met  pas  de  douter  que  vous  ri ajef  formé  ce  grand  deffein, 
je  me  tiendray  heureux  fi  je  puis  y avoir  contribué  en  que  U 
que  maniéré  par  mon  travail,  (fi  fi  vous  me  faites  l'hon- 
neur de  me  regarder  comme  un  des  hommes  du  monde  qui 
avec  le  plus  d attache  (fi  de  refpeft  * 


M0NS1EV  R, 
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E S Premiers  qui  s’appliquèrent  à la  Médecine , ne  fe  fer- 
virent  que  de  Drogues  fimples  dont  ils  avoient  reconnu  les 
vertus  par  beaucoup  d'experiences  , & il  ne  fut  mention 
chez  eux  pendant  long,  temps  ni  de  Compofitions, ni  de  Phar- 
macopées. Les  Américains , fi  nous  en  croyons  les  Hiftoriens  , prati- 
quoient  encore  la  Médecine  fort  heureufement  de  la  même  maniéré, 
lorfque  les  Efpagnols  allèrent  conquérir  Jeus  pays  } ils  faifoient  des 
Cures  merveilleufes  par  des  applications  de  Plantes  qu’ils  cueilloienc 
à mefure  qu'ils  en  avoient  belbin,  &c  nous  voyons  fbuvent  que  pluüeurs 
Remcdes  fimples  agiffent  avec  plus  d’efficace  quand  ils  font  pris  feuls, 
que  quand  ils  font  mélangez  , comme  l’Opium,  le  Quinquina  , l’Ipe- 
cacuanha , la  RhubarBe , le  Jalap;  mais  comme  l'on  cherche  toujours 
à enrichir  & à perfectionncr.un  Art, les  anciens  Medcans  trouvèrent 
à propos  de  joindre  les  Remcdes  les  uns  aux  autres  , puis  voulant  les 
conferver  , pour  en  avoir  dans  tous  les  temps  qu’ils  en  auraient  affaire,, 
ils  inventèrent  quelques  Compofitions.  Ceux  qui  les  fuivirent  en  firent 
de  même  , Sc  ainfi  clics  ont  etc  multipliées  fucceffivemcnt  prcfque  à 
l'infini , comme  on  peut  le  voir  par  les  delcriptions  contenues  dans  les 
Difpcnfaires  : Chaque  Auteur  s’eft  fait  honneur  d’inventer  fà  compofi- 
tion,  & pre/que  dans  tous  les  Etats  du  monde  , clucunc  des  principa- 
les Villes  a mis  au  jour  là  Pharmacopée , où  il  y a eu  toujours  quelque 
particularité  : mais  parce  que  beaucoup  de  ces  delcriptions  ont  été  faites 
par  des  perfonnes  qui  n’avoient  jamais  opéré  , ni  vù  opérer  en  Phar- 
macie, il  s’y  rencontre  des  barbarifines  dans  l’Art , ou  des  fautes  grof. 
fiéres  pour  les  dofes  & pour  les  liaifons-  des  Médicamens  , lefquclles 
ceux  qui  ont  la  moindre  teinture  de  la  Pharmacie  feraient  capables  de 
corriger.  D'ailleurs  , comme  ils  n'avoient  aucune  connoillànce  de  la 
Chymie  , ils  derruifoient  trcs-lôuvent  par  des  préparations  faites  mal 
à propos , les  meilleures  qualité  des  Remcdes , retenant  feulement  ce 
qui  elt  de  plus  greffier  & de  plus  terreftre. 

Il  fe  rencontre  encore  nn  autre  defaut  dans  les  Difpenfations,  c’eft 
la  grand»  quantité  des  ingrediens  inutiles  dont  elles  font  farcies, lesquels 
detruifent  fouvent,  ou  du  moins  diminuent  l’a&ion  des  Remcdes  eflèn- 
dels. 

Ces  abus  ont  paffé  d’un  Auteur  à l’autre  , & quoy  qu’on  ait  veu 
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paroitre  dans  chaque  fiecle  quantité  de  Pharmacopée*  nom  n*^ 
voyom  pas  une  ouïes  erreurs  des  precedentes  fe  croient  cornac? 
fi  ce  n cft  en  tres-peu  de  chofes , &:  pour  ainfi  dire  en  § ‘ 

tant  on  a été  fcrupuleux  à confeWe/ce  qui  eft  tL  des  An'lem 

prévaut  plus  fur  la  ratfou  , & „ù  Pou  cft  rëvctST 
aveugle  quon  avoitpour  les  premiers  Auteurs,  j'eutreprends  un  ou 
vrage  qui  eft  extrêmement  fouhaité,  & auque  perTonne  i?  r 
che  n'a  encore  travaillé.  C’eft  une  PHARM^^oPE'i^uNiVERSEtiaf  dans 
laquelle  j ay  ramaiïe  toutes  les  deferiptions  de  Pharmacie  anciennes  v 

païi«  jfàjg  ’L"C  -,  “ « 

dofes  <te  mies  t SïiSïïi,^ 

fais  des  Remarques  fur  chaque  operation  de  fôrr»  r ’ Ie 
aux  aucjeuues  formules, je  donne  des  avis  Itdfonnez  f^ la  “forrnTt^ 
& les  changemens  quc,ecroy  y devoir  cftre  at.portez  foit  oôur  k 

ï3sr:  sxs&r k L 

pornt  en  ufage  ins  Parisy  Mais  comme  j’ay  £<£1* ^que  cet'ou'Tave 
fik  propre  pour  tous  les  pays  où  l'on  exerce  h M-dJ  - ouvragc 
â propos  /y  décrire  genemWnr  trOUVC 

lions  contenues  dans  les  Difpenfaires  afin  nue  ’ prepara- 

l'accom modéra , fans  eftre  obligé  d'aîler  chercher^ Cn,.qUl 
macopées  les  dercriptidns^u'fiu4^v  ^ dans  les  autres  Phar; 

goûts  eftant  differenS  fur  ce^e  Se  Z ^ 

V.lles , des  Comportons  qui  ne  le  font  point  dans  le!  Stres^TT? 
comme  en  temps  de  paix,1  les  MedecJde*  Princes 
AmbaiTadeurs  qui  viennent  i Paris , Te  fervent  Touvent  d^G.nts^ 
tiens  extraordinaires  qu’ils  ont  remarquées  en  feuilletant  L nT fi' 
faites,  ou  qu,  font  en  ufage  dans  leurs  pays  ,1  eft  boTdln  -,  P7' 

deferiptions  , afin  qu’on  puifTe  les  préparer  m, and  d en  avoir  les 
comme  j’ay  trouvé  fouvent  qu’une  même  comonfiri  °n  n°l^d  : Ma,s 
des  différences  notables  par  EL  w com.Pofin°n  eft  dccntc  »vcc 

qui  m’a  paru  la  plus  raiLnableÿ  la  cdle 

porte  allez  fréquemment  plulîeurs  de  ces  deferiptions  dVffL  P_ 

“ , q»a„d  je  les  ay  trouvées  équ.Ket  cSæ T 
données  par  des  Auteurs  de  réputation.  kfte,  Sc 

Je  marque  dans  les  Compofirions  puro-arives  la  mnnr.>d  i 
«/qu,  en, te  d»,  chaque  Le.afiu  Pq„4 
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force  du  remede  qu’on  mec  en  ufage  , car  bien  fouvent  les  jeunes 
Médecins  font  embaraflez  fur  cet  article. 

On  trouvera  dans  cette  Pharmacopée  un  grand  nombre  d’operations 
de  Chymie,  neanmoins  je  n’y  rraite  point  à fond  de  cette  belle  partie 
de  la  Pharmacie , parce  que  j’en  ay  compofc  depuis  long-temps  un  Li- 
vre en  particulier,  qui  a eùtout  le  l’uccez  que  j’çn  pouvois  elperer,c’eft 
où  je  renvoya  le  Lecteur, 

J’ay  dm  le  mon  Ouvrage  en  cinq  parties;  dans  la  première  je  traite' 
des  principes  de  la  Pharmacie  , des  termes,  des  vaifleaux , des  poids , 
des  indurés  & des  caractères. 

Dans  la  fécondé^  je  décris  toures  les  petires  préparations  de  Pharma- 
cie que  l’on  fait  la  plus-part  fur  le  champ  ; comme  les  Décodions , les 
lnfiifions , les  Apozemes  ,lesjuleps,lcs  Emulfions,les  Potions  ,les  Mix- 
tures , les  Gargarifmes , les  Mallicatoircs  r les  Errhincs , les  Injections,  les 
Supolltoires  ,IesPellâires . les  Fomentations,  les  Embrocations,  les  Lo- 
tions ,lev  Mucilages,  les  Epithemes , les  Ecullbnsrles  Cucufes , les  Par- 
fums, les  Frontaux, les  Cuivres,  les Çataplafmes , les  Dentrifiques  ; les 

na  rations  des  Pierres,  des  Terres, de  la  Scammonéc  ; de  l’Euphorbe, 
Odÿpe  , de  l’Elaterium  ,des  Pécules,  de  l’Oignon  de  Scille,  de  la 
Racine  d’Efula, de  l'Ellébore  noir , des  Feuilles  dcMezereum , de  l’Aca- 
cia noftras , des  Poumons  de  Renard,  du  FoycScdes  Intdlins  du  Loup, 
des  Crapaux  ,dcs  Vers  de  terre,  des  Cloportes, du  Sang  de  Bouc , des 
Viperes, delà  Corne  de  Cerf, du  Crâne  humain,  des  Hyrondelles,  de 
l'Eponge,  du  Poil  de  Lievre,  du  Cachou  , de  l’Oleo-faccharum  , des 
Gommes,  des  Sucs, du  Rob,  du  Sapa , des  Gelées,  de  l’eau  clairette ^lu 
Vin  & du  Vinaigre  médicinaux , du  Verjus,  du  Fiel  de  beuf  &c. 

Dans  la  troilîemc,  je  parle  des  Compofuions  dont  on  le  fort  intérieu- 
rement , comme  des  Conuits  , des  Conlervcs , des  Hvd  romels  des  Oxy- 
rnels, des  Miels, des  Syrops , des  Loochs,des  Poudres  , desTrochifques,. 
dcsPiluhs,desTablettcs  ou EIcctuaires  folides,  des  Opiarcs,desConfe- 
étions , des  Electuaires  liquides , des  Eaux  diltillécs , des  Elixyrs. 

Dans  la  quatrième,  je  traite  des  Compofitions  qu’on  employé  exté- 
rieurement, tels  que  font  les  Huiles,  les  Baume  s,  les  Onguents, les  Lini- 
ments,  IesCeratsrLs  Emphures. 

Et  dans  la  cinquième  , qui  fera  le  fécond  Tome  de  cet  Ouvrage, 
je  comprcndray  routes  les  Drogues  fîmples,  je  parlcray  de  chacune  en 
particulier,  & je  les  rangeray  en  ordre  alphabétique,  pour  lèrvir  de  Di- 
cEonaire  où  l’on  trouvera  leurs  noms , leur  erhymologie,  leur  origine  ,»lcur 
choix, leurs  qualités&  les  principes  Chy  iniques  qu’elles  renferment. 

Au  refte  quoy-que la  Pharmacie  ne  renferme  qu’une  partie  de  la  Mé- 
decine >elle  ert  pourtant  ti’une  grande  & voile  ç tendue,  car  elle  a pou» 

objet. 
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objet, tous  les  corps  fublunaircs , 6c  elle  imite  par  fes  operations , les  fom 
ftjons  les  plus  belles  6c  les  plus  curicufc.s  de  la  nature , rien  ne  paroît ex- 
clus de  Ton  domaine,  elle  ne  l'e  contente  pas  de  ce  qui  fe  rencontre  dans 
l’air  fur  la  terre  6c  dans  les  eaux,  elle  fouille  dans  les  mines,  6c  elle  appro- 
fondit prefque  jufqu’aux  abîmes , pour  en  tirer  ce'qu’elle  croit  luy  con- 
venir; elle  anatomife  les  mixtes,  elle  découvre  leurs  principes  6c  leurs  • 
qualitez,  elle  fcparele  pur  d’avec  l’impur , elle  choifit,elIe  préparé,  elle 
afiemble  Scelle  fait  des  compofitions de remedes  merveilleux  :cn  un  mot 
c’elb  la  main  droite  du  Médecin , laquelle  il  dirige  fuivant  fa  prudence  6c 
fans  laquelle  il  demeureroit  court  dans  les  Cures  des  maladies  qu’il  en-  ' 
treprend. 

Ce  n’eftdonc  pas  une  petite  entreprit  que  celle  de  le  faire  bon  Apo- 
ticaire  ,ilne(iifit  pas  d’avoir  de  l’argent  pour  acheter  ou  loüer  un  Privi- 
lege,6c  un  garçon  qui  fçache  tellement  quellcmciK  compofer  les  Remè- 
des les  plus  communs  ; Il  n’y  a point  de  vacation  où  l’on  ait  plus  defujet 
d e regarder  de  prés  à ceux  qui  l’exercent,  qu’en  celle-cy.  Tout  y cft  dan- 
gereux,l’ignorance,  la  mauvailè  foy,  l’avarice,  le  manque  d’ordre  , les 
mauvaises  maniérés  d’operer,fàns  le  lôucier  de  renouveler  les  compofi- 
tions en  lçurs  temps,  les  méprifcs  appcllées  qui  pre  quo  , enfin  les  incon- 
veniens  mortels  qui  peuvent  s’en  enfuivre.  Il  s’agit  icy  de  l’intereft  de 
tout  le  monde  ,puifiqu’on  doitfe  fier  aux  Apoticaires  dans  la  compofition 
des  Remèdes  que  les  Médecins  ordonnent.  Cependant  l’on  fouftreque 
des  gens  qui  n’ont  peut-être  jamais  lu  aucun  Livre  de  Pharmacie,  ni 
travaillé  en  cet  Art , tiennent  effrontément  des  Boutiques  ouvertes  6c 
débitent  desRcmedes  bien  louvcntà  vil  prix,  pour  attirer  beaucoup  de 
Marchands,  fans  fe  foucier d’y  employer  de  bonnes  drogues  6c  bien  choi- 
fies  , qui  couteroient  trop  pour  qu’ils  puflent  donner  leurs  compofitions 
à pl  s bas  prix  que  les  autres. 

Il  cil  étonnant  que  Paris , cette  maîtrefle  Ville  du  Royaume,  foit  plus 
rempliedeccs  Sophift iqueurs , qu’aucune  de  l’Europe, 6c que  les  Maîtres 
Apoticaires  qui  compofent  une  Compagnie  Illuftre  par  leur  fçavoir  ,par 
leur  bel  ordre ”6:  par  leur  grande  exaditude  en  tout  ce  qui  regarde  la 
Prof :fiîon , loicnt  fouvent  comme  confondus  avec  ces  ignorants.  Il  y a 
lieu  d’efpcrcr  que  le  plus  digne  6c  le  plus  habile  de  tous  ceux  qui  ont 
tenu  jukju’iey  le  timon  de  la  Médecine  en  France , j’entends  Mon- 
iteur F A G O N premier  Médecin  du  Roy , s’apperccvra  de  cet  abus, 

& que  nonobftant  rattache  continuelle  6:  le  loin  qu’il  prend  avec  tant 
de  fiiccez,  pour  entretenir  la  plus  preticulè  lancé  du  monde , il  trouvera 
moyen  d’y  remédier. 

Un  A poticairc  doit  cftrc  prudent,  fage,  de  bonnes  mœurs,  modéré 
en  les  paillons,  Ibbre,  craignant  Dieu, laborieux , vigilant , ayant  appris  A£0uci.te, 
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la  Langue  Latine  qui  Iuy  cft  née  .'flaire  pour  pouvoir  entendre  les  Livre® 
latins  de  fon  Art  5c  les  Ordonnances  des  Médecins.  & pofledant  un  bien 
raifônnable  pour  fubvenir  aux  dépentes  confiderables  aufquellesil  cil:  ob- 
lige. Il  doic  faire  un  apprentilïàgede  trois  ou  quatre  années,  félon  les  Sta- 
tuts,chez  un  habilcMaître,  apres  quoy  il  cft  bon  qu’il  voyage,  SC  qu’il 
« travaille  dans  les  principales  Villes  du  Royaume,  où  la  Pharmacie  le  fait 

avec  le  plus  de  réputation  pour  le  former  dans  la  vacation  6c  pour  ap- 
prendre les  differentes  maniérés  d’operer. 

Ce  fond  étant  fait , il  fera  capable  d’eftre  reçu  à la  Maîtrite  & de  tenir 
boutique  ; C’cft-là  où  il  abcloin  de  toutes  (es  bonnes  qualitez,  & où  il 
faut  fur  tout  qu’il  (oit  exempt  d’avarice,qui  Iuy  feroit acheter  des  drogues 
vieilles  5c  furannées  pour  en  avoir  bon  marché;  il  doit  toujours  choifir 
les  plus  belles  5c  les  meilleures,  quoy  qu'elles  coûtent.  Outre  que  par- là 
il  s'acquitta  de  fon  devoir , il  en  fera  bien-rôt  recompenfc,  parce  que  les 
Med. ans 5c  les  Malades  ayant  reconnu  les  bons  effets  que  les  Remedcs 
produiront,  le  mettront  en  réputation. 

II  faut  qu’il  ait  loin  de  renouveler  les  drogues,  qui  en  vieil  liflanr,  per- 
dent la  plus  grande  partie  de  leurs  qualitez  , comme  les  Conlerves,  les 
Infufions, les fucs , les  eaux diftillées.  Qu’il  travaille, ou  qu’il  foie  prêtent 
à toutes  les  Compofitions  qui  teferontchcz  Iuy  ,nefe  mettant  point  tant 
en  peine  de  porter  Iuy  même  les  Mcdicamens  aux  Malades,  comme  de 
les  préparer  avec  cxadicudc. 

Enfin , qu’il  évite  d’acheter  les  Comportions  de  Pharmacie  que  ven- 
dent les  Epiciers  5c  les  Colporteurs,  5c  principalement  de  celles  qu’on 
étoile  aux  Foires,  comme  de  la  Thériaque,  de  l’Orviétan  , du  Mithridat, 
des  Confccbonsd’Hyacinthe5c  d’AlKermes , du  Cryftal  minerai , des  Sels 
d’Abfinthc,deTamarifc,  du  Sublime  doux,  car  elles  font  prefque  toutes 
tres-fallifiées  .•  Et  qui  l’afRircra  qu’on  n’y  aura  point  mêlé  par  méprifeou 
1 1 1 rement  quelqu’ingredient  dangereux  ? Il  faut  autant  qu’il  fera  poffible, 
que  tous  les  Medicamens  compofêz  qu’il  employera  ayent  etc  faits  chez 
Iuy,  afin  qu’il  teit  fur  de  leur  bonté. 

Un  Aporicairc  doit  eftre  curieux  de  tout  ce  qui  concerne  fa  Profeffion, 
5c  pour  peu  qu’il  s’applique  à remplir  fon  devoir, il  trouvera  non  feulement 
beaucoup  de  fàtisfaction , mais  un  enchaînement  de  faits  divertiflants  5c 
capables  d’exercer  fon  raifonnemenr. 

Il  ne  faut  pas  qu’il  foit  prefômptucux  pour  entreprendre  ce  qui  eftau 
deffiis.de  fa  portée  ,mais  que  félon  la  fubordmation  juflemcnt  établie,  il 
foit  fournis  tk  lié  d’mtereft  au  Médecin  ,pour  le  (oulagement  du  Malade, 
ce  qui  eftle  but  où  l’un  6c  l’autre  doivent  afpirer. 

Aureftc  l’érudedela  Pharmacie  cft  d’une  confequence  indifpenfâble 
à tous  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Medecine , car  fi  l’on  ne  s’y  eft  ap- 
pliqué fuififammcnc  on  vacile  toujours  dans  la  pratique,  5c  l’on  cft  fujec 
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PREFACE. 

& tomber  dans  des  fautes  grolfieres  très- préjudiciables  aux  Malades.  Je 
confeillerois  à tous  lesjeunes  Médecins  d'aller  voir  opérer  les  Aporicaires 
&.  de  mectre  meme  la  main  à l'œuvre,  au  moins  pendant  une  année 
avant  que  d’entreprendre  de  pratiquer,  ils  feraient  bien  plus  furs  de  leur 
fait  quand  il  s’agirait  de  preferire  leurs  Ordonnances. 

A cette  occafion,  il  me  feniblc  qu’on  ne  fçaqroit  allez  blâmer  la  va- 
nité de  certaines  Facultez  de  Médecine  , qui  bien  loin  d’exciter  leurs 
Etudiants  à s’exercer  dans  la  Pharmacie  éc  dans  la  Chirurgie,  pour  fe 
rendre  habiles, leur  rc fuient  le  Bonnet  de  D odeur,  parla  (èuleraüon 
qu’ils  ont  travaillé  de  leurs  mains  dans  ces  Arts  ; comme  II  ces  exerci- 
ces fi  ncceflaires  pour  la  perfection  de  la  Medecine,  étoicnc  indignes 
d’un  Médecin  • à ce  compte  fi  Hipocrate  & beaucoup  d’autres  Méde- 
cins illultres  de  l’Antiquité  revenoient  , ces  Meilleurs  ne  voudraient  pas 
les  admettre  dans  leurs  focietez  , car  ils  ne  fe  faiiûient  aucun  deshon- 
neur d’operer  eux-mêmes  en  Pharmacie  & en  Chirurgie. 

Qu’on  ne  s’étonne  point  fi  je  prend  foin  d’expliquer"  beaucoup  de  cho- 
ies qui  paraîtront  des  Minutiesaux  Sçavancsj’ay  compofé  cette  Pharma- 
copée aulfi  bien  pour  les  Apprentifs  Aporicaires , que  pour  les  plus 
habiles  dans  l’Art  ; Je  fbuhaitc  que  chacun  y trouve  dequoy  fe  fatis- 
faire.  7 


A P P RO  B ATI  0 N 


De  Mtflirt  Guy  Crcfccnt  Fagon,  Confit  lier  ordinaire  du  Roy  en  [es  Confeils  , 
& premier  Médecin  de  Sa  Ata  je  fié. 

LA  vafle  étendue  de  la  matière  Médicinale  .demande  pour  en  bien  traiter,  une 
connoiflance  fi  generale  de  tous  les  êttes  delà  nature , 3c  une  obier  vation  li  feru- 
puleufe  des  dilfeictis  changemens  qui  leur  peuvent  ai  river  par  le  mélange  , que  'es 
Anciens  dépourveus du  fecours  de  laChymie.ont  fouve  tt  détruit  par  lents  compo- 
Tuions  . la  vertu  des  dtogucs  qu'ils  ptetendoient  augmenter  ; & qu'd  ell  encoie  ctha- 
pé  beaucoup  de  choies  aux  plus  habiles  des  Modernes , auiqucls  elle  a le.  vi  de  tegle 
pour  corriger  les  fautes  de  l'Antiquité.  Il  eft  donc  très  important , que  de*  g-ns  con- 
taminés dans  la  pratique  de  l’une  3c  de  l'autre  Pharmacie  , retouchent  de  nouveau 
cette  meme  matière.  Et  on  ne  fçauroit  allez  loiier  le  zele  qui  a engagé  Moniteur 
Lcmeiy  à entreprendre  cet  immenfe  travail  .pour  faite  part  au  public  des  judicieulês 
remarques  qu’il  a faites  fur  ce  grand  nombre  de  Compoütions,  qu’il  rafTemble  prclque 
toutes  , pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  doivent  examiner , & dont  il  paile  avec 
cette  meme  capacité . ce  bon  Cens , 3c  cette  netteté  , qui  ont  fait  cy-devant  recher- 
cher avec  tant  d'emprellement  fon  Traité  de  Chymie.  C'eft  ce  qui  nous  oblige  de 
donner  nôtre  Approbation  à fon  ouvrage,  que  nous  jugeons  très- utile  au  public* 
Faicà  Vcrfailles  ce  h.  Janvier  1697* 

F A G O N. 


‘ A P P R O B A T I O N 

De  MiJJteurs  les  Doyen  & DoFlears  Regens  de  la  Faculté  de  Mcdecine 
* de  Paris. 

NO  us  Doyen  3c  Doâeurs  regens  de  la  Faculté  de  Médecine  en  I'CTniverfiré  de 
Paris  '.oui  le  Rapport  de  Meilleurs  Creûé  , de  Saintyon,  de  Beleftrc  3c  de  la 
Carliere  aufli  Doélcuts  Regens  de  ladite  Faculté  , commis  pour  examiner  un  Livre 
intitulé  . Phnrtntcopit  Vniver/ille  , composée  pur  M.  Lttntrj , certifions  rue  par  le 
mo)en  des  Remarques  trcs-judicieufcs  qu’il  a faites , il  a debarafle  toutes  les  Com- 
politions  que  ce  Livre  contient , de  ce  qui  pouvoir  s’y  rencontrer  d’inutile  , 3c  les 
• a enrichies  des  Mcdicamens  les  plus  capables  d’augmenter  conlïde  ablcment  leurs 

vertus,  en  forte  que  le  public  ne  peut  manquer  den  ictitertinc  très  grande  utilité. 
En  foy  de  quoy  nous  luy  avons  accordé  la  prefente  Approbation , à Fans  ce  1 7. 
Juin 

Boudin  Doyen. 

C K ■ S S Z*. 

Di  Saintyon. 

D » B e lestai. 

Di  la  Caaliere. 


A P.PR  0 B AT  I 0 N 

De  Mcffieurs  les  Maîtres  & Gardes  A pot  ica  ire  s de  Paris. 

N O us  Antoine  Poulain  , Jean  Fradin  & Thomas  Prevoft,  Maîtres  & Gardes 
Apoticaiies de  Paris,  certifions  avoir  vu  un  Livre  intitulé , t huru.Mitit  Zs/ii- 
v/crjclle  , compoiie  p*r  AS  Lcwery  t qui  a été  fournis  à l’tx  an  i i e nôtre 
Compagnie  ; Nous  avbns  trouvé  qu'outre  les  Delcnptions  de  Pharmacie  qui  y tout 
rapportées  dans  leurétat  naturel  ,1'Autcury  a fait  un  grand  nombre  de  réflexions  de 
d’-  Remarques  très  judicieuiés  qui  dcbarall'ent  les  Ccnipolitions  de  ce  quelles  pou- 
vo.ent contenir  de  fupeiflu  , & qui  augmentent  conlrdcrablement  leurs  vertus: en 
forte  que  cet  ouvrage  ne  peut  cftie  que  très  utile  pour  la  perfe&ion  de  la  matière 
Médicinale  & pour  le  bien  du  public,  en  foy  dequoy  nousluy  avons  donné  la  pic^ 
fente  Approbation.  Fait  i Paris  ce  cinquième  Juillet.  1697. 

f OUUAIN,  J.  F R A D 1 H , P R £ V O S T. 


*A  V J S AV  R€L  I€  V R. 

ON  avertit  le  Relieur  de  prendre  garde  qu’immediatement  apres  les  deux  feiiil- 
lesmarquéet  d’une  double  fignature  O o o-  Ppp)  Qqq.  Ærr.)  au  troilîé- 
me  Alphaber , avec  les  Chiffres  des  payesqu’on  a atiifi  nus  doubles  en  de  lans  & en 
dehors,  doivent  Cuivre  quatre  autres  feuilles  muquées  pareillement  .111  b’s  , fç.ivoir 
la  piem'ere  par  une  * éroile.la  féconde  par**,  la  troilienic  pat***  & la  qua- 
trième par  * * * * , avec  les  Chiffres  Romains  au  haut  ncs  pages  : enfu  re  dequoy  re- 
prenant S s s.  T tt.de.  jufqu  a la  fin  du  Livre  , il  n’y  auia  aucune  interruption, 
ni  du  fens , ni  du  difeours. 
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EXTRAIT  DV  P R IV  IL  EGê  D V T{Or. 

PAR  Grâce  & Privilège  du  Roy  , donné  i Paris  le  douzième  Juillet  \6$6.  Signé 
P E R & T.  llcft  permis  à Maiilre  Nicolas  Lemirv,  Docteur  en  Méde- 
cine , d imprimer  ou  taire  imprimer  un  ouvrage  par  luy  compefé , intitulé  Pharma- 
copée universelle  , contenant  les  Comportions  d' Apoticairerie  qui  font  en  ufage 
dans  U Mtdecine , &c.  avec  un  Traité  des  Drogues  Jîmpies  , arrangé  par  ordre 
Alphabétique  ,Ct  ce  pendant  le  temps  de  vingt  années  conlecutives.  Avec  deffenfes 
à tous  autres  d'imprimer  ledit  Ouvrage  , latin  ou  françois  , lôus  quelque  prétexté 
que  ce  foit , fans  le  confentetr.ent  de  1 Expofant , ou  de  les  ayant  caufes , à peine  de 
conüfcation  des  Exemplaires  contrefaits  , crois  mil  livres  d'amande  , de  tous  dépens, 
dommages  & interdis,  comme  il  ell  plus  au  long  porté  pat  les  Lettres  dudit  Pri- 
vilège. 

Ledit  Sieur  Lemert  a cédé  fon  droit  de  Privilège  à Laurent  d’Houry, 
Marchand  Libraire,  luivant  l’accord  fait  entr'eux. 

Pegiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , 
Jà  a?.  Juillet  1696. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  premier*  fois,  le  30.  Juillet  1657;  . 


•?fc» 


’V 


PHARMACOPEE 


PHARMACOPÉE 

UNI  VE  RSELLE 


T RE M 1ERE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


De  la  Pharmacie  en  general. 


E nom  de  Pharmacie  vient  du  mot  Grec  , qui  fignifïc 

médicament  , parce  qu’elle  enfeigne  à préparer  les  rcmedes. 

On  définit  la  Pharmacie  un  Art  ou  Science  qui  enfeigne  à 
choifir,  à préparer  Sc  à nieller  les  medicamcns,  c'eft  une  partie 
de  la  Thérapeutique  ou  Médecine  curative  ; On  la  diviic  en 
| deux  parties  , en  Galcnique  Sc  en  Chymique-  É3  Pharmacie  Ga- 
I leniquc  cil  celle  qui  le  contente  du  (impie  mélange,  fans  fc  met- 
tre en  peine  de  chercher  les  fubftances  dont  chacune  des  drogues  eft  naturel- 
lement conipoléc  : La  Pharmacie  Chymique  eft  celle  qui  fait  l'analize  des  corps 
naturels  , afin  d’en  pouvoirleparcr  les  fubilances  inutiles  , 8c  d’en  faire  des  te- 
niedes  plus  exaltez  8c  plus  eflentiels. 

La  Pharmacie  a pour  objet  tous  les  corps  naturels  qu’on  appelle  mhrtcs  ; On 
les  divifc  en  trois  Clafie» , en  Animaux,  en  Minéraux  Sc  en  Végétaux.  Sous  les 
animaux  on  comprend  non  feulement  leur  chair,  mais  leurs  os,  leurs  ong'es  , 
leur  laiél,  leur  fang , leur  poil,  leurs  excréments  : fous  les  minéraux  les  fepe 
métaux , les  matières  minérales , les  pierres  8c  les  terres  : & fous  les  végétaux  les 
plantes,  les  lèves,  les  gommes  , les  refines,  les  fruits,  les  cxcroiflanccs,  les  feraen- 
ces , les  fleurs , les  moufles,  les  racines,  les  lues  , les  tartres  , les  fécules,  8c 
toutes  les  autres  chofcs  qui  en  viennent. 
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CHAPITRE  II. 

‘Vcs  Médicaments  de  leurs  vertus. 

LE  médicament  cft  tout  ce  qui  eftant  appliqué  extérieurement , ou  donné  in- 
térieurement excite  quelque  alteration  dans  nos  humeurs  , & y caufe  un 
changement  la  utairc  ; on  le  divile  en  limple , Se  en  compofé  : le  limple  cft  ce- 
luy  qu’on  employé  comme  il  eft  venu  naturellement,  & le  compofc  cft  celuy  qui 
eft  fait  par  le  mélange  de  pluficurs  ingrediens. 

On  divile  ordinairement  les  remèdes  à raifon  de  leurs  vertus  en  altérants , en 
purgatifs  & en  fortifiants. 

Les  altérants  font  ceux  qui  eftant  appliquez  exterieiirer.ent,  ou  donnez  inté- 
rieurement apportent  quelque  changement  en  nôtre  corps,  foit  en  échauffant  ou 
en  rafraichiflanc , en  humectant  ou  en  delfechant  , en  amjliffant  ou  en  conden- 
fant,  en  raréfiant  ou  en  affoupiffant , en  rcllerrant  ou  en  lâchant,  en  digérant  ou 
en  refolvant , en  corrodant  ou  en  incralfant , en  detergeant  ou  en  arreftant. 

Les  purgatifs  font  ceux  qui  par  une  certaine  fermentation  Si  irritation  qu’ils 
excitent  dans  le  corps , détachent  les  humeurs  fuperflucs , les  liquéfient  & les  met- 
tent en  état  d’eftre  évacuées  : Je  les  divife  en  cathartiques  ou  purgatifs  , en  ciné- 
tiques ou  vomitifs  , en  diaphoniques  ou  fudorifiques  , en  diurétiques  ou  apé- 
ritifs. 

Les  fortifiants  font  ceux  qui  par  la  conformité  de  leurs  parties  avec  les  efprits 
de  nôtre  corps , corrigent  les  alterations  qui  s'étoient  faites  dans  les  humeurs  ou 
dans  les  efprits  mêmes  , foit  en  y excitant  le  mouvement  qui  avoit  efté  ralenti  , 
foit  en  modérant  celuy  qui  étoit  trop  violent,  foit  en  pouffant  dehors  les  im- 
puretez. 

Les  remèdes  échauffent  ou  tafraichiffent  par  eux-mêmes  ou  par  accident  ; il* 
échauffent  par  eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  falincs  & fulphureu- 
les , ils  augmentent  l'agitation  des  humeurs  dans  le  corps  de  ceux  qui  en  ufenr, 
tels  font  l’abfinthc  , lacanelle,  le  poivre,  le  gingembre,  lamufcade;  ils  échauf- 
fent par  accident  quand  en  faifant  des  obfttuûions  dans  quelques  vaiffeaux , les 
humeurs  qui  y dévoient  paffer  s’y  arreftent  Sc  s’v  fermentent  d’où  refultc  une  cha- 
leur dans  le  corps,  tels  font  les  narcotiques,  les  acides,  & plufteurs  fruits  cruds. 

Ils  rafraichiffent  d’eux-memes  quand  étant  compofez  de  parties  aqueufes  ou 
glutineufes,  ils  tempèrent  l’acrimonie  des  humeurs,  & modèrent  la  viteflê  de  leur 
môuvcment,  tels  font  lalai&uc , le  pourpier,  la  buglofc,  les  gommes  adragantli 
& arabique  : ils  rafraichiffent  par  accident  quand  étant  chauds  & acres,  mis  en 

Îictite  quantité  dans  beaucoup  de  liqueur  aqueufe  ils  lui  fervent  de  vehicu- 
e pour  la  faire  pénétrer,  tels  font  l’eau  de  vie  , l'efprit  de  vitriol  » l’efprit  de 
foulfre  : Ces  efprits  acides  rafraichiffent  aullî  en  fixant  & en  précipitant  les  fcls  6c 
les  fôulfres  volatiles  du  corps  , qui  par  leur  trop  grande  agitation , faifoient  la 
chaleur;  ils  rafraichiffent  encore  en  pouffant  par  les  urines,  parce  qu’ils  enlèvent 
& chaflènt  des  humeurs  qui  par  leur  fejour,  produifoient  dans  les  vaiffeaux  un« 
chaleur  étrangère. 

Les  remèdes  humc&ent  quand  étant  aqueux  ou  phlegmatiqucs  , ils  augmen- 
tent la  partie  aqueufe  des  humeurs,  tels  font  les  mauves,  le  pourpier,  la  laiétuc» 
le  concombre.  > 
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Les  remèdes  deflechent  en  quatre  manières  differentes  ; La  première  quand  par 
la  tenuité  de  leurs  parties  ou  parleurs  fels  fulphureux,  ils  entrainent  par  les  pores 
les  humidités  fuperflucs , tels  font  la  farfepaieille , la  fquine  , le  gayac  : La  fé- 
condé quand  par  leurs  parties  terreftres  & poreufes , ils  abforbent  ou  amortiflent 
les  humeurs  acres , tels  fonr  la  litharge , la  terre  figillée , la  pierre  calaminaire  , 
les  yeux  dccreviflc  ,*le  corail  ôe  les  autres  matières  alcalines  : la  troisième  lors 
qu’étant  caufttques  , ils  brûlent  les  extremitez  des  petits  vaiflcaux  qui  fournifloient 
l'humeur  à la  partie,  & y font  un  trombus  qui  empêche  que  la  playe  ne  (bit 
abreuvée  de  cette  humeur  comme  elle  l’ctoit  auparavant;  tels  font  le  vitriol,  l’a- 
lun brûlé,  la  pierre  infernale , le  précipité  rouge,  les  cfprits  acides  corrofifs  : La 
quatrième , quand  étant  deterfifs , ils  nettoyent  les  playes  de  leurs  fanies  , car 
alors  ny  ayant  plus  de  matière  qui  y excite  la  fermentation  Sc  la  cormption , les 
chairs  reviennent,  & la  cicatrice  fe  fait,  tels  font  l’eau  phagedenique,  l’eau  d’ar- 
quebufade,  les  teintures  d’aloes  Si  de  mirrhe,  les  ariftoloches  Si  les  autres  vul- 
néraires. 

Les  remèdes  amoliflcnt  quand  ils  font  compofez  de  parties  mucilagineufes  ou 
gluantes , Si  de  quelque  fol  qui  leur  ferve  de  véhiculé  pour  les  faire  pénétrer , 
tels  font  les  mauves , les  violettes , les  femences  de  fenugrec  Si  de  lin. 

Les  remedes  condcnfent  en  deux  manières,  la  première  en  deflechant  l’humeur 
fuperfluc,  tels  font  les  fudorifiques  : La  fécondé  en  figeant  l'humeur  par  le  froid 
qu'ils  communiquent  à la  partie  malade  quand  on  les  applique  deflus,  tels  font 
le  plomb,  le  frais  de  grenouille  , le  blanc  d’oeuf,  la  jufquiame,  la  jombarbe 
l’eau  fraichc  : Ou  bien  en  figeant  l'humeur  par  un  acide  qu’ils  contiennent, 
tels  font  l’ofcillc,  le  berberis,  les  grolfcillcs , l’oxicrat,  les  cfprits  acides  pris  in- 
térieurement. 


Les  remèdes  raréfient  ou  atténuent  quand  étant  compofez  de  parties  fubtiles 
& pénétrantes , ils  divifent  les  humeurs , Si  les  rendent  plus  coulantes^  tels  font 
l’clprit  de  vin  , les  fels  volatiles. 

Les  remèdes  affoupiflent  en  deux  maniérés;  La  première  en  rafraichiflant  un 
•leu  le  fang,  & en  modérant  fon  mouvement  trop  violent,  tels  font  les  émul- 
lions,rorge-mondé , les  bains,  les  fomentations  : La  féconde  en  portant  une  va- 
peur narcotique  ou  épaifliflantc  au  cerveau , laquelle  ralentit  le  mouvement  des 
cfprits ,.  Si  lés  empêche  de  circuler  avec  autant  de  force  qu’ils  faifoient  aupara- 
vant , tels  font  le  pavot . l’opium. 

Les  remèdes  reflerrent  en  plufieurs  maniérés , par  leur  ftipticité  , parce  qu’étant 
empreints  d’un  acide  verd , terreftre  & crud , ils  coagulent  facilement  les  hu- 
meurs en  raprochant  les  fibres  des  vifccrcs,  tels  font  le  fumach , le  coing,  la 
nefle  , la  forbe. 

Ils  rcfl.rrcnt  par  leurs  parties  terreftres  Si  alkalines , parce  qu’ils  abforbent  l’hu- 
meur acre  qui  caufoit  le  cours  de  ventre , & le  vomirtcincnt  , tels  font  le  co- 
tait , les_  perles  , les  yem  d’écrevifle , la  terre  figillée , le  bol. 

Ils  reflerrent  en  excitant  la  fueur,  parce  qu’ils  enlèvent  par  les  pores,  la  caufe 
de  la  maladie,  tels  font  la  fquine,  la  fârfcpatcillc  , l'antimoine  diaphonique , 
les  bezoards. 


Ils  rcrtcrresM  en  purgeant , & ils  le  font  de  deux  maniérés  : La  première  eft 
quand  ces  remedes,  outre  leur  qualité  purgative  , contiennent  en  eux  des  parties 
terreftres  ou  ftiptiques  qui  après  l’évacuation  demeurent  Si  font  leur  effet , tels 
font  l’ipccacuanka,  la  rhubarbe,  les  myrabolaus  , les  tamarinds  ; La  fécondé  f# 
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fait  par  accident,  quand  aptes  l’évacuation  que  le  purgatif  a excitée  , on  a le  ven- 
tre rcll’crrc  pendant  quelques  jours  , cet  effet  ptovient  de  ce  que  le  remède 
ayant  fait  lottir  beaucoup  d'humidités  du  corps  , il  n’en  tombe  plus  allez  dans 
les  inteftins  pour  humcékcr  les  matières. 

Ils  refl’errent  encor  quand  étant  apéritifs , ils  font  beaucoup  uriner , car  ils-dé- 
tournent  les  ferofués  qui  fe  jettoient  dans  les  inteftins  , tels  font  les  racines  de 
gramrn , de  fraizicr. 

Les  remèdes  lâchent  le  venrte , ou  en  excitant  dans  le  corps  quelque  Jegere 
fermentation  de  purgatif,  tels  font  les  violettes,  les  pruneaux,  les  pommes, les 
cerifcs  : Ou  en  amoTillânt  & liquéfiant  les  matières  , tels  font  le  laiû  , les  boüil- 
lons  de  veau  , les  décodions  de  borrache  , ce  buglofe  , les  fomentations,  le  bain. 

Les  remèdes  digèrent  ou  excitent  la  fupuration  par  leurs  parties  falines  & pcnctran- 
. tes , qui  raréfiant  les  humeurs  arretées  leur  donnent  afi’cz  de  mouvement  & de  fer- 
jnentation  pour  rompre  la  peau,  & pour  fe  faite  un  paffage  libre,  tels  font  les  oignons» 
les  gommes , le  levain. 

Les  remèdes  rcfolvent  en  trois  manières , La  première  quand  érant  remplis  de  par- 
ties volatiles  & pénétrantes,  ils  ouvrent  les  potes  & donnent  ifl'uc  à l'humeur  qui  cau- 
foit  la  maladie,  tels  font  les  efprics  volatiles,  le  mercure  : La  féconde  quand  crâne 
compofez  de  parties  mucilagineufes  & émollientes,  ils  ramoliffent  l'humeur  qui  avoir 
trop  de  confidence  & la  difpofentà  être  enlevée  par  la  circulation  du  fang  & des 
autres  humeurs , tels  font  les  cataplafmcs , les  emplâtres  de  mcliloc , de  mucilage  : 
La  troifiéme  quand  étant  compofez  de  fubftances  froides  & condenfantes , ils  cal- 
ment le  trop  grand  mouvement  des  cfjprits  qui  caufoirla  maladie  & empêchent  qu’il 
n’en  revienne  en  fi  grande  quantité,  tels  font  le  plomb,  les  maicaflïtes,  le  fol a- 
num  , la  jombaibe  , lajufquiamc  , La  mandragore- 

Les  remèdes  corrodent  quand  ils  font  empreints  de  fcls  trcs-acrcs , trcs-piqtiams» 
& brûlant?  , tels  font  la  pierre  infernale,  les  pierres  à cautère , le  précipité  rouge  » 
le  fublimé  corrofif,  le  heure  d’antimoine. 

Les  remèdes  incraffent  quand  étant  compofez  de  parties  glutineufes  , ils  épaiflifr 
fenr  les  humeurs,  tels  font  les  racines  de  lymphiium  & d’althra,  l'orge  mondé  , hf" 
gommes  adraganth  & arabique , la  farcocolle.  ' . 

Les  remèdes  détergent  quand  eftant  compofez  de  parties  falines  ou  raréfiantes  i 
ils  difpofent  l’humeur  à fe  détacher  , tels  font  la  buglc , le  faniclc,  la  pcryenche  } 
l’aigremoine  , l’aloes , la  mirrhe  , l’eau  phagedenique , l’alun. 

Les  rcmedes  arreftent  en  empêchant  que  les  humeurs  ne  fe  jettent  davantage  i 
une  partie  déjà  affligée , comme  fur  une  playe,  tels  (ont  l’oxycrat  commun,  loxy- 
crat  de  faturne.,  le  vin  ferré. 

Les  remèdes  cathartiques  ou  purgatifs  font  divifez  en  phlcgmagogucs , en  chola-, 
gogues.cn  mclanagogues , en  hydragogues  & en  panchymagogucs. 

Les  phlcgmagogucs  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  volatiles  & péné- 
trantes, font  plus  difpofcz  que  les  aunes  à s’élever  au  ccpvcau  , à rarefier  & diffou- 
dre  la  pituite  , d’où  vient  qu’ils  font  dits  purger  particulièrement  le  cerveau  » 
tels  font  l’agaric , la  coloquinte  , la  fleur  de  pefeher. 

Les  cholagogues  font  ceux  qui  n’ayant  pas  tant  d’aélion  que  les  autres , ne  font 
capables  que  d’émouvoir  l’humeur  la  plus  tenue  & la  plus  difpolée  â fe  détacher  i 
d’où  vient  qu’ils  purgent  la  bile  plùtofl  qu’une  autre  humeur  , tels  font  la  caflc  » 
la  rhubarbe. 

Le$,  mclanagogues  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  fixes  & fort  pur: 
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gitîvcs,  diffôlvcnt  l'humeur  tartarcui’e  Sc  mclancholiquc , qui  eft  la  plus  difficile  à 
détacher,  tels  font  la  feammonée , le  thurbith  , le  fenné , l’hellcbore. 

Les  hydr.igogucs  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  teûneufes  & falines, 

©livrent  les  vailicaux  lymphatiques  & donnent  cours  à la  ferofité  , tels  font  le  jalap, 
le  niechoacan,  l'iris  tiofttas. 

Les  panchyroagogucs  font  des  mélanges  de  toutes  les  efpeces  de  purgatifs  ; ils 
font  dus  purger  toutes  les  humeurs , tels  iont  le  catholicum  , la  confection  ha- 
mech,  l'extrait  panchymagogue. 

Les  rcmedes  emetiques  ou  vomitifs  font  des  purgatifs  remplis  de  foulfres  falins 
fi  difpofcz-  au  mouvement , qu’ils  agifl’ent  dés  qu’ils  font  dans  lcftomach , en  quoy  nictiques 
ils  different  des  purgatifs  ordinaires  qui  ont  le  temps  de  defcendtc  jufqu’aux  intellins  ''“‘'n’*15, 
avant  que  d’exciter  leur  fermentation , tels  (ont  le  foye  d’antimoine,  le  tartre  émé- 
tique, le  vitriol,  l’azarum.  Le  vomiflement  fe  fait  par  ces  remèdes , parce  qu’ils  pi- 
cotent les  fibres  de  l’eftqmach  Sc  y caufcnt  une  cfpece  de  convulfion. 

Les  remèdes  diaphorctiqucs  ou  fudorifiques  font  ceux  qui  citant  compofez  de 
parties  volatiles , ouvient  les  porcs  du  corps  , & en  chaflcnt  les  humeurs  par  la  Phorct- 
tranfpiration , tels  font  les  fels  volatiles  , la  fquine,  la  farceparcille , le  gayac.  ° 1 

Les  rcmedes  diurétiques  ou  apéritifs  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  fa-  Remc<jcl 
lines  & pénétrantes , raréfient  lefang,  & en  font  précipiter  lalerofité  avec  plus  de  diurctiques oa 
vitellc  qu’aupatavant , tels  font  Iccryftal  minerai,  l’elprit  de  fcl,  le  vin  blanc,  le  apentiis. 
perfil,  lâche  , le  brufeus , l’afperge. 

Les  remèdes  cordiaux  ou  cardiaques  font  ceux  qui  fortifient  le  cœur  en  réparant  Remedci 
les  efprits,  & donnent  plus  de  vigueur  au  corps  qu'il  n’en  avoit  ; il  y en  a de  deux  cotduui  o.» 
efpeces  generales,  de  raréfiants  Sc  de  fixants;  les  raréfiants  par  la  tenuité  de  leur  fub-  CJ,<haquct. 
fiance  & par  leur  volatilité , augmentent  le  mouvement  & la  circulation  des  hu- 
meurs , tels  font  la  poudre  de  vipère,  les  conférions  d’aliccrmcs&  d hyacinthe cotn- 
plcttcs , le  mufe , 1 ambre , la  canclle  , le  fantalcitrin  ; les  fixants  par  leur  acidité  ou 
ar  leur  qualité  narcotique  , modèrent  ou  fufpendcnt  le  mouvement  trop  impétueux 
les  efprits , tels  font  lcfprit  de  vrttiol,  les  lues  acides  de  citron,  de  gtorfeillc , 
d’épine-vinette,  les  fommferes. 

Les  rcmedes  céphaliques  font  ceux  qui  eftant  compofez  départies  fulphureufcs  & 
falines  volatiles,  donnent  une  vapeur  agréable  au  cerveau  , laquelle  après  avoir  at- 
ténué Sc  fait  en  partie  diffiper  la  pituite  trop  grofliete , t’anime  les  eiprirs  animaux 
& excite  la  circulation  des  humeurs , tels  font  le  tabac , La  bccoinc , le  ftocchas,  la 
fattge , la  marjolaine , le  gyrofle. 

Les  rcmedes  ophtalmiques  font  ceux  qui  fortifient  & gueriflent  les  maladies  des  

yeux  ; il  y en  a de  plufieurs  fortes , le;  uns  fortifient  en  échauffant , lorfque  la  vue  a ophtalmique* 
cité  debilitéé  par  un  defaut  d'cfprits,  & par  quelque  fluxion  d'humeur  pituneufe 
ou  phlegmatique,  tels  font  l'eau  de  vie , l'e.tu  de  fenouil , l’eau  de  la  Reine  d’Hon- 
grie : Les  autres  fortifient  les  yeux  en  les  rafraichiflant , lors  qu’ils  font  rouges  Sc 
enflammez , tels  font  le  lai <2:  de  femme , les  eaux  de  plantain , d'euphtaife , de  che- 
lidoinc,  le  blanc  d’œuf,  la  petite  confoude  ou  marguerite  : Les  autres  gueriflent 
les  yeux  en  detergeant  Sc  deflcchant  les  petits  ulcetcs  qui  s'y  font  formez,  tels  font  le 
colyrc  de  Lanfranc , la  tuthic  préparée,  le  fel  de  faturne,  le  fucrc  candi,  l’iris  de  Flo- 
rence . le  vitriol , les  trochrfques  de  Rbnjii.  . 

Les  rcmedes  dentrifiques  font  ceux  qui  eftant  dctcrftfs  & aftringcnts , fontpro-  Rcmedes  dc*- 
presi  nettoyer  les  dents  , à raffermit  leurs  ligaments,  & à les  fortifier,  tels  font  le  tr.fiquci. 
yin  ferre,  le  bois  dclcntifquc  , les  rôles  rouges,  le  corail,  l'os  de  lèche , la  pierre 
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ponce , le  pain  brûlé , la  creme  de  tartre  ; On  met  encore  en  ce  rang , les  efprirs  de 
vitriol  8c  de  Tel  qui  nettoyent  St  blanchiiTent  les  dents  en  peu  de  temps,  mais  ils 
les  corrodent  & les  gaAcnt. 

Les  remedes  pectoraux  ou  bechiques  font  ceux  qui  cftant  compofez  de  fubftan- 
ccs  huileufes,  douces  St  tempérées , adoucirent  les  acretés  qui  pouroient  delcendre 
fut  la  poitrine, 5c  amoliflent  les  phlegraes  qui  s’y  eftoient  attachez  , tels  font  le  laiél, 
le  tuihlage , la  reglifl'e , la  racine  d'ahhea , les  raifin»  , les  jujubes  -,  On  fe  fert  aufli 
des  remedes  deterfifs  5c  raréfiants  dans  les  maladies  de  poitrine  , où  il  s’eft  fait  ob- 
ftruétion  ; comme  dans  l’afthme , tels  font  les  racines  d cnulc  campane  Sc  d’iris , les 
préparations  de  foulfre , les  fleurs  de  benjoin. 

Les  remedes  ftomachiques  font  ceux  qui  eltant  compofez  de  parties  falines,  acres 
5c  atténuantes , excitent  allez  de  chaleur  Sc  de  fermentation  dans  l’eftomaeb,  pour 
diflôudrc  une  matière  vifqueufe  Sc  phlcgmatique  , qui  embaraflant  fes  fibres  , ra- 
lentifloit  le  mouvement  des  efprits  Sc  empefehoit  la  digeftion  , tels  font  la  canellc, 
la  mufeade  , la  coriandre , l’anis , le  fcnoiiil , les  écorces  d'orange  5c  de  citron.  Quel- 
quefois aufli  ces  fibres  de  l’cftomach  eftant  Amplement  relâchez,  il  fu fût  des  re- 
medes aftringents  pour  les  raffermir , comme  de  fa  conlërve  de  rofe , de  la  confe- 
ction d’hyacinthe,  du  maflich  ; quelquefois  l’eftomach  n’edant  débilité  que  par 
un  acide  qui  coule  dedans , on  le  fortifie  par  des  matières  alxalincs  qui  rompent 
les  pointes  de  l’acide 5c l’adoucilTeiu,  tels  font  les  yeux  d’écrevifle,  les  perles,  le 
corail  préparé. 

Les  remedes  hépatiques  ont  efté  ainû  nommez , parce  qu’on  a prétendu  qu’il» 
fortifioient  le  foye;  Us  font  propres  pour  corriger  les  vices  du  l'ang  , tels  font  U 
chicorée,  la  !aiâuc,i’hepatique,  le  houblon,  la  rhubarbe,  l’aloes. 

Les  remuées  fpleniqnes  font  ainfi  appeliez,  parce  qu’ils  font  utiles  aux  maladie» 
de  la  ratte  , ils  abondent  en  fels  apéritifs  qui  pouflent  par  les  urines,  6c  lèvent  les  . 
obflruélions  delà  ratte  Sc  des  autres  vifcercs,  tels  font,  le  ceterach  , le  tamarife  , 
le  câprier,  le  mars. 

Les  remedes  hyflcriqucs  font  ceux  qu’on  employé  pour  les  maladies  de  la  matrices 
Il  y en  a de  plufieurs  fortes,  les  uns  eflant  compofez  de  parties  fubtiles  ou  fpiri- 
tueufes  faillies  , donnent  de  la  force  i cette  partie  pour  rejetter  dehors  ce  qui  lui 
eft  nuifible,  tels  font  les  trochifqucs  de  mirrhe,  l’huile  de  fuccin  ; l’eau  de  cand- 
ie , le  caftor les  autres  eflant  compofez  de  parties  fixes  ou  con^enfantes  , calmcnC 
8c  rabattent  les  tapeurs  qui  s’elevoient  de  la  matrice,  tels  font  l’eau  commune  , 
l'efprit  de  vitriol,  l’efprit  de  nitre  dulcifié,  le  laudanum. 

Les  remedes  carminatifs  font  ceux  qui  eftant  compofez  de  parties  fpiritueufes  SC 
falines , raréfient  Sc  diffolvcnt  la  matière  grofliere  qui  retenoit  fes  vents  dans  le  corps 
8c  leur  procurent  une  fortie,  tels  font  l’anis,  le  fenouil,  la  chamomille,  lemelilot, 
la  canelle, le  zedoaria. 

Les  herbes  vulnéraires  font  l’aigremoine , la  bugle,  le  fanicle  , l’alchymilla  oi* 
pied  de  lion , la  pervenche , la  pulmonaire  , la  véronique  , les  capillaires , 8c  plu-; 
fieurs  aunes. 

Les  cinq  racines  aperitives  font  celles  de  brufeus  ou  petit-houx , d’afperge  , de 
fcnoiiil,  de  petfil  Sc  d'ache ; plufieurs  autres  racines  font  aufli  aperitives  8c  aufli  en 
ufage  que  cellcs-11,  comme  celles  de  gramen,  d’areftebeuf , d’eringium  ou  chardon 
soland , de  guimauve,  de  fraizier , de  fougère  male  -r  mais  il  a plu  aux  Anciens  de 
fixer  ainfi  ce  nombre  de  cinq  racines  aperitives. 

Les  cinq  capillaires  fout  l'adiantum  commun  ou  noir,  l’adiantum  blanc  appelle  ca^ 
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pilla, rc  de  Montpelier,  lcpolythrich , le  cetcrach  ou  la  fcolopcndrc,  & le  falvia  viu 
ou  ruta  muraria.  1 vu 

Les  trois  Aoûts  cordiales  font  celles  de  buglofe , de  borrachc  & de  violette  Plu- 

feSSiSÆTdJ  ~ 

Les  quatre  Heurs  carminatives  font  celles  Je  chamomiUe.de  melilot,  de  raatri- 
caire  oc  d anetn. 

,/itbc,S  emollicnt?  communes  font  la  mauve,  la  guimauve, la  branc-utAnc  . 
le  violier , la  mercuriale,  la  pane  ta,  te  , la  bete , l’amplcx  , le  Cenccon  , le  Es 

Ion  & dTconcfmbrÏ5 1CmCnCCS  troides  fünt  ceUcs  dc  courge,  de  citrouille,  de  mc- 
vc  & dcdücotce"16*  femCnCCS  froidesfünt  celle*  dclaiûuc,  de  pourpier,  d’endi- 

Les  quatre  grandes  femcnccs  chaudes  font  celles  d’anis,  de  fenouil , de  cumin  & 
oc  carvi. 

pCcites  rcmcnccs  chaudes  font  celles  dache  , de  petfil,  dammi  & 

laLcornali?1eftaSmenS  prcdcux  font  rhyacinthc>  l'emeraude  , le  faphyr,  le  grenat, 

Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  d'endive  , de  chicorée,  de  buglofe  & de 
Icabieufc  ; °n  pourroit  y joindre  plufieurs  autres  eaux  de  la  même  vertu,  comme 
ce!  es  de  chardon  bénit , d ulmaria,  de  feorfonnaire , doxytriphyllum ,'d‘ofeille,  de 
melifle  , de  cenies  noues. 

Les  quatres  eaux  antipleuretiques  font  celles  de  feabieufe,  de  chardon  bénit 
de  taraxacon , & de  pavot  rh*as  ou  coquelicoq.  ’ 

Les  trois  huiles  ftomachiques  font  celles  d'abAnthe , de  coing  & de  maftich ; on 

«mmrrrf?11  A T cnforc  Plus  de  vertu  pour  fortifier  l'eftomach , 

comme  celles  de  mufeade  , de  macis,  de  gyroHe  , de  laurier. 

guen!  nerval>.n8UCn,S  chluds  foIU  I’0ngueat  d'aSriPPa  , l onguent  d’altlura , Pon- 

Les  quatre  onguents  froids  font  l'album  Rhafis,  le  populeum  , le  ceratde  Ga 
lien , 1 onguent  roue. 

Les  quatre  farines  font  celles  d'orge , de  feves , d'orobes  & de  lupins;  on  y joint 
fouvent  celles  de  froment,  de  lentilles,  de  lin  , de  famugrec.  P X J 
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CHAPITRE  III. 

De  la  préparation  des  Médicaments. 

LA  Phirmade  Galénique  fc  réduit  à trois  operations  generales,  qui  font  I'é- 
.Icdtion,  la  préparation  & la  mixtion  des  médicaments. 

L cleâion  confiftc  à choiftt  les  drogues  Amples  dont  on  fait  les  remedes.  Pour 
procc  er  a ce  choix  avec  cxa&itudc  on  doit  oDfcrvcr  pluAcurs  circonftances. 

lcs^inrèfm  ” 'r  * clue'clucs'unes  demandent  l’air  des  bois,  des  champs, 

autres  la  culture  des  jardins,  les  unes  les  lieux  aquatiques  ou  marécageux  les 
autres  les  lieux  Cccs  & andes  , les  unes  les  lieux  montagneux , les  autres  fes  fond” 
ou  les  campagnes, les  unes  les.  murailles , les  rochers,  les  autres  les  bords  des  chc- 
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mins,  les  folles  , le»  vignobles;  les  unes  les  terres  grades , les  autres  les  terres 
fabloncufts. 

En  fécond  lieu  le  climat , car  les  unes  excellent  dans  les  pays  chauds  , & les 
autres  dans  les  pays  fioids.  Ainfi  le  fenné  du  levant  ell  beaucoup  plus  purgatif, 
que  celuy  qui  croift  aux  autres  pays  ; L'iris  Se  le  fenouil  de  Florence  font  meilleurs 
que  ceux  de  France.  Le  cochlcaria  cil  plus  abondant  Se  plus  rempli  de  vertu  en 
Angleterre  qu’en  France. 

En  troifiéme  lieu  le  voifinage , car  quelques-unes  acquièrent  de  la  vertu  des  plan- 
tes voifines,  comme  l’cpithyme  qui  croift  furie  rhyin  , la  eufeute  furie  Un,  le 
polypode  Se  le  guy  fur  le  chefnc.  Les  autres  ont  plus  de  force  & de  vertu  quand 
elles  croiflent  éloignées  les  unes  des  aunes,  que  quand  elles  font  proches,  com- 
me les  coloquimcs.  * 

En  quatrième  lieu  le  temps,  car  quelques-unes  font  dans  leur  plus  grande  vi- 
geur  au  Printemps , les  autres  en  Efte , les  autres  en  Automne  ; on  ne  penr  pour- 
tant pas  defigner  un  temps  bien  préfix  en  cenc  occalîon , car  fuivantlcs  different* 
climats  , les  mixtes  croiflent  plus  ou  moins  ville.  La  réglé  generale  ell  que  les  plan- 
tes doivcnc  eltic  cucill  es , s’il  fc  peut,  en  beau  temps,  avant  quelles  pouffent  leur 
graine  ; Le.  fruits,  le;  femcnces,  les  lungus  doivent  élire  cueillis  lors  qu’ils  ont 
acrcinc  la  grofleur  qu’ils  doivent  avoir  ; Les  animaux  doivent  cilié  tuez  jeunes, 
vigoureux  , avant  qu’ils  le  (oient  accouplez  avec  les  femelles.  Les  minéraux  doi- 
vent dire  retirez  des  mines  , quand  ils  ont  la  grandeur,  la  fulidité,  la  pefanteur 
Se  la  couleur  requife. 

En  cinquième  lieu  la  fubllance,  car  les  unes  doivent  dire  compares  comme 
l’opium,  les  autres  friables  comme  la  fcammonce , le»  unes  pelantes  comme  la 
enflé  , les  autres  légères  comme  l’agaric,  les  unes  liquides  & coulâmes  comme  la 
térébenthine  commune , les  autres  dures  & feches  comme  l’alocs , les  unes  molles 
comme  les  tamarinds , les  autres  dures  comme  les  mvrabolands. 

En  fisicme  lieu  l’odeur  , car  plulïcurs  reme.les  font  d’autant  meilleurs  qu’ils  loar 
plus  odorants  comme  le  fintalcirrin  , le  faflafras , Ja  canellc. 

En  fcpticmc  lieu  le  goult,  car  les  unes  doivent  dire  douces  comme  la  reglifle, 
ameres  comme  l’aloes,  aigres  comme  les  tamarinds,  acres  comme  le  gingembre, 
ftyptiques  comme  l’acacia. 

En  huitième  lieu  la  couleur  , car  les  unes  doivent  eftre  blanches  comme  l iga- 
ric , noires  comme  les  tamarinds , rouges  comme  le  fang  de  dragon , vertes  comme 
le  verdcc , bleues  comme  le  vitriol  de  Cypre,  jaunes  comme  le  euxeuma,  grife» 
comme  le  jalap. 

En  neuvième  lieu  fa  grandeur  & 1a  grofleur  . car  quelques-unes  doivent  dire 
longues  C<  moyennement  groflès  comme  la  caflc , les  vipères  ; les  autres  doivent 
dire  petites , comme  le;  cornes  de  cerf  encore  tendres,  les  petits  chiens. 

Li  préparation  des  remedes  conlïïle  premièrement  à les  laver  pour  en  ollcr  la 
crade  , comme  on  fait  aux  racines  aufU-coil  quelles  ont  ellé  retirées  de  la  terre  ; Ou 
pour  les  purifier  Je  quelques  parties  acres  quelles  contiennent , ainfi  on  lave  la 
liih.ugc,  la  tuthic  dans  de  l’eau  : ou  pour  augmenter  leux  vertu  , comme  quand 
on  lave  les  pomades  dans  des  eaux  onorantes. 

En  fécond  lieu  à les  monder  de  leurs  patries  groflieres  Se  inutiles,  ainfi  l’otï 
monde  le  fenne  de  fes  h lions  & de  (es  feuilles  mortes  ; on  ollc  de  certaines  ra- 
cines une  maniéré  de  corde  qui  fc  trouve  dedans  > on  ofte  des  raifms  fecs  les 
jpepins  qui  fout  durs  3c  adftringcnts. 


Xn  troifiéme 
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En  troifiémc  lieu  à les  faire  fecher  comme  les  végétaux  Sc  lès  animaux,  lef-  StcHcr, 
quels  on  expofc  au  foleil  ou  à l'ombre,  afin  que  l'humidité  en  cftant  diflipce,  ils 
puiflent  cftie  gardez  fans  le  corrompre;  mais  comme  les  fleurs  en  fechant  per- 
dent fouvent  leut  couleur  & leur  odeur,  on  doit  en  enveloperquelques-ur.es  dans 
du  papier  gris  par  petits  paquets , comme  celles  d’hypericum  , de  petite  centaurée. 

Peur  les  rofes  rouges  elles  doivent  dire  lechcoy  promptement  au  foleil  le  plus 
chaud  , car  fi  on  les  faifoit  fecher  lentement  , clics  perdraient  leur  couleur; 
les  grolfes  racines  ont  peine  1 fe  fecher  fans  fc  pourir  en  dedans  , ôc  nous  voyons 
fouvent  les  gros  morceaux  de  rhubarbe  gaftez  dans  le  ctrur  , c'ell  potirquoy  l’on 
doit  les  choiftr  de  grofleur  medioctc.  On  coupe  pat  tranches  les  racines  de  jalap, 
de  mcchoacam,  de  hryone  , pour  les  faire  fecher  plus  farilement;  les  fruits  qui 
abondent  en  humidité  fupetflue  doivent  eftrc  fechez  dans  le  four  , autrement  ils 
fe  pouriflenr;  les  vipe  es  après  qu'on  en  a fcparé  la  telle  , la  peau  5c  les  entrail- 
les, doivent  dire  atia:hées  a une  ficelle  & fcchces  à l'ombic. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  drogues  ne  fechent  trop  long- temps  de  peur  qu'el- 
les rc  perdent  leur  meilleure  fubftance , Quand  elles  loin  fechcs  il  faut  les  eufer- 
mer  dans  des  boettes  pour  les  garder. 

En  quatrième  lieu  à les  bumc&er,  ainft  l&n  htlmcûe  la  limaille  d’acier  5e  la  Humc&cr. 
roüillure  de  fer  avec  de  la  rofée  ou  de  la  pluye  pour  les  ouvrir  5c  pour  augmen- 
ter leur  vertu.  . 

En  cinquième  lieu  à les  infufer  dans  des  liqueurs  , foit  pour  les  faire  difloudre,  Infufcr. 
comme  la  ccrufc  dansle  vinaigre;  foit  j>our  communiquer  leur  vertu  d la  liqueur, 
comme  quand  on  fait  tremper  le  fenne,  les  rôles,  la  rhubarbe  dans  l’eau;  fou 
pour  corriger  leur  altion  trop  forie,  comme  quand  on  met  tremper  la  racine  d’e- 
lula  dans  du  vinaigre  avant  que  de  l’employer  ; foit  pour  les  ouvrir  & pour  aug- 
menter leur  vertu,  comme  quand  on  fait  tremper  les  dalles  dans  dtr  vin  blanc  ou 
dans  l’hydromel,  & quand  on  fait  infufer  l’antimoine  dans  une  liqueur  acide  pour 
le  rendre  émetique  ; foit  pour  les  conferver,  comme  quand  on  met  des  fruits, 
des  racines , ou  des  animaux  dans  de  l’efprit  de  vin  ou  dans  du  vinaigre  ; foie 
pour  les  attendrit  en  forte  qu’on  puiflc  les  pulverifer  facilement,  comme  quand  ou 
éteint  du  crvftal  5c  de;  caillous  rougis  dans  du  vinaigre. 

En  fixicm;  lieu  d les  faire  maccrer  ou  digerer,  comme  quand  après  avoir  pilé  Maccutim 
les  rofes  , on  les  met  dans  un  pot , on  les  couvre  de  fel  5c  on  les  laide  en  cet  ellai  ou  >hsslh«>-. 
pendant  plufieurs  mois, afin  que  le  fel  5c  l’huile  s’exaltant  parla  fermentation , on 
récite  enluitc  plus  d’elprit  quand  on  les  fait  dillillcr.  On  fait  ccumer  du  miel 
dans  de  l’eau  , puis  on  le  met  dans  un  lieu  chaud  pendant  plulteurs  mois  , afin 
«pie  par  la  digeftion  ou  fermentation  il  devienne  vineux. 

En  feptiéme  heu  à les  faire  cuire,  (bit  pour  les  amo'it,  comme  quand  on  fait  Coflioo, 
Loüillir  les  racines  d’cnula  Si  d’althxa  pour  en  tirer  la  pulpe  ; foit  pour  qu  elles 
commumciucnt  leur  qualité  d la  decoâion,  comme  quant  on  fait  des  tizanesy 
foit  pour  tes  rcftdrc  épais  comme  quan  1 on  fait  cuire  le  moud  ou  le  lac  de  coing 
en  (apa,  ou  en  cotignac;  foit  pour  les  conferver  comme  quand  on  confit  les  raci- 
nes , les  yeux  de  peuplier  ; foit  pour  les  corriger  . comme  quand  on  fait  bouillir 
la  cafle,  afin  d’empcchcr  qu’elle  n’excite  des  vapeurs  y (oit  pour  les  purger  de  leurs 
parties  inutiles , comme  quand  on  fait  calcirer  le  tartre  ; foit  pour  les  faire  dif- 
loudre  5c  incorporer  , comme  quand  on  fait  cuire  la  lithargc  5c  les  autres  prépa- 
rations de  plomb  avec  les  huiles  5c  les  g ailles  ; foie  pour  angmenter  leur  force ^ 
comme  quand  ou  torréfie  la  ihub.it bc  pour  la  rendre  plus  aflnngc.|*c  , 5c  quand. 
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on  calcine  l'alun  pour  le  faite  devenir  efcarrotiauc. 

En  huitième  lieu  à les  feier  ou  couper  comme  les  b ois,  1 les  hacher  comme  le* 
hcrbes,àlcs  râper  comme  la  corne  de  cerf,  l’yvoiie , à les  1 mer  comme  le  fer,  l’a- 
cier , à les  caflèr  ou  rompre  comme  les  racines , les  fi  uits  lecs 

En  neuvième  heu  à les  réduire  en  poudre , foit  par  le  mojlin  comme  les  farines, 
foie  par  le  mortier  comme  le  lènnè , la  rhubarbe , loit  par  la  molette  lut  le  por- 
phire , comme  les  coraux , les  perle*. 

La  mixtion  des  médicaments  confifte  à les  mélanger  & unir  enfemble  poui  en 
faire  des  compofuions.  Pour  ce  mélange  il  faut  première. ne  t diftinguer  les  in- 
gicdicnsqui  s unifient  enfemble  naturellement , d'avec  ceux  qui  ne  peuvent  avoir 
de  liaifon  que  par  art  ; l hudc  , par  exemple  , s'unit  bien  avec  les  fubftance* 
gralTcs  , mais  elle  ne  fe  lie  qu'imparfaitement  avec  les  fubftances  aque  des  , on  eft 
contraint  d'en  laiic  le  meflange  dans  un  mortier , comm;  quand  on  préparé  l'on- 
guent Nutritum  ou  le  beure  de  Saturne  : L’efprit  de  Ici  fcmble  fe  lier  facilement 
avec  l'efprit  devin,  neanmoins  la  liaifon  en  eft  plus  "étroite  quand  on  les  fait  cir- 
culer enfemble  dans  un  vaiflèau  de  rencontre  , comme  quand  on  prépare  l’efprit 
de  fel  duic  fié  ; on  mefle  un  peu  d’huile  de  canelle  ou  quelqu'auttc  ellence  clan* 
du  fucre  candi  pulverifé  pour  riire  l'oleofaccharum  , afin  que  1 huile  cftant  raréfiée 
pat  ce  moyen  dans  les  parties  du  fucre , elle  puifle  cftre  dillbute  avec  luy  dan* 
les  liqueurs  aqueufes.  On  mêle  de  la  tcrebcmhine.  avec  du  jaune  d'suf  pour  la 
rendre  difloluble  dans  les  decoétions. 

En  fécond  lieu  ,on  doit  fçavoir  les  moyens  dont  il  faur  fe  fervir  pour  le  mélan- 
ge des  drogues , car  quelquefois  il  fuffit  de  les  agiter  enfemble  dans  un  mortier 
comme  les  poudres  , le  mercure  qu’on  éteint  avec  la  tereben  hine.  Quelquefois  il 
faut  les  battte  long-temps,  comme  les  fleurs  quand  on  les  mefle  avec  du  fucre  pour 
faire  des  conferves , les  mafièsdes  pilules,  des  trochifques  ; Quelquefois  il  faut  le* 
faire  difloudte  dans  des  eaux  fortes , comme  quand  on  fait  les  préparations  de 
Chymiefur  les  métaux  ; Quelquefois  ileft  necertaire  de  les  faire  boü  llir  enlemble, 
comme  le  fucre  ou  le  miel  avec  les  fucs , les  décod  ons , les  infufions , pour  faire 
les  fyrops  Sc  plufieurs  autres  compofuions  ; Quelquefois  il  faut  faire  confirmer  l’hu- 
midicé  i petit  feu  aptés  le  meflange  , comme  quand  on  fait  l'extrait  panchyma- 

{gogue  : Quelquefois  il  faut  les  demcfler  enfemble  avec  le  biftorticr , comme  les 
iulpes  Scies  poudies  dans  le  fucre  ou  dans  le  miel  cuit  : Quelquefois  il  faut  le* 
iqueficr  enfemble  comme  la  cire  , la  refîne  , les  poix  avec  les  huiles  i Quelque- 
fois il  faut  les  mêler  par  un  grand  feu , comme  les  métaux  Se  plufieurs  minéraux 
qu’on  met  en  fufion  enfemble  -,  Quelquefois  il  faut  les  amalgamer,  comme  le  mer- 
cure avec  l'or  ou  l'argent. 

En  troifiéme  lieu,  on  doit  obfervcr  de  l’ordre  dans  le  meflange  des  drogues,  car 
les  unes  doivent  cftre  méfiées  auparavant  les  autres  ; par  exemple  , il  faut  méfier  le* 
pulpes  dans  les  compofuions  avant  les  poudres  , Sc  les  poudres  avant  les  eflènees  : 
Les  irgtcdicns  odorants  Sc  volatiles  doivent  cftre  laillcz  ordinairement  pour  la  fin, 
de  peur  que  leur  vertu  ne  s altéré  pat  la  chaleur  Sc  par  l'agitation  i la  feammo- 
née,  l'alocs Sc  les  autres  gommes  fe  grumcllcnc  dans  les  éleétiaires  , fi  on  les  mefle 


en  entre. 


Lorfqu’on  veut  faire  des  tablettes  où  il  n’entre  point  d'acide , on  peut  meflct 
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tout  d’un  coup  la liqucuravec  le  fucre  pour  les  faire  cuire  enfemble,  mais  ftl’on  a 
délient  rie  préparer  des  tablâtes  acides  comme  celles  de  berberis , de  citron  , de 

Srcnade , il  ne  faut  mefiet  le  fuc  que  peu  à peu  avec  le  fucre  fur  le  feu  , & le 
ellccher  à mefure,  car  fi  l’on  y farfoit  entrer  tout  en  une  fois  le  fuc  qui  y doit 
edre  employé  , oq  ne  viendroit  pas  à bout  de  donner  au  mélange  par  la  coéfcion, 
une  confidence  allez  folide  pour  en  former  des  tablettes  •,  quand  on  veut  faire  le 
fcl  polychrede , on  mêle  le  foulfre  avec  le  falpêtre  avant  que  de  jetter  la  ma- 
tière dans  le  creufet  rougi  ; & quand  on  veut  faire  le  crydal  minerai , on  met  en 
fufion  pat  le  feu  le  falpctre  avant  que  d'y  mêler  le  foulfre. 

En  quatrième  lieu , il  faut  que  la  compofition  foit  d’une  bonne  confidence  , 
quelle  foit  gardée  dans  un  lieu  fec , & fi  elle  cd  liquide  comme  les  éleétuaires , 
qu’elle  (bit  agitée  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule , afin  de  donner  lieu  ï 
la  fermentation 

On  pourroit  faire  encore  un  grand  nombre  d’autres  remarques , fur  l'éleéHon, 
fur  la  préparation  & fur  le  mélange  des  remedes  -,  mais  outre  qu’il  feroit  trop  long 
de  les  rapporter  ici , la  plufpart  ne  peuvent  edre  bien  comprifes  qu’en  travaillant» 
& les  autres  (ont  répandues  dans  U corps  de  cet  ouvrage. 


AVIS 

ON  deffein  e fiant  de  donner  dans  cette  Pharmacopée  autant  de  lumiè- 
re qu'il  me  fera  poffible  pour  F intelligence  de  tout  ce  qui  en  dépend , je 
n’ay  pas  voulu  ohmettre  d'y  expliquer  les  termes  qui  pourraient  eau  fer  de 
fobfcuritè , & d’en  rapporter  les  Etymologies  i je  les'  range  en  maniéré  de 
Dilhonaire  par  ordre  alphabétique , pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  cher- 
cheront i j'appelle  ce  petit  ouvrage  Lcxicon  Pharmaceutique , nom  qui 
lui  convient  afiez^  bien  i car  Le  xi  con  ou  'efi  tiré  du  verbe  grec  Xiy*, 

dico,  dr-  Pharmaceutique  du  nom  grec  qdpfuuur , medicamencum. 

J'aurois  rendu  ce  Lexicon  beaucoup  plus  ample  fi  j'y  avois  inféré  l’expli- 
cation ou  P étymologie  des  noms  & des  termes  qui  appartiennent  aux  drogues 
fimples  j mais  afin  dobferver  un  ordre  plus  régulier , je  me  fuis  contenté  pour 
ce  premier  volume  d’expliquer  les  termes  qui  fervent  principalement  aux  re- 
medes compofex^ , me  refervant  d expliquer  dans  le  fécond  tout  ce  qui  dé- 
fendra des  drogues  fimples  dont  je  traiteray  à fond. 

Ces  explications  Etymologiques  ne  font  pas  fi  inutiles  ni  fi  indifférentes  * 
comme  plu fenrs  fe  l'imaginent  ; Elles  donnent  bien  fouvent  une  idée  de  Lu 
nature  de  chaque  chofe , en  forte  qu’on  efi  déjà  prévenu  de  ce  qu’elle  doit  eftre , 
avant  que  de  L avoir  veuè  i Car  ceux  qui  donnèrent  les  noms,  & particuliè- 
rement les  Grecs , firent  leur  poffible  pour  rtnfermtr  dam  chacun  de  ces  noms 
une  explication  la  plus  jufie  de  la  chofe , 
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C HA  PITRE  IF. 

C ONTENANT 

UN  LEXICON 

PHARMACEUTIQUE, 

OÙ  Ion  donne  lEthymologie  de  plusieurs  termes  dont  on  Je  Jèrt 

en  Pharmacie. 


A 

ABLUENTIA  MEDICAMENTA,  ex  Abluere , laver , nettoyer , (ont 
des  rcmedes  qdi  détachent  & détergent  doucement  les  humeurs  en  les  hume- 
étant  8c  amoliflant',  tels  font  les  eaux  minérales  de  fainte  Reinc.de  Forge,  8ec. 

^ ABSTERGENTIA,  a b Abftcrgerc , nettoyer , deterger  , font  des  remedes  propres 
1 pénétrer  Si  â deterger  les  humeurs  ; tels  font  l'aigremoinc , la  véronique , les  au- 
tres herbes  vulnéraires , les  deterfifs , & c. 

ACERBUS  Ab  *u  Acjcs,  acumen  ; acerbe  cft  une  faveur  par  laquelle  la  langue  cft 
piquée  , retirée.  Si  les  lèvres  reflerrées  , comme  quand  on  mâche  des  coings  verds. 

ACETABULUM,  cftoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  deux  onccs'se  demie 
de  vin  , ou  deux  onces  Si  deux  dragmes  d'huile. 

Aigre  Je  ACETLTM  P HILOSOP HIC1) M , vinaigie  phüofophique  , cft  un  aigre  tiré  du 
■ùcl.  miel  ; y °ycZ  mon  livic  de  Chymie. 

ACETUM  S ATXJRNI , voyez  ImprAgnatio  SAtumi. 

ACOPUM  ex  à 8c  «ra  , cedo , fint , eft  un  remede  pour  les  laflltudcs  , com- 
me font  pluficurs  linimenrs  ou  onguents  dont  on  fait  froter  les  membres. 
ACOÙ1ST1CA , font  des  remèdes  propies  pour  les  maladies  des  oreilles. 
ACUENTIA  McdicArncntA.Ab  Acuere , aiguifer  (ont  des  drogues  propres  à aigui- 
fer  la  ve  tu  de  quelque  remede  , comme  quand  on  mclc  trois  ou  quatre  grains  de 
diagrede  , ou  de  trochifques  alhandal  dans  une  prife  de  pilules. 

ACUMELI  . voyez  APOMELl. 

ÆGYPTIACUM  UngHcmum  eft  une  compolîtion  fort  deterfivc  , improprement 
appcllée  onguent , car  il  n’y  entte  ni  huile  ni  graillé  -,  fon  nom  vient  de  ce  qu’el- 
le a cfté  inventée  en  Egypte , Ægyptiac. 

Chalcus.  /EREOLUS  feu  ChAlcus  étoit  un  petit  poids  des  anciens  Grecs  pefant  deux  de 
nos  grains. 

ÆTHEREA  SubflantÎA  eft  un  efprit  volatile  , ou  la  partie  d’un  mixte  la  plus  dé«* 
tachée  , qui  fc  répand  de  foy-n'êmeen  l'air  , qu’on  appelle’cn  Latin  tyEihtr. 
Préparation  ÆTHIOP  ' MINEKALIS  cft  u c p éparation  de  meicure  qui  fe  fait  e.i  mêlant 
Je  mercure,  exactement  enfemblc  deux  parties  de  fleurs  de  foulfie  avec  une  partie  de  vif-argent} 


Vertu*. 
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Îuis  y alumant  le  feu  pour  faire  brûler  le  foulfrc,  il  refie  une  poudre  noire  tres- 
onne  pour  les  maladie,  vcncriennes  prile  par  la  bouche , en  pilule  ou  en  bolus.  La 
dofe  eft  de  unis  deux  grains  jufqu'a  huit;  elle  agit  fouvenc  par  les  fueurs  ; Sc  ra- 
rement par  la  faliyation.  *" 

AGGREtiATlVÆ  pilule  ex  açgregere  aflembler,  font*  des  pilules  purgatives, 
céphaliques  qui  l’ont  dittes  aflembler  les  humeurs  pour  les  purger;  La  dofe  eft  de- 
puis un  fcrupulc  julqu’â  quatre  , Mcfvc  en  eft  l'Autheur. 

AL,  eft  ui  e particule  Arabe  fignifiant  le  au  U ; mais  elle  eft  fouvent  employée 
au  commencement  d'un  nom , pour  defigner  une  choie  relevée , grande , excellente. 

ALCHYMIA  ex  Al  Sc  yju,  fundo . eft  la  Chymie  qui  enfeigoe  la  tranfinuta- 
tion  des  métaux. 

ALBUM  RHAS1S,  feu  ungttentum  de  ceruft  vulgairement!  appelle  en  François 
blanc  railin  , eft  un  onguent  blanc , dcficcatif , rafiaichillant  dont  la  cerufe  fait  la 
bafe  ; Rbafit  en  eft  l’Auteur. 

ALEMBICUM",  ex  articule  Arabico  Al  Sc  Grtco  , va  fit  fpecies ; C’eft  un 
vaifleau  diftiLtoire  appelle  en  françois  alcmbic  s mais  ce  nom  s’adapte  tantoft  à 
un  ilmple  chapiteau , Sc  tantoft  au  chapiteau  & à la  cucurbite  joints  enfemble. 

ALEPHANGINÆ  pilule  ex  elephangia  mot  arabe  qui  lignifie  odorant  : ou  com- 
me le  veulent  quelques  Authcurs  , eloephangine,  à caufe  qu'il  entre  beaucoup  d’a- 
loes  dans  leur  compofmon  , font  des  pilules  purgatives , ftomachales  ; la  dofe  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  , MefuéScA.  Afjnfieht  les  ont  décrites 
chacun  différemment. 

ALEX1CACON  ex  im(«i  opem  fer»  Sc  vue,  malus , eft  un  Amulette  qui  re- 
fifte  au  venin. 

ALEX1PHARMACA  ex  «**(•,  »pem  fero  Sc  tfépuau y,  médicament um  , font  des 
remedes  propres  pour  refifter  à la  malignité  des  humeurs,  &pour  fortifier  les  par- 
ties vitales  , comme  la  Thériaque,  le  Mithridat,  l'Orvictan. 

ALEXITER1A  ex  «m(m,  epemferc  Sc  C»p,  fera  , font  des  remedes  alcxipharma- 
ques  employez  contre  la  morfure  de  quelque  befte  venimeulc  que  ce  foit , appcl- 
lce  en  latin  fira  ; tels  font  les  fcls  volatiles  de  vipcie,  de  corne  de  cerf , les  con- 
férions cordiales , la  theriaque. 

ALHANDAL,  nom  arabe  fignifiant  coloquinte,  eft  donné  aux  rrochifqucs  de 
colioquinie  ; Elles  font  fort  purgatives , la  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu  a 
demi  fcrupule. 

AL1PTA  MOSCHATA  ou  mélange  mufqué  eft  une  compofition  de  trochifques 
aromatiques  fortifiant,  où  il  enue  du  mufe  & de  l'ambre  ; la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupulc  lufqu’à  un  fcrupule. 

ALKAEST  ferait  un  diffolvant  univetfel , mais  il  n’y  en  a point. 

ALKALI  ex  Al  Sc  Kali , foude  , eft  proprement  le  (cl  du  Kali  ; mais  on  appel- 
le auftî  alcali  tous  les  fcls  fixes  titez  des  autres  plantes , Sc  les  matières  qui  fermen- 
tent d la  rencontre  des  acides  ; Voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon  livre  de  Chy- 
mie en  parlantes  principes. 

ALKOOl  eft  un  mot  arabe  qu'on  employé  en  Chymie  pour  exprimer  un  ef- 
prit  ne  -fubtil , ou  une  poudre  forr  fine  ; ainfi  1 on  appelé  alcool  de  vin  , de  l’cfi. 
piit  de  vin  bien  rectifié , Sc  du  corail  réduit  en  atkool , du  corail  qui  a cfté  broyé 
en  poudte  impalp  :ble  fur  le  porphyre. 

ALLIOTI  .A  font  des  rémérés  anodins,  altérants. 

A LOET ICA  font  des  compofitions  de  remedes  où  l'aloes  entre  en  bonne  quantité. 
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ALTERANTIA  MEDICAMENT  .a  font  les  lemedesqui  préparent  les  humeurs 
pour  la  coétion , ou  pour  l'évacuation. 

ALUMINOSA  AQUA  ed  une  eau  vulnéraire  compofée , où  il  entre  beaucoup 
d'alun  ; Licbam  Si  FMlepe  l’ont  décrite. 

AMALGAMATIO  ed  un  mélange  Si  une  liaifon  du  vif-argent  avec  qnelqu’au- 
tre  métal  fondu  ; Voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon  traité  de  Chymie. 

AMl’HIBIA  ex  «V*<.  wlâ ed  tout  animal  qui  vit  dans  l'eau  £c  iur  la  terre, 
comme  le  cador,  le  loutre,  la  tortue,  la  grenouille. 

AMPHORA  edoit  un  grand  vaiflcauâ  anfes , ou  une  mefure  des  Anciens  qui 
contenoit  quatre-vinet  livies  de  vin,  ou  environ  foirante  & dix  livres  d’huile. 

AMULETA  font  des  remedes  qu’on  porte  pendus  au  col , ou  attachez  au  poi- 
gnet pour  guérir  la  fièvre  , ou  pour  refillet  au  venin  -,  ils  agiffent  par  leurs  parties 
volatiles  qui  étant  échauffées  pénétrent  les  pores  jufqucs  clins  les  humeurs  où  el- 
les apportent  diverfes  alterations  par  les  fermentations  quelles  y excitent 

AMYGDALATUM  cd  un  laiét  qu’on  tire  des  amandes  en  les  pilant  & les  di- 
layant  dans  de  l’eau  ; Amande. 

ANA  fignifie  de  chacun  j ce  mot  ed  employé  dans  toutes  les  receptes  ou  Or- 
donnances des  Médecins. 

ANACOLLLMATA  font  des  remedes  qui  edant  appliquez  fur  le  front  Si  fur 
les  temples,  ariedcnt&  calment  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  qui  tom- 
bent fur  les  yeux. 

ANALEPT1CA  ex  «V*A«pC«W,  rejiccre  , font  des  temedes  redaurants  Si  reta- 
bliffants  la  nouriture  des  parties  du  corps. 

ANAPLEROT1CA  font  des  remedes  qui  cicatrifont  les  playcs.comme  la  farcocol- 
le  , les  onguents  Si  emplâtres  deficcatifs. 

ANASTOMOTlCA  ex  aperio , font  des  remedes incififs , apéritifs* 

propres  pour  lever  les  obdruélions. 

ANATHYMIASIS  ex  *>*,  fnrfum,  ,ev*p»ro,  fufîio , eft  un  parfum,  com- 

me une  caffolette , une  eau  d’Ange. 

ANHALTINA  font  des  remedes  propres  pour  faciliter  la  relpiration,  tels  font  les 
herbes  vulneraites , les  préparations  de  foulfre. 

ANIMA  HEPATIS  ed  le  vitriol  ou  fcl  de  Mars  : ce  nom  luy  a edé  donné  par 
les  Chymides , â caufe  qu’il  ed  capable  de  lever  les  obfirudions  du  foye  , Si  de 
guérir  fes  maladies.  • ' 

ANODYNA  font  des  temedes  adouciffants  Si  propres  à calmer  les  douleurs,  tels 
font  le  pavot , le  nénuphar. 

ANTI  fignifie  centre. 

ANTIAl  OPLEGTICA  font  des  remedes  propres  contre  l’apoplexie; 

ANTIA5THMATJCA  font  des  remedes  propres  pour  I’adhme. 

ANTICOL1CA  font  des  remedes  carminatifs  propres  contre  la  colique. 

ANTIDOTUS  ab  i.vSi  J’iiufv,  de,  ed  un  remede  contre  le  veqjn  Si  la  malignirf 
des  humeurs  ; Antidote.  . 

ANT1DYSENTERICA  font  de!  rtmedes  propres  contre  la  dyfentcrie , tels  font 
la  rhubarbe  Tipecrcuanha. 

ANT1EPI1  EPT1CA  font  des  remedes  propres  contre  l’épileptie,  tels  font  le  pi k 
d’éla  d , les  fels  volatiles  des  animaux. 

ANT1HECTICA  mot  grec , font  des  remedes  propres  contre  la  fièvre  heftique, 
tels  font  Ioceserach,  U pulmonaire,  l’anàhe&iquc  de  Fettrms , le  laid  de  foulfre; 
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ANTYHrDROPICA.  font  des  remedes  propres  contre  l’hydropifie , tels  font  le 
jalap,  le  mechoacam , les  Tels  de  Mars  , de  tamarife. 

ANTIHY  POCHONDKIACA  font  des  rerredes  propres  contre  la  melancholie  hy- 
podrondnique  , tels  font  1 ellébore  , le  fenné,  les  fiels  apéritifs- 

ANT1LYSSUS  ex  ami  contra  Si  av«,  rabits , cft  une  coinpofition  de  poudre 
propre  contre  la  rage. 

ANT1MELANCHOLICA  ex  anti  contra  Si  fùt.ait*  , nigra  bilii , font  des 
renie  J es  qui  ddlipent  l'humeur  melancholiquc  ou  atrabile,  tels  font  l'extrait  pan- 
chymagoguc,  les  l'els  apctitifs. 

ANTiNEPHRlTlCA ex  anti  contra  Si  ••tf'f,  rein,  font  des  remedes  propres 
pour  les  maladies  des  icinstpour  la  pierre,  la  gravelle  ; tels  font  la  térébenthine , les 
raciqes  & les  fcls  apéritifs,  1 efprit  de. Ici , les  cloportes, 

ANTIPODAGR1CA  ex  ami  Si  Wi.-  pedis  captura , font  des  remedes  pro- 
pres contre  la  goutte,  tel  font  le  fyrop  de  nerprun,  le  laid,  l'urine. 

ANTlPYRETiCA,  ex  anti  contra  Si  rrïf , ‘guis , feu,  font  des  remedes  propres 
pour  guérir  la  brulutc;  tels  font  l’efprit  de  vin,  la  chaux  éteinte,  l'onguent  popu- 
leum , l’huile  d'œuf. 

ANTISCORBUTICA,  vel  SCORBVTICA  ex  fehore,  gcrmanice,  ruptura  Si 
bot , id  cil  os , comme  qui  diroit  rupture  des  os  , parce  que  le  feotbut  commence 

Ear  ébranler  les  os  de  la  bouche  ou  les  dents , font  des  remedes  propres  pour  le  feor- 
ut , comme  le  crefTon  , le  cochlearia  , le  becabunga. 

ANT1SPASMATICA,  feu  ANT1SPASMICA  ex  anti  Si  em«,  traho,  font  des  re- 
tnedes  propies  contre  les  convuliions,  tels  font  la  thériaque,  les  fcls  volatiles,  l’eau 
impériale  , les  pilules  d'agaric. 

APERIENTIA  ex  aperire  , ouvrir,  font  des  remedes  falins , incififs  , pénétrans, 
propres  à lever  les  obftrudions  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vaifteaux  des  vifccres, 
tels  font  les  racines  de  gramen  , d'arrefte  beuf , les  fcls  d'ablînthc,  de  Mars. 

AI’OCRUSTICA  font  des  remedes  aftringents  , confolidants , réprimants  , tels 
font  le  vitriol , l'alun. 

APODACRYTlCA  font  des  efpeces  de  collyres,  propres  pour  deflccher & ar- 
refter  les  larmes  involontaires  des  yeux , on  les  fait  avec  les  eaux  de  plantain,  d’eu- 
phraile,  le  vitriol,  la  tutie. 

Al'OMELl,  feu  ACLMELI t«  feu  O XTMEL  eft  uncfpecede  fyrop  compo- 
fé  de  miel  ',  de  vinaigre  & d'eau  cuits  eafemble. 

APOIHLEGMATISMUS  ex  àm  & pt.ty/xa,  pituita  , cft  une  mafticatoire  pu 
un  remede  qui  citant  mâché , échauffe  la  bouche , ouvre  les  vaifteaux  falivaircs,  Si 
excite  le  crachat,  tels  font  la  pyrcthre,  le  gingembre. 

APOPLECT1CA  ex  , font  des  remedes  propres  conue  l’apoplexie, 

tels  font  l’extrait  panchymagogue , les  fcls  volatiles. 

APObTOLORUM  UNGUENTUM , eft  un  onguent  vulnéraire  compofé  de 
douze  fortes  do^drogucs  égalant  le  nombre  des  Apôttcs , d'où  luy  vient  fon 
nom.  • 

Al'OTHECA  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  la  boette  ou  le  vaifTeau  dans  lequel 
on  garde  le  médicament,  d’ou  eft  venu  le  nom  Aptthtcarius , Apoticaire. 
ÀPOTHfRMUS  fignifie  f*p*  ou  vin  cuit, 

APOZEMA,  ex  mr.  &(£.  feveo  eft  une  forte  decoâion , ou  une  infufion  de 
^luficurs  plantes  & autres  ingrediens , Apozeme. 

AQUILA  ALBA  eft  le  iùblime  doux , Voyez  dans  mon  livre  de  Chymie. 
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ARÆOTICA  mot  grec,  font  des  remedes  qui  raréfient  les  humeurs  & qui  ou- 
vrent les  potes  du  corps  , comme  les  fels  volatiles. 

AREGON  lignifie  apportant  du  foul.igement,  on  a donné  ce  nom  à un  onguent 
refolutif  , fondant,  laxatif,  Nicolaus  SaLrnitanut  en  eft  l’auteur. 

ARTHR1TICA  ex  «A et,  articulai,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies 
det  jointures , tels  font  le  fytop  de  rhamno  cathartico  , le  chamedrys  , le  cha- 
mipitys 

AS,  feu  LIERA  eft  la  livre,  poids. 

ASSA1ERET  PI  LULtÆ. , font  des  pilules  purgatives , ftomachales;  la  dofceft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre,  Avicenne  en  eft  l’auteur. 

ASSARIUS  , eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  deux  dragmes. 

ASSATIO  ex  affare , rôrir , eft  une  cottion  fechc  , comme  quand  cm  torréfié  de 
la  rhubarbe,  quand  on  fait  cuire  des  fcilles  au  four. 

ASTHMAT'CA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  propres  contre  l’afthmtv 
tels  font  la  conlérve  d’cnule  campanc , les  préparations  de  fou.fre  , les  fleurs  de 
benjoin. 

ASTRINGENTiA  ab  aftringcre , ferrer,  font  des  reme  les  qui  arieftertt  le  cours 
immodéré  des  humeurs  en  rellerrant  les  fibres  8c  les  fortifiant,  tels  font  le  corail» 
Je  bol , le  fumach. 

ASYNCRITUM  MEDICAMENTVM  frgnifie  un  remede  fans  pareil. 

ATHANAS1A  MAGNA  eft  uneefpeced’opiate  hyfterique  , fomn.fctei  la  do-* 
fe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

ATHER  A , fignifioit  chez  les  Anciens  , de  la  bouillie  faite  avec  du  laiék  & de  la 
farine,  ou  de  la  colle  faite  avec  de  l’eau  8c  de  la  fuine. 

ATTENUANT!  A ex  atenxarc,  atténuer,  fout  des  remedes  qui  pénétrent , raré- 
fient 8c  divifonc  les  humeurs  en  parties  fubttles,  tels  font  les  Tels,  la  racine  d’iris,  les 
fleurs  de  benjoin  , les  efptits  volatiles. 

ATTENUAT!  O ab  at  te  nu  are  eft  une  divifion  , ou  nne  fubtilifation  des  parties 
des  médicaments  pour  les  rendre  plus  difpofez  à fe  diltrihucr  dans  le  corps. 

AVlCULÆ  CTPREtÆ  font  des  pafttiles  aromatiques  nommées  oile  ets , parce 
qu’en  brûlant  elles  s’envolent  peu  à peu  à la  façon  des  oiléaux,  ficelles  parfument 
les  lieux  où  elles  brûlent. 

AUREA  ALEX ANDRINA  eft  une  efpecc  d'opiatsou  antidote  de  gran- 
de compofition , dans  lequel  il  entre  do  l'or  qui  luy  donne  fon  nom  ’,  il  a cfté  ira- 
vfntc  par  un  Médecin  nommé  Alexandre  ; la  dolc  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’i 
une  dragme  & demie. 

AU  R EU  M UNGU  ENTUM  eft  un  onguent  de  couleur  jaune  ou  dorée,  vul- 
néraire. 

AUREUS  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  fcrupules. 

AUSTERUS  à Grxco  iarmplç  ab«*»,  exficco , eft  une  laveur  acre  qui  defle- 
chc  la  bouche  avec  forte  aftriftion  , comme  font  les  poivres.  m 

AZYMUS  PAN/S  , en  François  foin  à chanter,  eft  un  pain  dans  lequel  on  n’a, 
fait  entrer  aucun  levain  , comme  le  mot  le  porte , car  aÇvticc  lignifie  fermenté  expert 
ou  (ans  levain  ; on  s’en  fort  en  Pharmacie  pour  envcloper  les  bols  ou  lesjpilulw- 
qu'on  veut  faire  avaler  aux  malades. 
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BACCA  grtce  ÛKUt  en  franejois  baye,  cftuncefpcce  de  petit  fruit  rond  ou  un  Baye, 
grain. 

BaLNEUM  MARIeÆ  vel  BALNEVM  MARIS,  ou  parce  qu'il  a efté  in-  BainMing 
venté  p r une  femme  nommée  M*r'u  , ou  paicc  qu’on  le  faifoit  autrefois  avec  de 
l’eau  de  la  mer  , cil  un  bain  diftillatoire  d’e-iu  chaude  dans  lequel  on  place  une  ou 
plufieurs  cucutbites  qui  contiennent  les  drogues  qu’on  veut  faire  diftillcr  par  ur.e 
douce  chaleur , afin  que  l’eau  qui  diftille  ne  tente  point  l’cmpireume  : On  fc  fert 
auflt  de  ce  bain  marie  pour  les  digcftioi  s & pour  cuue  les  viandej, quand  on  fait  des 
reftaiiranrs  pour  les  malades-  Voyez  mon  livre  de  Chymic. 

BALNEUM  y APORIS  , bain  de  vapeur  , eft  quand  on  met  en  digeftion  ou  en  Bain  de  ve- 
diftillation  quelque  matière  à la  vapeur  de  l’eau  chaude.  Voyez  mon  traité  de  peur. 
Chymic. 

BALON  eft  un  grand  récipient  devcireoude  grez  qu’on  adapte  au  col  d'une 
cornue  quand  on  veut  faire  diftiller  quelque  efprit  acide  qui  fc  raréfié  en  beaucoup 
de  vapeuts , comme  quand  on  tire  l’clptit  de  vitriol  «le  prit  de  nitre  > 1 eau  foitc. 

Votez  mon  livre  de  Chymie. 

BALisAMUM,  en  fia  çois  Baume cd  une  efpcce  d’huile  vifqueufe,  épaifle,  natu-  Baamft 
relie  ou  artificielle  qui  picnd  fon  nom  de  aibrificau  de  Judée,  doù  dé- 

coulé le  verit  ble  baume  blanc. 

BASILICUM  VNGVENTX1M  à Savatùc  eyuaf!  regtum  , eft  un  onguent  noir  Onguent  fu- 
digcftif  excitant  â la  fupuration,  bafilic  , fupuratif  putauf 

B tH  CA  ex  (;»• , t h jjii , font  des  renie  tes  nui  calment  la  toux  , qui  adoucif-  D.deli  Dn- 
fent  les  crcez  de  la  poitrine >64 qui  provoquent  le  crachat,  tels  font  les  fyrops  queric.btchi* 
de  jujubes,  de  tuflilage , les  rab'ettes  pcétor.ics.  Sucl- 

BEN’EDICTA  L A Jf  JTIPA  eft  une  confection  ou  un  éleâuaire  fort  purgatif  Elrtfuaire 
Iiyfte.  ique,  carminatif,  dont  on  ufc  fouve  it  dans  las  lavements  Si  rarement  en  po-  purgatif, 
lion  ; la  dofe  par  la  bouche  eft  depu  s une  dragme  ,ufqu  a fix  , & en  lavement  de- 
puis  tros  dragmes  jufqu’à  dix. 

BES  ou  BlSSJS  , ou  OCTVNX  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit 
onces 

BEZOARD  ANIMAL  eft  le  foye  Si  le  cœur  de  la  vipeic  fechez  & puK 
* VC  ifrz. 

BEZOARD  MINERAL  eft  une  préparation  d’antimoine  fudorifique,  â qui 
l’on  atnibuc  la  venu  du  bezoatd  ordinaiie , d’oft  vient  Ion  nom.  Voyez  dans  mon 
traité  Je  Chymic. 

BK  ONGIUS  eftoir  une  mefiire  des  Anciens  contenant  vingt  livres  île  vin.  Biftortict, 

BiSTORTUS  , en  frarçois  Biftortier,  eft  un  rouleau  de  bois  long,  rond,  égal,  uni, 
poly,  (èrvant  à remuer  les  cnmpofitio  s & à étenore  :cs  t.  b e tes. 

POLUS  à S , fleb  t,  f uflum.  eft  un  mélange  de  plulieurs  drogues  medeci- 
nales  réduites  en  e nfifte  ce  d'opia  e u’on  divile  en  morceaux  1 ngne  sdelagrof- 
feur  d'une  amande  lefqucls  on  envelope  dans  du  pain  à chanter  mouille,  & qu'on- 
fait  avaler  fans  mâcher  pour  en  éviter  le  gouft. 
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CACHECTICA  ex  &}tÿ* i font  des  remedes  apéritifs  propres  pour  lever  les  ob- 
druclions  les  plus  enracinées , tels  lotit  les  préparations  de  Mars  , les  fcl* 
apéritifs. 

CADUS  ou  CERANEVM , cdoit  une  grande  mcfurc  des  Anciens  contenant 
cent  vingt  livres  de  vin,  5c  environ  cent  cinq  livres  d'huile. 

CAPUT  MORTUUM  feu  TERRA  DAMNATA,  telle  morte  ell  la  terre 

Îui  relie  apres  qu’on  a feparc  les  principes  athts  d’un  mixte  ; Voyez  mon  livre  de 
'liymic. 

CARAT  D’OR  cft  le  poids  d'un  fcrupule  ; Carat  de  perles,  de  diamants,  & , 
des  autres  pierres  prétieufes  ell  de  quatre  grains. 

CARDlACA  à i&fJi*  ,cor,  font  des  remedes  cordiaux , ou  qui  fortifient &re- 
joüilTcnt  le  coeur,  tels  font  les  confections  d’hyacinthe  Sc  d’alkermcs,  le  fyrop 
de  limons. 

CARMIN ATIV A MEDICAMENTA  font  des  remedes  falins  & fulphureux 
atténuants  beaucoup  les  humeurs  & diflîpants  les  vents  -,  tels  font  l'anis  , le  gin- 
gembre , les  fcls  alxali,  la  hierc  s le  morde  carminatif  vient  du  verbe  cnrminnr* 
qui  fignifie  , carder  de  la  laine  ; on  a donné  ce  nom  par  métaphore  aux  remedes 
qui  «hvifenr  les  humeurs  , comme  la  laine  cil  diviléc  quand  on  la  carde. 

CARRELET  ell  un  inftrument  de  bois  fait  en  carré  , & ayant  aux  quatre  coins 
des  pointes  de  clous  pour  y attacher  un  blanchet. 

CARYOCOSTINUM  ELtCTVARIVM  à tnryophyllo  & co/h , ell  un  cle- 
éluairc  purgatif  qui  prend  fon  nom  des  gyrofies  & du  collas , lefquels  entrent  dans 
fa  compofmon  ; la  dole  cil  depuis  une  diagme  jofqu  à demi-once. 

CATAGMATICAà  , fsaflur*  lont  des  remedes  propres  pour  les  fra- 

ûurcs  , appliquez  extérieurement. 

CATALOTICA  font  des  remedes  propres  pour  aplanir  &c  diffiper  les  marques 
grodiercs  des  cicatrices  qui  paroiifeni  fur  la  peau 

CATAPASMATA  (ont  des  mélanges  Je  poudres,  ou  odorantes  dont  on  parfu- 
me les  habits  , ou  fortifiantes  qu'on  applique  fur  l’eftomach  , fur  le  cœur  , fur  la 
telle , ou  efeatrotiques  avec  lelquelles  on  fait  confumer  les  chairs. 

CATAPLASMA  à Sc  maTfjjt,  formo  , fing»  cil  un  temede  compoTé  de  fa- 
rines , d’herbes  , d’huile , ayant  une  confidence  de  pulpe  ou  de  bouillie  qu'on  ap- 
plique fur  les  parties  malades  , cataplafme  : le  nom  de  ce  rcmede  vient  de  la  ref- 
femblancc  qu’il  a avec  l’argile  ou  terre  amoliedont  les  potiers  forment  leurs  pots. 
CATAPOTIA  à & ■mtn  , devorare  fignifie  pilules. 

CATHARTICA  à purg»  font  des  remedes  purgatifs. 

CATHÆRETICA  à fnbveno  , deiraho,  font  des  remedes  propres  à con- 

fumer les  chairs  baveufes  & les  excroilfances  qui  viennent  dans  les  playes  , tels 
font  le  précipité  rouge , l’alun  brûlé. 

CATHOLICUM  o/or,  ictus  cd  un  éleéluaire  qui  ed  dit  univerfel  ou 

purgeant  toutes  les  humeurs  , la  dofe  ed  depuis  deux  dragmes  jufqu  a dix- 
CATILLUS  CINEREVS,  feu  OBRVSvt.  CATJLLVS,  en  françois  cou- 
pelle, ed  une  efpece  d’écuellc  faite  de  cendres  lavées  qui  fert  à purifier  l’oi  & l’ar- 
gent; Voyez  dans  mon  livre  de  Chyraie. 
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CATOTERICA,  mot  grec,  font  des  remedes  purgatifs  deftincz  pour  purger  les 
reins , le  foye  , U vedic  , tels  font  les  fyrops  de  pomme  compote  8c  de  rote  pailc, 

CAUSTlCA  â hmju  , comiurt , en  François  cautères,  font  des  remedes  falins  D.deUDo- 

corroitfs  . brûlants-  . , . ^ _ 

CEMENT  ATIO  eft  une  manière  de  purifier  1 or,  par  le  moyen  du  cernent  royal  C entent 

qui  eft  une  pafle  compolce  de  fol  commun , de  fe  ar menue  & de  bol  pulvcnlez  Royal. 

6c  incorporez  avec  de  l'urine  -,  Voyez  mon  livre  de  Chynue. 

CEPHALlCA  à ufiwl,  tuput , font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  d 

k CERANIUM  eftoit  une  grande  mefure  des  anciens  Grecs  i Voyez  eddut. 

CERaTION  eftoit  un  poids  des  anciens.  V. 

CERATOMALAGMATA  font  des  emplâtres  molets  , appeliez  cents. 

CERATUM  à cira  eft  une  efpecc  d'emplâtre  ou  d’onguent  dont  la  cire  doit 
faire  la  baie;  mais  on  donne  fouvent  ce  nom  de  ccrat  à plutieurs  emp  atres 
lets  oiï  il  n'eft  point  entré  de  cire , comme  au  diapalme  diflout , qu  on  appeüe  ce- 

CERÆLEUM  1 ctra  8c  oleurn , eft  un  mélange  d’huile  & de  cite  quonappcl- 

*C  CERONEUM  eft  un  emplâtre  refolutif , fortifiant  compofé  de  cite  Sc  de  falfrrn  -,  ciroefne. 

c’eft  de  luy  qu  eft  venu  le  mot  de  Cirtcnc,  , 

CH  AL  A STIC  A ex  mollit , font  des  remedes  cmolients,  relâchants. 

CH  ALCUS  eftoit  un  poids  des  anciens  V.  . 

CH ART A EMPORETICA  en  françois  papier  brouillard  eft  un  papier  1 ns 

colle  fort  poreux,,  lequel  fort  à filtrer.  . ...  . 

CHEM  A eftoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  deux  petites  cri  tierces. 

CHEVRETTES  font  une  efpcce  de  vafe  de  fayence , ou  les  A po  titanes  conler-r 
vent  leurs  fyrops. 

CHIST  eft  un  mot  arabe  fignifiant  un  fcxticr. 

CHÆNIX  eftoit  une  mefuic  des  Anciens  contenant  quarante-quatre  onces  ue 

vin  . ou  environ  quarante  onces  d huile.  , _ , , 

CHOLAGOGA  à va»,  bilis  8c  i,»,  duct  font  des  remedes  qui  purgent  par-  DjehD». 
ticuliercment  l'humeur  bilieufe  , tels  font  la  rhubaibe , le  diagrede , les  rotes  P*^  v ‘ ’ 
CHUS  eftoit  ure  mefure  des  anciens  contenant  huit  livres  de  vin  ou  icpt 

vres  8i  un  quart  d'huile.  . • __ 

CHYMIAi  X**'  > ■ucc,4,>  vel  ex  -/iv,  frndo  eft  une  partie  de  la  Pharmacie  qui  en-  chynuf. 

feigne  à faire  l’analize  des  mixtes.  , , „ , . . ,, 

C/CERA  T ART  A RI,  font  des  pilules  de  terebemhine  ou  il  entre  re  a ce-  “ 

me  de  tartre  -,  la  dofo  eft  depuis  demi  drague  ju’qu’l  une  dragme  & demie, 

A'^£*ÎZ!SciS*  R A T 10  eft  la  redudion  d'un  mixte  en  cendres,  lucurcr.u-* 

comme  quand  on  brille  une  plante  pour  en  avoir  'e  fol. 

C1RCULATIO  eft  un  mouvement  qu’on  donne  aux  liqueurs  dans  un  vaifi.au 
de  rencontre  en  excitant  par  un  petit  teu  , lcsvajemsâ  sclever&â  détendre: 
cette  o cration  fe  fait  pour  fubtilifet  les  liqueur* , ou  pour  cuvur  qi.chne  coip* 

^LARIFICATIO.  eft  uns  purification  de  quelque  hquetir  pour  la  rend  c claire» 

elle  fe  fait  ou  pat  dépuration  , ou  par  hluation,  ou  par  eu  blai  c_  d «rut. 
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CLISSVS  cft  une  efpece  de  fapa,  ou  d’extrait  qui  fe  fait  avec  huit  parties  du 
fuc  d’une  plante  & ui.e  partie  de  lucte  cuits  eafe  nble  jufqu’en  confidence  de  ...ici. 
CLISSVS  fie  prend  aulli  pour  une  teinture  ou  pour  une  quintcllèncc. 
CLYSMaTiCA  font  des  îcmcdcs  deftinez  pour  des  lavements. 

CLYSTER  à *av,et»  , alhtcrc,  eft  une  elpecc  d’mjcûton  qu'on  appelle  auflî  clyf- 
ntui , 8c  en  f.anqois  lavement  ou  elyftere. 

COAGULATiO  eft  un  épailiflê.i.ent  qu’on  donne  aux  liqueurs  en  y mêlant  des 
'Tel*  de  diffctcntes  natures , comme  quand  on  verte  de  l'efprtt  de  vitriol  fur  de 
l'huile  de  tartre,  ou  quand  on  agite  cnlemble  dans  un  mortier,  des  huiles  avec 
aies  hqueuis  aqueufcs  ou  falir.es  comme  au  numtum. 

0 COCC/tÆ  PJLVLtÆ  à *#««<,  granum,  enfrançois  pilules  cochées,  font  des 
pilules  purgatives,  céphaliques,  la  dofe  eft  depuis  un  formule  jufqu  a une  dragme; 
are  nom  leur  a efté  donné  à caulê  que  la  figure  des  pilules  approche  de  celle  des 
grains  ou  bayes  •,  Rb-tfit  en  cft  l’auteur. 

COHOBATIO  cft  une  diftillation  teiterée , quand  on  reverfe  la  liqueur  di- 
ftitléc  fur  la  matière  d’où  elle  fort,  & qu'on  la  met  diftiller  de  nouveau;  cette 
operation  fe  fait  pour  ouvrir  ou  pour  atténuer  les  corps  durs,  ou  pour  rendre 
les  efprits  plus  faotils  & plus  pénétrants. 

COLATUR  \ eft  la  fepar.it: on  d une  liqueur  d’avec  quelques  impuretez  ou 
matières  groflicres. 

COLLYRtA  , , font  des  rcmedes  liquides  oufecs,  deftinez  particu- 

iierement  pour  les  maladies  des  yeux , colly  es. 

COLLYTICA,  mot  grec,  (ont  des  temedes  aglutinants. 

COLORATiO  eft  un  ctnbclliirc.nent  qu'on  donne  aux  droçues , foi t en  re- 
levant leur  couleur , comme  quand  on  mcle  quelques  gouttes  d cfprit  de  vitriol 
dans  rie  la  confervc  de  rofe  : fott  en  changeant  leur  couleur  , comme  quand  on 
fait  les  "préparations  fur  les  métaux. 

CONülTA  à condire , confite,  font  des  fruits  ou  des  racines  ou  d’autres  par- 
ité des  ve;e:aux  cuits  avec  le  lucre,  confitures. 

CQNFÊCTIO  â chm  8c  facto  vel  à confictre , achever  , pctfcâ tonner , eft  une 
elpece  d’élcéluairc  liquide. 

CONi  ECTIO  P . 4P  AL/S  eft  les  tablettes  d'althxa- 
CONFECTIO  VN't't  RS  A US  cft  l'élecluaire  catholicum. 

•CONGELATIO  cft  ti  c conftfte.tce  que  le  froid  donne  aux  liqueurs,  com- 
me quand  on  fait  le»  ge  ées  de  corne  de  cerf,  de  groifelle. 

CONGiUS  eftoit  une  mefure  des  anciens  contenant  dix  livres  de  vin,  ou 
neuf  livres  d’huile.  Les  - Anglois  s’en  fervent  encore  , mats  ils  l’a  font  plus  pe- 
tite car  elle  ne  contient  que  huit  liv  es  de  vin 

CONQLJ  \SSaTIO  eft  quand  on  pile  ou  qu’on  cafte  quelque  corps  dur  avec 
un  ptl  <n  ou  un  marteau 

CORRECT  O eft  quand  ou  ad  oute  au  lene.le  quelque  fel  ou  autre  matière 
qui  piufle  hafter  fo  effet,  comme  quand  on  mêle  de  l’tnfufion  >lc  giitgc  nbre  avec 
de  l'agaric,  ou  pour  en  d minucr  l’acH  »n  trop  violente,  comme  nuanl  on  cal- 
cine le  vetre  d'antimoine  tvcc  un  ,c  t de  fai.  cire , ou  pour  emoefeher  les  tten- 
ehées  comme  mand  on  dilfisu- du  e1  de  tar  e lans  linfufion  de  fenné 

ÇORR  ^SIV  i fe  i CO  ? RO  'ï  h.NTt  -t  . fo  tt  de,  re.nc.les  acte»,  filins,  ron- 
genrscom  : e lVfe.aic,  le  fublimc  orrofif 

CO^MUÏlÇA  à ori.an,  Ibnt  des  drogues  qui  .'crvc.it  part.culicremcnt 
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à rembcllifTement  de  la  peau,  comme  le  tnagtftcrc  d:  btfmuth,  les  perles  préparées. 

COTYLA  eltoit  le  demi  fextier  des  anciens. 

COUPELLE , Voyez  CatUut  cintrtnt, 

CRc  PATURA  à Cnpare , crever,  cft  un  amoliflemeut  qu’on  fait  de  quelque 
fruit  ou  femciice  comme  de  l'orge  en  la  faifant  bouillir  jufqn'à  ce  qu’elle  creve. 

CRIBRATIO  à Cribrure , cribler,  e 11  quand  on  fait  palier  quelque  poudre  par 
un  tamis  pour  le  arer  la  fine  d'avec  la  grofliere. 

CROCOMAGMA  eft  une  compolition  de  trochifqucs  fortifiants  dont  le  faf- 
fran  fait  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  unedragme,  Dtwocr.ua 
en  eft  l’auteur. 

CROCUS  MARTJS  eft  une  préparation  de  la  limaille  de  fer  par  laquelle  on 
luy  donne  une  couleur  rouge  aprochantc  de  celle  du  faffran  , d'où  vient  fon 
nom  ; Voyez  dans  mon  cours  de  Chymic  , faffran  de  Mars. 

CROCU''  M LTALLORT M cft  le  foyc  d'antimoine  lave  Se  qui  a pris  une 
couleur  rouge  aprochantc  de  celle  du  faffran  , d où  vient  fon  nom  ; il  fort  pour  faire 
le  vin  émétique.  V.  dans  mon  livre  de  Chymie , faffran  des  métaux. 

CRUC1BJLUM  en  François  Crcmftt , cft  un  vaifleau  de  terre  poreufe,  dcftinc 
pour  les  calcinations.  Voyez  dans  le  meme  livre. 

CRYSTALISATIO  , eft  quand  apres  avoirfait  évaporer  fur  le  feu  ou  au  foleil, 
uncp.ii  tic  ce  l'humidité  de  quelque  liqueur  empteinte  de  fel,  on  expofe  ce  qui  refte 
en  un  Leu  frais,  afin  que  le  fel  s'y  fige  & s’y  rcduifc  en  cryftaux. 

CUCUPHA  cft  un  efpcce  de  bonnet  piqué  garni  en  dedans  de  poudres  ce- 
pha'iqucs,  lequel  on  applique  fur  la  telle  pour  Fortifier  le  cerveau. 

CUCURB1TA,  cft  un  vaifleau  de  verieou  de  ttÿ-c,ou  de  métal , lequel  à la 
figure  d'une  courge,  d'où  vient  fon  nom,  il  eft  employé  pour  les  diftillations. 

CUlNh  ell  une  efpecc  de  morte  ou  cornue  de  terre  , ronde,  mais  plateau 
fond,  St  dont  le  col  s élève  un  peu  en  montant,  elle  fert  pour  la  diftillation  des 
«fptits  acides. 

CULEUS  eftoit  une  grande  mefure  des  Anciens,  contenant  quarante  urnes. 

CYATHUS  eftoit  une  mefure  des  Anciens  faite  comme  un  petit  de  nos  ver- 
res à boite  contenant  une  once  cinq  dragmes  & un  fcrupulc  de  vin  , ou  une 
once  8c  dénué  d huile. 

CYPHI  eft  un  mot  arabe,  qui  dénoté  une  efpcce  de  parfum  fortifiant,  on  a 
donné  ce  nomades  trochifqucs  aromatiques. 

CYPHOIDES  cft  une  compolition  de  remèdes  aromatiques  & fortifiants. 

D 

ACRYD1UM , Voyez  Diacrydium. 

L)  A Al  /V  SC  t N A AQT  A en  françois  , Ciu  de  Tramas  , d canfe  nu’c'le  a 
«lié  i ventée  dans  'a  Vil'c  de  liamai , cil  une  eau  compoféc  tes  odorant', 
cephaliqu" , ftonnchale.  carmi  native  -,  l.>  dofe  cft  depuis  unedragme  jufqu’à  une 
once  -,  on  s'*n  f-rt  aulfi  pour  parfumer  I s h bits. 

D sNICH  , eftoit  un  poids  des  Anciens  pelant  huit  de  nos  çrains. 

DECAN  f A ÎO  leu  D CXJ  LLL  Y7VO  eft  qutnd  on  leptre  par  inclina- 
tion, une  liqueur  claire,  d"s  f?i.es  qui  fe  fuir  précipitée  au  fond. 

JJb  LU  KU  I AHLLLx/L  cft  un  éLéluaiic  lol.de  purgatif  tirant  fou  nom 
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de  l'écorce  de  citron  qui  y entre  ; la  dofc  cil  depuis  une  dragme  jufqu'l  fi*. 
DECOCTUM , feu  ü LtOCTlO  à decac/uere  cil  une  decoélion. 
DECREPITATIO  cil  un  pétillement  que  fait  le  fel  marin  Sc  plufieurs  autres 
matières  compa&cs  quand  on  les  calcine}  Deciepitation. 

DEFENSlVA , à defnderc  font  des  drogues  ailringentcs , fortifiantes  qn’on  ap- 
pliquées cataplalme  ou  en  onguent,  ou  en  e.np'âitc  pour  arrêter  le  Dngoule 
cours  des  autres  humeurs  qui  tombent  fut  quelque  partie  du  corps ; delfcnlifs. 

DEfRUTUM  cft  du  vin  cuit  , ou  du  moull  dont  on  a fait  évaporer  fur 
le  feu  , environ  les  deux  tiers  de  l’humidité. 

DELETER1A,  ex  .ixia,  deindo , decipio  , font  des  poifons. 

DELIQUlUM  en  François , défaillance , eft  la  rcfolution  de  quelque  fel  en  li- 
queur par  l’humidité  de  l’air  , cornue  quand  le  lèl  de  tartre  quia  eilé  mis  à La 
cave  fe  réduit  en  ce  qu’on  appelle  improprement  huile  de  tartre. 

DE  MORBO  ell  l'onguent  Nc.ipolitanum  pour  la  gale. 

DENAR.US  en  françois,  denier,  cftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  la  feptié- 
mc  part-c  d’une  once. 

DENTILAVIUM  eft  une  liqueur  aftringcnte  dont  on  fc  lave  la  bouche  pour 
raffermir  & fortifier  les  dents  , tels  font  les  decoélians  d’orge  , de  fominitez  de 
ronce , de  plantain , ce  fumach  , le  miel  rofac , le  fel  de  laturne  ; c’cft  une  cfpece 
de  grrgarilirc. 

DENIR'FICIA  font  des  remi-des  qui  fervent  i nettoyer  Sc  à blanchir  les  dents. 
DEP  LAT  OR  A fo  >t  des  matier  ‘s  un  peu  corrofrves  qui  étant  appliquées 
fur  la  peau , enlèvent  le  poil  ; dépilatoires. 

DH  E ST  L 1.10  ELECJV ARIV M eft  un  élcéluaire  fort  purgatif  dont  la 
. baie  eft  le  mucilage  tiié  de  la  fcmence  de  pfylium  ; la  dole  eft  depuis  une  dra- 
gme jufqu  à déni  once. 

DEPURATiO  eft  u:  e efpcce  de  purification  qui  fc  fait  des  fucs , des  dé- 
codions Sc  de;  autres  liqueurs  par  relidence  , quand  la  matière  grolliere  & im- 
pure s’en  fcpne  & fe  piecipitc  au  fond;  Dépuration. 

DESICCATIVU.Vl  RVBRVAd  eft  un  onguent  rouge  de  confidence  ailes 
ferme  . fort  d-ficcatif. 

DES  PU  M \T  iO  eft  quand  on  écume  du  miel,  du  fyrop,  ou  quclqu’autrc  li- 
queur qui  bout  fur  le  feu. 

DESTILLnTlO  eft  une  exaltation  des  parties  humides  des  mixtes  en  vapeurs 
qui  fe  condc.iienc  en  gouttes  & qui  tombent  dans  des  récipients  ; Il  y en  a de 
deux  CljCecs  gcicrjles,  DcftillAiio  per  ajccnfitn.  Si  dtjhil.uia  per  dtfeenfum , La 
picuiiere  eft  d Ihller  à la  nunieic  ordinaire  quand  on  mec  le  fej  fous  le  vaill  e ru 
qui  contient  la  maiicic  qu'on  veut  échauffer:  La  deuxième  eft  quand  on  met  le 
feu  fur  la  mariere  qu’on  veut  échauffer.  Voyez  mon  traite  de  Chym  e. 

^ DE  SVCCO  ROSARVM  TaBELL^Æ.  , font  un  cleduaite  folide  pur- 

Dofe.  gu  if  & rholagogtic,  dont  la  bafe  eft  le  fuc  de  rofe  ; la  dofc  cft  de,  uis  une  dragme 

EIcAaairc de  jufou’à  demi  once.  Il  y a aufïi  un  élc&uaire  de  rofe  liquide  de  même  qualité 
& de  même  dolê,  Me  fui. 

DE  SVCCO  riOLARVM  ELECTV ARIVM  cft  un  élcûuaire  folide 
purgatif,  dont  le  fuc  & la  fcmence  de  violettes  font  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis 
une  dragme  jufqu’i  demi  once. 

DETERGENTIA,  à d-.tcrgcrr,  nettoyer , en  françois  deterfïfs , font  des  re-nedes 
propres  à pénétrer  Sc  à écarter  les  humeurs;  tels  font  l’aigremoine,  le’lieirc  icrreft.e» 
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DETONATIO  eft  un  biuit  qui  fe  fait  à la  fortie  des  parties  volatiles  de 
quelque  mélange  qu’on  poufl'e  par  le  feu  , comme  quand  on  je. te  du  charbon 
groflictement  pulverifé  dans  fon  fa'pettc  fondu  Si  rougi  au  feu  ; détonation. 

DE  VlGO  leu  EA1P  LASTRVA4  DE  RANIS  eft  un  emp’âttc  tcfolutif  ,fort 
en  ulàge,  qui  tire  fcs  noms  de  fon  Auteur  jean  De  P'igo , Si  des  grenouilles  qui 
entrent  dans  fa  compofîtion. 

DEUNX  elloit  un  poids  de;  Anciens , pcfant  onze  onces. 

DEXTANS  eftoit  un  poids  des  Anciens  pcfant  dix  onces. 

DIA  cft  un  mot  grec  qui  figmfi:  , par. 

DIANURA  cft  ur.e  compoiition  de  poudre  cordiale  , céphalique , ftomach.de, 
dont  l’ambre  gris  fait  la  bafe;  la  dofe  cft  depuis  demi  fctupule  jufqu’i  deux  fcru- 
pulcs ; Aicfvt. 

DIANlSl  eft  une  compofition  de  poudre  digeftive  carminativc  , hyfterique,  dont 
l’anis  fait  la  bafe;  la  dofe  cft  depuis  un  fctupule  jufqu'à  une  dragme  , AUfvi. 

D1ANTHOS  eft  une  compofition  de  poutre  céphalique  dont  la  fleur  de  rof- 
Itrarin  fait  la  bafe  , la  dofe  cft  depuis  demi  ferupuh  jufqu'à  'deux  fcrupulcs. 

DiASARUM  cft  un  cledfuaire  un  peu  purgatif  Si  vomitif  dont  la  racine  d'a- 
fartim  fait  la  bafe  ; la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fis  , Ferntl. 

DIABALAUiTIA  cft  une  compofîtion  de  poudre  aftringemc  fortifiante,  dont 
les  balauftes  font  la  bafe  , on  en  applique  fur  la  telle. 

D1ABALZEMER  mot  arabe  frgnifiant  DD/cnn a. 

DIABORAC1S  eft  une  compofîtion  de  poudre  hyfterique  dont  le  borax  fait  la 
bafe;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  une  dragme,  A.  Mynficht. 

D1ABOTANUM  à JiÀSifa-m  » , herba  , eft  un  emplâtre  refolutrf  dans  lacom- 
pofition  duquel  il  entre  une  grande  quantité  de  diverfes  plantes , Sitndel. 

DIABRYONlAS  ELECTVARiVAi  cft  un  éleétuaire  céphalique  un  peu  la- 
xatif, dont  la  racine  de  bryone  fait  la  baie  ; la  dole  cft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’à  une  once  Si  demie,  Demacnt. 

DiABKYONl  \S  feu  VNGVENTTJAi^  AGRtPPtÆ.  cft  un  onguent  refolu- 
tif  laxatif,  dont  la  racine  de  bryone  fait  la  bafe  ; il  cft  die  avoir  efté  inventé 
par  le  Roy  Agiippa,  d’où  vient  fon  nom. 

DlABUGLOShl  eft  une  compofîtion  de  poudre  cardiaque,  dont  lecorcc  de  la 
racine  de  buglofc  fait  la  baie  ; la  dofe  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’i  une  dra- 
me, A.Aiynp  chr. 

DIACALAMINTHES  eft  une  compofition  de  poudre  ftomichale  , carmina- 
tive , hyfterique,  dont  le  calament  fait  la  bafe,  la  dolc  cft  depuis  demi  l'crupu- 
le  jufqu’à  deux  fcrupulcs,  Nictl.  Alexand. 

DlACARTHAMl  cft  un  éleéltiaire  folidc  purgatif phlcgmagoguc, prenanr  fon 
nom  de  la  gvainc  de  carthamc  qui  y entre  ; la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jul- 
qu’à  une  once. 

D1ACARYON  , Voyez  DIANVCVAi. 

DIACAS'IA  cft  un  cleéluaite  purgatif  adouciflant , dont  la  cafte  fait  la  bafe, 
la  dofe  cft  depuis  demi  once  julqu'a  deux  onces. 

DIACASTOREUM  eft  un  cle&uairc  hyfterique,  céphalique  de  grande  com- 
pofition , dont  le  caftor  fait  la  bafe  ; la  dofe  cft  depuis  demi  dtagnic  jufqu’à 
deux  dragmes , Nie.  Myrpfus. 

DI  ACHALC1TEOS  eft  l'emplâtre  de  diapalir.c  où  il  entre  du  chalcitis,  ou 
vitriol  calciné  , il  eft  ccl.catif. 
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DIACHYLON  i mucilage  cft  nn  emplâtre  digeftif,  tefolutif  où 

il  entre  beaucoup  de  mucilages. 

DIAClNNABARIS  cft  une  coinpofition  de  poudre  anticpilcptique  dont  le  ci- 
nabie  fart  la  baie;  la  dofc  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux,  A.  Alinficbe. 

DI  ‘.CINNaMOMI  cft  üre  compofi.ion  de  poudre  cordiale,  ftomach ale  , dont 
la  canc'lc  taie  la  bafe  ; la  dolc  cft  depuis  demi  lcrupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs, 

Aitjvè. 

D1ACNICUM  eft  le  fyrop  de  carthame. 

DIACODiUM  eft  propiemcnt  une  e pece  d’opiate  faite  avec  l'extrait  des  telles 
de  pavot  Si  le  lapa;  mais  le  diacodium  des  Modernes  cft  le  lÿrop  de  pavot  blanc. 

ulACOLOCYNTHl  DOS  eft  la  confection  hamcch  donc  la  coloquinchc  fait  la 
bafe , la  dofe  eft  depuis  une  dr  >gme  iufqu  a fix. 

DIACORJM  eft  un  électuaire  ceph.dique  dont  la  racine  d’acorum  fait  la  bafe; 
la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  |ufqua  deux  dr  gmes. 

D1ACOSTÙS  eft  ure  coinpofition  de  poudic  apeative  hyfteriquc,  carminarive, 
dont  la  bafe  eft  le  coftus  ; la  doie  cft  depuis  demi  fctupulc  julqu'à  deux  fem- 
pules , Al 'fui, 

D1ACRETÆ  eft  une  compolîtion  de  poudre  aft rincer. te  dont  la  ctaye  prépa- 
rée fait  la  bafe;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu 'a  une  dragme,  A.  Al  y n fiche. 

DIACROcUM  feu  DtACÜRCVMA  cft  une  compolîtion  de  poudre  hyfte- 
tique  , fortifiante  , ludondque,  donc  le  faifean  fait  la  baie  ; la  dofc  eft  depuis  de- 
mi fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules* 

DlACKYDiUM,  feu  D AC  RTD  IV  Ad , feu  DIACREDJVAi,  eft  delafc.m»- 
monéc  préparée. 

DiACRYsTALLl  eft  ure  compolîtion  de  poudre  dont  le  cryftal  préparé  fait 
U bafe,  on  'en  fert  pour  exciter  le  laiû  aux  nourices;  la  dofc  cft  depuis  un 
lcrupule  jufqu’â  une  dragme  , A.  Mp‘ficht. 

DIACURCUMA  ex  àia  & carcama  , mot  arabe  lignifiant  terra  mérita  ou  ra- 
cine d'une elnece de cyperus  laquelle  teint  en  jaune  ; Maison  donne  le  nom  de  car. 
cuma  à plunc.irs  autres  drogues  qui  Rendent  une  teinture  aprochante  , comme 
à la  racine  de  chelidoine , à celle  du  rubia  major , au  iâfftan  , ce  qu'on  entend 
donc  par  di.  curcuma  cft  le  diac'tcum. 

DlACYMiNl  eft  une  coinpofition  de  poudre  céphalique,  hyfterique , dont 
la  bafe  cft  le  cumin  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  deux  fcrupules 
Nie.  AUx  tndr.  en  eft  l’*utcur. 

DI  AC  YM- Ni  elt  un  écétuaire  folide  antiafthmatique  ftomachal , dont  la  lê- 
mence  de  cumin  fait  la  baie  ; la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqn'ideux,  A.Mjn» 
fiche. 

DIADAMAsCENUM,  V.  DIAPRVNVM. 

DlAD  CTAMNUM  CREATVM  eft  un  cerat  vulr.eraire  refolutif,.  tirant  for» 
nom  du  dictant  dcCtcte  qui  y entie. 

DIAEStlLA  eft  une  compofuion  de  poudre  fort  purgative  melanagogue,  dont 
la  racine  dn  petit  efuLa  fait  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’â 
une  dragme. 

DIÆTETICA  à finira  , diara  , diète,  font  des  remedes  altérants  fudorifi  mes 
oj  delîcatifs  qu’on  fait  prendre  aux  malades  pendant  qu’ils  font  dans  la  diete  ; 
tels  font  les  décodions  de  fquinc , de  farfepareil'e,  de  gay.c,  de  fallu fr a? 

DIAFARFARÆ  à farfara , tuflîlage  , eft  une  compolîtion  de  tablettes  pe- 

ctorales 
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florales  laquelle  prend  fon  nom  fie  fa  vertu  du  tullïlage  qui  y entre. 

DiAGALANGÆ  eft  une  compofuion  de  poudre  ftomachalc  hyftcrique,  dont  Poudre  ft*. 
le  petit  galanga  fait  la  baie  , la  dofe  cft  depuis  demi  ferupulc  , jufqu’i  deux  maduk. 
fcrupules , M'fvi. 

DIAGREDIUM  V.  DIACRTDIVM. 

DlAHVSSOPI  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale  antiafthmatique , Poudre' air- 
donc  l’hyfope  fait  la  bafe;  la  dofe  cft  depuis  demi  ferupulc  jufqu’i  deux  (cru-  ^^hmatiqu» 
pules  , Nie.  AlexunA.  «.machale. 

DlAJALAPÆ  eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragoguc , dont  la  Poudre  pus- 
bafe  eft  le  jalap  ; la  dofe  eft  depuis  un  ferupulc  jufqu  a quatre.  g*fi#o 

DIAlREOS  eft  une  poudre  peétorale  antiafthmatique  compofée  , dont  l’iris  Dp0„jte  . 
de  Florence  fait  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  un  ferupulc  jufqu'i  deux.  florale.  * 

D1ALACCÆ  eft  une  compofition  de  poudre  aperirive , hyftcrique,  fortifian-  Dofe. 
te,  dont  la  gomme  laque  fait  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  demi  ferupulc  jufqu’i  Poudre aperiu 
deux  fcrupules.  Mefvi  en  eft  l' tuteur.  B°k- 

DlALAlfRl  cft  une  compofition  de  poudre  carminative  hyftcrique  , dont  les  Poudre  car. 
bayes  de  laurier  font  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  un  ferupulc  jufqu’i  une  drag-  nunauve. 
me  , A.  Myn fiche  en  eft  l’auteur.  Poudre 

D ALUNÆ  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileptiquc  dont  l’argent  faic 
la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  demi  ferupulc  qufqu’à  un  ferupulc,  A<  Mynficht.  oofe. 

D1AMANNÆ  eft  un  éle&uairc  folide  un  peu  purgatif  compofé  'de  manne  & Elcftuaire 
de  lucre  j la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  folide  laxatif 

DIAMANNA  eft  un  cledkuaire  liquide  fort  purgatif,  dont  la  manne  fait  jç°eQulire (i 
la  bafe,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’i  demi  once,  Gulien  en  eft  l’au-  qu;de- 
teur.  oofe. 

DIAMARGARITUM  cft  une  compofition  de  poudre  cordiale  fortifiante,  dont  Poudre  foo. 
les  perles  préparées  font  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
ferupulc.  ,<  . B u 

DIAMARGARITUM  SIMPLEX  V.  Manus  Chrifti. 

DI  AMER  URI1  cft  une  compofition  d:  poudre  contre  les  vers,  où  il  entre 

du  mercure,  A.  Mynficht. 

D1AMORUM  SIMPLEX  eft  le  fyrop  de  meure  ordinaire.  Sytmv. 

DIAMORUM  COMPOSITVM  eft  un  rob  de  meure  mêlé  avec  du  miel  , 
du  fapa , du  verjus , de  la  myrrhe  & du  faffran. 

DIAMORUSIA  eft  un  éleétuaire  ftomachal  hyftcrique,  la  dofe  eft  depuis  une  Elcfluaire 
dragme  jufqu’i  deux , Mefvi  en  cft  l’auteur.  1 ‘ 

DIAMOSCVîl  DULCIS  cft  une  compofition  de  poudre  cordiale  fortifiante,  pO0dre  cor- 
dont  le  rnufe  fait  la  bafe  ; elle  cft  appellée  douce  pour  la  différencier  d’avec  diale, 
nnc  autre  qui  cûamerc,  fie  qu’on  ne  met  point  en  ulage  ; la  dofe  eft  depuis  de-  BOfc_ 
mi  fcrupule  jufqu’i  deux  fcrupules,  Mefvi  c n eft  l’auteur. 

DIAMUMi/E  eft  une  compofition  de  pouefre.  dont  la  mumic  fait  la  bafe;  elle  Poudre  for. 
cft  employée  pour  ceux  qui  font  tombez  de  haut  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fetu-  d®*”**- 
pu!e  jufqu’i  deux  fcrupules.  00  * 

DIANITRI  eft  une  compofition  de  poudre  diurétique  donc  le  falpctre  fait  Poudre  di* 
la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme,  A.  Mynficht  en  rc,‘<jue. 
cft  l’auteur. 

DIANUCUM  feu.  DIACARXON  eft  un  rob  fait  avec  du  fuc  de  noix  ver-  Robdonoiaç 
tes  fie  du  miel.  ’ ♦ 
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'Foudre  an-  DIAOLTBANI  cft  une  compofition  de  poudre  antiepileptique,  dont  loliban 
•«•épileptique.  fajt  la  baie;  la  dote  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme,  A.Mynficbt „ 
"eto  lafiiura  D1APALMA  leu  E M ? LS  AT  RU  M PALMEVM  eft  un  emplâtre  deficatif 
palmé un>.lU  qu>  die  fou  nom  du  bois  de  palmier,  dont  cft  faite  l’efpatule  qui  lire  à l'agitcc 
pendant  qu'il  cuit. 

DI  APAÎMAT A font  des  parfums  qu’on  employé  fur  le  corps  comme  les  ef- 
fcnccs  , les  pomades  odorantes. 

DIAPENTE  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  un  compofc  de  cinq  fortes  de  dro- 
gues. 

DIAPHÆNICUM  ex  Là  & ÿomf , palma , cft  un  cleûuairc  purgatif  phlegma- 
goguc  hyfteriquc,  dont  les  dadles  qui  font  les  fruits  du  palmier  font  la  bafe; 
la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a une  once. 

DIAPHORETICA , mot  grec  qui  fignifie  les  fudorifiques  ; ce  font  les  rerae- 
des  qui  poullènt  les  humeurs  par  la  tranfpiration. 

D1APIPEREOS  C ERATUAi  eft  un  ccrat  deterfif  vulnéraire  où  il  entre  d* 
poivre,  Galien  en  eft  l'auteur. 

DIAPLANTAG1NIS  cft  une  poudre  aftringcntc  compofée,  dont  la  fcmence  de 
plantain  fait  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  A.  A-finJicht. 
One? uent d«-  D1APOMPHOLYGOS  ex  La. fie  wtpçohüt  cft  unonguent  fort  dcficcatif fie  ra- 
Ceatiï.  fraichiflânt,  dont  le  pompholix  fait  la  bafe.  Nie.  Alex  and.  en  eft  l’auteur. 

DIAPRASSIL  eft  une  grande  compofition  de  poudre  céphalique  aperitivc.dont 
la  bafe  eft  le  marrube  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  deux  ferupu- 
les  , Nie.  Alexand.  • 

DIAPRUNUM  SOLVTIWM , feu  DIADAMASCENUM  CHOLA- 
GOGUAi  cft  un  clectuaire  purgatif,  dont  la  bafe  cft  la  pulpe  de  prunes  de  da- 
mas , & le  principal  purgatif  la  icammonée  ; la  dofe  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  ûx  ; le  diapruuum  limplc  cft  celuy  où  l’on  n’a  point  fait  entrer  de  lcam- 
monéc. 

D1APYRITES  eft  un  cerat  vulnéraire,  refolutif , où  il  entre  du  pirytes  ou 
pierre  à feu  préparée  , Galien  en  cft  l’auteur. 

DiARHODON  ABRATIS  ex  Ll  fi c f*Lt,  Roft , eft  une  compofition  de 
poudre  cordiale  ftomachale,  dont  les  rôles  rouges  font  la  bafb  ; elle  a cfté  inven- 
té par  un  Abbé  ; la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DIARHODON  PILUL^E  cft  une  compofition  de  pilules  purgatives,  fto- 
machales , la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

DIARHODON  TROCHISCI  eft  une  compofition  de  trochifqucs  cordiales, 
ftomachales , aftringentes , dont  les  rôles  fcchcs  font  la  bafe  ; la^iofc  cft'  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Dl.lSATURNl  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  l’afthme  , pour 


Poudre  ce* 
p hui. 

Eltftuiire 

.purgatif. 


Cerat  vulné- 
raire. 

Foudre  cor 
diale. 

Dole 

Pilules  pur- 

Trochilqurs 
Cordiales. 
cote. 


Poudre  an- 


«iaftlimitique  la  phrific , dont  le  magiftece  de  fatume  fait  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  un  (cru- 
®°ft-  ' pule  jufqu’à  une  dragme. 

D1ASCORD1UM  cft  une  efpcce  d’opiate  ou  d’éle&uaire  refiftant  au  venin , c’cft 
un  fommfcre  qui  prend  fon  nom  du  feordium  qui  y entre  ; la  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  Fraeaflor  fie  Sylviui  l’ont  mis  en  ufage. 

D1ASEBESTEN  eft  nn  éleéluaire  purgeant  doucement  , donc  les  febeftes  font 
la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  fie  demie  , Barth. 
Atontagnana  en  eft  l’auteur. 

PIASENNA  cft  une  compofition  de  poudre  gjrrgativc,  dont  le  fenne  fait  la 


Opiaieoo  é- 
icfiu  .ir:  fom- 
41  fore 

Elcthiairc  la- 
xatif. 

Dofe. 

Foudre  pur- 
gative. 


U IV  » T M,  « ^ ».  »■  *.  K.  17 

bafc  ; la  dofe  cft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme'  8e  demie. 

DI  ASENNÆ  eft  un  cle&uaire  purgatif,  menalagogue,  dont  le  fenne  fait  la  bafc  -, 
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oolé. 

. _ _ Elctluairf 

la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  uneonceSc  demie  Nie.  A'exHnd.  en  eft  l'auteur,  purgatif. 
DIASi'ERMATUM  cft  une  compofition  où  il  entre  beaucoup  de  femences.  “°re- 
DIASUCCINI  cft  une  composition  de  poudre  aftringente  Si  narcotique,  don:  (jc 
le  Karabc  fait  la  bafc  ; la  dofe  eft  depuis  demi  lcrupulè  jufqu’à  demi  dragme  C Poudre  aftr. 
A.Mynficht.  en  eft  l’auteur. 

DlASULPliURIS  eft  une  poudre  antiafthmatique,  dont  les  fleurs  & le  ma-  Poudre  an- 
cifterc  de  foulfre  font  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  demi  lcrupulè  jufqu'à  demi  tiafthmatique 
3r.  gme,  A.My>ficbt.  Do('- 

DIASULl’HURlS  eft  une  cfpccc  d'opiatc  hyftcrique  fomnifere,  dont  le  foui*  Opiatc  hy- 
fre  fait  la  bafe  ; la  dofe  eft  depuis  un  lcrupulè  jufqu’à  une  dragme  & demie  , torique,  fom- 
M'fvi  en  eft  l’auteur.  nifrre. 

DIASULl’HURIS  CERATVM  aut  EMPLASTRVM  eft  un  cerat  ou  cm-  ctmrefo- 
plàtre  relolutif,  vulnéraire,  dont  le  baume  de  foulfre  fait  la  bafc-,  Rulandns  en  lutif. 
eft  l'auteur.  Tablcttesan- 

DIASULPHURIS  TABELLtÆ. , font  des  tablettes  antiafthmatiques  dont 
le  laiwl  de  foulfre  fait  la  bafe  : Lemtrj  en  eft  l’auteur. 
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D1ATARTARI  eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragoguc,  dont  la  gue  ‘ 0 ’ 

creme  de  tartre  fait  la  bafe  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  , jufqu'à  deux  uofe. 
fcrupules  ; AJMwJicbt  en  eft  l'auteur. 

DIATESSARUM  feu  DIATESSERVM  eft  un  mot  gtec  qui  lignifie  com- 
pofition de  quatre  drogues. 

D1ATHAMARON  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachalc,  dontles  da&cs 
font  la  bafe  ; la  dofe  cft  depuis  demi  lcrupulè  jufqu’à  deux  fcrupules. 

D1ATRAGACANTHI  eft  une  compofition  de  poudre  aglutinante , adoucif-  ^ 
faute  pectorale  dont  la  gomme  adraganth  fait  la  baie  ; la  dofe  cft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  nofe. 

DIATRlUM  PIPERVM  eft  une  compofition  de  poudre  digeftive,  dont  les  Poudre  di- 
poivies  font  la  bafe-,  la  dole  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dr-igme.  Gm-  gefttvc. 
lien  en  eft  l’auteur.  • D0^c' 

D. ATRIUM  SANTALORVM  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale  for-  Poudre  cer- 
tifiante, dont  les  trois  fan  taux  font  la  bafe  ; la  dofe  cft  depuis  dèmi  fcrupule  juf-  diale, 
qu’à  deux  fcrupules.  °*le’  • 

DIATUB1TH  . eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragoguc,  dont  le  Poudre pur- 
turbith  fait  la  bafe  -,  la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quarte.  gJt- 

DIATURBàTH  MINERALE , cft  un  éle£tuaire  vomitif  mercuriel,  dont  le  D°re- 
turbith  minerai  fait  la  bafe  & la  vertu -,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  Hl'dbuire 
une  dra  -me,  •- LMynficht  en  eft  l’auteur.  d° fc  ' ' 

DIATURl’ETHI  cft  un  cleânaire  folidc  purgatif  phlegmagogue,  reflcmblant  Tablettes 
prefqu'en  tout  au  diacarthami,  dont  le  thurbith  fait  la  baie  ; la  dofe  cft  depuis  purgatives, 
une  dragme  mfqu  à demi  once:  D®fc. 

DIAZ’NGIBER  cft  une  compofition  de  poudre  ftomachalc,  carminative , di-  Poudie  !to- 
geftive , dont  le  gingembre  fait  la  bafc  : la  dofe  eft  depuis  demi  lcrupulè  jul-  macbale. 
qu’à  deux  fcrupules 

DIAZINGIBER  feu  Z ING  IR  ER  LA  X AT lf"UM , eft  un  élcrftuaire  folide  zingibtrU- 
purgatif  p'ilcgmagoguc , où  il  entre  du  gingembie  -,  la  dofe  eft  depuis  unedrag-  xativum- 
gme  jufqu'à  trois.  D*>1*r 
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DICHROMA , feu  DIPRObOI’A  feu  GILVA  mots  grecs  ; fout  des  emplâ- 
tres qui  prennent  plufieurs  couleurs  en  vieillifl'ant , comme  l’emplâtre  divin  qui 
cil  quelque  fois  verdâtre  en  dehors  8c  rouge  en  dedans  ; la  railon  en  e(l  que  le 
verd  de  gris  qui  y entre  change  de  couleur  en  fermentant,  fie  reprend  celle  de 
cuivre  qui  cil  rouge. 

DIES  NATURÂL1S  cfl  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  , qu’on  appelle  un 
jour  naturel. 

D1GESTIO  eft  une  cfpece  de  fermentation  qu’on  donne  aux  4tixtes  pour  les 
attendrir  fie  pour  en  exalter  les  principes  ; ainfi  l’on  pile  les  rofes,  8e  les  ayant 
mifes  dans  un  pot  fie  couvertes  de  fel , on  les  laide  digérer  quelques  mois,  afin 
que  l'efprit  s’en  détache  mieux  lors  qu’on  en  fait  la  diftillaüon- 

DIGEST1VUM  en  françois  , ell  une  clpcce  d’onguent  liquide  ou  un 

liniment  qui  prépare  la  macicte  des  playes  à la  fupuration  on  le  compote  or- 
dinairement avec  la  terebenthine , le  jaune  d'œuf,  l’huile  d'hypeticum , l’onguent 
bafilicum , la  teintuie  d'aloes. 

D1NAR1US  eft  unmot  arabe  qui  lignifie apcritif,cenom"eft  donné  au  fyrop  Bizanrin. 

DIOSPOLITICON  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes  ; elle  tire  fon  nom  de  Diofooli  Ville  d’Egypte  ; la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupulc  jufqu’d  deux  fcrupules,  Galien  en  eft  l'auteur. 

JDIPROSOPA . V.  Dichrom a. 

DISPENSATIO  eft  un  arrangement  par  ordre  des  diverfes  drogues  fimples 
choides  8c  mondées  qui  doivent  entrer  dans  une  compofition. 

DISSOLUTIO  eft  une  dividon  fie  une  fufpcnlïon  des  parties  d’un  mixte  dans 

Juelquo  liqueur,  comme  quand  on  fait  dilToudrc  de  l’argent  dans  de  l’eau  forte, 
u camphie  dans  de  l’efprit  de  vin  , du  fel  dans  de  l’eau. 

DIVINUM  EMP  LASTRVM eft  un  emplâtre  vulnéraire  re fol utif,  fortifiant,  qui 
prend  fon  nom  de  fes  grandes  qualitcz. 

DI'JRETICA  feu  URET1CA , mots  grecs,  font  des  remèdes  apéritifs  ou  pro- 
pres pour  ouvrir  les  ureteres , 8c  exciter  l'urine. 

DnDECAPHARMACLfM  eft  un  mot  grec  qui  lignifie  rcmede  compofé  de 
douze  drogues;  ce  nom  a efté  donné  à l'onguent Apoftolorum. 

DODRANS  eftoit  un  poids  des  Anciens  pelant  neuf  onces. 

DOME  eft  le’ couvercle  d'un  fourneau  de  réverbéré;  V.  mon  traité  de  Chymie, 
DRACHMA  , mot  grec,  feu  dragma  , en  françois  dragme , eft  un  poids 
pefant  foirante  fie  douze  grains,  ou  la  huitième  partie  d'une  once. 

DRASTRlCUM  EX1RACTUM  eft  un  extrait  de  la  feammonée  tiré  avec  du 
fuc  d’orange. 

PRIMEA  font  des  remedes  acres,  incifants,  pénétrants  , apéritifs,  digeftitli. 
DROl'AX  â «Pç %rm  ; dectrp»  , eilligo  eft  un  emplâtre  dépilatoire  ou  enlevant 
le  poil  des  parties  où  l’on  l’aplique; 

DUELLA  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  fcrupules. 

.DUPONDIUM  eftoit  un  poids  des  Anciens  pelant  demi  once. 

E 

EBÜLLITIO  ub  cbultirc , bouillir , eft  une  rarefaéfcâon  des  liqueurs  faite  par 
le  feu,  ou  par  les  rencontres  des  fcls  de  differente  nature , comme  quand 


I 
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•a  mile  de  l'huile  de  tartre  avec  de  l’huile  de  vitriol. 

ECBOLIA  ab  ùtC *X>u,  ejicio,  fout  des  remettes  propres  pour  faire  fortir  l’en- 
fant mort  du  ventre  de  fa  mere. 

ECCATHARTICA  font  des  remèdes  deteififs. 

ECCOi’ROTICA  ab  <*  , ftercui  .font  des  retuedes  laxatifs  qui  pur- 

gent doucement  le  ventre  après  avoir  amoli  les  humeurs. 

ECLEGMA  ab  ùt  & > , Hngo , cd  un  looth  ou  un  remede  ayant  la  con- 

fidence d’un  fyrop  épais  qu'on  donne  à fucçer  au  malade , au  bouc  d'un  bâton 
de  reglifl’e  pour  exciter  le  crachat , en  détachiht  les  phlcgmcs  de  la  poitrine. 

ECPHRACTICA  ab  , . objhrao  , font  des  remedes  qui  bouchent 

& rellèrrent  les  porcs  du  corps. 

ECTYLOTICA  ab  ât&  rv/or  callm,  font  des  remedes  propres  à confumcr  les  ca- 
lus  ou  durillons  qui  fe  forment  fur  la  chair. 

EDULCORATIO  eft  un  adouciflement  qu’on  donne  aux  liqueurs  par  du  fu- 
crc  , ou  par  quelque  fyrop , ou  par  une  lotion , pour  les  priver  de  quelque  fel 
acre  quelles  contiennent. 

EFÊERVESCENTIA  ab  rfferuert  , bouillir  fortement  en  s’élevant*  cd  une  cf- 
pece  de  fermentation  des  liqueurs  qui  fc  fait  fans  fcparation  de  parties  , comme 
quand  le  laid  bout  fur  le  feu  fans  fe  cailler. 

ELA’ÇERlUM  ab  tsmru,  ab  ms,  4£«a,  fxpello,dt  l'extrait  du  concombre 
fauvagî",  fort  purgatif  ; la  dofe  ed  depuis  trois  grains  jufqu’à  demi  fcrupule. 

ELECTUaRIÜM  feu  ELECTAR1VM  ab  eleRitne , parce  cjuc  c’ed  une  com- 

Eofition  faite  avec  plufieurs  inerediens  choiiîs  ; il  y en  a de  deux  cl’peces  généra- 
is , une  folide  comme  les  tablettes  ; l'aune  liquide  ou  en  confidence  de  miel 
comme  l’electuaire  de  pfyilio , le  caiholicum. 

ELEOS ACCHARUM  , feu  OLEOSACCHARVM  cd  un  mélange  de  quel- 
que eflènee  ou  huile  dans  du  fucrc  candi  en  poudte. 

ELIXATIO  cd  une  coétion  des  médicaments  dans  quelque  liqueur , comme 
quand  on  fait  unc-deco&ion. 

EL1XYR1UM  ab  ïkxu,  traho  , a Ht  ab  Juta,  auxiliar , ed  un  efptir  ou  une  tein- 
ture quintcfcenrielle  tirée  chymiqueincnt  de  plufieurs  mixtes  Sc  fervants  en  la  mé- 
decine , Elixyr. 

EMBROCHE  feu  EMBROCATIO  a’Cjt'**,  />/««,  irrigo  , cd  une  efpece  de 
fomentation  ou  de  lotion  qu'on  fait  en  prelTant  avec  la  main  fur  la  partie  ma- 
lade,  par  exemple,  des  étoupes  , ou  une  éponge  imbue  de  quelque  liqueur  , comme 
d'oxyrthodin. 

# EMETICA  ab  lui-.  , iomo , font  des  remedes  qui  excitent  le  vomiflément  ; tels 
font  le  foyc  d’antimoine,  la  poudre  d’algaroth  , legilla  vitrioli. 

EMMOTA  à unit  linimcn  ttm , font  des  liniments  liquides  qu’on  applique  fur 
des  pudules  de  la  peau  avec  des  petits  linges , comme  en  la  petite  verole  pour 
empêcher  qu’on  n’en  foir  marqué. 

EMOLLIENTIA  ab  emollirt , amolir,  font  des  remedes  cmolients  .relâchants, 
xcfolvants,  tels  font  les  mauves,  le  feneçon  ,1a  btanc  utfiue.  - 

EMPASMATA  (ont  des  poudres  ad  ingéniés  qui  fervent  à corriger  Ta  mauvaife 
haleine  , & â empêcher  les  fueurs  inutiles. 

EMPHRASTICA  tufgp-rm , objiruo , font  des  remedes  obdruants , ou  bou- 
chants les  porcs- 

EMPLASTRUM  ab  i'n-rKailv,  figure,  formate,  emplâtre. 

D iij 

♦ 


D de  la  Du* 
queue. 

D.  delà  Du- 
quel ie. 

D.  delà  Di. 
queue. 


D de 
qucxic. 


D. delà  Da- 
qucnc. 


I 


D.  delà  Du- 
«Jtaic. 


D. delà  Du. 
qucric. 


D de  U Du  • 

quc;ie. 

Pondre  defic- 

uttve. 

Fi'cjirou- 

qaci. 


30  PHARMACOP  E ’E 

EMnLATTOMENA  font  des  remedes  emplaftiques  qui  bouchent  les  pores  i 
EMPYREUMA  eft  une  odeur  de  diftillation  qui  refte  louvenc  dans  les  liqueur*, 
qui  ont  efté  difhllécs  à grand  feu  , fie  qui  leur  donne  un  gouft  de  (agréable. 

EMULSIO  ab  tmulgcrt , tirer  du  laid  , eft  un  laid  qu’on  tire  des  fcmence» 
froides,  des  amandes,  Lmut/ion. 

ENÆ  >iON  . mot  gicc  , eft  un  remede  aglutinant  propre  pour  arrefter  le  fang, 
fie  pour  conloiider  les  places , tels  font  la  racine  de  la  grande  confoude  « la  far- 
cocolle. 


EN  CHERIDÆ  font  des  grumefux  qu’on  trouve  quelquefois  dans  les  emplâtres 
en  le  liquéfiant. 

ENCHlLOMA  eftlamême  chofe  iÿi'Elixyr. 

EN  HRibTUM  ab  ù fie  yex- , “»go , eft  un  onguent  ou  un  liniment  dont  on 
oint  quelque  partie  malade. 

tNCt-lYTA  font  des  remedes  en  liqueur  qu’on  inftille  dans  les  yeux , comme 
le  laid  de  femme , les  collytes. 

ENEMA  abiiniui,  immiuo  , eft  un  dyflcre  ou  lavement. 

ENS,  al T'Jfe  eft  la  partie client  icile  d’un  mixte. 

ENS  VENERIS  eft  des  fleurs  de  fel  armoniac  empreintes  de  quelque  portion 
la  plus  fixe  du  vitriol  île  Cypre.  Voyez  mon  livre  oc  Chymie 

ENULATUM  TJNGXJ  EN  IV  M eftun  onguent  propre  pour  la  gale^flont  la 
racine  d enula  campana  faic  la  baie. 

EPICARPIA,  ex  cto  fie  wpWr,  c*rp: , poignet,  eft  une  efpecc  de  cataplafmc  com- 
pofé  d’ingrediens  acres  fie  pénétrants  , comme  d’ail  ou  d’oignon , de  toile  d'araignée, 
d'élleborc,  de  camphre,  de  thériaque,  de  poivre,  lequel  on  applique  autout  du 
poignet  à l'entrée  d’un  accez  de  fievic,  pour  châtier  la  fièvre. 

EPICERASTICA  font  des  mediramens  de  qualitez  tempérées. 

Ei  1DEMICA  MEDICAMENTA  ab  t -nJtuioc , marbut  epidemicm  , font  des 
remedes  alexiieres  propres  pour  renfler  â la  malignité  de  l’air  fit  des  humeurs  pen- 
dant les  m .lidies  épidémiques;  tels  font  la  theriaque,  le  mithridat , les  fels  vo- 
latiles , les  efleiccsde  genièvre,  de  l’auge;  ce  nom  vient  des  mots  grec sèwfir 
populm  , comme  qui  diroit  maladie  populaire,  parce  que  la  maladie  épidémique 
ou  pcftiferce  attaque  toutes  fortes  de  perfonnes  en  tous  âges. 

EPILE  ‘ TICA  font  des  remedes  propres  contre  l’épilcptie. 

EPIPLASMA  lignifie cataplafme. 

EPlSPAbTlCA  ab  cm  5c  . t'abo,  font  des  remedes  qui  attirent  violemment' 
les  humeurs  ; on  les  appelle  auflï  ht  Ici  ca  ab  î.  ko,  tr*ko. 

EP1THEMA  ab  émv.t/ji  , ell  une  efpcce  de  fomentation fpiritueufe  qu’on  ap- 
plique fur  les  icg  or.sdu  coeur  fi:  de  l'eftomach. 

EMJI.OTICA  ab  àvi  Si  K»,  ocatr  x,  lont  des  remedes  qui  cicatrifent  les  playes, . 
tels  font  l’emplâtre  decerufe,  l’onguent  pompholix,  le  diapalme. 

ERRHINA  ab  ■>  fie*  fit , rut'is , en  François  fter.  utatoites,  font  des  remedes  un 


peu  acres  8c  picotants  qu’on  introduit  dans  les  narin  s pour  faire  éternuer , mou- 
cher A-  décharger  le  cerveau  d’une  pituite  groflïcre. 

ERY  II'ELATODES  pulvis  ab  û * & • i «,  prapc , eft  une  poudre  de- 

ficcative  propre  ;nmr  appliquer  fur  les  érylipeles.  A.  Mjn/îcbi  en  eft  l'auteur.- 
ESCHARRÜTIC  A ab  trt-L-i , crnjl* , en  François  cauftiques  , font  des  remedes 
qui  étmt  appliquez  extérieurement  font  des  cfcirres  en  brûlant  la  chair.;  tels  fout, 
la  pierre  à cautère,  la  pierre  infernale,  le  précipité  rouge.  ^ 
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ESSENT1A  eft  U partie  du  mixte  la  plus  virtuelle,  comme  l’huile  artherée  ti- 
rée par  diftillation  d’une  plante  odorante,  l'elptit  ou  le  fel  volatil  d'un  animal, 
l'efprit  d’un  minerai. 

EVAPORATfO  eft  une  diiTipation  des  parties  phlegmatiques  ou  iuutiles  de 
quelque  liqueur  qui  fe  fait  par  le  feu  ou  par  le  lolcil , comme  quand  onmcicon- 
lumcr  une  lclTivc  fur  le  feu  pour  en  avoir  le  fel , ou  quand  on  fait  cuire  un  fy- 
rop  afin  qu’il  puiflê  être  confcrvc. 

EXAGIUM  ctoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  fcrupules. 

EXALTATIO  eft  une  fpiritualifation  ou  volatilifation , comme  quand  on  rcéti- 
■fic  l'efprit  de  vin , ou  quand  on  lepare  les  Icls  volatiles  des  mixtes. 

EXCATH1SMA  feu  SEMICUP1UM  eft  un  demi  bain  d’eau  tiède. 

EXU’OTICA , font  des  remedes  digeftifs. 

EXPRESSIO  ab  expnmcre  , exprimer,  cpteindre,  eft  un  pteftement  qu’on  fait 
des  matières  qui  ont  efte  long-temps  pilccs  ou  attendries  par  infuûon  ou  par  de- 
•coétion  , pour  en  tirer  le  fuc. 

EXTERGENT1A  ab  extergere , cfiuver  , font  des  remedes  qui  nettoyent  6c  cn- 
-fuite  relferrcnt  comme  l'orge  , l'aigremoine,  le  plantain  ; deterfifs. 

EXT1NCTIO  ab  extinguere , éteindre,  eft  quand  après  avoir  fait  roiigir  au  feu. 
quelque  minerai  ou  métal,  on  le  jette  dans  une  liqueur  froide  ; ainfiPon  éteint 
la  tuthic  rougic  au  feu  pour  l'adoucir  : On  éteint  la  brique  rougie  au  feu  dans 
de  l'huile  d’olive , afin  quelle  s’en  imbibe,  quand  on  veut  faire  l’huile  de  brique  : 
On  éteint  le  cryftal  rougi  au  feu  dans  du  vinaigre,  lors  qu’on  veut  l’attendrir 
pour  le  mettre  en  poudte.  Il  y a encore  une  cfpecc  d’extindion  improprement  dite, 
•c’cft  quand  on  mêle  fi  bien  du  vif  argent  dans  de  la  terebenthine  ou  dans  de  la 
graille  qu’il  y eft  rendu  imperceptible. 

EXTRACT IO  ab  extrahere  eft  une  feparation  de  la  partie  pure  d’un  mixte 
d'avec  la  gtolficrc , comme  quand  on  tire  les  pulpes  de  la  cafte  , des  tamarinds 
.par  un  tamis. 

F 

FÆCES  , en  françois  feces,  font  les  parties  impures  groflicres  & pefantes  d’une 
liqueur , lelquellcs  fc  feparent  par  la  dépuration  en  fc  précipitant  comme  de 
3a  lie. 

FÆCULÆ  en  françois  fecnlei  , font  les  feces  tirées  des  fucs  de  quelques  ra- 
cines par  réfidence  & defleebées  au  fo'.eil,  ainfi  l’on  tire  les  fccules  des  racines  de 
bryone  , d'iris  d’arum  , de  pivoine- 

FARINA  VIRGINEA  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  nettoyer  les 
dents,  Sc  pour  donner  bonne  bouche,  -d-  Mynficht  en  eft  l'auteur. 

FASC1CULUS  , bradée  eft  une  inclure  des  plantes,  ou  ce  que  le  bras  plié  en 
rond  peut  contenir. 

FEBRIFUGA  1 fibri  fièvre , Scfugure  faire  fuir  , font  des  temedes  propres  pour 
cbafl’er  la  fièvre. 

■ FERMENT  ATIO  eft  une  ébu'ition  cauféc  pat  des  parties  volatiles  qui  ten- 
dent à fe  debarallcr  des  matières  groftiercs  avec  lefquclles  elles  font  mêlées. 

FILTRATIO  eft  une  purification  qu’on  donne  aux  liqueurs  pour  les  rendiepltis 
claires  ; clic  fe  fait  en  trois  manières,  la  ptemieie  & la  plus  ufuée  eft  de  faite  paf- 
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fer  la  liqueur,  au  travers  d'un  papiet  gris  plie  en  cornet,  Si  mis  dans  un  entonnoir 
de  .e.re,  ou  bien  étendu  fur  un  linge  attaché  à un  carrelet  de  bois  ; la  féconde 
cfl  de  faiie  paflèr  la  liqueur  au  travers  du  veire  pilé  qu'on  a mis  dans  un  enron- 
no.r  de  ve-ie;  Cette  eljC.e  île  tiltration  cfl  pour  les  efprits  acides  corroftfs  qui 
ron0eioient  le  pap  crft  on  les  mcctoic  dedans;  la  croiûcmc  fe  fait  par  des  mèches 
de  cotton  , ou  par  des  bandele  tes  ou  languettes  de  drap  blanc , quon  moiiille  pre- 
mièrement dans  de  l'eau,  & qu'on  met  cnlitite  tremper  par  un  bout  dans  la  li- 

3ueur  qu'on  \cit  filtrer;  on  panche  le  vailTeau  qui  contient  la  liqueur  du  coftc 
es  languettes,  & la  filtration  le  fait  goutte  à goutte  dans  un  autre  vaifTeau  qu’on 
a placé  tous  1 aune  bout  de,  languettes- 

FLO»  cORDl/UlUM  cft  uc  efpcce  d clixyr , ou  un  efprit  cordial  à qui  on  a 
donné  ce  nom , pour  exprimer  fa  vertu  cordiale  extraordinaire. 

FOTU-i  leu  FOMENTU.Vl  A fovcrc  , fomenter  cfl  une  fomentation. 
FRAGMENT  A PRETIOS  A font  les  morceaux  qui  fc  fcparent  quand  on  tail- 
le les  hyacinthes,  les  émeraudes,  les  faphyrs , les  grenats  & la. cornaline. 

FRIXIO,  ifrigee,  fricaflér  eft  une  efpece  d’adation , comme  quan  on  fricaflè 
de  la  pariétaire,  de  la  verveine  pilées , de  l’avoine  ou  du  fon,  pour  appliquer  fur 
quelque  partir  doulou  cule. 

FRONTALE  eft  un  rcmede  qu’on  applique  fur  le  front  pour  calmer  les  maux 
de  la  tefte  , trontul. 

FULM1NATIO  a FV  LMIN ARE  , foudroyer,  cft  quand  quelques  matières 
volatiles  renfermées  à l’étroit  , fc  raréfient  tout  d’un  coup  & fortant  avec  impe- 
tuofitc.font  un  bruit  coniiderable , comme  en  la  poudte  fulminante;  Voyez  mon 
livre  de  Chymie. 

FUMIGATIO  A Fumigtre , parfumer,  cft  quand  on  fait  recevoir  A quelque  corps 
la  fumée  d’un  autre,  comme  lors  qu’on  prépare  la  feammonér  à la  vapeur  du  foulftc. 

G 

GALBANETA  A Ca'.bano  font  des  rcmedes  où  il  entre  beaucoup  de  galba- 
num. 

GALI.1A  MOSCHATA  eft  une  compofition  de  trochifques  cordiaux  , forti- 
fiants, où  il  n’c.ure  que  le  mufe , l’ambre  & le  bois  d’aloes  ; la  dofe  en  eft  depuis 
huit  grains , )ufqu’A  un  lcrupulc  ; Mefvi  en  cft  l’auteur. 

GARGARISMA  ex  fiutcts  colluo , velA  ytfyafèr,  guttur,  cft  une  liqueur  ( 

aftringcntc  dellince  pour  les  maladie;  du  palais  Si  de  la  gorge  , G*rg*rifmt. 
GELATlNA  A getart , geler,  eft  de  la  gelce  de  viande  ou  de  fruits. 
GELENlA!  IN  cft  un  mut  arabe,  qui  ligiùfie  miel  rofat. 

GILLA  ViTRIOLI,  vcl  GILLA  Ttii.OPHkASTl  eft  du  vitriol  blanc  pu- 
rifié par  diftolucion,  filtration  Si  évaporation,  le  mot  de  gilU  (ïgnifie  Ici. 

GILVA  EMl’LAbTRAA  jixéer , ctltr,  font  des  cmplâtics  de  couleur  fauve, 
comme  celle  du  miel. 

GLUTIN  iTORlA  , A1ED1CAAIENTA,  A glntin*re,  coller,  conjoindre  font 
des  remedes  qui  aglutinent  & épaiflillent  le  fang  & qtri  arteftent  les  hemo  rhagics , 
tels  font  les  mucilages  des  femcnces  de  coing  , de  racine  d'althata,  de  gomme 
adraganth. 

GLYCEA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  laxatifs  & adoucifTants- 

GRANA 
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CRANA  ANGEL1CA  font  des  petites  pilules  purgatives  dont  l’alocs  fait  Grains  0* 
la  bafcj  la  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'i  une  dragme  ; elles  font  appel-  pilules  angç. 
lées  ir*”* > parce  quelles  ont  la  figure  des  grains,  & sngclic*  à caufc  de  leurs 
grandes  vertus.  Dufe. 

GRANULATIO  eft  réduire  un  métal  fondu  en  forme  dc%grains  en  le  vetfânt 
goutte  à goutte  dans  de  l'eau  froide. 

GRANUM,  grain  , le  plus  petit  des  poids,  eft  Iapcfinteur  d'un  grain  d'orge.  Grain 
ou  la  vingt-quatrième  partie  d'un  fcrupule. 

GRATLA  DEI  eft  un  emplâtre  vulnéraire  redoublant  fort  à l'emplâtre  de  bctoinc. 
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HÆMOPTOICA  MEDICAMENTA  ab  «V/u* , fanguis  & tt  va  ,fpno , font  Adringentt; 

des  remèdes  propres  pour  arrêter  le  crachement  de  long , tels  font  le  corail, 
la  pietre  himatite. 

HEDYCHROUM  ex  iJil(  jucundus  Siyjca  co/or,  font  des  trochifques 

alexipharmaques , de  belle  couleur  falfranée. 

HEDYSMATA  mot  grec,  font  des  onguents  ou  pomades  odorantes. 

HELCTICA-  Voyez  Epifpd/licum. 

HELIOSIS  ab  »>.u; , /«I , eft  quand  on  expofe  un  remède  au  foleil  pour  le  faire  odoranti"'* 
fermenter  ou  volaribfcc  ou  delfecher , c'eft  ce  qu’on  appelle  auifi  inftUtio, 

HENlYXESTON  feu  HEMINA  cftoit  le  demi  fextier  des  Anciens. 

HEPAR  ANTIMONII  eft  une  préparation  d’antimoine  qui  le  rend  de  cou- 
leur de  foye  & vomitif.  Voyez  dans  mon  cours  de  Chymic,  foye  d'antimoine. 

HEPAR  SULPHURIS  eft  un  mélange  de  fleurs  de  foulfrc  fondues  avec  du 
fel  de  tartre  ; par  exemple , fur  quatre  onces  de  fleur  de  foulfrc  on  mêle  une  once 
& demie  de  fel  de  tartre  , & l’on  en  fait  une  malle  dont  on  peut  fe  fervir  pour 
la  gratclle. 

HEPATICA  MEDICAMENTA  font  des  renaedes  propres  pour  les  maladies 
du  foye  , appelle  en  latin  hepttr. 

HEPSEMA  ex  id*>,  cotjuo  eft  du  fapaouvin  cuit  en  confidence  de  miel. 

HERMETICUM  SIG'LLUM,  feu  LVTVM  HERMETICVM  eft  ouand 
on  ferme  & cloft  tout-â-fait  l’ouverture  du  col  d'un  vaifleau  de  verre  apré.  1 avoir 
fait  rougir  Si  ainolir  au  feu,  c’eft  ce  qu’on  appelle  fieller  bermeiiqHemcnt.  SéciJcr  firr- 

' HIERA  PICRA,  font  deux  mots  grecs  dont  le  premier  lignifie  grande  Sc  fa-  mciiqucuienr. 
ace  , & le  dernier  amcic  ; c’eft  une  eonfcâion  ou  un  éleâuaiie  purgatif  tres-arr.er  Heârian» 
dont  l'aloes  fait  la  bafe  & la  vertu  ; la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  '1mer> 

once  , mais  on  ne  l'employé  guère  que  dans  les  lavements-,  Gdlien  en  eft  l'auteur.  ° ' 
HORDE ‘TUM,  enfrinçois  orgc»t  , ou  » gc  mondi  , eft  une  forte  decottion 
d’orge  mondé  où  l'on  mêle  du  fucrc  & qu’on  prend  chaud  en  fe  couchant. 

HORET'CA  font  des  remedes qui  aident  â la  digeftion,  & qui  excitent  l’apetit. 

HYDATO  »ES  ViNUM,  c’eft  du  vin  qui  por  c beaucoup  d’eau. 

HYDRAGOGA  ex  u/rj > , aqu*  & àju,  duco  font  des  temedes  qui  purgent  les  eaux. 

HY  RlL/tUM  ex  iM,  «y»<r,&î'x*/tv)  oleum,  eft  un  mél.nge  d'huile  & d'eau. 
HYDROMEL  ex  . Jfc?  , ayim  & ut/î , mtl  eft  un  mélange  ne  n iel  Si  d’eau. 

HYÛROPlCA  ex  font  des  remedes  propre,  pour  l’hydropiûe,  com- 

me les  hydragogucs. 
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1 iY OROSACCHARUM  ab  CUf,  *<ju*  «««(ci/,  Jaccbarum  , eft  une  eau  fucrée 

ou  un  julep. 

HYl’ELATA  font  tics  remedes  qui  purgent  les  icins , la  vefeie  , le  foyej 
tels  font  l.i  carte , la  rhubarbe , le  tartre  vitriolé. 

HYPERCATHAJJ.TICA  ex  juper  6c  &ùafv,  purge  , font  des  remedes  qui 

purgent  avec  excez  ; comme  les  pignons  d inde,  l'élateiium,  la  racine  dcfula. 

HYI’NOTlCA  ab  Cm  t , fomnus,  font  des  remedes  qui  excitent  le  fommeil  ; 
tels  font  l'opium  , le  pavot. 

HYPOCAUSTUM  ab  v®a,  fub  5c  *«/<*,  uro , en  ftançois,  ituve  eft  un  lieu  où 
l'on  conlerve  les  remedes  fujeis  à s'humeéler  trop. 

HYPOGLOTlDES  Pll.VLiÆ  ab  sar,  fub  6c  font  des  pilu- 

les aftringentes,  adouciflantcs,  qu'on  laifle  fondre  fous  la  langue  pour  les  rclâ- 
chemens  ôc  les  açrctez  de  la  luette  ; on  les  appelle  aulïi  pilai * fabUugu*  vel  fu~ 
blinguales. 

HYSTERICA  ab  > utérus , font  des  remedes  proptos  pour  les  maladies  de 
la  matrice. 


I 


ICTERICA  ab  ifltro , jaunirte , font  des  remedes  apéritifs  propres  pour  fai- 
re dilîipcr  la  jaunirte  ; tels  font  les  racines  de  patience,  de  fraizier  , les  pré- 

! >arations  de  Mars,  les  fcls  de  tamarife  , d'abümhe , le  tartre  vitriolé,  l'efpiitde 
el  i Ce  nom  vient  du  grec  ixiic  viverra  , furet  , parteque  cet  animal  à les  yeux 
jaunes  imitants  la  couleur  de  l'humeur  bil.eufe  qui  eft  répandue  dans  l’habitude 
du  corps  quand  on  eft  malade  de  la  jaunirte 

1MMERSIO  ab  immergtre  , plonger  , eft  une  efpece  de  Iotin  qui  fe  fait  en 
plongeant  une  droçuc  dans  de  l'eau  afin  que  l’écorce  s'cnfcpare.  ou  pour  la  priver 
d'une  qualité  nuifible  , ou  pour  luy  en  communiquer  une  bonne  : ainh  l’on 
trempe  la  tutie  rougie  au  feu-  dans  de  l'eau  pour  la  nettoyer  de  quelque  acre- 
té  quelle  pourrait  avoir,  on  lave  les  grailles  , la  tire  6c  pluficurs  autres  matiè- 
res !e  , hlablcs , non  feulement  pour  le.  blanchir,  mais  pour  les  rendre  plus  ra- 
fraiihirtantcs  6c  plus  adouciflantcs. 

IMPALPABLE  eft  un  mot  françois  ad’pré  aux  poudres  tellement  broyées  8c 
{ubtihfées,  qu’on  ne  le?  fent  pas  fous  les  'oigts , comme  au  corad  préparé. 

IMPA'TATIO  eft  une  réduction  de  poudres  ou  autres  matières  en  parte  ou 
en  nulle.  , r 

IMPRÆGNATIO  eft  quand  une  liqueur  eft  empreinte  d'un  mixte  qu'elle  a 
dilTout , tel  eft  le  vinaigre  de  faturne. 

INAURATIO  eft  quand  on  envelope  de;  pilules  ou  d’autres  remedes  d’une 
feiiille  d’or 

INCARNATIVA  fonr  des  remedes  qui  érnr  appliquez  fur  les  playes,  font 
naître  de  nouvelles  chairs  ; tels  font  la  (ârcocolle  le  r cit  es  de  co  fonde. 

INC  S VA  ab  r»r"/c.-v  ,•  couper , trancher,  font  de;  rémérés  atténuai)  s.  pe- 
né’fnrs.  raréfiants  les  humeurs  vifoiterfe* , cls  font  la  Ici1  ’e  , les  fels  inc-fifs. 

INCLIN  IT  O ib  iac'ina>r,  b (Tct  codinèr.eft  un  'crme  ufi  é pour  expri- 
rrer  li  ep  ririon  tut 'ou  fait  dVne  bqueur  -epofee,  laqutl.c  on  vc.fc  dou.ctncnt 
efin  d'en  feparcr  les  fcces  qui  demeurent  au  fond. 


A 


UNIVERSELLE. 

INCORPORATIO  eft  une  confiftence  qu'on  donne  i une  pou.  re  en  a 

kSlNCRASSANT  , fignifie  épaififcnt  & aglurinant  les  humeurs  faeufes  & trop 
claires -,  tels  (ont  les  mucilages,  les  fyrops  peftoraux , les  gommes. 

1NFUSIO,  ab  infundert , mettre  tremper  -,  elle  fe  fait  quand  on  met  tremper 
quelque  rcmede  fcc  ou  dur  dans  une  liqueur  pour  en  leparer  la  vertu-  ^ 
INJECTiO  ab  injictr* , jetter  dedans,  cft  une  liqueut  quo  b 

N^OLPiTlO<,“cV%Cwdo„T^  ^ roUilq-ctquc  quon 

VeïlSrp«sST“d' OTtS&K  on  cou  J Je  fcho»  » 

A mcAccinJcs , on  1»  PV»<  * I»  **"«»  « F'"» 

‘“lèktDIcÆ  SÎ.T W»  pont  la  goum : fca.i- 

. “S  «£ïï Uta.  * ta  le.  Pilnfa  »ohL.  le  l,..p  Je  n«- 

Pl ’jVLEB,  fen TcÆ' 
de  potion  alterativc , compofcc  de  fyrops  ^ d eaux  rnt 

K 

TT  IR  AT  feu  SILIQVA  cftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  de  nos 
JV  grains. 


T AC  SULPUURIS  eft  le  magiftere  ou  précipité  de /‘ji^'voyw 
L de  ce  qu'en  fe  précipitant,  .1  donne  i la  liqueur  une  couleur  de  lattt.  Voy 

dl  LAC  v!RG^NALEhynÎy  en  a de  deux  fortes,  le  premier  eft  un  oxycrat  de 
faturne  ou  de  l'eau  dlns^quelle 

teinture  d^oT^'on  a v«fe  dedans,  le  fur  nom 

les  filles  fe  fervoienr  autie-fois  Je  ces  liqueurs  pour  s.  I 

i«  nno  -««O  J-  « !«*•  «“  " 

Fï  APlV  CAU  TlCUS  à .1/-,  «■**•  , cft  un  efearrotique  ou  un  fel  acre  qui 

bru  e la  !ha?on7SUl'!pplique*  ; on  l'appelle  en  franco, s pierre  J cautere  , ou 

cautere  po  emiel.  Voy*  mon  traité  de  t_  ynne.  1 l’areenr  emp  eint 

L 'PIS  NFERNalIS  eft  une  p'éoarat.on  d argent , ou idc  1 arg  ^ 

françofs  ^pime '^crualç  ' ou  'cauftique  p^pet^Voycz  mou  U^de  Cfaymtc. 


Inttrfuen r 


Julc?. 


Poiél. 


Laiftoo  ma. 
pi  Ocre  Je  foal- 
fre. 


LaiA  tritgi- 
oal. 

Leviget, 

Cautere  po- 
tentiel. 


CaiiffitJïS 
ptq  truei. 


Pierre  meJt 
camcmcufc. 


Pierre  admi- 
rable. 

H rirait  d'o- 
pium. 

Laxatifs. 


tlcfl  vuire 
purf'ati  f. 

Dnfe. 

D.de  laDu- 
queric. 

Confeftion 

cordiale 


Dofe. 


J-irbontriba. 


Topiques. 


j 6 PHARMÀCOPE’ E 

LAPIS  MEDICAMENTOSUS  eft  une  compofition  ou  un  mélange  de  ma- 
tières aftringcntes  , dont  le  colcothar  fait  la  baie  , 8e  la  plus  grande  vertu  -,  on 
les  calcine  cnfcmble  en  forme  de  pierre.  Voyez  mon  cours  de  Chyme , pierre 
ntediotmentenji, 

LAPIS  MIRABILIS  eft  une  compofition  ou  un  mélange  de  matières  vulné- 
raires Si  aftringcntes  dont  le  vitriol  tait  la  bal'c  Si  la  vertu.  Voyez  dans  le  même 
livre , pierre  aUrnirnble. 

LAUDANUM  QVAS1  LAVDATVM  eft  l'extrait  de  l'opium.  Voyez  en- 
core dans  le  même  livre 

LAXATIVA  à LAX ARE , lafeher,  font  des  remedes  un  peu  purgatifs,  ou 
qui  lafehent  le  ventre  ; tels  font  la  cafte , les  tamarinds , les  prunes 

LENIT1VUM  à LENIENDO , eft  un  élcCtuairc  qui  purge  doucement  en 
adouciftant  ; la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  dix. 

LEXIPYRETUS  à , defino  & , rebris , eft  une  clpecc  de  cataplaf- 

ine  qu’on  applique,  aux  poignets , pour  faire  cellèr  la  fièvre. 

LIMATIO  eft  la  réduction  d'un  mixte  dur  en  limaille  par  la  lime. 

L1MONATA  SMARAGDINA  eft  une  confection  oïl  il  entre  des  émeraudes, 
du  fyrop  6e  de  la  femeace  de  limons,  d'où- vient  Ion  nom:  elle  approche  fort 
en  vertus  de  la  confection  d'hyacinthe  ; la  dofe  eft  depuis  demi  dragrne  jufqu’â 
une  dragme  & demie. 

LINCTUS  à lingere , lécher,  fucçcr,  eft  un  looch  ou  un  remede  pcCtoral  en 
confidence  de  fyrop  épais  qu'on  prend  au  bout  d’un  bâton  de  reglifle  en  fucçanr, 

L1NGOTIERE  eft  un  moule  dans  lequcllc  on  jette  les  métaux  fondus  Si  la 
pierre  infernale  ; Voyez  mon  livre  de  Chymie. 

LlNlMENTUM  à lenire , oindre  doucement,  eft  une  elpece  d’onguent  plus 
mol  qu’â  l’ordinaire  , Uniment. 

LIQIMTIO  , leu  liquefetlio , eft  une  fufion  ou  une  réduction  de  quelque  ma- 
tière futiblc  en  liqueur  par  le  moyen  du  feu , comme  de  la  cire , de  la  refine  , 
du  fuif. 

L1THONTRIPTICA  feu  LITHONTRIBA  ex  xiiee  Upit,  8c  ,miit,contero,  font 
des  remedes  propres  à atténuer  Si  brifer  la  pierre  qui  fc  fotmc  dans  le  rein  Si  dans 
la  vcific , tels  font  le  lithofpermum  , le  faxifrage. 

L1TUS,  c’cft  le  linimenr. 

LOCAL1A  MEDICAMENTA  font  des  remedes  qu’on  applique  extérieure- 
ment ; on  les  appelle  auflî  topiques. 

LOOCH , mot  atabe,  eft  un  remede  pe Clorai  en  confidence  de  fyrop  épais  lequel 
on  fait  fucçcr  au  bout  d’un  bâton  de  reglifle. 

LOTIO,  à Uvare , laver,  fc  fait  quand  on  lave  quelque  mixte,  foit  pour  en 
ofter  la  cralfe  8c  l’acrcté,  comme  quand  on  lave  les  racines , les  herbes,  les  graif- 
fes  , la  litharge , la  cerufe  j (oit  pour  leur  communiquer  quelque  vertu  , comme 
quand  en  lavant  le  cerat  de  Celien , on  y incorpore  un  peu  d’eau  pour  le  rendre 
plus  rafraichiftant  ; foit  pour  le  rendre  odorant,  comme  quand  on  lave  les  poma- 
des  avec  les  eaux  de  rôle , de  fleur  d’orange. 

LUTUM , en  françois  lut , eft  une  terre  grafle  dans  laquelle  on  a mêlé  du  fu- 
mier ou  de  la  bourc,  ou  quelqu’autrc  matière,  8c  qu’on  amolit  en  rcflemblance 
de  bouc  i il  y a encore  plufieurs  autres  cfpcccs  de  lues  ; Voyez  dans  mon  cour* 
de  Chymie. 
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MACERATIO  eft  une  efpece  de  fermentation  fort  fcmblablc  à la  digcllion, 
mais  elf:  ne  ic  fait  que  dans  les  matière*  cpaiflcs,  comme  quand  apres  avoir 
mêle  des  rôles  dans  de  la  graille  pour  faire  de  l’onguent  rofat , on  cxpolc  le  mé- 
lange pend  .nt  quelq  es  jours  au  (olcil , afin  que  la  qualité  des  rôles  le  commu- 
nique mieux  à la  graille. 

MAGDALEONE.S  à fimyM'.e , cylindrus  une  item  i , font  des  roseaux  d'emplâ- 
tres formez  en  cilindres  ou  ballons  , long  comme  le  doigt , magdaleans. 

MAGISTER1UM  , eft  un  précipité  de  quelque  diflolution  fait  par  un  fel  qui 
• rompt  la  pointe  du  dillolvant  ; Voyez  mon  cours  de  Chymic. 

MAGMA  i exprimo  , efl  la  partie  la  plus  épaill'e  , ou  la  refidence  d'une 

matière  liquide  quia  elle  exprimée;  on  donne  ce  nom  â des  trochilqu  es  qu'on 
appelle  hedtchrai. 

MAGNES  ARSENICAL1S,  en  françois,  aimant  arfcnical  , eft  un  mélange  de 
parties  égales  d’irlenic blanc,  de  (oulftc  Si  d'antimoine  fondus  cnlemb'.e  lui  le 
feu  , Si  condcnfez  en  forme  de  picire  , c'ell  un  caulliquc  fort  doux,  Angélus  Sa- 
in en  eft  l'aurcur. 

MAGNESlA  OPALINA,  en  françois,  rubine  d’antimoine , eft  unecfpecede 
foye  d'antimoine  préparé  avec  le  fel  marin  & le  nitre;  Voyez  mon  livre  de 
Chymic. 

MAGNETICUM  EMPLASTRUM  eft  un  emplâtre  pénétrant  digeftif,  fupu- 
ratif,  qui  tite  Ion  nom  de  l'aymant  arlcnical  qu'on  y fait  entier;  Ange  lui  Sala 
en  eft  l'auteur. 

MALACT1CA  â emollio , font  des  remède’  éinolients  & refolutifs. 

MALAGMATAi  , emallio,  font  des  cataplafmes  ou  d'auttes  temedes 

qu'on  applique  extetienrément  pour  ramolir,  ou  pour  roloudte. 

MALaXATIO  à ixm.cLfiT»,  emollie  , eft  quand  on  amolit  les  emplâtres  ou  les 
pilules,  en  les  maniant  ou  en  les  battant  dans  un  mortier. 

M sLTHACODE  EMPLASTRUM  â uahaxèe,  mollis , eft  un  emplâtre  de  con- 
fiftencc  mollette,  comme  delà  cire  qu'on  aurait  amolic  en  la  mêlant  avec  de  la 
poix  ou  avec  de  la  tcrebcnthinc. 

MANlCA  HYPOCRATJS,  ch  françois  manche  ou  chauffe  d'hypocratc  , eft 
• sine  maniéré  de  lac  fait  de  drap  large  par  haut,  & pointu  par  bas  en  forme  de 
japuchon,  mai"  plus  long  & plus  pointu  ; il  a efté  inventé  par  Hypacrate,  pour 
paffer  les  liqueurs  qu’on  veut  clarifier. 

MANlPUI.U.S  â manu,  en  françois  une  poignée,  eft  une  eipece  de  mefure 
d’herbes  , de  fleurs  , de  quelques  fcmcnccs  ; c'eft  ce  que  la  main  en  peut  con- 
tenir. 

MANUS  CHR1STI  feu  SACCHARUM  POSATUM  PERLATUM , feu 
DIAMARG ARITUM  SIMPIEX  , font  des  tablettes  de  fucre  rofat  dans  la 
compolition  defquèllcs  on  a fait  entrer  fur  chaque  livre  , demi  once  de  perles 
prépartes. 

MANUS  DET  . cil  un  emplâtre  vulnéraire,  refolutif  Si  fortifiant,  fon  nom 
trient  de  fes  grands  effets. 

MARTIÀTUM  UN'GUENTUM  eft  un  onguent  verd,  nsrval , refolutif  dans 
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la  compofition  duquel  il  entre  beaucoup  de  plantes  aromatiques  ; fon  nom  vient 
de  fon  auteur  Afurtianus  Médecin. 

MASTICATORIA  font  des  rc medes  acres  qu’on  mâche  afin  qu'ils  échauffent 
la  bouche,  & qu’ils  falfont  cracher  ; tels  font  la  fauge  , la  betotne,  la  pyrcthre, 
le  tabac. 

MATRATIUM  en  françois  matras,  efl  un  vaifTeau  de  verre  rond  à long  col 
qui  fert  dans  les  operations  de  Chytnie,  tanoft  pour  les  digeftions , tantoft  pour 
rca p en t des  liqueurs  qu'on  fait  dilldler. 

M ATRiCALIA , font  des  remèdes  deftinez  pour  les  miladics  delà  matrice. 

MATUAATIO  ell  une  efpccc  de  fermentation  ou  de  coélion  infenftble  qui 
meurit  les  mixtes,  & qui  les  met  en  état  d'cflte  employez;  elle  fc  fait , par  exem- 
ple, au  fruit  du  chynorhodon,  quand  apres  l'avoir  ouvert  Si  mondé  de  les  pépins, 
on  l'arrofe  de  vin  blanc  8c  on  le  inet  à la  cave  afin  qu’il  s’y  ramoliffc. 

MELANAGOGA  à , nitrum  6c  *-« , dueo  font  des  temedes  qui  purgent 
la  mélancolie  ou  l’atrabdc  ; tels  font  le  thurbith,  le  fenné , l’helleborc. 

MELICRATIUM  à iua<  , mel  6c  ttfûttfu , mlfeco  , efl  de  l’eau  miellée  appcl- 
lée  hydromel. 

MELIMELUM  A pi  m , mel  8c  pïaey,  malum,  efl  du  coing  ou  une  autre  pom- 
me confite  dans  du  mie'. 


Mois  philo  MENS1S  PHILOSOPHICUS  en  ftançois  mois  philofophique.cfl  l’efpa  e de 
iôphiquc.  quarante  jours. 

MENhTRUUM  à mm  fi , efl;  un  terme  des  Chymiftcs  fignifiant  un  diflblvant 
de  quelque  nature  qu’il  foit  : ce  nom  vient  de  ce  qu’en  quarante  jours  qui  efl 
le  mois  philofophique  , le  diflblvant  doit  avoir  agi  6c  achevé  la  diflblution  qu'il 
Menftrue.  capable  de  faire,  menflrue. 

McfuteJ’Al-  MENSURA  GERMAN1CA  , mefure  d’AlIemaigne  , efl  la  pinte  de  Paris. 
Irmiii*ne.  MESENTERiCA,  à pinvri  <or , mefenicrc , font  des  remedes  apéritifs  8c  pro- 
cmr.tci me  prcs  p0l,r  |C3  maladies  du  mcfenteie  ; tels  font  la  gomme  ammoniac,  les  fois  apc- 
a '“d"”-  ritifs  . la  rhubarbe  , le  fublimé  doux  , mefenteriyuei. 

D.Jch  Du-  METRENCHYTA  A , ut  e rut  Si  tyg* , infunio , efl  une  cfpcce  de  ferin- 
queric.  gue  fervant  à faire  entier  des  injeélons  dans  la  matrice- 

METRETES  eftoit  une  gtandc  mefure  des  Ancien;  contenant  cent  vingt  livres 
de  vin,  6c  environ  cent  cinq  livres  d'huile. 

MICLETA  , lignifie  remede  pour  le  flux  de  fang  6c  pour  celuy  des  lic  norr- 
hoides  ; on  a donné  ce  nom  à une  compofition  aftringente  ; JVicol.  SaUrnitunut 
en  cil  l’auteur. 

D.dcUDu-  MIGMAA  eu»/»,  mlfiro  , efl  un  mélange  de  plufieurs  cfpcccs  de  drogues.  ' 

queue.  MiTURlDATIUM  A MlTHRlDATb. , cft  une  efpccc  d’opiatc  ou  un  anti- 

Anndote.  dote  de  grande  compofition,  inventé  par  le  Roy  Mithridate  ; la  dol'e  ell  depuis 
8e‘  un  fcrupulc  |ufqu'à  quatre. 

Minet.  MIXTA,  en  françois  mixtes,  font  tous  les  corps  naturels  divifoz  en  animaux, 

en  végétaux  5c  en  minéraux  ; ce  nom  vient  de  mifeert , mêler , parce  que  cha- 
que mixte  efl  un  mélange  des  principes  de  Chytnie. 

MIXTURA  A mifeert,  mêler , efl  un  mélange  d’efprits  , d’crtences  , d'élixyrs  , 
pour  prendre  par  la  bouche  ; mixture. 

MIXTURA  DE  TRIBUS,  efl  un  mélange  d’eau  theriacale  camphrée,  d’ef- 
prit  de  tartre  6c  de  vitriol  ; la  dofe  efl  depuis  demi  drag.r.c  jufqu  a une  dra- 
gme. 
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MOCHLICA  ab  i»*. /«*,  rnoveo , font  des  rcmedes  qui  purgent  violemment  pat 
haut  & pat  bas 

'MOLETTE  eft  un  morceau  de  porphyre  ou  d'autre  pierre  fort  dure  avec  la- 
quelle on  broyé  fur  le  porphyre,  le,  matières  les  plus  dures. 

MONÔHEMERA  à /mui  , faim  Se  èytjt , d:ei,  font  des  remèdes  qui  gucrif- 
fent  en  un  fcul  jour. 

MORTIFIER  , cil  un  terme  de  Chymic  qui  fignifie  changer  la  forme  extérieu- 
re d'un  mixte,  comme  on  fait  au  mercure  ; on  mortifie  aufii  les  clprits  en  les 
mêlant  avec  d'autres  liqueurs  qui  détruifent  leur  forte  , comme  quand  ou  mêle 
de  l'huile  de  tartte  avec  de  l’cfprit  de  vitriol. 

MOSCHELÆUM  à tnaftko  Se  a Ut  eft  une  compofition  d'huile  nervale  où  le 
tnufe  entre. 

MOUFLE  eft  un  couvercle  de  terre  fait  en  petit  dôme  , perce  de  trois  ou  qua- 
tre trous  i il  fert  à couvrir  les  coupelles  , Se  à faire  rcverbcicr  la  flame  du  charbon 
deftus  pendant  qu'on  fouffle. 

MUCAGO.leu  AfUCILLAGO , en  françois  mucilage,  eft  une  liqueur  gluan- 
te ou  une  maniéré  de  colle  tirée  par  infufion  de  pluficurs  mixtes  ; ce  nom  vient 
de  Jw«c*.',morvC, parce  que  le  mucilage  eft  vilqucux  & relTemblant  à la  morve  du  nez. 

MULSA  AQUA  eft  de  l’eau  miellée  ou  de  l’hydromel. 

MUNDARE,en  françois  monder,  lignifie  nettoyer  ou  pjrificr  les  mixtes  de  leurs 
parties  les  plus  grofticrcs,  ainlî  I on  lepate  du  fenné,  les  baftons  , on  pelle  les  aman- 
tles  , on  ofte  [es  pépins  des  taifins  fecs , avant  que  de  les  employer  on  palfe  la  cafte, 
les  tamarinds,  les  prunes  cuittes  au  travers  d'un  tamis  de  crin  tenverfé  pour  en 
l'epater  les  femenccs  Se  les  autres  impurctcz. 

MUND1F1CAT1VUM  UNGUENTUM  eft  un  onguent  deterfif  vulnéraire. 

MUSA  ÆNEA  eft  une  clpcce  d'opiatc  fomnifere  qui  a pris  fon  nom  de  muf» 
fon  auteur,  & fon  furnom  de  fa  couleur  aprochante  de  celle  de  l’airain  j la  dofe 
eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme. 

M1RACOPON  ex  Si  «uni,  eft  un  remede  odorant  qui  fortifie  & qui 
dclafle. 

MYR1CALIS  PULV1S  eft  une  poudre  cachcéfique  dorée,  dont  la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme. 

MYSTRUM  MAGNUM  cftoit  une  mcfurc  des  Anciens  contenant  trois  on- 
ces huit  fciupules  de  vin,  ou  trois  onces  d'huile. 

MYSTRUM  PARVUM  cftoit  une  inclure  des  Anciens  contenait  fix  dragmes 
deux  fcrupulcs  de  vin  ou  fix  dragmes  d’huile.  • 

• MYVA  eft  de  la  gelée  de  f.uits. 


Mucilage; 


Onguent. 
Opiatc  Ibnt- 
nifere. 

Dole. 

O.  de  la  D ti- 
quer ic. 

PoudrccadiC* 

flique  dotée. 

Dole. 

Mcfurc  , 

Mtfure. 


N 

NARCOTlfA  à y»  y tarpor,  font  des  remedes  qui  excitent  l'allbup:fle- 
niert,  tels  font  le  pivot,  l’opium. 

NASALlA  à rrf  « , font  des  temedes  qu’on  introduit  dans  les  narines  pour  faire  Srcrnmatoi. 
éternuer  Se  moucher  fl-  ~rtu  *to'  et.  '**• 

NE  POL  TANUM  UNGUENTUM , à.  maria  Neatoliriwo  eft  un  ccuent  mer-  Onguent, 
cunel  em  loté  pour  guérir  la  gtolfc  vetole,  qu'on  appelle  maladie  ue  Naples  , on  , 
s'en  lett  auûi  pour  ia  gale. 


Phofphore 


Obole. 

Poids. 


Poids. 
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NEPHR’TIC  A à np&f , ren , font  des  remedes  propres  pour  faire  fortir  dec 
reins,  le  pierre,  le  fable,  le  phlogme. 

NERV.NA  à tifvtit , fie  clerc,  font  des  remedes  propres  pour  amolir  5e  fortifier 

les  nerfs. 

NO  -TILUCA  eft  un  phofphorc  ou  une  matière  qui  luit  dans  les  tenebres; 

Voyez  mon  l-.vre  de  Chymic. 

NUTRITiO  eft  quand  on  mcle  en  agitant  enfemblc  pend  peu  des  liqueurs 
de  diffe. entes  natuies  jufqu’à  cc  qu'elles  ayent  acquis  une  confidence  épaiifc , com- 
me quand  on  fait  le  heure  de  faturne,  ou  l’onguent  nutritum. 

NUTRITUM  UNuUENTUM  à nutrire,  nourir, eft  un  onguent  deficatif  & 
raftaichilfant  qui  fe  préparé  en  agitant  5c  nounllant  ensemble  dans  un  tnonier 
quelque  préparation  de  plomb  avec  de  l’hurlc  5c  du  vinaigre  ou  du  fuc  de  folanun». 

O 

OBOLUS  feu  ONOLOSAT,  en  françois obole,  cftoit  un  poids  des  Ancici» 

pefant  demi  fcrupule. 

OBTRUEN n A MEDICAMENTA  font  des  remedes  qui  incraflènt  les  hu- 
meurs trop  fubtiles  5c  qui  les  arrêtent , tels  font  les  narcotiques  , les  aftringents. 
O CT  U NX  ab  eut  uuciii  eftoit  un  poids  des  Anciens  pefanthuit  onces. 
ODONTALG1CA  ab  »/!»< , de  ne  $c  lr.ps , delor,  font  des  remedes  propres  pour 
les  douleurs  des  dents. 

ODONTOTR1MMA  ex  SJ'  e , dtns  5c  7f/^» , ‘fi  dentrificium  , remede  pro- 
pre à nettoyer  Sc  à fortifier  les  dents. 

OENELAION  ab  o’ncr,  vinmn  5c  .V*ior  , tleum  , eft  un  mélange  de  vin  5 C 
d'huile. 

OcNODES  ex  th*  r,  vinum  , eft  du  vin  généreux  qui  porte  bien  l’eau. 
OENO-»  ALA  ex  vinum  5c  yt*u,  lac,  eft  un  mélange  de  vin  5cdclai&. 

OENOME;  I ex  •«or,  v'u.um  5c  /u>.i , md , eft  du  vin  miellc  ou  un  mélange 
de  vin  5c  de  miel. 

OE'.YPUS  ab»it,  tvis  5c  nstepa* , punefeere  , eft  une  matière  mucilagineufe, 
eraifteufe  , ayant  la  confidence  d’un  onguent  tirée  de  la  laine  grafle  •,  elle  amo- 
lli, elle  digc.c,  elle  icfout,  irfipe  humide. 

OLEOSACCHARUM  ; voy  z ELEOSACCHARUM. 

OLU  s , fign  fie  herbe  potagère,  ou  toute  herbe  dont  on  fe  fert  dans  les  aliments. 
OMOTAI.ES  feu  OMPHAClN'JM  OLEUM  eft  une  huile  acerbe,  qu’on» 
prétend  ti.er  des  olives  veues  avant  qu’elles  foient  meures,  mais  on  ne  peut  y 
reollir. 

ONOLOSAT  mot  arabe  eft  une  obole  ou  un  poids  des  Anciens  pefant  de- 
mi fcrupule. 

OPHTAIMICA  ab  SfiuKfùe , eculm,  font  des  remedes  propres  pour  les  ma- 
ladies des  yeux. 

OPIATA  ab  ep  * , eft  une  efpecc  d’éleâuaire  liquide  qui  a pris  fon  nom  de 
Topitim  qu’on  y fiit  entrer,  mais  par  cortuprion  j on  nomme  fouvent  opiates 
de,  compositions  où  l'on  n’a  point  mclc  d'opium- 

OPORlCE  ab  etiy 1 , Autumnui , eft  uu  icmnde  tire  des  fruits  qui  m eu  ri/lent 
en  automne. 

OPPODELJOCH 
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OPPODELDOCH  feu  OPO»ELTOCH  EMPLASTRUM  eft  un  emplâtre 
refolutif , reflerrant , fortifiant , rcflcmblant  beaucoup  en  compofition  Si  en  ver- 
tus à l'emplâtre  ftypiiquc  de  Crollius.  Parace'.fe  Si  Mindortri  en  font  les  auteurs.- 

OPTICA  ab  o,T?oji«u,  video,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  des 
yeux. 

ORB1S  feu  ORBICULUS , eft  une  efpecc  de  trochifque  qui  prend  fon  nom 
de  fa  figure  ronde. 

ORV1ETANUM,  eft  une  efpecc  d’opiate  ou  iflRmtidote  fameux,  qui  prend 
fon  nom  d’Oivietc  Ville  d’Italie  où  il  a efté  premièrement  fait  SC  nus  en  ufa» 
ge  j la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a une  dragme  6c  demie. 

OXELÆUM,  ab  oçJ , acidum  Si  iKcuet,  oltum  eft  un  mélange  de  vinaigre  St 
d’huile. 

OX1COOS  eft  un  rcmede  propre  pour  les  maladies  des  oreilles. 

OXIDERCICUM, /î*  OX1DORCICUM,  eft  un  remede  propre  pour  les  ma- 
ladies des  yeux. 

OXYCRATUM  ab  i|t,  acidum  & ki&uv/m,  mifeeo , eft  un  mélange  de  vi- 
naigre & d’eau  , oxyerjt. 

OXYCRATUM  SATURNI , eft  un  mélange  de  vinaigre , de  fatume  Si  d’eau 
appelli  aufti  laiü  virginal. 

OXYCROCEUM,  >e  mot  eft  compofé  du  grec  «VJ,  acidum  Si  du  latin  cro- 
cus , c’ell  une  compoli-on  d’emplâtre  refolutif,  fortifiant , où  il  entte  du  l'aifran 
Si  du  vinaigre. 

OXIFRAGIUM,  ce  mot  eft  compofé  du  grec  <t\ù , acidum,  Sc  du  latin  fran- 
gere , qiiafi  acidum  frangent , eft  un  rcmede  qui  brilé  Si  adoucit  les  pointes  des 
fels  acidcs-qui  font  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps,  tels  font  les  yeux  d’e- 
crcviOCc  , les  perles , le  corail  préparez  Si  les  autres  matières  alkalines. 

OXYGaLÂ  ab  «|u  , acidum  Si  yàta.,  lac,  eft  du  laitl  aigre. 

OXYGLYCE  ab  o|y  Si  , eft  un  mélange  de  vinaigre  & de  miel  appel- 

lé  oxjmel. 

OXYMEL  ab  , acetum  Si  /j».i  , met , eft  une  efpecc  de  fyrop  compofé  avec 

le  miel , le  vinaigre  & l’eau. 

OXYPORION  ab  05  J-,  prompt  us  Si  , tranfeo  , eft  une  rcmede  pénétrant 
Si  qui  rafle  ville,  comme  le  fyrop  de  nerprun  , les  fois  apéritifs. 

OXYRHODINUM  ab  «ç  • , acetum  .Sc  roja,  eft  un  mélange  d’huile  de 
rofe  & de  vinaigre,  on  l’appelle  en  .François  oxy-rhodin. 

OXY5ACCHARUM  eft  une  cfpcce  de  fyrop  fait  avec  du  vinaigte&  du  fucre. 
• « 

P 

PALLIATIVA  REMEDIA,  font  des  remedes  qui  aflôupiflcnt  Si  calment  le* 
douleurs  fans  en  ollcr  la  cau'e , tels  font  les  narcotiques- 
PANACEA  à -râ»  , omne  Si  »<«  , funo , quafi  ornnia  fanant,  eft  un  rcmede 

qu’on  eft. me  uni  ver  l’cl  , ou  gucnflànt  toutes  fortes  de  maladies. 

PANCHR.  STUM  à ra. , omne  Si  jQctt , uiilit,  eft  un  rcmede  utile  pour  rou- 
tes les  maladies. 

P ANCHY.Vl  AGOG  A i -m»,  omne , -/tuot , fuccut , humer  , & «tj£,  duce  , font- 
des  remedes  qui  peuvent  purger  toutes  les  humeurs. 
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PANIS  PARVUS  eft  un  rrochifqne.  • 

PANNUS,  en  françois  blanchet,  eft  un  morceau  de  drap  blanc  carré  par oà 
l'on  parte  les  fyrops  & les  aunes  liqueurs  qu'on  veut  clarifier. 

PaRALITICA  ex  -mff k£u , font  des  remèdes  propres  contre  la  paralifie. 
PAREGOR1CUS  ex  «Vçâ,  eruti»,  cft  un  remede  cônfolant  Sc  adouciflant  ù 

douleur. 

PARYGRON  cft  un  mot  mcc  qui  fignifie  médicament  liquide  -,  on  a autrefoi» 
donné  ce  ne m d un  emplât^r refolurir. 

-PASTILLUS  eft  nne  elpece  de  trochifque  odorant  qu’on  "fait  brûler  pour  par- 
fumer quelque  lieu. 

PAUCIFERUM  VlNUM  eft  un  Vin  qui  porte  peu  d'eau. 

PECTORAL1A  font  des  temedes  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine ' 
tels  lônt  les  fvrops  de  jujube  de  turtuage , de  capillaire. 

PEDILAV1UM  à pede  pied,&  Uv, ire  .laver,  eft  une  dcco&ion  d'herbes  Sc 
d’autres  ingrediens  avec  laquelle  on  lave  les  pieds  Sc  les  jambes  des  malades 

fiour  leur  concilier  le  fommeil , ou  pour  abatte  les  vapeurs  ou  pour  d’autres  ma- 
adics  ; on  approprie  les  ingrediens  qui  entrent  dans  ces  décodions  à la  nature 
du  mal. 

PELICANCJS  , PELICAN  , eft  un  vaifleau  de  verre  qui  fervoit  autrefois  en 
Chyinie  pour  les  digeftions  & pour  les  circulations  des  liqueurs,  on  les  y faifoit 
entrer  par  un  bec  ou  col  étroit  qu’on  bouchoit  enfuite  hermétiquement  : la  fi- 
gure de  ce  vaifleau  étoit  diverfifiée,  tantoft  tonde,  tantoft  longue , on  employé 
prefentement  en  fa  place  les  vaifleaux  de  rencontre , qui  font  deux  matras  donc 
le  col  de  l’un  entre  dans  ccluy  de  l’autre. 

PERIAPTA  feu  iuu&n , font  des  amulettes  ou  des  remedes  qu’on  pend 
«u  co! , ou  qu’on  attache  à quelqu'autre  partie  du  cotps  pour  ptcfcrvct  du  ve- 
nin , ou  pour  le  mal  de  telle,  ou  pour  chaflêr  la  fièvre. 

PüS  S'ARlUM  aut  peflus  à ••  reit,  en  françois  peflaire  , eft  un  médicament 
hyftcrique  , folide,  formé  en  ballon  long  & gros  A peu-prés  comme  le  doigt , le 
quel  on  fait  entrer  dans  l’orifice  de  la  matrice  pour  refoudte  quelque  dureté , 
ou  pour  abatre  les  vapeurs  qui  s’en  élevent. 

PHAGEDÆN1CA  a tafn  , edere  , font  dès  remedes  vulnéraires  ou  propres 

four  deterger  les  vieux  ulcérés , & pour  confumer  les  chairs  baveufes  ; tels  font 
eau  de  chaux  aiguifée  parle  fublimé  corrofif,  le  baume  vert. 

PH  ARMACEÜTICUM  , cft  ce  qui  dépend  de  la  Pharmacie. 

PHARMACIA  1 ÿspuauy , Medicamcntum , eft  la  partie  de  la  Mcdecine  qui 
«nfeigne  à compofcr  les  médicaments.*  r 

PHARMACOPÆA A tayaut,  Medicumentum  Sc  -nlttt  t fecio,  eft  un  livre  con- 
tenant les  deferiptions  des  compofitions  de  Pharmacie  ; on  l’appelle  vulgairement 
difpcnfiwc. 

PH  \RM  ACOPOEUS  A w»,  Medicumenium  Sc  m'iu , fteit , eft  ccluy  qui  * 
eompofe  les  mc-licamcnts  ydpoticeire. 

PHARMACOPOLA  A Medkumentum  Sc  W»  , vend»  , eft  ccluy 

qni  vend  les  remedes;  Apoticuirc. 

PHARMACUM  A dut,  ferre  opem,e{t  tout  médicament  quel  qu’il  foit- 
PH1LONIUM  cft  une  efpece  d’opirte  fomnifere  anodine  qui  prend  fon  nom 
de  Pbilon  Médecin  fon  auteur  i la  dofc  cft  depuis  un  ftrupulc  jufqu'A  une 
dragme. 
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PHLEGMA,  principe  paflif  des  Chymiftes,  eft  de  l’eau  pure  infipide  qu’on 
fepatc  des  mixtes  lors  qu  on  en  fait  la  diftillation  , phlcgm, 

PHLEGMAGOGA  à , pitaitam'  eelaco , font  des  remedes  qui 

purgent  la  pituite,  & par  confcquent  le  cerveau , tels  font  l'agaric  , les  hemor- 
daétes , le  turbith. 

PHOENIGMUS  à «û>i|  , rater  , eft  un  remede  oui  excite  de  la  rougeur  & 
des  vefeies  fur  les  endroits  du  corps  où  il  a elle  appliqué  ; tels  font  l'emplâtre 
veflîcatoire,  la  femence  de  moutarde. 

PHOSPHORUS  feu  fût  fiftf , laccm  ftrtni , eft  une  pierre  ou  une  autre  ma- 
dère luifantc  dans  les  tenebres  ; voyez  dans  mon  livre  de  Chymic. 

* PHTARTICA  à ç'itu , cer rampa  , font  des  poilons  mortels. 

PHTHOR1A,  mot  grec  , font  des  temedes  propres  pour  hafter  l’accouche- 
ment. * 

PHTHOROPÆUM  »8«fe»*7e*,  eft  un  remede  malin  ou  un  poifon. 

PHYSOGONUM  eft  un  remede  qui  dillipc  les  flatuofitez  Si  qui  aide  â la  di- 
geftion  , tels  font  la  car, clic , l'anis  , le  coriandre , le  fenouil. 

PICATIO  à pice,  eft  une  efpece  de  dropax,  ou  un  emplâtre  fait  de  poix. 

P1LULA  eft  un  diminutif  de  piU , tjuaji  parva  pila,  pilule. 

P1NTA,  en  françois  pinte,  eft  une  raclure  de  liqueurs  qui  contient  trente- 
deux  onces  d'eau. 

PLACENTULA  eft  une  efpece  de  trochifque  plat  Sc  rond;  on  l’appelle  aufli 
retula  Si  articulai. 

PLEONECT1CA  â rrxîec  , plenai,  imitas  & i%, , habeo  , font  des  remedes 
propres  pour  diminuer  une  trop  grande  repletion  , comme  les  purgatifs,  les  fu- 
dorifiques  , les  acides. 

* PLERES  ARCONT1CON  â tx/ic  , plenus  Si  àft • , principium  , implens 
principale , eft  une  poudre  céphalique  fortifiante  compofce  ; la  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupulc  jufquâ  deux  fcrupulcs,  Nicel.  Salerniianus 

PLEURETICA  à fie  »ai upoi,  latus  , cofta,  font  des  remedes  propres  pour 
la  pleurefie  qui  eft  une  inflammation  de  la  membrane  qui  couvre  les  colles  ; tels 
font  le  fyrop  de  coquclicoq  , de  jujube,  l'oliban , le  fang  de  bouc  prépare. 

PNEUMONICA  à min  , fpiro,  font  des  remedes  propres  pour  faciliter  la  ref- 
piration  ; tels  font  le  fyrop  de  tabac,  les  préparations  de  foulfre,  les  fleurs  de' 
benjoin  , l’iris  de  Florence. 

PODAGRICA  ; Voyez  ANT1PODAGR1CA.- 

POLYANODYNA  i *»xv,  tmltum  Si  Anoiyna  anodins  , font  des  remedes  qui 
«paifenten  peu  de  temps  les  douleurs;  tels  font  l’opium  & les  autres  narcotiques. 

POLYCHRESTA  i m/v  institut»  Si  , utilités. 

POMATUM  â pem» , eft  une  efpece  d’onguent  adoucilTant,  amoliftanc,  lequel 
prend  fon  nom  des  pommes  qui  y entrent  ; peinadc. 

POMPHOLYX  Vnpatmam ; Voyez  DIAPOMPHOLTGOS. 

POPULEUM  VNGVENTVM,  â populo  arbore,  eft.  un  onguent  narcotique, 
refolutif,  dont  les  yeux  ou  germes  de  l'arbre  peuplier , font  la  baie;  Nie.  Sa- 
lem. en  eft  l’auteur. 

POSCA  à tnm , potio , eft  de  l’oxycrat,  ou  de  l'eau  vinaigrée. 

POTIO,  fea  POTUSà  potare,  boire  eft  un  mélange  ou  une  diflolution  de 
pluficurs  poudtes , confections , clcét  aanes,  fyrops  dans  divcifes  liqueurs  pour  pren- 
dre par  la  bouche  ; potiers. 
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f RïECIPITATIO  A pr*cipii*rt , jecter  de  haut  eu  bas , eft  quand  une  ma- 
tière qui  fc  t'epare  d'une  liqueur  , tombe  au  fond  du  vaifleau  en  manieie  de  fè- 
ces > comme  il  artive  en  failant  le  précipité  blanc , les  magrftcrcs  ; Voyez  mon 
livre  de  Chymic. 

PROJEN.TIÜ  à projicert , jetter  , eft  un  terme  de  Chymic,  qu’on  employé 
lotfqu  on  met  quelque-  marie. e qu'on  veut  calciner  cuillerée  à cuillerée  dans  un 
creuia. 

PROLIFICA  à proie  generttit  , & f»ci*  je  fais,  font  des  remedes  qui  forti- 
fient les  parties  fpermatiques  Sc  qui  excitent  la  femence  ; tels  font  le  Saryiium, 
le  mufe  , l'ambre,  la  mufeade , la  graine  de  paradis,  l’écorce  d’orange  arrière, 
la  canellc.  la  contention  alxermcs.  • 

J'ROPHYLACTICA  font  des  remedes  prcfervaiifs  ou  refiftants  au  venin. 

PSEUDO  à -JioJif , fulfum , faux. 

P51LOTHRU.V1  à -\»kIu  denudo , deolubo  & 8,i| , pilus , dépilatoire  ou  qui  en- 
lève le  poil  de  l’endroit  de  la  chair  ou  il  a elle  appliqué  ; tels  font  la  pierre  de 
Bologne  calcinée  & broyée,  la  décoction  d’orpiment  Sc  de  chaux- 

PSQRlCA  A 4 » fcabies,  font  des  remedes  qui  euenflent  la  gale. 

PSYCTICA  MEDICAMENTA  A font  des  remedes  rafrai.hiflanrs. 

■PTISANN  A à xiVsai , dcconic» , parce  qu'on  iaifoit  autrefois  la  tizar.e  tou- 
jours avec  de  l'orge  mondé. 

PUGILLUM,  en  françois  pincée,  eft  une  mefure  de  fleurs,  ou  de  lemcnccs, 
autant  que  les  deux  doigts  & le  pouce  en  peuvent  piendre. 

l’UTREFACIENTlA  , Voyez  Septa. 

PYCNOTICA  faut  des  remedes  froids  Sc  condcnfants,  comme  le  nénuphar^ 
le  folanum. 

PYR1AMA  eft  un  mot  grec  qui  lignifie,  fomentation.  •’ 

PYROTEHi'.NI  A à nîj , ignis  Sc  i ytl , *rs , art  du  feu  , c’eft  la  Chymic. 

PYROTIC  A MEDICAMENT  A A , ign'n.  font  des  cautères  ou  des  îcmcdes 

acres  & brûlants  qu'on  applique  fur  la  chair  pour  y faire  efearte. 

Q 

QUADRANS  eftoit  un  poids  des  Anciens  pelant  quatre  onces. 

QÜARTARIUS  en  françois  quarteron,  eft  un  poids  pelant  la  quatrième 
parue  d'une  livre 

QMARTARIUS  eftoit  nne  mefure  des  Anciens  contenant  cinq  onces  devin,  014. 
quatre  onces  & demie  d'huile. 

QUINCUNX  A tjHinquc  un  dis , eftoit  un  poids  des  Anciens,  pelant  cinq  onces. 

R 

RAMICH,  mot  arabe  eft  une  compolirion  de  trochifqucs  fortifiants  aftrin- 
gents  ; la  dofe  eft  depuis  un  ferupu  e jufqu’à  une  dr.tgme  ; Mefvè. 

RAR!  FACTIO  , eft  une  fe:mentation,ou  une  dilatation  des  parties  d'un  mixtes 
rnft>  r’  qu’il  ocupc  plus  déplacé  ou  de  volume  qu'ri  n’en  oc.upoit  auparavant, 
comme  quand  le  mouft  bout  pour  devenir  en  vin,  ou  quand  la  pafte  fermente. 
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RASIO , eft  la  redu&ion  d'un  corps  dur  en  raclure  ou  rafure , comme  en  U 
ehrr.e  de  cerf,  ou  bois  de  gayac. 

REGI  PIE  N S eft  un  vailléau  de  veire  ou  de  grés  qu'on  adapte  au  bec  d’un 
aleinbic,  ou  au  col  d'une  cornue  pour  recevoir  ce  qui  en  diftile,  rrcipiem. 

RECTIFICATLO  , eft  une  efpc.e  de  purification  ôc  d’cxalcation  Chymique  qui 
fe  fait  ordinairement  par  des  diftillations  «itérées. 

REFECTIVA,  font  des  remèdes  «ftaurants  & propres  pour  reparer  les  for- 
ces abatuës , tels  lont  !e  lai<ft,  la  vipeie,  la. tortue. 

REFR1GERATORIUM  , tefrigcratoire  , ou  réfrigérant , eft  une  cfpece  de  b.iflîn  Réfrigérant, 
de  cuivie  qui  entoure  la  telle  de  more , ou  le  chapiteau  d'un  grand  alcmbic} 

& lequel  on  remplit  d’eau  fraiche  pour  condenfcr  les  vapeurs  8c  ayder  à la  di- 
ftillatioh. 

REGULUS  eft  la  partie  la  plus  pure , la  plus  fixe  8c  la  plus  pefantc  d’un  métal  Regnle. 
ou  d’un  minerai,  Régulé. 

RELAXANTIAi  ReUxare , Rclafcher,  font  des  remedes  émollients  & un  peu 
laxaiits , qui  amoliftcnt  1er  humeurs , 3c  les  difpofcnt  à la  purgation , tels  l'ont  les  vio- 
lettes , la  mercuriale  , les  mauves , la  borrachc , les  pruneaux. 

REPtLLENTIA  feu  REPERCUSSIVA  MEDICAMENT  J , à repcllcn  & 
repercMtere , lepoufler,  font  des  remedes  aftringcnts,  ou  qui  arreftent  le  cours  des  Aftringeot». 
humeurs  . tels  font  le  plantain,  les  rôles  rouges,  le  bol. 

REQUIES  NlCOLAI , eft  uncefpece  d’opiate  fotnnifcre  dont  Nicolas  Mjrtpfns 
a donne  la  delcription  ; la  dofe  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu’d  huit. 

RESIDENTIA  eft  la  matière  crafle  & terreftre  qui  fe  trouve  en  forme  de  lie  au 
fond  des  liqueurs  qu’on  a taillées  dépurer  ion  l’appelle  aurtî  Faces. 

RESOLUTIVA  {est  RESOLVENTIA  à re/otvere , refoud:  e , font  des  remedes 
propres  à fondre  & à diftiper  les  humeurs,  loir  en  les  pourtant  par  la  tranfpiration  , 
fou  en  les  amoli  liant  & en  les  difpofant  à eftre  emportez  par  la  circulation  , tels  font 
lefptit  de  vin,  I emplaftre  de  mucilage 

RESUMPT1VA  , à refumtre  . repiendre,  feu  RESTAURANTIA,  d refiaurare , jitJlaHrmii*, 
réparai , font  des  remedes  pe&oraux  8c  alimenteux  , dont  on  fe  fert  pour  rétablir 
lcs,peifonnes  atténuées  ou  deflechées  par  des  longues  maladies',  tels  lont  les  écrc- 
vilfes , les  tortues , 1?  lait,  les  pignons , l’orge. 

RET ORT A , en  François  Cornue , à caulè  que  fon  col  eft  fait  en  corne  ; c’eft  un 
vaiflciu  diftil  imite.  Voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

REVERBERATIO  à rei  e'bcrare  , repoufler,  eft  quand  la  fiame  du  feu  qu’on  a al- 
lumée dans  un  fourneau  eft  repouflee  & rabattue  parle  dôme  fur  le  vaiflèau  , afin 
* d'y  excircr  une  plus  gr  nde  chaleur. 

REVl  VIFICATIO  eft  la  reduûion  de  quelque  mixte  qu’on  auroit  dégu  fé  par  des 
fels , ou  par  des  foufres , en  fon  premier  état  *,  ainfi  l’on  revivifie  le  cinabtc  en  vif  ar- 
gent , le  fel  de  faturneen  plomb. 

RHODINUM  d jéJtt , rofa,  feu  OXYRHOD1NUM,  eft  un  mélange  d’huile  de 
ro'e  8c  de  vinaigre. 

RHODOMEl.  à ’.ltet , rofs  Sc  u!  i , met . c’eft  du  miel  rofat.  Miel  roCit. 

RHYPTIC  A , eft  un  mot  Gmc  qui  fignifie  remedes  deterfifs. 

RO  B / cm  ROBUB,noms  Arabes  fignifians  fuc  d un  fiuit  évaporé,  ou  cuit  en 
confiftance  de  miel. 

ROB  RANTIA  à r •«.'» . roboro  ,f  me  font  les  remedes  qui  fortifient  •,  tels  font 
les  confc&ion,  8c  poudres  cordiales , l’eau  de  cauelle. 
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ROSAIRE  eft  un  vaifleau  de  cuivic  plat  qui  ferr  à la  diftilation  dès  rofes. 

ROS  MfcLLIS  cilla  première  eau  qu'on  fait  diftiller  du  miel  au  bain-marie;  n>î 
fcc  de  miel. 

ROSSOLIS  FEBRIFUGE  eft  une  teinture  de  quinquina  dans  laquelle  cm  a fait 
infufer  de  b coriandie  & de  lacanelle,  & où  Von  a didbutdu  fucre.  Voyez  dans 
mon  Cours  de  Chymie. 

ROS  VITRIOLI,  rofée  de  vitriol,  cil  le  premier  phl.-gme  du  vitriol  qui  diftille- 
au  bain-marie. 

ROTULA  eft  une  cfpccc  de  trochifque  ou  de  tablette  qui  prend  fon  nom  de  fa 
figure  ronde  ; Rotule. 

RUBIN  A ANTIMON1I.  Voyez  JlUÿufu,  opalines. 


SACCHARUM  PERLATUM  eft  du  fucre  rolât,  fur  chaque- livre  duquel  on  a 
fait  entrer  demi  once  de  perles  préparées  ; on  l’appelle  aulîi  Munus  Chn/ll.  . 
SACCHARUM  TABELLATUM  Jeu  ROSATUM,  eft  du  lucrecuit  en  eau  de 
rôle  , ^ette  fur  un  marbre,  & coupé  en  tablettes. 

S AL  ACIDU.M  eft  un  fel  reflerré  en  les  pores  qui  ne  fermente  point  avec  les 
acides , & duquel  on  retire  par  la  Chymie  un  efprit  acide  ; tels  font  le  falpeftre , l'a- 
lun , le  vitriol. 

SAL  ALKAL1  eft  proprement  le  Ici  de  la  foude;  mais  on  appelle  vulgairement  fel 
alicali , tout  fel  qui  fermente  avec  les  acides , comme  le  fel  de  tartre,  le  fel  de  taiaa- 
rife.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

SAL  ESSENTIALE  eft  un  (cl  acide  tiré  par  cryftalifation  , des  lires  des  plantes 
fans  l'aide  du  feu.  Voyez  dans  le  même  Livre. 

SAL  FIXUM  eft  un  fel  qui  fouffre  l’aélion  du  feu  fans  diminution  conlîderable  J 
tels  font  le  Ici  marin , le  fel  de  tartre. 

SAL  FLUOR  eft  un  fel  acide  qui  demeure  liquide , & qui  ne  fc  condcnfc  jamais , . 
s’il  ne  trouve  quelque  manete  terreftte  qui  l'embarafle  & le  corponfic  ; tels  font  les  . 
efprits  de  Nure,  ae  fel , de  (oufre. 

SAL  VOLATILE  eft  un  fel  qui  s’envole  & fefublime  par  la  moindre  chaleur  qu’on . 
luy  donne  ; tels  funt  les  fels  de  vipère , de  crâne  , de  corne  de  cerf. 

SAPA  i Supore  , eft  du  mouft  ou  du  fuc  de  railîns  meurs  évaporé  fur  le  feu  en 
confidence  de  miel  : on  l’appelle  en  Frauçois  Refînée. 

S.-tRCOTICA  MEDICAMENTA  à céf\ , cura , (ont  des  remedes  propres  1 faire 
revenir  les  chairs  dans  les  playes  tels  font  la  farcocolle , le  fangdragon. 

SATURNINA  MEDICAMENTA,  à S ut  urne , plomb, (ont  des  comportions  où 
il  turc  des  préparations  de  plomb. 

SCA  MM  ONIUM  ROSATUM  eft  de  la  fcamnionée  bien  empreinte  de  teinture 
de  rofe,  tirée  dans  l’efprit  de  vitriol  dulcifié,  & réduite  en  tiochifqjes  purgatifs  : 
ladofe  eft  depuis  fix  grains  jufquM  vingt,  si.  Mynficht  en  eft  l’Auteur. 

SCELOTVRBlCA  à ««ace,  crus  Sc  7v  /?  « , turbu , font  des  remedes  propres  pour  les . 
maux  des  jambes  qui  viennent  du  feorbuth,  antifco'butiques. 

SCLERONTICÀ , à r,  dur u s , font  des  remedes  propres  à durcir  les  chair», 
du  corps. 

SCORBUT'iCA  REMEDIA.  Voyez  Antiftorbudca. 
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SCRürULUS , vtl  SCR  U PU  LU  M , cft  un  petit  poids  pefant  vingt- quatte 
grains,  la  uoificir.c  partie  d'une  dragme , & la  vingt-quatrième  partie  d’une  once; 
fcrupule. 

SCUTUM,  en  François  EculTon,  eft  une  maniéré  d’cmplitie  compofé  d'ingre- 
diens  fpiritueux  qu’on  applique  en  forme  d’Eculfon  fur  l’cllomach  ou  fur  le  coeur 
pour  fortifier. 

SEBUM  , vit  SEVUM,  vit  SFPUM  , en  François  fuif,eft  une  graillé  dure, 
(firme , tirée  du  mouton  , du  boeuf,  du  bélier,  du  bouc. 

SEBUM  CASTRAT1,  fud  de  mouron  qui  e(l  le  belier  chaftré. 

SEMICUPIUM  eft  un  demi  bain  d’eau  tiede  : on  le  fait  autfi  avec  des  décoélious 
^'herbes. 

SEPLASIARIA  feu  UNGUENTARIA,  (ont  des  drogues  (impies,  hutleufes , 
.aromatiques,  comme  la  mufeade,  le  gyrofle. 

SEPTA , Jeu  SEPTICA  ,feu  PUTREFACIENTIA  MEDICAMENTA . font 
des  remedes  qui  citant  appliquez  extérieurement , corrodent  les  chairs  fans  y caufer 
'beaucoup  de  douleur  ; tels  lont  l’ Arlcnic,  l’Aconit. 

SEPTUNX  à ftftem  unciis , eftoit  un  poids  des  Anciens  pefant  fept  onces. 

SERPENTIN  cft  un  long  tuyau  d’étain  ou  de  cuivre  cramé  en  dedans  , qui  prend 
Ton  nom  de  fa  figure , car  il  monte  en  ferpentant  : il  ferr  pour  faire  l’cfprit  de  vin. 
Voyez  mon  Livre  de  Chymic. 

SESCUNX,  feu  SESCUNCIA , eftoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  une  once  & 
demie 

SETACEUM  à Set u , foye  de  pourceau,  cft  un  tamis  fait  de  foyc  de  pourceau , 
employé  i palier  les  poudres  les  plus  fines. 

SEXTANS  eftoit  un  poids  des  Anciens  , pefant  deux  onces. 

SEXTARIUS,  StXTlER , eftoit  une  inclure  des  Anciens,  contenant  une  livre 
£c  huit  onces  de  vin  , ou  une  livic  6c  demie  d'huile. 

SEXTULA  eftoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  quatre  fcrupulcs. 

SEXU  NX  à ftx  unciis , eftoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  fix  onces. 

SIfcF  eft  un  mot  Arabe, qui  figm fie  Colyic. 

SIFFON'  cft  un  tuyau  de  cuivre  plié  ou  tecourbé , mais  ayant  une  branche  plus 
longue  que  l’autre  ; il  fert  pour  attirer  le  phlegme  de  l’eau  de  vie  relié  dans  la  cucur- 
bite , après  qu’on  en  a fait  diftiller  l’efprit  de  vin.  Voyez  mon  Cours  de  Chymic. 

ML1QUA  , feu  CERATION , feu  K1RAT , eftoit  un  petit  poids  des  Anciens,  pe- 
lant quatre  de  nos  grains. 

SIN  APIS  MUS  a finupi , moutarde,  eft  une  application  de  (cmencc  de  moutar- 
de  pulveiifée  , fur  quelque  partie  , afin  d’y  exciter  de  1% rougeur. 

S1PHYLICA  AQUA  cft  une  eau  diftilcc , tirée  de  la  rafurc  de  gayac , infufée  & 
fermenté»  avec  de  la  bière. 

S I R OE  U M lignifie  S*pa , 0u  moud  évaporé  fur  le  feu  en  confidence  de  miel 
épais. 

SMEGMA  d eyxu , etbjltrgi , eft  un  remede  qu’on  n’employoit  autrefois  que  pour 
.nettoyer  la  peau  ; mais  ce  nom  comprend  prelentement  tous  les  remedes  qu’on  ap- 
plique fur  la  chair  : on  dit  aulft  fmetticwn. 

SOLIDUM  eftoit  un  poids  des  Anciens , pefant  quitte  fcrupule'. 

SOLUTIVA  à folvtrc,  lafeher , détacher , font  des  temedes  purgatifs. 

SOMNIFERA  font  des  remedes  qui  excitent  le  fommeil;  lômniferes. 

SPARADRAPUM,/r«TELA  GUALTERl,  fu  EMPLASTKUM  AD  FON- 
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TlCULOS , en  François  toile  gauticr  ou  fparadrap , eft  un  empUftre  digeftif  fupu- 
ratil,  dans  lequel  on  trempe  des  marteaux  de  toile  pendant  qu’il  eft  encore  tout 
chaud,  afin  quelle  s'en  charge  des  deux  collez,  Si  quelle  puilfe  fervir  pour  appli- 
quer fur  les  cautères. 

M’ARGIRIA,  /tu  SPAGIRIA.à  »«»»,  train  dr  iytttt , congrtgo  eft  la  partie 
de  Pharmacie  qu’on  appelle  Chymic- 

SPATULA.  pu  à,  < rmu  , dttrah»  f en  françois  elpatule  , eft  une-efpecc  de  bâ- 
ton ou  de  verge  aplatie  & élargie  par  un  bout , de  métal , ou  de  bots  ou  d’y- 
voirc,  qui  lcrt  pour  remuer  les  compofuions , & pour  en  prendre  quand  on. 
veut  s'en  lervir. 

SPLANCHlCA.  Voyez  Splcnica. 

SPLENICA  vtl  SPLENET.1CA,  vcl  SPLANCHlCA  xrrt.it  ,.litn,  font  de* 
remedes  apéritifs  Si  propres  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

STALTlCA  font  aes  remedes  fondants  & applanillants  les  chairs  qui  font  trop 
rcleyce,-  autour  des  playes. 

STATERA  ab  ïrtfisu  Jlatuerc , apptndere , eft  une  balance. 

STEGNOTICA  MEDICAMENTA  , (ont  des  remedes  bouchants , arre- 
ftants,  incraffants, 

STEPHANIÆA  MEDICAMENTA  (ont  des  remedes  qu’on  applique  fur 
les  futures  de  la  telle  pour  exciter  la  tranlpiration , & pour  fortifier  le  cerveau. 

STIB1AL1A,  fout  des  compofuions  dont  l'antimoine  tait  la  bafe. 

STICTICA  font  des  remedes  allringcnts  qu'ou  applique  extérieurement , com- 
me le  bol,  le  fangdragon  , le  vitriol. 

STICT1CUM  ÈMPLASTRUM  , eft  un  emplaftre  vulnéraire,  fortifiant,  deGo- 
cat'f,  confolidant,  employé  pour  les  piqueures,  pour  les  coups  d’épée,  pour  les 
morfutes  -,  & c.  Crolliuj  eu  eft  l'auteur. 

STOMACHICA  A auaur , cftomach , font  des  remedes  propres  pour  fottifioc 
l’eftomach  -,  tels  font  l'aloes,  la  rhubarbe,  la  mufeade , la  conlcrve  de  rofe. 

STOM  AT1CA  mot  grec  , font  des  remedes  detetfifs  Si  un  peu  dcficcatifs»  . 
comme  les  fommitez  des  ronces , les  meutes. 

STRAT1FICARE  eft  mettre  differentes  matières  par  couches  les  unes  fur  les  . 
autres  ; fi'atum/kper  jiraturn,  hû  fur  liél;  doit  afin  de  faiie  communiquer  leurs 
venus,  foit  afin  de  les  calciner  cnfcmble. 

STUPEFACIENTIA  A <710»  ftipo,\e  là  , ftupeo  , font  des  remedes  ano- 
dins, condenlants  , coagulants,  engourdiffants  , comme  les  narcotiques. 

STYMMATA,  mot  grec  lont  des  maricies  fechcs  Si  odorantes  qu’on  mêle- 
dans  des  huiles  pour  les  rendre  epaiffes  Si  d'une  odeur  agréable  , tels  font  le  co- 
ftus , la  marjolaine  , la  menthe  , l’amome. 

5TYJT1CA  à ata , «ft'ingo,  font  ries  remedes  fort  aftringents,  coinmelevi-  • 
triol , l'alun,  la  poire  de  coing.,  la  forbe  verte. 

SUBLIMATIO,  eft  une  élévation  ou  volutilifation  de  quelque  matière  par 
le  feu.  au  haut  d'une  cucurbitc  ou  d’un  matras- 

SUBI.lNGUÆ  vtl  SUBLINGUALES  P1LULÆ;  Voyez  Hjppnglatidn  pilula. 

SUCGUS  , en  françois  lue,  eft  la  liqueur  fubftancicüe  d'un  mixte  , laquelle  le 
tire  par  cxprclTton. 

SuFFITUS,  pu  SUFFIMENTA,  pu  SUFFUMIGIA  , font  des  parfums  qu'on 
fait  recevoir  aux  malades  , l’oit  pour  fortifier  le  cerveau  & refifter  au  venin , com- 
me quand  on  fait  brûler  du  genièvre , du  benjoin , foit  pour  calmer  Si  arrefter  le 
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■tours  des  ferofitez dans  le  rhume  du  cerveau  , comme  quand  on  fait  brûler  ie 
luctm  , le  lucre  -,  fou  pour  taire  dilli-  cr  l'humeur  du  rhumatilme  par  les  pores, 
comme  quand  on  met  le  malade  lur  la  vapeur  de  l’cljnit  de  vin  brûlant  ; fou 
pour  exciter  le  flux  de  bouche , comme  q.iond  on  ùut  recevoir  au  malade  , la 
vapeur  du  cinabie  qu  on  a jette  (ur  du  feu. 

SUl'POSITORIUM  , fuppofitoire,  i juppomre  fubftituer  , parce  qu’on  s’en  c r • 
ferten  place  d un  lavement  ; c’eft  un  remede  mlide  en  forme  dun  per  t bafton  Suf’poC")ire; 
long  & gros  comme  le  petit  doigt  pointu  par  un  des  bouts.  On  l’introduit  par 
le  fondement,  dans  I Wteft.n  rectum  & on  l’y  lailll-  afin  qu’il  s’y  fonde,  & que 
par  Ion  irritation  il  fafle  aller  à la  (elle.  n 7 “ 

SSSïiîî  Vfcvtm-UM  * i™gllen,  «u, , rap„„jf. 

SYNANCHICA  i Synanchc,  Angine,  font  des  remedes  deteriifs  & refolurifs  baühc. 
qu  on  employé  intérieurement  & cxier.euremcnt  pour  l’inflammation  & ei.fleuie 
de  la  gorge  quon  appelle  Angine  ou  fquinancre  ; tels  font  le  miel  rofat , l’ai- 
gremome,  les  figues , le  cryftal  minerai,  la  croie  de  chien. 

jYNCOMISTUi  PAN15»  à n,  cum  & „ia , cû  du  pain  faic  avec  de  la 
tan.  e,  dont  on  n a point  leparc  de  fon. 

ce  a^S^nco^:."'"”  * ’ f°m  ^ rCmedCS  F°ptCS  P°Ur  la  dé(iûh»’ 

^NCRlTICd,  font  des  temedes  telachants  amoliflintj. 
menlNTHESIS  * & ^ ’ F'n'  ' eft  une  ««pofitioii  de  medica- 

JZTpS™  **°«**™*.  ^r  des  remedes  prop  os  pont  cica- 

SYRUl'US  à nie , ,r*ho  & , vel  1 firab,  nom  arabe  qui  fienific  no-  . ^ 

pour*  être  g«d ° “ ’****  ^ ^ CuilC  Cn  confillc”‘c  F°£  ^ 
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^médicament  eompofé  de  quite* /toguc, } on  TéZé  ce 
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faifant  infufer  élans  un  menfttuc  ou  d flblvant  convenable  à fa  nature , comme 
qu  nd  on  met  tiemper  du  caftor  dans  de  1 efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  teinture. 

TONiTA  /îsTONOTlCA  i Tirer,  Menus  , iont  des  huiles  ou  des  onguents 
dont  on  frotte  le*  parties  nerveulcs  pour  les  fortifier. 

T Ol’iCA  . Jiu  LOCAL I A REMEDIA,  en  françois  topiques  , font  des  remè- 
des qi’oi  applique  extérieurement  fur  les  parties  malades. 

TOACULAR  va  TORCULUM,  eft  une  prellc  qui  l'ert  à exprimer  les  mixtes, 
pour  en  tuer  les  lues,  les  huiles. 

TORREFACIiO  à torrtf..cert , rôtir,  fecher,  eft  une  coétion  feehe  des  mé- 
dicaments , ou  une  efpecc  d'alfation , comme  quand  on  met  rôtir  ou  dellccher  la 
ihubaibc  coupée  par  petits  morceaux  fur  une  poëlle'  de  t r , qu’on  a placée  fur 
un  pc  i de  tea  , pour  priver  cette  racine  d'une  parue  de  fa  qualité  purgative,  Sc 
la  ren  lie  plus  aftungente. 

TO.vICA  , mot  gtec,  font  des  drogues  venimeufes  empoifonnantes. 

TRACHE  , à , alperitas,  font  des  te  uedes  acres , irritants , ulcérants. 

TR  VGEA  GR ANORUM  ACTES,  font  des  petits  pains  ou  trochifques  fait» 
avec  le  lue  des  grains  de  futeau  meurs  & de  la  latine  de  fegle , employez  avec 
fuci.cz  contre  la  dillenteric  : la  dofe  eft  depuis  demi  dragine  juiqu’à  trois  drag- 
mes;  Liuercaan  e.i  eft  l’auteur. 

TRANSMUT  ITIO  eft  quand  on  change  la  nature  d’un  mixte  en  une  antre 
plus  parfaite , comme  fi  du  cuivre , de  l’étain  ou  de  quelques  autres  métaux  6 C 
minéraux , on  pouvoir  faite  de  l'or,  de  l’argent. 

TRIAPHAR.’.'ACUM , mot  compote  du  latin  fri.t,  trois,  & du  grec  f»Yu*<rr, 
tndica’Hcnuun , eft  un  remede  compote  de  trois  drogues. 

TRICONGIUS  cftoit  une  mefure  des  Anciens  contenant  trente  livres  de  vin, 
ou  vingt  fepr  livres  d’huile. 

TR1ENS  cftoit  un  poids  des  Anciens  pefint  trois  onces.' 

TRIGONA  mot  grec,  font  des  remedes  compofez  de  lëmences  & d'autres 
drogues  un  peu  ftupefiames,  narcotiques,  comme  des  femeni.es  de  jufquiame  , 
de  pavot,  de  folanum. 

TR.1TURATIO.  eft  une  pulvcrifaiion  tres-fubtile  des  drogues  fimplcs  qui 
fe  fait  en  remuanr  feulement  le  pilon  en  rond  dans  le  mortier  lut  la  mancre  fans 
la  batre , comme  quand  ont  met  en  poudre  de  la  Icammoncc,  du  bol  , de  la  \ 
terre  figitlce. 

TROCH1SCUS , nom  gtec , en  françois  trocbifque , eft  une  compofirion  de 
médicaments  qu’on  teduit  piemicrement  en  malle  dure  comme  celle  des  pilules, 
puis  on  la  forme  en  des  petits  morceaux  tantoft  longuets  , tantoft  tonds , tantoft 
cariez  , tantoft  triangulaires,  & on  les  tau  lecl.er. 

TRYPHERA  , mot  arabe,  Ggnifiant  délicat , de  bon  gonft. 

THURBtT'-l  MINERAL  /<•«  PRÆClPlTATUM  FLAVUM  eft  une  préparation 
de  mer  urc,  jiune.  Vomitive,  purgative.  Voyez  dans  mon  cours  de  Chyrnic  i 
la  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  fix. 


VAPPA,  en  François  vin  éventé , eft  du  vin  dont  la  meilleure  partie  df 
lcfpnt  s’eft  évaporée  ou  diflipéc. 
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VIS  rTRCTTMTÔTUUM  e.loit  autrefois  un  Pélican  , mais  c’eft  prefence- 
mciu  une  lonélton  ce  'eu;  nuiras,  dont  le  col  de  l’un  ent.c  dans  celuy  de  l'autre; 
ou  y n. Ci  u ca'cr  q elq.  e,  liqucins  fur  un  leu  de  dtgcllion. 

V iS  N^LRNAlE  Life:  eft  un  v.  (Tcau  de  vetre  . au  col  duquel  on  a exiélc- 
Bie  n joint  Si  m-ftique  un  petit  entonnoir  de  ver  e , cnlbne  que  l'on  bec  entrant 
dans  la  c.ip  cité  du  vaift’e.u  . le.,  iqucurs  qu’on  y vcife  y tombent  faclewent  , 
mais  elles  n'en  peuvent  l'ortir  d'où  vent  qu'on  l’a.  pelle  Enfer;  ce  vailleau  peut 
fervit  pour  faire  ci  cu'e.  le  • l-queurs  pourveu  qu'on  bouche  exactement  l'ouvet- 
tuie  de  l'ei  tunnoir,  mais  il  n cil  point  en  ufage. 

VElTIAR  A Mt.UlCAMk.Xl  A,  font  des  purgitifs  violents  ; ce  norfi  vient 
du  Latin  v ttis , baron,  comme  fi  l’on  avott  voulu  faire  e tendre  que  tes  remè- 
des châtient  les  humeu  s à coups  de  bâton  , on  les  appelle  en  Grec  à juasxsc, 

VtSli]  ex  i/xt»,  wn». 

VENTER  EQUlNUS  , cft  du  fum:er  de  cheval  chaux  , on  y met  en  digeftion 
plufieurs  matteies. 

VERMlFUGA  à vc-me  , ver  & /*£■*,  fuite  , font  des  remedes  qui  châtient  ou 
font  mourir  les  vers,  tels  font  le  mercure,  le  pourpier,  le  femen  contra,  la  corallinc. 

VES1CA  ÆNEA  ell  une  grande  cucurbitede  cuivre,  laquelle  fert  pour  la  diftil- 
lation  des  Plat  tes,  quand  on  en  veut  tirer  de  leau. 

VESICATOR1  M eft  un  eraplâticqut  excite  des  vcfcics  quand  il  cft  appliqué 
fur  la  peau , les  mouches  canthatides  en  font  la  bafe  fie  les  vertus , vcfectfirt. 

VINAC1Æ  , c’cft  le  marc  du  raitinqui  a cfté  exprimé  au  rrctToir. 

ViTRIOLUM  LUNÆ,  eft  de  l'argent  ditl’uut  Si  cryftollisc , on  l'appelle  Cry- 
ftaux  de  Lurc  ; l'oyez.  dans  mon  Livie  de  Chymie. 

V1TRIOLUM  MARTlS,eft  le  tel  de  Mats  fait  par  cryftalifation.  Voyr^  mon 
Cours  de  Chyinie.  _ 

VITRIOLUM  VENERIS  , cft  du  cuivre  dill’out  fie  cryftalisé.  Voyez,  dans  le 
meme  Livte. 

VITRUM  ANTIMONIJ,  eft  un  Antimoine  purifié  de  fon  foufre  groflîcr  par 
la  calcination  , fie  vitrifie  par  l.i  fufion-  V *yt\  encore  dans  le  même  Livte. 

VlVIFlCANTfcS  ft " IM  FERIALES  TABEl.LÆ,  en  François  Tablettes  de 
longue  vie  , font  des  Tablettes  tic  confection  Alxctmes,  Cardiaques,  Ladofe  cft 
depuis  une  dragme  |tifqu'à  trois. 

UNC1A  , en  François  once,  eft  un  poids  pefant  la  feiziéme  partie  de  la  livre  des 
Marchands.  Si  la  douzième  partie  de  la  livre  de  Médecine. 

UNGUENTUM  ab  urçre , oiudte,  fignifie  onguent. 

URETICA,  Voyez  DIVKEriCA. 

* Ul<  N A eftoit  unegrar.de  mefuic  des  Anciens  , contenant  quarante  livres  de 
vin , ou  environ  trente  cinq  livres  d’huile 

USTIO  cft  quand  on  btùlc  quelque  mixte,  foit  pour  le  réduire  en  cendres, 
comme  quand  on  veut  tirer 'e  Tel  d’une  plante  ; foit  pour  en  faite  une  matière  al- 
kalùe.  comme  quand  on  bride  l’yvoire  ,1a  corre  de  cerf,  l’oit  pour  le  purifier  de 
quelque  partie  nmlible  , comme  quand  on  calcine  le  cuivre 

UTERIN  A REMEDIA  *b  n'e>o  , marriic  , font  des  remèdes  propres  pour  les 
maladies  de  la  Matrice  , tels  font  l’Armoifc,  le  Caltor  . le  Campnre. 

UVLNERARIA , i V ’ultterr  , pkye , font  des  trmedes  de  erfifs , delîccatifs  , pro- 
pres pour  guérir  les  playes , tels  font  l'eau  phagedenique,  les  teintures  d’Alocs  , de 
Mytrnc  , le  Plantain  , l'Anftoloche. 
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1 X F;  J°rCOLLYRIU^  à f»*';  eollyrimn,  eftun  colTyre  fcc^ 

y V tels  (ont  les  trochtfques  d albi  rh*fis.  " 

a-5,£"  » 4r“il,s  & rfet>  ungutntum,  cft  un  mélange  de  myrrhe- 

XEROPHTHALMICA  à £.foV  & c>0 >ophthalmU  fitc*,  font  des  rcmede* 
Ç°PrK  fÇ°Ur  1 '"^mation  loche  des  yeux;  tels  fonde  laiék  de  femme,  lescau»< 
de  chehdoine , d euphiaifc  , de.  cyanus , de  plantain. 
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f~T  1NG1BER  L AX ATIVLTM  , Voyez  dUiinglber. 

» ’ ^“"  “^ange  de  fyrop  & d'eau. 

vv-r5rr^ZrM°^IS  4 /W,,>  cft  du  kvain. 

X\  THUS  a firt/eo  , cft  de  la  biere. 
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CHAPITRE  V. 

DES  VAISSEAUX 

E T D E S 

INSTRUMENTS  QUI  SERVENT 

EN  PHARMACIE' 

LE  S Vaidcaux  qui  fervent  à la  cuitte  des  compofitions  de  Pharmacie  , 
fondes  badines  de  cuivre  fimples  ou  étamées,  les  chaudières,  les  poêles  , 
les  poêlons,  les  marmittes , les  coqucmarcs,  les  badins  d’étain,  les  terri- 
nes , les  plats , les  écuclles  , les  pots  de  terre  . les  cucurbitcs  de  verre  & de  grés  , 
les  cucurbites  de  cuivre  étamées  en  dedans  avec  leurs  réfrigérants , les  cornues  de 
verre  & de  grés,  les  crcufets. 

On  doit  autant  qu’on  peut  preferer  les  vaidcaux  de  terre  ou  de  verre  à ceux  du 
cuivre,  pour  les  préparations  qu’on  employé  par  la  bouche,  pareeque  la  terre  ni 
Se  verre  ne  communiquent  aticune  impredion  aux  drogues  , & le  cuivre  en  peut 
donner  ; mais  comme  les  vaidcaux  de  terre  Sc  de  verre  loni  ordinairement  petits  , 
qu’ils  cadènt  facilement  au  feu,  & que  ceux  de  terre  font  adez  fouvent  pénétrez 
par  les  liqueurs  , on  peur  fe  fervir  des  vaideaux  de  cuivre  étamez , fans  craindre 
que  le  métal  fe  communique  au  médicament  ; car  l’étain  ne  fc  raréfie  pas  facile- 
ment comme  le  cuivre.  Déplus  il  faut  remarquer  qu’une  badine  de  cuivre  quand 
elle  ne  ferait  pas  étaméc  , ne  donne  ni  goud  ni  odeur  aux  liqueurs  qu’on  fait  boiiil- 
lir  dedans , pourveu  qu’on  ait  foin  de  les  verfer  dans  une  terrine  en  même  temps 
qu'on  retire  cette  badine  de"  de  du  s 1%  feu  ; car  pendant  qu’elle  eftfurlefeu,  les 
petits  corps  ignées  qui  p dent  au  travers  du  cuivre  ,foulevcnt  tellement  la  liqueur; 
qu'ils  l’cmpelchcnt  de  roucher  au  fond  de  la  badine  & par  confequent  de  prendre 
l'odeur  & le  gouft  de  l’auain  , comme  je  l’ay  remarqué  plus  au  long  dans  mon  Cours 
de  Chymic , au  Chapitte  du  cuivre.  On  trouvera  dans  le  meme  Livre,  les  dclcri- 
,ptions  Sc-  les  figures  des  cucurbitcs,  des  cornues , des  crcufets  qui  fervent  beau- 
coup plusen  Chymic  qu’en  Galeniqnc. 

Les  vaideaux  employez  aux  inlufions,  & à garderies  compofitions  Galéniques  font 
les  pots  d'or,  d’argent,  d’étain  , de  plomb  , déterre , de  grés  , de  terre  vcrmdce  , de 
de  fiyence  , de  verre  ; de  cryftal , les  bouteilles , les  cruches  , le*  boctics. 

L’or,  l’argent  éc  l’étain  font  les  métaux  les  plus  convenables  pour  la  fabrique  des 
vaideaux  qui  doivent  l’ervir  aux  mfudons  & à confervcr  les  remedes  ; mais  comme 
ils  ne  font  pas  impénétrables  d plufiei.rs  fcls  & à la  plupart  des  efprits  des  mixtes  , 
ils  penvent  communiquer  quelque  legerc  impredion  aux  compofitions  qu'on  met  de- 
• dans;  Vert  pourquoi  je  préférerais  à ces  métaux  en  cette  occahon.le  verre  & la  terre 
qui  ne  peuvent  rien  donner , le  grés  entre  tout,  s les  terres , ed  celle  qui  feroirla  plus 
convenable  pont  ces  vaideaux,  car  ouuc  qu  elle  cû  toujours  fort  nette,  elle  elk  la 
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n .uns  poreuse  fie  la  plus  propre  pour  étape  cirer  la  dillipation  qui  fc  pouvoir  frire 
de,,  par  ries  1 Utiles  des  tct.ic  les-,  mais  connue  le  grcs  n’eli  pas  commun  en  tous  par., 
& que  d a l'eurs  x.  diHere.iccs  d s terres  n:  font  ici  aucun  préiudicc  coniuiciablc, 
on  peut  le  lérvir  e i pLce  , rie  1a  f yante  , ou  des  terres  vcrmlfces. 

On  prcfcrc  la  fayance  aux  atucs  tenes  chez  les  Apoiicai.es , i caufc  de  fa  féru  té 
& de  liaic.  icté  ; ils  eu  tour  t’auc  deseipeces  de  pots  q'ils  appellent  chevreuil  pour 
y garder  lesfyrops . les  miels,  les  huiles  : d .unes  qu  ils  appellent  •peu  i canon  , 4 
tarife  de  leur  forme  . pour  y mettre  les  cleâ  nircs,  le  baumes  , les  onguents  : d’au- 
tres plus  petits  qu’ils  appellent  piiuliers , à caulc  qu’ils  y gardent  les  malles  de  pi- 
lules. 

Le  plomb  n'eft  gueie  employé  pour  les  vaillcaux , fi  ce  n’eft  Ion  qu’on  veut  empef- 
cher  qu’un  mixte  ou  une  compoficion  fc  durcille  , ou  le  delfeche  trop  ; par  exemple , 
on  confcrve  le  mule  dans  des  boettes  de  plomb  , afin  qu'citant  plus  fraifehemenr 
dans  ce  métal  qu  ailleurs  , il  fc  dillipe  moins  de  les  parti  -s.  Plufieurs  employentdes 
boettes  de  plomb  pteferablement  à d’autres  , pour  eonferver  la  thetiaque , l’orvie- 
tan.le  mithridat,  parceqnc  ces  compofitions  y retiennent  imeux  une  |uftc  confi- 
fiftencc  , que  dans  des  pots  d’une  autre  mattere  ; mais  il  y a à craindre  que  quelques 
particules  du  plomb  ne  fc  détachent,  fie  ne  fe  mêlent  dans  les  antidotes , ce  qui  pou- 
roit en  quelque  manicie  les  alteret. 

Le  verte  fc  le  cryftal  font  les  plus  belles  matières  & les  plus  propres  qu’on  puille 
employer  pour  les  vaifiêiux  de  Pharmacie  ; ils  ont  la  netteté  quil  eu  tres*facde 
d'entretenir  ; la  tranfparence  qui  fait  qu’on  voit  les  drogues  renfermées  dans  le  vaif- 
feau,  fans  qu'il  foit  befoin  ac  l’ouvrir,  & la  pctitdlc  de.  pores  qui  empefehe  la 
dillîpation  des  parties  fubtiles  des  médicaments  : mais  la  fragilité  de  ces  vaitlèaux* 
empefehe  qu'on  ne  les  employé  aulTi  fréquemment  qu’on  voudrait. 

On  fait  ues  poudriers  de  vetre,  ce  font  des  elpeces  depots  oblongs  ou  ovales  at- 
tachez fut  des  pieds  femblables  à ceux  des  vertes  i boire  ; on  y garde  les  poudres 
composées  , les  trochifques.  On  fait  des  bouteilles  de  toutes  façons  fie  de  toutes  gran- 
deurs, pour  y garderies  eaux fpiritueufes , les  teintutes,  les  eltxyrs,les  elprits  , les 
eifences , fie  des  pots  pour  y garder  diverfes  operations  de  Chymie , comme  les  picei- 
pitez  , les  fublimcz , les  préparations  d’Antimoine. 

Les  cruches  font  ordinairement  de  terre  dyrtés , elles  fervent  aux  infufions  des 
huile». 

Les  boettes  doiventeftre  faites  d’un  bois  le  moins  fuict  aux  vers,  on  leur  donne 
te’lc  figure  qu’on  veut  » mais  la  carrée  eft  la  plus  ordinaire  ; elles  font  employées 
pour  y fetter  les  drogues  fi  mules  fcches,  comme  le  fenné  , l’agaric,  la  rhubarbe. , 

Les  inftxumcms  dont  on  fc  fert  en  Pharmacie  font  les  mortiers  de  bronze  avec  leurs 
pilons  proportionnez , les  mortiers  de  cuivre,  d’étain  , deplomb.de  verre  avec  leurs 

Elons  de  la  meme  matière  : les  mortiers  de  marbre  fie  de  pierre  avec  leurs  pilons  de 
>is , les  porphites , les  écailles  de  mer  avec  leurs  molettes  pour  broyer  les  pierreries; 
les  prelTes  avec  leurs  plaques  fie  leur  barre  de  fer , les  fourneaux  , les  pincettes  , les 
poi  les  a fen  , les  ‘entonnoirs  , les  feringues  , les  efpatulcs , les  biftoiiticrs , les  râpes, 
les  cuillères  , les  écumoires  , les  biberons,  ou  cuillères  percées , les  railles  fortes  Se 
déliées , les  étamines  , les  tamis , les  blanchets  , les  chaullcs  d’hypocras , les  languet- 
tes à filtrer , les  melures , les  poids  , les  balcnces , les  marteaux , les  couteaux , les 
cifciux  , les  carrelets  , les  difpcnfaircs. 

Les  mortiers  de  bronze  font  grands  5c  petits  , les  grands  fervent  à faite  prefquc  tou- 
tes les  poudres,  à malaxer  lu  malles  des  pilules  fie  des  trochifques,  à éteindre  le  vif 
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argent,  leurs  pilons  font  de  fer  ; 8c  comme  pour  les  très-grands  mortiers,  il  eft  ne- 
ceil  aire  d'avoir  des  pilons  de  grandeur  proportionnée  ,&  par  confeq'ttent  fort  pefants, 
on  les  fufpend  quelquefois  par  une  corde  liée  à une  efpccc  d'arc  pliant,  que  l'on  atta- 
che au  plancher,  afin  de  foulager  l'Attifte. 

Les  petits  mortiers  de  la  melmc  matière  font  de  differentes  grandeurs  8c  capacitez , 
ils  fervent  les  uns  pour  réduire  en  poudre  une  petite  quantité  de  drogues  faciles  i 
eftre  pulvérisées  , les  autres  pourdilToudrc  les  compofitions  qui  entrent  dans  les  po- 
tions , dans  les  lavements , dans  les  collyres,  dans  les  injections  ; on  fait  auffi  des  pe- 
tits  mortiers  .d’aigcnt,  d'étain,  de  cuivre  qu’on  fait  fervir  aux  mcfmes  ul’ages  que 
les  precedents. 

Les  mortiers  de  plomb  font  employez  pour  faire  l’onguent  nutritum , le  beurc  de 
de  Saturne,  les  linimetits  deficcatifs,  où  l'on  veut  que  le  métal  communique  foa 
impielfion. 

Les  mortiers  de  fer  font  grands  8C  petits , les  grands  fervent  1 réduite  en  poudre 
pluficurs  ingrediens  qui  entrent  dans  les  remedes  qu'on  applique  extérieurement  : les 
petits  font  employez  pour  recevoir  les  matières  en  fufion  qu’on  y jette , & a faire  le 
toye  d’antimoine  quand  on  n’en  veut  préparer  qu'une  quantité  mcdiocie 

Les  mortiers  de  matbie  font  grands  & petits  ; les  grands  fervent  abattre  les  aman- 
des, les  noix  , les  avelines,  les  femences  dont  on  veut  tiret  l'huile  par  expreffion,  1 
écrafer  les  plantes  dont  on  veut  tirer  le  foc  : les  petits  fervent  à battre  les  amandes  , 
les  femences  froides  pour  faire  les  emulfions. 

Les  mortiers  de  pictre  bien  propies  poutoient  fervir  au  défaut  de  ceux  de  marbre  , 
mais  on  ne  les  employé  guère  que  pouï  les  poudres  corrofives , comme  quand  on  pul- 
*vcrifele  précipité  rouge  , ou  quand  on  mcle  le  Mercure  crud  avec  le  foblimé  corrolif 
pour  faire  lé  foblimé"  doux  ; les  mortiers  de  verre  8c  de  marbre  peuvent  fervir  aux 
mcfmes  ufages. 

Les  porphyres  3c  le:  ccaillcs  de  mer  font  rtnploycz  pour  réduire  en  poudre  impalpa- 
ble, les  drogues  les  plus  dures  , comme  les  pierres  precieufcs,  le  corail,  les  perles,  la  Porphyre», 
tut  ic  : on  les  broyé  avec  une  molette  qui  cft  un  petit  billot  de  porphyre  ou  d'éeaillc 
de  mer  poli  en  defl'ous  , tond  ou  de  figure  propic  à eftre  empoigne  facilement.  Molette 

Les  entonnoirs  font  de  cuivte , de  fer  blanc  , de  terre , de  grés 8c  de  verre , ils  fer- 
vent pour  mettre  les  liqueurs  dans  les  bouteilles  8c  pour  foùtenir  le  filtre  tmais  com-  Entosn°ir** 
me  les  entonnoirs  de  métal  font  fujets  à le  rouiller  , 8c  i communiquer  leur  odeur 
ou  leur  impreflion  aux  liqueurs  qui  y paffent , on  doit  leur  prefeter  les  entonnoirs  de 
vene  ou  de  grés,  foit  dans  la  Chymie,  foit  dans  la  Galénique. 

Les  feiingues  font  ou  d'argent, ou  d’étain  , ou  de  cuivre-,  on  en  fait  de  grandes  8c 
• de  petites  , les  grande»  doivent  contenir  uuc  livre  de  liqueur  , elles  fervent  pour  don- 
ner les  lavements  , les  petites  doivent  contenir  deux  ou  trois  onces  de  liqueur  , elles 
fervent  pour  les  injeûions  qu’on  fait  dans  la  verge,  dans  la  matrice,  dans  les  playes- 

Les  (bringues  d'argent  le  trouvent  rarement  chez  les  Apoticaires,  à caule  de  Seringues, 
leur  prix  . ils  fif  fervent  ordinairement  de  celles  d’étain  qui  (ont  aufli  bonnes  Cel- 
les de  cuivre  ne  font  gueie  ufitées  i caufe  du  verdet  qui  fe  fotme  dedans  8c  qui 
peut  fc  mêler  dans  les  liqueurs  ; On  peut  neanmoins  les  employer  pour  les  inje- 
ftions  vulnéraires , où  le  verd  de  gris  ne  nuit  point. 

Les  efpatules  font  ou  d’argent  ou  d'étain  fonnant , oude  fer  ou  d’acier , ou  de 
cuivre,  ou  d’yvoire.  on  de  bois  de  gayac , ou  de  buis,  ou  de  bois  commun. 

Les  efpatnlcs  d’argent  font  rares  4 caufe  de  leur  valeur  , mais  elles  font  plus  pro-  ffp»ru!t« 
pies  que  celles  des  autres  métaux , parce  quelles  ne  font  point  fujettes  à fc  touiller. 
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on  les  employé  pour  les  conférions  cordiales  j les  cfpatulcs  d’étain  Tonnant  peo^ 
•vent  fupplcer  à leur  défaut.  * 

Les  efp.uules  d'acier  doivent  eftre  préférées  1 celles  de  fer,  parce  que  la  matière 
,e.i  filant  plus  compade,  elle  fc  roii  11c  moins,  & elle  imprime  par  conlequent  main* 
de  fa  qualité  aux  meüicamens  , mais  on  les  fait  ordinairement  de  fer , 6c  l’on  en 
•voit  pej  d'acier  ; à la  vérité  la  faute  n’eft  pas  grande  , car  ce  métal  ne  peut  commu- 
niquer aux  rcme.les  aucune  qualiré  maligne. 

Q_nnt  aux  efpamlc;  de  cmvie  elles  ne  doivent  point  être  employées  pour  les  mé- 
dicaments qui  ferveur  intérieurement,  parcequ'elles  peuvenc  leur  communiquer  un 
g >utl  uneodejt  de  verdecqutne  leur  convient  point. 

Les  elpatulcs  d'yvoiic  lont  fort  propres  pour  les  contc&ions  * celles  degayac.de 
buis  & de  bois  commun  fervent  pour  icmuer  Oc  enfoncer  IC-.  herbes  & les  aunes  in- 
grédients qui  entrent  dans  le  fortifions  ou  dans  les  décodions  pour  meules  pulpes. 

Les  bift oitict s font  des  rouleaux  de  bois  qui  fervent  pour  mélanger  les  médi- 
caments , & pour  é endie  le>  tablette,. 

Les  râpes  ou  rapoircs  font  de  fer  blanc  attachées  fur  du  bois  , on  s'en  fert  pour 
râper  l’ag.iric  qu'on  \cut  metite  en  poudte  , pour  râper  les  fruits  Ûc  les  tacii.es  dont 
on  veut  tuSt  le  fuc. 

Les  cuil  ere,  Ibnr  d'or , d’argent , de  cuivre  , de  fer , de  bois , de  nacte  de  per- 
les , d’yvoire , d’ccaiUe  de  tortue. 

Les  cuillc.e,  d'or  lont  rares  d caufe  de  leur  valeur,  celles  d'argent  fuplécntl 
leur  défaut,  les  grande,  cuillère,  & les  écumoires  (ont  ordinairement  de  cuivie  , 
mais  ceux  qui  aiment  la  propreté  Sc  l'exaditSdc  en  ont  d'argent,  car  le  cuivre  peut 
laitier  de  fon  odeur  aux  liqueurs  où  on  le  trempe. 

. Les  cuillères  de  fer  à manche  long  fervent  (ouvent  eri  Chymie  , pour  porter  le* 
matières  pulvctifées  dans  les  creufets  rougis  au  feu. 

Les  cui'leies  de  bois  peuvent  fervir  ^our  tirer  les  pulpes. 

Les  cuillères  de  nacte  de  perles,  d yvoire,  d'ccai  le  de  tortue  font  fort  propre* 
à faire  prendre  des  fyrops  , des  potions , ou  d’autres  liqucuis  aux  malades. 

Les  biberons  ou  cuillcics  couvertes  font  d’argent  ou  d'étatn , ils  ferve  u pour  fai- 
re prendre  aux  malades  les  bouillons,  les  tisanes,  les  icraedes  liquides , avec  plus 
de  facilité  que  par  les  écuclles. 

Les  prefles  fe  font  de  differentes  figures , leur  matière  eft  toujours  du  bois  fort 
6c  compade  $ mais  quand  on  veut  preller  des  ingrediens  donr  le  fuc  ou  l’huile  eft 
difficile  à détacher,  on  les  met  entre  deux  plaques  de  fer.  ou  de  boisganves  de 
fer  blanc  -,  on  fe  fert  auffi  de  plaques  de  bois  de  noyer  fimples  , pour  tirer  les  hui- 
les d’amandes  , de  noix  , de  ben , les  focs  des  plantes.  On  employé  auffi  une  barre  # 
de  fer  ronde  qu’on  met  dans  les  trous  de  la  preil'e  pour  la  faite  tourner  avec  plus 
de  force. 

On  envclope  les  matières  qu’on  veut  prefler , dans  des  toiles  fortes. 

Les  étamines  coupées  en  cane  fervent  a couler  les  médecines , le,  émulûons  , les 
rizancs. 

Les  tamis  font  couverts  ou  découverts  ; les  couverts  font  de  crin  ou  de  foye  , ils 
fervent  pour  paflcc  les  poudres  fobtiles  ; les  découverts  font  de  crin,  ils  font  em- 
ployez rantoft  pour  p.ifièr  les  poudres  groffieres  , comme  les  fariucs  , les  poudres 
fternut.uoires,tantoftpour  palier  les  pulpes. 

Les  blanchets  font  des  morceaux  de  drap  blanc  taillez  en  carré  > ils  fervent  pour 
palier  le,  fyrops  de  les  autres  liqueur*  qu'on  veuc  clarifier. 

le* 
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Les  chauffes  ou  manches  dlrypocras  font  aufli  faites  de  drap  blanc , leur  figure 
eft  large  par  haut  Si  allant  fucccflivement  en  pointe  comme  un  capuchon  , afin  que 
les  liqueurs  coulent  plus  facilement  > on  les  employé  aux  mêmes  uiages  que  les  blan- 
shets. 

Les  languettes  font  des  petirs  morceaux  de  draps  longuets  Si  étroits,  lcfqucls  on 
fait  cremper  pÿl  un  bouc  dans  la  liqueur  qu'on  veut  filtrer.  Si  dont  l’autre  bout 
* pend  dans  un  vaiflëau  qu’on  a placé  de  flou  s , pour  recevoir  la  liqueur  qui  tombe 
claire  goutte  à goutte  , c’eft  une  maniéré  de  filtration. 

Le  papier  à filtrer  doit  cftre  gris  fans  colle  , on  l’appelle  en  latin  Char  ta  empi- 
re tic  A. 

• Les  fourneaux  qui  fervent  en  Pharmacie  font  en  partie  ceux  qu’on  employé  en 
Chymic  : on  peut  les  voir  décrits  Si  reprefentez  en  figures  dans  mon  Livte  de  Chy- 
mie. 

Les  difpenfaires  font  des  efpeccs  de  boettes  plates  , carrées , fans  couvercle,  fai- 
tes en  façon  de  tiroirs  ; ils  fervent  pour  contenir  les  ingredtens  qui  doivent  entrer 
dans  une  compofuion  , bien  mondez , préparez,  difpcnfcz  ou  arrangez  par  ordre. 
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CHAPITRE  VI. 


‘Des  Poids  (dp-  des  Mefures. 

j E parleray  premièrement  des  Poids  & des  Mefures  dont  on  fe  fert , & que  les- 
J Apoticaires  doivent  avoir;  puis  je  rraiteray  de  ceux  qui  ne  font  plus  en  ulagc; 
suais  qui  fe  trouvent  encore  quelquefois  dans  les  Livres. 

Des  Poids  qui  font  en  ufage. 

LES  Poids  dont  nous  nous  fervons  font  la  livre,  le  quarteron , l’once,  la  dra- 
gme  , le  fcrupule  Sc  le  grain. 

La  livre  marchande  cft  de  feize  onces  qui  font  deux  n arcs  des  Orfèvres , mais 
la  livre  de  médecine  n’cft  que  de  douze  onces , les  Anciens  la  defignoient  par  de 
ou  Pottdo , mais  les  Modernes  la  désignent  par  ce  caraâcre  fbj , pour  la  demi 
livre  l’on  met  1b  fi. 

• Le  quarteron  poids  de  marchand  eft  de  quatre  onces  & poids  de  médecine,  de 
trois  onces,  il  eft  defigné  par  4'“  j , le  demi  quarteron  eft  delîgné  par  4.“'  fi 
Il  faut  remarquer  que  les  livres  marchandes  des  differentes*  Villes  de  France  ne 
font  pas  toujours  d’une  égale  pefanteur , car  par  exemple  la  livre  dq  Rouen  pele 
plus  que  celle  de  Paris  , Si  celle  P»ris  pefc  plus  que  celles  du  Languedoc,  de  la 
Provence  , du  Dauphiné  , du  Lionnois. 

L’once  cft  toujours  la  leizicme  partie  de  la  livre  poids  de  Marchand  , & la  dou- 
zième partie  de  ia  livre  poids  de  Médecine  ainfi  l’on  ne  doit  point  admettre  deux 
fortes  a’onccs  , une  de  poids  de  Marchand  & l’autre  de  poids  de  Médecine  com- 
me quelques  uns  font  -,  car  l’once  de  la  livre  du  poids  Je  Medecire  eft  égale  à 
celle  du  poids  de  Marchand.-  On  defigue  l'once  en  médecine  pat  ce  cara&cre  ÿ 
Si  la  demie  once  par  |fi,  l'once  cft  compolce  de  huit  diagmes. 
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La  dragme  eft  la  huitième  partie  d'ur.c  once , defignée  par  ce  cara&ere  gj, 
qui  eft  comme  un  cj  :h:fre  , parce  qu  elle  eft  compolée  de  trois  fcrupules-,  la 
demi  dragme  eft  dcliguie  par  jb,  on  appelle  aulli-  U dragme  un  gros,  & le  poida 

d’un  écud’or. 

Le  fcrnpulc  eft  la  troifiéme  partie  d’une  dragme  , defignée  par  ce  cara&cre, 
il  eft  compofé  de  vingt-quatre  grains,  le  demi  (crapule  etl marqu^par gfi 

Le  graiu  eft  la  vingt-quatrième  partie  d’un  fcrupule  delignéc  par  gr.  t . On  doit  ’ 
fc  fervir  de  celny  qui  eft  fait  de  leton  , & qu'on  employé  dans  le  commerce , car 
quand  on  (e  ferr  des  grains  de  blé  ou  des  grains  d'orge  comme  plufieurs  font,  on  • 
n eft  pas  bien  fur  du  poids  , à eau  le  que  ces  grains  (ont  de  pelanteurs  differentes» 

Des  Poids  des  Anciens. 


'JErcolui 

Chalcat 

Kint,  ccra- 
lion,  fihqu.1. 

Danich. 

Obolus.ono- 

Jofai. 

Dcnarius. 


Ben.  i.  * 

Aatcus.exa- 
gmm  , fcxtn- 
U/oInlum. 

Silicus^fla- 
ri  ut. 

Doclla. 

Dupondium. 

Sclcunx, 

îclcunc  ». 

Sextans. 

Trient. 

Quadrant. 

Qui  nom*. 

Sri:  ni. 

Scpiunx. 

Odtunx.Jk;. 

»cfïis. 

Dodraat. 


LES  Poids  dont  les  Anciens  Ce  fervoient , mais  qui  ne  (ont  plus  en  ufage,  (bnf 
r.rrcolc , la  lilique , le  danich,  l'obole  , le  denier , l'aureus , l’cxagium , le  fex- 
tula , le  folidum , le  lilicus , le  duella , le  dupondium  , le  fexcunx  , le  fextans , le 
triens,  lequadrans,  lequincunx,  lelexunx,  le  leptunx  , l’oûunx  , le  dodrans, 
le  dextans  & le  deunx.  « 

Lcercole  appelléc  en  Latin  éretlus , feu  dissions  , étoit  autrefois  un  poids  eu 
ufage  chez  les  Grecs  , il  étoit  compolé  de  deux  grains, 

La  iilique  appelléc  des  Arabes  Kirut , des  Grecs  ctratitn  , & des  Latins  fils - 
y«4  , cftoit  compofé.e  de  quatte  grains. 

Le  danich  eftoit  un  poids  uûté  feulement  chez  les  Arabes , il  cftoit  compofé  if 
huicft  grains. 

L'obole  appelléc  en  Latin  Obolus , & en  Arabe  OnoUfett  eftoit  compofée  de 
douze  grains,  c cftoit  proprement  le  demi  fcrupule. 

Le  denier  appelle  en  Latin  Denssrius  , cllou  plus  pefant  chez  les  Médecins  qu’il 
n’-cft  chez  les  Orfèvres , car  il  eftoit  compofé  de  la  feptiéme  partie  d'une  once 
qui  eft  quatre-vingt  deux  grains  de  deux  feptiémes  de  grain  , au  lieu  que  chez  les 
Orfévies , le  denier  n’eft  compté  que  pour  deux  fcrupules , ou  pour  la  douzième 

(artic  d’un  once  ; Les  Romains  confondoient  autrefois  le  denier  avec  La  dragme 
caufe  du  peu  de  différence  qu'il  y avoir,  on  dcftgnoitle  denier  parce  cara&e- 
re  * qui  eft  une  petite  étoile  ou  par  Den.  i 

slureus  , txagium  , fextuU  & folidum  étoient  des  poids  d’une  égale  pefanteu^, 
compotes  de  quatte  fcrupules  chacun. 

Silicnt , ou  Ajfeerius  étoit  compofé  de  deux  dragmes.  r 

Duel! 4 étoit  compofé  de  huit  fcrupules. 

Dupondium  étoit  noftre  demie  once. 

Sefeunx  feu  feefeunci * étoit  un  poids  pefant  une  once  & demie.  ' 

Sext.tns  étoit  compofé  de  deux  onces.  - 

Triens  étoit  compofé  de  trois  onces. 

J^nudrans  étoit  compofé  de  quatre  onegs.  5^- 

Quincunx  étoit  compofé  de  cinq  onces. 

Sexunx  étoit  compolé  de  fix  onces. 

1 Sepiunx  étoit  compofé  de  fept  onces. 

Oclunx  feu  bts , feu  be{fts  étoit  compofé  de  huit  onces, 

JDodrans  étpic  compofé  de  nfcuf  onces. 
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Dexuns  étoit  compofc  de  dix  onces.  Dextini* 

Dtunx  étoit  compofc  M’onze  onces.  • Deunx, 

Chacun  do  ces  poids  ctoit  dcfignc  pat  deux  ou  trois  des  premières  letttC*. 

Des  Mefures. 

ON  ne  peut  goere  établir  de  réglés  generales  i 1 egard  des  mefures  , parc* 
qu’ell  s difleient  en  grandeurs  ôc  eu  noms  dans  les  differentes  Villes  -,  les 
Apoticaiies  ne  doivent  s’en  lervir  qu'aprés  avoir  pefé  ce  quelles  peuvent  contenir, 
encore  ne  fcra-ce  que  pour  mefurer  les  liqueurs  ordinaires  , comme  1 eau  , les 
décodions,  le  tizanes , l'huiPd  olive,  afin  de  n'eftte  pas  obligé  d'avoir  toûjouts 
des  balances  à la  main , pour  des  chofes  où  l’on  n'a  pas  befoin  d’une  régulari- 
té de  poids  tout-i-fait  exade  : mais  pour  l.s  autres  liqueurs  il  vaut  mieux  que 
les  Apoticaires  qui  doivent  c.re  tres-exads  dans  les  do  les , employent  les  poids» 
que  les  mefures , car  ces  liqueurs  étants  de  natures  differentes  plus  ou  moins  ra- 
réfiées 6c  légères  , ou  plus  ou  moins  fixes  6c  pelantes , 6c  par  confequem  tenants 
des  volumes  differents  en  des  poids  égaux,  on  le  tromperoit  alternent  par  les  4 

mefures  : le  fytop  par  exemple  eft  plus  pelant  que  1 eau  , 6c  il  cooiient  moins  de 
volume  , l’eau  commune  eft  plus  pelante  que  le  vin  , le  vin  eft  plus  pefant  qu* 
l'huile  , l'huile  eft  plus  pefantc  que  l'cfprit  de  vin. 

» Des  ^Mefures  dont  on  fi  firt  à Paris  pour  les  liqueurs . 

LES  Mefures  dont  nous  nous  (êrvons  à Paris  font  la  pinte , la  chopine  , le  demi 
fextier , le  poifçon  , le  demi  poifçon. 

La  pinte  contient  trente  deux  onces  d'eau  i la  mefuted’ Allemagne  eft  d une  pa-  Pinte, 
reille  grandeur  6c  d’un  pareil  poids. 

La  chopine  contient  feize  onces  d’eau. 

Le  demi  fextier  contient  huit  onces  d’eau. 

Le  poifçon  contient  quatre  onces  d’eau. 

Le  demi  poifçon  contient  deux  onces  d’eau.  _ 

CTn  fe  fert  autli  du  verre  à boire  ou  du  gobelet,  appelle  en  Latia  Cy'ttlui , il  Cjtthu. 
contient  une  dofe  de  potion. 

On  employé  encore  la  cuillère  d’argent  ordinaire  pour  dofer  les  fyrops,  les  potions  Cuillère. 

• cordiales,  elle  contient  environ  demi  once  de  liqueur,  on  defigne  cette  dofe  par  cochleir.j 
ctchletr.  j. 

On  ordonne  les  Efprits,  les  Elixyrs  ,les  Effenccspar  gouttes , qu’on  defigne  par  c«« 

ÿtt. 

Des  offrC efures  des  Anciens. 

LES  Mefures  des  Anciens  qui  ne  font  plus  ufitées  font  le  Congius,  le  B'Cta- 
gius,  le  Tricongius,  le  Chus  , le  Cnenix,  le  Sextier,  l'Hemine  , le  grand1 
Myftrc  , le  petit  Myftre  , l’Acetable,  leCyaté  , leQuartarius,  le  Cheme. 

Le  Congrus  eftoit  une  Mcfuteen  ufage  chez  les  Athcrycns , cllccoirtenoit  disdi-  Caâgja* 


Chopine. 
Dcmifcxticr' 
Poifçon. 
Demi  poiC 


■Chus. 

Ghccnir. 

Scztier. 

Chili. 

Sxitrim. 

I l'.n.'nA. 

Hcmyxrflt  »• 
hlyflrui n mA- 
fn«M. 

M yflrum  f*r- 
•vum. 

j Uitaiulum • 

ÿuAttAri*!, 

CjAthm. 


Chem ». 
Grand»  me- 
fures  des  An- 
ciens. 

Ve*A. 

uimfUrs. 

CtrAmium. 

ÎAtlruti. 


f jfciealc. 

Manipule. 

Pugillum. 
Mcliiic  des 
Fruits. 

N 

Par- 

Ana.  â « 
Q.S. 


S.  A. 
JÇxArte. 
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vr  's  Je  vin  on  neuflivres  d’huile  • le  Bicongius  conccnoic  le  double,  & "lcTricon- 
gius  le  triple  , les  Ang'ois  fc  fervent  d’un  Congrus , qui  ne  contient  que  huit  li- 
vres. ' 

Le  Chus  contenoit  huit  livres  de  vin,  ou  fept  livres  & un  quart  d’huile. 

Le  Chœnix  contenoit  quarante  quarte  onces  de  vin > ou  environ  quarante  onces 
d'huile* 

Le  Sextier  a cfté  appcllé  des  Arabes  Chifl  , & des  Latins  Sexturiui  , J caufe  qu’il 
contenoit  la  fixréme  partie  du  Congius,  laquelle  eftoit  une  livre  huit  onces  de  vin  , 
ou  une  livre  de  fix  onces  d’huile. 

L’hemmc  appellée  en  Latin  Hemin « ou  CotyU  , ou  kemyxefton  eftoit  le  demi 
Icxticr. 

Le  grand  Myftre , appcllé  en  Latin  M yflrum  , contenoit  trois  onces  SC 

h’qit  icrupules  de  vin , ou  trois  onces  d’huile. 

Le  petit  Myftre,  appelle  en  Latin  Myflrum  parvum  , contenoit  fix  dragmes  Sc 
deux  ictupules  de  vin , ou  fix  dragmes  d'huile. 

L’Acetable,  appelle  en  Latin  Acetabulum  , contenoit  deux  onces  Si  demie  de  vin, 
ou  deux  onces  Si  deux  dragmes  d’huile. 

Le  Qunrtarius  contenoit  deux  acctables. 

Le  Cyatc,  appcllé  en  Latin  Cyxihus , d caufe  delà  telTcmblance  qu’il  avoit  avec 
un  verte  à boite  , contenoit  une  once  cinq  dragmes  Si  un  fctupule  de  vin  ; ou  une 
ouce  Si  demie  d’huile. 

Le  Chemc  contenoit  deux  petites  cuillerées. 

.Outre  ces  M.cfurcs  les  Anciens  en  avoient  encore  d’autres  très- grandes  /comme^ 
llime , l'Amphora  , le  Cadus,  le  Culcus. 

L’Urne  , appellce  en  Latin  Vrn4  , contenoit  quarante  livres  de  vin  ou  environ 
trente  cinq  livres  d’huile. 

L'Amphora  contenoit  deux  Urnes.  «, 

Lé  Cadus,  appcllé  en  Grec  CtrAmium  ou  Mctrctci , contenoit  une  Amphore  SC 
demie.  . • 

J-c  Culeus  contenoit  quarante  Urnes. 

Des  Alefures  de  plusieurs  ingreâïcns. 

LE  S Mefures  des  bois , des  herbes  , des  fleurs  Si  des  femences  font  le  fafcicule  , 
la  poignée  & la  pincée. 

Le  Fafcicu'.e  eft  ce  que  le  bras  plié  en  rond , peut  contenir,  on  le  marque  par  r 
f*fc.  j. 

La  poignée  ou  manipule  eft  ce  que  la  main  peut  empoigner  , elle  eft  defignée 
par  Mun.j.  ou  M.y. 

La  pincée  ou  pugille,  eft  ce  qui  peut  être  pris  avec  les  trois  doigts  -,  elle  eft  defi- 
gnée par  Pug  j.  ou  par  p.  /. 

La  mefutc  dc>  tVuits  Si  de  pluficurs  animaux , fe  fait  parle  nombre  qu’on  deG- 
gne  par  N >.  ou  par  Puiret  deiignez  par  Par. 

Quand  on  trouve  dans  les  dclcriptions  -An»  ou  â .1 , il  faut  entendre  de  chacun. 
Pu;  S.  il  faut  entendre  une  quantité  fuffifantc.ou  autant  cjuilenfaut. 

Par  S.  A.  ou  ex  Arte,  il  faut  entendre  fuivant  les  règles  de  l'Acc.  £ 

Par  B.  M.  il  faut  entendre  Bulneum  ASa'U,  ou  bain  marie. 

Par  B,  y.  il -faut  entendre  Bultieum  V Aporis , ou  bain  vaporeux. 


SECONDE  PARTIE. 

C ONTENANT 

PLUSIEURS  PETITES  PREPARATIONS 


DE  PHARMACIE 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Décodions . 

E mot  de  Décoction  vient  du  Verbe  latin  Dcco'juere , qui  fignifie 
cuire. 

La  Decoûion  fe  fait  ou  pour  diffoudre  les  fubftanccs  attires  8c 
utiles  des  mixtes  dans  une  liqueur  appropriée,  ou  pour  cuire  Sc 
ramolit  ces  mixtes,  en  forte  qu’on  en  puiflc  tirer  les  pulpes. 

Les  matières  qu’on  employé  ordinairement  dans  les  Decottions 
font  les  animaux  îc  les  végétaux  ',  quelquefois  auflï  les  minéraux  , 
comme  font  l'antimoine,  le  vif  argent-  Les  liqueurs  qui  fervent  pour  les  cuire  font 
l’eau , le  vin , le  vinaigre , le  laitt  , le  petit  laitt. 

Commeles  démettions  doivent  cftre  differentes , fuivant  les  differentes  intentions 
qu’on  a,  il  feroit  difficile  d’établir  des  tegles  touchant  la  proportion  del'eau  Sc 
des  ingvcd'.ens  qu’on  y fait  bouillir.  Ce  qu’on  peut  dire  en  general , c’cft  que  plus 
les  drogues  font  dure'  Sc  cempattcs,  plus  il  faut  de  liqueur  pour  les  faire  cuire. 

La  Decottion  doit  efttc  quelquefois  précédée  de  l’ir.fulion , afin  de  donner  allé* 
de  temps  à la  liqueur  pour  extraire  la  fubftancc  des  mixtes  , comme  quand  on  fait 
la  dccetton  des  racines  de  farcepat  cille , de  Iquine  , des  bois  de  gayac  , de  buis 
On  doit  éviter  autant  que  l’on  peut  de  faite  bouillir  les  Aromatiques,  pareeque 
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leurs  principes  volatiles  qui  font  les  plus  eflcntiels  , fe  Jiflipent  en  bouillant.  Il  vant 
mieux  fe  contenter  de  les  n ettic  infuiei  dans  la  liqueur  chaude  en  un  voilTeoai  bien 
couver-'. 

Molrlo  u'une  Lorsqu'on  veut  faire  une  dccoâion  de  plufieurs  fortes  d’ingreliens,  on  com- 
UocoiUon.  meiKC  par  taire  bouillir  l’orge,  les  raclures  de  corne  de  cerf  Ci  d’yvoire  , la  racine' 
de  grair.en,  pendant  deniilieuie  par  un  feu  modéré  : on  y met  enfuite  les  autres  ra- 
cines te.emmcut  cedillies , comme  cel  es  de  chicorée,  d'ofeille,  lavées , mondée* 
de  leurs  ccrurs  ou  cor  J es  , & coupces  par  petits  morceaux  -,  on  les  fait  bouillir  pen- 
dant un  qïurt  d'i.euie  : on  continue  par  les  fruits  , après  les  avoir  mondez  ou  de 
. Io-ji  écoye  ou  île  leurs  graines  . It  coupe*  par  morceaux  s'il  font  gros  : on  y met  en- 

fui te  lesherbes  haçhces  & lîs  temence*  concaflècs , puis  les  fleurs  & laregliffe  qu'on 
laide  boiiillir  Icgere.uent  : on  icnverfe  le  tout  dons  une  terrine  ou  dons  un  badin 
d'étain  où  l'on  amis  la  canelle  concoflce , le  lantal  citrin , le  bois  de  fadafras  râpés» 
& les  autres  Aromates  : on  couvre  le  vaideau  , & quand  la  decottion  cfl  refrodie.  , - 
on  li  coule  avec  expteilion  , St  ou  la  laide  repofee,  afin  quelle  fe  dépuré  & qu'elle 
de-  cnne  claiie. 

ion  veut  employer  dans  une  dccoétion  , des  Animaux  , comme  des  ccreviflès  , • 
. des  grem-üilles , Aes  viperes,  il  faut  les  y mettre  dés  le  commencement,  mais  il- 

faut  ;où  ours  éviter  que  la  dccoétion  foit  faiiei  trop  grand  feu,  de  peur  qu’il- 
ne  fe  raflé  une  trop  gtanJe  ditHpation  des  fels  elfcntiels  Ce  volatiles. 
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ï£-  Kifci  yutreini  , 

R»  J ici  s peenit  iwi;  ($" 
Caryophyllata  an»  - vy. 
Vngula  alcei  rafa  , 

Bjccirum  j uni  péri  an»  Z "J-  ■ 
Etliorum  ftlvia , 

Betonica  , 

CoejHonikr  S.  A.  in  Ajka  t 


M»j*r*nt , 

-~  Ocymi  an»  Mon.  j. 

Fl  arum  flecbados  , 

Fur  ica , 

Lilij  convalij  , 
Tïlia  arboris  an » pkg.  i,- 

tb  vj- 


KEMARQV  ES. 

On  rapera  le  pié  ou  l’ongle  dclan  , on  coupera  par  petits  morceaux  le  goy 
de  chefnc  Hz  les  racines,  on  les  fera  boiiillir  en  trois  pintes  d’eau  commune  patf 
un  leu  moierc  ju'qu’à  diminution  d'environ  la  troifiéme  partie  de  la  liqueur^  puis 
®n  y adjoû  . era  les  bayes  concafl'ées , les  herbe» , les  fleurs  qu'on  ne  fera  boiiillir 
qu’un  bouillon  ,de  peur  que  leur  o -leur  ne  le  diflipe  , on  verfera  le  tout  dans  un 
badin  d’étain  ou  dans  une  terrine  qu’on  couvrira  , on  coulera  la  decoélion  quand 
elle  fera  refroidie  onia  lardera  dépurer  Ci  l'on  s’en  fetvira  ; elle  ne  peut  cftre 
gardée  fans  fe  corrompre  , que  deux  jours,  en  temps  chaud  , encore  faut-il  la- 
mettre  à la  cave  Hans  un  vaideau  bien  bouché  , Ci  quatre,  jours  en  temps 
froid.  ^ 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau , comme  pour  l’Epilepde , l' Apoplc» 
»c , k Lcikargsc , la  dofe  ed  depuis  deux  onces  jufqu'à  fut- 
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Dccoctum  cordiale. 
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% Radient*  feorttnera , 

Sigilli  Salornonil , 

Craminit , 

Tonnentilla  an*  j.fi 
jflliorum  borraginit 

Oxytnpbytti  , 

CapilUrum  veneril  , 

Coquantur  S.  A.  in  Ajua  font*n*  tb  vi.  ad  confumptionem  terti a partis. 


Lingua  eervina  ana  Man.  j. 

JFltrttm  bugiojfi,  . 

VioUrum , 

Rofarum  , 

Roris  folis  ana  png.  j. 
Liquiritia  raja  - iij.  * 


REMARQVES. 

On  coupera  le*  racines  par  morceaux  , on  les  concalTcra  & on  les  mettra  bouillir 
dans  l'eau  environ  demie  heure , on  y adjoûtera  les  feuilles  hachées . puis  les  fleurs, 
& enfin  la  reglifle  ratifiée  & concaflee  ; quand  la  dcco&ion  aura  encore  bouilli  un 
quart  d'heurc,onla  retirera  de deflus  le  feu  , on  la laifl'era  refroidir  à demi;  puis  on 
la  coulera  par  un  linge , ou  par  un  blanchet  fi  l’on  veut  qu’elle  foit  plus  claire. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  coeur,  pour  refifter  à la  malignité  des ‘humeurs  ; 
la  dofe  eit  depuis  deux  onces  jufqu  a fix. 

Decoclum  petlorale. 


If,  Cancroi  flnviatiles  IT».  viij  , 
Htrdti  mundati , 

Radicis  tujftlaginit , 

Althaa  y 

ConfoUd*  majoris  ana  j vj, 
Jajubarnm , 


Pajfulamm  acinis  pttrgatarum  ana  jft 
Foliorum  pulmonaria , 

Capiilorum  vtneris  , 

PdjJfopi, 

Scabioft  ana  man.j 
Clycirrhifa  rafa  & conrufa  jfi 


Coquantur  in  aqua  commun !t  tb  iv , ad  terti a partit  confumptiontm . 

REMARQUES. 

On  netroyera  les  racines , on  les  coupera  par  morceaux , & on  les  fera  bouil- 
lir avec  l’orge  dans  l’eau,  environ  un  quart- d'heure  , on  y adjoûtera  les  jujubes 
«ouvertes  , les  raifms  mondez  de  leurs  pépins  , on  continuera  la  co&ion  encore  un 
* quart  d'heure,  puis  on  v mettra  les  herbes  mondées  & lavées  enfin  la  reglifle 
ratifiée  & bien  concaflee  ; on  retirera  la  decoéhon  de  deflus  lcfeu  quand  il  y au- 
ra environ  un  tiers  de  l'humidité  confumée , & lors  qu’elle  fera  refroidie  à demi , 
,on  la  coulera  pour  s'en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  & cpaiflir  les  ferofitez  acres  qui  defeendent  du  cer- 
veau fur  la  poitrine  ; la  dofe  efk  depuis  deux  onces  jufqu'i  fix. 

Bccoc/u  n Album  D.  Sydenham, 
ïf.  Cornu  cervi  calcinati  & 

Mica  panii  albiffitni  ana  5 ij , • 

Co quant ur  in  aqua  fontit  tb  iij , ad  tb  » j-  Pojlea  f.  q.  facehari  alUJJîmi 
adultéré  tur. 


Vertoi» 

Dofe. 


Vertus. 

Dole, 


Jgit 


*4 


P H A RMACOPE’E 


REMARQUES. 

On  calcinera  de  la  corne  de  cerf  en  blancheur , on  la  pulverifera  & on  Ta  m?» 
lera  avec* de  la  mie  de  pain  blanc,  on  mettra  bouillir  le  mélange  dans  de  l'eau 
à diminution  du  tiers  , on  coulera  la  decoâion  , Sc  l'on  y dirt'oudcra  du  fucre  fin, 
la  quantité  qu’il  en  faudra  pour  luy  donner  un  gouft  agréable. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  la  dyfentcrie,  pour  la  diarrée . le  terre  fuie , le  crachement 
de  fang  , la  toux’féche  3c  acte , Sc  pour  les  debords  du  cerveau  , il  faut  en  ufer  1 
Ton  boite  ordinaire- 

La  mie  de  pain  Sc  la  corne  de  cerf  donnent  1 certe  decoétion  une  couleur  blan- 
chàtie , d'où  vient  qu'on  l’appelle  decollion  blanche,  elle  eft  en  ufage  en  Angleterre. 

Le  fucre  n’y  eft  adjoûte  que  pour  le  bon  gouft,  ceux  qui  ne  T’aimeront  point, 
pourront  s’abftenir  d’y  en  adjoûter. 

On  pourrait  en  place  du  fucre,  employer  du  fyrop  de  grande  confoude,  il  fe- 
rait plus  couvenable  pour  les  maladies  dans  ltfquellcs  on  donne  cette  decoétion. 

DcceHum  anuirum. 


y.  Summitatum  cenraurij  minora  , 
Foliorum  agrirnonia  , 

Florum  chamomilla  ana  mon.  6. 
Radicis  gemiana  j ij , 

Seminis  cardui  benedifli  & 

Coy  liant  ht  ad  dimidias  & colentur. 


Citri  an  a -ifl, 

Florum  calenduU  vug.  ij. 

Fini  albi  & 

sitjua  fontis  ana  tb  i 6 , 

. .'sZiSa  • 


REMARQUES. 


Decoétion 
incic  purgat. 

Vertus. 

\ 

» r 


On  concaffêra  les  fèmences , on  coupera  la  racine  de  gentiane  par  petits  mor^ 
ccaux,  on  les  mettra  bouillir  enfcmblc  dans  l’eau,  puis  on  y adjoùtcra  les  fom- 
mitez,  les  feiiilles , les  fleurs  5c  le  vin  blanc  , on  continuera  la  coûion  jufqu’à 
diminution  d'environ  la  moitié  de  l’humidité,  Sc  on  la  coulera  avec  exprellion. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  deco&ion  purgative,  on  y mettra  infu  fer  chaudement 
pendant  un  jour , fix  dragmes  de  fermé  , une  dragme  de  rhubarbe , Sc  quatre  fau- 
pules  de  fel  de  petite  centaurée. 

Elle  eft  propre  pour  charter  les  fièvres  intermittentes,  pour  tuer  1er  vers,  pour 
purifier  le  lang  -,  on  en  prend  deux  fois  le  jour,  un  verre  à chaque  dofe,  ma*, 
tin  & foir.  9 

La  petite  centaurée  feule  ferait  capable  de  rendre  la  déco  dion  fort  amere,  la 
racine  de  gentiane  Sc  les  femences  lny  communiquent  aurtî  quelque  amertume. 

Nous  voyons  fouvent  que  les  remedes  amers  font  fébrifuges  ; la  raifon  en  eft 
que  la  fubftanre  falinc  & fulphureufe  qui  compofc  l'amer , eft  propre  à raréfier 
ou  à dirtôudie  les  matières  grortieres,  qui  font  les  obftruûions  Sclacaufe  delà  fièvre- 


Decoctum  Antifcorbuticum. 


Zf,.  Cancres  fluviatilts  xij, 
Radie,  gramini », 


Brufci , 

Filicis  mtris  ana  5 j , 

Folkruob 


UNIVERSELLE.  tf» 

■ ftliorum  cochlearia , # Ente*  ana  man.  C. 

Nafiiirm,  Li<juiritia  raja  5 vi, 

Cerefolij  anJrman.  j , Ligni  fejfafrat  5 iij , 

Afif, 

# Cujuantur  in  a<jut  commune  tfevj,  *d  ton/umpeitnim  ttrtia  pan  is.  * 

REMARqVES. 

On  mondera  les  racines  , on  les  concaflera  & on  les  coupera  par  morceaur,  o* 
Tes  fera  bouillir  dans  l'eau  avec  les  écrevifles  pendant  trois  quart  d'heures,  cn- 
fiiite  l'on  y adjoùtera  les  herbes  hachées , & enfin  la  reglirtc  : Quand  la  dcco- 
Ûion  fera  réduite  aux  deux  tiers , on  la  retirera  du  feu  , on  y jettera  le  lallafras 
râpé  ou  incifc  menu,  on  1a  couvrira,  6c  quand  elle  fera  tefroiJic  à demi,  on  U 
coulera  avec  exprellion. 

Elle  efl  propre  pour  exciter  l’urine  , pour  remédier  au  feorbut  > la  dofe  eft 
depuis  deux  onces  jufqu  a fix. 

Dècocium  fudorificum  vel  iiœteticum. 


Radlcum  fdrfaparilla  jij  Contnhytrva 

Chiné  J j Ligni  Jantli  and  5 (I 

Antimtnij  erndi  craffiufcule  triti  & in  nodule  ligati  5 iiij 
Infitndanmr  calidc  per  duodecim  horas  in  4<jna  commuait  tb  viij,  ptfiea  eofUaiC, 
tur  ai  conj'umptionem  ténia  partit , [ub  finem  adde 
LijHÎritia  rafa  & conmfa  J vj 
Ligni  fajfafras  z iij 

REMARQUES. 


On  fendra  la  farfepareillc  en  deux , & on  la  coupera  par  petits  morceaux,  oa 
coupera  aufti  les  autres  racines , & l’on  concartera  le  tout  dans  un  mortier , on 
envelopcra  l’antimoine  grolfierement  pulvcrifé , dans  un  noiiet , on  le  mettra  avec 
le  gayac  râpe  & les  racines  concaflces  dans  un  coquemart  de  terre , on  ver  fera 
l’eau  defius , on  couvrira  le  vairtcau  , & on  le  mettra  en  digeftion  fur  les  ccndtcî 
chaudes  ou  proche  d’un  petit  feu  pendant  dix  ou  douze  heures  -,  on  fera  bouillir 
enfuitc  la  deco&ion  jufqu'd  la  diminution  du  tiers,  on  y a adjoùtera  lur  ta  fin  1* 
fartàfras  râpé  6c  la  reglifle  bien  concaflce.  Quand  la  deco&ion  fera  à demi  refroi- 
die on  la  coulera  avec  exprellion  , 6c  l’ayant  laiftec  répofer , on  la  paflera  pat  ua 
blanchet  pour  la  rendtc  claire. 

Elle  eft  propre  pour  les  rhumatifines , pour  delTecher  ou  charter  par  tranfpi-  V«t«r.  ■ 
ration  les  humeurs  nuiftblcs  du  corps  ; elle  aitcic  la  gonorrhée  -,  la  dofe  eft  de- 
puis deux  onces  jufqu’à  fix  ou  une  vcrréc , on  en  prend  trois  ou  quatre  lois 
par  jour. 

Dccoïlum  cmollicns  commune  cncm.it: s. 


yi.  Foliormn  mal  va , 
Bifmalva  , 
Périt! aria  , 
yiolanun , 


Jlfercurialit , 
Stnecionit  alfa  niait,  j 
Utrnrn  chamomilla  & 

fltshloti  an a m.in.  b 


1 


ytrtui. 


Vditti. 


r H ARM  AC  O PE’  E 

Ctjuuntnr  ftmul  in  4jut  fv mm  uni  s ffc  vij  viij  ud  tertie  purtit  ceufump- 

titnem  , tune  cthutur  & txprimnniur. 

REMARQUES. 

• 

On  incifen  les  herbes  , on  les  mettra  bouillir  avec  lesflcors  dans  l'eiusjuC- 
qu'à  confomption  du  tiers , on  retirera  la  décoction  de  dellus  le  feu , & quand, 
elle  fera  prelque  refroidie  on  la  coulera. 

Elle  amolit  les  humeurs  Sc  les  difpofc  à l’évacuation. 

Si  l'on  veut  que  la  décoction  (oit  plus  rafraichiffantc;  on  y adjoûtera  de  la- 
chicorée  , du  conconibie  , de  la  laictuc,  du -pourpier  : fi  l’on  veut  qu’elle  foit  hy- 
(terique  , on  y adjoûtera  des  feuilles  de  matricairc , d’annoile,  de  rue,  les  fleurs 
de  fureau  ; fi  l’on  veut  quelle  (oit  canninltive,  on  y adjoûtera  de  l’anis  du  fe> 
noiiil , de  1a  coriandre  , du  genicvic,  de  la  mente,  de  l'origan. 


JD ecoclum  dctcrfîvum  pro  Clyjicribui. 


Hordci  integri 
Furfuris  ■ mteri , 
Foliorum  agrtmonij , 
CcntinoJ.it , 


Vtrbtfci , 

PUntuginil  4*4  ma».  fi, 
Roftrutn  pug.  i j , . 

' S'J» 


Seminit  tint, 


Ctqu.iKtur  in  ncjut  corn  munit  ftjiy  ad  ctnfumptienem  tertit  punit. 

REMARQUES: 

On  mettra  bouillir  en'cmblc  dans  lçau  tous  les  ingrediens  confufement  jus- 
qu’à ce  qu’ils  (oient  cuits , on  coulera  la  decoétion  avec  exprellion  pour  s’en  fervir. 

Elle  elt  propre  pour  arrefler  les  cours  de  ventre. 

On  fait  quelquefois  les  décoctions  deteifives  dans  dulaiét,  quelquefois  dans 
du  bouillon  d'une  tefte  de  mouton  cuite  avec  fa  peau  , & quelquefois  dans  du 
bouillon  de  ttipes. 


CHAPITRE  II. 

^ r 

Des  Tisanes. 

LE  nom  de  Ptifane  ou  Tizanc  eft  tiré  du  vetbe  Grec  rr’usut  qni  figjiifiafir- 
parcr  l’écorce  , parce  que  la  tizanc  des  Anciens  étoit  faite  avec  l’orge  mon- 
dé ou  feparé  de  fon  écorce  j mais  la  tizane  des  Modernes  efl  faite  avec  l’orge 
entier. 

La  tizane  diffère  de  la  decodtion  feu'eraent , en  ce  qu’elle  n’eft  pas  fi  char- 
gée de  drogues , car  comme  elle  eft  employée  pour  le  boire  ordinaire  , on 
rend  le  moins  defagréable  qu’on  peut. 


, -UNI  VERS  E LLC  „ 

* *»i  . ^ 

:•  £ ■ • ! *;\  '1  ' 

Ptifanna  (ommunis. 

V,  Htrdti  inttgri  à ftrdilnn  txpurrati  mait.  j, 

CequatHr  in  4 9*4  communes  feiv  <sd  ttn/UmptUntm  ttrtid  partit , dtindt  aide 
Jj'ujuirnid  rafa  & ton  tuf  a 5 fi. 

Fiat  ptifana  S.  A. 

REMARQUES. 

On  nettoyera  l’orge  de  fes  impuretez  , on  1a  lavera  dans  de  l'eau  , puis  l’ayant 
laiflee  égouter  , on  Ta  fera  boiiillir  dans  l'eau  jufqu'i  diminution  du  tiers  , on 
verfera  cette  decodion  toute  bouillante  , dans  une  terrine  où  l’on  aura  mis  la  tc- 
glific  ratifiée  & bien  concafl'ée,  on  la  laill'cra  refroidir  & on  la  coulera. 

Elle  defaltcre , elle  rafraidiit , elle  adoucit  l’acretc  des  humeurs , elle  tempé- 
ré la  fièvre , elle  modère  le  îhume  -,  on  en  donne  aux  malades  pour  leur  boite 
.ordinaire. 

Il  n’cft  pas  befoin  que  la  reglifle  bouille  dans  les  titanes , elle  communique  afirz 
facilement  fa  fubftance  par  la  lcale  infufion.  De  plus  en  bouillant  elle  donnetoit 
i la  tizanc  une  efpece  d’amertume  defagréable , principalement  fi  elle  croit  rccente. 

On  peut  rendre  la  tizane  citronnée  en  mettant  tremper  avec  la  reglilïe  un  ci- 
tron coupé  par  tranches.  Quelaucfois  on  y adjoûte  aufli  quelques  grains  de  co- 
riandre, ou  un  petit  morceau  de  carrelle. 


Venus. 


Tiuae  41 

t tonnée. 


f. 


Si  l'on  veut  que  la  tizane  foit  un  peu  aperitive . on  employé  en  place  de  1 

;e,  la  racine  de  gramen,  on  y met  mêmes  bien  fouvent  l’un  avec  l'autre  , n. 

a plufpart  de  ceux  qui  font  un  grand  débit  de  tizane,  ne  l'a  font  point  par  de- 
codion  , ils  fe  contentent  de  mettre  tremper  de  la  reglifle  dans  de  1 eau  , foit  afin 


or- 

mais 


de  priver  la  tizane  du  goût  fade  quelle  acquiert  en  bouillant , foit  afin  d’y  ga°ner 
davantage.  ' ° 0 

On  peut  rendre  la  tizane  plus  pcdorale,  en  y adjoûtant  des  jujubes,  des  rai- 
fins , des  pommes. 

Pti fana  aperiens. 

Radicum  graminis, 

Ahhta  , 

• Coquantur  in  aqut  commuait tfciv  ad  confumptiontm  quart*  partit , deinde  aide 
Liquiritia  rafa  & contuja  5 fi. 


rinne  M» 
florale. 


Fiat  p t if  ma  , 


REMARQUES. 


«c 


On  nettoyera,  on  écrafcra  les  racines,  on  les  coupera  par  petits  morceaux, 
on  les  frra  bouillir  dans  l’eau  jufqu’i  diminution  du  quart , on  verfera  la  de- 
codion bouillante  dans  ikc  terrine  où  l'on  aura  mis  la  reg'iflc  ratifiée  & bien 
con carter  , on  la  laill'cra  refroidir  & on  la  coulera. 

Elle  eft  propre  pour  faire  uriner , pour  adoucir  les  acrctez  des  reins  & de  la  vefeie 

« ij 


Vertus. 


Vertu». 


Mcnftruüs. 


PHARMACOPF! 

pour  fairé  Couleriez  chaudepiflês , & pour  en  ôter  l’inflammation  ; on  s'en  fert 

pour  le  boite  ordinaire.  .... 

On  pouiroit  ajouter  i cette  tizanc  plufteurs  autres  racines  apentives  de  memm 
vertu,  mais  on  feroit  une  dcco&ion  defagréable,  au  lieu  d’une  ttzane. 

On  peut  aufli  adjoûter  quand  on  le  jugerai  propos  , une  dragme  de  cryllal 
minerai  ou  d'autre  tel  apéritif  fur  chaque  pinte  de  la  tizanc  , pour  qu  elle  fom 
plus  diurétique. 

rtifana  aftringcns. 

2£.  Htriti  interri  ïij,  Rddtcit  ttrmtntdU  5 fi  » 

R* fart  co  rit  h cervi  zj,  Frufluum  berbtris  tntn.  j, 

CtijMMtur  in  \ujut  tbvj  dd  CCtlfnmptiontm  tertit  pdrtil,  & fidt  ptifrnd. 

REMARQUES. 

On  nettoyera  l’orge  de  fes  ordures , on  la  lavera  Ce  On  la  mettra  bouillir 
dans  l’eau  avec  la  raclure  de  corne  de  cerf  & la  racine  de  tormentille  concaflce  v 
après  demi-heure  de  coftion  on  y adjoutera  les  fruits  d’épine  - vinette . on  fera 
bouillir  encore  la  liqueur  environ  un  quart  d’heure , puis  on  la  laillera  refroidir 

Ce  on  la  coulera.  , , , . 

Elle  eft  bonne  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , les  hémorrhagies  *,  on  s en 

fert  pour  le  boire  ordinaire. 

Ceux  qui  aimeront  la  reglifle , pourront  en  adjoûter  dans  cette  tizanc. 

On  peut  aufli  la  rendre  plus  aftringcntc  en  la  faifant  avec  de  I eau  ferree  eu 
place  d’eau  commune. 


CHAPITRE  1 1 L 

Des  Infîtfiom.  * 

E mot  d’infufion  vient  du  verbe  latin  wfxndtrt , qui  lignifie  mettre  trera- 

O faix  infufer  les  drogues , ou  pour  les  ramolir,  comme  quand  on  mer  tremper^ 
les  daûcs  dans  l'hydromel,  ou  pour  les  corriger  en  diminuant  leur  acretc,  com- 
me quand  on  met  infufer  la  racine  d cfula  dans  le  vinaigre  , ou  pour  extraira, 
leur  lubftancc  & leur  vertu,  comme  quand  on  met  infufer  dans  de  1 eau  com- 
mune ou  dans  des  fucs  , le  fenné , la  rhubarbe , les  myrabolans , 1 agaric. 

Les  liqueurs  qu’on  employé  ordinairement  pour  les  mfufions  Ce  qu  on  appel- 
le en  terme  de  Chymic  Menflrues , font  les  eaux  communes  Ce  délices  , le  pe- 
tit laid  , les  fucs  des  plantes,  la  pluye,  la  rolée  , les  vins,  l’eau  de  vie , l cr- 
prir  de  vin  , le  vinaigre  diftillé  ou  non  diflillc. 

On  ne  peut  donnef  de  réglés  certaines  pour  les  proportions  des  drogues  léchés 
& des  liqueurs , pareeque  les  mfufions  de  même  que  les  dicoclions , fe  font  dittc- 
temes  fuivant  les  differentes  intentions  des  Médecins  , quelquefois  légères  & quel- 


UNIVERSELLE.  t9 

OOcFoii  foftft  ; Mais  l’on  doit  fçavoir  que  la  liqueur  ne  pouvant  s’empreindre  que 
de  la  quantité  de  fubftance  qu'il  lui  faut  pour  remplir  (es  pores  , il  c(t  inutile  d ’y 
mettre  mfufer  plus  qu’une  certaine  quantité  de  drogues.  C’eft  neinmoms  à quoi 
n'ont  pas  fait  de  reflexion  plulieurs  Auteurs  qui  farcillcnt  tellement  leurs  décollions 
Si  leurs  infuftons  de  drogues  , qu’il  y en  auroit  quatre  fois  autant  que  lajquanti.é  . 

de  liqueur  qu’ils  demandent  pourrait  contenir. 

Pour  faire  les  infufions  avec  prudence  & utilité  il  faut  connoître  la  nature  fat 

de  la  fubflance  de  la  drogue  qu'on  veut  inlufer . afin  de  lui  donner  unjdiflol-  ]fS  ,0fu(ioo*‘ 
vant  convenable  : toute  liqueur  n’eft  pas  capable  d'extraire  les  vertus  de  tous  les 
mixtes:  l’eau  par  exemple,  eft  lu  Allante  pour  tirer  les  fubflances  du  fenné  , de  la  < 
rhubarbe , des  tamarinds  ; mais  elle  n’eft  pas  propre  pour  recevoir  celles  du  jalap , 
du  turbith,il  faut  pour  ces  mixtes  reftr.eux , des  liqueurs  fulphurcufes  , comme 
l’eau  de  vie  , l’efprit  de  vin  ou  autres , qui  foient  de  nature  à dilfoudrc  les  refînes; 
l’eau  déroche  bien  de  l’antimoine  quelque  petite  quantité  deToulfie  diaphorcîiquc  * 
quand  on  le  met  infufer  ou  bouillir  dedans  ; mais  fi  l'on  veut  tirer  la  qualité  vomi- 
tive de  ce  minerai , laquelle  conlîfte  dans  unfoulfrc  falin,  il  faut  Je  mctite  infufer 
dans  le  vin  qui  eft  un  diflblvant  fulphureux  Si  falin.  Le  Mars  fi  l’on  en  veut  tirer 
quelque  vertu  , doit  être  infuse  dans  une  liqueur  acide  &ainfi  des  autres  : C’eft  ce 
que  la  Chymie  apprend  beaucoup  mieux  que  la  Pharmacie  Galénique. 

Le  temps  qu’on  employé  aux  infufions  n’eft  point  limité  , car  comme  les  mixtes 
font  plus  ou  moins  durs.  Si  leurs  principes  plus  ou  moins  aifez  à détacher  , il  faut 
autli  y employer  des  efpaces  de  temps  plus  ou  moins  longs. 


Infufio  cathart ca  communts. 


y Sennt  mandat* 
Salis  tartari 


5 ,lJ- 
9 »• 


Jnfundantur  calide  ptr  rte  fl  an  in  aqu*  ccmnur.is  fts  fi  deinde  coletur  infafit  atm 
JKfrcflionc , pro  dojî. 

REMAR&T'ES. 

On  aura  de  bon  fenné  du  Levant,  on  le  mondera  de  fes  petits  bâtons  Si  de  Ce  t 
feuilles  jaunes  & noires  s’il  y en  a , on  le  mettra  dans  un  pot  de  ftyance  avec  le 
fel  de  tartre  , on  vc.fera  dcll’us  Gx  onces  d’eau  chaude,  on  couvrira  lejaor.  On  le 
placera  fut  les  ccndics  chaudes  pour  l’y  laifl’er  pendant  la  nuit.  Le  lendemain 
• matin  en  fera  frémir  l'infuGon  fur  le  feu,  Si  on  la  coulera  par  ur£  étamine 
avec  expreflion. 

Elle  eft  purgative.  On  croit  que  le  fenné  purge  plus  de  melancholie  que  d'au- 
très  humeurs. 

Trois  gros  de  fenrfe  font  fnftïfants  pour  empreindre  Gx  onces  d’eau  , & quand 
On  yen  mettrait  davantage  l'eaii  ne  tiréroir  pas  plus  de  teinture  , parecqu'une  , 

quanti  té  de  liqueur  ne  peut  recevoir  qu'uuc  certaine  quantité  de  fubftance  comme 
il  a été  dit.  Si  en  place  d'eau  , Uon  fc  fett  d'une  dcco&ion  , il  fe  difl'oudra  moins 
de  la  fubftance  du  fenné,  pareeque  l’eau  de  la  decoétion  fera  déjà  empreinte  de 
quelqu’autrc  fubftance.  Or  comme  le  principal  but  qu’on  a quand  on  donne  l'in- 
fiifton  de  fenné  eft  de  purger,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  l'eau  commune  en  cette 
occafion  que  d’une  dccodlion. 

I iij 
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7e  PHARMACOPE'E 

La  dofe  du  fermé  dans  les  infufions  n'eft  pas  toujours  égale , car  quelquefois  ea 
n'v  en  met  que  deux  gros , quelquefois  un  gros  & demi , & quelquefois  un  gros* 
félon  l'intention  qu'on  a de  purger  plus  ou  moins  fort. 

Il  eft  bon  de  faire  frémir  l'infufion  fur  le  feu , oü  mêmes  de  la  faire  bouillir  lé- 
gèrement , avant  que  de  la  couler , pour  faciliter  le  détachement  de  la  fubftance  du 
lcnné. 

Le  fcl  de  tartre  eft  adjoûté  ici  pour  fervir  de  véhiculé  & de  correfitif , car  non 
feulement  il  rend  l'eau  plus  pénétrante  pour  tirer  la  teinture  du  fenné  , mais  au(G 
il  raréfié  & diifout  la  fubftance  vifqueufe  qui  fe  fepare  de  cette  feuille.  Se  il  em- 
pefche  par  conlêqucnt  quelle  ne  s'attache  comme  une  colle  contre  les  membranes 
intérieures  des  inteftins  Se  n’y  caufe  des  picotements  ou  des  irritations  qu'on  ap- 
pelle trenchces. 

On  peut  en  place  fel  de  tartre-employer  le  fel  polychreûe,  ou  le  cryftal  mine- 
rai , ou  le  tartte  ibluble , appelle  vulgairement  fel  végétal  *,  mais  de  tous  les  fels 
les  Altaï  ns  font  les  plus  propres  à diftoudrc  les  fubftances  huileufes  qui  font  les 
teintures, Sc  à empefther  les  trenchces.  Les  Anciens  qui  de  leur  temps  n’avoient 
guetes  les  fels  en  ulage  dans  la  Medecine  , employoient  pour  corriger  le  fenné  les 
drogues  carminativcs  on  propres  pour  chafler  les  vents,  comme  l'anis  , le  fenoüil, 
la  coriandre  . la  canelle  , l'écorce  de  citron  , l'écorce  d'orange  , le  gingembre  qui 
ne  produiraient  pas  un  grand  effet. 

On  fait  quelquefois  infufer  le  fenné  à froid  , & l’on  y adioûte  pour  corriger 
fon  mauvais  gouft  . du  citron  ou  de  l’orange  , delà  pimpernelle. 

On  met  audi  infufer  allez  fouvent  avec  le  fenné  , de  la  rhubarbe , de  l’agaric, 
des  myraholans  , des  tamarinds. 

Si  le  fe.inc  purge  plûroft  la  melancholie  qu'une  autre  humeur  , c’eft  parce  qu’é- 
tant composé  de  parties  fixes,  il  a plus  de  difpofition  à s’attacher  â cette  humeur 
qui  eft  fixe  Si  teaeftte. 

T tn:  Itéra  Ro fatum. 

. 1 1 •( 

IL  Rafarim  rubntrum  pccAtArum  ^ fi 

Spirilui  vitr'ioli  j fi 

lnfmdc  caUJc  in  ajua  fan  tan  A fo  j , per  ejUAtuor  vel  quint]  ut  harAl , iainde  talent ut. 

RE  MARqV  ES. 

On  aur«  de  belles  rofes  fcches , on  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre  T 
YcnufTéc  , on  verfera  deflus ,deux  livres  d'eau  bouillante,  on  couvrira  lepot,&  après 
une  heure  d’infufion  on  le  découvrira  , & l'on  verfera  dans  la  liqueur  goutte  à 
goutte  l'efprit  de  vitriol , en  même  temps  elle  prendra  une  belle  couleur  rouge  ; 
on  remettra  le  couvercle  fur  le  pot,  Si  on  laiflera  la  matière  encore  trois  heures  en 
infufian,puis  on  la  coulera;  ce  fera  la  teinture  de  rofes;  on  y peut  mêler  du  fucre 
ou  du  fyrop  de  rofe  lèche  pour  la  rendre  plus  agréable. 

Elle  eft  propre  pourartê:cr  les  diarrhées,  la  dylênterie  , le  crachement  de  fmg 
& les  auttes  henioirhagics  ; elle  ancre  aufii  les  gonorrhées  & les’  fleurs  blanches 
des  femmes  ; on  la  prend  en  maniéré  de  tizanc  , une  verréc  à chaque  fois. 

Si  l'on  veut  tendre  la  teinture  de  rofe  plus  aftringentc,  il  faudra  mettre  infufec 
les  rôles  dans  une  dccoftion  de  raclure  de  corne  de  Cerf  faite  en  eau  ferrée;  oa 
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peut  aufli  y adjoûter  des  balaurtes  ou  de  lecorce  de  grenade. 

Les  rôles  rouges  fechcs  font  préférables  aux  récentes  pour  la  teinture  de  rofe , 

Îiarcequ’ellcs  font  plus  aftringentes  s mais  quand  elles  feraient  moins  bonnes,  on 
croit  oblige  de  s'en  fervir  au  défaut  des  rofes  récentes  qu'on  ne  peut  pas  avoir 
route  l'année. 

La  teinture  de  rofe  ne  peut  être  gardée  qu’un  jour  ou  deux  en  Eté , & deux  ou 
trois  en  Hyver. 

Je  lailTc  infufer  les  rofes  quelque  temps  avant  que  d’y  mcler  l’efprit  de  vitriol  , 
afin  que  l'eau  ayant  eu  le  temps  de  dilToudie  une  partie  de  la  fubrtance  des  rofes , 
l'Acide  trouve  fur  quoi  agir-,  car  quand  on  met  l’efprit  de  vitriol  en  meme  temps 

3ue  les  rofes  dans  l'eau  , la  teinture  ne  fe  colore  pas  tant  , & la  raifon  de  cette 
ifferencc  d'effets  , vient  de  ce  que  l’acide  du  vitriol  n’agit  pas  feulement , en 
fervant.de  véhiculé  à l’eau,  pour  tirer  la  teinture  des  rôles,  mais  auffi  il  péné- 
tre, il  incife  & il  raréfié  les  particules  de  la  rofe,  lcfqucl'.es  font  déjà  fufpen- 
dues  dans  les  pores  de  l’eau  , & il  les  fait  paroître  avec  plus  d'éclat.  Ce  qui  prou* 
ve  bien  ce  railonnement  eft  que  fi  par  curiolité,  l’on  ôte  les  rofes  infufees  de  dedans 
la  liqueur  avant  que  d’y  verfer  l'efprit  de  vitriol  , cet  acide  agira  auffi  bien  fur 
l’infulion  coulée , & lui  donnera  une  auifi  belle  couleur  que  ù les  rofes  y croient 
encore. 

On  peut  en  place  de  l’efprit  de  vitriol,  employer  l’efprit  de  fucre,  ou  l’efprit 
de  nitre  dulcifie,  ou  l'efprit  de  fel,  ou  les  fucs  de  berberis , de  groifeille  -t  mais  il 
en  faut  mettre  une  plus  grande  ou  une  plus  petite  quantité  fuivant  la  force  de 
l’acide. 

On  peur  augmenter  la  qnantité  des  rofes  rouges  dans  l'infufion,  mais  la  ceinture 
en  fera  moins  agréable  an  court  , ce  qui  ert  confiderable  en  une  liqueur  qu'on  fait 
fouvent  prendre  aux  malades  en  place  de  tizar.c  pour  leur  boillôn  ordinaire. 

CHAPITRE  IV. 


Des  Apo%enies. 

LE  mot  d’Apozcme  vient  du  Grec  i-n  & 'il  feroto. 

Les  Apozemes  font  des  fortes  decoébons  de  plufieurs  efpeces  de  racines 
d’herbes  . de  fleurs  , de  fruits , de  femences  , appropriées  en  vertus  aux  maladies 
pour  lefquelles  on  les  donne  ; on  rend  qu.in  l on  veut  ces  Apoze  nés  purgants, 
en  y faifant  infufer  des  drogues  purgatives  comme  on  veira  dans  la  fuite. 

Apezçma  altcram  & uperiens. 


V Radie  um  grammis 
B ru  [ci, 

^fp*rag‘ . 
Ontniiis 

7 ‘artari  albi  ana  g fi 


Seminit  milii  Jolis  ana  g ijj. 
Foiiorum  cichorei  , 

Parittarit  , 

Lin  gu  a cervina  , 
Pttrofciini  , 

Ccrofvlij  ana  Man.  fi 


Fruüaum  Alnmcngi , 

Cjnmbari , 

Cicirum  rutrorum  , 

Ctjuanrur  in  Ajiu  commuais  tt>  vi.  *i conftcmptitrum  sertit  partis , deinJtt  coin* 
tar  & exprimant ur. 


Vertu*. 

Pôle. 
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R EM  A R QV  ES. 

On  pulverifera  groflSerement  le  tartre  blanc,  on  nettoyera  bien  les  racines,  on 
les  concailéra . on  les  coupera  par  morceaux  , & l’on  fera  bouillir  le  tout  enfem- 
ble  dans  l’eau  environ  demi  heure;  enfuire  l’on  y adjoûtera  les  fruits  qu’on  aura' 
ouverts  , les  poix  chiches  Si  la  femence  de  milium  folis  qu’on  aura  concaffcz  : 
Quand  la  decoâtion  aura  encore  bouilli  un  quart  d’heure  , on  y mèlerà  les  herbes 
incitées  : on  achèvera  de  faire  cuire  le  tout  jufqu’à  diminution  d'environ  le  tiers 
de  1 humidité,  puis  on  retirera  la  decoûion  de  dclTus  le  feu , & lorfqu'elle  fera  i 
demi  refroidie  on  la  coulera  Si  l'on  exprimera  les  ingrediens  ; on  laitlera  repofer  la 
liqueur  coulée, ou  la  paflerapar  unblanchet,  pour  la  rendre  claire,  c’eft  l'Apo-  ' 
zeruc. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftru  fiions  du  foye  , de  la  ratte , du  mcfenterc  , 
de  la  matrice  , pour  la  pierre  , pour  la  gravellc  , la  dofe  eft  une  verréc. 

On  pouroit  adjoûter  a cette  decoflion  d’apozeme  , les  éctcvilles  , les  écorces  de 
tamarilc  , de  capryet  & plultcurs  aunes  ingrediens  de  la  meme  vertu  , mais  cette 
defeription  n’eft  qu’un  modèle,  c’eftau  Médecin  à juger  dans  les  occafions  de  ce 
qu’il  y faudra  ad  jouter  ou  diminuer. 

Je  n employé  pas  une  aufli  grande  quantité  des  ingrediens  pour  la  quantité  d’eau 
comme  on  a coutume  de  faire  dans  les  deferiptions  d’Apozemes , mais  je  fuis  leur 

?|ue  les  quatre  livres  de  decoflion  qui  peuvent  refter  , feront  aufli  empieir.tes  de  la 
ubftancc  des  drogues  qu’elles  peuvent  l'ctre  , Si  en  effet  à quoi  ferviroitd'cn  met- 
tre davantage? 

On  peut  faire  fur  ce  modelé  des  Apozemes  pefloraux  avec  des  drogues  pefho- 
tales;  des  Apozemes  céphaliques  avec  des  drogues  céphaliques  : des  Apozemes  liy- 
lleriqucs  avec  des  drogues  hyftcriques. 

Apoze/uu  cephal/ctm  purzant 
'if,  R a dicton  carytphyllat*  , F lia  mm  Betenict , 

Poeonit  maris , Rerijmarini , 

Vifii  fHcrcini  ara  5 fi  , Suivit,  tnt  Mtrt.  fi , . 

Coquanrur  S.  A.  in  4<jut  cemmunis  fb  iv.  ad  quarte  partis  confumptienem , irl 
ctlatura  fine  exprejfient  fittl a infunde  talidi  per  quindetim  lieras 
S cime  mandat t , - vi  Baccarat»  jnniperi  , 3 j » 

Rhei  cleiïi , Tartari  fiolubilis  , 5 nj. 

Agarici  trechifiati  tnt  - ij  f 

Ueindc  colctter  infitfi»  & exprimasur,  in  telatura  dilve  fjru forum  rtfiati  fitlutivï 
tempe. fitt  cum  aganco  & de  floribus  tuait  Perfici,  ana  5 ij. 


Fiat  aptzema  purgent. 


REM  A R Çrp  E fi. 


On  nettoyera  , on  concaffera  les  racines  & le  guy  de  chefrtc,  on  les  fera  bouillie 
dans  l’eau  un  quart  d'heure  , puis  on  y adjoûtera  les  feuilles  ; on  continueta  la  co- 
étion  nifqu’a  la  confomption  d'environ  le  quart  de  l'humidité,  on  coulera  la  de- 
co&ion  toute  chaude  fans  pieiler  le  marc  , Si  l’on  y mettra  infufer  chaudement 
l’eljpacc  de  quinze  ou  fente  heures  dam  un  pot  couvert  le  fermé,  l’agaric,  la  rhubatbe 

coupée 
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coupée  par  petits  morceaux,  les  bayes  de  genièvre  concaflces  & le  tartre  folublc  : 
on  fera  frémir  l’infufion  fur  le  feu , & on  la  coulera  avec  cxprcflîon , on  mêlera 
dans  la  colature , les  fyrops  pour  faire  du  tout  un  Apozcme  purgatif. 

Il  purge  toutes  les  humeurs  & principalement  la  pituite  du  cerveau  -,1a  dofe  eft 
depuis  trois  onces  jufqu'àlix,  on  en  fait  prendre  plulîcurs  jours  de  fuite,  un  ou 
deux  verres  par  jour. 

On  doit  faire  la  deco&ion  dej  Apozemes  purgatifs  légère,  afin  qu’il  fe  trouve  d« 
la  place  dansfes  pores  pour  les  purgatifs  qu'on  y met  intufer. 

On  peut  fur  ce  modèle, faire  des  Apozemes  purgatifs  de  qualitez  differentes, en 
appropriant  les  remedes  aux  natures  des  maladies  pour  lefquelles  on  les  donne. 


CHAPITRE  V. 

'Des  Juleps. 

JUIep  on  Julcb  eft  un  nom  Pcrficn  qui  fignifie  breuvage  doux,  les  Grecs  l’ap- 
pellent ÇstAaTTo/,  & les  Latins  Julepus , & Julep  iunt  ou  Hydrojeccherum , c’eft 
un  mélange  de  fyrops  Sc  d'eaux  diftillées  ou  de  décodions  lcgeies , dont  la  pro- 
portion eft  ordinairement  d'une  once  de  fyrop  fur  fix  onces  d'eau  ou  de  decoâion. 
Le  julep  des  Anciens  croit  beaucoup  plus fucrc que  le  nôtre,  car  c’étoit  proprement 
un  fyrop  clair. 

Les  juleps  fc  font  de  differents  fyrops  & de  differentes  liqueurs , fuivant  les  ma- 
lades pour  lefquelles  on  les  donne.  On  ne  les  prépare  qu'au  temps  qu’on  en  abfc. 
foin  , pareequ'ils  ne  pouroient  pas  fe  garder , on  n’y  mcle  jamais  de  purgatif. 

Julepus  cordiulis. 

y.  Syrupi  de  limenibut , g j , Vint  trie  , 

Atjuarum  exytriphylli  , <*»<*  § ij  *• 

M'ifce , fi  et  juif p pr»  défi 

RE  M A R Q^U  E S. 

On  pefcra  premièrement  le  fyrop  de  limons  dans  une  phiole , puis  on  y verfer» 
les  eaux  diftillées , on  agitera  le  tout  enfemblc  Sc  le  julcp  fera  fait. 

11  eft  propre  pour  fortifier  & réjouir  le  cœur. 

On  peut  au  lieu  des  eaux  diftillées  fe  fervir  d'une  legcrc  decoélion  de  feuilles 
d’oxytnphyllum  , de  Reine  des  prez  & de  buglofe. 

• Ceux  qui  recherchent  particulièrement  le  Don  eouft  dans  les  juleps  . les  prépa- 
rent avec  de  l’eau  commune  & le  fyrop  qui  leur  femblc  le  plus  agréable , comme  ce- 
lui de  groifeille  , celui  de  berberis,  celui  de  grenade,  celui  de  vio'ettes  , ils  mê- 
lent avec  ce  dernier  quelques  gouttes d’efpric  acide  de  vitriol,  ou  de  foullre. 

Le  julep  rofat  ou  Alexandrin  ou  Royal  des  Anciens , croit  un  lyrop  clair  qu’on 
faifoit  avec  trois  parties  d'eau  rofe  & deux  parties  de  lucre. 

Julepus  Pcctoralis. 

y Syrupi  "ÿzlphentut , | j Rerregiris 

Ajuerum  feebiefe,  Flerum  pepeverh  Rbeedet  une  ^ ij,. 

Mificefiet  julep  pr » défi ^ 


Vern* 

Dof% 


Jalrt. 
Jubpium. 
Hydiobo- 
ctui  um. 


Vert» 


Jntèp  rofit.o» 
Alcumiiin, 
ou  Ko.»!. 
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RE  M A R QJJ  E S. 

On  peferale  fyrop  de  jujubes  dans  ur.cphiole.  Si  l’on  y vet fera  les  eaux  diftil- 
lécs,  on  brouillera  ie  tour  pour  dtlaycr  le  lyrop,&  le  julep  fera  fair  pour  une  ptife 
Il  humcûc  la  poitrine  Sc  il  adoucit  icsacretez,  ouïes  {érodiez  ûlccs  qui  tombent 
ded'us. 

y»  tuf. 

Jul.ipium  hyftericum. 

y,  Ajuar.  deflill.  Mtliffé  , Sjrupi  de  anhemifi*  , 5 j. 

Anhcmiji et , • n»  , 2 ij.  7 'intiu'*  Caflorti  , 

Flor.  Anotniior , - j.  SpiriiHi  voUt.oleofî  aromat.  an*  gurt.vü) 

CuMAmomi , 5 ij.  . Olei  fuccini  reCUficati , gut.  iv. 

fiat  juUpium  pro  dofi. 

R E M A R QJJ  ES. 

On  pcferi  dans  une  phiole  de  ptife,  lefyrop,  on  y mêlera  bien  l’huile  de  fuc- 
cin  , la  teinture  de  caftor  Si  l'efprit  volatile  huileux,  on  y adjoûtera  l'eau  de  ca- 
ndie, puis  les  autres  eaux  pour  faire  un  julcp  qu’on  donnera  en  une  pu  lé. 

Il  abat  lés  vapeurs  hyfteriques , il  fortifie , il  excite  les  mois. 

lulapiam  hvftcricttm  Camphoratum,  D.  Btitei. 

Inctnde  Cdmphor.  $ \).&  ftpe  ex tin^ue 
ht  A fi*  fomis  tt>  )•  ad  toialem  Cdmphorx  confumptionem,  tkm  col  4. 

Vertus. 

REM  AR  QJJ  ES. 

On  alumera  1c  camphre  au  feu  & on  le  plongera  dans  l’eau  pour  l’y  éteindre  , 
on  1e  ralumera  Si  on  l’ctcindra  , on  continuera  de  meme  julqu’à  ce  qu’il  foit 
tout  confumé  , enfuite  on  coulera  l’eau,  ce  fera  le  julep  hyilerique  camphré. 

11  cft  bon  pour  abatte  tes  vapeurs,  pour  fortifier  la  matrice  & le  cerveau,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  ; la  dote  eft  depuis  deux  onces  jufqu’i  huit- 

poCe. 

Le  camphre  s’enflame  tres-facilement  , il  faut  le  tenir  avec  une  petite  pincerte  > 
on  ne  doit  pas  s’imaginer  qu'il  fe  dillolve  dans  l'eau,  il  ne  lui  donne  qu’une  im- 
picdion  , Si  il  fe  confumc  en  brûlant. 

Cette  liqueur  eft  improprement  appellcc  julep  , puifqu’il  n’y  entre  point  de  (j - 
rop  , on  l’appcllcroit  plus  juftenient  eau  c-mpnrée. 

Si  l'on  éteignoit  le  camphre  dans  de  l’eau  d’armoife  au  lieu  d’eau  commune , le 
remede  en  feroit  plus  falutaire. 

Sur  ces  modèles  on  peut  faite  d’autres  julcps  apropriez  à d’autres  maladies.  ( 

CHAPITRE  VI. 

Des  Emuljîons K 

P-  V 

• 

T?  MULSION  vient  du  verbe  Latin  emnlgerc , qui  lignifie  tirer  du  laidfc  ; en 
JLj  effet  ce  remede  eft  un  laid  qu'on  tire  d:s  amandes,  des  fcmenccs  froides. 
Si  qu’on  édulcore  avec  des  fyrops. 

Emulfto  P cU or  ait  s. 

AmygdaUrum  dulcium  excoriic.il arum  par.  vj. 

Serninmn  tjHAtHor  frigidor.  major,  mundator.  - vj. 

Stminit  papaveris  albi , - j 6 

♦ ’n* 
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Contundantur  in  mort  tria  marmoreo  ftnfim  afundtndo  dccoüi  bardai  , jujubarnm 

capillorum  veneris  , tfe  j B 
Coltmur  & exprimantur , in  exprejftone  dilua 
Syruporum  Atlhta  & 

Tuffilaginit  an  a | j fi. 

Fiat  emulfio  pra  tribus  dofibut.  \ 

REMARQUES. 

On  aura  douze  belles  amandes  douces  > on  les  plongera  un  moment  dans  de  l'eau 
'■chaude  , 8c  l'on  en  feparera  la  peau  qui  fe  lèvera  aifcincnt , on  les  mettra  dans  un 
petit  mortier  de  marbre  avec  fix  dragmes  des  quatre  grandes  fcmenccs  froide» 
mondées  8c  une  dragme  & demie  de  lemcnce  de  pavot  blanc  -,  on  pilera  le  tout 
Cnfemble  avec  un  pilon  de  bois , 8c  quand  la  matière  commencera  à prendie  une 
confidence  de  parte,  on  y verfera  environ  une  cuillerée  d'une  decoétion  qu'on 
ara  faite  avec  de  l'orge,  des  jujubes,  & des  capillaires , on  continuera  do 
battre  la  parte  8c  de  ladilîoudrc  peu  à peu  avec  de  la  decoétion,  jufqu'à  ce  qu’on 
en  ait  employé  une  livre  6c  demie , il  le  fêta  un  laiét  qu'on  paflera  au  travers  d'une 
étamine  blanche  exprimant  fortement  le  marc.  On  mêlera  dans  la  colature  le» 
fyrops  d’Ahh.ea  & detuflilage,  & l'on  aura  une  emulfion  pour  trois  prifes. 

Elle  eft  propre  pour  humeéter  5c  pour  adoucir  les  acretez  delà  poitrine , pour  ex-  y( 
citer  le  crachat , pour  calmer  la  toux  , pour  provoquer  le  fommeil , mais  elle  le  pro- 
voquera encore  bien  plus  feurement  ü l’on  y adjoùte  une  once  6c  demie  de  fyrop 
de  pavot  blanc  > on  en  prend  un  verre  à la  dofe. 

Emulfio  réfrigérant  & aperiens. 

% 

'if  Seminsm  quatuor  frigidor.  major,  mandat  or.  ^ j. 

Stminis  malva  & 

Fapaveris  albi  ana  5 j. 

Contundantar  in  mortarit  marmoreo  ftnfim  jffùndenda  decoiïi  radicum  Altbaa  & 

Nimphaa,  jfo  ij,  coUntur  & exprimantur , in  txprejfione  dilua 
Sy  ru  forum  de  Althea  & 

De  floribuf  Nimphaa  ana  5 ij. 

Fiat  emulfio  pro  quatuor  aut  quinjue  dofibut. 

REMARQUES, 

On  pilera  routes  les  femcnccs  enfemblc  dans  un  mortier  de  marbre,  5c  quand 
elles  commenceront  à fe  mettre  en  pâte,  on  y mêlera  un  peu  de  la  décoction  ,• 
en  continuera  â battre  ÔC  â dtlayer  la  matière  , y verfant  peu  à peu  de  la  decoétion 
jufqu'à  ce  que  rout  y (oit,  il  fe  fera  un  laict  qu'on  coulera  exprimant  le  marc  -,  on 
mêlera  dans  la  colature  les  fyrops , 8c  l’on  aura  des  e truffions  pour  quatre  ou  cinq 
prife*. 

Elle  eft  propre  pour  chafTcr  doucement  le  fable  des  reins  8c  de  la  veffie  , pour  Vertus; 
temperer  8c  adoucir  lesacrc.ez  d'urine,  foit  qu 'elles  viennent  d’une  chaudepiiïc  ou 
d'une  autre  caufc. 

On  peut  a bouter  dans  ces  emulfions  nne  dragme  d’yeux  d’écreviffe  préparez  , 5C 
autant  de  cryftai  minerai  pour  les  tendre  plus  aperitives. 
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Fmulfio  aflrimcns. 

JC  j4myfi*Urnm  dulcium  exconicAtar.  pAr.  vj. 

Seininum  lomhacis  , P Aptvtrit  al&i , 

PUmaginis  t Cydonitrum  , 

Thuliüri , Sumuch  An  A j j fl 

Contundantiir  ftnpm  affitndendt.  decoili  htrdti , rAdicum  pUn'Aginis , & anfolidi 

tiujtrit  1b  ij  , pojieu  cotent  *r  «T  txprimAntur , in  coUturA  diffolv* 

Sjruporum  de  refit  ficcis  & 

Btrferii  Anu  3 ij. 

FtAt  emulfit  prt  qUAtUor  dut  ejuhujut  dofilHS, 

RE  MARQUE  S. 

Oh  plongera  douze  belles  amandes  douces  dans  de  l'eau  chaude  pour  les  dépou  il-» 
1er  de  leur  peau , & lors  qu’elles  feront  pelées  on  les  mectra  dans  un  petit  mortier 
de  marbre  avec  les  femences  ; on  pilera  le  tout  cnfcmble  avec  nn  pilon  de  bois  juf- 
qu'i  ce  que  la  matière  le  reduife  prefqu'en  pâte;  alors  on  y mêlera  un  peu  de  la 
decoûion  qui  aura  été  faite  avec  les  racines  de  grande  confoude  & de  plantain  & 
l'orge , on  continuera  à piler  la  matière, V adjoûtant  peu  à peu  de  la  deco&ion  pour 
la  dilayer  julqu’i  ce  qu’on  en  ait  mis  deux  livres,  il  fe  fera  un laiél  qu’on  coulera 
avec  forte  expreffion , & l'on  y difloudra  les  fyrops , on  aura  une  cmulfion  pour 
quatre  ou  cinq  prifes. 

Elle  ift  propre  pour  arrêter  les  crachements  de  fang,  la  dyfenterie,  & les  au- 
nes cours  de  ventre  & hémorrhagies. 

Si  l’on  veut  la  rendre  encore  plus  afttingcnte,  on  peut  y mêler  delà  terre  figil- 
lée  , du  corail  préparé  & de  la  pierre  hzmatite  de  chacun  deu*  icrupulcs  ; il  cft 
i>on  mêmes  quelquefois  d’y  difloudre  un  peu  de  Laudanum. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Amande Çÿ  des  Orgeats. 


LES  Amandes  & les  Orgeats  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  emulfionî, 
mais  ils  font  plus  en  ufage,  car  on  en  prend  pour  le  delice,  autant  que  pour 
Ji  famé. 


yimygdaljtum. 


r 


jlmygidUrum  d atrium  excorthatAr.  jij, 

Terartiur  in  mort  Aria  mor/noreo  fitnfim  uffundendo  dectHi  bordei  tnunduti  Ife  j , e«- 
lentur  & exprimant  w , exprefiioni  xdde 
SACchari  Albijjîmi  q j fi, 

FtAt  JtmygdalAiHm. 

REM  A R QJJ  E S. 

On  choifira  des  amandes  douces  bien  entières  & des  plus  nouvelles , on  les 
■plongera  un  moment  dans  de  l’eau  chaude  pour  les  dépouiller  de  leurs  peaux  oui 
fc  lèveront  facilement,  cependant  on  fera  bouillit  légèrement  dans  de  l’eau,  de- 
joi  poignée  d’orge  mondée  , on  jettera  cette  première  eau  qui  lira  jaunâtre  & qui 


UNI  VER  SE  Lie.  ff 

contiendra  que  la  crade  de  l’orge  , on  lavera  encore  l’orge  avec  de  l'eau  chau- 
de jufqu ’à  ce  quelle  ne  teigne  plus , puis  on  U fêta  bouillir  dans  une  quantité 
fuffalante  de  nouvelle  eau,  jufqu  a ce  qu’elle  commcn.cà  fe  crever  , alors  on 
«étirera  la  décoction  de  deflus  le  feu  & on  la  laiflera  refroidir  ; on  pilera  les  deux 
onces  d'amandes  pelées  dans  un  petit  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois, 

& quand  elles  commenceront  à le  mettre  en  parte  , on  y verfera  peu  à peu  une  li- 
vre de  la  decoétion  d’oige  pour  faire  un  laid  qu'on  coulera  avec  expreffion,  & Orem  itt 
l'on  f difloudra  le  fuçie  en  poudre.  On  aura  un  amande  qu’on  pourra  aromati-  Limonadier*, 
fer  avec  demi  once  d'eau  de  fleur  d’orange  pour  le  rendre  plus  agréable  , c'eft 
ce  que  les  Limonadiers  vendent  depuis  quelques  années  fous  le  nom  d'Orgeat  i . 
il  y a cette  diffetence  qu'ils  n’obfervent  nas  d'y  employer  la  dccodion  d'orge  mon- 
dé, mais  qu’en  place  ils  fe  contentent  «1 eau  pure  pour  tirer  le  laid  des  amandes, 
la  fraicheur  de  la  glace  qu’ils  luy  donnent,  conttihuë  auflia  le  rcndic délicieux  i 
On  peut  y mêler  de  l'ambie  & du  mufe  fl  on  le  trouve  il  propos. 

Lamatidécft  un  remede  alimenteux  propre  pour  nourir,  humeder , rafraichir,  Verw*. 
eeftauier  la  poitrine,  pour  calmer  la  toux,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  trachée-ar- 
tere  , pour  exciter  le  dormir. 

On  peut  au  lieu  d’eau  d’orge  employer  le  bouillon  de  veau,  ou  l’eau  de  pou- 
let pour  tirer  le  laid  des  amandes , 8c  au  lieu  du  fucre  le  fyrop  violât  ou  ccluy 
de  capillaire  , ou  même  les  fyrops  de  nénuphar  6c  de  pavot  blanc  quand  on  vou- 
dra tendre  l'amande  fomnifere. 


Hnrkatum. 

Tjf.  Hordei  elecli  à corticibut  purgati  g iij 

Coquamur  igné  lente  in  aqua  hmpidiflima,qut  ubi  parum  efferverit ,prejicia- 
tur  & affundatur  alla  , tkm  cequantur  dénué  per  quatuor  aut  quinque  horas , 
dein  cote  tranfmittantur  , colatura  adde  Sacchan  albi  S. 

Fojlea  rurfus  parum  coque  , & fiat  hordeatum. 


REMjIRQJJES. 

On  lavera  l’orge  mondé,  on  le  fera  bouillir  un  demi  quart  d’heure  dans  en- 
viron une  livre  6c  demie  d’eau  commune  , on  jettera  cette  première  eau  qui  fe- 
ra jaune , 6c  l’on  en  mettra  en  place  quatie  livres  d'autre  bien  claire , on  conti- 
nuera la  codion  i petit  feu,  jufqu’à  ce  que  l’orge  foit  crevée  , alors  on  retirera 
la  decodion  de  defliis  le  feu  , 8c  quand  elle  fera  i demi  refroidie  , on  écrafcra 
l’orgr  avec  une  cuillère  , 6c  on  la  difloudra  autant  qu’on  poura  dans  la  liqueur , 
on  partira  la  diflolution  par  un  tamis  de  crin  , on  y adjoûtera  ce  qu’il  faudra  de 
fucre  pour  la  rendre  agréable  , 6c  l’on  fera  mitonner  le  mélange  fur  un  petit  feu 
jufqu  a cequilfefoit  épaifli  en  confidence  de  panade  claire,  on  en  doit  avoir  une 
moyenne  écucllée  qu’on  fera  prendre  au  malade  chaude  comme  un  bouillon  à l’heu- 
re du  dormir , c’eft  l’orgeat  qu’on  appelle  vulgairement  orge  mondé. 

C’eft  un  remede  alimenteux  , il  nourit  & reftaute  en  humedant  8c  rafraichif-  Orgeat 
(ânt  la  poitrine , il  provoque  le  fommeil  6c  il  modéré  la  toux.  Orge  mondéi 

Si  les  quatre  livres  d’eau  ne  fuffifoient  pas  pour  faire  cuire  l'orge  iufqu’l  cre-  vernir 

pâture  , il  en  faudra  mettre  davantage,  mais  il  faut  quelle  üit  chaude  , car  ii  on  r ° ’ 
l’y  veifbit  froide , elle  empêcherait  que  l'orge  ne  s’amolift. 
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piale. 

Ce  guec’ert. 


Vertu  j. 


Verrai. 

Dole. 
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CHAPITRE  VIII. 

rDes  Potions. 

LE  mot  de  potion  vient  du  verbe  Latin  pot*re  qui  lignifie  boire,  ce  nom  peut 
être  donné  a toutes  fortes  de  breuvages  , mais  on  ne  l’adapte  ordinairement 
en  Médecine  qu’A  certains  mélanges  qu’on  fait  de  plufieurs  poudres , confections, 
éleCtuaires  , fyrops  , & qu’on  diflbut  dans  des  liqueurs.  La  potion  cordiale  eft  pro- 
prement un  Julrp  dans  lequel  on  a mêlé  quelques  drogues  (impies  ou  compofée* 
comme  des  poudres,  des  confections  cordiales. 

La  potion  hyfterique  eft  un  Julep  dans  lequel  on  a mêlé  quelques  reroedes  hy- 
fteriques. 

La  potion  ccpbalique  eft  un  Julep  dans  lequel  on  a mêlé  quelques  medica- 
mens  céphaliques.  La  potion  purgative  eft  une  Médecine  , ou  un  Apozeme  pur- 
gatif-, les  dofes  des  drogues  qui  entrent  dans  les  potions  ne  peuvent  être  gé- 
néralement dcicnninécs  au  jufte  , car  les  Médecins-  les  font  plus  ou  moins  for- 
tes fuivant  leurs  indications. 

Potio  CorMalis. 

Tfi.  Ctnftpienis  de  hyacinthe  ~j,  Carduj  henedifli , 

Syrupi  de  timomlus  | j , Oxytriphylli  ana  5 j fi  ÿ 

jSqÙA-um  baglojji  , 

Mifie  fiat  potie . 

- RE  MARQV  ES. 

On  diflbudra  dans  un  petit  Mortier  la  confection  le  le  fyrop  dans  les  eaux 
diftillécs,  po  :r  faire  du  tout  une  potion  cordiale  qu'on  fera  prendre  au  malade  tour 
d’un  coup  ou  à plufieurs  prifes 

Elle  cil  propre  pour  fortifier  le  cœur , pour  refifter  A la  malignité  des  hu- 
meurs. 

On  petit  adjoûter  dans  cc:te  potion  des  poudres  diamargarimm  frigidum  , de 
vipetc  , de  l’antimoine  diaphonique , du  bezoard  , des  fcfs  volatiles  & plufieurs 
autres  remèdes  femblablcs  fuivant  le  befoin. 

P ut lo  {dtp  huit  eu. 

CenfeHion's  A’ norme  s -j-,  Ji  et  otite* , 

Salis  voUtilis  cornu  cervi  $ j,  Majorant. 

Syrrpi  de  fiorihus  tttnict  z j , Calendula  an*  z i C , 

Acjut  theriacalls 

M ' fie  t fiat  polio  fumenda  ex  cochleari. 

R E M ARQVE  S. 

On  diftoudra  dans  un  petit  Mort  ici  la  confection  d’Alrermes  & le  Ici  vo- 
latile de  corne  de  cetf  avec  le  fyrop  le  les  eaux  d ftillées,  pour  faire  une  potion. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  l’Epilcptie,  pour  l’Apoplexie,  pour 
la  Lctargie , pour  la  Patalifie  -,  on  en  prend  deux  ou  trois  cuillerées  A la  fois. 

On  peut  adjoûter  dans  cette  potion  plufieurs  autres  drogues  céphaliques,  com- 
me la  teinture  de  Callor  , le  Diafcordium  , la  poudre  de  Guttette  , l'efprit  o» 
’cfl’cnce  de  Gyroflc. 
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P et  10  Hyfierica. 

Jfi.  Diafcordij  fracaflorei  -j  , Fltrum  Arantioriim  jfi, 

V Syrnpi  Arthemifia  , î-j , Cinnamomi  5 ij  t 

Ajua>um  mriijpt , Salis  Arthemifia  ^ iv , 

Matricana  , Pinflurn  c a fl  or  et , 

Rata  dit  a Jjfi,  Salis  vtUtilis  tltoft  ara  zj, 

Mifie,  fiat  potii  /amenda  ex  cochleari  , 


ri 


REM  A RHV  ES. 

On  difToudra  dans  les  eaux  diftillées  , le  Diafcoxdium,  les  fels , le  fyrop,  puf* 
on  y mêlera  la  teinture  de  cafter , on  aura  une  potion  hyftcrique  qu’on  fera 
prendre  par  cuillerées. 

Elle  elt  propre  pour  abatte  8c  diflrper  les  vapeurs,  pour  lever  les  obftruétions 
de  la  matrice , pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

On  peut  ad)oùter  dans  cette  potion  quinze  grains  de  Camphre  diflôur  ou 
liquéfié  par  quinze  goûtes  d'hurlc  de  fuccin  rectifiée  , mais  la  potion  en  fer% 
bien  plus  dégoûtante. 

Potio  Antincphntica. 

Syrnpi  de  Althaa, 

Oies  Amygdalarum  dulcinm  fine  igné  ex  ira  ch  ana  5 j fi  , 

yini  aibi  gentrofi 5 iij,  Cryjlalli  mtturalit  j j, 

Afitarum  Raphani  & Spirims  terebinthitia 

Parie  tarit  ana  5 ij  , Salis  ana  guet,  viij , 

Mifice , fiat  petie  pr»  duabns  dofibns 


REMARQUES. 

On  difToudra  dans  un  petit  Mortier  le  cryftal  minerai  avec  le  fyrop  , le  vin  8c 
les  eaux  diftillées,  on  y mclerà  enfuite  les  efprits  & l’huile  d’amandes  douces  ti- 
rée fans  feu  , pour  faire  une  potion  qu’on  prendra  en  deux  dofes. 

Elle  cft  tort  bonne  pour  enarier  dotrccmenr  le  phlcgmc  ou  la  gravelle,  ou  la 
pierre  qui  du  rein  paflê  par  l’ureterc  dans  la  veffie,  & qui  caufe  la  colique  né- 
phrétique ; elle  pouffe  par  les  urines. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Mixtures. 

MIXTURE  vient  du  verbe  Latin  mifiire  qui  fîgnifie  mêler,  ce  nom 
paroift  bien  general,  il  pourroit  eftrc donné  à une  infinité  d’efpeces  de  mé- 
langes qu’on  fait  dans  la  Pharmacie  , neanmoins  on  n’a  coutume  de  l’adapter 
qu’a  certains  mélanges  d'efptits  , d’elfences,  dclixvrs,  d'eaux  diftillées  qui  fe  don- 
nant en  petite  dofe  ne  laifTent  pas  de  produire  l’effet  que  d'autres  icmedes  en 
grand  volume  produiraient , & ils  agiftenc  plus  promptement. 

Mixturu  Antiefiileptica. 

’ffi.  Acjnarnm  imperia  lis  , Sttccini  reüific. 

Cinnamomi  ana  * },  Salis  volatilis  cleo  fi  , 

Spirims  cranij  humant  tehificati  - ij,  TinShtra  faits  t or  tari  ana  -j, 

Mft'  fiat  mix titra. 


Venus, 


Vertus. 


P 


Verrai. 

pôle. 


Tenu». 

Café. 


▼errai. 

P*i. 
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RE  MARCHES. 

On  pefera  dans  une  meme  phiolc  toutes  les  drogues  l’une  après  l'auttr,  &oa 
les  brouillera  bien  cnfemblc  pour  les  mélanger , on  fera  une  mixture  qu  il  faudra 
bien  boucher. 

Elle  eft  propre  pour  le  haut  mal  ou  Epileptic  , Si  pour  les  autres  maladies  difc 
cerveau , on  en  donne  dedans  Si  hors  le  paroxyfme  ; la  dote  eft  depuis  un  fctur 
pule  jufquà  quatre. 

Afixtur.i  Myfierica. 

Aejuarum  cinnamomi , Succini 

Theriacalis  camphorat* , Salis  tartan  uni  jij» 

' Elorum  Arantitrnm  ana  j j , Oies  ftillatitij  fat  in* , 

T'infiltra  cafltrti.  Ment*  , 

Crtti , Abfinthij  an*  gutt.  vi, 

Mifce  fiat  rnixtur*. 

RE  M A R QV  E S. 

On  petèra  premièrement  dans  une  phiolc  les  teintures , on  y mêlera  les  efTcn.— 
ces  ou  huiles  qui  fe  dilloudront  facilement , puis  on  adjoûtera  les  eaux  diftillces, 
on  mélangera  bien  le  tout  enfemble  en  agitant  la  phiolc , Si  l’on  aura  une  mix- 
ture qu’on  bouchera  bien- 

Elle  eft  propre  pour  calmer  Si  abailîer  les  vapeurs  pour  exciter  !e;  menftrucs  i. 
la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  5c  demie. 

Mixtur.i  Ditirctica. 

y Spiritus  Urcbenthir*  ~j  , N'aflurtij  an*  - iij , 

Salis  refiificati , Succini, 

JVitri  dulcificati,  Elixirii  proprie tatit  ana  j ij , 

Mifce  fiat  mixtnra, 

REMARQUES. 

On  pefera  toutes  les  drogues  enfemble  dans  une  phiolc  , on  les  agitera  pour 
en  faire  une  mixtutc. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre , pour  la  gravellc  , pour  la  colique  néphrétique, 
pour  la  fupieflkm  d'urine  ; la  doic  eft  depuis  quatre  goûtes  jufqu'i  quinze  dam. 
du  yin  blanc  ou  dans  une  auuc  liqueur  aproprice. 


CHAPITRE  X. 

Des  Bols. 

LE  mot  de  Bol  tîgnifie  une  matière  coupée  en  petits  morceaux,  on  a donne  ce 
nom  A me  elpccc  de  remede  en  contiftcncc  de  pafte,  c’eft  ordinairement  un  pur- 
gatif qu'on  fcparc  en  plulîcurs  parties  avant  que  de  le  prendre. 

La  répugnance  qu’on  a eue  de  tout  temps  pour  les  breuvages  dégoûtants  de  la 
Médecine  , a fait  inventer  pluficurs  moyens  de  faire  prendre  les  remèdes  fans  les 
boire,  aûn  que  le  palais  en  foie  le  moins  imbu  qu’il  fc  peut.  Le  Bol  eft  un  de 

ccux-U , 


ONIVERSELL!.  8, 

fcfux-li , car  étant  envelopc  dans  du  pain  à chanter  , ou  ayant  elle  faupoudré 
de  fucre  pulverifé  ou  de  poudre  de  rcglifl'e  , il  peut  être  avalé  fans  quon  en 
reflente  le  gouft.  On  doit  toujours  faire  prendre  en  Bols  ou  en  pilules  les  prépa- 
rations de  mercure  Si  jamais  en  potion,  de  peur  qu'i  caufe  de  leur  pcfantcur  elles 
ne  tombaffent  entre  les  dents  6c  ne  les  ébranlaffent. 

La  confidence  des  Bols  efl  ordinairement  pareille  à celle  des  éleétuaircs»  la  m^r 
ticre  en  eft  différente  fuivant  les  differentes  indications  qu'on  a. 

Bolui  catharticus  aferiens  ad  ponorrh.ram. 

^ Rnlpe  C«fu  récent  extrade Cremerii  tartari  - fi  , 

Ctnfiflionis  hamech  4»4  5 fi  , Aquile  elbe  jjr.  * xvf 

Térébenthine  - j,  \ 

M'tfce  , fi4t  btht , 

RE  M ARQfVES.  ' 9 

On  pulvcrifcra  fubtilement  le  fublimé  doux  Si  la  creme  de  tartre^on  les  mSle* 
ra  avec  la  terebenthine  de  Venife,  la  confection  Sc  la  cafte  reccnflbnt  mondé* 

Si  l'on  fera  un  bol  purgatif  pour  une  prife. 

Il  purge  & il  pouffe  par  les  urines , il  nettoye  lurette  Sc  les  vaiffeaux  fperma.  TertM 
tiques , du  virus  vénérien. 


CHAPITRE  XI. 

‘Des  Garvari/mer. 

LE  mot  de  Gargarifme  vient  du  verbe  Grec  y 9pï*ei*ti,  forces  eillut. 

Les  gargarifmes  font  des  remedes  en  liqueur  propres  pour  les  maladie»  Sft 
la  bouche  Sc  de  la  gorge,  on  en  lave  ces  parties,  fans  les  avaler. 

Garytrifma  ad  inflamnuitioncm  faucium. 


y.  Herdei  integri  | j , 
Summit4tum  rubi 


Folio'iim  plantaginis  & 

Agrimtnij  en  4 me»,  fi , 


Coju4Htur  in  4<jiu  etmmunit  fb  ij  ed  ttrtie  perds  confumpiioncnt , coleutur  <P  i» 
* ctlatur 4 tb  j di/Jolve  , 

Jllcllis  roptti  J j fi 
Saccbari  futur  ni  - 

Fiat  gargerifm*.  ~ 

R E MA  RQV  ES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  dans  l'eau,  puis  l’on  y mettra  les  herbe* 
pour  faire  une  decoétion  forte  laquelle  on  coulera  , Sc  fur  une  livre  de  cette  déco- 
ction on  difloudra  une  once  Si  demie  de  miel  rofat  Sc  une  dragme  de  fcl  de  fa- 
turne,  pour  faire  un  gargarifme. 

Il  eft  propre  pour  éteindre  l’inflammation  du  gofier.  pour  deffecher  Sc  gué- 
rir les  petits  ulcérés  qui  peuvent  s'y  eue  formez , pour  raffermir  la  luette  tels- 

L 


VfftM» 


Venu». 
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chie  , pour  arrêter  le  flux  de  bouche. 

On  peut  au  lieu  du  fel  de  l’aturne,  mettre  une  dragme  Sc  demie  ou  deux 
dragmes  de  cryftal  minerai , mais  le  gargatifme  en  fera  plu»  decerfif  & moins  de- 
ficcatif.  Comme  le  miel  rofat  n’a  pas  un  gouft  fort  agréable,  on  peut  luy  fublli- 
tuer  pour  les  délicats  le  fyrop  de  rofes  feches  , ou  le  lyrop  de  meute. 

On  fait  autfi  des  gargarifmes  pour  la  même  maladie  avec  de  l’oxycrat,  ou. 
avec  du  veijus  Sc  de  l’eau. 


Garffirifma  ai  fijhniam  falivationcm  , merenrio  excitatam. 
V.  H or  ici  integri  5 j,  Nucum  cupreft  , 

* Foliorurn  plantaginit , , Cortieit  granjtorum  , 

Centinodia,  Florhtn  famach  ana  ï fi , 


rarum  rabrarum  and  mun.  fi  , 


Seininis  berberit 


3'J> 


Cognant  ttr  in  a^aa  commuais  & vini  rubri  dnaftjj,  ad  tertia  partis  confumptit^ 
non , colenmr , & in  colatu'a  tb  j,  dijfolve 
Extrafli  nQrtis  adflringtntis  - 1) , 

Salis  fat  ami  g fi, 

Mollit  rtfati  5 ij. 

Fiat  gargarifmd  S.  A. 


REM  ARQVES. 


On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  dans  l’eau,  puis  on  y adjoûtera  l’écorce 
de  grenade , les  noix  de  cyptez,  la  fcmence  de  berberis , le  tout  concaflc  on  y ver- 
fera  le  vin , Sc  quand  la  deco&ion  aura  encore  un  peu  bouilli , l’on  y mettra  les 
herbes  incifées  Sc  les  fleurs  , on  continuera  la  coâionjufqu’â  diminution  du  tiers, 
ou  mêmes  de  la  moitié  de  la  liqbeur , on  la  coulera  avec  forte  expreflion  , Sc  dans 
une  livte  de  lacolature  on  difloudra  le  miel  rofat,  l’extrait  de  mars  allongent 
& le  fel  de  faturne  , pour  faite  du  tout  un  gargarifme. 

11  e(l  fort  allongent  , propre  pour  deflecher  les  ulcérés  de  la  bouche  , pour 
raffermit  les  gencives,  Sc  pour  arr  effet  le  flux  de  bouche,  il  faut  s’en  gargarifer 
(bavent. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Mdjiicutoires  appelle ^ en  Latin  Apophlegmatifmi.  r 

LES  Mafficatoires  font  des  drogues  acres  qu’on  mâche  afin  quelles  échauf- 
fent la  bouche , qu'elles  ouvrent  les  vailleaux  falivaires,  qu'elles  dilayentla 

Îituitc,  Sc  qu’elles  fartent  cracher  ; tels  font  le  maffich,  la  betoine , la  fauge, 

: tabac,  le  gingembre  , la  pyrethre , la  graine  de  moutarde,  les  poivres,  la  ra- 
cine d’iris  v on  en  peut  faire  aurtl  de  compofez  en  la  manière  fuivante. 

PaJlilL  Muflicatonj . 

Radicis  ireos  , Pyrtthri , 

Staphiftgria  ana  jfij  Strmtns  finapi  ana  jijj 

Fiptrit  Itngi , 


UNIVERSELLE.  S, 

Tiat  omnium  pHivis  .7 ni  txcipiatnr  fyrupo  rofarum  pallidarum,&  fiant  paftilli, 
REMARQUES. 

On  pulverifcra  toutes  les  drogues  cnfemble , & l’on  incorporera  la  poudre  avec 
ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rôles  pâles  pour  en  faire  une  parte  dure  qu’on  for- 
mera en  trochifqucs  ou  en  paftilles,  & on  les  fera  fechcr. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  crachat , eftant  machecs  on  en  envclopc  aufli 
ns  un  périt  linge  délié  , & 1 on  mâche  le  nouer. 


dans 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Errhines. 

LES  Errhines  appellées  auflï  en  Latin  Nafalia,  font  des  remcdes  ou  on  intro- 
duit dans  le  nez  pour  faire  moucher  & éternuer  , on  leur  donne  diverlcs  for- 
mes , car  tanroft  on  les  fait  en  poudre , tantoft  en  liqueur  , tantoft  en  onguent , 
tantort  en  malle  folide  dont  on  forme  des  petits  ballons  pitamidaux. 


r*lvis  fternutatorius. 

Foliorum  bctonice. 
Ma jarana , 
Suivit  ana  5 


% Helltbori  albi, 

Tabaci , 

Jrtos  JlorentU,  ana  jij» 

Florum  lilif  convallij  , 

Mifce  fut  putois , 

REM  A R JQ V E S. 

On  mêlera  toutes  les  drogues  enfemb'.e,  fit  on  les  pilera  dans  un  mortier  d* 
bronfe,  on  les  pall'era  par  un  tamis  de  ctin  ordinaire  pour  en  faire  une  poudre 

^Ellc^ft  propre  pour  exciter  l'éternuement  & pour  décharger  le  cerveau  , on 

en  alpire  par  le  nez.  1 1 » 

On  pouroit  aljoûtCi  un  fcrupule  d’euphorbe  dans  cette  poudre  lors  quon  veut 
«'en  fervir  po3r  réveiller  quelque  apoplcttique  ou  léthargique,  mais  dans  les  autre* 
occafions  il  y a du  danger  de  faire  entrer  l'euphorbe  dans  le  nez  a caulc  de  le» 
effets  trop  violents- 

Errbinsvss  liquiaum. 


Brajfiea  marin*  ana  5 j fi  , 
Foliorum  B a omet , 

Majtranna  ana  5 j. 


Succornm  radicit  irtot  nojlratis , 

Ciclaminii  , 

Bct a , 

Mifct  fias  Errhinum  , 

remarques. 

On  aura  environ  fix  onces  de  chacune  des  racines  récentes , on  les  rarera  , X 
on  les  exprimera,  pour  en  avoir  le  fuc  >on  pilera  bien  dans  un  mortier  des  tucil- 


Vertai. 


NafaUai 


Verra*; 


Vertu». 


Vernit. 

Krrhine 
âyf  tique. 
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les  de  betoine  & de  marjolaine  des  plus  vertes  récemment  cueillies , on  les  »rro fe- 
ra d'un  peu  de  vin  blanc  , Sc  les  ayant  laide  macérer  environ  deux  heures,  on  les 
exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  qu'on  mêlera  avec  celui  des  racines  & l'on  aura 
un  crrhinc.  , 

Il  dilaye  Sc  raréfie  la  pituite  trop  groflîcre  qui  ctoit  arreftéc  au  haut  du  nez  & la 
fait  couler;  on  en  attire  par  le  nez  après  avoir  rempli  fa  bouche  d’eau,  de  peur 
qu’il  n’y  parte  de  l’errhinc. 

Comme  la  racine  de  chou  marin  ne  peut  pas  être  trouvée  par  tout  recente,  pour 
qu’on  en  puifle  tirer  le  fuc,  on  en  aura  de  lcchc  dont  on,  fera  une  forte  dccoâioa 
qu'on  fubftiruera  au  fuc. 

On  peut  encore  faire  des  crrhincs  liquides  avec  dès  décodions  de  racines  do 
pirethre,  d'iris  , de  poivre  , de  roquette, de  perficanà  non  maculata,  de  betoine  do 
thym , de  calamcnt  & de  beaucoup  d’autres  ingrediens  céphaliques  Se  pénétrants. 

Errlunnm  in  fornui  unytcnti. 

V Radie  nm  cucumtris  fylvcfiris  Jiccat  Piperit  nigri  an  a jj, 

Pyrtthri  , O Ici  laurini  , [g  j f> , 

Stapidis  agria  , • 

Ai  if  ce  fiat  linimentum  S.  A. 


J.  •Jk- 
1 


REMARQVES. 

On  pulverifera  cnfcmble  les  racines,  le  ftaphifaigre  de  le  poivre;  on  mêlera  1s 
poudre  dans  l'huile  de  laurier  Se  l’on  fera  un  onguent. 

Il  eft  propre  pour  les  doulcnrs  de  tête  qui  proviennent  d’une  pituite  crade,  pour 
l’epileptia,  pour  l’apoplexie  , pour  1a  parahfie , pour  les  maladies  des  yeux , on  en 
introduit  dans  les  ruuincs  pour  faire  cternuer  ou  moucher. 

Errhtnum  aftnngens  folidum. 

%,  Bali  Arment  t Rafiarum  rnbrarum , 

Sanguinis  draconis , Ralaufliarum  ana  g iij 

CaraUi  préparait  ana  5 fl , Vitriali  albi  j ij , 

Omni  a pulvercntur  mifeeantur  & cum  fi  q.  albnminii  tvi  fiat  majpt  ex  q»*  £*"? 
r'mnm  formetur  pyramidale. 

RE  MA  R SÇV  E S. 

Apres  avoir  puWerifc  tous  les  ingrediens  fubtilement , on  mêlera  les  poudres  de 
on  malaxera  le  tout  avec  ce  qu’il  fiisdra  de  blanc  d’œuf  pour  faire  une  pâte  folido 
qu’on  formera  en  petites  pyramides  propres  pour  être  introduits  dans  les  narines. 

Ils  arrêtent  l'hemorrhagie  du  nez  ,on  les  attache  â un  fil  pour  les  pouvoir  retirer 
quand  on  veut. 

On  pentaudi  arrêter  le  faignementdu  nez  en  afpirant  de  l’eau  ftyptique  qu’o* 
peut  appdler  eu  cette  occafion  Errhine  ftyptique  liquide. 


# 
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CHAPITRE  XIV. 


Des  InjeEIions. 


LE  mot  d’injeêlion  vient  du  Verbe  iitjicert , qui  fignifie  jctter  dedans. 

L’injcftion  eft  une  liqueur  qu'on  introduit  avec  des  feringues  dans  plulïeun 
cavitez  du  corps  humain,  comme  dans  les  parties  naturelles  de  l'un  & de  1 autic  (e- 


xe  , dans  les  playes  , 8c  mêmes  dans  les  inteftins , car  les  lavements  font  des  clpeccs 
d’injcétions,  les  macieres  des  injections  font  differentes  fuivant  les  diver les  indica- 


tions qu  on  a. 

Injtclto  ad  fîflcnd.tm  loncrrh.ram. 

JW.  Atjiiarum  pldntaÿnit  & Mellis  Rtfdti , g j. 

‘ Rtfdrum  dnd  r iv.  Ldpidit  mtditamenteji  , - j , 

Mijce  fiat  injeàit. 


Jnjcflio  vulneraria. 

24  Rddicis  Ari/lo’.ecbi*  rotund*  g j , 

Ce^uatur  in  vini  albi  tfcjfi  ad  ttitid  partit  ctnfumptionm , celetar  & exprimante 

in  ctlaturd  dilue  1 

’Mellit  rtfati,  g j.  fi 
T inclura  myrrhd  , 

idiots  an*  5 fi  ? . , 

Fidt  injeüi». 


'JS 


REM  A R QV  ES. 

On  pulvcrifêra  la  pierre  mcdicamenteufc , 8c  on  la  difToudra  dans  le  miel  rofat 
te  dans  les  .eaux  diftillées  pour  faire  une  injeétion. 

Elle  eft  aftringcnte , propre  pour  raffermir  les  vaiflcaux  fpermatiques , 8c  poar  ar- 
rêter la  gonorrhée. 

La  pierre  mcdicarncntcufe  eft  décrite  dans  mon  Traité  de  Chymie , elle  eft  ptefc* 
table  en  cette  occafîon  à celle  des  autres  deferiptions. 

On  doit  en  fc  fervant  de  cette  injection  prendre  des  pilules  ailringcnt^ , fi  l’on  veut 
que  la  chaudcpiffe  s’arrête  bien  & plus  promptement. 

On  peut  en  place  delà  pierre  mfthcamcnieufe  employer  les  trochifques  de  Rhafit, 
alors  l’injeêtion  fera  plus  adoucilünte , mais  moins  deterfivc  6c  aftringentc. 


Y««*î 


* RE  MAR  QV  FS. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine  d'Ariftoloche  , on  la  fera  bouillir 
dans  le  v>r.  blacç;  jufqn’i  diminution  du  tiers , on  coulera  la  décoction  exprimant 
le  marc , mêlera  dans  la  colaturc  le  miel  rofat  8c  les  teintures  pour  faire  une 
injeélion.  1 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  : pour  deterger , pour  rcfoudte , pour  tefifter  à la 
gangrenne , on  en  feringue  dans  les  playes  , on  en  imbibe  des  tentes , des  pluma- 
ceaux , des  compreffcs  qu’on  applique  fur  les  playes. 

On  peut  fuivant  les  occafions  fubftitucr  le  (uctc  au  miel  rofat. 

L eau  vulnairere  d arquebufade  dont  je  donneray  la  dclctiprion  dans  fon  lien, 
eft  encore  une  excellente  injeêtion  pour  les  playes.  On  employé  fort  foûvent  an 
meme  ufage,  1 eau  de  chaux,  8c  1 eau  phagedenique* 

f.  iij 


Vert*© 


y 


V * 


Venus. 
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CHAPITRE  XV. 

. 

Des  Lavements  ou  Câpres. 

CLT  ST  ER  y feu  Clyfmus , feu  Enema  font  des  noms  Grecs  qui  fignifient  le* 
deux  premiers  lavement,  & le  dernier  injection. 

Le  lavement,  a ce  qu’on  dit  eft  de  l'invention  d’une  efpecc  de  Cicognc  qui  avec 
fon  bec  fe  merde  l’eau  de  la  met  dans  le  fondement  quand  elle  cil  conftipée;  mais 
quoi  qu’il  en  foit  , c’eft  une  injcâion  qu’on  fait  entrer  dans  les  intcllins  par  le 
moyen  d’uneferingue.ou  quelquefois  d’une  velfiepour  remediet  à plulicurs  maladies, 
comme  pour  amolir  8t  évacuer  les  matières  qui  par  un  trop  long  fejour  s’y  font  ren- 
durcies  6c  deftechées  pour  chafTcr  les  vents  6c  les  vers , pour  exciter  l'urine  , pour 
hâter  l’acouchemcnt , pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ; on  peut  dire  que  les  lave- 
ments font  des  meilleurs  6c  des  plus  falutaires  remedes  de  la  médecine,  quand  ils 
font  donnez  à propos  ; mais  on  en  abufe  fouvent  ; car  un  grand  nombre  de  perfonnes 
accoutument  tellement  leurs  inteflins  âces  fortes  de  remedes  dont  elles  ufenr  tous 
les  jours  en  famé  comme  en  maladie , qu’elles  rendent  leur  ventre  pardieux  & in- 
capable défaire  de  lui  même  fes  fonctions.  Lcurdcllèin  eft  de  fe  rafraichir  en  te- 
nant toujours  leurs  entrailles  nettes  & lavées  , mais  elles  ne  prennent  pas  garde 
qu’elle,  empefehent  par  là  que  la  digeftion  fe  fafl*e  aufli  bien  qu’elle  fe  feroit  ; car  il 
eft  beloin  djtine  certaine  quantité  d'cxcrements  dans  les  entrailles  pour  exciter  U 
fermentation  des  aliments  dans  l'cftomach , de  même  que  quand  nous  voulons  don- 
ner une  fermentation  douce  à plufieurs  infufiorS  nous  mettons  le  vaifteau  qui  les 
contient  dans  le  fumier  chaud.  Audi  voyons  nous  que  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font 
fait  une  habitude  de  prendre  tous  les  jours  des  lavements,  rendent  leur  tempéra- 
ment fluet  6c  délicat;  ils  ont  le  teinc  blcme,  & ils  font  plus  fufceptibles  des  ma- 
ladies que  les  autres  ; on  peut  mêmes  aller  plus  loin  6c  dire  que  leurs  enfans  par- 
ticipent en  naiHant  des  deffauts  de  leur  tempérament. 

Clyflcr  cmollicni  & lux  uns. 

Dctofti  emollientis  & refrigtrtntis  (ncm.itis  jtj  j, 

Eieihmrij  Unitivi , 5 j, 

Altllit  vitUcci , 3 ij. 

Al i/ce  j fut  Cijjîer.  , 

REMARQJJ  ES. 

On  difloudra  dans  un  mortier  le  lenitif  avec  le  miel  violât  ôc  ladecoélion  ponr 
faire  un  lavement. 

U eft  propre  pour  ceux  qui  fontconftipez , pour  purger  le  bas  ventre  des  humeur» 
bilieufes  Si  autres  , ponr  tempe, er  Tardent  des  entrailles,  pour  modérer  la  fièvre. 

Quand  laperfonne  eft  difficile  à émouvoir , on  peut  adjoûtei  dans  cé  lavement  una 
dragme  de  cryftal  minerai  , mais  fouvent  ce  fol  picottant  trop  les  inteftins,  empefehe 
qu'on  ne  garde  le  lavement  aflez  de  temps  pour  qu'il  fafle  une  évacuation  louable. 

On  peut  au  lieu  du  lenitif  fubftituer  un  égal  poids  de  cafte  mondée  Si  faire  la  de- 
co&ion  en  du  pcucalaift  au  heu  d’eau,  pour  rendre  lelavcmcm  plus  raftaicfofiint. 


A 


n 

- 
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Clyftcr  curminativus  & laxativus. 


IC.  Politrum  malva, 
Parietaria  , 
A/ercurialis, 

Origani  ana  mon.  fi, 
Florum  chamemilla  , 


Meliloti  an 4 pug.  ij, 
Baccarum  lauri  & 
j uni p cri , 

Seminis  /a  ni  cuit  ana  5 ij , 


Coyuantur  in  ayua  commun is  tfc  iiij  ad  conjumptionem  dimidiu  partis , coltn* 
tur  cum  expreffione  & in  ceintura  fàj  dijfolve , 

EleRuari)  catholici  $ vi , 

Diaphonie i 5 fi , 

Melüs  anthofati  §tij, 

Fiat  Cljfttr , 

REMARQVES. 

On  incifcta  les  herbes , on  concaflera  les  bayes  Se  les  femcnces  , on  fera  bouil- 
lir le  tout  dans  quatre  livres  d’eau  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  , on  coulera 
la  decoétion  avec  exprelüon,  on  prendra  une  livtc  de  la  colature  dans  laquelle 
on  dilTôudra  le  catholicum,  le  diaphonie  fie  le  miel  de  rofmarin  pour  un  la- 
vement. 

Il  cft  propre  pour  détacher  fie  purger  les  glaires , les  vents  fie  les  autres  hu- 
meurs grolheres  du  bas  ventre. 

On  peut  mettre  en  place  du  diaphonie,  le  hiera  picra  ou  la  benediâe,  fie 
en  place  du  miel  antholat , le  miel  mcrcurial. 

On  fait  quelquefois  la  dccoûion  des  herbes  avec  le  vin , Se  l’on  donne  memes 
des  lavements  de  ftmple  vin  d’Efpagne. 

On  peut  adjoûtet  dans  les  lavements  carminatifs,  une  once  d’huile  d'aneth  o» 
de  chamomillc  , on  y met  aulli  quelquefois  une  dragme  de  fel  gemme. 

Qlyftcr  byjlericks  dr  laxativus. 

Foliorurn  rnalve , Matricaria, 

Parut  aria,  Florum  chamomilla  , 

Arthemifia , Sambuci  ana  pug.  ij  , 

Merturialis , Baccarum  juniper  i 5 iij , 

Cotjuartur  in  a<jua  communit  ttj  iv,  ad  médias,  colentur  & exprimante,  in 
expreffione  diffolve , 


V- 


ana  z 


5V1» 


Elcfiuarij  diacatholici 

Rcncdifla  laxaiiva 
Trocbi/cornm  myrrha  j j, 

Aîellis  mercurialis  | iij. 

Fiat  Clyfler, 

REMARQVES. 

On  coupera  les  herbes , on  concatfera  les  bayes  1 Se  l’on  fera  bouillir  le  tout 
dans  quatre  livres  d’eau  , à diminution  de  la  moitié,  on  coulera la-dccoétton en 
exprimant  le  marc,  fie  dans  une  livre  de  la  colature  on  difloudra  le  catholicum, U 


Vertu  I, 


'T 
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XEAÎARQVES. 

On  incifera  les  herbes,  on  concalfcra  les  bayes,  5c  l'on  fera  du  tout  une  forte 
decodion,  de  laquelle  on  prendra  une  livre , & l’on  y difl'oudra  les  cleduaircs  Sc 
le  miel,  puis  onyadjoûtera  l’huile  8c  la  térébenthine  qui  s'uniront  cnfemblcpar 
la  chaleur , 5c  le  lavement  fera  fait. 

fl  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'urine,  pour  guérir  les  coliques  néphré- 
tique &C  vcnteule  ; on  peut  au  lieu  de  la  bencdidc,  employer  le  diaphxnic  ou  l’cle- 
^duairc  de  pfyllio,on  fait  quelquefois  la  déco  dion  dans  du  Yin  blanc  -,  les  lavements 
dans  lefqucls  il  entre  des  huiles  ou  des  grailles  purgent  moins  fort  que  ceux  où 
il  n'en  entre  point , parce  que  les  fubftances  grades  emouflent  par  leurs  parties 
rameufes,  les  pointes  des  purgatifs. 

CHAPITRE  XVI. 

Des  Suppofitoirn. 

LES  Suppolîtoires  font  des  medjeamens  folides  qu'on  formoit  autrefois  en 
gland , mais  àprefent  on  leur  donne  une  figure  plus  commode  qui  eft  celle 
d un  petit  bâton  de  la  grofleur  Scde  la  longueur  du  petit  doigt  arrondi  & fait  en 
pyramide.  Us  ont  efté  inventez  pour  fuppléer  au  defaut  des  lavements,  pour 
lefqucls  plufieurs  perfbnnes  ont  de  la  répugnance , aulll  le  mot  de  Suppofitoire 
vient  du  verbe  Latin  Suppontrt  qui  lignine  fubftiiucr,  ou  mettre  une  chofe  en 
place  d'une  autre.  Ce  remede  eft  propre  pour  lâcher  un  peu  le  ventre , on  le  mec 
loy  meme  dans  le  fondement , ou  bicn  on  l'y  fait  mettre  par  un  autre , on  le  gar- 
de quelques  moments,  ou  le  plus  qu’on  peut,  afin  qu’il  ait  le  temps  de  pénétrer 
& de  ramolir  un  peu  les  matières , 5c  de  piccotcr  l’inteftin  tedum  pour  l'exciter, 
mais  il  s'en  faut  bien  qu’il  n’agifie  autant  que  le  lavement. 

La  matière  ordinaire  des  Suppolîtoires  eit  le  miel  aiguifé  d’un  peu  de  fel  5 c 
privé  de  là  partie  phlejgmatique , tant  pour  le  rendre  en  une  confidence  conve- 
nable que  pour  luy  donner  plus  d’acrcté  ; on  le  fait  cuire  julqu’i.  ce  qu’il  fait 
noir , ÿc  qu'étant  refroidi , il  devienne  dur. 


Suppofitoria. 

Ceyutniur  igné  Unit  ufcjnt  td  durititm,  & ftrmtniHr  /"ppejitorin. 
REMARQUES, 


ip.  M'ilii  j ij, 
Stlis  mtr  mi  - ij 


On  mettra  dans  une  grande  cuillcre  de  cuivre  ou  de  fer , ou  dans  un  peiir 
poêlon  le  miel  5c  le  Ici,  on  les  fera  bouillir  enfembl^  peut  feu,  jufqu'i  ce  que 
la  matière  ait  acquis  une  confiftcncc  folide,  ce  qu’on  connoitra  fi  l’on  en  met 
refroidir  un  petit  morceau  , on  la  verfera  alors  toute  chaude  fur  le  cul  d’un  pe- 
ut mortier  renverfé  , ôc  l’on  en  formera  des  S uppoûcoiics  fur  un  marbre  ouùtf 
une  planche  grailléc  d'un  peu  d 'hurle. 

H 


Vcimi, 


Vcrtui. 


Uniment 
pour  Ici  Pef- 
Cutet. 


Miticre  Co- 
lide  dci  Pcffji- 
m. 


Autre  fini, 
ment  pour  Ici 
Pcflaircs. 

Aromits 
mis  dans  la 
matrice. 
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On  introduit  ce  remede  dans  le  fondemenr , & on  le  garde  le  plus  long-tempè 
qu'on  peut,  il  fait  vuider  le  ventre  de  fes  excréments  grofliers. 

Quand  on  veut  faire  les  luppolitoires  plus  forts,  on  y adjoûte  de  rcleûu.ira 
de  hicra-picra  demi  once , ou  de  falots  deux  dragmes 

On  fait  auQi  des  fuppofitoites  avec  du  favon  ou  avec  des  raufeardins. 


CHAPITRE  X VIL 
Des  Pejfiires. 

LES  Pcflaircs  font  des  médicaments  folides  formez  d peu  prési  la  grandeur 
d'un  doigt,  mais  de  figure  pyramidale  , on  les  introduit  dans  la  matrice  a- 
prés  les  avoir  attachez  par  un  bout  d un  petit  ruban  afin  de  les  pouvoir  retirer 
quand  on  veut. 

On  peut  faire  les  Pcflaircs  avec  du  liege,  ou  avec  du  bois  léger,  ou  avec 
une  racine  , ou  avec  un  petit  fourcau  de  linge  ou  de  taffetas  bien  délié  rempli  de 
poudres  incorporées  dans  de  la  cire  , de  l'huile  & du  coton,  le  tout  bien  ptellé 
dans  le  fouteau  afin  qu'il  ait  allez  de  fblidité  pour  pouvoir  cftre  introduit  dans 
la  matrice  , il  faut  aufli  prendre  garde  que  la  couture  loir  bien  unie  & applatjp 
de  peur  qu’elle  ne  blefle. 

Celuy  qui  cft  fait  de  bois  ou  de -liege , ou  de  racine  doit  eftre  oingt  avec  un 
Uniment  où  l'on  aura  fait  entrer  des  drogues  apropriées  à l'intention  qu'on  a , par 
exemple  , fi  c'eft  pour  provoquer  les  mois  , on  fe  lervira  du  Uniment  iuivant. 
y.  Mirrba  , aloet  ana  j j,  croci  3 j,  caphura  gra.  viii,  Caftarti  gra.  iv,  pulveren- 
tur  tmnia  & mifeeantur  in  unguemi  de  althaa  j i fi.  adde fpermatis  ccti  - ij,  olci  fuc - 
ci  ni  guit.  vj  , pat  linimcnlum. 

Quand  on  veut  un  mélange  folide  pour  en  remplir  un  petit  foureau  de  taffetas, 
on  peut  le  cotnpofcr  en  la  maniéré  fuivante. 

y.  Gumrni  ammoniaci  & gilbani  in  vino  diffolut.  & coclor.  an»  - ij , mirrba,  Aleet 
ami  ^ j , falitrum  fabine , calamintha , dittamni  cretici  ana  5 i),  croci,  caftorei  ans 
5 fi,  jpermatis  eeii  5 j fi,  cera  flava  5 j,  *Ui  rnta  S.  mi/ce  pat  ceraturn  , in  quo 
adhuc  calido  immer gatur  gojppij  aut  Une  pexa  S. 

Si  c’eft  pour  abattre  les  vapeurs  de  matrice , on  oindra  les  peffaires  avec  le  li- 
niment  Iuivant.  r 

IL.  O ici  capparit . un  g item  i martiati  ana  - iii,  tlei  lanrini  r ij,  olei  gagatis  r j fi, 
mi  [ce  pat  linimcnlum. 

Plufieurs  fe  fervent  en  cette  occafion  , d’un  grain  de  mufe  ou  d’ambre  gris,  ou 
de  civete  , parce  qu’ils  croyenc  que  la  matrice  eft  fortifiée  par  les  bonnes  odeurs  , 
mais  l’expcrience  montre  que  ce  rcniede  eft  fouvent  inutile  : fi  quelquefois  on  l'a 
veu  produire  quelque  effet,  c'eft  que  toutes  chofes  qu’on  applique  à la  matrice  quel* 
les  qu’elles  foient,  ab  ulfimtles  vapeurs  ; on  peut  dire  encore  que  comme  lemufe, 
l’ambte,  la  civette  font  ries  matières  remplies  de  fo  lfrcs  & de  fels  volatiles  très- 
fubtils  , elles  peuvent  lever  les  obftruéhons  de  la  matrice  qui  caufoientlcs  vapeurs, 
mais  pour  cet  effet  il  cft  indiffèrent  que  l'odeur  foit  bonne  ou  méchante. 

c’eft  pour  arrefter  un  Bux  de  Mrnftrucs  , onfc  fervira  du  Intiment  fuivam. 
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ff.  Cortlli  rubri  prtptrtti,  ttrr*  Jîgillttt,  lapidit  hamttites  tnt  * ij,  btltuftierum, 
roftrum  rubrarum,  mirtilldbum  tnt  5 j,  pulverentur  fubtilijfimi  & mifcetntur  in 
certti  G tiens  gin ,fitt  Uniment nm  S.  A. 

On  peut  en  place  du  Ccrat  de  Galien  mettre  deux  onces  de  cire  blanche, 
demi  once  d’huile  de  folanum  & du  cotton  fuffilatnment  pour  faite  un  mélange  dut 
Sc  propre  à mettre  dans  des  petits  fouteaux  de  taffetas , ou  de  toile  fine  délice. 
Le  Peflaiic  eft  appelle  en  Latin  Pefftrium  0u  Pefus , Sc  en  Grec  erltees 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Fomentations. 


LA  Fomentation  eft  appellée  en  Latin  Fementum  ou  Feins  du  verbe  Fovert, 
elle  fc  fait  ordinairement  de  décochons  d’herbes  émollientes  Sc  rafraichiffantcs 
pour  ramolir  quelques  durerez  qui  fe  font  faites  dans  le  bas  ventre,  ou  de  liqueurs 
aflringcntes  pour  fortifier  Sc  rellcttet  les  fibres-,  on  trempe  des  linges  dans  ces 
• Fomentations  chaudes , & on  les  étend  fur  les  parties  malades , ou  bien  on  enfer- 
me les  heibes  dans  des  lâchas  de  toile  , & après  les  avoir  fait  boiiilir  on  les  ap- 
plique. 

On  fait  encore  des  Fomentations  feches  fur  diverlês  parties  du  Aps,  comme 

3uand  après  avoir  fncaff'é  du  fon  ou  de  l’avoine,  on  l’applique  chaudement  entre 
eux  linges  pour  les  douleurs  de  rhumatiirnes  , onfricaife  de  la  verveine  pour  la 
douleur  de  cofté  dans  la  pleurelie  , de  la  pariétaire  pour  appliquer  à la  région  do 
l’urererc  dans  la  colique  néphrétique  ; on  remplit  de  laiél  chaud  une  vefeie  de  co- 
chon , & on  l’applique  fur  les  durerez  du  bas  ventre  1 on  fait  calciner  du  fel  Sc  des 
cendres , Si  on  les  applique  chaudement  fur  le  col , pour  doll'echer  & faire  dilÜ- 
per  les  cathares. 

Fétus  cmol liens  & réfrigérons. 


If.  Radicum  dit  h en, 

Liliorum  ma  =iv, 
Foliorurn  rntlvt , 

Ailbtt, 

FieUrum , 
Senecionis  , 

* 


Brunet  urfint  tnt  mtn.  ij  ,] 
Florum  chtmomillt  & 

Aitldeti  tnt  mon.  j, 
Seminum  integrernm  Uni , 

F tnt gr tu  tnt  J j, 


Cotjutntur  ex  trie  in  ttjut  communie  tfe  x,  td  unit  partis  ctnfumptionem , deindt 
(otentur  & exprimtntur,  fias  foins.  , 


R E M A R QV  E S. 

On  coupera  les  racines  Sc  les  herbes  , on  les  mettra  bouillir  avec  les  fleurs  & les 
fem  mes  dans  l'eau  jufqu’à  diminution  du  tiers  , oncouleia  Sc  on  cxptiuara  la  de- 
cothon  pour  s’en  fetvir  avec  des  linges  qu'un  trempera  dedans  tk  qu'on  appli- 

3ueta  ihaudcmeut  fut  tont  le  bas  ventre, ou  iur  une  autre  partie  du  corps  qu’on  vou- 
rariçamolir. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  ramolir  Sc  pour  difpofec  les  matières  étran- 
gères du  bas  venrre  à être -évacuées  > eJc  cil  propie  pour  les  durerez  du  tope  , <i« 
ja  rate  , de  la  matrice.  M ij 


Linimeot 
four  les  Pet 
Cmes  afliiB.  • 
gentt. 


Pciïjriuna. 

PdTiu. 


Fomentation 

feches. 


VctCB% 


~ur*  *•-. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  r Embrocation.  % 

L'E  m BR  OC  a TI  O N appellée  en  Crée  1 C,l#,  fl*,,  irrieo,  & r» 

Lacin^  Embroche  Afperfi»  & Imjatio  , cft  une  afperüon  ou  un  arrofement 
qu  on  tau  de  quelque  liqueur  par  le  moyen  des  étoupesou  des  éponges  fur  pluficuo  AfPcrr,°' 
parues  du  corps  & principalement  furlatîtc,  pour  ouvrir  les  pores  Ce  pour  fora-  ,,npM> 

"11%**  CÛ  ordmaircmcnt  composée  de  décoction  ou  d’erpritdevin  .« 


Embroche  ad  Utbarnttn. 


yi.  Radie,  c y péri  tongi, 
1 rem  Flore  n lia 


Cal  ami  artmatiei  an  a g fi  , 
Foliornm  failli* , 

Rorifmarini , 

Félonie * , 

Pulegij  . 


Sampfuchi , 

Calaminth a . 

Florum  Jlacbador  ana  mon.  fi, 

S chinant hi , 

B aie  arum  lauri , 

Se  mini t coriandri, 

Curnini  ana  5 ij , 

Ce  quantité  in  Aqut  commun! t Ifc  iv.  ad  lenU  partis  confumpticnem  , celemur  & e»À 
tnantur:  m cola  tara  ad  de  Aqua  vin , 5 iv. 

Fiat  embroche  capitit , 

EEMARQVES. 

On  coupera  êc  1 on  concaflera  toutes  les  drogues , On  les  mêlera  enfcmble  St  on 
les  mettra  cuire  dans  1 eau  en  un  pot  de  terre  couvert , jnfqu’d  diminution  du  tiers. 
<>n  coulera  la  deco&on  avee  cxpred>on,&  quand  elle  fera  refroidie , I on  y mêlera 
1 eau  dévie,  on  fera  une  embrocation  dont  onfefervira  avec  de  la  laiue.ou  des 
étoupes  ou  de  lcponge.pour  mettre  fur  la  tête  apres  lavoir  fait  rafer. 

dans  UpîraKrC  P°UI  reVCÜkl  leS  efPritt  *dan‘  la  kthargte,  dan.  l’apoplexie  . 

Oxyrrhodynum. 

y.  Olei  rofarum , g j j , 

Actti  refati,  g j , 

Mifce  fat  oxyrrhodynum. 

XEMAROVES. 

On  mettra  dans  une  même  phiole,  l’huile  de  rofe  & le  vinaigre  rofat,  on  ldi 
,ahŒ.q  qUe,CœPS  ^ <C  m‘lcmautanttlu'ila  pourront,  eeferl  l’oxyr- 

Il  eft  bon  pour  les  inflammations,  pour  ddTecher  les  dartres,  les  gratelles  ; on  en 
frotte  les  parties  malades , on  s en  fert  encore  en  embrocation  avec  des  étoupes  Iorf 
qu  on  retire  un  peut  chien  ou  un  piecon  ouvert  qu’on  a fait  appliquer  vivant  fur 
la  teie,  on  y met  en  place  1 oxyrrhodm  un  peu  chaud  pour  empcfchct  l it  fl  mma- 
JiOt.  qu  on  craint  au  cerveau , mars  j 'clique  ce  rcmede  fart  plus  de  mjSdî 

M ii) 


Vcrru  t} 


Ycrtlfc 


,4  PHARMACOPE'E 

bien;  car  comme  il  cft  aftringent , il  bouche  les  pores  delà  têteqn’on  avoir  ou- 
verts par  l’applicarion  du  petit  chien  ou  du  pigeon,  & il  empefche  qu’une  ttanlpl- 
ratiop  très -nece  flaire  ne  continue  à Te  faite  , il  vaudroit  mieux  mettre  en  place  un 
mélange  compose  de  parties  égales  d’eaux  de  vie  & de  betoine , ou  l'embrocarioa- 
precedente. 

Embroche  fomnurn  provocant. 

IL.  Lelhtc/  man.  ij  , Pepaveris  , 

P forum  Nymphe*  , Betonica  an a mon.  B , . 

Rtjàrum  elbarum  ana  man.  j. 

Coquantur  in  aqua  communis  fë  ij , ad  confumptfonem  quarte  partit  , colemur  &; 
txprimantur. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  dans  l’eau  les  feuilles  & les  fleurs  jufqu’à  la  confompdon  du  quart 
de  l'humidité  , on  coulera  la  decoéhon  & l’on  s’en  fervira  pour  laver  la  tête  chau- 
dement avec  une  éponge.  ' Cette  Embrocation  excite  le  fommeih 
St  l’on  n’a  point  de  fleurs  de  pavot,  on  peut  leur  fubftituer  une  tête  de  pavot 
rompue  par  petits  morceaux:  Comme  l’on  n’a  pas  toujours  des  roiês  blanches,  on 
peut  fubftituer  en  leur  place  les  rouges. 


CHAPITRE  XX. 


'Des  Lotions . 


LOTION  vient  du  Verbe  Lavare  , qui  lignifie  laver  ; mon  deflein  n’eft  paj 
de  parler  ici  des  bains  par  lefquels  on  le  lave  tout  le  corps  tant  pour  la  fanté 

3ue  pour  le  plaifir , ils  font  préparez  naturellement  comme  les  eaux  minérales  chau- 
es  Sc  les  eaux  des  rivières  en  Etc  ou  artificiellement  par  le  moyen  du  feu  d’une 
maniéré  qui  n’eft  ignorée  de  perfonne , je  traiteray  ici  {eulement  des  lotions  qu’on 
fait  à quelques  parties  du  corps  en  particulier  par  des  liqueurs  Mcdecinalcs  , foit 
pour  en  ôter  la  craflè  & en  ouvrir  les  pores , {oit  pour  les  rafraîchir,  foit  pour  les 
Fortifier  , foit  pour  en  apaifer  b douleur,  foit  pour  faire  mourir  la  vermine,  foit 
pour  provoquer  le  fommeil. 

On  lave  quelquefois  la  tête  avec  de  laleflive  pour  en  ôter  la  craflc  ou  celle  des  che- 
veux : on  lave  ou  l’on  humede  la  racine  des  cheveux  avec  l’elprit  de  miel  pour  hà-  1 
ter  leur  acroiflement  r on  lave  les  parties  attaquées  de  gra telle  avec  l'eau  qui  a lèrvi 
a adoucir  le  piecipitc  blanc  , on  lave  les  pieds  & les  jambes  avec  des  décochons  de.- 
la  relue , de  nénuphar,  de  mauve,  de  violiers,  de  pavot,  de  pourpier,  de  {âule  pour 
exciter  le  fommeil, 

Lotio  ai  pediculos  cav'tit  cnecandos. 

%•  s upbf*gria 5 ij  » Tanaceti . 


îeninii  centra 
Ab/înthij, 


5 1* 


Setenice  , 

Ccmeurij  minons  ana  man.  ij. 


Ralliant  m aque  jbiv.  ad  ténias,  colttur  dccttli»  quacaput  abluatur  estm  fptnriis 
ont  linteis..  * 

t 
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REMARQUES. 

On  conciliera  enfemble  le  ftaphifaigrc  & le  femen  contra , on  coupera  les  her- 
bes , on  fera  boüillir  le  tout  dans  de  l'eau  jufqu  a diminution  du  tiers  , on  coulera 
la  deco&ion  fle  on  l’exprimera. 

On  en  lave  la  tête  chaudement , elle  tue  les  poux  & les  morpions. 

On  peut  faire  cette  dcco&ion  dans  de  l’urine  pour  la  rendre  plus  forte  &r  y ad- 
• jouter  des  racines  de  patience  Sc  d'enulc  campanc  de  chacune  une  once  & demie. 

Lotio  ai  feabiem. 

Radicum  lapathi  acuti  , Foliorum  abfînthij , 

Heltnij  ana,  3 iv,  Naflurtij  ayttatici  ana  man.j. 

Hedebori  albi , = j, 

Cotjiiantur  in  a^ua  communs  tfe  vj , ad  con/ismptioncm  tertia  partis , coltntkr  & cx- 
primantur  in  colas ura  dijiolve. 

.Salis  sartari . 3 vj , 

Fiat  loti ». 

REMA  RQVE  S. 

On  coupera  par  morceaux  les  racines  & les  tciiilles,  on  les  fera  bouillir  dans 
l’eau  jufqu’a  diminution  du  tiers  , on  coulera  la  dccoâion  , & l’on  y dtllbudra  le 
Ici  de  tartre. 

Cette  liqueur  eft  propre  pour  delTecher  Si  chaflcr  la  galle  , la  teigne  & les  aurres 
vices  du  cuir-,  on  en  lave  chaudement  la  partie  malade. 

On  peut  faire  cette  decoâion  dans  les  lotions  du  précipité  blanc , elle  fera  encore 
plus  forte. 

Lotio  dewgruns  capillos. 

y..  Corticum  nuessm  v iridium,  tt>  fi  , G ail  arum  ana  3 ij , 

Quercus  , Foliorum  myrti , 

Al  ni , Ai  ali  grands  i ana  man.  j. 

Coyuantur  in  aejua  tt>  iij.  ad  confumptioncm  tertia  partis , colctur  dccofium  & par- 
tit er  exprimât nr , in  colatura  dijfolve. 

Aluminis  rupei , 

Vitrioli  viridis  Anglicani  ana  3 j fi  , 

Fiat  lotit. 

* RE  Ai  A RQVE  S. 

On  concaflera  bien  les  ccorces  Sc.  les  noix  de  galle,  on  les  mêlera  avec  les  feuil- 
les de  myrte  & de  grenadier, & l'on  fera  bouillir  le  tout  jufqu  à diminution  du  tiers, 
on  coulera  & l’on  exprimera  fortement  la  dccoétion,  onydtflbudra  l'alun  & le 
vitriol  vert  d’Angleterre , on  aura  une  encre  dont  on  lavera  les  cheveux. 

Elle  les  noircit  on  les  laifl'e  fechcr  fans  les  clluyer. 

Quoique  cette  lotion  ne  foit  pas  dépendante  de  la  Médecine  mais  plûtoft  de  la 
teinture,  elle  ne  déplaira  pas  à ceux  qui  ayant  les  cheveux  roux  , cherchent  autant 
qu’ils  peuvent  les  moyens  de  les  faite  changer  de  couleur. 

à 


Ver  fut» 


■i 


* 


Vernm 


Vertu% 
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CHAPITRE  XXL 


‘Des  Mucilages. 


LE  Mucilage  appelle  en  Latin  Mueillag»  ou  Mue  Agé  eft  quelquefois 
queut  gluante  qui  jette  des  filaments  quand  on  la  verfe  & quelquefois  » 


une  li- 

_ ^ une  col- 

le ; on  le  fait  ordinairement  avec  les  racines  d'alchxa  , de  fymphitum  , les  gtaine» 
de  lin,  de  fxnugrec,  de  coing,  de  pfyllium,  les  gommes  adraganth,  arabique  , 
de  cerifier , de  prunier  , la  colle  de  poifçon  , la  peau  de  belier  infusées  ou  bouillies, 
flans  de  l’eau  -,  tous  ces  mucilages  fervent  pour  ramolir. 


y.  Radie!  s Althta , J iv, 
Seminis  Uni  & 


Mucago  cntalliens  ordinaria. 


Fanugraci  ana  , 3,  j, 

Infundantur  calidc  per  duodtcim  berai  in  Ajut  C omnuuit  ffe  iv  , deinde  cojuantur 
igné  lente  ad  médiat, & celttnr  ma  ci  liage  cum  exprejjiene. 


R EM  A RQJJ E S. 

On  coupera  les  racines  par  petits  morceaux  , on  les  concaflera  te  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  vcmifle  avec  les  femcnces ,'  on  verfera  par  défias  l’eau  chau- 
de , te  après  avoir  couvcrc  le  pot , on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ou  fur  un 
peu  de  feu  pour  entretenir  la  chaleur  pendant  dix  ou  douze  heures  ; en  fui  te  on  fera 
bouillir  l’inrufion  doucement  daus  le  meme  pot  couvert  jufqu’l  diminution  de  la 
moitié  , ou  jufqu’à  ce  quelle  foie  en  mucillage,  on  le  coulera  alors  avec  ex- 
preflion. 

Ce  mucilage  cft  propre  pour  ramolir  les  durerez , pour  calmer  les  douleurs  >. 
pour  adoucir , on  en  peut  faire  des  fomentations  chaudement. 


Muc'llago  vtrnrrü  tragacantbi. 

2£.  Cummi  tragaeanthi  albi  & pari  - fi  , 

infamie  calide  in  Ayut  commun:!  ft>  fi  per  dual  aut  très  bords  & fiat  mue  âge . 


REMARQVES. 

On  choifira  de  la  gomme  adraganth  delà  plus  blanche  & de  la  plus  nette,  on. 
la  concafiera  fie  on  la  mettra  dans  un  pot  de  fayance , on  verfera  aefius  fix  onces 
d’eau  commune , on  couvrira  le  pot  & on  le  placera  au  bain  mark  chaud  pendant 
deux  ou  trois  heures  ou  jufqu’a  ce  que  toute  la  gomme  foit  fondue  dans  l’eau  , fie 


qu’il  fe  foit  fait  un  mucillaee  en  forme  de  gelée , on  retirera  alors  le  pot  de  dedans 
l’eau  Se  l'on  paflera  le  mucillage  au  travers  d’un  tamis  renversé  bien  propre,  afin 


d'en  feparer  quelques  petites  faletez  qui  y pouroient  être. 

Il  cft  propre  pour  rafraîchir  la  poitrine,  pour  adoucir  la  toux,  pour  épaiflir  les 
crachats  ;ou  en  mêle  un  peu  dans  les  fÿrops  pectoraux , on  en  applique  dans  les  etc- 
vallês  du  fein,  dcslevrcs,  des  mains  , on  s’en  fert  pour  donner  des  confidences  aux. 
pâtes  dont  on  forme  les  trochifqucs , les  paftjllcs , ,lcs  rotules. 

fin  peut 


i 


Ver  toi. 
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On  peut  faire  ce  mucilage  dans  les  eaux  diftillécs  de  plantain,  derofe  , ou  autres 
appropriées  aux  indications  qu'on  a, 

Mtecayt  ad  hanurrhaÿ.am  jifiendam. 

If,.  Stminum  pfyllij  & 

Cydoniorum  an  a - fi. 

Infiendantur  calide  per  duodecim  haras  in  Aquarum  diflillatarum  plant  agi»} s & 

Rofarmn  ana  ft>  fi 

Deinde  coqnantur  igné  lento  ad  confumptionem  tertia  partis  , colentur  & txpri~ 
mantur. 

RÇMARQV  Eï. 

On  mettra  les  fcmcnces  de  coing  & de  pfylium  dans  un  pot  de  terre,  on  verfrra 
dcfliis  les  eaux  diftillccs , on  couvrira  le  pot  & on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes 
dix  ou  douze  heures  , puis  on  fera  bouillir  l’infufion  doucement  dans  le  même  pot 
couvert,  la  remuant  de  temps  en  temps  avec  une  efpatulc  d’yvoke  ou  de  bois,  juf- 
qu  a ce  qu'il  fefoit  confumc  environ  le  tiers  de  là  liqueur,  & qu'il  fe  foit  fait  un  mu- 
cilage , on  le  coulera  au  travers  d’une  étamine,  l'exprimant  le  mieux  qu'on  pourra. 

lleft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  lang  Sc  les  autres  hemorthagies , on 
le  mclc  avec  partie  égale  de  fyrop  de  coing  ou  de  rofes  lèches , & l'on  en  prend  • ° c" 

une  cuillerée  à la  doie. 

Mucaqo  ichthyocollx. . 

21.  IchthyocolU  minutim  incifa  , 5 j , 

J r fonde  in  aqua  communie  , tb  j , 

Fiat  mucago  S.  A. 

REMARQJUES; 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  colle  de  poillon  , on  la  mettra  dan»  un-pe.» 
tit  pot , on  verfera  deflus  l’eau  chaude,  on  couvrira  le  pot  Si  on  le  placera  fur  les 
cendres  chaudes , onlaifl'era  infufer  la  matière  , l'agitant  de  temps  en  temps  juf- 
qu'i  ce  qu’elle  fe  (oit  entièrement  difloutc  Sc  qu’il  le  foit  faite  une  colle. 

Ce  mucilage  eft  fort  propre  pour  ramolir  les  düsetez,  on  le  fait  entret  dans  phi-  Verra».* 
fieurs  emplâtres. 

On  peut  au  lieu  de  l’eau  commune,  fe  fervir  de  fucs  ou  de  decoétions  appro- 
priées. 

Si  1 humidité  fe  ccmfume  trop  Sc  qu’il  n’y  en  ait  pas  allez  pour  dill'oudtc  la  collt- 
<îe  poillon  , 011  peut  y adjoûter  un  peu  d’eau  chaude. 

Mi uc,  tyo  pci  lis  Ar.  dinar. 

2L-  Pellem  uttan  Arietinam  recentem  curn  fua  lana  in  partes  diJfePam. 

Coque  igné  moderato  in  aqtia  f.  q.  donec  peins  omnino  in  a qui  t.jfolutu  fieerit , ce»  - 
letur  decoclum  , Unaquc  firsiter  exprimasur. 

REMARQUES. 

n prendra  la  peau  d’un  bélier  nouvellement  écotclic  , 011  la  coupera  par  mor- 
ceaux, & on  la  fera  bouillir  dans  une  quantité  d'eau  fufltlinte  à petit  feu  juiitjii'à  • 
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ce  qa’eüe  fait  entièrement  (Monte,  op  coulera  1»  diffolurion , on  exprimera  fbr- 
tenrent  la laine qui  fer.i  reftée  fi e li  le  mucilage  n’ eft  pas  afi’ex  épais,  on  pourra  ea 
faire  évaporer  une  partie  de  l'humidité. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  Sc  pour  fortifier , on  l'employé  dans  1 emplâtre  pour 

tUt'  les  hernies. 

MuciU.'.e  Q;i  fait  fondre  de  la  même  manière  en  mucilage  . la  peau  d anguille,  fie  celles 
d*  u^udle  pluh61114  autres  animaux. 


Vertus. 


CHAPITRE  XXII. 

* 1 • 

0 a/ 

Des  £ pi  thèmes. 

EP  l T HEM  A eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  fomentation,  il  y en  a de’deux  fortes»' 
l'Epiihe-uc  liquide  fie  l’Epitheme  folide.  L’Epithemehqu  de  cftuneelpccc  de 
fomentation  plus  lpiritucufe  que  les  autres  de  laquelle  on  ne  fe  fert  que  pour  es 
régions  du  coeur  3c  du  foyc  : l’Epitheme  lôlide  eft  un  n êlangc  de  co  -ferves  , de  thé- 
riaque , de  confections , de  poudres  cordiales  qu’on  étend  ordinaiiement  fur  un 
morceau  d'ccarlatte  ou  fur  du  cuir  fie  qu’on  applique  vers  la  région  du  cœur,  pour 
le  fortifier. 

Epitbcma  hqutium  cordiale. 

If,.  Aqnarum  bttglsjfi  , R o f*rstm  on*  iij  , 

Scobiofo  , TherUcoli» , 5 | , 

Cardui  beneàiüi , Confeftiinis  A!%"mes  . | fi  » 

Oxnlydis  , Pulveris  diorrhodon  Abb.lis  , 3 ij, 

Aiifie,  fat  Epithcm a qno  tepidc  panni  l.tnoi  infuccoti  régions  cordis  per  horam  ssnom 
aat  altérons  alternotim  admoveontur. 

REM  A R QV  E S, 

Ondiftoudra  la  confection  Scia  poudre  dans  les  eaux  diftillées  , fie  l'Epitheme 
fera  fail- 
li eft  propre  pour  fortifier  le  cœur,  pour  réveiller  les  efprits  , pour  refifter  â la  ma- 
lignité des  humeurs;  on  le  fait  chauffer  dans  un  plat , on  en  imbibe  deux  morceaux 
de  dttplefqucls  on  appliauc  alternativement  fur  la  région  du  cœur. 

On  peut  adjoîiter  à cet  fepitheme  tels  autres  cordiaux  qu’on  jugera  à propos.  ’ 


Epi  t ht  ma  Hep  atcum.  . 

Aceti  rofati , 5 jfi  . 

Pulveris  dsatrsofontali , 3 iij  , 
Trochifcorssm  de  cophssr * , 3 ij  > 


V,  A quorum  cicborei, 

Bngloff,  _ 

Nénuphar!  s , 

Portssloct  an*  3 iij  , 

Fiat  Epithcm*  régions  hepatis  tepidi  admovendum. 

RE  MA  R QV  E S. 

On  pulvcrifera  fubtilcment  les  trochifques  de  camphre , on  lest  mêlera  avec  la 
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poudre  diatriafantali , 6c  on  les  diffoudra  dans  les  eaux  diftillécs  6c  le  vinaigre  ro- 
iat  pour  faite  un  Epitheme. 

On  prcte-.rd  qu’il  fortifie  le  fcye  en  le  rafraîchiffant , étant  applique  dcffuschau- 
demeue  par  le  moyen  tic  deux  morceaux  de  drap  qu  on  en  inrbrDcra  6c  dont  on  le 
fervira  ultcmative.ncut. 

Les  Epithemes  qu’on  applique  furie  cœur  peuvent  être  de  quelqu'utilitc  , mais 
ceux  qu'on  met  lur  le  foyc  me  paroificnt  bien  inutiles;  les  fomentations  émollen- 
*cs  ou  le  bon  agiroient  mieux,  pircequ’ils  ont  plus  de  difpoûtion  à humcâer  6c  à 
xamolir  que  n’ont  les  Epithemes* 

JE pithema  folidtim. 

%.  Conferuarum  liinlc l & De  hyacinlt)  an*  - ij , 

Rofarum  art.t  5 fi  , Theriac t , 

Canfeüionit  u4lkcrmet'&  Pülveris  dtamargariti  frigidi  5 j , 

Fiat  E pithema  folidum  fuper  ahttam  extendendum  & regioni  cordis  tepide  adma- 
vertdum. 

REMARIES. 

On  peferaôcl’on  mêlera  enfemblc  tontes  les  drogues  pour  en  faire  une  pâte 
qu’on  étendra  fur  un  morceau  de  cutr  ou  d’ccarlattc,  pour  l’appliquer  furlecaur 
apres  l'avoir  un  peu  chauffe.  _ t 

Cet  Epitheme  lortrfic  le  cœur  , en  raréfiant  le  fang  6c  lui  donnant  une  circulation 
plus  libre. 

Les  Anciens  preferoient  lccarlate  pour  les  Epithemes , à toute  autre  étoffe  à eau - 
fe  de  fa  couleur  rouge  qui  cil  fcrablable  à celle  du  cotfur , mais  on  a rejetté  cette 
lupetftition  en  Mcdecine,  n’ettant  bonne  à rien. 


CHAPITRE  XXIII. 

<T)cs  Çcufîons. 

L’E  C U S S O N appellé  en  Latin  Scutum  , a pris  fon  nom  de  fa  figure  , c eft 
un  médicament  qu’on  applique  fut  1 eftomich  en  emplâtre  on  en  poudre, fur  du 
cuir  ou  dans  un  Cachet  fait  en  forme  d écullon  pour  fortifier  6c  échauffer  ce  vilccrc 
débilité,  foit  par  privation  d cfprits , foit  par  une  pituite  craile  6c  mdigctte  qui  cn- 
•duit  fa  membrane  intérieure , ou  l’applique  aufli  lur  le  cœur. 

Scutum  cmplafiicum. 

TZ-  Theriact  vtteris , 

Optât  a Saltmonis  , • 

Sryracit  liquida  ana  5 j , 

Cummi  tacanahaca , , 

Pülveris  sfromatict  rofati , ana  j j, 

Oiti  nucii  mofehata  per  exprtfficnem  extradi , 3 j , 

. Caryophyllorum , 

Cinnamotni  ana  gutt.  y i , 

Fiat  [eut ut n regieni  ftomacbi  adtncvtndum  , 

Ü 

m 


Vertus. 


Vertu». 
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Vertus. 


m 


f criai- 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  gomme  tacamahaca , on  mêlera  enfemble  la  the. 
riaque  , l’opiate  de  Salomon  & le  ftorax  liquide  , on  y incorporera  lapoudrc  de  ta- 
camahaca, celle  de  Rôle  aromatique.  & les  huiles  pour  faire  une  paie  qu'on  éten- 
dra fur  un  morceau  de  cuir  ou  d’ciofFe  taillé  en  forme  d’écuflon  pour  appliquer  fur 


la  région  dcl’cftoraach. 


Il  fortifie  l’eftomach , il  aide  à raréfier  & à diffoudre  les  glaires  qui  peuvent  être 
dedans,  il  aide  d la  digeftion,  il  appaife  le  vomiffcmcnt. 

On  peut  fe  fervir  des  emplâtres  ftomachiques  qu’on  décrira  dans  la  fuite  pont 
le  même  dellcin. 


Scutum  ex  pulvcrc  compofitum. 


y..  Cyptri  longit 
Suivi*  , 

Liyrti  Aloet , 

Cal  ami  Aromatkt  «ma  - j 
Schenamhi , 

Cinnamomi  , 


Carytphillorum , 

Nucis  mofehat a ana  - .fi 
Rofarum  rubrarum  , 

Majorant , 

Aifinthij  , 

Aient  b*  an a 5 ij# 

Fiat  omnium  pulvis  qui  cotone  mo/chato  exceptât  in  feutiformam  concinnctnr. 
REMARQUES. 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  groffierement,  & l’on  mêlera  la  pou-i 
dre  dans  du  coton  mufqué  , qu'on  aura  formé  en  écuffon  allez  grand  pour  couvrir 
la  région  del’eftomach,  on  envelopera  le  tout  en  la  même  dilpoiiiion  dans  de  la 
toile  ou  dans  du  taffetas , on  piquera  cet  écuffon  par  petits  quairez,  on  y attachera 
des  rubans  aux  coings  pour  le  tenir  en  état , afin  qu'étant  porté,  U demeure  tou- 
jours fur  l’cftomach. 

Si  ce  remede  eft  pourl’ufage  d'une  femme  ou  d’une  fille,  on  employera  du  co- 
ton commun  au  lieu  du  mufque  , de  peur  des  vapeurs. 

ll'forcific  & échauffe  le  ventricule  débilité  par  trop  de  rafraîchiffement,  ou  par 
des  glaires  qui  tapiffeut  fes  membranes  inteiièuies  , ou  par  un  défaut  d clprits  , U 
aide  à la  digeffion  , U provoque  l'appetit,  il  arrête  le  vonnffcinent. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  facuphes  qJ  des  ‘Vemicucuphes. 

LE  S Cucuphes  font  d«s  bonnets  piquez  garnis  de  poudres  céphaliques,  qu’oà 
applique  fur  la  tête  des  malades  pour  fortifier  le  cerveau. 

Les  Dcuucucuphcs  ne  different  qu’en  grandeur  , car  elles  font  remplies  des  mê- 
mes terne  ’cs  , elles  font  faites  pour  ceux  qui  ont  la  migraine , ou  quelque  autrf 
maladie  qui  ne  uent  qu'une  pâme  du  cerveau. 


4 


*V.  Caryopbillorum  , 
Cirwamomi  , 

Cul  Ami  promut  ici , 
Schanantbi , 

JrcOS  , 

Af-ijorant , 
Rorifmarini  , 
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Putvis  ad  cucufbas. 


«» 


Bi'inic* , 

Salvia  , 

Stechadts  an  a - j. 

B ac c Arum  lauri , 
Styracii , 

Rtnjoini , 

Tacarnahaca  ana  zft. 


fiat  omnium  pnlvis  qui  txcipUmr  btmbact  ad  cnaipham. 

RE  Ai  A R QV  F S. 


On  pulvcriferagroffierement,  8c  l’on  mêlera  toutes  les  drogues,  on  épardra  la 

Îaudrc  dans  du  coton  qu’on  cnvelopcra  de  toile  Sc  de  taffetas  pour  en  former  un 
onnet,  on  le  piqueta  pat  petits  quarrez  afin  que  la  poudre  demeure  en  eflat. 

Ce  bonnet  piqué  eft  propre  pour  rejoüir  8c  fortifier  le  cerveau , pour  l’cpileptie, 
pour  la  léthargie,  pour  la  paralifie  , pour  l’apoplexie  i il  raréfié  parles  parties  lub- 
tiles  qui  entrent  par  les  pores  du  crâne,  la  pituite  trop  condenfée,  8c  il  luy  don- 
tie  quelquefois  cours  par  le  nez  ou  par  la  bouche. 

On  peut  adjouter  à la  poudre  de  cette  cucufc  , du  mufe  8c  de  l’ambre  de  cha- 
cun quatre  grains , mais  ces  aromates  excitent  des  vapeurs  à beaucoup  de  gens. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Parfums, 

LES  Parfums  de  la  Médecine  n’cxalent  pas  toujours  de  bonnes  odeur?,  il  y 
en  a de  fort  agréables  8c  de  fort  defagréables , mais  tous  ne  tendent  qu’l  ap- 
porter quelque  foulagement  aux  malades.  Qupyqfle  les  efpeces  de  parfums  foient 
d'une  étendue  confiderable,  on  peut  les  divifer  en  deux  generales,  en  parfums  li- 
quides 8c  en  parfums  fées  , les  parfums  liquidas  font  comme  les  eaux  de  lenteur , les 
•calfoletres;  les  parfums  fecs  font  comme  les  palldlcs,  les  bayes  ou  le  bois  de  genièvre 
qu’on  fait  brûler  dans  les  chambres  des  malades  , pour  corriger  le  mauvais  air. 

On  parfume  agréablement  les  chambres  avec  de  l’eau  de  fleur  d’orange  qu'on 
Tait  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  phiole  d’étroite  embouchure,  afin  que  la  va- 
peur forte  8c  fe  ré  'and:  doucement. 

Les  Parfumeurs  font  un  mélange  de  benjoin,  de  florax,d’iris  8C  d’autres  drogues  aro- 
matiques e r poudres  groffieres,  ils  les  humcûenr  avec  de  l’eau  de  fleurs  d’oranges,  8c 
ils  en  font  une  patle  liquide  qu’ils  mettent  dans  des  petits  vaifleaux  de  cuivre  étamez 
en  dedans,  c’cft  ce  qu'on  appelle  cillblettes.  Quand  onveuts’cn  fervir  on  en  pôle 
une  fnr  un  petit  feu,  afin  que  la  matière  étant  échauffée  , elle  repande  une  vapeur 
agréable. 

On  parfume  fouvent  les  Hôpitaux  8c  les  armes  lieux  où  l’on  craint  la  maligni- 
té de  l'air , avec  du  vinaigre  chaud  , ou  avec  de  l’cfprir  de  fcl  armoniac  , ou  avec 
-de  l’cfprit  de  vu». 


y 


Verts* 

# 


CafToUtte* 


Vertu». 


, XOl  P H A R MAC  OP  E’E 

On  verfe  peu  à peu  un  mélange  d’efprits  de  vin  & de  foufre  dans  un  pocloa 
de  fer  pour  c 1 faire  terevoir  la  vapeur  aux  pulmoniques. 

On  fait  brûler  des  poud;es  céphaliques  pour  fortifia  le  cerveau. 

On  fait  brûler  des  poudies  alîiingentes  pour  empêcher  que  les  ferofitezne  tour 
bent  fur  la  poitrine  dans  le  commencement  du  rhume. 

On  fait  brûler  des  poudres  cordiales  pour  fortifier  le  cœur. 

On  fait  brûler  des  poudics  hylteiiqucs  , du  papier , des  favates  & plufieurs  autres 
chofes  d’où  il  puific  (ortie  une  odeur  puante  pour  appaifer  les  vapeurs. 

On  fait  brûler  des  poudtes  mercurielle  pour  exciter  le  flux  débouché. 

On  fait  dcsfachets  de  fcntcur  pour  réjouir  les  melancholiqucs  & pour  leur  for- 
tifier le  cerveau , on  parfume  aufli  leurs  habits  avec  des  poudres  aromatiques. 


rulvls  pro  fnffitu  ccphaltco. 


U.  Styrtcis  Cdldmiu 
£enz.oini  ana  - j fi, 
Cummi  juniperi  , 


Cinnamomi  and  ^ i j, 

Eoliorum  Uuri  , 

Suivi* , • 

Rorifmarini  , 

Majorant  ana  - fi, 

Fiat  omnium  pulvis  crajjiufculus  cujui  portio  prunis  candemlôut  injpergatur  wt 
odo  'ttum  f.imum  expires  *icr. 


Thuris , ana 


Caryophillormn  , 


R E M AR  QV  E S. 


On  pulvcrifcra  enfcmble  les  gommes,  puis  les  autres  drogues,  le  tout  groflîe- 
Tcment,  on  mêlera  ces  poudres,  & l’on  en  jettera  une  pincée  à la  fois  dans  un  re- 
chaut où  il  y aura  un  peu  de  braize  ou  de  charbon  bien  allumé  pour  en  faire  re- 
cevoir la  vapeur  au  malade. 

Ce  parfum  cil  bon  pour  l’cpilcptie,  pour  l’apoplexie,  pour  la  paralifie. 

On  peut  aufli  faire  lentir  au  malade  l'efprit  volatile  de  fel  armoniac , le  fel  vo- 
latile huileux  , l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie. 


£ent.oini  and  - j B, 
Macis , 

Caryopbillorum  ana  - B , 
Rofarum  , 

Majorant  ana  5 ij» 


Pnlvif.  pvo  [uffitu  corrobor.-ijitr. 

y.  Trochifcorum  aliptt  mojchdt*  - iij  , 

Ca'.ami  aromatici , 

X iloaloes , 

Scbtnambi , 

Cinnamomi , 

Siyracis  calamir t , 

Fiai  omnium  putvis  ad  fufjitum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffiercment  toutes  les  drogues , on  les  mêlera  enfcmble  , 5e 
l’on  en  jettera  que'ques  pincée;  fur  des  charbons  alumez , poux  en  faite  recevoir  La 
fumée  au  malade. 

bile  fortifie  le  cœur , elle  recrée  les  eiprits. 

' ' 


ViWl. 
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Suffîtes  ad  fîjhndum  hstmorcm  dclabentem  ad  pttlmoncs. 

v.  Sucàni  , Kof.irum , _ 

^ Mafliches , Ladani , 

Gummi  ucamahact , Sacchari  ana  jij, 

F Ut  pulvis  pro  fujfimigio. 

R E M A R QJJ  ES. 

On  pulverifera  groflicrement  toutes  les  drogues  , on  mêlera  les  poudres,  & 
l’on  en  jettera  un  peu  dans  un  icchaut  de  feu  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  au 
malade. 

Ce  parfum  eft  propre  pour  calmer  le  grand  mouvement  des  ferolîtez  qui  cou- 
lent du  cerveau  fur  la  poitrine,  dans  le  commencement  du  rhume  , & pour  les 
adoucir. 

Suffîtes  mnfes  provocant. 


* 


Radicum  irflS , 
Bryonie , 

Sarnbuci , ana  5 G, 
Fo Forum  jalvia  , 

Sabine  , 

Majorant , 


M.ttriearie  , 
Anhcmifia  ana  mari,  fl, 

Gagatit , 

Baccarum  juniper! , 

Lauri  ana  - iij , 


Fiat  omnium  pulvis  pro  fujfuu. 
R E MA  R j QJJ  E S. 


On  pilera  grodîerement , & l'on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  pour  en 
faire  une  poudte  dont  on  parfumera  la  matrice  , luy  en  faiïant  recevoir  la  fumée. 

Ce  paitum  excite  les  mois  aux  femmes , parce  qu’il  raréfié  & dillbui  le  fang  trop 
g rofficr  qui  fatfoit  des  obftruftions  dans  la  matrice. 

Pour  le  fervir  utilement  de  ce  reraede.  il  faut  que  la  malade  étant  affife  fur 
une  chaife  percée,  on  mette  délions  elle,  un  peu  de  feu  dans  un  rechaut  ou  dans 
une  chauffrette  où  l’on  aura  jette  quelques  pincées  de  la  poudre. 


Suffi  nentem  ad  falivationem  cxci  tandem  in  lue  vencrea. 
'if.  Cinnabaris  § j fi,  Ma/iiches  , 

Grant  mm  juniperi,  Ladani  ana  zjfi, 

• Thuris , 

Terantur  omnia  & ad  ufum  fervent ur  pro  fnffimento , 
REMARQVES. 


On  pulverifera  & l’on  mettra  toutes  les  drogues  enfemble  , on  jettera  une  par-’ 
tic  de  la  poudre  dans  un  rechaut  de  feu  , & l’on  en  fera  recevoir  la  vapeur  au  ma- 
lade de  lemps  en  temps  , jufqu’i  ce  que  la  falivation  foit  venue. 

Cette  manière  de  faite  recevoir  le  mercure  eft  dangereule,  il  en  arrive  (ouvent  de 
fâcheux  accident  , foit  parce  qu’il  entre  une  trop  grande  quantité  de  mercu  e dans 
le  corps  à la  fois,  foit  parce  qu’il  fe  jette  prefque  tout  fur  une  partie , (bit  parce 
qu’il  affette  les  nerfs,  6c  qu'il  caufc  la  paialifie  : les  frittions  avec  l’onguent  mer- 


Vcrin», 


Venus. 


10+  P H A R M A C O P E’E 

cutiel  fe  font  avec  moins  de  rifcjue  , parce  que  le  mercure  y cft  étendu  par  tout  le- 
corps,  5c  il  n’cft  pas  introduit  avec  tant  de  violence. 

II  n’y  a que  le  cinabre  dans  cette  poudre  qui  excite  la  falivation , les  autres  dro- 
gues r.c  fervent  que  pour  le  corriger  ou  pour  le  volatihfer,  on  peut  voir  ladcfcrip- 
uon  du  cinabre  dans  mon  Livre  de  Chymic. 


CHAPITRE  XXVI. 

Du  Frontal. 


LE  Frontal  cft  un  remede  qu’on  applique  fur  le  front  pour  diminuer  un  peu  • 
le  mal  de  refte , 5c  pour  provoquer  le  forameil  ; on  le  compofe  tantoft  avec 
des  médicaments  lccs  comme  avec  les  rofes,  lesfantaux  ,1a  beroine,  la  marjolaines- 
la  coriandre  , quand  il  s’agit  de  raréfier  une  pituite  crade.,  Sc  de  fortifier  le  cerveau  : 
tantoll  avec  des  linges  mouillez  d’eau  rofe  5c  de  vinaigre  rolat  pourarielter  le  fangdu 
nez,  tantoft  avec  des  onguents,  des  feuilles  de  plantes  , des  fleurs  vertes  pilées  , de» 
confcrvcs.dc  l’opium,pour  provoquer  le  fommeil,  5c  pour  appaifer  la  douleur  de  refte. 

Frontale  jiccum. 

If.  Rofarum  ruBrarum  ficcatar.  LUij  convallif, 

S ont  ali  citrini,  Bcttmct , 

Ligni  ftffafras  ana  -ij,  , Siechados  , 

Florum  fambuci , Caryophillorum  ana j,  . 

Tenant  nr  omnia  & linteo  duplici  cmvoluta  fronti  applicentur.  . 

RE  M ARQJJ  E S.  jg 

Ont  pulverifera  tontes  les  drogues  en  les  arrofanc  avec  de  l'eau  de  rofe , on  etv- 
velopefti  la  poudre  dans  un  morceau  de  linge molcr  5c  délié,  5c  on  l’appliquera  au 
front. 

Ce  frontal  eft  propre  pour  fortifier. le  cerveau. 

La  vertu  de  ce  remede  confifte  dans  des  parties  fpiritueufes  qui  pénétrent  les  . 
porcs  du  crâne , 5c  qui  raréfiant  une  pituite  groflicre  5c  vifqueufe , donnent  plus  de 
iiberté  aux  cfprits  animaux  de  circuler. 

frontale  liquidant 

Vngaenti  populci  - iij , f 

Salit  manni  - j, 

Extraüi  liquidions  opij 5 fi, 

Msfce , fiat  frontale. 

R EM  A R QV  E S. 

On  pulverifera  futilement  lefel,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre,  les fetitl-- 
les  de  laiûuc,  on  les  mêlera  avec  les  conferves,  l'extraiél d’opium,  le  fel  5c  l'on- 
guent populcum , on  fera  du  tour  un  frontal,  qu'on  étendra  fpr  un  linge,  ôc  qu’on  - 
appliquera  fur  le  front  ôc  fur  les  temples. 

il  cft  propre  pour  calmer  les  grandes  douleurs  de  telle,  ôepour  faire  dormir- 

CHAPiTRE. 


y.  Folior.  la  Une  a inan,  j, 
Conftrvarnm  rofarum  Cr 
Nj/mphaa  ana  5 fi. 


UNIVERSELLE. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Des  Collyres. 

CE  que  les  Grecs  appellent'  u»Jei*  , les  Latins  Collyria , les  Arabes  Sicf,  eft  sj  . 

nommé  en  François  Collyres  > ce  font  des  rcrocdcs  deftinez  particulièrement  * 
pour  les  maladies  des  yeux  i mais  on  a donné  ce  nom  improprement  à quelques  li- 
queurs dont  on  fe  (ère  pour  les  ulcérés  vénériens.  Les  Collyres  font  ou  fccs,  on  li- 
quides > les  Collyres  fecs  font  comme  les  trochifques  de  Rhal'is,  la  tuthic  préparée! 
le  fucre  candi,  l’iris , le  vitriol  blanc  en  poudre  qu’on  fouffle  dans  l'œil  avec  un 
petit  chalumeau  pour  difliper  les  cataractes  dans  leur  commencement  . les  Collyres 
liquides  font  compofez  deaux  &de  poudres  ophtalmiques,  comme  la  tuthic  pré- 
parée diflbute  dans  les  eaux  d’euphraife,  de  rofe,  de  plantain,  de  fenouil,  de  cne- 
Ldoinci  On  appelle  encore  Collyres  des  onguents  ophthalmiques,  comme  l’ongueui 
de  tuthic  & plufieurs  autres  dont  il  fera  parlé  au  Chapitre  des  Onguents. 

QoUynum  refrigerans 

yi.  AtjUttrum  plantaginit , ..  Refarum  ana  J ij, 

Euphrajîe,  Albnminis  evorum  5 

JUifcé,  fiat  cellyrium, 

RE  M A RQV  E S. 

On  brouillera  cnfcmble  le  blanc  d’œuf  avec  les  eaux  dillillécs  pour  faire  un 
Oollyre. 

Il  eft  proprepour  les  inflammations  & les  douleurs  des  yeux  , il  lie  & il  adou-  Vert#»' 
cri  par  fa  partie  glutineufe  les  fcls  acres  qui  font  la  caulc  du  mal;  on  imbibe  de  ce 
Collyre  un  linge  tin  , ou  un  peflt  morceau  de  maigre  de  veau  , & on  l’applique 
fur  l’œil  malade. 

Ceux  qui  employent  trop  de  blanc  d’œuf  dans  leur  Collyre , voyent  fouvent  un 
effet  du  remede  contraire  à celuy  qu'ils  ont  attendu , car  au  lieu  de  diminuer  l’in- 
flammation , il  l’augmente  en  faifant  enfler  l’œil,  parce  que  la  glutinofité  du  blanc 
d’œuf  fc  dcftcchant  fur  la  fupcrficic  de  l’œil,  par  la  grande  chaleur  qui  accompa- 
gne toujours  les  ophthalmies.elle  arrefte  prefque  entièrement  la  tranfpitation,ce  qui 
fait  gonfler  les  vaillèaux  , & mettre  tes  humeurs  plus  en  fermentation  qu  elle» 


n.  croient. 


* On  peut  au  lieu  du  blanc  d’œuf,  employer  un  léger  mucilage  de  graine  de  coing.  • 

Cvllynum  detergens. 

y.  Vitri  tintimonîj fubtUijJime  pulvcrati,  Plantaginit , 

Tnttiis  p.aparata  , Rtfarnm  , 

Salit  faturni  ana  3 j,  Cbchdcmj  majerit  ana  . 

Ayuarmn  tuphrajis  , 

Mifct  ,fiat  Cellyrium, 

R E MA  RQV  ES  . 

On  broyera  le  verre  d’antimoine  en  poudre  impalpable,  on  le  diflouJra  avec  la 
tuthic  préparée  & le  tel  de  faturne  dans  les  eaux  diftillces  , & l’on  fera  u r.  Collvrr. 
IL  eft.  propre  pour  confumer  la  catara&e  dans  km  commencement , & pour  net- 

O- 


Y«rrus 
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toyec  les  yeux  de  leur  finie  -,  on  en  imbibe  des  petits  linges  lins  bien  blancs  » Jo 
on  les  applique  fut  l'œil  malade. 

Collyrium  D.  Bmm. 

y.  Al»e s hepatic a -j. 

Fini  albi , 

Ajne  rt/arum  albarumana  Jj  Æ,  . «y, 

Mi  fie,  fiat  collyrium  S.  A. 

REMARQJJ  ES. 

On  pulverifera  l’Aloes,  on  le  mettra  dans  une  phiole,on  verfera  delïus.le  via 
blanc  & l’eau  rofe,  on  pofeta  la  phiolc  fur  le  fable  chaud,  & l’on  y laifléra  la  ma- 
tière en  digeftion  pendant  douze  heures  , puis  on  filtrera  la  liqueur. 

Ce  Collyre  cft  recommandé  pour  la  galle  qui  fe  forme  fur  les  paupières , il  de- 
terge&il  defleche.on  en  imbibe  un  cotton  ou  un  linge  qu’on  applique  dcll'usj 
l’aloes  fe  dill’oui  prcfque  entièrement  dans  la  liqueur , il  ne  relie  d’indillblubl* 
que  la  partie  tctrcilie  qu’on  dépare  par  la  filtration. 


C ollyrium  D.  Chants 

y.  Sacchari  candi  J j,  Caryophillerum  3 j, 

^ Radicit  irett  Florent  ia  - iij,  Ajuarum  ftillatitiarum  Euphrafia,  ' 

Tuthia  préparait  - ij,  Faniculi  & 

Sarcocotle , Rofarum  ana  5 viij , 

Fitritli  albi , & Fini  hifpanici  fë  _ij, 

Aloes  J uccotorine  ana  - j, 

Pulverata  pharmaeà  omnia  , Ajuis  & vin*  Hifpanic»  permixta  & lagtnk 
forti  vitreâ  diligenter  obturai  à excepta,  foli  afliv*  per  tjuindccim  dies  exp*nan~ 
tur  & per  vices  agitentur  , t tel  igni  arena  modcratijfimo  ptr  idem  tempes  commit - 
tant  ter  & liquor  parus  pro  collyrio  optimo  fcrvctkr. 

REMARQJJ  ES. 


On  pulverifera  fubtilement  toutes  les  drogues  fechcs  > on  les  mettra  dans  une 
grande  bouteille,  ou  dans  un  matras,  on  verfera  de(lus,lc  vind'Efpagne  8c  les 
eaux  diftillées,  on  bouchera  bien  le  vaill’eau',  8c  on  l’expofera  pendant  quinze 
jours  au  foleil , ou  à la  chaleur  d’un  petit  feu  de  fable  , l’agitant  de  temps  en 
temps  , enfuitc  on  lailléra  précipiter  la  matière  , 8c  l’on  fe  iervira  de  la  liqueur 
claire. 

Ce  Collyre  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie , pour  dilfiper  les  ca- 
taraéles,  pour  guérir  les  ulcérés  8c  la  galle  qui  naillent  autour  des  paupières,  on 
en  imb.be  des  petits  linges  fins  qu’on  applique  fur  les  yeux  malades. 


Collvrium  ad  confcrvandos  oculos  contra  variolas. 
y.  ertei  O'ientalit  3 j,  A quant  rn  Rofarum , 

In fende  per  très  borat  in  Plantaginit , 

Euphrafia  ana  5 j (5, 

Deinde  Cilentur  & in  colatura  dijfolve  Lapidis  médicament* fi  gr'  xvi. 

Fiat  collyrium. 

• REMARQVES. 

On  mettra  tremper  le  fatfran  trois  ou  quatre  heures  dans  les  eaux  diftillcei,  pain 


T ■If” 
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èn  coulera  rinfufion  qui  aura  pris  une  teinture  rouge , on  y difloudra  la  pierre 
ihedicamenicufc  pour  faite  un  Collyte  dont  on  lavera  les  veux  Couvent. 

11  eft  propre  pour  nettoyer  la  famé  des  yeux  , pour  éclaircit  la  vue , pour  ent- 
acher que  l'aciccé  de  1 humeur  en  la  petite  vetolc,  ne  fade  trop  d'impreilioa  lût 

Collynum  vel  Aqua  ofhthalmica  D.  Daquin.  ' 


y.  TutbU  préparât* , 

Carjophulorum  pulverétorum 


Saccbari  candi  5 j , 
Capbura, 

Alors  *»*,$  ifi, 

Fini  Hifpanki  tfeiv, 


an  a ë i {1 

%>  i 


Aqu*  Rofarum  al  b arum  tb  8» 

C ht  [t  dont  a , 

Faniculi , # 

Euphrafi*  , 

Rut*  an a 5 ij, 

Omni*  fimul  mixta  lagen»  vitre*  diligenttr  obturât*  txcipiantur,&  foli  dfiiur 
per  quindecim  dits  exponantur,  deinde  fimul  fervtntur  ad  ujum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  drogues , ôc  les  ayant  mêlées  on  les  mettra  dans  une  grand* 
bouteille  de  verre,  on  v criera  delfus , le  vin  d'Efpagnc  5c  les  eaux  diftillées,  on  bou- 
chera exactement  la  bouteille , 8c  on  l'expofcra  au  folcil  en  Efté  pendant  qmo*e 
jours  , l'agitant  de  temps  en  temps , 5c  enfin  on  laiflcra  repofer  le  tout , le  Colly- 
re fera  fait , on  en  verfera  par  inclination  à clair , 6c  1 on  s en  feevira.  ^ ^ 

11  eft  propre  pour  nettoyer  ôc  fortifier  les  yeux  , pour  éclaircir  la  vue  , pour 
diflipcrlcs  cataractes. 

Collynum  'cærulcum. 

Tfi.  A que  txtinQionb  calcis  viv*  filtrat*  lfcjr 

Salit  armoniaci  pulverati  z j,  „ 

Simul  mixta  in  pelvim  eneam  ctnjiciantur , illicqut  per  noUem  maneant , fil' 
î trams  littuor  ad  ufurn  firvemr, 

RE  MARQJJ  ES. 

On  aura  de  l'eau  de  chaux  nouvellement  faite , c’eft  1 dite , de  1 eau  commun* 
dans  laquelle  on  aura  éteint  nouvellement  de  la  chaux , ôc  qu  on  aura  fihree  pour 
la  rendre  bien  claire,  on  y dilloudra  le  fel  armoniac  , on  verlera  la  dillolution  dai  s 
une  badine  de  cuivre  , 5c  on  l’y  laiflêra  pendant  une  nuit , ou  jufqu  à ce  qu  ayant 
« rongé  ur.e  petite  portion  du  cuivre , elle  foit  devenue  bleue,  on  la  filtier»,  & on 
la  gardera , ce  fera  le  Collyre  bleu. 

Il  eft  bon  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanic , pour  deffecher  les  petits  U.CC- 
res  qui  y viennent , pour  éclaircir  la  vue , pour  oonfumer  les  cataractes. 

Collynum  feu  Aqu.t  oph  thaï  mica  D*  F caquet. 

Ifi.  Futhit  pr*p.trat*  ë ij  A quarum  fammli, 

Maceris  fubtiliffimc  pulverati  , Rofarum  ana  Ife  1 fi, 

Fitrioli  albi  5 j,  Plamaginis  lt>  b,  £ * 

Simul  mixta  in  lagena  obturât* , foli  afiivo  per  alijuot  diet  exponantur,  dttada 
fervetut  Collynum  ad  ufut..  , Çy 


Tutu; 


Tel** 


Collyre  W!c*. 
Vertu. 


i u8 
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Vertu*. 


Vertn». 


yvttc. 


REMs4RQVES. 

On  mettra  toutes  les  drogues  pulverifées  & mêlées  dans  une  bouteille  de  verre* 
on  verfera dcfl'us  ,les  eaux  diftillées  , on  bouchera  exactement  la  bouteille,  &on 
l'cxpofcra  quelques  jours  au  foleil  en  Efté,  puis  on  taillera  repofer  la  liqueur,  fif 
le  Collyte  lêra  fait.  , 

C’elt  un  bon  remede  pour  deterger  & fortifier  les.yeux,  pour  éclaircir  la  vue,, 
pour  dcflcchcr  les  ulcérés. 

C ollyrium  Lanfr.mci. 


Mirrh* 

siltts  *n*  5 >j» 


1!.  Auripigmenti  - ij, 

* f^iridis  tris  r j* 

Tcrnvtttr  fiiétitijjime  & dijfolvtntur  in 
Fini  *lbi  ffo  j, 

situation  pUntaginit  & 

Roftrum  *n*  | iij, 

Fiat  ctllyrium. 

RÉMj4RQVES. 

On  pulverifera  fubtilemenr,  l’orpiment,  le  verdet , la  myrrhe  k l'aloes , on  mcle^ 
ra  les  poudies , & on  les  dilloudra  dans  le  vin  blanc  & les  eaux  drftillécs , on  ver- 
iera  le  tout  dans  une  bouteille  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Certeîiqueur.appelléc  improprement  Collyre,  eft  propre  pour  deterger  les  ulcé- 
rés vénériens , on  en  fait  des  injections  dans  les  parties  naturelles  des  hommes  Sc 
des  femmes,  pour  guérir  les  ulcérés  Sc  arrelter  les  gonorrhées,  mais  on  l'adoucit  au- 
paravant avec  trois  ou  quatre  fois  autant  d’eau  de  plantain , car  il  agiroit  avec  trop 
d'acreté  fi  on  l’employoit  put. 

,C>llyrium  Damants}. 

Lapidis  calaminaris  5 i fi, 

Sacchari  candi  , 5 j, 

Tuihie  préparai*  , 
si  Ut  s. 

Salis  vitri  un»  jj  fi, 

Sarcocoüt, 

Fiat  collyrium  S.  A. 

RhMARQVEÏ. 

On  pulverifera  bien  fubtilemcnt  toutes  les  drogues , on  les  mettra  dans  un  ma- 
ins, on  verfera  defiuslcs  eaux  diftillées  & le  vin  blanc,  onboucherale  matras,  r 
fie  on  le  placera  fur  un  petit  feu  de  fable  pour  faire  digerer  la  matieic  pendant  vingt- 
quatre  heures , l’agitant  de  temps  en  temps,  enfuite  l’ayant  retirée  de  deflus  la 
feu  , on  la  laiflera  rafl'eoir . & l’on  fe  fervira  de  la  liqueur  claire. 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  cataraâcs  des  yeux,  on  s’en  fort  auflî  pom 
deterger  & deflechcr  les  ulcérés. 


Vitritli  albi  an*  j iij, 
Caphur*  - j, 

Croci  g fs, 
sijuarnm  rofarum  & 

Faniculi  an*  5 ij,’ 
Fini  *lbi  îbij. 


Tf.  Sacc/jaàcandi  - iij, 


Callyrium  Jiccum. 

A loti  fucctttrin*  , 

Tuthi * pr*p*r*t*\ 

JjMpidis  tnt  die  tuent  0 fi  *n*  - j, 

Qmni*  fubtiliur  ptt.vtr*t*  & permixt * prs  cellyrit  fier»  fervent  ur. 


JrcesFUrtnti*  an*  ^ fi; 


0 


m 


iay 
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' remarques. 

T)n  pulverifcra  fubtilcment  ,&  l’on  mêlera  tome*  les  drogues  enfemble  , oui, 
on  aura  le  Collyre  fec.  5 r 

Il  eft  popre  pour  confumer  le*  catara&cs  extérieure* , pour  deterger  l’œil  de 
laJame,  & pour  éclaircir  la  vue  ; on  en  met  troi*  ou  quatre  grains  dans  un  chalu- 
meau de  plume , on  les  fouille  dans  l'œil  ; on  peut  auflï  en  dilToudre  une  dracmc 
dans  quatre  onces  d’eau  de  Ernoiul  de  plantain  , de  chelidoinc  & d’euphraife  pour 
en  faire  un  Collyre  liquide.  r * 


Vcrtov. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Ca.ta.pla/nic s.  ■ * 

LE  Cataplafme  eft  appelle  en  Grec  & en  Latin  Cataplafma  à & ■ 

forwo  , fin ga-,  c eft  un  teraede  pour  l’extérieur  avant  une  confirtence  de  Piw* 

JeTud.es  O T6"!  /"T*  dC  «es, d’onguents,  de  gomme? 

de  poudms,  On  1 applique  fur  les  parues  du  corps  humain , tantôt  pouf  amo  lit 

ÇÏÏEÏ  ’ UmOC  P°Ut  *****  lW  d°u!curs  « Æ St  U 

, Cataplafma  Anodimtm  & refolutivum 

jl.  Mit*  punit  albi  5 iv  , 

Lattis  retenter  muttu , îtj  j , , 

Cofuantur  S.  A.  ad  cenpfientiam  tataplafmatii , deinde  adde 
Vuellos  ovtrum , N . ij  , 

Olei  Refait.,  5 j , 

■Croti  fubtiliter  pulverati , 7 j 
Hat  catapLefma. 

XEMARQVES. 

Un  emiera  le  pain . & on  le  fera  cuire  dans  le  lai<ft  remnant  inceiTamme  nt  la 

Tf  le  rs TC  r"  blftorVCr  Jufclu'ice  qu’cUc  l'oit  en  confidence  de  boÜ.llic  épaifte 
ou  de  cataplafme  ; on  la  retirera  alors  du  feu  & quand  elle  ferai  demi  refroidie. 

«tapUmif™  “ ,aUnCS  d œufs’lhuilc  rofat  & 16  6®»  en  poudie  pour  faire  un 

11  eft  propre  pour  refoudre,  pour  apaifer  les  douleur*,  pour  diifipec  les  tume  1rs  • 
on  en  applique  chaudement  fur  la  partie  malade.  1 

n a jouie  quelquefois  dans  la  compofition  de  ce  cataplafme  une  draeme  de 
laudanum  pour  le  rendre  plus  propre  /calmer  le*  douleufs.  8 

. , _ ^ atapla/ma  cmolhcnt  &■  dqr/}:vum. 

V Radicum  Uhtrum & FeUtrum  ^ 

Al thaa  «mj  Uj,  Altheea, 

_ Pial  arum  an  a man.  ij , 

Çoque  ex  artc  sn  ayuacommuni,  fc  vj.  uftue  ad  pu, rilaginem  , deinde  Ccmunde  .* 
moi  tan  a er  per  cnbum  cerne , colaturam  & pultem  fetretam  cum 
Farina  uni  c T 

Fanugraci  ana  3 üj. 

CJ1ue  $‘‘,‘‘1"  fr/er  agitande  ad  débitant  Jpiffitudinem  tant  adde 

ynf,ucnn  ba fit  ici  , 5 Hj,  r 

florurn  charnemilla  pulveralorum  , êfi,  « 

Fiat  catapu/ma.  ’ q ^ 


Ven  ■«.' 


Vc.tai. 


t ro  PH  A R MA. CO  P E’E 

remarques. 

Ou  fera  cuire  les  oignons  ou  racines  de  lis  dans  les  cendres  chaudes,  ou  dans  là 
huile,  jufqu 'à  ce  qu'ils  l'oient  bien  mois,  on  coupera  les  racines  d'althxa  5c  les 
hc.bes,  on  les  fera  bouillir  cnlemble  dans  l'eau  julqu’i  ce  quelles  foient  ptclque- 
ic.luices  en  pulpe  , on  coulera  la  decoétion , on  pilera  les  racines  5c  les  herbes  cui- 
tes enlemblc  dans  un  mortier  de  nurbre , 5c  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de 
crin  ; on  fera  cependant  cuire  à petit  feu , les  farines  avec  la  dcco&ion  , les  agitant 
inccllammcnt  avec  un  biftorticr , jufqu  a ce  que  la  matière  ait  pris  une  confidence 
de  bouillie,  on  y mêlera  alors  les  pulpes,  on  la  remettra  fur  le  feu  pour  lui  faire 
prendre  encore  quelques  bouillons  julqu’i  ce  qu’elle  (bit  fuffifamment  epaifiie.- 
jiour  un  cataplalme  t on  la  retirera  du  feu  5c  l'on  y mêlera  l'onguent  bafilic  qui  fe 
fondra  aifement  par  la  chaleur,  Si  enfin  les  fleurs  de  chamomille  pulvérisées , pour 
faire  un  cataplafme. 

Il  eft  propre  à ramolir  5c  à exciter  la  fupuration,  on  en  étend  fur  du  linge  Sç 
on  l'applique  chaudement  fur  les  tumeurs. 

Cat.ml  :rm,i  de  naiv  birundtnis  si  M\n(icht. 

Nidum  unum  hirundinit -,  Liliorum  ana  ^ j . 

Aibi  graci,id  eft,ftercorit  cunini,  5 j fi  , Caricat  pingues. 

Ru  tien  Althaa , Daflyloi  unu  N"  • iij. 

Coque  in  aqua  communs  ad  remanentiam  pultis  , pojita  adde 


l'arm *rum  fienugrati 
Tritici 
LM , ana  ; 
f'itellum  unius  ovi  ~ 
Qiei  violarum , 5 iij. 


VI* 


V«wi. 


Cerebri  cari , = fç, 

Pulverit  fiorutn  chamomilla  , z vj. 

No  U u a ci" 

Hirundinum  eombitflarum  ana  5 ij». 
Croci  orient  ali  f , 3 j, 

Jtfifce,  fiai  caraplafm/i. 

REMARQV  ES. 

On  prendra,  un  nid  d’hirondelle  qu’on  coupera  par  petits  morceaux,  on  cou- 
pera aufli  la  racine  d’althxa , lesfigues  5c  les  dattes  ; on  les  fera  bouillir  dans  trois- 
ou  quatre  livres  d’eau  jufqu ’i  ce  que  tout  foit  bien  mol , on  coulera  la  decoûioit- 
5c  l’on  pilera  le  marc  avec  l’oignon  de  lis  qu'on  aura  fait  cuire  fous  les  cendres 
chaudes  , dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre  •,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  ta- 
mis de  crin  : on  démêlera  dans  un  poêlon  , les  farines  de  froment  , de  lin  5c  de  fe- 
nugrcc  avec  la  dcco&ion , on  les  fera  cuire  jufqu’ca  confidence  de  cataplafme  , on- 
j adjoutera  les  pul  pes,  la  cervelle  de  chat , le  jaune  d’œuf,  l'huile  violât , la  crotte 
de  chien  , la  fleur  de  chamomille  pulverifcz,  le  hibou  5c  l'hyrondclle  brûlez  entif' 
deux  pots  5c  pulvcnfcz  5c  le  litfran  en  poudre  iubtile  , pour  faire  du  tout  un  ca- 
taplafme. * 

Il  eft  propre  pour  la  fquinancie  applique  au  col  fur  la  gorge  chaudement  5c  pour 
les  aur.es  occasions  où  il  faut  refoudre. 


Ptath&âa. 


CHAPITRE  XXIX- 

^Des  Dentrifiques . 

LES  Dentrifiques  appeliez  en  Latin  Dentrificia,  font  des  remèdes  qa’on  em- 
ployé pour  nct^yer  les  dents  Si  pour  les  confervcr , comisc  font  les  bois  da 
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lentrfque  , les  fantaux , le  bois  de  rofc , les  coraux  préparez , le  pain  brûlé  , la  pierre 
ponce  , l’os  de  feche  , le  cryftal  calcine , la  corne  de  cerf  brûlée,  l’yvoirc  brûlé,  la 
coquille  d'oeuf  brûlée  ;Ccs  alicali  mêlez  ou  feparez  font  fort  propres  a nettoyer  les 
dents  Si  à abforber  l'acre; é desfels  qui  y demeurent  après  le  manger  & qui  les 
peuvent  carier  ; on  fc  fert  des  dentritiques  en  curedcnts,  comme  du  bois  de  le, ni  ti- 
que , dubois  de  rofc,  en  poudre  comme  des  matières  alcalines  dont  je  viens  de 
parler  pulvérisées.  Si  en  opiate  comme  quand  on  met  ces  poudres  en  une  pâte  li- 
quide avec  une  quantité  iuffiùnre  de  miel  rotât  ou  de  fytO{#de  rôles  fcçpes  J c 
décriray  les  poudres  Si  le  opiâtes  dcntTÎfïques  en  leurs  rangs. 

L'clprit  de  ftl  & l’etprit  ce  vittiol  blandiiflent  les  dents  en  peu  de  temps , mais  ils 
^es  corrodent  Si  les  ulent. 

CHAPITRE  XXX. 

<j)e  la  préparation  du  corail , des  perles , de  la  nacre  de  perles  , 
des  yeux  ou  pierres  d’écrevijfe , du  [podium  ou  y voire  brûlé , 
des  porcelaines , des  pierres  precieujès , du  fuccinum  ou  carabe  , 
de  la  pierre  hématite , de  la  pierre  d'aimant , g}  de  plujicurs 
autres  matières  [cmblables. 

LA  préparation  de  ces  matières  ne  confiftc  qu’i  le;  réduire  en  poudre  impalpa- 
ble • les  mortiers  ne  fufHfcnt  pas  pour  en  faire  ur.e  aufG  exacte  atténuation,  on 
a recours  aux  porphyres  5c  aux  écailles  de  mer;  les  marbres  to  . muns  peuvent 
être  propres  pour  la  préparation  des  matières  tendres  comme  des  yeux  d ecicvillé, 
de  l'yvoire  brûlé  ; mais  fi  l’on  y broyoit  des  corps  plus  durs , il  s’en  mê!eroit  avec 
la  poudre  , pareeque  la  matière  grattant  le  marbre.elle  en  détacheroit  une  partie  ; 
afin  donc  de  bien  préparer  ces  matières  , par  exemple  le  corail,  il  faut  en  pre  idre 
la  quantité  qu'on  voudra  du  rouge  &du  blanc  ou  du  rouge  fcul  ,on  le  pulvcrüèra 
autant  qu  on  pouta  dans  un  mortier  de  bronze  j on  jettera  la  poudte  fut  une  table 
de  porphyre  oud'écaillc  de  mer,  on  y mêlera  la  quantité  qu'il  faudra  d'eiu  rofc 
ou  d'eau  de  plantain  pour  la  réduire  en  pâte  liquide  ; on  bioyera  ce, "te  pà.e  avec 
une  molette  pendant  deux  jours  , ou  julqu’à  ce  qu’elle  ne  fade  pins  de  bruit,  ce  qui 
montrera  que  le  corail  fera  en  poudre  tres-lubtile  -,  on  formera  la  marier .•  en  peins 
trochifques  pour  la  faire  lécher , c’eft  le  corail  préparé. 

Il  cft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies  , les  gonorrhées; 
V>  dolc  eil  depuis  fix grains  jufqu'à  un  fcrupulc  ,on  préféré  ordinairement  h:  co- 
rail touge  aux  autres  cipcces  de  coraux  pour  la  Médecine,  à eau  fe  défi  teinture  qui 
cft  eftirnee  bonne  pour  fortifier  le  cœur  ; j'ai  fait  voit  dans  mon  traité  de  Chymie  , 
que  cecti  teinture  ne  vient  que  d'une  petite  quantité  de  bitume  qui  n'a  aucune 
vertu  en  loy  ; 6c  que  la  qualité  du  corail  ne  confifte  qu'en  ce  qu’étant  une  ma- 
tière alxalinc,  il  détruit  les  humeurs  faites  ou  acides  du  corps  qui  caufoient  pat 
leur  acreté  les  maladies  pour  lef. quelles  on  le  donne,  ainfi  le  corail  blanc  me  parorft 
eue  aulli  eftimable  en  Mcdecir  c & faire  les  mêmes  effècsque  le  ccrail  rouge. 

A mefure  qu’on  pulverife  le  corail  rouge,  il  perd  de  fa  couleur  Si  il  devient  en 
couleur  de  chair  ; l’eau  qu’on  y mêle  ne  iert  que  pour  le  broyer  plus  facilement  Si 
avec  plus  d'exaétitude. 


Vrrta*. 

Oofe. 
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m PHARMACOPE'E 

Le*  perles  > la  nacre  de  pe.le  , les  porcelaines  & les  autres  coquillages  ont  à pea 
^rés  la  meme  dureté  que  le  corail  J il  faut  bie»i  autant  de  temps  pour  les  broyer 
far  le  porphyre  ; nuis  les  yeux  d'écreviflè,  iyvoire  brûle  6c  les  autres  matière* 
femblab’.cj  calcinées , n'oat  pas  bcloin  d'une  fi  longue  trituration  , ils  cèdent  faci- 
lement A la  molette. 

Les  pierres  prccicufes  font  plus  dures  que  lé  corail  , ainfï  elles  doivent  être 
broyées  plus  long-temps- 

Les  nurques  pout^onnoître  qn’une  matière  eft  fuffifamment  broyée,  c’e  t quand.  - 
çlle  ne  crie  plus  fous  la  molette  5c  qu'on  ne  la  feot  point  lous.  les  doigts. 


GH  A PITRE  XXXI.. 

‘Ve  U préparation  delà  Tuthie  g)  de  la  Pierre  edaminaire: 

LA  prepatationdc  ces  deux  matières  n'eft  differente  delà  precedente,  qu'en  ce  - 
qu'on  les  calcine  5c  qu’on  les  lave  avant  que  de  les  pulverifer , afin  d'en  en- 
lever les  parties  les  plus  lalmes  & les  plus  fulpnureufes. 

On  prendra  donc  une  de  ces  deux,  drogues,  par  exemple  de  la  tutliic  la  quantité 
qu'on  voudra,  on  la  mettra  rougir  dans  un  creufct  entre  les  charbons  ardents  , 
on  l'éteindra  en  La  jettant  dans  un  vaiflèau  rempli  d'eau  5c  l’y  lailfant  pendant  un 
quart  d'heure  , on  retirera  la  tuthie  de  l'eau  5c  on  la  remettra  rougir  5C  éteindre  • 
encore  deux  fois  comme  devant  en  de  nouvelles  eaux  ; enfuite  la  tuthie  étant  hors 
de  l’eau  5c  cgouttcc,  onlabroyera  fur  le  porphyre  avec  une  molette,  y mêlant,  ce 
qu'il  faudra  d’eau  de  rofe  ou  de  plantain  julqu’i  ce  qu’elle  foiten  poudre  împalpa-- 
b'e,  alors  on  la  formera  en  peurs  crochifqucs  6c  on  la  fera  feoher. 

Elle  eft  defrccative  5c  propre  pour  les  malad  es  des  yeux  , c'eft  la  bafe  de  l'on- 
guent pompholix , on  en  mêle  dans  les  collyres  & dans  du  beure  frais;  elle -nettoye 
la  finie  des  yeux  eu  dcflèchant  5c  fortifiant  les  fibres. 

Plufîeurs  le  contentent  de  laver  la  tuthie  fans  la  calciner , ce  qui  ne  fait  pas  une. 
différence  fort  confidcrablc. 


CHAPITRE  XX  XII. 

*V  e la  préparation  du  bol,  de  U une  JîgiUce  , de  la  crayc,  des 
litharges , de  U cerufe.  f 

CETTE.  préparation  confifleà  pulvcrifèrles  matières  5c  à les  purifier  de  quel-* 
que*  parties  grolliîres  5c  tcrrcfties  qu'elles  contiennent. 

On  pteadra  donc  une  des  drogues,  par  exemple  du  bol  fin  telle  quantitéqu  on 
voudt  a ,on  le  pulverifera  fubiilement  dans  un  mortier  de  bronze,  5c  l’ayant  mis  dans 
une  terrine  , on  vetfera  deflus  , de  l'eau  de  plantain  , on  agitera  la  matière  avec  un 
biftor  icr,  & on  la  verfera  doucement  dans  un  autre  vaiflèau , afin  que  le  plus  pur 
ôc  le  plus  fubtilde  lapoudre  coule  avec  l’eau  i on  continuera  à laver,  A agiter  la 
maricre  5c  à verfer  la  liqueur  trouble  dans  un  autre  vaiflèau  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte 
au  fond  que  du  fable  ,ou  une  autre  impureté  grofficre  qu’on  rejettera  , on  va  fera 
toute  la  matière  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gus, afin  qnc  l'eau  s’en  fcpàre  ,3c 


V»  ns. 
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l’on  former*  bol  qui  y 
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fera  refté  en  petits  trochifques  pour  le  faire  fecher  au 


Il  eft  aftringcnt  & propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , les  hémorrhagies  &: 
M gonorrhées  i la  dofe  eft  depuis  dix  grains  j ufqu’à  un  fcrupule. 

Cette  préparation  n’cft  pas  d’une  grande  utilité  , car  on  fepaie  bien  peu  de  ma- 


pas  plus  befoin  de  préparation  que  le  bol  , il  fuffit  de  les 
: dans  le  mortier  de  bronze,  elles  fedilfolvent  aufli  aifemcnc 


les 

: pas  d'une  grande  utilité  , car  on  fepaie  Dien  peu  i 
ticrc  groiliere  du  bol  fin-, de  plus  cette  impureté  ne  feroit  pas  capable  de  caufer  au- 
cun méchant  effet  dans  le  corps  : pour  le  bol  gtoflicr  comme  il  ne  fert  •qu’extericu- 
rement , on  ne  lui  donne  point  d'autre  prepararion  que  de  le  réduire  en  poudre 
dans  un  mortier* 

Les  litharges  nont 
mettre  en  poudre  fubrile  < 
de  cette  manière-  dans  les  grailles  ou  dans  les  huiles  en  bouillant  pour  donner  con- 
fidence aux  emplâtres  , que  fi  on  les  avoit  bien  lavées. 

Quanta  la  cerufe  la  lotion  peut  augmenter  fa  blancheur  Si  la  rendre  plus  propre- 
Pour  le  cofmctique  & pour  la  peinture  où  elle  eft  fouvent  employée  , mais  pour  la* 
Pharmacie  il  fufht  de  la  réduire  en  poudre  iubtile. 

CHAPITRE  XX.XIIL 

‘De  la  préparation  du  Lapis  Lazuli  pour  faire  L Outremer. 

CETTE  préparation  confifte  i fcparer  du  Lapis  Lazuli , la  partie  bleue , falin* 
& fulphurcufe  d'avec  fa  partie  métallique  Sc  terreflre. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  de  cette  pierre  la  plus  bleue , on  la  pulveri- 
fera  dans  un  mortier  de  bronze,  puis  on  labroyera  fur  le  porphyre  avec  un  peu  d’eau 
commune  jufqu’ice  quelle  ne  fade  aucun  bruit  fous  la  molette  , on  la  mêlera  alors 


Vertus. 
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tomber  la  lotion  qui  fera  bleuë  dans  un  vaifle.ru , qu'on  aura  placé  fous  le  marbre  t 
on  continuera  à laver  la  matière  jufqu’à  cequ’elle  ne  rende  plus  de  bleu,  maison 
aura  foin  de  fepater  les  lotions , car  les  premières  contiendront  le  plus  bel  outremer , 

©nies  laiflera  repofer,on  verfera  l’eau  claire  par  inclination,  Si  l’on  trouvera  au 
fond  une  belle  poudre  bleue  précipitée , on  la  mettra  égoutter  dans  un  entonnoir 
garni  de  papier  gris, puis  on  la  fera  fecher  ; c’eft  l’outremer  dont  Ce  fervent  les  pein- 
tres pour  peindre  en  huile  Si  en  niignature , il  eft-  eftimé  à proportion  de  la  beauté 
«le  fa  couleur  ; on  fefert  aufli  en  Medecine  du  Lapis  Lazuli  préparé  ; mais  comme 
la  pâte  grade  dont  on  fefert  pour  l’cnveloper  peut  y donner  quelque  impreflîon 
defagrcable,  je  ferois  d’avis  qu’on  fe  contentaft  de  le  oroyer  fur  le  porphyre  > il  ne 
fera  pas  a la  vérité  fi  pur  ni  fi  haut  en  couleur  que  l’autre  , parcequ’il  s’y  fera  mêlé 
quelques  terreftreitez  que  la  pâte  grafle  retiendroit,  mais  cesimpuretez  font  de 
nulle  confequcnce  & elles  ne  nuiront  pas  tant  dans  la  préparation  que  l'smpreflion 
de  la  pâte  grade  feroit. 

Le  Lapis  Lazuli  préparé  eft  eftimé  cordial , ' propre  pour  refifler  au  venin,  pour 
purifier  le  fang , il  entre  dans  la  confection  Alkermes,-la-dofe  eft  depuis- quatre 
grains  jufqu’à  quinze- 

Sil’onbiûle  la  rate  grafle  quirefte  après  les  louons , on  y trouvera  quelques  On  tire  dt 
Darticulés  d’or.-  l’or  du  Ljpi» 

n Lazuli. 
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C H AP ITRE  XXXIV. 


Zip- 


\#trtQ5. 


De  la  préparation  de  la  gomme  lacque. 

CETTE  préparation  conGfte  A purifier  la  gomme  de  fcs  parties  terreftres  ea 
lui  imprimant  une  qualité  vulnerere  on  dctcrfive. 

On  fera  une  dccoééion  de  deux  dragmes  de  racines  d’ariftoloche  & d’autant  de 
fleur-  de  ichxuante  dans  deux  livres  d’eau,  A diminution  du  tiers,  on  coulera  lt 
decoAion  8c  l’on  y fera  bouillir  lentement  quatre  onces  de  gomme  laque  concaffée  , 
mais  non  pas  teduite  en  poudre,  jufqu'A  ce  que  la  partie  lajplus  pure  de  la  gomme 
fe  foitfeparée  des  fêtes  6c  qu’elle  fumage  la  liqueur,  on  ramaflcra  cette  partie  pure 
ic  on  la  fera  lécher  au  Soleil. 

Elle  cil  deicrfive,albingemc,  propre  pour  fortifier  l’eftomach  8c  les  gencives;  le» 
teinturiers  s’en  fervent  : on  en  faitaulE  la  ba 


jafe  de  la  cire  à cacheter  les  letttes. 
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CHAPITRE  XXXV. 

De  la  préparation  de  la  fixmmonée  en  ce  qu'on  appelle  Dxcridium 
ou  Diacridiumi  Çÿ  en  François  Diagrede. 

■ ▼ E deffein  que  les  Anciens  ont  eu  en  préparant  la  feammonée,  a été  de  la  corriger 

1 jrn  donnant  un  hein  à fa  qualité  purganve,en  forte  que  fon  effet  fuft  moins  vio- 
lent, 8c  quelle  excitaft  moins  de  tienchées  dans  le  corps  ; mais  j’ellime  que  tou- 
tes les  préparations  qu’on  lui  donne  font  bien  inutiles , puis  qu'cncore  que  nous 
nous  fervions  tous  les  jours  de  cette  gomme  fans  qu'elle  ait  été  préparée,  nous  n’en 
voyons  aucuns  mauvais  effets , 8c  nous  n’appercevons  point  que  la  préparation  lui 
donne  rien  de  meilleur  , il  fufhroit  qu'on  la  choifilt  la  plus  pure,  la  plus  refineufr, 
la  plus  friable  qu’il  le  pouroit  trouver,  ,8c  qu’on  la  leduifift  en  poudre  fubrile,nean- 
jnoms  je  rapporterai  ici  fes  préparations. 

Préparation  La  préparation  la  plus  ordinaire  qu’on  donnoit  autrefois  à la  feammonée,  ctoit 
de  U Seam-  de  l’enfermer  dans  une  poite  de  coing  creufce  en  dedans,  de  faire  cuire  la  poite 
momie  dans  dans  les  cendres  chaudes , puis  de  retirer  la  fcammonce  imbue  du  fuc  de  coing  6c 
e®*®6-  de  ia  fa,rc  fecher  pour  s’en  lervir , ou  bien  ils  mcloient  enfemble  dans  une  terrine  , 
Autre  prepa-  Jeux  p arues  de  bonne  feammonée  pulvérisée  , 8c  une  partie  de  fuc  de  coing  de- 
Scamtnoncè'*  pure  , ils  mettoient  la  terrine  au  Soleil  ou  fur  un  petit  feu , & ils  faifoient  evapo- 
Jans  do  fue  Kr  1 humidité  de  la  matière , en  l'agitant  avec  une  clparule  jutqu’à  ce  qu’elle  euft 
de  eoiog.  pris  une  confidence  folide  ; quelques  uns  (è  fervent  encore  de  ces  préparations  ; 
Biacrid  c ed  ce  qu’on  appelle  DUcridium  cydonutum  ; on  prétend  par  l’aitri&ion  du  coing, 
Cydoniàt.  avoir  coriigé  la  qualité  trop  purgative  de  la  Icammonée. 

La  méthode  la  plus  ufitée  prefentement  pour  préparer  la  feammonée  eft  de  U 
réduire,  en  poudie  ,6c  de  lui  fane  recevoir  au  travers  d’un  papier  gris , la  vapeur  du 


Préparation 
de  la  Scam 
monde  pat 
AtsUte. 


le  foufre  qu’on  fait  brûler  dans  un  rechaut  de  feu  cuviion  demi  quart  d’hccre  , la  rc- 
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muant  doucement  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule;  on  prétend  que  cette  va- 
peur fulphureufe  raréfie  la  fubftance  glucineulc  de  la  feammonée,  & 1 empefehe  de 
caufer  des  trenchées-,  on  appelle.ee. te  préparation  DUcrid'utm  fnlphnrAtum.  Diacridium 

S'il  eft  neccflaue  d'une  préparation  à la  feammonée,  il  n'y  en  a point  de  meil-  u r 
leure  que  la  fuivante. 

On  fera  tremper  environ  deux  heures  ^demi  once  dercglilTe  bien  concaflee  , Préparation 
dans  huit  ou  neuf  onces  d'eau  chaude, on  coulera  l'infufion  5c  I on  y mêlera  quatre  Scam- 

onces  de  bonne  feammonée  dans  une  écuclle  de  grés, on  pofera  l’écuelle  furie  fable  ** 

& par  un  petit  feu , l’on  tera  évaporer  1 humidité  julqu  à ce  que  la  feammonée 
ait  repris  fa  lolidité , on  l'appelle  DUcndùm  rtjcyrrbi/Miim  ; c’eft  un  fort  bon  pur  Diacriéinm 
•jatif,  elle  purge  principalement  l’humeur  mclancholiquc  elle  agit  fanstten  hees  , Glycyrrhifa, 
a dofe  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  un  fcrupule  ; l’extrait  de  reghfle  qui  eft  mêlé  ,um- 
dans  cette  préparation  de  feammonée  l’adoucit  beaucoup  , c'elf  pourquoi  l’on  en  Vrr' 
peut  faite  prendre  une  plus  grande  dofe  que  les  autres  diagredes  ; j’en  donne  or- 
dinairement vingt  grains  & je  m'en  trouve  bien. 

Pour  garder  le  diagrede  glycirrhisé  . il  faut  l'enfermer  dans  une  bouteille,  car  au- 
trement il  s 'humede  aisément  àcaul'e  de  l’extrait  de  regliflè. 
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CHAPITRE  XXXVI. 


De  U préparation  de  l'Euphorbe. 

LA  préparation  de  l'Euphorbe  confifte  à le  purifier  & à l’adoucir. 

On  aura  de  l'Euphorbe  du  plus  beau  5c  du  plus  pur  la  quantité  qu'oir 
voudra,  on  >e  réduira  en  poudte,  on  le  mettra  dans  un  matras , on  vcifcra  dclTus 
du  fuc  de  et  ton  dépuré  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  le  ma- 
tras 5c  on  le  placera  en  digeftion  au  feu  de  fable,  on  l'agitera  de  temps  en  temps , « 

& quand  la  gomme  fera  dilioutc  on  coulera  la  liqueur  par  un  linge , dans  un  vaif- 
feau  de  verre  ou  de  grés,  5c  l'ayant  mis  fur  un  feu  de  fable  , on  en  fera  évaporer 
l’humidité  jufqu'à  confidence  d’extrait  j c’eft  l'Euphoibe  p.eparé  , on  le  gardera 
dans  un  pot. 

On  en  mêle  dans  quelques  pilules  cepha'iqucs  5c  arthritiques  en  petite  qnantitc,  vmujj 
il  dilaye  la  pituite  ôc  il  la  purge  par  bas. 

« Il  faut  humefter  l'Euphorbe  avec  un  peu  de  fuc  de  citron  en  le  mettant  en  pou- 
dre, pour  éviter  d’en  être  incommodé  , car  pour  peu  qu’il  en  monte  dans  le  r.ez  5c 
dans  les  yeux , il  y caufc  une  acic  c 5c  ur.e  ardeur  infup;  ort.-blc- 
Si  l'Euphorbe  n'eft  poinc  tout  à fait  diftôut  dansle  fuc  i cl  mons  apres  la  dige- 
ftion, il  faut  feparer  la  liqueur  par  inclination  , ôc  mcttte  t.e  nouveau  fuc  de  ci- 
tron fur  ce  qui  reftera  pour  achever  de  d übudre  la  gonnne.  L’c» trait  dts  citron  qui 
refte  avec  l Euphorbe  après  l’évaporation  de  l’himiidité,  fixe  par  fes  parties  aci- 
des Je  volatile  de  la  go mn-c  5c  l'empelche  d’agit  avec  tant  d’acre. é qnfcîlc  faifoit- 
Il  y a encore  une  autte  préparation  de  l Euphoibr  qui  eft  la  plus  commune  on  Amie 
broyé  l'Euphorbe  furie  porphyre,  avec  de  l'huile  d’amande  "douce  pour  en  faite  r,tlcm  <je 
tine  malle,  on  met  cette  malle  dans  une-  poire  de  coing  ou  dans  un  citron  qu’on  a l’Eapkoibc. 
cave  en  dedans , on  envelopc  ce  fruit  de  pâte  commune  5c  on  Iciait  cuite  au  four  , 
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on  retire  enfuite  la  marte  d'Euphorbeficon  la  garde  dans  un  pot  pourTufage. 

L'huile  d'amande  douce  & le  fuc  de  coing  ou  de  citron  qui  entrent  dan*  cette  pré- 
paration peuvent  un  peu  adoucir  les  lèls  actes  de  l’Euphorbe,  nuis  quelque  cor- 
icdtion  qu'on  lui  donne,  il  lui  relie  toujours  beaucoup  decorrofif  capable  de  pro- 
duire desetfets  violents  v c’eft  pourquoi  le  defaprouve  fort  l’ufage  de  l'Euphorbe 
pour  l'intetieur.il  y a allez  d’autres  remedes  dons  la  Médecine  qu  on  peut  fubftituci 
i celui  là. 


CHAPITRE  XXXVII. 


laça  Succi- 
«U. 


O.-fipus  hu- 

miHi. 

plages. 


Maniéré  de  faire  l'Oefipe. 

PR  E NE  Z la  quantité  que  vous  voudrez  de  laine  grade  tirée  du  col  fie  d’etW 
tre  les  cuitles  des  brebis,  fans  avoir  été  nettoyée , on  l'appelle  en  Latin  Lut* 
fuccid v , lavez  la  plufreuts  fois  dans  l'eau  bouillante  jufqu'à  ce  quelle  ait  été  de. 
graifice  , picllêz  la  fortement  fie  ramalTez  toutes  les  lotions  enfcmble  , battez  le* 
dans  deux  vaitlèaux  jufqu'à  ce  qu’il  s’y  foit  fait  beaucoup  d'écume , lailfez  repofec 
le  tout  Sc  ramart'ez  la  graille  qui  fur  nager  a , verfez  de  l'eau  froide  fur  la  liqueur  fie 
la  battez  encore  de  nouveau  afin  qu’il  s’y  falfe  de  nouvelle  écume  fie  qu'il  y pa- 
rodié encore  de  la  graille,  ramaflèz  là  8c  continuez  l’agitation  de  la  liqueur,  jul- 

3 u a ce  qu’il  ne  paroifle  plus  d'écume  ni  de  graille  , lavez  alors  dans  de  l’eau  froi- 
e ce  que  vous  aurez  ramaffé  , le  nettoyant  avec  la  main  des  ordures  qui  peuvent 
y.  être,  St  changeant  d’eau  jufqu’à  ce  que  la  maticte  foit  privée  d’acrimonie,  pui* 
gardez  là  dans  un  pot. 

L’œfipe  eft  employée  dans  les  emplâtres  pour  ratnolir  fie  pour  refoudre  , o* 
l’appc  le  en  Latin  Oefîpus  humida,  parcequ'cllc  eft  toujours  liquide. 

On  peut  fe  fervir  de  laine  lavée  comme  d’une  autre  aux  ufages  ordinaire». 


CHAPITRE  X X XV 1 LL 

‘Maniérés  de  préparer  l'êiaterium. 


L'ELATERIUM  eft  proprement  le  fuc  du  concombre  fauvage  dés  qu’il  a cté 
tiré  ; mais  comme  il  ne  fe  conferveroit  pas  long-temps , on  le.ptepare  en  la  ma- 

nieiefuivanic.  I. 

On  ccrafe  les  concombres  fauvages  meuts  dans.un  mortier  de  pierre  ou  de  mar- 
bre , on  les  laide  en  digeftion  quatreou  cinq  heures  à froid , on  les  chauffe  , on  les 
met  à la  prelle  dans  un  linge  pour  en  tircrle  fuc  : on  met  ce  fuc  dans  un  vaifleau 
de  verre  ou  de  grés,  8c  l'on  en  fait  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confidence  d’ex- 
trait ou  de  pilules  c’eft  1 EUttrium. 

Quelques  uns  lairtent  repofet  le  fuc  8c  en  feparent  les  feces  qu  ils  font  dertechcr 
jui  Soleil,  c'eft  ce  qu'ils  appellent  EUttrium  ; d’autres  rejettent  les  fèces  8c  fou* 
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évaporer  !c  fuc  dépuré  jufqua  confiftence  d'extrait;  maisjecroi  qu’on  ramafTe 
bien  mieux  la  qualité  du  concombre  fauvage  en  tirant  cet  extrait,  fans  avoir  laide 
dépurer  le  fuc  comme  je  l’ai  décrit. 

L’Elaterium  purge  vigoureufcment  la  pituite  crade,  la melancholie  , les  ferofi- 
rez  , on  s’en  fert  dans  l'apoplexie  , dans  la  léthargie , dans  l'hydropifie,  dans  la  mé- 
lancolie hypochondriaquc  ; ladofe  eft  depuis  trois  grains  jufqu’â  demi  fcwpule. 

On  laide  les  concombres  pilez  quelques  heures  endigeftion,  afin  que  lcs  parties 
vifqueules  s’étant  tatefiées , le  fuc  s’en  tite  plus  facilement. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Maniéré  de  préparer  les  Fecules  de  bryone , d'iris  no f ras  , cf  A- 
rum  g)  d'autres  racines  Jèmblables, 

LE  nom  de  Fecule  ou  fi  ch  U en  Latin,  vient  de  ftcet  qui  lignifie  la  lie , car 
les  fecules  font  comme  des  lies  qui  Ce  précipitent  au  tond  des  v.ûflêaux , où 
l’on  a mis  repofer  les  fucs;  Pour  donc  faire  des  fecules,  il  faut  prendie  une 
bonne  quantité  d’une  des  efpeces  de  racines  des  plus  greffes  3c  des  mieux  nou- 
. ries,  récemment  tirées  de  tctrc,  par  exemple  de  la  biyone  huit  ou  r.euf  livres, 
on  en  feparera  l’écorce  avec  un  couteau , enforte  qu  elle  foit  bien  blanche  4c 
bien  nette,  on  la  rapera  ôc  l’on  en  titera  le  fuc  en  la  maniéré  ordinaire,  on 
laidèra  tepofer  ce  fuc  dans  une  terrine  pendant  dix  ou  douze  heures,  onlc  ver- 
fera  par  inclination  dans  un  autre  vaiffeau , 4c  l’on  trouvera  au  fond , des  fe- 
cules fort  blanches  red’cmblantes  à de  l’amidon,  on  les  fera  fecher  au  foleil  4c  on 
les  gardera  en  poudre. 

Elles  font  hydragogues , elles  purgent  les  ferofitez,  on  en  donne  dans  l'hydr®- 
pifie,  4c  dans  les  aunes  maladies,  où  il  s’agit  de  faire  uriner;  ladofe  eft  dc- 
, puis  dix  grains  jufqu’à  demy  dragn.e. 

Le  fuc  qui  fe  fepare  d'avec  les  fecules  eft  propre  pour  purger  les  faux,  on 
.en  peut  donner  depuis  demi-once  jufqua  deux  onces,  fi  on  veut  le  conferver, 
il  en  faut  remplir  une  bouteille  jufqu'au  col  4c  y mettre  deffus  un  peu  d’huile 
pour  empecher  l’air  d’y  entrer. 

Les  fecules  d’iris  font  un  peu  plus  purgatives  que  celles  de  bryone  & celles 
Jfl'Arum  font  plus  purgatives  que  celles  d’iris  , les  fecules  d’Arum  ou  de  dracon- 
tium  font  appellces  par  quelques  Auteurs  £*rf*,  feu  ceruft  fcrpcnttrU. 

Les  racines  feches  en  poudre  fubtile  produiroient  en  médecine  un  auflï  bon 
.effet  que  les  fecules. 


‘CHAPITRE  XL. 

Préparations  de  l'oignon  de  Scille. 

CE  S préparations  confident,  la  première  a faire  fecher  les  oignons  de  Scille  pouf 
les  priver  d'une  humidité  nuiiible  4c  fupeifluq  la  fécondé,  affaire  cuite  la  lcillç 
jpoui  en  pouvoir  tirer  la  pulpe, 
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Pour  la  première  on  prendra  des  oignons  de  (cille  de  grofleur  médiocre , bie* 
fains  5e  bien  nouris , on  en  feparera  avec  un  couteau  de  bois  , l’écorce  ou  les  pre- 
mières feuilles  fcches  rouges  qu’on  rejettera  ; enfuitc  on  lèvera  les  lamines  blan-  , 
châtie»,  laifant  le  cœur  Ce  les  racines  comme  inutiles , on  fera  fecher  ces-lamine*. 
au  Soleil. 

On  le;  employé  pour  le  vinaigre  fcillitic  dont  je  parleray  en  fon  rang. 

Tour  la  fécondé  on  envelopcra  les  oignons  de  lcillc,  de  parte  ordinaire,  & on 
les  mettra  cuire  au  four  |ufqu’à  ce  qu’ils  foient  mous,  ce  qu’on  connoirra  en  in- 
rroduifant  dedans  un  petit  bâton  pointu , on  en  feparera  alors  la  parte  cuite  en 
croûte  & l’on  tirera  la  pulpe  de  la  Icille,  elle  cft employée  pourfaireles  trochif- 
ques  de  (cille  dont  |e  parleray  dans  la  luite. 

Lafcille  entre  dans  pluficurs compofuions , elle  raréfié  & incife  la  pituite,  on. 
s’en  fert  pour  l’cpileptie, pour  refifter  au  venin  , pour  l’afthme. 

Tous  les  Auteurs  adverriflent  de  ne  point  fe  lervir  des  couteaux  ordinaires  pour, 
fepater  les  lamines  de  la  fcille,  ils  prétendent  que  le  fer  rende  cet  Qignon  venimeux. 


CHAPITRE  XLI. 

De  U préparation  des  racines  d'E/ùla  d' Ellébore  noir  7 de  s feuil- 

les de  JMezpreum  ou  Laure  ol a ,des  graines  de  Coriandre 
fg)  de  Cumin- 

CETTE  prepiration  ne  confifte  qu’à  faire  tremper  les  ingrediens  dins  du  vi- 
naigre pour  emporter  une  partie  de  leur  force,  puis  à les  faire  fecher. 

On  prendra  donc  une  des  drogues-,  par  exemple  on  ciioifi.a  des  racines  de 
h petire.efule  les  plus  grades- & les  mieux  nouries  la  quantité  qu’on  voudra,  on 
les  concafléra  5c  on  en  feparera  le  ctrur  appcllé  corde  qu’on  rejettera , on  fera 
fecher  au  Soleil  les  ‘racines  ainfi  mondées , puis  on  les  mettra  tremper  dans  du  tort 
vinaigre*  pendant  vingt-quatre  heures , on  les  retirera  & on  les  fera  fecher  au 
Soleil. 

Elles  purgent  violemment  la  pituite,  il  en  entte  dans  pluficurs  compofuions. 

Le  vinaigre  à la  vérité  diminue  de  bcau.oup  la  force  de  la  racine  d’Efule , 
car  il  emporte  prefque  toute  fa  liibrtance  Sc  il  fixe  par  fon  acide  ce  qui  refte  , mais- 
cette  préparation  cft  une  .‘eftruction  prefque  totale  de  la  vertu  du  mixte,  il  me  fenf- 
blc  qu  il  vaudrait  mieux  diminuer  la  dole  qu'on  en  employé  dans  les  compofuions, 
& fe  con  en  e pour  toute  préparation  de  la  faire  fecher  après  l’avoir  mondée  com- 
me jay  dit  & la  pulverifcr  ; Mais  fi  l’on  veut  abl'olument  uue  préparation,  je  vou- 
drais quon  donnai!  à cette  racine , un  cor.eéltf  qui  en  emourtanr  les  pointes  de 
fon  fcl  , la  fit  agît  plus  doucement  ; on  pouro  t donC*en  ayant  réduit  quatte-on- 
cesdc  racine  d clula  en  poudtc  , y mêler  demy-once  de  fel  de  tartre  & autant  de 

{'omme  adraganth  pulvcrifez,  ôc  malaxer  le  mélange  en  une  malle  avec  le  m ad- 
age de  gomme  adraganth  pour  en  former  des  trochifques  qu’on  feroit  fecher. 

Les  Anciens  fe  feroierit  du  mezereum  ou  1 auréola  dans  les  torts  purgatifs,  mais 
il  n’eft  plus  en  vfage , il  purge  trop  violemment. 

Pour  les  femcnces  de  coriandre  5c  de  cumin , c’ell  un  abus  que  de  voukùÿ 
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leur  donner  un  correéki  felles  n’ont  rien  de  malin  8c  on  leur  ofte  ce  quelles  ont  P»qwrati«i 
de' bon  en  les  faifant  tremper  dans  le  vinaigre  , car  cette  liqueur  emporte  la  *“x 
plus  grande  partie  de  leur  fubdance  volaulc  en  laquelle  conlidc  leur  vertu  fie  ^ 
il  fixe  ce  qui  leur  en  relie. 


CHAPITRE  X L 1 1. 


^Manière  de  faire  l Acacia  nojîras. 


O 


N aura  une  bonne  quantité  de  prunes  fauvages  mures  nouvellement  cueil- 
lies, on  les  ccrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ,&  les  ayant  laifl'ces  digeiet 
quelques  heures  à froid  , on  en  tirera  le  lue  par  la  prrfl'e  , on  mettra  ce  fuc 
dans  une  terrine  & l’on  en  fera  evaporer  l'humidité  par  un  petit  feu  juiqu'i 
■confidence  folide  , c’ed  l'Acacia  nollras. 

On  s'en  ferr  dans  les  rcmedes»-adringents  au  lieu  de  l’Acacia  vcritab'e , il 
arrede  les  cours  de  ventre,  le  crachement  de  fang  , il  tefide  à la  malignité  des  Do*e‘ 
■humeurs , la  dofe  ed  depuis  un  fcrupu'e  jufqu'i  une  dragme. 


Vcimi. 


CHAPITRE  X LIII. 


Lotion  de  la 
rcicbeaitune 


‘Ve  la  préparation  de  la  Terebentbine  claire. 

COMME  la  térébenthine  ed  difficile  à prendre  par  la  bouche  à caufe  de 
fa  glutinoftté  & de  fon  mauvais  goud  , ou^  cherché  les  moyens  de  la 
durcit , aiin  de  la  rendre  en  edat  d'ellte  prife  en  bolus  ou  en  pilules. 

On  fe  contente  en  hiver  de  la  laver  plulîeurs  fois  avec  l'eau  de  pariétaire  ou 
avec  celle  de  rave , non  pas  tant  pour  en  emporter  quelque  falcté  quelle  pou- 
roit  avoir  contra&ce , que  pour  la  tendre  plus  ferme  , elle  fe  condenlê  par  les 
lotions  6c  elle  devient  blanche,  on  n’employe  pour  la  bouche  que  1a  térébenthi- 
ne la  plus  claire. 

En  Eté  , les  lotions  ne  fuffifentpas  pour  rendre  la  térébenthine  en  edat  d’edre  CoAiondc  la 
prife  par  la  bouchfc , elle  feroic encore  trop  molle,  il  faut  la  faire  cuire  dans  une  rettbenthiae 
eau  didillce  ou  dans  une  dccoûion  aperitivc , jufqu’i  ce  qu’edant  refroidie  , elle 
ait  la  confidence  de  racine  6c  au’on  en  puid'e  former  des  pilules , cette  cuite  ed 
ordinairement  faite  en  demy-heure,  U térébenthine  fe  lêpare  d’avec  la  liqueur 
qui  rede  comme  inutile. 

La  térébenthine  lavée  ou  cuite  ed  aperitivc,  on  l'employé  pour  la  pierre , 
pour  la  gravclle,  peur  les  gonorrhées , pout  les  ulcérés  du  rein,  de  la  ve/lic,  de 
la  matrice  , la  dofe  ed  depuis  un  fcrupulc  jufqu'i  une  dragme. 

Les  lotions  & la  coétion  privent  ia  térébenthine  d’une  partie  de  fon  fel  ef- 


Vcrrat. 

Dofe. 


fcnticl  en  quoi  conlidc  fa  principrle  vertu,  mais  la  difficulté  qu'il  y a de  la  faite 
prendre  liqu  de  comme  elle  ed  naturellement,  ed  caufe  qu’on  a inventé  ces  pte- 
psuations  , ou  pouroit  neanmoins  $ en  palier , 1a  tabulant  en  bolus  ou  en  pi- 
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i io  PHARMACOPEE 

Moyen  de  Iules  parle  mélange  qu’on  en  feroit  avec  des  poudres  aperitives, comme  avec  celles 
tendre  U Te-  de  cloportes , de  criftal  minerai, de  criftal  de  tartre  , de  racines  d'Althxa,  de  mer-  - 
r-Sw-r.rb.r.-  £urC  d0iu  ^ d’yeux  d’ecreviflé , ou  avec  des  compolitions  purgatives  comme  avec 
la  confection  haine. h , le  de pfyllio  ,le  catholicum,  le  lenirif  fin;  La  terebenthino .* 
de  Chia  n’a  point  befoin  de  préparation , car  elle  cil  folidc  8c  en  eftac  d’cftrc- 
formée  en  pilules. 
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CHAPITRE  XLI V. 

IXe  la  préparation  des  poulmons  de  renard , dufoye  çf)  des  intt 
ftins  du  lout> , de  l' arriéré  fai  s & des  autres  matières 
fmblables. . 

CETTE  préparation  ne  conlifte  qu’à  faije  fecher  des  vifeetes  d’animaux,  afin  * 
de  pouvoir  les  garlcr  8c  les  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra  par  exemple  des  poulmons  de  Renard  bien  fains  tirczde  l'animal  ré- 
cemment tué , on  les  lavera,on  les  coupera  par  tranches , on  les  fera  fecher  au  four  - 
par  une  douce  chaleur,  puis  on  les  envelopera  d’hyfope  ou  de  marrube  pour  les 
garder. 

Vertus.  ^>nt  diriez  pour  les  maladies  de  la  poitrine  8c  des  poulmons  comme  pouri 

l’afthme.pour  la  phtifie;  la  dofeeft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Il  ne  faut  pas  que  le  Renard  dont  on  veut  tirer  les  poulmons  foit  mort  de  ma- 
ladie , de  peur  que  ce  vilcere  ne  fuft  imbu  de  quelque  méchante  imprelfion,  ni 
qu’il  ait  péri  de  viellelTc.car  il  feroit  privé  d’elprits , il  faut  qu’il  foit  mort  de  mort 
violente  , afin  que  le  poulmon  foit  dans  fa  vigueur  & abondant  cn  efprits  , on  doit 
obferver  la  mêmcchofe  à l'ôzard  du  Loup  dont  on  retirera  le  foyc  8c  les  intefiins. 
Pour  l’arrierefais,  ilfaurquil  vienne  d’une  femme  faine,  qu'il  foit  entier  8c  bien 
ft  • conditionné.  . 

On  lé  fert  ordinairement  pour  laver  les  poulrfionsdc  Renard,  d’une  deco&idn 
d’hyfope  8c  defeabieufe  faite  dans  le  vin  blanc,  mais  outre  que  toute  l’imprefiion  que  * 
cette  liqueur  remplie  de  fubftani.es  volatiles  a pu  communiquera  la  chair  du  poul- 
mon , lé  dilfipe  bientôt  quand  on  la  fait  fecher  dans  le  four  , il  y a bien  del’appa* 
rence  qu’une  lotion  fpiritueufe  enleve  avec  foi  une  partie  du  fcl  volatile  du  poul-  ' 
mon  en  qui  conlifle  fa  principale  vertu , j’ayme  donc  mieux*mc  fervir  de  l’eau 
commune  en  cette  occaiïon,  elle  n 'emporte  rien  avec  foy  quand  elle  s’évapore  : 
dans  le  four. 

On  peut  réduire  le  poulmon  de  renard  en  poudre  dés  qu’il  a efté  feché,8c  gar- 
der la  poudre  dans  une  bourcille  de  verre  bien  bouchée, mais  fi  on  le  garde  en  > 
morceaux  il  faut  l’cnvcloper  avec  des  herbes  appropriées  à fa  vertu  8c  qui  puilfent 
refifter  aux  verstl’hyfope , le  marrube  fccs  font  allez  convenables  pour  ce  fujer. 
Vrmn  fedofe  PreParera  ^a  mefme  maniéré  le  foye  8c  les  intefiins  par  morceaux  .afin  ■ 

du  foyc  st .les  fechent  plus  facilement  dans  le  four  , ils  font  propres  pour  la  colique  * 

imcftms  du  venteufe,  la  dolé  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a une  dragme,  on  peut  les  con- 
h«“P-  ferver  envelopez  dans  des  feuilles  de  mente  ou  d’origan  léchés. 

L’arrierefais  préparé  de  même  cft  dit  propre  pour  empefeher  les  tranchées  des  ■ 

femme*.. 


Lotion  ordi 
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femmes  en  couche  J la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’i  unedragme  ; on  peut 
J'enveloper  pour  le  confetver  dans  des  fcüillcs  de  faugc  ,de  marjolaine  , de  foucL 



CHAPITRE  X L V. 

'jje  la,  préparation  des  crapaux , des  vers  de  terre , des  cloportes 
g)  d’autres  infettes  fcmblables. 

CETTE  préparation  confifte  à faire  fechcr  au  Soleil  les  animaux  pour  loi 
pouvoir  conlcivcr  8c  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra  donc  par  exemple  des  crapaux , apres  les  avoir  tuez  . on  les  lavera 
fcc  on  les  pendra  par  un  pie  en  quelque  lieu  expose  au  Soleil  pour  les  y faire  fc- 
cher.  _ 

On  prétend  que  le  crapaux  entier  dcfleché  étant  tenu  dans  la  main  ou  deiïous 
rkiflelle  ou  derrière  l’oreille  , ou  pendu  au  col , arrête  le  faignement  du  nez  , 8c 
qu'étant  appliqué  fur  le  nombril  il  guérit  le  flux  d’heraorrhoides  , on  en  applique 
en  poudre  lut  les  bubons  ou  charbons  peftilentiels  8c  fur  les  bubons  vénériens  , il 
en  attire  la  malignité  en  dehors  ôe  il  les.  fait  fupurer  , on  en  donne  aufli  par  la 
bouche  pour  l’hydropifte  depuis  demi  fcrupule  jufqu’i  demi  dragme- 
Aprés  avoir  bien  lavé  les  vers  de  terre  dans  de  l’eau  6c  et. liutc  dans  du  vin  pour 
les  faire  mourir . on  les  attachera  à une  flcelle  par  un  bout  8c.  on  les  fera  fechcr  au 
Soleil , ils  font  rdolutifs  } on  les  employé  dans  les  compofxtious  de  quelques  em- 
plâtres. . 

On  lave  les  cloportes  & on  les  fait  mourir  dans  du  vin  blanc  ou  dans  de  l’eau 
aiguisée  d’efprit  ne  fel , puis  on  les  fait  fechcr  au  Soleil  pour  les  pouvoir  mettre 
en  poudre,  elles  lont  aperitives  8c  propres  pour  faire  jetter  la  eravelle  , la  pierre  , 
pour  la  colique  néphrétique , pour  les  retentions  d’unne  la  dole  eft  depuis  unferu. 
pijle  jufqu’i  une  dragme. 


’ tCH  APITRE  X L V I.: . 

De  la  préparation  du  Sang  de  Bouc. 

CETTE  préparation  con/iftc  à faire  fecher  doucement  le  ûng  de  bouc  pour  U 
pouvoir  garder  8c  réduire  enpoudie  quand  on  voudra. 

» On  fera  nourir  à la  maifon  pendant  un  mois  . un  bouc  d’âge  moyen,  avec  la  pim- 
pinclle,  lâche,  leperlil  , la-mauve,  le  fiixifrage , on  lui  fera  enfui  e ouvrir  les  artè- 
res , 8c  l’on  r.rnaflera  le  fang  qui  en  coulera,  on  le  taillera  raflcoir  . puis  en  ayant 
lep  ré  la  ferolîté  . on  le  fera  fecher  au  Soleil  ou  à une  chaleur  douce  du  feu. 

Il  ell  fudorifique  8c  apéritif,  on  en  donne  dans  les  pleutelîes , dans  les  fièvres 
malignes  li'dofecft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  quatre. 

La  nouriturc  chai  fie  qu'on  donne  au  bouc  communique  dans  fon  fang  une  bonnt 
ituprdlîon.,  en  le  rendant  pluspur  8c  plus  fpimueia. 
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PiMjruion  Le  Lin?  humain  fê  JelTcchc  de  la  meme  maniéré,  il  faut  prendre  celui  d’unû 
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j eifonne’  fau.c  qui  ue  fe  fait  feigner  que  pat  précaution. 

Il  eft  refohuif,  il  entre  dans  quelques  remèdes  extérieurs. 


CHAPITRE  XL  VII. 


rDe  lu  prepiration  des  Vipères. 

CETTE  préparation  confifte  à faite  fechet  les  Vipères  pour  les  pouvoir  gar- 
der ïc  les  mettre  en  poudie  quand  on  voudra. 

On  choifira  des  vipeics  les  plus  grolTes  Sc  les  plus  vives  au  Printemps  Sc  en  Autom- 
ne , on  en  coupera  la  tête , on  les  écorchera  Sc  l’on  en  fcparcra  les  entrailles , on  la- 
vera les  troncs  dans  de  l'eau , on  les  attachera  à une  ficelle  Sc  on  ,les  mettra  fecher 
Coeurs  & foyes  pendues  en  un  lieu  fcc,  onamallcra  aufli  les  cœurs  & les  foyes  & on  les  fera  fc- 
chcr  de  la  même  manière. 

On  feparera  la  graille  des  inteftins.on  la  fera  fondre  doucement  dans  une  écuelle 
fur  un  peu  de  feu  , on  la  coulera  avec  exprellicm  au  travers  d’un  linge  fin  pour  la 
purger  de  fes  membranes, 8c  étant  refroidie  on  la  verfera  dans  une  bouteille  de  verte 
pour  l'y  garder  ; elle  eft  liquide  comme  de  l’huile  àcaufc  de  la  quantité  du  fel  vola- 
tile qu  elle  contient , qui  excede  de  beaucoup  celle  des  grailles  des  autres  animaux. 

Quand  on  veut  conl’ervct  long  temps  entiers  les  troncs,  les  cœurs  & les  foyes 
des  vipères  fecs  , il  eft  bon  de  les  oindre  legerement  avec  du  baume  de  Pérou  » 
car  il  empefehe  que  les  vers  ne  s’y  mettent. 

La  poudre  de  vipere  fe  fait  tantôt  cnpulverifant  les  troncs  de  viperes  feuls , SC 
tantôt  en  yadjoûtant  leurs  foyes  Sc  leurs  cœurs,  elle  eft  meilleure  de  cette  der- 
nière maniéré , mais  elle  ne  peut  pas  être  gardée  fi  long-temps  , que  quand  on  U 
fait  avec  les  troncs  feuls , à caulê  que  les  foyes  Sc  les  cœurs  étant  grailTeux  ou  hui- 
leux, la  font  rancir  Sc  les  vers  s’y  engendrent. 

La  poudre  de  vipere  eft  propre  pour  purifier  le  fang  pour  chafler  les  mauvaifes 
humeurs  par  tranfpiration, pour  refifter  au  venin  , pour  les  fièvres  intermittentes» 
pour  la  fièvre  maligne  , pour  la  petite  vcrole,  pour  la  pefte;  la  dofe  eft  depuis  huit 
grains  )ufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  foye  & le  cœur  mis  enfemble  en  poudre,  font  ce  qu’on  appelle  bezoard  ani- 
mal , la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu  a un  fcrupule. 

La  graille  de  vipere  eft  ptopte  pour  ratefier  les  humeurs,  pour  exciter  la  tranlpi- 
Vertus  de  la  ration  ; on  .en  donne  dans  les  fièvres  malignes , dans  la  petite  vcrole  : la  dofe  eft  dp- 
grjifle  de  VU  pu;s  une  goutte  jufqu  a fix.  On  s’en  fert  aufii  extérieurement  pour  refoudre  les  tu- 
meurs, il  en  entre  dans  l'emplâtre  de  Vigo. 

Quand  la  vipere  eft  morte,  elle  n’aplus  aucun  venin  comme  l’experience  le  mon» 
tre  ; ainfi  il  n’eft  point  befoin  de  fe  fetvir  des  précautions  inutiles  des  Anciens  noue 
corriger  une  qualité  imaginaire  qu’ils  difent  tefter  dans  les  chairs  de  cet  animal , il 
fuffit  de  ta  faire  fecher  afin  qu'on  puille  la  mettre  en  poudre  j j’ai  parlé  plus  au  long 
de  la  vipere  & de  les  préparations  dans  mon  Livre  de  Chymic , c’eft-là  oil  je  ren- 
voyé le  Lecteur  pour  en  fçavoir  davantage. 

Les  ferpents  peuvent  être  préparez  delà  même  maniéré,  mais  ils  n’ont  pas  tant 
de  vertu  que  les  viperes. 
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CHAPITRE  XL  VI II. 

Préparation  de  la  corne  de  Cerfy  de  l' Y voire , du  crâne  humain  y 
du  pied  d'Eland  g)  des  os  des  animaux. 

CE  S parties  d'animaux  ne  contenant  rien  de  malin  , Scieur  fubftance  eftant 
d'une  nature  à Te  diffoudrc  aii’ement  dans  l’eftomach , elles  n’ont  point  be- 
foin  d'autre  préparation  que  de  celles  d’eftre  rapces  & pulvcrifées  fubtilement, 
mais  comme  on  a voulu  raiiner  croyant  mieux  faire,  on  a inventé  la  prépara- 
tion fuivante.  Calcination 

Prenez  quelqu'une  de  ces  matières , par  exemple  la  corne  de  Cerf,  faites-la  je  j,  COInc  j, 
feier  par  petits  morceaux , mettez -la  brûler  dans  le  feu  3c  calciner  julqu'à  ce  qu'elle  Cerf 
foie  réduire  en  une  clpece  de  chaux  blanche  & fpongieufe , c'cft  ce  qu'on  ap- 
pelle corne  de  Cerf  calcinée  en  blancheur. 

Les  Alchymiftes  ont  encore  voulu  rafiner  fur  cette  calcination  , ils  ftratifient- 
le»  morceaux  de  corne  de  Cerf  avec  de  la  brique  & du  charbon  alumé  afin  de 
faire  prendre  une  imprefüon  & une  couleur  de  brique  à la  corne  de  Cerf,  pen- 
dant quelle  brûle , comme  fi  cette  terre  pouvoir  luy  communiquer  quelque 
qualité  ; ils  appellent  la  corne  de  Cerf  brulcc  |de  cette  maniéré  , corne  de 
Cerf  philofophiqucment  calcinée  ou  préparée  , ce  nom  fi  relevé  luy  eft  donné  à 
l’occafion  des  briques  qui  font  la  principale  matière  des  fourneaux  dans  lefquels  préparée, 
les  Alchymiftes  travaillent  à leur  prétendue  Pierre  Philofophale. 

Après  que  la  corne  de  Cerf  a efté  l'uffifamment  calcinée , on  la  broyé  bien  Corne  de  Cerf 
fubtilement  fur  un  porphire  avec  un  peu  d'eau,  puis  on  la  forme  en  petits  tro-  pi'p-xie. 
chifques  qu’on  met  fechct  pour  les  garder , c'cft  ce  qu'on  appelle  corne  de  Cerf 
préparée , elle  a efté  rendue  alkalinc  par  la  calcination. 

Elle  eft  propre  pour  anefter  les  cours  de  ventre , les  hémorrhagies , les  gonor- 
rhées , pour  adoucir  les  acides  de  l'eftomach  : la  dofe  eft  depuis  demy  ferupulo 
julqu'à  une  dragme. 

Par  ces  préparations  l’on  rend  les  parties  des  animaux  alkalines  & plus  afttin- 
gentes  quelles  n'eftoient , mais  en  rr.efme  temps  on  dét ruit  ce  qu'elles  ont  de 
meilleur,  car  on  laifi’c  dilliper  parle  feu,  leur  fcl  volatile  & leur  huile  dans  les- 
quels confiftoit  leur  principale  vertu,  & il  ne  refte  proprement  qu'une  tctc  morte 
4>  qui  les  anciens  Médecins  attribuent  des  y et  tus  cordiales  céphaliques  , Sudorifi- 
ques , alexitaires , comme  fi  la  calcination  n'avoit  fait  qu'ouvrir  ces  matières, 
pour  rendre  leur  qualité  plus  exaltée. 

Les  modernes  préparent  la  corne  de  Cerf  par  une  méthode  beaucoup  plus  rai- 
fonnable  fans  détruire  leur  vertu. 

Ils  font  couper  les  cornes  de  Cerf  en  morceaux  , il  les  attachent  dans  les  cha-  de  b corne  d« 
p'teaux  des  alembicsoiï  ils  font  diftiller  des  herbes  aromatiques,  céphaliques  ou  Cc'L 
cordiales,  afin  que  ces  morceaux  de  corne  deCcrf  s'empreignent  des  elptitsdes  her- 
bes, & enfuite  ils  le;  retirent  pour  s’en  fervir.  . 

Cette' prep  ration  ne  peut  donner  qu’une  bonne  impreffion  à la  matière,  mais 
comme  l’on  n’a  pas  toujours  la  commodité  de  ces  diftillations,  on  peut  le  conten- 
ter do  taper  la  corne  de  Cerf  & de  la  pulveafer  fubtilement  comme  il  a efté  dit.. 
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préparation  On  en  fera  de  rrefme  1 lcgard  du  crâne  humain , mais  il  faut  choilîr  céluf 
d'i  crâne  fin-  d’ur.c  jrc;fonr.c  mené  de  mort  violente,  on  le  rompra  par  morceaux,  & onlç 
main.  fera  fecl.ee  afin  qu’il  puill'e  eftie  mis  en  poudre. 

Il  cft  propie  contre  l’epilcptie  , la  parahfie  , l’apoplexie , & les  autres  mala- 
djes  du  cerveau;  ladolc  eft  depuis  demy  fcrupule  julqu’à  deux  fcrttpules. 

Le  crar.e  d’uce  perfonne  morte  de  mort  violente  & prompte  cft  meilleur! 
pour  les  remedes  que  celuy  d'un  more  de  maladie  longue  ou  qui  auroit  efté 
tiic  d’un  cimetière,  pareeque  ce  premier  a retenu  prefque  tous’  lés  efprits,  au 
Ika  qu'ils  ont  efté  gpùifcz  en  l'autre,  fiait  par  la  maladie  , -foit  dans  la  terre. 

On  prépare  ordinaiiemenc  l’yvoite  comme  la  corne  de  Cerf  par  la  calcina-' 
tion,  en  une  matière  blanche  qu'on  appelle  fpodium  ; il  y a les  mefmes  abus 
en  cetre  préparation  qu’en  celle  delà  corne  de  Cerf,  pareeque  tous  les  principes 
aiftif  Sc  eflenticls  fe  font  dilfipez  par  le  feu , mais  on  fe  (ert  de  cet  yvoire  brû- 
lé comme  d’une -rainerc  al icaline qui  aies  mefmes  vertus  que  la  corné  de  Cerf 
brûlée.  Quand  on  aura  befoin  de  la  venu  cordiale  de  l'y  voire , il  faudra  fe  con- 
tenter, pour  toute  préparation  de  le  râper  Sc  de  le  mettre  en  poudre. 

On  doit  aulli  râper  le  pied  d'Eland  & les  os,  fi  l’on  veut  les  mettre  en  pottj 
dre,  mais  il  n'cft  point  nçccllaite  d’en  faire  aucune  autre  préparation. 
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'CHAPITRE  XL  IX. 

"Préparations  des  Hirondelles. 

ON  tirera  de  Ictus  nids  des  petits  d’hyrondelies  vivants  on  les  egorgera  8d 
l’on  fera  répandre  leur  fitng  fur  leurs  ailles,  on  les  faupoudtera  d’un  peu 
de  (il  commun  en  poudre , & on  les  mettra  calciner  dans  un  pot  de  terre  bien 
bouché  au  mtlieu  des  charbons  ardents  pendant  environ  une  heure , on  retire» 
enfuite  le  pot  & l’ayant  laillc  refroidir,  onle  débouchera  & l’on  ramalTera une 
matière  brune  qu'on  trouvera  dedans , laquelle  on  réduira  en  poudre  fubtile. 

Elle  cft  propre  pour  exciter  l’urine,  pour  chaflcr  la  pierre,  la  gravclle la  dofc 
cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demie  dragme. 

* REMARQVES. 

Quelque  bien  qu’on  bouche  le  pot  ,on  ne  fçauroit  calciner  les  hyrondelles  qu’on 
-ne  fatlé  dilfiper  le  fel  volatile  qui  fait  le  meilleur  de  leur  vertu , ainfi  je  trouve 
que  cette  préparation  a efté  mal  inventée  , il  vaudroit  mieux  pour  toute  prépa- 
ration fe  contenter  de  faire  fccher  au  four  les  petits  des  hyrondelles  & les  rtf^ 
duire  en  poudre. 


CHAPITRE  L. 

Des  préparations  de  l'éponge  g}  du  poil  de  Lievre. 

ON  préparé  les  éponges  en  deux  manières  pour  des  ufages  bien  differente 
car  une  cft  deflincc  pour  la  bouche  , & l’autre  pour  les  playes  , la  premier* 
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préparation  fe  fait  ainfi.  On  lavera  bien  ces  éponges  dans  de  l’eau  Ce  on  les  fe- 
ra lécher,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verni  en  de-  ^ t 
dans,  on  bouchera  le  pot  exactement  Ce  on  l'entourera  de  charbons  ardents,  * “ 

pour  faire  calciner  la  maticte  pendant  une  heure  ou  jufqu'â  ce  quelle  foit  tc- 
duite  en  une  matière  btune  , on  retirera  le  pot  du  feu,  on  ramatléra  cette  ma- 
tière, on  la  pulvenfera  fubtilcment  & on  la  gardera. 

Elle  eft  bonne  pour  le  goeftre , pour  le  feotbut , elle  eft  ap eritive  ; la  dofe  eft  vertus, 
depuis  fix  grains  jufqu’â  un  fcrupule.  * Dofe. 

On  préparé  de  la  meftr.e  maniéré  le  poil  de  lievre. 

La  cendre  d’éponge  ou  l’éponge  calcinée  contient  un  fel  fixe  en  qui  cor.fifte 
fa  vertu.  , Vertu»  de* 

Pour  les  poils  de  lievre  , ils  perdent  dans  la  calcination  leur  fel  qui  eft  vo-  foiUâc  lievre 
latile,  Ce  il  ne  leur  telle  pas  grande  vertu  , on  les  donne  peur  exciter  l'urine , la  Dole< 
dofe  cil  depuis  demi  fcrupule  jufqu’â  demi  dragme. 

L’Aune  préparation  de  l’éponge  fe  fait  par  la  méthode  fuivante. 

• ‘On  coupera  avec  des  cifeaux  , par  petits  morceaux  les  plus  menus  qu’il  fe  Piepjrati  " 
poura,  de  l’éponge  fine  bien  nette,  on  la  mêlera  avec  de  la  cire  jaitrc  qu'on 
aura  mis  fondre  fut  le  tcu , on  remuera  le  mélange  avec  une  ei'patu  c,  6c  quand  P?11'  c: 
jl  fera  prèfquc  refroidi,  on  le  mettra  dans 'un  linge  à la  ptefl’epour  en  faite  une  ^ J 
forme  de  galleau  , on  le  retirera  de  la  picflê,  on  en  leparera  pendant  qu'il  fera 
encore  un  peu  chaud,  le  linge  6c  la  cire  qui  lêra  paflée  au  travers  & l'on  aura 
l'éponge  préparée  -.Elle  eft  propte  pour  deteigcr  Ce  pour  abfoiber  les  l'crofitez  vcrtiti 
acres  qui  abreuvent  les  playes  Ce  qui  enuccienncnt  le  mal,  on  en  met  dedans  , 
des  petits  morceaux. 
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CHAPITRE  LI. 

De  la  préparation  du  Cachou. 

CE  TT  E préparation  confiftc  à rendre  le  cachou  moins  arrer,  plus  agréable 
au  gou II , odorant  Ce  en  petits  grains  faciles  à tenir  dans  la  bouche. 

• On  pulvenfera  Ce  l’on  mêlera  cnfemble  deux  onces  de  cachou  auec  un  once 
• de  fucre  candi,  un  grain  de  mufe  Ce  autant  d’ambregris  .■  on  incorporera  la  pou- 
dre en  parte  dure  avec  urc  quantité  fuffilante  de  mucilage  de  gomme  adragamh 
tiré  en  eau  de  fleur  d’orange,  pour  en  faite  une  maflê  qu’on  formera  en  petits  ’ 

grains  longuets,  lcfquels  on  ferafecherCc  on  les.  gardera  dans  une  boete  dofe. 

Le  cathou  préparé  eft  bon  pour  fortifier  l’eftomach,  pour  exciter  l’apperit,pour 
donner  bonne  bouche  , pour  tefifter  au  mauvais  air  ; l’on  en  met  trois  ou  quatre 
grains  dans  la  bouche  Ce  on  les  y laide  fondre  doucement.  •**"  41 

On  y peut  augmenter  le  mufe  Ce  l'ambre  félon  qu’on  le  jugera  à propos,  mais 
les  petfonnes  fujettes  aux  vapeurs  doivent  faire  retrancher  ces  aromats  de  la  “ * 

compofition,  parcequ’tls  caufent  fouvent  des  accidents  fâcheux  qui  içi oient  capables 
de  produire  plus  de  mal  que  le  remede  ne  feroit  de  bien.  • 
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CHAPITRE  LII. 

De  l' Sleojaccharum  ou  Oleofaccharum. 

L'Oleo  faccharrim  , comme  le  mot  le  porte , eft  une  huile  ou  eflence  incorporée • 
dans  du  fucic  candi  en  poudic  , on  en  peut  préparer  d'autant  d'efpcces  cju'oa 
a de  fortes  d'huiles. 

On  prend  donc  par  exemple  une  dragine  d’elTencc  de  canellc,on  la  mêle  exa- 
élément  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre  , avec 'quatre  onces  de  fucrC 
candi  réduit  en  poudre  bien  iubtile,  on  enferme  le  mélange  dans  une  bouteille 
de  verre  afin  qu’il  conferve  Ion  odeur. 

Il  léjoüit  le  cœur , il  fortifie  le  cerveau  2c  l’eftomach  , il  reparc  les  forces  aba- 
tuc’s,  il  excite  les  mois  aufrfeinmcs;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulcjufqu’i  deux, 
dans  quelque  liqueur  apropnée 

remarqves . 

Commo  les  clTences  ou  hudes  ne  fe  diflblvent  point  dans  les  liqueurs  aqueules,' 
à caul'e  de  la  difproporcion  des  parties  qui  les  compofent;  on  a inventé  cette  pre-> 
paration  à deftbin  de  divifer  2c  de  raréfier  tellement  les  parties  de  l’efl’ence  par  lê 
lucre  candi , qu'elles  puifTent  cire  en  état  de  fe  difibudre  dans  telle  liqueur  qu'on 
voudra  ; c'efl  ce  qui  arrive  auili , car  le  fucre  candi  fert  d’un  intermède  entre  la  li-j- 
queur  & l’huile  pour  les  unir. 

L’eflbnce  donne  , à la  vérité,  une  couleur  blanchâtre  dans  les  liqueurs  aqueulê?,' 
où  l’on  a d llout  l’olco  faccharunr  , mais  elle  ne  fe  ramad'e  point. 

Oa  n’a  pas  beloin  de  mettte  leseflcnccs  en  oleofaccharum  , quand  on  veut  ley 
mcler  dans  des  liqueurs  fulphureules,  comme  dans  l'eau  de  vie  , dans  l'efprit  de.- 
vin  , car  elles  s’y  lient  facilement , «tant  de  fubftance  homogènes  avec  ces  efprits. 

CHAPITRE  LIII. 

De  la  préparation  du  cryftal  q)  des  cailloux. 

CO  MME  le  cryftal  2c  les  caillous  font  trop  durs  pour  être  mis  en  poudre  par 
la  maniéré  ordinaire,  on  a recours  à la  pieparation  fuivante. 

On  prend  par  exemple  du  cryftal  la  quantité  qu’on  veut,  on  le  met  rougir  dans 
le  feu  , puis  on  l éteind  dans  de  l'eau  troide  \ quand  il  eft  tefioidi  on  regarde  s’il 
eft  attendri  2c  s’il  fe  rompt  facilement  : s’il  eft  encore  trop  dur,  on  c remet  rou- 
gir au  feu  , & onr  l'cteind  dans  de  l’eau  froide  comme  devant,  il  devient  friable; 
on  le  p ilvcnfc  alors  groftierement  dans  un  mortier , &:  on  le  broyé  fur  un  por- 
phyre avec  un  peu  d’eau  de  verveine  pour  le  rendre  itnpalpab’e;  on  en  forme  des 
petits  trochifq  ies  qu’on  fait  fechet , c’eft  le  cryftal  préparé. 

On  l’cftiine  propre  à exciter  le  laiél  aux  nouriecs;  la  dofe  eft  depuis  fix  grains 
jufqu'à  deux  fcrupules. 

REAtARQV  ES. 

On  jette  le  cryftal  rougi  dans  l’eau  froide,afin  que  fc  refroidiflanc  tout  d’un  coup. 
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fes  parties  ne  fe  rejoignent  point  Suffi  exactement  qu’elles',  êtoient. 

Les  caillous  font  plus  durs  & ils  demandent  une  plus  longue  préparation  "que  le 
cryftal:  quelques-uns  les  fout  éteindre  dans  du  vinaigte , les  autres  dans  une  d: Ab- 
lution de  ici  armoniac. 

Ils  font  eftimez  bons  pour  faire  fortir  la  pierre  & la  gravclle  du  rein  & de  la 
yeffic , mais  ils  me  paroiilcnt  bien  plus  propres  pour  en  produite  que  pour  en  ôter. 


CHAPITRE  LIV. 

[De  la  préparation  de  la  pi  erre -ponce , appcllcc  en  Latin  Pumcx. 

CETTE  préparation  conftfte  à nettoyer  la  pierre-ponce  de  quelque  impu- 
reté quelle  pouroit  avoir,  & de  l'attendrir  avec  du  laiét  de  vache  , pour  la 
pouvoir  pulvcrifer  bien  fubtilcment. 

On  fera  rougir  dans  le  feu  telle  quantité  qu'on  voudra  de  pierre  de  ponce  , on 
l’éteindra  dans  du  laiék  de  vache , on  la  broyera  fur  le  porphyre  & on  la  formera 
en  petits  trochifqucs  pour  la  faire  lécher. 

On  l’cftime  propre  pour  abfotbct  les  acides  de  l'cftomach , pour  arrêter  les  cours  V"rt 
ale  venue  & pour  blanchir  les  dents. 


CHAPITRE  LV. 

De  la  préparation  de  la  terre  de  Vitriol. 

CETTE  préparation  conftfte  à dépouiller  le  colcothar  de  fon  fel. 

On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  du  colcothar  qui  refte  après  la  di- 
fttllatiôn  de  l'huile  de  vitriol,  on  le  mettra  dans  une  terrine,  on  vcrlcra  délias 
beaucoup  d'eau  chaude  , & on  l’y  laiflera  tremper  neuf  ou  dix  heures  ; on  flirtera 
la  liqueur  & l’on  mettra  deflus  la  matière  , autant  de  nouvelle  eau  chaude  que  de- 
vant, on  la  laiflera  infufer  quelques  heures,  puis  on  filtrera  la  liqueur,  on  continue- 
ra ces  lotions  jufqu’à  ce  qu 'elles  fe  retirent  inftpides , on  fera  alots  lécher  la  tetra 
ronge  qui  reliera  & on  la  gardera. 

Elle  eft  aftnngcnte  & fortifiante  ; elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  Vcr,a,‘ 
«laves. 

RE  MAR  QJV  E S. 

Si  apres  avoir  filtré  vos  lotions,  vous  en  faites  évaporer  l'humidité  dans  an  plat  sel  de  vitriol; 
de  tenu,  vous  aurez  le  fel  de  vitriol.  * Dor, 

Il  eft  vomitif, la  dofe  eft  depuis  un  fcrupttlc  jufqu'à  unedragme. 

Quand  la  tene  de  vitriol  a été  gardée  quelque  temps  i l’air , elle  reprent  de  nou- 
veau fel,  foit  parceqtie  l’acide  de  l’air  s’y  introduife,  foit  parccque  celui  qui  étoit 
comme  cnvclopé  dans  la  matière,  fe  dcvclope  par  la  fermentation  , quand  cette 
tene  eft  bien  envclopce  & enfermée , elle  demeure  plus  long  temps  douce  & in- 
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CHAPITRE  L VI. 

De  la  préparation  de  l'alun  de  plume , Cÿ  de  la  pierre  - r ^ 
Amyanthe . . 

C ET  T E préparation  n'cft  qu’une  calcination  qu’on  donne  à l'alun  de  plumtfr* 
3c  à li  pierre  Amyanthe  pour  le;  réduire,  en  poudre, 
ün  mêlera  enfe.nblc  une  patrie  d'alun  de  plume  , ou  de  pierre  Amyanthe,  SC 
deux  pirties  de  fel  commun  ; on  mettra  le  mélange  dans  un  creulét  qu'on  placera 
au  milieu  d’un  grand  fc  j de  charbon  pour  faire  fondre  le  fcl , on  continuera  cette 
ca'cination pendant  fept  ou  huit  heures , puis  on  verfera  le  tout  dans  de  l'eau 
froide  , le  Ici  s’y  dilfoudra^A:  l’on  trouvera  l’alun  de  plume  en  poudie  au  fond  du 
vaifTe.iu  , on  le  lavera  plufieurs  fois  & on  le  gardera. 

Il  cfl  employé  pour  embellir  la  peau,  on  en  mcle  deux  dragmes  dans  une  . 
once  de  pommade. 

RE  M A RQJJ  ES. 

Le  feu  feul  coule  lut  l’alun  de  plume  Sc  fur  la  pierre  d’Amyanthc , fans  y 
faire  d’imp  clfion  ou  fans  les  divifer  , il  faut  luy  amer  à penctrer  ces  mixte» 
qui  font  des  efpcces  de  talc , par  le  moyen  d'un  fcl. 

L Alun  de  plume  préparé  ne  . s'attache  gueres  fur  la  peau  , à caufe  de  fa  \ 
lub  llance  graiffeufc. 
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CHAPITRE  L Vil. . 

'De  la  préparation  ou  purification  de  plufieurs  gommes  qu'on  ne 
peut  mettre  aijcment  en  poudre , comme  du  galbanum , de  l<i 
gomme  ammoniac , de  l’opopanax,  du  Jagapenum. 

G N prendra  la  quantité  qu'on  voudra  d'une  ou  de  plufieurs  de  ces  gom- 
mes , on  les  ecralêra  par  petits  morceaux  <5t  on  les  mettra  tremper  quelques 
heures  dans  du  vmaigre  , on  les  y fera  fondre  fur  un  petit, feu,  on  pafTera  la 
diflolution  par  un  ctaminc  avec  forte  cxpteifion , on  remettra  le  marc  dans  d^ 
nouveau  vinaigre  fur  le  feu  pour  achever-  de  diflbudte  le  relie  de  la  gomme , 
on  coulera  la  diflblution  comme  devant  & on  la  mêlera  avec  l'autre  dans  une 
i terrine  qu’on  placera  fur.  le  feu,  pour. en  faire  confumer  1 humidité  julqu'i  con- 
fidence d’emplaflre  Si  l’on  aura  les  gommes  purifiées. 

Elles  font  propres  pour  ramolir,  pour  refoudre,  pour  aiocr  à la  fupura- 
tion,  pour  abacrc  les  vapeurs,  on  les.  applique  fur  le  nombril  & fur  lc$ 
tumeurs. 

REM  A R QV  ES. 

On-fe’fert  quelquefois  d'autres  difiolvants  que  du  vinaigre  commun  pour  purifier 
les.  gommes , car  on  tafehe  toujours  d'aptopticc  ces  liqueurs  aux  effets  qu’on  de- 
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mandè^tinfi  l’on  employé  tantôt  le  vinaigie  fcillitic,  tantôt  le  vin,  tantôt  les 
Etes  des  plantes , mais  il  vaut  beaucoup  mieux  quand  on  le  peut , mettre  les 

Sommes  en  poudte,  mefmcs  avec  leurs  impurctea, que  de  les  préparer,  pareeque 
ans  la  purification , on  laifle  échaper  beaucoup  de  fclî  volatiles  4c  fubtils  qui 
font  la  principale  renu  de  ces  gommes , ce  qu'il  eft  facile  de  rcconnoître  par  l'o- 
deur forte  4c  pénétrant* qu’on  en  reflent  > de  plus  le  vinaigie  fixe  ou  modère  la  vo- 
latilité de  ce  qui  refte,  enforte  qu'il  en  diminue  la  vertu. 

Quand  on  veut  pulvcrifcr  ces  gommes  , il  faut  choifir  les  plus  belles  & les  plus 
nettes  en  larmes , jfic  les  faire  fechcr  doucement  entre  deux  papiers  au  Soleil  ou 
vers  le  feu  , il  eft  facile  de  les  mettre  en  poudre  quand  elles  font  mêlées  avec  beau- 
coup d'autres  drogues  comme  dans  la  poudre  de  la  thériaque. 


CHAPITRE  L VII I. 


Des  Sucs. 

LES  Sucs  font  des  liqueurs  qu’on  tire  des  végétaux  par  incifion  ou  par  cjP 
preflion;  on  en  tire  auilt  des  animaux, mais  on  leur  donne  d autres  noms. 

Le  Suc  fertpour  la  nourituce  & pour  la  fubiiftanre  du  végétal  aux  mêmes  ufa- 
ges  quelc  Chyle,  la  limphe  &le  fang  fervent  à celles  de  l’animal.  Son  origine  vient 
d’une  humeur  de  la  terre  qui  étant  pouflcc  par  la  chaleur  du  Soleil , 4c  entrant 
pat  les  porcs  de  la  racine  , monte  dans  les  fibres  de  la  plante  , où  elle  circule  dans 
tous  les  endroits  neceilaires  pour  fa  nouriturc  4c  pour  Ion  accrodlcmcnt. 

Le  fuc  qui  fc  tire  par  incifion  eft  plus  pur  4c  meilleur  que  celui  qu'on  retire  par 
eicpreflion  , pareeque  la  prédit  fait  couler  beaucoup  de  parties  terreftres  avec  la  li- 
• queur.  Pour  avoir  le  fuc  par  incifion , on  fait  des  taillades  ou  incifions  à la  plante  ou 
à fa  racine  , 4c  il  fort  peu  à peu  par  ces  ouvertures  , une  humeur  qu’on  fait  évapo- 
rer au  Soleil  ou  à une  chaleur  t res-lente  ■,  de  cette  maniéré  on  prépare  l'Aloes,  iuc- 
. cotrin  , la  fcammonce  , le  fangdragon. 

Les  Sucs  fe  tirent  par  expreilton  en  pilant  la  plante  ou  une  partie  d’icelle  , dans 
un  mortier  4c l'exprimant  fortement , il  en  fort  une  liqueur  qu'on  peut  faire  épaidir 
par  la  chaleur  du  Soleil  ou  par  le  feu.  De  cette  maniéré  on  préparé  l'aloës  cabalin, 
le  méconium  que  nous  appelions  opium  , l'acacia,  l’hypociftis,  1 elaterium. 

On  rire  davantage  de  lue  de  la  plante  ii  avant  que  de  l’exprimer  , on  la  laide  pilée 
quelques  heures  en  digeftion  , que  fi  on  l'exprime  dés  qu’elle  eft  pilce , pareeque- 
dans  la  digeftion  le  fuc  1e  détaché , fe  raréfie  4c  devient  moins  vifqueux. 

On  a plus  de  pciue  i tiret  le  fuc  des  plantes  vifqueufes , comme  de  la  borrache, 
de  la  buglode , que  des  autres  ; il  eft  bon  de  les  faire  chauffer  avant  que  de  les  ex- 
primer. 

Plufieurs  plantes  font  naturellement  fi  peu  fuccutentes  qu’on  eft  obligé  de  les 
arrofer  de  quelque  liqueur  appropriée  à leur  vertu  , lors  qu’on  en  veut  tirer  le  fuc  , 
telles  lont  la  petite  Centaurée , la  verge  d’or,  l'Armoife,  l'Euphraife  4c  plufieurs 
racines. 

’ . Quand  on  veut  garder  les  fuesen  liqueur , il  faut  les  depurer  foit  en  les  faifant 
bouillir  un  bouillon  & en  les  coulant , foit  en  les  taillant  repofer  un  jour  ou  deux 
au  Soleil  4c  eu  les  leparant  enfuitepat  inclination,  de  leur  fedimen^,  puis  on  cq 
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Rob  ieu  Sapa. 

S uc si  uvarutn  albarstm  perftiïc  maturarum  rteenttr  txpreffi.  ftj  xx. 

Coqit:  igné  lento  in  vafe  fictili  vitreato  donec  confsfitmiaM  mtllis  acquérant. 

RE  MA  R QJV  ES. 

Il  faut  faire  évaporer  Je  moud  ou  fuc  de  raifins  blancs  des  qu’il  a efté  expri- 
mé , car  li  on  le  tailloir  fermenter  quelque  temps , il  changerait  de  nature,  eu 
ce  qu’il  fe  convertiroit  en  vini  & il  en  fortiroit  des  efprits  dans  l’évaporation  , 
on  mecira  ce  fuc  dans  une  grande  terrine  ou  dans  un  por  de  terre  vernifle , on 
placera  le  vaiflêuu-  fur  un  beu  médiocre  & l’on  en  fera  evaporer  l’humidité  juf- 
qu'à  confidence  de  miel,  c'eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  refînée,  onyadjnûce 
quelquefois  Ju  fuctc , du  coing,  de  la  canclle,du  gyrofle , pour  La  rendre  plus 
agréable  au  goull. 

Le  lapa  eft  employé  pour  les  petits  chancres  qui  naiflent  dans  la  bouche,  il,’ 
les  deterge  8c  il  les  guérit,  on  s’en  fert  aulli  en  aliment  & principalement  lors- 
qu'on y adjoùte  le  lucie  8c  le  coing. 

On  préparé  de  la  melinc  maniéré  les  robs  de  coing , de  grofeille , de  berbe* 
ris  , de  bayes  de  furcau  , de  verjus . de  cerifc , de  cornes  ou  comoüilles. 

Rob  Mororum  feu  Diatmrwn  JtmpU x. 

Sneti  mororum  domefticorum  dépurait  , fà  IV, 

Afelli s dcfpumuti.  îb  ij, 

Ccqit.au ur  ad  jujlam  confefientiam. 

REMARQVES. 

On  aura  des  meures  cueillies  avant  leur  parfaite  maturité , on  les  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  , on  en  tirera  le  fuc  qu’on  laidera  dépurer  un  jour  ou 
deux  au  Soleil,  puis  on  le  paflera  par  un  blanchet , on  en  mêlera  deux  parties  a- 
vee  une  partie  de  miel,  dans  un  plat  de  terre  vernifle  & on  lesfera  evaporer  par 
un  feu  rucdiocre  jufqu’à  confidence  de  miel , ce  fera  le  rob  de  meutes  (impie 
qu'on  gardera  dans  un  pot  ',  il  eft  bon  pour  les  inflammations  de  la  gorge , pour 
les  aphtes  qui  viennent  au  palais  & à la  langue. 

On  pouroit  au  lieu  des  meures  domeftiques  fe  fervir  des  meures  fauvages.  Quel- 
ques uns  retranchent  le  miel  de  ce  rob , mais  il  en  eft  moins  agtcable. 


Rub  mororum  feu  diamorum  compofitum . 


1!  Suc.-i  mororum  batinorum  id  eji  rubi , 

Jio'itlticorum  depuratorum  Otipbacij  3 j, 

Mtllis  dcfpumati  ana  ij , Myrrha, 

Sapa  3 iij , Crocs  ana  5 j fi. 

Fiat  rob.  f.  a. 

RÈM  A RQJJ  E S. 


Apre:  avo;r  tiré  les  fucs  des  meures  domeftiques  & fauvages,  & les  avoir  dé- 
purée comme  il  a cfté  dit , on  les  fera  cuire  avec  le  miel  , le  verjus  & le  fapa 
jufqu’u  confidence  de  miel , puis  on  y mêlera  la  mirrhe  & le  fafftan  qu’on  au- 
ra séduits  en  poudre  bien  fubdlc  pour  faite  un  rob  qu’on  gardera  au  befoin. 


UNIVERSELLE.  • rj} 

Il  eft- propre  pour  deterger  lc$  phlcgmcs  de  la  poitrine  , pour  faciliter  la  tcf- 
pitationi  la  dolr  cft  depuis  une  dragme  jufqu  a demi  once. 

Rob  nucum , iianucum dit  htm,  fat  dwe.trytn , Galeni. 

"if..  Sucei  ctrticum  viridinnijuglanàiH/A  dtebtu  canUnUribut  eïtraQi  & dépu- 
rât i tb  iv,  r 

Mtl'us  defpumaii , tb  ij. 

Coquanrur  ut  artis  eft. 

REMARQUE  s. 

On  ramifiera  au  mois  de  Juillet  ou  d'Aouft  une  bonne  quantité  d ccorccs  de 
noix  vertes , on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  & l’on  en  tirera  le  fuc  . on  le 
dépurera  en  luy  faifant  prendre  un  boii  lion  & le  paflant  par  un  linge,  on  mê- 
lera deux  parties  de  ce  lue  de  noix  avec  une  partie  de  miel  ecuttié,  on  les  fera 
cuite  enfcmble  par  un  feu  médiocre  dans  une  terrine  verniflee  jufqu  a confiden- 
ce de  miel,  c'cft  le  rob  de  noix. 

Il  cft  propre  pour  fortifier  l’eftomacb  pour  faire  fuer,  pour  refifter  au  venin  ; 
la  dofe  eû  depuis  une  dragme  jufqu’a  demi  once. 

Si  I on  ne  pouvoir  pas  tirer  aifement  le  fuc  des  ecorces  de  noix  vertes  pilées, 
on  les  humcOera  avec  de  l'eau  de  noix  diûillée.ou  avec  une  forte  decodtion 
d’autres  ecorces  de  noix. 


Rob  vennicœ, 

y,.  S ne  ci  veronict  dépurait  tb  ij , 

Sacchtri , vtl  mellii  defpHmati  tb  j , 
Coquantur  f.  4, 


’ REMARQJJES. 

On  tirera  le  fuc  de  véronique  à la  maniéré  ordinaire,  on  le  dépurera  en  le 
faifant  lcgercment  bouillir , & le  pallant  par  un  blanchct , on  en  mêlera  deux 
parties  avec  une  partie  de  miel  ou  de  fucrc  dans  une  terrine  vemifiéc  & l’on  u» 
fera  conlumer  l'humidité  par  un  feu  medidcrc  jufqu  i confidence  de  miel. 

Ce  rob  eft  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon  , pour  l'afthme . pour  faire  uri- 
ner , pour  putiher  le  lang;  la  dofe  cft  depuis  trois  dragmes  jufqu  a une  once. 


CHAPITRE  LX. 

* Des  Gelées . 

LES  gelées  appcllccs  en  Latin  parcequ'clles  fe  congèlent  au  froid  on 

quelque  fois  myva  ,font  des  fucs  de  fruits  & de  plufieurs  parties  d'animaux  qui 
ayant  efte  privez  par  le  feu  . d’une  portion  de  leur  humidité  aqueufe  , fc  con- 

f tient  en  confiftcnce  de  colle  -,  la  caufe  de  ces  congélations  vient  d'un  mélange 
es  fels  volatiles  ou  cflcncicls  avec  une  proportion  d’huile,  car  les  pointes  des 
fcls  sellant  entrelafic-es  dans  les  parties  rameufes  de  l'huile,  ils  y petdeut  leur 
mouvement  8c  arreftent  la  fluidité  de  l'huile  8c  du  phlegmcqui  s'y  rencontrent* 
plufieurs  mucilages  font  propremént  des  gelées  , comme  ceux  qu'on  tire  de  U 
gomme  adragamh , de  la  gomme  Arabique , de  U graine  de  coing. 


Verras. 

Dofe. 


Vnras.J 

Dofe. 


Vcrto* 

Dofe 


Gtlsrin* 

Myvx. 


Caufe  de  la 
congélation 
des  fucs. 


•a 


Cotignac. 

Vtnus. 


Criées  de 
pomme  je d’a. 
br  coi. 

Aromitifation 
du  Cotignac. 


Aronutifâtien 
de  Cotignac , 
Iclou  Melué. 


P H A RMACOPE’E 

Tous  les  fucs  ne  fe  convertiflent  pas  en  gelée,  il  fait  qu’il  s'y  rencontre  une- 
quantité  fuffifante  & une  proportion  de  fe]  & d huile.  Les  fruits  6c  les  gommes, 
entre  les  végétaux  , cAans  la  plufpatt  remplis  de  ces  principes,  donnent  plus  de 
gelée  que  les  autres  parties  des  végétaux,  mais  ils  n’en  rendent  pas  tous  égale- 
ment. Les  fruits*  d'où  l'on  en  tire  le  plus,  font  les  pommes,  le  verjus  , le  coing,, 
la  grofcille,  l'abricot.  Quant  aux  animaux  comme  ils  font  remplis  de  Tels  volatiles 
6c  d'huile  , toutes  leurs  parties  peuvent  donner  de  la  gelée  , mais  les  unes  plus  . 
que  les  autres., 

Myva  feu  gelattna  cyianinrum. 

2£.  Cydoniorum  nondum  ma/urorum  tb  viij. 

Jif  frujl*  inc  idc  cunt  corticc  & ftmimbus  & in  atjnt  commun  il  tb  xx,  decoque  net' 
dimidin  circiter  partit  confumptionem , dccofhtm  cité  & cydonia  exprime , c*'cu 
turjrn  tvi  albumine  cum  fuccbari  optimi  tb  vi , clarifie*,  & clurum  liquorem  lem» 
igné  a d gelatin a con/ijleniUm  coque. 

RE  MA  RQV  E S. 

On  aura  des  poires  de  coing  qui  n’ayent  point  encore  atteint  une  parfaite  ma- 
turité afin  quelles  foient  plus  aAringentcs  , on  les  cfluyeraavec  un  linge  net, on 
les  coupera  par  morceaux  , fans  en  feparer  la  peau  ni  les  femcnces , on  les  tera 
bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  diminution  de  la  moitié,  on  coulera  là  decoûion 
avec  forte  expielfion , on  y mêlera  le  fucre , on  clarifiera  le  tout  avec  un  blanc- 
d'truf  & l’ayant  palfc  par  un  blanchet  ou  par  une  chaude  de  drap  , on  le  fera 
cuite  jufqu'à  confidence  de  gelée,  ce  qu'on  connoiAra  en  mettant  refroidir  un  peu 
de  la  liqueur  fur  une  adiette,  on  verfera  alors  cette  gelée  chaude  dans  des  boc-, 
tes  de  bois  pjattes  , ou  dans  des  vafes  de  verre  ou  de  porcelaine  , c’cA  ce  qu'on 
appelle  cotignac. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  & l'cAomach,  pour  arrcller  les  cours  de 
ventre  , les  hemotrhigies , pour  aider  à la  digeAion,  pour  arreder  le  vomificmeatt 
la  dofe  eft  de  la  grod’eur  d'une  aveline  & davantage  li  l'on  veut.;  c’efi  une  con- 
fiture agréable  au  gouA  qu’on  mange  autant  pour  te  debee  que  pour  la  famé. 

Les  gelées  de  pomme  de  renette  & d abricot  fe  font  de  la  mefine  maniéré. 
O11  peut  aromatifer  le  cotignac  en  y jettant  fur  la  fin  de  la  cuite  un  noiiet  de 
linge  fin  rempli  de  demi  once_  de  canelle  & deux  dragmes  de  gyrofics  concaftci, 
on  retirera  ce  noiiet  quand  on  fera  picA  à verfer  le  cotignac  dans  les  vairteaux. 
deftinez  pour  le  garder,  ceux  qui  aimeront  le  mufc.Sc l’ambre  pourront  en  ad* 
jouter  quelques  grains  dans  le  noiiet. 

Aîefni  demande  qu'on  aromatjfc  cette  gelée  de  coing,  avec  delà  canelle  Qç 
du  cardamome  de  chacun  trois  dragmes , des  gyrofics , du  faffran  , des  trochif- 

3 tics  de.  gallia  mofehata  de  chacun  deux  dragmes  , du  gingembre , du  maAich  , 
u bo:sd'alocs&  du  micis.de  chacun  une  dragme  6c  demie,  du  mufe  un  ferupu- 
le,  le  tout  enclos  dans  un  noiiet.  . 

Mais  cette  grande  diverfité  de  drogues  rend  la  gelée  dégoûtante,  & elle  n’a 
pas  plus  de  vectu  que  quand  on  l’aromatife  en  la  maniéré  que  j’ay  marquée.  Le 
meftte-  auteur  demande  qu'on  y adjoûte  dix  livres  de  vin,  mais  comme  l’ct 
prit  s'en  didipe  en  bouillant,  il  ne  peut  pas  communiquer  une  grande  vertu  à la 
gelée  , il  peut  à la  vérité  augmenter  la  couleur  rouge  qu'on  demande  dans  le 
cotignac  pour  agréement , mais  la  peau  & la  fcmcncc  du  coing  qu'on  laillc  bou'àl-, 
lit  avec  le  reft?,  lui  en  donnent  allez.  . 
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On  prépare  an  cotignac  laxatif  en  mêlant  dans  la  gelée  ou  dans  de  la  mar-  Cotigmc  la- 
•anelade  de  coing  avant  quelle  foi t refroidie,  de  la  fcammonéc  ou  d'autres  purga-  xarit. 
tifs  > j'en  rapporteray  une  defcription  en  traitant  des  eleftuai.es  purgatifs. 

G.lutina  Rtbcjiorum. 

Tfi.  Succi  ribe/iorum  tb  vi  , 

Sacchart  albi  Ifo  iv.  , 

Mifct  & coque  ad  tonjijlentiam  gélatine. 

R E M A R ay  E S. 

On  aura  des  grofeilles  rouges  meutes , on  les  feparera  de  leurs  grapes  vertes, 

■on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  &l'on  en  exprimera  le  fuc  au  travers 
d’un  linge , on  mêlera  ce  fuc  avec  le  fucre  , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'eruf , on  le  palier  a par  un  blanchet,  Sc  on  le  fera  cuire  dans  une  badine  jufqu'à 
confidence  de  gelée  , on  la  verfera  -encore  chaude  dans  des  pots. 

Elle  ed  propre  pour  arreder  les  diarrhées , pour  reiouïr  8c  fortifier  le  cœur , ycrew 
on  en  ptend  à la  cuillère  i elle  -ed  plus  employée  dans  les  aliments,  que  dans  la 
medecir-e. 

On  peut  faire  de  la  mcfme  manière , la  gelée  de  verjus- 

11  faut  laider  le  moins  de  temps  qu'on  peut  la  gelée  dans  la  badine  hors  du 
fieu  quand  elle  ed  achevée,  de  peur  quelle  ne  didblve  par  fon  acide,  quelque  1c- 
gere  portion  du  cuivre  qui  luy  donneroit  un  goud  acre  8c  defagtcab'.e. 

On  préparé  encore  la  gelée  de  grofedlc  en  la  ■maniéré  fuivante. 

On  fait  clarifier  8c  cuire  trois  livres  de  lucre  dans  de  l'eau  commune,  jufqu’à  Gelée  ie  vro- 
confidence  de  tablettes, on  y jette  quatre  livres  de  beaux  grains  de  grofeilles  feparez  r«Ue  JcTourt 
de  leur  grapes  vertes  . on  fait  bouillir  le  tout  dix  ou  douze  bouillons  ou  juf- 
qii’à  ce  que  les  grofeilles  foient  crevées  , fans  pourtant  les  écrafer  avec  la  cuillère, 

■on  verfe.la  matière  bouillante  fur  un  tamis  de  crin  renverfé  qu’on  a placé  dans 
un  badin  de  -fayence  ou  dans  une  terrine  commune  , on  laide  pad'er  la  liqueur 
doucement  5c  l’on  a une  belle  gelée  qui  a beaucoup  plus  le  goud  du  fruit  que 
la  precedente , parccqu’ellc  n’a  pas  tant  bouilli.  Cet:e  méthode  vient  de  Tours  où  1 

les  Dames  excellent  à faire  les  confitures  5c  principalement  celle-ci , car  la  gelée 
-de  grofeille  de  Tours  cd  meilleure  que  les  autres,  lied  vrayauüiquc  les  gro- 
firlles  de  ce  pays-li  ont  meilleur  goud  qu’ ailleurs. 

Gclatinu  cornu  Cervi.  , > 

Rafnra  corme  cervi  tb  fi. 

^ Coque  igné  lento  in  aqtea  commuait  fb  vj.  a ut  S.  4 d conjijlentiam  gélatine , 

tune  co U & exprime,  colaturam  ctarifica  ovi  albumine  cum 
Saccbari  oprieni  lb.fi, 

Vint  albi  J iv  , 

Succi  citri  5 j , 

Etat  gclatina  S.  A,  , 

RE  MAS  QZ>  E S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vemifle  , la  corne  de  Cerf  râpée . on  ver- 
fera deflus  , fix  livres  d'eau  , on  couvrira  le  j>ot  8c  l’ayant  placé  proche  du  feu 
en  fera  bouillir  doucement  la  matière  jufquà  la  confomption  d’environ  les  deux 
tiers  de  l’humidité^  on  regarda  a alors  en  faifant  refroidir  un  peu  de  la  liqueur 
dur  une  allieiie  , fi  elle  fe  condenfe  en  gclce  i fi  elle  ne  s'y  prend  point  , on 
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aVutera  de  nouvelle  eau  chaude  dans  1«  pot,  & on  continuera  la  coéHonfuf- 
qua  ce  qu.l  fe  foit  fan  une  gelce.on  la  coulera  avec  forte exprdlïon , on  bartw 

;"b‘°nC  dfrUf|üeC,e  T blarlC  & Ie  fuc  dc  c,tron  ■ OQ  1 mêlera  la  gelée  &lc- 
‘ucte,  on  fera  bouillir  le  tout  legeremenc  pour  le  clarifier,  & l’on  palfera  la  li. 

oucut  par  un  blanchec,  c’eft  la  gelée  de  corne  de  Cerf  qu'on  laiflera  refroidie 
dans  des  pots  de  verre  ou  dc  fayence. 

Elle  eft  oropie  pour  lefiftei  à la  malignité  des  humeurs,  pour  arrefter  les  cour*. 
rn«XC’  le  wmiflèmmt  , le  crachement  de  fang , elle  reftaure  les  forces  aba- 
aUmcntetix°Unt  & fottlhe  cftomach  • 011  en  «fe  à la  cuillère , c’eft  un  remeda- 

La  corne  de  Cerf  ne  peut  eftre  ramolie  pour  donner  fa  gelée  quelle  n’ait 
b ui  em  Il  eft  i propos  que  ce  foit  d petit  feu  afin  de  conferver  fon. 

Ici  volatile,  car  lans  lut  tl  ne  le  feroit  point  dc  gelée 

«uSdft*  unsad/°âten'  dansla  dc,coÆon  fur  lafin  henite, an  petit noiiet 
rempli  de  grame  de  coing  afin  que  la  gelée  fe  fige  plus  facilement , mais  alors 
elle  fe  lait  rougeaftre  & trop  fcrme.au lieu  ou’elle  doit  cftve  claire,  tranfparente 
de  viande^’  daUtrCS  y ad)0UlCnt  un  piéde  veau,  mais  alors  c’eft  delà  gelée 

Le  jus  de  citron  & le  vin  blanc  fervent  pour  clarifier  la  gelée  & pour  lui 
donner  un  bon  gouft,  quelques  uns  y font  bouillir  pendant  la  clarification , un 
petit  morceau  dc  canclle.  * 

Quand  on  a verfe  la  gelée  dans  les  pots  , il  faut  les  mettre  dans  un  lieu  frais  & 
lec  ahn  quelle  fe  prenne  plus  facilement , elle  demeure  quelquefois  en  Etc  .neuf 
ou  dix  heures  a fc  congeler,  elle  ne  fe  garde  guère  plus  long-temps  que  la  ge- 
lée de  viande,  c eft  pourquoi  l’on  n’en  doit  pas  faire  beaucoup  à la  fois. 

On  pouioit  Eure  la  gelée  de  vipère  de  mefmc  que  celle  dc  corne  de  Cdrf, 
mais  elle  aura  beaucoup  plus  de  vertu  fi  on  la  prépare  en  la  manière  fuivantfc. 

Celée  devi.  »,  j d‘X  °U  nUZe  ‘r°nCS  dc  viPercs  nouvellement  fcparés  de  leurs  pcailx 
feitj.  & Cc  leurs  ciurailles  > & encore  vivants,  coupez  les  par  morceaux  & les  met- 

tez  avec  leurs  cœurs  & leurs  foyes  dans  un  pot  de  terre,  couvrez-  le  exaélemenc 
en auuant  les  jointures  de  parte  , place*  ce  pot  au  bain  marie  qu’on  fera  bouil- 
lir de  lune  fur  le  feu  pendant  cinq  ou  fix  heures  ou  jufqu’â  ce  que  les  vipères 
loient  cuites  dans  leur  propre  fuc,  verfez  alors  tout  ce  qui  fêta  dans  le  pot  fur 
un  lmge  dans  une  ccuclle  coulez,  la  liqueur  & exprimez  les  vipères  cuites  pen- 
dant quelles  feront  encore  bien  chaudes,  afin  d’en  avoir  toute  la  fubftance, 
lailîez  refroidir  la  colaturc  fans  la  remuer,  elle  fe  congèlera  & vous  aurez  une 
fort  bonne  gelée  de  vipère  agréable  au  gouft  & toute  empreinte  des  fels  volaf 
nies  de  1 animal,  car  il  ne  s’en  (era  fait  aucune. diffipation  pendant  la  coûion. 

Lagdée  de  vipères  eft  un  reftaurant;,  elle  ranime  les  forces  abaïues , elle  rc- 
, d la  malignité  des  humeurs,  elle  excite  la  tranfpiraiion,  elle  eft  bonne  pour 

•uiSciéc  P°Ut  CS  hCŸtCS  ,na*‘Sncs  » P?111  la  lèpre,  pour  lavcrolei  la  dofe  eft  une 
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CHAPITRE  L X I. 


Des  vins  medicaux. 

LE  Vin  medical  eft  un  vin  empreint  des  fubftanccs  & des  qualitez  d'une  ovt 
de  plufieurs  efpcces  de  drogues  medecinalcs. 

Vinum  Abfinthij. 

Summitalum  ftoridarum  ficcarum  abftmhij  incifurum  fafc.j. 

Cinaamomi  contufi  j iij 

Jmmitte  in  doliolum  qnod  h bras  ce  ru  a m aut  circiter  con  tintât.  impleatur  doliolum  , 
fucco  racemorum  arborant  recenser  txprtffo , & reponatur  in  celU  vinaria  ad  fer- 
mensationem  , qua  peratta , quod  per  ferment  ationem  deperditum  ifl  vint  al  b* 
fuppleatur , & diligenter  obturât o do  Ho  vinum  fèrvetur. 

REM  A RQJJ  ES. 

CJn  aura  en  temps  de  vendange  un  petit  tonneau  d’environ  einqudïite  pinte* 
de  Paris,  on  y fera  entrer  par  la  bonde  , les  fommitez  d'abfinthe  & la  canelle- 
concaftce,  on  remplira  le  tonneau  de  moud  ou  fuc  de  raifin  blanc  meur  nouvel- 
lement exprimé,  on  placeta  le  tonneau  à la  cave  fans  y mettre  la  bonde  Sc  on 
laiflera  fermenter  la  liqueur  ; quand  la  fermentation  aura  fini , on  remplira  le 
tonneau  de  vin  blanc  pareequ’en  boüillaqtil  s’en  fera  perdu,  on  le  bouchera 
bien,  Sc  quand  on  voudra  avoir  du  vin  d^abfinthe,  on  en  tirera  par  une  fontaine' 
à la  maniéré  ordinaire. 

11  fortifie  l’eftomach  , il  excite  Pappetit , il  tue  les  vers,  il  guetit  la  colique  Veitttf- 
venteufe,  il  abat  les  vapeurs,  il  excite  les  mois  aux  femmes  , on  en  prend  depuis 
une  once  jufqu’i  quatre;  la  dofe  ordinaire  eft  un  demi  verre , on  en  continue  Do^c’ 
l’ufage  quelques  jours. 

U faut  faire  fecherles  fommitez  de  l'abfinthe  quand  la  plante  eft  dans  fa  vigueur, 

& les  garder  pour  le'  temps  de;  vendanges,  l’Abfinthe  verte  ne  ferait  pasfi  bons* 
pour  cette  operation, que  l'abfinthe  feche  à caufe  du  phlegme  quelle  contient,  la  ca- 
nelle  eft  adjoûtée'-ici  pour  donner  une  odeut  & un  gouft  plus  agtcablc  au  vin  d'ab- 
finthe. 

Le  mouft  eft  préférable  au  vin  dans  cette  operation  , pareeque  la  fermentation 
<jti  s'y  fait.détache  mieux  les  parties  filmes  & fpiritueufes  des  ingrediens. 

Le  mate  de  1 abfinthc  & de  la  canelle  le  précipitent  au  fond  du  tonneau  avec  1a  » 
lie. 

, Vinum  Nepbnttcum  Bauderoni: 

^.Radicum  Raphani  Splveflris, 

Eringij,  . 

Brufci  , 

Ptrfbnatd  , 

Pttrofblim , 

• Ononidis  , aHa  ftj  j , 

Ficcarum  juniperi , 

Haltcacabi  , , 


Rùfci , 

Lauri t 

Seminis  tnilij  lotis  , ana  Jt>  fi, 

Strmnum  quatuor  frigidorurn  majoras*  ■ 
ana  5 i|  , 

Foisonna  Bttonica , 

Pimpintda  tir 
F armoria  and  man.  iv. 

S* 
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O 'nn U mandata  in  délié  mufti  tempore  vindemiarnm  lit.  tjHinqnagintd ftmipltn» 
m :ccrentiir , fpatio  irinm  ato  (jmituor  menfiam  , deindo  coleniar  & vinnm  in  vdfti 

vitreis  diligent  (r  étftruQii  fervetur  h fui. 

R EM  A R QV  ES. 

O.i  cueillir*  les  racines  Sc  les  herbes  en  leur  plus  grande  vigueur  , on  les  nettoyé- 
ra,  on  les  expofera  deux  ou  trois  jours  au  Soleil  pour  en  faire  confumer  une  par- 
tie du  phlcgtne  , on  les  coupera  par  petits  morceaux  , on  concaflera  les  bayes  Si  les 
fgmencçs,  on  mettra  le  tout  en  temps  de  vendange,  dans  un  petit  tonneau  ,on  ver- 
icra  delTus , cinquante  livres  de  mouft  ou  de  fuc  de  raifin  blanc , on  ne  bouchera  la 
tonneau  qu’avec  un  linge  Si  on  taillera  fermenter  la  matière  •,  quand  la  fermentatioa 
aura  celfé  , on  bouchera  ex.iûement  le  tonneau  Si  apres  trois  ou  quatre  mois  d’in- 
fufion  , on  'coulera  la  liqueur  Si  on  la  gardera  dans  des  bouteilles  de  vene  ou  de  gré* 
bien  bouchées , c’eft  le  vin  Néphrétique. 

Il  nettoye  le  rein  & les  uretères . de  phlegme , de  pierre , ou  de  gravelle , il  excite 
l’urine,  illeveles  obftrudions.il  provoque  les  mois  aux  femmes  ) la  do  le  eft  de- 
puis une  or»ce  jnlqu  à trois. 

Le  mouft  tiré  du  raifin  blanc  eft  plus  propre  pour  cette  operation  que  celui  quon 
tire  du  railin  rouge,  parccqu’il  eft  mcins  terreftre  & plus  apéritif. 

. La  fcrmclïtation  aide  A détacher  les  principes  des  ingrediens  qui  entrent  dan* 
cette  infuûon , ainli  il  eft  plus  à propos  de  fe  letvir  en  cette  occaiâon  , du  mouft  que 
du  vin. 

Vinnm  Mariale. 

If.  Croci  manit  aptriontis  Jîne  ignt  préparait , 5 iv. 

Cinnamomi,  W 

Corucis  exteriorit  arantieram  amarértm  an  a 3 ij, 

Matii  , 5 j , 

Croci  ,5  fi , 

Infundanmr  & digerantnr  per  qnindoeim  die  s in  vint  atti  gentrofi  ftj  1 v.  deindo 
ooleiur  infnjié  & Jervetnr  ad  ufum. 

RE  MARQUES. 

On  prendra  du  faffran  de  Mars  préparé  à la  rosée  ou  A la  pluye , comme  je  l’ai  dé- 
crit dans  mon  Livre  de  Chymie  ; on  le  broyera  bien  Si  on  le  mettra  dans  un  ma- 
tras  avec  le  faffran , le  macis , l’écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges  ameres  Si  la 
•canellc  concaflïe-,  on  vcrferadefïus.quatre  livres  de  bon  vin  blanc , on  bouchera  la 
vaitieau  Si  on  le  placera  en  digeftion  au  fumier , ou  au  Soleil , ou  au  bain  marie  un  , 
peu  chaud  , on  1 y tarifera  quinze  jours , le  remuant  de  temps  en  temps  , puis  09. 
le  coulera  ,ou  bien  on  le  laiftera  tepofer  fur  le  marc  des  drogues  pour  s en  lcrvir  ait 
beloin. 

C’eft  un  fort  bon  apéritif,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  illeve  les  obftrudion* 
de  la  ratte  ,du  pancréas,  du  mefentere;  la  dofeeft  depuis  un  once  jufqu  a trois  , on 
peut  y ad|oûtcr  dn  fucrc  ou  du  fyrop  des  cinqTacines  pour  rendre  le  gouft  moins 
acfagrcable.  . 

La  principale  drogue  qui  entre  dans  cette  préparation  eft  le  Mars  , il  faut  le  mettre 
.en  poudre  bien  fubtile,  afin  que  le  vin  s’en  empreigne  plus  facilement. 

Si  l’on  failbit  cette  operation  en  temps  de  vendange  , il  ferait  plus  A propos  de 
fc  fervir  du  fuc  des  raiûns  blancs  nouvellement  tiré  que  du  vin  fait , pareeque  ce  fut# 
drifoudroit  mieux  le  fer  que  ne  ferait  le  vin , il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  le 
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tnouft  ni  Te  vin  dilTolvent  entièrement  la  roüilluredu  fer , il  ne  fc  charge  que  de  la 
partie^»  plus  faline  8c  la  plus  raréfiée , ce  qu'il  y a de  plus  grofficr  demeure  au  fond 
avccWÊ |arc  des  autres  drogues. 

Onbouchcra  bien  le  vaiilcau  de  peur  cjue  les  cfprits  ne  tt  diffipent  dans  le  temps 
de  la  fermentation , mais  il  ne  faut  pas  qu  il  foit  plain , cat  la  liqueur  en  fermentant 
creveroit  tout,  il  y doit  avoir  au  moins  un  tiers  de  vuide. 

Ce  vin  cft  apéritif  principalement  à caufe  des  parties  falines  qu'il  contient,  mais 
il  faut  en  ufer  plufieurs  jours  de  fuite  fi  l’on  veut  en  voir  de  l'effet. 

Vinum  Magijlrale  turbans. 

'if.  Foliorum  fenil*  mandat  tram,  3 vj  , Aranci  trochifcati  , 

HermteUüylorum , Rhabarbari  clefli  an*  3 j fi  » 

Radicit  sfaronisJîcci  Cinnamomi , 5 j , 

S c mini  s vielarunnna , ~ ij, 

Infandantur  emnia  ft/nttl  S.  A.  per  viginti  e]  Hanter  héros  in 
Vint  albi,  fb  ij , 

Celât  ara  fervetur  ad  ttfum 

REM  ARQJVES. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fenné  entier  , les  hermodates , la  racine  d’Arum,  là 
femence  de  violettes,  lacanelle,  les  trochifques  d’agaric  , larhubarbe  coupée  par 
petits  morceaux  ; on  verfera  dcfi'us  le  vin  blanc , on  bouchera  le  matras  & on  le 
placera  en  digeflion  au  bain  marie,  ou  dans  le  fumier  pendant  vingt  quatre  heu- 
res ietifuite  on  coulera l'infufton  avec  exptefiion,.on  la  taillera  repoier  8c  on  s’en 
fervira. 

C’cft  un  purgatif  propre  pour  les  tempéraments  pituiteux  8c  melanchoüques , il 
eft  bon  pour  la  paralifie  , pour  l'apoplexie , pour  la  névre  quatre,  pour  le  feorbut  j 
on  en  donne  un  verte  le  matin  à jeun  8c  l’on  continue  plufieurs  jours  de  fuite. 

On  peut  adjoûter  dans  l'infufion  de  ce  vin,  deux  dragmes  de  jalap  8c  une  dragme 
de  racine  d’hcllcbore  noir  concafTées,  quand  on  voudra  purger  des  melanchoüques 
hypochondriaques.  • 

Je  ne  fais  point  e itret  de  fels  dans  cette  infufion,  pateeque  le  vin  contient  un 
tartre  qui  tient  lieu  d’un  aurre  fel  , on  peut  mclcr  dans  l'infufion  coulée  , trais  on* 
de  fy 


Vertvi» 

Dofe. 


ces 


yrop  de  pommes  composé  , elle  en  purgera  davantage. 

yiuum  febr.fuÿtm. 

'if.  K in*  k in*  pu!  ver  ata  j ij-, 
y’ini  albi  generoft  Ifc  iv  , 

Yndantur  matratio  fatit  capaci  ita  ut  tertio  'pars  vanta  remontai  , vafetjne  ri* 
claufo  prtbi  agitent  ht  0-  repenantur  in  leco  tepide  per  24.  herat  fapim  mate - 
riam  mevende , bine  liquerem  per  inclinatienem  ejfunde  reliüo  mogmate  in  fonde . 
a REM  A RQJJE  S. 

On  choifira  de  bon  quinquina,  011  le  pulverifcra  8c  on  le  mettra  dans  un 
matras  a (Tcz  grand,  on  verîera  defius  le  vin  blanc,  on  bouchera  le  vaiilcau  8c 
on  le  placera  en  un  lieu  chaud,  afin  que  la  matière  y demeure  en  digeftion  pen- 
dant vingt  quatre  heures  l'agitant  de  temps  en  temps  , enluite  on  la  biffera  rc- 
pofer,  puis  on  verfera  par  inclination  la  liqueur,  on  aura  un  vin  un  peu  amet 
qu'on  poura  garder  dans  des  bouteilles  environ  quinze  jours- 

iLchafTc.  les  fievres  intermittentes,  on  en  fait  prendre  au  malade  dans  les  heures-  V«ws« 

Si, 


Dofe. 


•Vertu». 
JS  oie- 


■t  / O P H A RM  AC  O PE'  E 

Je  i’irr.crtnilïîiari  Je  quitte  heutes  en  quitte  heures,  un  demi  verte  à chaque  Foi» 
pendant  quinze  jours  de  fuite,  mais  quand  la  fièvre  cft  arreftée  , on  le  conta*; 
te  d'une  ou  de  deux  dotes  par  jour,  pour  empêcher  le  retour  de  l'accé^At 
Si  l'on  prend  c«  V11141U  peu  trouble  dans  les  commenccmens  , c’eft  a dflPqu'oa 
le  broiiillc  un  peu  avant  que  de  le  tirer  de  delTus  le  marc  , il  arreilera  plutôt 
la  fièvre. 

On  mêle  Couvent  un  tiers  d'eau  de  feorfonnaire  avec  le  vin  blanc  dans  lequel 
on  veut  faire  intufer  le  quinquina,  afin  de  modeter  fa  force  qui  incommode  les 
femmes. 

Il  eft  bon  d’avoir  elle  faigne  & purgé  fuffifarument,  avant  que  de  fe  mettre  i 
J'ufagc  de  ce.remede,  parcequ'il  fixe  les  humeurs. 

Le  vin  blanc  eft  préférable  au  rouge  pour  extraire  la'  fubftance  du  quinquina 
parcequ’il  cft  plus  pénétrant , mais  la  différence  ne  fera  pas  bien  grande  fi  l’on  fefert 
du  vui  rouge  en  place  du  blanc. 

Si  l’on  veut  mettre  de  nouveau  vin  fur  la  matière  reliée  an  fond  du  matras  ÔC 
laiffer  l'infufion  en  digeftion  comme  devant  , on  aura  un  fécond  vin  fébrifuge 

3ui  fera  moins  chargé  de  fubftance  que  le  premier , mais  qui  ne  laitlera  pas  de  pro- 
uirc  de  l’.êffet. 

Virunn  Emeticum  aut  ftibiatum. 

"ïf.  Croti  metallomm  q iija  ' 

rini  albi  generop  tt>  iv., 

In  lagen*  vitre  a pmnl  collocentur , probe  que  obmrato  v/tfe , in  loco  temperato  fa  Item 
per  ofliduttm  macèrent  nr  ,ftpè  agitent ur , pmule/ue  tandem  fervent ur  ut  ufns  eem- 
porc  vinnm  cUrnm  antimonutm  jnpcmatant'  per  inclinât  ioncm  ejfundi  (jrfumi pojfiu 

remarques. 

On  prendra  le  fafftan  des  métaux  ou  .à  fon  defaut,  du  foyc  d’Antimoine  bien 
püiverifc,  on  le  mettra  dans  une  bouteille  de  verte  , onverfera  deffus,  le  vin  blanc 
& ayant  bouché  la  bouteille  , on  laiffera  digérée  la  matière  pendant  huit  jours 
l’agitant  Couvent,  puis  on  la  Initiera  repofet  on  la  gardera,  on  cp  feparera  le 
vin  émetiqne  clan  en  le  verfant  par  inclination  quand  on  voudra  s’en  fervir. 

Il  excite  le  vomiffement , il  purge  aulli  par  bas,  la  dofe  eft  depuis demionce 
jufqu'i  trois  onces. 

Si  après  qu’on  aura  retiré  tout  le  vin  cmetique  de  deffus  le  marc  , on  y ver  Ce 
de  nouveau  vin  blanc  & qu’on  les  laiilc  digérer  comme  devant , il  fe  fera  du  vin 
.cmetique,  on  poura  mêmes  réitérer  à en  remettre  trois  ou  quatre  fois.le  vin  fechar-' 

Î'cra  toujours  d’affee  d’antimoine  pour  devenir  un  puidant  cmetique,  mais  fi  cn- 
inte  l’on  veut  encore  faire  infuler  le  marc  du  faffran  des  métaux  dans  de  nouveau 
vin  , il  ne  fc  fera  plus  qu’un  vin  cmetique  foible. 

Si  par  curiofité  on  fait  fechcr  le  faffran  des  métaux  apres  qu’il  aura  fervi  aux 
infufions,  & qu’on  le  pcfe,  on  trouvera  qu'il  n'aura  prcfque^ias  diminué  de  poids. 

On  fait  encore  du  vin  emetique  en  biffant  du  vin  blanc  quelques  jours  dans 
un  gobelet  ou  dans  une  rafle  de  régulé  d'antimoine , comme  je  l’ay  décrit  dans 
mon  cours  de  Chymie  : On  peut  aulli  changer  le  vin  trente  ou  quarante  fois,  il  de- 
viendra toujours  cmetique  & fi  enfuitc  celuy  qu’on  y mettra  fe  fait  moins  emeti- 
que  que  le  precedent,  il  faudra  ratifier  avec  une  lime  douce  , un  peu  de  crade  qui 
(e  fera  faite  au  dedans  du  gobelet  ou  de  la  rade , après  quoy  le  vin  blanc  qu’on  y 
/mettra  fc  chargera  de  U 1 jbftaïuc  Je  l’antimoine  comme  devant, fit  il  deviendra  eme^ 


v 
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'■tique,  mais  le  gobelet  avant  que  d'eltre  limé  n'aura  point  diminué  de  fon  poids, 
c’eft  ce  qui  a fait  croire  à pluiieurs  Chyiniftes  que  l’antimoine  n’agiflbit  que  par  ir- 
radiation, fuivam  fes  figures  rayonnantes, & qu'il  ne  s’en  failbir  aucune  diflblution 
dans  les  liqueurs , mais  c'eft  une  explication  difficile  à concevoir , il  cft  bien  plus  rai- 
fonnable  de  direqn’il  fe  diflout  quelque  petire  portion  de  l'antimoine  dans  le  vin  qui 
pouroit  faire  diminuer  le  poids  de  ce  qui  refie , mais  qu'en  place  de  ce  qui  e(t  forti , 
il  entre  pluiieurs  particules  du  rtrtre  du  vin  , ou  de  1 air  , de  même  que  quand  on 
calcine  le  régule  d’antimoine  au  Soleil  ou  au  feu,  il  y entre  des  corpufcules  du  feu 
ou  du  Soleil  en  place  du  foulfrc  qui  en  fort  en  fumée,  puifquc  nous  voyons  qu'il  aug- 
mente de  poids  par  la  calcination. 

Le  vin  ne  peut  prendre  de  l’antimoine  qu'une  certaine  quantité  d’impreflîon , car 
quand  vous  y mettriez  quatrefois  autant  de  faffran  des  métaux  que  j'en  ay  marqué 
& quand  vous  le  laiflcricz  cninfufton  quatre  ou  cinq  mois,  il  ne  deviendroit  pas  plus 
emetique. 

Le  vin  qui  eft  un  diflolvant  falin  & fulphureux  efl  fort  convenable  pour  diffoudre 
le  foulfre  falin  de  l’antimoine  en  qui  confifte  fa  vertu  vomitive,  l'eau  n’agiroit  point 
defliis  ce  mixte  pour  en  tirer  aucun  emetique  à moins  quelle  ne  fut  empreinte 
de  Tels. 

Le  foulfre  filin  de  l'antimoine  étant  agité  par  la  chaleur  de  l'eftomach  dés  qu'il  y 
eft  entré,  il  en  picote  Ademcnt  les  fibres  & il  y excite  une  convulfion  qui  fait  un 
bouleverfement  du  Yifccre,  & par  confcquent  le  vomifTement,  nous  voyons  auflï  que 
tous  les  forts  vomitifs  contiennent  un  foulfre  falin. 

Ce  qui  peut  s’écouler  du  remede  vers  les  inteftins , excite  le  purgatif  par  le  ven- 
tre, il  arrive  même  afTez  fouvent  que  le  vomitif  n’ébranlant  point  aflrz  les  fibres 
du  ventricule , il  a le  temps  de  s’écouler  dans  les  inteftins,  & alors  il  n'agit  que 
par  bas. 

On  doit  éviter  de  faire  prendre  le  vin  emetique  aux  perfonnes  délicates  qui 
ont  la  poitrine  étroite,  de  peur  que  dans  les  efforts  du  vomillement,  quelque  veine 
jie  fe  rompe. 

Quand  le  vomitif  fait  fes  efforts,  il  cft  bon  de  donner  quelques  cuillerées  de  bouil- 
lon gras  pour  faciliter  le  vomifTement, 

On  mêle  fouvent  Temetique  avec  des  rcmedes  qui  purgent  par  bas.afin  de  le  cor- 
riger, car  comme  le  purgatif  le  détermine  en  partie  par  le  bas,  il  agit  avec  moins 
de  violence  dans  le  ventricule. 

Vinum  Hypocnitxum. 

JL-  Sacehari  albi  pulverati  ttj  ij  fi , 

^migdatarum  dulcium  coniujarurn  J 1 V , 

Cirwamemi  crajfu feule  triti  3 j 

Mifceamur  omnia  & infundantur  per  viginti  quatuor  beras  in  # 
vini  rubri  généra  fi  Ife  xiv, 
jiqua  vit  a Ibj, 

Deinde  bis  aut  ter  colemur  per  manicam  hypocratis . in  ceintura  clara  dijfolvt 
Ambra  grifea, 

Mofchi  ana  gr.  Ç> , 

Fiat  vinum  Hypocraticum  . 

REMARQUES. 

On  choifira  de  belles  Si  bonnes  Amandes  douces  , on  les  frottera  dans  un  lin-i 


Comment 

l'antimoine 
fait  vomie. 
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Vcrtai. 

Dofc. 


çe  bien  net  pour  en  oflcrla  crade,  on  les  concaflèra  dans  un  mortier  de  marbrer 
On  puWerilcru  le  lucic  & la  cinelle  groflietement,on  les  mêlera  a vec  les  amandes  con- 
catlces  dans  le  meme  mortier  de  marbre  & ayant  pile  quelque  temps  le  mélange 
avec  un  pilon  de  bois , on  le  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  f on  verfera  pat 
deil’us , l’eau  de  vie  & le  vin  , on  brouillera  bien  le  tout  avec  une  biftortier  o Avec 
une  elpatule  de  bois , on  couvrira  le  vaid'eau  & on  (aidera  la  matière  en  digedion  à 
froid  pendant  un  jour  ; enluite  on  la  mêlera  derechef^  la  verfant  plusieurs  fois  d’un 
badin  a l’autre.jul’qu’a  ce  que  le  fucre  foit  fondu,  on  la  jettera  alors  dans  une  chaufte- 
d’hypocras  pour  la  faire  pader  & repader  au  travers,  juiqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  cla- 
rifiée & tranfparenie  comme  du  vin  le  plus  pur,  on  mettra  dans  ce  temps  là,  fous  la, 
chaude  un  petit  nouct  qui  contiendra  le  mufe  & l’ambre  qu’on  aura  pulvetifez  avec 
environ  un  dragme  de  fucre  candi , on  poferace  petit  nouct  dans  un  entonnoir  de 
verre  fur  un  peu  dp  cor  ton,  & l’on  mettra  l’entonnoir  fur  une  bouteille  qui  recevra 
l’hypocras  à mefuie  qu’il  pillera  & qu’il  fe  parfumera  de  l’odeur  des  aromates,  on. 
gardera  cet  hypocras  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Il  efl  bon  pour  aider  à la  digellion,  pour  refider  au  venin  , pour  donner  de  la 
vigueur  à ceux  qui  n’c.i  ont  pas  allez  , mais  il  n’eft  ordinairement  employé  que 
pour  le  delice,  onenpreni  depuis  une  once  jufqu’a  quatie. 

Cetie  préparation  a été  appellée  hypocras  ou  vin  A'  H y pocratt  , foit  parce 
qu’ Hypccratt  a inventé  quelque  liqueur  approchante,  foit  parce  que  la  chaude 
dont  on  fc  l'ert  pour  la  palier  a été  mife  en  tifage  par  le  meme  Hypocrite. 

Dans  la  méthode  ordinaire  de  faire  Phypocras,  on  y fait  entrer  des  gyro- 
des  , du  macis  , du  cardamome  , du  gingembre  , du  poivre  long  , du  galanga  v 
mais  comme  ce  vin  eft  plus  fouvent  emploie  pour  le  dclice  que  pour  les  remè- 
des, on  retranche  ces  ingrediens  qui  luy  donneraient  un  gouft  de  médecine  trop 
afpie. 

Quand  on  voudra  faire  de  Phypocras  blanc.,  on  fc  iervira  du  vin  blanc,8c  quand 
on  le  voudra  rouge , on  fe  ferviradu  vin  rofé,  mais  il  faut  qu’il  foit  du  meilleur  G. 
l’on  veut  que  Phypocras  foit  bon,  ceux  à qui  les  odeurs  dcmufcfic  d’ambre  font  mal., 
peuvent  les  faire  retrancher  de  la  compoücion. 

Cercvrfia  puryttivi  T).  Sylenhtim 

“if.  Radie.  p»lypod:j  tjuccini , tb  j,  Radiais  Raphani  rnflieani  ana  , Jiij  , . 


Eeliorum  coehltaria  horttnfis  &' 
Sa! via  ana  man.  iv. 
aiarantia  incifa  N i v. 


FC*. 


Rhabarbari  Msnachot  um  , 

Fditrum  ftnna , 

Pajfalarnm  Enucltatarum  ana  tb  fi,. 

Rhabarbari  incifi  & , 

Ir. fanât  in  congiis  5 . vtl  6.  ctrtvifia  non  lupulata  ftrnuntationis  rempart  & quant 
^0  ad  maturiiaitm  ptrvtntrit. 

REM  ai  R QV  E S. 

On  mondera  éc  l’on  conca liera  bien  la  racine  de  polipode  de  chefne  -,  on  coupera 
par  petits  morceaux  les  rhubarbes  fie  la  racine  de  rave  fauvage  , on  mondera  les  rai* 
Gns  de  leurs  pépins  , on  coupera  quarreoranges  amer  es  par  tranches,  on  mêlera  ccs 
ingrediens  avec  les  feuilles  Sc  l’on  mettra  le  mélangedans  un  petit  tonneau,  on  ver- 
fera dclTiis,  quarante  ou  quarante  huit  livres  d’une  bière  qu’on  fajt  en  Angleterre- 
fans  houblon  & qu’on  appelle  E/It,  pendant  qu’elle  fermente  encore  : on  bouchera 
k vaifleau  , & on  biffera  la  matière  en  digellion  durant  cinq  ou  Gx  jours,  on  la  cou? 
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jera  enfuite  arec  expreffion  & on  laifl'era  purifier  la  liqueur  coulée  par  refidencc  , 
c’eft  la  biere  purgative. 

Elle  purge  doucement  les  fctofrtez  Si  le*  autres  humeurs  par  les  Telles  Si  par  les 
urines , on  peut  s'en  fervir  pour  le  fcorbut , pour  les  rumatifmes , pour  les  fluxions 
d’humeurs  lubtiles,  pour  purifier  le  fang.  L'auteur  recommande  d’cnufet  pour  boif- 
fon  ordinaire  , pendant  quatorze  ou  vingt  Si  un  jours  , Si  principalement  au  matin. 

j'ai  mis  cette  préparation  au  rang  des  vins  médicaux  , parccquetfa  bicrrc  cft  une 
liqueur  vineufe , elle  ne  peutgueie  être  préparée  ailleurs  qu'en  Angleterre,  parce* 
qu'on  fait  ties- rarement  l’Eflc  aux  autres  pais. 

Aqna  elaretu  (impie  x. 

1£.  Atju*  vit*  ,ft  j, 

S'acchan  *lti  , 5 IV. 

Çiimamomi  crafitufcule  triti , 5 j, 

Infnndantur  fimul  in  matratie  tint  ebturata , fpatia  t liginti  t juatuar  bar  arum  , 
demie  bit  ant  ter  calamar  fer  manicam  bypacratis  ,&  fierva  ujui. 

RE  MA  K QU  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre,  on  concaflera  bien  la  canelle , Si  on  les 
mettra  enfemble  dans  un  matras,on  y verfera  l'eau  de  vie  , on  agitera  bien  le  mé- 
lange 5c  le  matras  étant  bouché  exaâcment,  on  le  mettra  en  digeflion  au  bain  de 
vapeur  tiede  ou  dans  le  fumier  pendant  vingt  quatre  heures,  on  renverfera  enfuite 
l’infufton  d.ns  une  chauffe  d'hypocras  ou  fur  un  blanchet  pour  la  couler,  mais  quand 
elle  fera  coulée , on  la  repaiera  encore  plufieuis  fois  fur  le  même  marc,  pour  faire 
fondre  le  fucre  entièrement,  pour  empreindre  bien  la  liqueur  de  la  fubftancc  de  la 
canelle,  Si  pour  la  clarifier  & purifier  parfaitement , on  la  gardera  dans  une  bouteille 
Je  verre  bien  bouchée . c’eft  l’eau  clairette  Ample. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  & pour  re/oüir  K coeur , elle  aide  d la  digeflion  , elle 
diflipe  les  vents , elle  excite  les  mois  aux  femmes  ;la  do£e  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’i  une  once. 

L’eau  clairette  eft  proprement  une  teinture  de  canelle  rendue  douce5e  agréable  au 

{’ouft  par  le  fucre,  on  y diflbut  quelques  fois  un  grain  ou  deux  d'ambre  gris  pour 
a rendre  plus  cordiale , mais  alors  elle  n’cftplus  propre  pour  les  femmes  , à caufe 
de  l'odeur  qui  leur  excite  des  vapeurs. 

Parla  commune  méthode  ony  fait  entrer  un  tiersd'eau  rofe  avec  deux  tiers  d’eau 
de  vie,  mais  j’eftime  l'eau  de  vie  feule  meilleure  Si  plus  convenable  pour  tirer  la 
teinture  delà  canelle  Si  pour  fortifier,  outre  que  l’odeur  de  la  rofe  n’cft  pas  bonne  i 
tqut  le  monde. 

Quand  on  a l’eau  clairette  , on  peut  fort  bien  fepafler  de  l'eau  de  canelle;  car 
ces  deux  liqueurs  ont  une  qualité  Si  un  gouft  femblable  , excepté  que  celle-cy  cft 
plus  agréable. 

ÇtAqtia  clan  ta  comfmfita. 

’)(-  Ciunamemi , Schanantbi  arta  , • ij , 

Macis , _ Zingiteris , 5 fi, 

Car)ophyllorumana  3 j,  Sacchari  pulverati viij. 

Calan  g* , 5 fi  , Aqua  vita , lt>  ij. 

■Cardamam'i  minorit. 

Omni a fimul  digerantur  viginti  quatuar  haras  , p a fie  a trajiciantur  ter  quatervt  per 
. manie am  hypacratis,&  fiat  aqua  clareta  , in  vafie  idanao  repanenda  & fervanda. 


Vcrto». 


Vertx*. 

Dofe. 
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Vertu» 

Dole 


Eau  clairette 
purgative  Se 
eœetiijue. 


REMARQUES. 

On  conciliera  enfcmble  tous  les  ingvediens , on  les  mettra  avec  le  fucre  dans  un  i 
marras , on  ve;  fera  deflus,  l’eau  de  vie,  on  boucheta  exactement  le  mattas  & on  lo 
placera  en  digcfUon  au  b un  marie  d’eau  tiede  , pour  l’y  (ailler  vingt  quatre  heutes 
'■agitant  fouvent  ■>  cnfyite  l’on  verfera  le  tout  fur  un  blanchet  ou  dans  une  chauffe- 
d’hypocras , & i^jand  la  liqueur  fera  palfce.on  la  reverfera  fut  le  marc , on  continuera 
de  meme  deux  ou  trois  fois , afin  de  tirer  mieux  la  force  des  ingrediens  & pour  ren- 
dre la  teinture  plus  claire  , puis  onia  gardera  dans  une  bouteille  bien  houchée. 

Elle  fortifie  le  cccu  r,  l'eftomach,  le  cerveau  , elle  aide  à la  digeftion , elle  repare 
les  forces  abatuës  , elle  tefifte  au  venin  i la  dofeeft  depuis  deux  dragmes  jufqu’i  fut. 

Cette  préparation  cil  proprement  une  teintutc  des  ingrediens  marquez  faite  dan# 
l’eau  de  vic,qui  étant  un  aillblvant  fulphutcux  cft  propre  à extraire  les  fubftance# 


de  ces  drogues  qui  font  aufti  fulphurcutcs , le  fuctc  y cil  mis  pour  donner  bon  goût-- 
On  pouroit  rendre  cette  eau  clairette  purgative, en  y dilTolvant  des  refif.es  de  ja- 
lap  & de  fcammonce  de  chacun  une  dragme 


On  pouroit  aufTî  la  rendre  emetique,  en  y failant  tremper  pendtnt  cinq  ou  fut. 
jours  une  once  de  fatfran  des  métaux. 

Ratafia  Cerafcram. . 

11.  Snutrnm  depurettrum  ceraforum  , fti.xij , 

Ribefiornto  & ; 

Frembefierum  ene , tfo  iij,  , * 

Affût  vice  oprirne , jx. 

In  bis  infunde  per  bidunne , Seminis  coriandri , . 

Nnclctrum  ceraforum  cota  u forum,  tjj  jj,  Cinnemomi  , 

Saccbari  Mi  pulvcrati , tfe  viij , • Ceryophylltr.  contufor.  eue  > 5 ) C* 

Agitenrur  fi  mut,  & pofi  dijfotutionem  fecchari  trnjicieniur  per  ptenicem  HyppOi 
tretit.  Cola  tare  fervetur  in  leyenit  rite  obturecis. 

REM  A R QJJ  ES 

Pour  bien  faire  ce  Ratafia  on  aura  des  cerifes  , des  grofeillcs  8c  des  framboife# 
rouges  lorfqu’ellcs  font  dans  leur  force  fi c vigueur  , on  les  écrafera  , Sc  les  ayant 
laiflees  fermenter  cinq  ou  fix  heures , on  les  exprimera  pour  en  tirer  le  fuc  , on  cx- 

Eofera  ce  fuc  deux  jours  au  ioleil  pour  le  faire  dépurer , puis  on  le  paflera  par  un 
lanchet , il  fc  (épatera  de  fa  lie  & il  deviendra  clair  fie  d’une  belle  couleur  rouge  ; 1 
on  prendra  les  .noyaux  qui  feront  demeurez  dans  le  marc  des  cerifes  aptes  l’exprd'.- 
fion  , on  lescaflera  bien  dans  un  mortier , on  les  mêlera  avec  le  lucre  en  poudre  fie 
on  mettra  infulèr  le  mélange  pendant  deux  tours  dans  les  fucs  députez  , agitant  la 
matière  de  temps  en  temps  avec  un  brftortict , afin  défaire  fondre  le  fuerc  fan* 
l’aide  du  feu. . 

Cependant  on  aura'mis  infufet  un  égal  êfpace  de  temps  dans  l’eau  de  vie  en  un 
vaifl’cau  ben  bouché  , la  coriandre , legyroflefic  lacmelle,  on  paflbra  enfuite  l’in- 
fufion  par  la chaufie d’hypocras  plufîeurs  fois  julqu’a  cequ’ellelbit  claire,  puis  on 
paflera  fur  le  marc,  l’autre  intufîon  de  noyaux  & de  fucre  , on  mclera  exactement 
Itfî  liqueurs  pallccs , fit  l’on  gardera  ce  mélange  dans  dcs_bouteillcs  bieu  bouchées  4 
c’eli  Je  Ratafia- 


UNIVERSELLE,  l4{ 

*711  cft  cordfal , flonuchal , céphalique,  tl  excite  un  agréable  mouvement  dans  les 
efprits  , il  aide  à la  digeftion , il  raréfie  Si  dilTout  la  pituite  trop  grolîierc , il  excite 
le  crachat,  il  preferve  au  mauvais  air  , la  dofe  cil  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 
onces. 

Cette  liqueur  eit  extrêmement  à U mode,  on  en  prépare  par  beaucoup  de  mé- 
thodes , chacun  s'efforçant  d'y  adjoûter  quelque  choie  du  fien  , & l'on  n'a  pas  tant 
d’égard  à fa  vertu  medecinale  comme  au  bon  goût , l’on  trouvera  dans  celui-ci  de- 
quoife  contenter  tant  pour  l'un  que  pour  l'autre.  Car  outre  que  toutes  les  drogues 
qui  y entrent  font  remplies  de  bonnes  quahtex,  il  a meilleur  goût  que  la  plupart  des 
autres  Ratafia  ; ceux  qui  n'aiment  pas  la  douceur  peuvent  retrancher  une  partie  du 
fucrc. 

. Le  Ratafia  étoit  autrefois  appellé  eau  censée , on  fe  contentoit  pour  fa  préparation 
de  mettre  tremper  des  ccrifes  entières  Si  un  peu  de  fucrc  dans  de  l’eau  de  vie , en  une 
bouteille  bien  bouchée  au  Soleil , quelques  uns  y adjoûtoient  de  l'anis,les  autres  de 
la  coriandre , les  autres  de  la  canelle.  Le  Soleil  aide  par  fa  chaleur  à la  difiolution  de 
la  fubftance  des  ccrifes,  mais  il  fait  diilïper  le  plus  fubtil  Si  le  meilleur  de  l'eau  de 
vie. 

11  ne  faut  point  employer  le  feu  poux  faire  le  Ratafia,parcequ'il  emporterait  beat)* 
coup  dugouft  des  fruits. 

Ratafia  Catyophyllorum  Hortcnfium. 

Ifi  FloramCaryophyllorum  Hortenfinm  Rubror.  fimplicinm  à parie  berbofa  manda. 
4*rHtn,  tt>  l)  , 

Infande  per  dits  oüo  in  Atjna  vit  a,  tb  xx.  vafe  exatte  obturât»  , dtinde  colesnr 
in  fi  fi o cnm  levi  expreffione  : in  cola  tara  rnrfis  infandc  per  / ex  dits , 

Sacchari  albi  pulverati , }b  vij,  Cinnamomi , jj. 

N nettes  perficor.  & Caryopkyllomm  craffsa finie  tritor,  j ft, 

Armeniacor.  conta  fit  ana  AT*.  * , t. 

Tune  a oit  en  fur  ad  diffilutiontm  perfeUam  facchari  & eolenturper  manlcam  hj. 
pocratis , litjaor  clans  s Jcructur  in  lagenit  rite,  ebturatis  ad  nfarn. 


RE  M A R QV  ES. 

On  aura  des  txiiillets  de  jardin  Amples , rouges  , des  plus  odorants,nouvel!cment 
cueillis  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  mondera  avec  des  cifeaux  de  leurs  par- 
ties herbeufe  Si  blanche  , on  les  pelçta  Si  on  les  mettra  dans  une  grande  cruche 
de  grés  ; on  verfeca  d.flits  l’eau  de  vie,  on  bouchera  le  vaiÛeau  exa&cœcnt  Si  on 
raillera  la  matière  en  infulion  pendant  huit  jours.  On  la  coulera  enfuite  par  un  luj- 
ge  avec  legere  expreffion. 

On  mettra  dans  la  même  cruche  le  fucrc  en  poudre , les  noyaux  de  pcfcl.e  Ce  d’a- 
bricot b. en  concalîcz  , les  gytofles  &:  la  candie  qn'on  aura  réduits  en  poudre  grof- 
ficrc,  on  verfera  par  deffus, la  teinture  d'œiijllet , on  brouillera  bien  le  tout  e.iietn- 
ble,  & on  le  Imitera  ea  digeftion  à froid  pendant  fix  jours  remuant  de  temps  en 
temps  la  matière  ; enfuite  le  fucte  étant  bien  dirtout  on  la  pillera  par  urc  chauffe 
d*hypocras  deux  ou  trois  fois, ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foir  bien  claire,  ou  la  gar.'cra 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées  , c’eft  le  Ratafia  d'irü  lier. 

Il  cft  propre  pour  foitificr  toutes  les  parties  vitales  & pi  incip  dénient  le  cerveau  , 
jlréjoüitlc  cœur , il  ranime  la  jnemoire,  il  preferve  de  la nuugnuc  en  temps  de 
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perte  -,  ladofeert  depuis  deux  dragtnes  jufqu’à  une  once,  il  a un  gouft  fort  agrcabîe. 

Comme  la  fleur  dr œuillec  eft  legere.il  y en  aura  fuflilamment  en  deux  livres  pour 
empreindre  de  fon  odeur  8e  de  fon  gouft  vingt  livres  d’eau  de  vie  ; mais  ceux  qui  ne 
trouveront  pas  la  teinture  allez  forte  pouront  en  faire  une  fécondé  avec  une  pareille 
quantité  d cruillets.  On  a plus  d'égard  à l’agréementdugoût  dans  les  «préparations 
du  Ratatia  qu’aux  qualirez  medecinales. 

On  n’exptinie  pas  l’infnfion  des  œuiUets  avec  beaucoup  de  force  quandon  la  cou- 
le,de  peur  de  fane  fortir  des  fleurs  un  dernier  lue  qui  a un  goût  herbeux  ; on  préféré 
les  truflüs  limples  8c  rouges  aux  autres  , i caufc  qu’ils  (ont  plus  odorants  8c  plus 
colorez  v mais  comme  plulieurs  perfonnes  demandent  une  plus  forte  8c  plus  belle 
teinture,  ils  adjoùtent  dans  l’infulion  fept  ou  huit  onces  de  fleurs  de  coquelicoq  a 
demi  fechées  au  Soleil,  ce  qui  à mon  avis  .diminue  fon  bon  goût. 

Ce  Raiahu  eft  beaucoup  plus  fort  que  te  precedent, d caufe  qu’il  ne  contient  pas 
tant  de  lues , 8c  que  par  confequent  l’eau  de  vie  n’en  eft  pas  fi  affoiblie. 

Ratifia  è nucleu. 

Nutlttrum  Ptrficcrnm  & Seminis  ceridtidri  crd/fmfiuk  tnt % 

Armenidcornm  contufir,  an*  ffoj  fi,  an*  3 fi  , 

C marnomi  , 5 / , Sdcchuri  pulverdti  , tfo  iij  fi. 

Cdrytfhyllorwn  Cr 

Infundc  in  AtjM*  vit d ife  x.  fer  viginti  dits  ,Vdfi  ient  (Loefi , dtinde  filtrttnr  IL 
qnar , & fervemr  dd  *fnm  , 

REMARQUES. 

On  aura  des  noyaux  de  pefche  8c  d’abricot , on  les  concaflcra  bien  8c  on  les  met- 
tra avec  leurs  coquilles  dans  une  cruche, on  y mêlera  la  canelle . les  gyrofles  , la  co- 
riandre bien  concaflcz  ou  groflisrement  pulverifez, 8c  le  fucrc  en  poudre,  on  ver  fera 
delfiis  l’eau  de  vie , on  bouchera  bien  le  vaifleau,  6c  on  (aidera  ja  matière  en  dige- 
ftion  à froid  pendant  vingt  jours,  l’agitant  fouvent  pourfàire  diflbudre  le  fucre  , on 
vetfera  enfuite  l’infulion  dans  une  chaude  d’bypocras  pour  faire  palier  la  liqueur 
deux  ou  trois  fois  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  claire  , on  la  gardera  alors  dans  des 
bouTCilIes  bien  bouchées  ; c’eft  le  ratafia  de  noyau  qui  a un  goût  fort  agréable. 

11  eft  cordial,  céphalique , ftomachal,  apéritif,  propre  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  ; la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Comme  ce  Ratafia  eft  bien  fort,plu  fleurs  y mêlent  du  jus  d’abricot , les  autrçr 
du  fueduraifln  mufeat  pour  le  temperer  8c  l’affoiblir. 

On  fait  une  infinité  d’autres  cfpeces  de  Ratafia  qui  feraient  trop  longues  d raporter 
ki,  il  fuffitque  j’aye  marqué  les  principales  qui  peuvent  fervir  dans  la  Médecine 
autli  b en  que  po'ur  le  dclce.  Ceux  qui  aimeront  les  odeurs  ou  qui  en  auront  bc- 
foin  pouront  dilloudtc  dans  vingt  livres  de  Ratafia  , deux  grains  de  mut  8c  autant 
jl’ambtegris. 
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CHAPITRE  L XII. 

Des  Vinaigres  ^Médicaux. 

LE  Vinaigre  Medical  eft  un  vinaigre  rempli  des  fubftances  & des  vertus  d’une 
ou  de  plufteurs  cfpeccs  de  drogues  qui  fervent  en  Mcdecine. 

Acetum  Sambuanum. 

If..  Florum  ftmbuci  Jicctrum  , fë  j , 

Aceti  actcrrimi , tb  viij,- 

K *fc  vint»  bent  obturai»  excipiantur , ftr  tflodetim  4itt  viginti  dits  infçltntttr  ,, 
dtindt  estent  ur  & exprimanrur , celât  ara  cum  pari  flernm  fanal  pondtre , in  codent.' 
vafe  ittrnmper  idem  temput  infolctur,  ctletur  & exprimatur. 

E*dtm  mod»  partntur.  Salvie , + 

A cet  uni  refararn  y Calendula  , 

Tunica,  Coronopi  , . . 

Rorifmarini , Caryephylltrum. 

R EMARQJJ  E S. 

On  fera  fccher  à demi  des  fleurs  defureau  lorfqu’elles  font  en  leur  vigueur , on': 
lis  mettra  dans  une  grande  bouteille  de  vetre  , on  verfera  le  vinaigre  par  deflus  , 
ou  bouchera  la  bouteille  ,ôc  on  l’expofera  au  Sole  1 pendant  dix-huit  ou  vingt 
jours,  ou  coulera  la  liqueur  avec  cxpreflïon  , on  mettra  dans  la  bouteille-,  autant 
de  nouvelles  fleurs  de  lureau  fccher  comme  devant , on  y verfera  l'infulton  cou-  vinaigre  fa: 
lce  & l'ayant  bouchée  , on  la  remettra  en  dtgeftion  au  Soleil  comme  devant , 
puis  on  coulera  la  liqueur  pour  s'en  fervir  s c’eft  le  vinaigre  furaL  Vertu». 

Il  eft  propre  pourincifer,  pour  detergec  les  phlegmcs,  pour  exciter  l'appetir,  pour 
reltfter  au  venin , on  s’en  fert  plus  dans  les  alimens  que  dans  les  remèdes; 

On-  fait  dcflccher  à demi  les  fleurs  de  fureau  & les  rôles  rouges  avant  que  de  le>- 
mettre  tremper  dans  le  vinaigre.de  peur  que  leur  phlegme  n’aftoibliftcette  liqueur  a- 
cide  , il  eft  vray  qu’il  s’en  drftipc  quelque  peu  de  l’odeur.en  fechanr,  mais  il  en  refte 
allez.  Je  ne  trouveroispas  à propos  qu’on  en  fift  de  même  à l’égard  des  fleurs  d œiiiU 
let  quand  on  veut  les  mettre  tremper  dans  du  vinaigre,  carie  meilleur  poutoit  s'en 
diffipet,  il  vaut  mieux  les  employer  récemment  cueillies-  feon. 

% Quelques  uns  font  aufli  de  la  même  maniéré  du  vinaigre  de  fueïllcs  d’eftragon, 
du  vinaigre  de  fleur  de  capuchine,  ©nies  employé  dans  la  cuiflne',  ils  font  fort  agréa»’  Vinaigre  <U 
blés  au  gouft. . Capucbrn». 

Acctum  ScilLticnm 

If-  St  illas  duas  aut  très  , ijuaretm  conicem  extermim  & cir,  attire  ligne»  ont  ebitrne» 
eximes , laminai  inter  eirtieem  & car  exijhnteiyin  partes  dividet,  $ feli  pir  multos 
diet  ad  humidi  fuperflai  cin/ismptionem  expones  , barum  ffe  j , in  laptnamcspattm  ini- 
mitiés illitjue  fuperfundes  ace/i  albi  acerrimi  fb  vii, , lagenam  obturabis  c ï per  tjufi- 
draginta  diet  radijs  folaribns  expones  , dlatis  dtindt  & exprefis  laminis  , acctum- 
fervabis  ad  vfutn. 

RE  M ARQJJE  S.  * - >1 

On  aura  deux  ou  trois  oignons  de  fcille  bien  no  uxis  5c  bien  “fains , on  les  mondera 
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Vertu». 
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Venu»- 
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ï4s  AKMOTOt 

d’une  écorce  de  défît»  qui  eft  » demi  feelte,  on  l'epwera  le»  lamine»  avec  un  courent 
de  bois  ou  d’y  voire  8e  l’on  rejettera  le  coeur,  on  coupera  avec  le  même  couteau, 
ces  lamines  par  morceaux.fli  on  lesexpofera  au  Soleil  jufqu’d  ce  quelles  foient  pres- 
que feches , on  en  mettra  une  livre  dans  une  grande  bouteille  de.  verre,&  l’on  ver- 
fera  deflîis  . huit  livres  de  bon  vinaigre  blanc  , on  bouchera  la  bouteille  8c  on  la 
placera  en  digeftion  au  Soleil  pouf  l’y  laiflcr  quarante  jours,  puis  on  coulera  l’infufion 
avec  éxp  edion  & on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , c'cft  le  vinaigrç 
fcillitic- 

11  efteflimé  propre  pour  l’cpileptie , pour  purifier  lefang,  pour  refîftér  au  venin, 
pourchaflcr  les  vents  lia  doîeeft  depuis  une  once  jufqu’à  trois,  on  s’en  fert  aufi 
dans  les  gargarifincs,  pour  la  fquinancie.  ! 

Tous  les  Auteurs  recommandent  qu’on  fe  ferve  d'un  couteau  de  bois,  ou  d’yvoir® 
ou  de  canne  paur  feparcr  & couper  les  lamines  des  (cilles,  on  prétend  qu'un  «couteau 
de  fer  les  rendrait  venimeufes:  cet  oignon  à la  vérité  eft  rempli  d’un  fuc  acide  8e 
pénétrant  qui  peut  dill'oudrc  8e  fe  charger  de  quelques  parties  les  plus  diflôlublcj  du 
fer , mais  je  n ay  pas  veu  d’experience  qu’il  le  rendit!  venimeux. 

On  fait  fechet  les  lamines  de  (cilles,  afin  de  les  priver  d'une  partie  de  leut  humidi* 
te  phlcgmatiquc  qui  atfoibliroit  levinaigre. 

Acctum  Theriacak. 

If.  R*dicum  AngélicA  , 

y Aie  riant  Majoris, 

Me  a Aihamanlifi  , 

Imper  Atari*  , 

Gtntian* , 

yincetoxifi. , . -, 

Carlint  , 

7.  e do  Art a , 

TermentilU , 

BifltnAAtia  - vj, 

« Certifie  citri  Jieci, 

Stminis  ejufdem , 

Rtdicet  & femina  centuft-,  cumfolijt  inciftt  txeipt  futur  Ugenu  vitre*  fuiis  ar/tpla.} 
ill'fjut  fuperAf.md.wtur  , 

Actti  feerrimi  tfe  vj , 

Gbrwerur  l.tgwf  & per  dies  duedecim  rfdijt  fol  Art  but  expenAtter , ftp  tut  agit  An  de 
toile  a colentur  <fr  exprinunturemniA , fervetunjue  Acetumfd  u/km. 

* R E MA  RS(v  ES-  ^ 

Ou  cueillera  les  racines,  les  fueilles  & les  fleurs  dans  leur  vigueur,  on  les  fera 
fecher  A l'ombre  , on  les  concaflera  avec  l’écorce  de  citron , les  bayes  8e  les  femen- 
ccs,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  bouteille  de  verre , on  verfera  deflus.lc 
vinaigre,  on  bouchera  la  bouteille  & onl’expoferaau  Soleil  pendant  douze  jours, 
on  l’a  itéra  de  temps  en  temps,  enfuite  l’on  coulera  la  liqueur  8c  l’on  exprimera  le 
marc  , on  gardera  ce  vinaigre  theriacal  dans  une  bouteille  bien  bouchée- 

11  et!  bon  contre  toutes  les  maladies  contagleufes,  il  relifte  au  mauvais  air,  il  tuE 
les  vêts,  U diffipc  les  vents  ; la  dofe  eft  depais  deux  dragmes  julqu’a  uneonce,  on 
s’en  fert  aufli  dans  leserrhines  ,on  l'applique  cxtctieuiemcnt  furies  tempes  .auxna-; 
xines,  fut  ücHomacb  [ aux  poignets:  - . 


BaccArumJuniperL, 

CurdAmomi  mineris , 

CubebArum  aha  | fi, 

F c liant  m rut  a, 

Scordij , 

Dillamni  crttici  , 

Car  du  i beneditli  , 
CentAurij  mineris  , 
JFlerum  Aruntiorum , 

Rofarum  rubrArum,Ate» 
mun.  fi. 


» 


U 


ü N I V E * S E L L E. 


CHAPITRE  LXIII. 

Du  Verjus  & de  fis  prcperatsons. 

LE  Verjus  cil  appelle  en  Latin  tmpbacium  ou  agrefla,  ou  uva  acerba , c’eft 

Une  elpece  de  gros  raifin  qu  on  cueille  avant  qu’il  foit  meut , fon  acidité  flyp-  Omphacim^f 
' tique  vient  d un  Tel  dkntiel  terreftre  qui  y domine  & qui  tient  les  autres  principes  ASIena* 

* fixez -,  fa  prépara,,  on  ordinaire  eft  de  l’écrafcr,  de  le  mettre  à la  prefle,  pour  en  mer 
le  fuc  quon  laillc  enluite  depurer  dans  des  barils.  Il  eft  employé  pour  rafraichir 
pour  faire  uriner , on  en  mêle  dans  de  l’eau  avec  un  peu  de  lucre  , c’eft  ce  qu’on  ao- 

pcMe  eau  de  verjus,  quon  boic  plus  louvent  par  delice  que  par  remede:  on  en  fait  Eau  de  rvhu, 

a , quf ,C  raPP°,ncray  cn  fi»  rang.  On  fe  fert  du  verjus  , en  gargarifme, 

on  le  mcle  avec  les  eaux  de  plantain  & de  rofe  pour  les  .inflammations  de  la  gorge,  le 
plus  grand  ufage  du  verjus  eft  dans  les  al, mens  : on  y mêle  du  iel  pour  le  pouvoir 

garder,  car  autrement  il  fe  corromproit.  r 


Prasparatio  Omphacij. 


'If*  S HCC  h tri  candi  , ^ jj , 
Aluminis  rupei , 
•Jddgifterij  Bifmutb , 


Buccintrum  praparatorum  an  a g.fi , 
Salis  tuVrijuj, 


LubVr**  ’ *»*•*-  *»•*  m*w*-**m« 

remarqves. 

Cette  préparation i de  verjus ; n eft  pas  commune, mais  elle  eft  la  plus  raifonnable. 

On  pulvcrifcra  enfemble  le  fucre  candi , le  fcl  de  verre,  & l’alun  de  roche  . on  mê- 
lera la  poudre  avec  les  porcelaines  préparées  & le  magiflere  de  bilmuth  , on  mettra 

j 'TuT  UnC  b°UtClf .’  on,  verfcrauellus , le  verjus  qu’on  aurafait  diftdler  au  feu 
de  fable  dans  une  cucurbitc  de  verre  ou  de  grés  cn  la  maniéré  ordinaire , on  bou- 
chera bien  la  bouteille , & on  1 expofera  quinze  jours  au  Soleil  la  remuant  de  temps 
Wen  temps  , on  filtrera  cnlu, te  la  liqueur,  ou  bien  on  la  g.rdera  furie  marc  pour  en 
verfcr  par  inclination  dans  un  petit  vafe  de  porcelaine  fmefure  qu’pn  voudVa  s’e 

Le  verjus  préparé  nettoyé  le  vifage  & il  en  oûc  le,  lentes  & les  ronfleurs,  on  s’en 
lave  tous  les  jours  avec  un  petit  linge.  * Ufage». 

reft°oimPl0yeiCileVCr,USd,ft,1Iép:,rCe  q“’ilfC  COnfervC  micux  que  celuy  qui  „e 

L’Alun,  le  fucre  candi  & le  fel  de  verre  fedilTolvenr  entièrement  dans  le  verjus  & 

Asie  ren rient  plus  pénétrant  & plus  deterfif,  mais  il  ne  fe  difTout  guère  du  bifmnth. 
n,  des  porcelaines,  parccquel acidité  du  verjus  cft  foblc,  le'pcuqui  s’en  dflToutfcr^ 

aveeles  autres  ingrediens  à effacer  les  taches  du  vifage. 

■On  mêle  ordinairement  dans  la  préparation  du  verjus,  dcl’aHin  de  plume,  du  fn* 

T iij 


mz 


V " 


i*  . 


▼frtus. 


i5a  P H’  A R H A C O P E’E 

blimé  corrofif  & quelquefois  du  verdcr,  l’alun  de  plume  n’y  fert  de  rien,  cani  ne  s’en 
peut  difioudteni  leparer  aucune  partie*,  le  fublirné  corrofif  e liant  une  préparation  dé 
Mercure,  ne  doit  point  eftrc  employé  dans  les  liqueurs  qu'on  aplique  fur  le  vifage, par- 
ce qu’il  pouroit  exciter  une  falivation  ; pour  le  verdet  c’eft  une  roiiillure  de  eut  ~<s 
qui  n’ell  aucunement  bonne,  pour  cftre  raife  au  vifage  à caufe  de  fa  mauvaife  odeue 
& de  fa  couleur. 


CHAPITRE  LXI V.. 

De  la  p réparation- du  fiel  de  Bcuf. 


LE  fiel  de  Beuf  contient  du  fel  volatile  qui  le  rend  deterfif&  propre  A netoyer  ta* 
peau,  mais  comme  il  ell  fort  vifqueux  & qu’il  fc  corromproit  facilement  citant 
gardé,  on  luy  donne  quelques  pteparations  comme  on  va  voir  dans  la  fuite. . 


Prœpamtio  félin  bovis .. 


If.  Sacchari  candi  5 ij, . 
Aluminis  rnpei  j fi , 


Soracis  , 

Salit  vitri  ana  jj  üj,; . . - >* 

Pulvcrata  omnia  in  lagenam  vitre  Am  immine , illifijue  fuptrajfunde , 

Ftllit  l’avis  dijlillati  jfc  IV, 

O unira  ur  lagena  & per  ejuindtcim  die  s radijs  foUribus  exponetur  fapi  Agit  and*  i . 
deindt  filtre! ur  liejnor  & jervetur  ad  ufitm. 

R E M A B.  QJJ  E S. 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble,  on  les  mettra  dans  une  bouteille*dc  * 
verte , ou  verl'era  dellus  le  fiel  qu’on  aura  fait  dilliller  dans  une  cucurbitte  de  verre* 
ou  de  grés  au  feu  de  fable  , on  bouchera  la  bouteille  & on  l’cxpofera  au  Soleil  ou 
dans  le  fumier  , l’efpace  de  quinze  jours  l’agitant  de  temps  en  temps  , puis  on  filtre- 
ra la  liqueur  & on  la  gardera,  c’cft  le  fiel  de  Bcuf  préparé. 

liai  peu-prés  les  memes  qualités  que  le  verjus  préparé  pour  decralTer  la  peau»:, 
mais  on  l'efttme  plus  puiflant. 

On  fait  diftiller  le  fiel  de  bœuf  afin  qu’il  fe  conferve  mieux  , & qu’il  fort  plus 
convenable  à érre  employé  fur  le  vifage  des  Dames , on  y ad  joute  ordinairement  du 
camphre,  mais  il  n’y  fert  guère,  car  il  ne  s’en  difiour  rien  dans  les  liqueurs  aqueufes». 
& il  donne  une  odeur  fort  defagreable  -,  j’en  ay  retranché  a y (fi  l'alunde  plume  Scf 
le  fublimé  corrofif  que  quelques  uns  y mettent  par  les  raifons  que  j’ai  dites  dans, 
les  remarques  fur  la  préparation  du  verjus. 

Les  fe’s  qui  entrent  dans  la  préparation  du  fiel  de  bœuf  fervent  A le  rendre  plus» 
pénétrant  & plus  detcifif,  afin  qu’il  efface  mieux  les  tâches  du  vifage. 

Il  ne  faur  pas  que  la  bouteille fbit  pleine,  afin  qu’on  puitlê  agiter  la  liqueur  dot 
temps  en  temps. . 


«Al 


CHAPITRE  PREMIER, 

Des  Condits. 


S Condits  ou  Confitures  ont  été  inventez  en  intention  de  con- 
fcrvcr  les  parties  des  végétaux  dans  leur  venu,  de  maintenir  le 
bon  coût  des  uns,  & 'de  corriger  l'aprcté  des  autres  , rant 
pour  les  ufages  delà  Médecine,  que  pour  le  delice  delà  bou- 
che. 

L’Apoticaire  n’eft  obligé  de  tenit  dans  fa  boutique  , d’autres 
condits  que  ceux  qui  fervent  pour  la  Médecine , & il  laiflé  aux 
Confifeurs  A préparer  les  Confitmes  dont  Tufage  cft  feulement  pour  le  bon  goût* 
je  ne  -traiterai  donc  ici  que  de  ceux  qui  font  employez  dans  la  Médecine. 

■Quand  on  a deflein  de  confite  les  plantes  ou  leurs  partics,il  faut  les  ohoilir  bien 
noircies  & en  leur  vigueur  ; fi  parcxemple  on  veut  confire  les  racines  , on  doit  les  ti- 
rer de  terre  au  printe  nps  avant  quelles  ayent  poufle  leurs  tiges  -,  car  alors  leur  vertu 
eft  moins  diilipce  & elles  font  mieux  nouries,plus  fucculentes  Si  plus  tendres,  les 
fleurs  doivent  êtie  cueillies  quand  elles  font  encore  en  bouton,  Si  la  plupart  des 
fruits  avant  leur  maturité- 


TROISIEME  PARTIE. 

DES  PREPARATIONS 

ET 

COMPOSITIONS  INTERNES- 


Verre».. 

fcpfc. 


P HARMAC  OP  E’B 

Raiicct  Satynj  condu.e. 


y.  Radicum  Satyrij  , ft  j , 

Coque  ad  molliticm  in  a qui  commuais  f q.  In  decoüo  difolvt  ■ * 

Sacchari  albijfimi , ffo  ) b , 

Coque  ad  fyrupi  crajjioris  confiftcntiam , dcfpuma  calidumqui  fyrupum  , radiiibUli 
in  vafe  fidUi  vitrearo  pojitis , fuperfunde  : poft  dies  aliquot  decantatum  fyrupum  ad  1 
priorem  conji/leniiam  reeoque,  caiidumque  radicibus  fuperfunde , idque  ter  quaierve  - 


p r 10  rem 

répété  & tandem  ita  fyrupum  coque  ut  in  débita  confijhntia  poffit  in  pojlcrum  eut » » 
radicibus  afferuari , 

Eodem  modo  condiuntur.  Sympbiti  majoris. 

Radie:  j Acori  vulgaris  , Z in gi  b tris  , 

Angelice , Zedoaria , ad 

Borra  finis , Caryophyllatét , . * 

Cicborij,  Scorsonère , 

Buglojft  , Peonie  , 

Emile  campant  , Ciclarninis , 

Pimpinella  , 

RE  MAR  QV ES. 

On  aura  des  racines  de  Satyrium  nouvellement  tirées  delà  terre 'au  printemps  . 
devant  qu’elles  ayent  poulie  leurs  tiges»  on  les  nettoyera  bien&  on  les  fera  bouillir 
dans  ce  qu’il  faudra  d'eau  commune,  jufqu’à  ce  quelles  foient  molles , on  les  reti- 
rera de  la  deco&ion  8c  on  les  mettra  dans  un  pot  de  lerie  vernilfe  ou  degrés  ,on  mê- 
lera le  lucre  dans  la  deeoAion_,  & on  le  fera  cuire  en  confidence  de  lyrop  épais  » 
on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  racines , on  l’y  laidcta  quelques  jours,  il  s’y  dccuira 
par  l'humidité  aquenfc  qu’il  en  aura  tirée  , on  le  feparcra  & l'ayant  fait  recuire  au(B 
fort  comme  devant,  on  le  revetfera  tout  bouillant  fur  les  racines , ou  l ’on  le  biffe- 
ra encore  quelques  jours  , on  réitérera  la  même  chofc  encore  une  fois  ou  deux , écu- 
mantle  fyropà  chaque  fois,  S c le  faifant  recuire  jufqu’à  ce  que  les  racines  ayent 
été  bien  peuetrees  par  le  lucre,  on  gardera  ces  racines  confites  aveclcur  fyropen  un 
lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  exciter  la  feroertee  , pour  fortifier  les  reins  , la  vclfie  , 
les  parties  génitales  , on  en  donne  aulfi  à ceux  qui  fe  font  trop  epuilez  avec 
]es  femmes  t la  doit  cft  une  ou  deux  racines,  tous  les.matins  d'jeun,  ou  trois  heures 
après  diner..  ■ . . 

On  peut  confire  de  la  même  maniéré  toutes  les  autres  racines , mais  il  faut  aupa- 
ravant ôter  les  cordes  ou  le  cœur  de  celles  qui  e*>ont , comme  en  celles  de  chicorée  p 
quelques-uns  en  feparent  les  écorces,  ce  que  je  n’approuve  pas,parcequc  la  princi- 
pale veitu  des  racines  refide  louvetit  dans  leur  écorce. 

On  laide  tremper  les  racines  dans  le  fyrop  avant  que  de  les  faire  cuite  tout  à fait, 
afin  quelles  fiaient  peuetrees  entièrement , ôc  qu’on  puifle  les  garder  fans  qu’elles  fc 
gâtent. 

La  vertu  du  Satyrium  confifte  dans  fian  fel  qui  s’étant  répandu  dans  le  fang,  y ex- 
cite une  douce  fermentation  , par  le  moyen  de  laquelle  les  cfprits  font  poufiëz  plus 
abondamment  dans  les  vaiUeaux  fpermatiques. 

Cortices  citri  condsti, 

Corticum  malornm  citreorum  in  frujla  oblonga  inci forum  quantum  tibuerir.  ^ 


T 


UNIVERSELLE.  ij», 

Per  dits  tfHindecim  Aqua  marina  commit! an! ur  , e dueantur  pofiea  ex  Ma  ajua  CT 
in  fontanam  ayuam  injicianrur , in  eacjue  fapius  renovata  rehn^uantur , douce  fui- 
jedinem  depofucrint , bulliant  tandem  leviter  in  nova  ucjua , ne  fi  tpuid  fuperfie  falfe- 
dinis  auferatur,  lune  in  rteenti  aejua  ad  fu fficic>it em  teneriratem  cujuantnr , deinde 
linteo  mande  < jnantnm  fieri  pote/l  exficcati,  in  vafie  fiOili  vitre.tto  collocentur  ; illit 
facchari-in  proprit  corticnm  decoüo  ad  débitant  Confifientiam  coüi , fondai  corticnm 
duplex  y calidi  fnperfundatur , ilUuJjuc  coilio  & fuperfufio  repetatur,  ut  in  fuperiori 
radicum  Satyrij  conditura  diximui . 

Etdcm  modo  confiant  ur  Scoljmi , 

Cortites  Aurantiorttm , - Bardant , 

Caules  lalluct , Angclica* 

KE  MARQUE  S. 

On  coupera  des  ccorces  de  citrons  par  quartiers, ou  fi  l'on  veut  par  morceaux  plus- 
petits  , on  les  arrangera  dans  un  pot  de  terre , on  verfera  detlus,de  l’eau  faite  , qui 
les  furpaflêra  entietement , on  couvrira  le  pot,  & on  laiflera  la  matieie  eninfufion 
pendant  quinze  jours , on  tentera  enfuitc  l'eau  falce  8c  on  lavera  les  écorces  plu- 
ficuvs  fois  dans  de  l’eau  de  fontaine  , les  laifiant  tremper  que'que  temps  à chaque' 
fois, on  les  fera  mêmes  bouillir  legetem.em  dans  de  l’eau , pour  en  emporter  tout 
lefel  marin  qui  y pouroit  être  teftc,puison  les  fera  cuire  dans  de  nouvelle  eau  juf- 

qu  a ce  qu'elles  foient  acrcndr:es  fuffiûmmcnr  ; on  les  reniera  alors  de  leur  déco- 

âion , on  les  efluyera  doucement  avec  un  linge  net  & propre , on  les  pelera  8c  oit 
les  arrangera  les  unes  fur-  les  autres  dans  un  pot  de  terre  r ernille , on  fera  cependant 
cuire  le  double  du  poids  de  lucre  blanc  dans  la  decoébon  des  ccorces  jufqu  à conft- 
ftcrce  d’opiitte  s on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  écorces,  on  ccuvrira  le  pot  8c  on 
la  fiera  pendant  quelques  ;ours  la  matière  en  di^eftion  , afin  que  le  fui^e  ait  le  temps 
de  penener  les  écorces  ; enfuitel’on  vétlera  doucement  le  fyrop  dans  une  bafli:  e , on 
le  fera  cuire  aufli  fortement  que  devant  8c  on  le  tenverfera  fur  les  écorces , on  i eite- 
rera  les  infufions  des  écorces  & les  coûtions  du  fyrop  jufqu’à  ce  qu'il  fc  tienne  dans 
fa  confidence,  & que  les  écorces  ne  le  décuifent  plus , ce  qui  montrera  que  l'hunvditc 
aqueufe  fupetfluc en  fera  abforbée  ; on  gardera  alots  ces  écorcts  de  citron  confites 
dans  leur  (yrop  ••  mais  filon  veut  les  faite  cuire  1 fcc , on  les  retirera  de  dedans  leur 
fprop , on  les  taillera  bien  égouter  puis  on  fera  cuite  de  beau  fucre  dans  de  l'eau 
jufqu’à  confidence  de  tablettes , on  y , cetera  doucement  les  écotces  & on  les  y fera 
bouillir  1 petit  feu  pour  confirmer  l humidité  qu’elles  peuvent  avoir  apportée,  & 
pour  icdonncr  au  lucre  fa  même  cuite  ; alors  on  retirera  les  ccorces  , la  fiant  bien 
«Égoutter  le  fyrop.Sc  on  les  étendra  fur  des  dayes  qu’on  placera  dans  une.  étuve,  afin 
quelles  y forent  léchées.* 

Elles  fortifient  le  effur  & l’eftomach.  , 

Le  piemici  fyrop  peut  lcrvir  a x mêmes  ufages. 

Quand  on  veut  employer  les  écorces  de  citron  8c  d'orange  dans  les  compofitions  , 
on  les  pile  premièrement  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  amolit  avec  un  peu 
de  fyrop  d’crurllet  ou  de  capillaire  on  les  p.  fié  en  pulpe  au  travers  d’un  tamis  de 
crin. 

On  mer  tremper  les  écorces  dans  de  l’eau  falée  avant  que  de  les  confire,  afin  de 
lés  rendre  fermes  & belles , car  fi  l’on  n’ob  ervoir  cet  e cire onftance, elles  fe  fcpare- 
Toicnt  en  petits  morceaux , & clics  leroient  fi  molles  qu’on  uc  p urolc  pas  le* 
fàirc  fecbet. 

• - Y*' 
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Vertus.- 
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sj4  PHARMACOPE’E 

Je  ferais  d’avis  qu’on  laifl'.ift  ces  fortes  de  préparations  pour  le  delice , & que 
lors  qu'on  veut  ufer  des  écorces  de  citron  Si  d'orange  en  MeJecine,on  Ce  contentait 
de  les  employer  récemment  tirées  de  deflus  le  fruit , elles  auraient  toute  leur  vertu, 
au  lieu  qu’en  les  confifant  on  fait  dilfiper  prelque  toutes  leurs  parries  volatiles. 

Les  tiges  ne  doivent  pas  tremper  ni  bouillir  ii  long-temps  que  les  écorces  , parce- 
qu'elles  font  plus  tendres. 

Je  pourois  adfoûter  ici  les  deferiprions  de  plufieurs  condits  ou  confitures  , de 
feuilles.de  fleurs,  de  fruits  qui  fervent  en  Médecine,  mais  il  vaut  mieux  les  relui- 
re en  conferves  , pareequ'on  n'y  fait  pas  une  Ci  grande  diffipation  des  fubitances  vo- 
latiles. 


CHAPITRE  XI. 


Différence 
des  Contins 
te  des  Cou- 
. ferres. 


Des  Confirmes. 

ENTRE  les  parties  de  la  plante,  la  fleur  eft  celle  qui  Ce  détruit  le  plus  fact-' 
lemenr  , parce  qu’elle  eft  composée  d'une  fubftance  volatile  ou  xthecée  .c’eft 
aufli  la  fleur  qui  eft  la  matière  ordinaire  des  conferves,  quoi  qu’on  y employé  quel- 
quefois des  feuilles,  des  racines  Si  des  fruits. 

Les  Conferves  different  des  condits  en  leur  confiftence,  car  elles  font  préparées  en 
pâte , au  lieu  que  les  condits  font  des  fruits  ou  des  racines  cuits  entiers  ou  coupez  par 

parties  dans  le  fucre. 

Le  nom  de  Confcrve  leur  a été  juftemetit  donné,  puifqu’elles ne  font  faites  que 
pourconJfctv*  les  parties  des  végétaux  dans  toute  leur  bonté,  car  le  fucre  qu’on  y 
mêle  étant  un  fel , il  en  bouche  les  porcs , il  en  abforbe  le  trop  d’humidité  aqueufe, 
& il  empêche  que  l’air  n’y  entre  pour  exciter  la  fermentation,  que  nous  appelions 
corruption,  ileft  neanmoins  à remarquer  que  les  conferves  liquides  Ce  fermentent 
quelques  jours  après  avoir  été  faites , parctqne  les  fiels  ôc  les  autres  parties  fubtiles 
de  la  plante  Ce  détachent  ,fc  mettent  en  mouvement  & font  raréfier  la  matière  la 

{dus  groflieie  de  la  compofition  , mais  cette  fermentation  étant  intérieure  , elle  ne 
ait  qu’unir  & lier  les  parties  de  la  plante  avec  le  fucre,  & en  augmenter  la  vertu. 
On  fait  deux  fortes  de  confecves, une  liquide  & l’autre  folide  , la  liquide  eft  préfé- 
rable à la  folide  . patcequ’il  y entre  moins  de  fucrî  , mais  la  folide  eft  quelquefois 
plus  agréable  au  goût  \ je  donnerai  des  modelés  de  l’une  & de  l’autre. 

Confervu  Violarum. 

VioUrHm  reetntium  mHnddtarum  fb  fi,  * 

Sdcchurj  dlti  tt>  j fi. 

F Ut  confervd  S.  A. 

F.odem  modo  pdrdntkr  , Althtt , 

• Ctnfcrvt  fiorum  bugltjji,  ■ Cichori) , 

Borraginis  , Liliorum  altorum , 

Nimphdt  , PtonU , 

Mdlv*  , PapAvtris  rhttddtt, 

RE  MA  R Q.V  ES. 

•On  aura  des  violettes  printanières  nouvellement  cucillies,des  plus  hautes  en  conleurdC 
des  plus  odorantes,  on  les  pilera  dans  un  mottier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  fuient 
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«n  forme  de  pulpe,  on  fera  cependant  cuire  le  fucre  danr  cinq  ou  fit  onces  d'eau 
commune  en  confidence  de  tablettes,  on  le  retirera  de  defTus  le  feu  Se  lorfqu’il  fer» 
à demi  refroidi, on  y mêlera  les  violettes  pilées , on  verfera  cette  conferve  encore  ut» 
peu  chaude  dans  fon  pot  & on  l’y  laiflcra  refroidir  fans  la  remuer  , afin  qu’il  fe  for- 
me deffus  , une  petite  croûte  qui  aide  à la  conferver. 

Elle  eft  cordiale  8e  peâorale , elle  adoucir  les  acretea  du  fang,  elle  excite  le  cra-  ' ctlu! 
chat , elle  lâche  un  peu  le  ventre  ; la  dofe  eft depuis  une  dragme  jufqu'â  demi  once  Dole, 
le  matin  â jeun.  i • 

Les  violettes  fimples  fonr  préférables  aux  violettes  doubles  dans  la  medecine , par- 
ce quelles  ont  beaucoup  plus  d’odeur&  de  vertu.il  les  faut  cueillir  le  matin  ou  le  fois 
en  beau  temps , on  en  trouve  prefentemeut  eu  pluficurs  faifons , mais  celles  du  prin- 
temps font  les  meilleures. 

On  n employé  ordinairement  dans  la  compofition  des  conferves  liquides  > que  deux 
parties  de  lucre  fur  une  partie  de  fleurs , mais  comme  les  violettes  font  fort  humides 
8e  qu’elles  tiennent  un  grand  volume,  la  conferve  ne  demcureroit  guère  fans  s’aigrit 
fi  l’on  n'y  en  mettoit  pas  davantage,  il  en  anriveroit  de  mêmes  à toutes  les  autres  con*  s 
ferves  de  fleurs  legcres  8e.  humides  , comme  font  celles  qui  font  il*  rapportées  fi  l'on 
n’obfervoit  la  même  précaution  en  les  faifant  ; car  il  faut  que  toutes  les  parties  de  la 
fleur  foient  comme  envclopées  dans  le  fucre,  autreroentl'air  y entreroit  8c  il  y excite-  • • 
toit  une  fermentation  étrangère. 

On  pouroit  fc  contenter  de  mêler  le  fucre  en  poudre  dans  les  fleurs  pilces  pour  faire 
cette  cflnfcrve  à la  maniéré  ordinaire  , mais  la  trop  grande  humidité  des  violettes  • 
rendroir  la  conferve  trop  liquidc,il  eft  mieux  de  faire  cuire  le  fucrc8cd’y  mêler  la  fleur 
pilce  , non  feulement  afin  que  la  chaleur  du  feu  confumeaine  partie  de  l’humidité  SC 
fiifle  un  mélange  exaét  , mais  auffi  afin  qu’il  fe  forme  une  croûte  (ut  la  matiete  com- 
me il  a été  dit , car  par  cette  methodc.la  conferve  fc  garde  bien  plus  lontctnps  dan»  • 
fa  beauté  que  par  la  commune. 

La  violette  contient  un  fel  acre  envclopé  de  beaucoup  de  parties  inucilagineufes, 
ce  fel  fait  fans  doute  fa  qualité  laxative  , mais  il  empeche  qu’elle  ne  produite  un  effet.,; 
fur  lapoitrine  aufli  bon  qu'il  feroic  â fouhaitter. 

C jh  fer  va  ro forum  mollis. 

"If.  Rtforum  rubrtr'nm  rteentium  txungulttarum  j. , , 

Succhari  ulbijfîmi  ffj  ij  , 

FUt  ex  trie  ctnftrvu, 

RE  MA  R QV  ES. 

*Oh  aura  des  boutons  de  rofes  rouges  avant  qu’ils  (oient  épanouis,  on  en  feparcra  - 
avec  des  cifeaux  la  partie  blanche  qu'on  appelle  onglets,  on  pefera  une  livre  des  bou- 
tons ainfi.  mondez  ,on  le.  fera  bouillir  quelque  bouillon  dans  environ  trois  livres  - 
d’eau cominunc.on  coulera  la  liqueur  exprimant  légèrement  le>  rofes,on  pilera  cesrofes  • 
qui  feront  amclies , dans  un  mortier  de. marbre  julqu’àce  qu’elles  foicat  en  pulpe,  . 

& qu'elles  fe  diluy  nt  entièrement  dans  la  bouche,  on  fera  cependant  cuire  dans  la 
dccoâon  coulée,  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu’â  confidence  rt’eleéhiaire,  Se 
l’on  y mêlera  exactement  hors  du  leu  avec  un  biftorucr,  les  rofes  pi'éet,  on  icmctrra  • 
la  badine  fur  un  ires  petit  feu  Se-  n agitant  continuellement  la  confeivc,  on  en  fera 
confumer  doucement  l'humidité  jufqu'â  ce  qu’elle  ai:  acquis  une  confidence  raudn — 
nable , pu, s on  la  mettra  dans  un  pot  poux  la  garder.  . 

V ij,,  . 


Vertu. 


Dote. 


pttp» 


Autre 
ration  de  C5- 
fcivc  de  rôles. 


C#  ifèrvcs  de 
roCes  pales  Se 
■tutelles. 


■Venus. 
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Elle  eft  propie  pour  modérer  la  toux , pour  arrêter  les  hémorrhagies  > le  vomiÏÏr-* 
mène  > les  cours  de  ventre  , pour  fortifier  le  cœur  fie  l'eftoinach  , pour  aider  à la 
digcftion;  ladofeeft  depuis  une  dragine  jufqu’à  trois,  elle  entre  ordinairement  dans 
les  epithemes  folidcs. 

La  commune  méthode  pour  préparer  \a  confetve  de  rofe  eft  de  battre  les  boutons 
de  rôles  rouges  mondez  , dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  leur  poids 
de  Lucre,  julqu'à  ce  que  le  mélange  Toit  en  forme  d'clcctuaire , puis  de  mettre  la 
conferve  dans  un  pot  de  terre  & de  l'cxpofcr  au  Soletl  quelques  jours.afin  qu'ils  y 
fall'e  me  fermentation  & une  unton  de  parties  plus  exacte;  cette  manière  de  faite 
la  conferve  eft  naturelle  £c  d'autant  plus  eft  manie  qrt'on  n’y  employé  point  de  feu, 
mats  la  conlervc  ne  fe  garde  pas  ft  longtemps  dans  fa  beauté. pureeque  le  lucre  n’apas 
fi  bien  pénétre  & ne  sert  pas  fi  bien  uni  aux  rofes  que  par  l'autre  méthode-;  adjoutez 
qu’en  faifant  la  conlervc  lut  le  feu, on  prive  les  rotes  d'une  partie  de  leur  humidité 
phlegma  tique,  laquelle  donne  heu  à une  fermentation  qui  détruit  leur  couleur. 

On  me  dira  fans  doute  que  le  feu  fait  évaporer  le  plus  fubril  & le  plus  odorant 
des  rôles  & qu'il  diminue  par  confequent  leur  vertu  , mais  les  rofes  rouges  ne  font 
guère  odarantes  dt  leur  vertu  ne  confifte  qu'en  leur  aftriétion  que  le  feu  n’enleve 
point. 

On  doit  commencer  à faire  la  Conlervc  dés  que  les  rofes  font  coupées , car  fi  on 
le;  latll’e  long-rcmps  à l'air,  elles  diminuent  en  beauté  & principalementjquand  elles 
demeurent  a l'ombre,  la  décoction  en  emporte  prefque  toute  la  teinrure  , niais  il 
n’importe  pas,  puilqu’on  fe  fert  de  cette  decoétion  pour  faire  cuire  le  fucie  ; ta  tein- 
ture ne  fe  perd  point  en  bouillant,  car  lorsque  le  mélange  eft  fait,  la  conferve  pa- 
roift  aulli  teinte  quelle  le  peut  être. 

Si  l'on  mcle  dans  la  conlervc  de  rofes  , quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol  ou  de 
foulfre  , ces  acides  lui  donneront  une  couleur  plus  relevée  & un  gouft  plus  agréable, 
mais  elle  pâlira  en  vrellilîant. 

Les  anciens  Auteurs  préfèrent  dans  leurs  reccptcs  la  Conferve  de  rofe  vieille  â la' 
nouvelle  , lins  doute  1 caufe  qu’elle  a plus  fermenté , mais  celle  qui  eft  faire  fuivant 
la  deferiptionque  j'ay  donnée,  auraautant  de  vertu,  nouvelle  que  vieille, & elle  ne 
perdra  point  fa  couleur  en  vieilliftanr. 

On  prépare  aulli  des  Coufe  ves  de  rofes  pâles  & de  rofes  mufeates,  mais  en  celles- 
là  il  ne  faut  point  de  feu , parce  qu’il  détruirait  leurs  parties  volatiles,  en  qui  confifte 
leur  vertu , il  liilHt  de  les  piler  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  leur 
poids  de  fucre. 

Ellvs  lâchent  le  ventre , miis  en  vieilliflant , elles  perdent  beaucoup  de  leurquali- 
‘té  ; les  rôles  mulcares  dans  les  pays  chauds  font  fort  purgatives.  f 

Conserva  roCirum  fbVda. 

y.  Rtftrum  mbrârum  mnndaurum  Jîccatdrum  & in  pulvtrem  fubtilcm  redn- 

Flurum  , 5 j , 

Jrrertmur  d'agm.t  femis  «ut  circittr , fpiritns  vitricli  , tune 
Sacch-tri  «!k>  , lt>  j , 
y}  pu  rtf.irum  , | iv, 

Cojn.tntur  fimul  «d  conft[lenti«m  ubtlUrum  t deinde  pulvii  rtfarum  immfct«tnr 
& ubi  fort  refrixerint , forment ur  t«bell«  vel  rttult  «d  ufum 

REM  A R HJJ  E S. 

On  mettra  fechcr  des  rofes  rouges  mondées  de  leurs  onglets  au  Soleil  le  plus 
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ardcnt.afin  qu’ctant  fediées  en  peu  de  temps , elles  conlérvent  leur  couleur  qu'elles 
perdroient  en  partie  , fi  l’on  employoit  nop  de  temps  à les  faite  fecher,  on  en  pulve- 
rifera  fubtilemcnt  une  once,  on  mêlera  dans  la  poudre  avec  une  cfpatule  de  bois, en- 
viron demi  dragme  d'efprit  de  vitriol.  On  fera  cuire  une  livre  de  fucte  fin  dans  qua- 
rte onces  d'eau  de  rofe  julqu’à  confidence  de  tablettes, on  le  tentera  du  feu  6c  l’on  y 
incorporera  avec  une  cfpatule  de  bois  la  poudre  de  rofe  vitriolée,  quand  la  marie,  c 
fera  ptefque  refroidie  , vorts  la  jetterez  par  morceaux  fur  un  marbre  ou  fur  un  pa- 

Eicr  oint  d'huile  d’amande  douce  pour  la  laitier  durcir  , puis  on  la  gardera  dans  une 
cette,  c'eft  la  conlcrvedc  rôles  loi i de  ou  fcche. 

On  lui  attribue  les  memes  vertus  qu’à  Uconlwvc  de  rofe  liquide ,mais  elle  n’en  a 
pas  tant  -,  elle  cft  bonne  pour  les  délicats  car  le  goût  en  cft  agréable,  on  la  porte  dans 
la  poche  afin  d'en  pouvoir  ufer  fouventpour  le  shume,  pour  fortifier  l’cftomach , 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

I ’cfprit  de  vitriol  dont  on  arrofe  la  poudre  des  rofes  rend  la  Conferv*  beaucoup 

Îilus  belle  quelle  ne  feroit,  parccqu’il  étend  & raréfie  les  parties  qui  donnent  la  coul- 
eur a la  rofe. 

Conferv  a fiorum  tuffèlaÿnis. 
y.  Fiorum  tuffilaginis  ruent,  tfe  1s , 

Sacchari  Mi , tt)  j ) > 

Fiat  conferva  S.  A. 


Eodem  modo  parantur 

Salvia, 

1^5  W 

va  fiorum  Betonica  , 

Tunica  j. 

Lilij  convall 

Boris  folis  , 

• 

Calendula , 

Ctnifta , 

• , f 

Tilia  wborit  ; 

. * j;,s 

Hyjfip  i,  p 

Primula  te  rit  , • • 

Borf marins. 

Perficorum  , 

Scabiofa  , 

RE  M A K QJJ  E S, 

On  aura  des  fleurs  de  pas  d’âne  belles  & récemment  cueillies  dans  leur  vigueur 
•au  commencement  du  printemps  , on  les  ntondera  de  leurs  queues  . on  les  pilera 
long  icmps  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'd  ce  qu’elles  loicnt  en  pâte , on  y ad- 
joûicta  lefucre  en  poudre,  on  battra  encore  le  mélange  jufqu’à  cequ  il  foit  bien 
'lié;  c’eft  la  Conferve^c  tulTilagc,  on  la  mettra  dans  un  pot  où  il  reliera  un  tiers 
de  vuidc  , on  bouchera  le  pot  & on  l’expolera  quelques  jours  au  Soleil  pour  taire 
fermenter  la  Conferve. 

C’eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  pour  le  rhume,  pout  la 
phtifie,  pour  l’afthme  , elle  excite  le  «achat;  la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jul- 
qu’à trois. 

Conferv  t fterum  pedis  cati. 
y.  Fiorum  pedit  cuti  recent ium , tt>  fi, 

Coyn.ntur  in  tujut  commun  is  , Jt>  iij  Y ai  tertio  partit  etmfumptionem  , in  colatura 

diffolve 

Saccbari  albi , tb  ij  , , 

Cosruanrnr  ad  conpftentiam  tabellarum  , & fiat  conferva  ex  yua  dum  refrixent 
forment ur  rotula  ad  nfum, 

R F** A R rfü  FS 

On  mettra  infufer  & bouillir  des  fleurs  de  pié  de  chat  récemment  cueillies  pour 

V iij 


Vénal. 

Dafc. 


Venus 

Dole. 
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en  faire  deux  livres  de  decodion  , on  la  coulera  avec  forte  expreflîon  8c  d’on 
fera  cuite  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu’â  confidence  de  tablettes,  on  retirera 
a nratiere  de  deilus  le  feu  l’agitant  toujours,  8c  quand  elle  feraprefque  refroidie  , . 
on  la  jettera  en  morceaux  ou  en  rotules  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier  oint  d’huilé  - 
d’amande  douce,  pour  l’y  laifler  durcir , puis  on  la  ferrera  dans  une  boette  qu’on  . 
placera  en  un  lieu  fec , car  cette -Conferve  s’humede  aifement. 

Elle  cil  bonne  pour  le  rhume  , elle  adoucit  les  aprerez  du  goder  en  faifant  cra- 
cher , on  en  donne  aux  pqlmoniqucs,  elle  purifie  le  fang;  la'  dofe  e(l  depuis  une  - 
dragme  jufqu'a  trois- 
On  pouroit  faite  la  Conferve  de  pié  de  chat  comme  celle  de  pas  d’afne  , mais  elle  - 
ferait  defaareable  & fort  difficile  à prendre  ,parceque  la  fleur  du  pié  de  chat  fe  ré- 
duit dans  la  bouche  en  filaments-cottoncrjx  qui  ne  peuvent  point  être  divif&ï  fou$_ 
les  dents. 

Confdrva  capiihrum  vcncris . , 

If,  Capillorum  veneris  récent,  tfe  j > , 

Sacchari  albi , Jfc  ij , 

F Ut  cenfema  S,  As 

Eoiem  mode  parant  ur  Rftt, 

Ctnfervte  fummitatum  abfinthij  t ^ Scordij, 

Fttliornm  tamarijci , ’ Enphrafià  , 

Heder*  terreftrit , YumarU  , 

O.cytnphylli  , Cichlaaria  , 

Aient  h* , Ainrmbi'j  albi,  i, 

AiehJJe  Ai  a \ or  an  a , 

RE  M ARQVES. 

La  Conferve  de  Capillaire  doit  être  préparée  dans  les  litfux  oil  l’on  a le'  véritable"  - 
Capillaire  &otlil  a beaucoup  d’odeur  8c.  de  vcrtu^comme  en  Languedoc,  en  Pro- 
vence , en  Canadas. 

On  aura  du  véritable  Adiantum  , du  polixhtich  , du  cererach  , on-  en  feparera  le— 
pédicule  & ce  qu'il  y aura  de  dur,  on  inciferales  feuilles  , ,on  les  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  jufqu  à ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte  , on  y mêlera  alors  le  don-  ■ 
ble  de  leur  poids  de  lucre  blanc,  on  pilera  encore  le  mélange , & l'on  en  fera  une 
Conferve  qu’on  mettra  dans  un  pot  pour  la  garder.  t 

C’clt  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  de  laratte*  la  dofe  - 
eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Quand  on  cil  obligé  de  préparer  la  conferve  de  capillaire  dans  les  pays  teinperez,  f 
il  faut  choifi(.  les. plus  beîjes  plantes  des  efpeces  qu’on  aura  , car  quand  on  ne  les 
trouverait  point  toutes,  il  n’unporte  pas  beaucoup , l'Adiantum  & !c  Cerracfi  i 
font  les  principales!  on  doit  les  cueillir  en  beau- temps,  lorfqu'elles font  odoran-  - 
tes  & dans  leur  vigueur.-  __  -, 

Comme  les  capillaires  n’ont,  guère  de  fut,  il  ne  s'y  rencontre  quelquefois  pas 
afTez  d’humidité,  pour  liqucfiei  le  fucre,  il  faut  alors  y mêler  un  peu  de  fyrop  . 
de  capillaire.-  il  vaut  mieux  laifler  fermenter  cette  conferve  à l’ombre  qu’au  fbkii, 
de  peur  que  la  chaleur,  ne  la  defTecluft,  plutoft  que  de  la  faire  fetmenter. 

On  peut  faire  de  bon.fyroo  de  capillaire  avec  la  conferve  de  capillaire  prép** 

|ée  au  Languedoc , comme  il  fera  dit  en  l'on  lieu,. 

.i 
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Conferva  r.tdcum  cnuLt  campante. 

- yi.  Radicum  helenij  fia  enula  campant  quantum  libuerit,  coquantur  ad  mollit icm  in 
f.  q.  aqua  fontana  , dcindt  pinfentur  & per  cribrum  inverfum  trajiciatnur  , déco- 
flum  coquatur  lento  igné  curn  facchari  duplo  radicum  pendtre  ad  eletluarij  foli- 
di  confijlemiam  , illiquc  tantifper  refrigerato , trajcüa  pulpa  permifeeatur  , refri- 
. pirata  que  conferva , vafe  idtneo  recondatur. 


R E MA  RQV  E S. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  de  racines  d’énule  campahe  , on  les 

■ coupera  par  morceaux" , on  les  mettra  boiiillir  a petit  feu  dans  ce  qu'il  faudra 
d’eau  , en  un  pot  de  terre  couvert  , jufqua  ce  quelles  (oient  molles  , on  les 
retirera  alors  de  la  dcco&ion  & on  les  pilera 'dans  un  mortier  de  marbre  , on  les 
..paflera  par  un  tamis  Si  ayant  pelc  la  pulpe,  on  fera  cuite  dans  la  decoétion , le 

double  de  fon  poids  de  fucrc  blanc  jufqu a confidence  de  fucre  rolat , on  le  reti- 
rera du  feu , Si  l’ayant  laide  un  peu  refroidir  , on  y démêlera  la  pulpe  , remuant 
avec  un  biftortier , jufqu’a  ce  que  la  confcrve  foit  froide,  on  la  renverlera  dans  un 
.pot  & on  la  gardera. 

C’cft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  elle  excite  le  crachat,  on 
peut  s’en  fervir  pour  l’adhmc,  elle  fortifie  l’edomach  . elle  excite  l’appctit,  elle 
refîde  au  venin,  elle  guérit  la  gratelle , elle  provoque  les  mois  aux  femmes  ; la 
•dofe  cd  depuis  une  dragme  jufqu’-à  trois. 

On  peut  préparer  de  la  meme  manière , les  conferves  de  toutes  les  racines 
■moclleufcs,  comme  de  celles  d’Althxa , de  Symphiturri. 

On  fait  cuire  la  racine  à petit  feu  afin  de  conferver  le  fel  eflentiel  Si  l’huile  dans 
lefquels  confide  fa  vertu, car  l’ébulition  trop  forte  en  ferait  didiper  beaucoup.  Quand 
on  veut  connoidre  fi  le  fucre  ed  cuit  en  fucte  rofat,  il  faut  tremper  une  elpatu- 
le  dedans , Si  fi  en  la  retirant  il  fa  fait  de  longs  filaments  il  ed  comme  il  faut. 

Si  apres  que  le  mélange  ed  fait , la  conferve  ed  trop  liquide  , il  faut  la  mettre 
deflècher  fur  un  petit  feu  en  la  remuant  toujours  , on  poura  la  renverfer  toute 
chaude  dans  le  pot , mais  il  faut  l’y  laifler  refroidir  à découvert , car  fi  on  la  cou- 
vrait étant  cncoie  chaude , l’humidité  qui  s’en  élève  en  vapeur  ferait  contrainte 
‘de  retomber  dedus,  & elle  la  ferait  moifir.au  lieu  qu’en  la  laid'ant  refroidir  de- 
couverte fans  la  remuer  , il  lé  formera  dclTus , une  petite  croûte  qui  aidera  à la 
conferver. 

Cette  conferve  ed  bonne  pour  l’adhme,  parce  qu'étant  remplie  d’un  (bulfrc 
^ïalin,  elle  atténue  Si  difeute  les  phlegmcs  qui  cmbaralTent  les  fibres  des  poulmons. 

Qonfcrva  cynotbati. 

y.  FruUunm  eyttorrhodon  maturorum , apertorum  & à fem'tnibtts  mutidatomm , 

quantum  libuerit , irrorentur  vino  albo,  contundantur  in  mortario  mannoreo  & per 

■ -cribrum  inverfum  trajieiantur , pulpa  cum  facchari  duplo  pondéré  mifeeatur , co- 

quatur igné  lento  & fiat  conferva. 

R E MAR QV  E S. 

'On  aura  trois  ou  quatre  livres  des  fruits  du  cynorrhodon  bion  rouges  , des 
■plus  gros  lors  qu’ils  font  en  leur  maturité,  on  les  ouvrira  avec  un  couteau,  on  ch 
odera  les  pépins  & la  partie  cotonncufe  qui  ed  dedans , bn  les  mettra  dans  une 
-tcirinc,  & on  les  humectera  avec  de  bon  vin  blanc , on  couvrira  la  terrine  3c  on  U 
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mettra  à la  cave  , on  l’y  Iaiflera  deux  ou  trois  joues , ou  jufqu’à  ce  que  le  fruit  fe 
(bit  ailloli , on  lecrafera  alors  dans  un  mortier  de  marbre,  & l'on  en  tirera  la  pul- 
pe par  un  tamis  renverfé  , on  y mêlera  le  double  de  fon  poids  de  lucre  blanc  en 
poudtc  , on  mettra*  le  mélange  dans  une  terrine  fur  un  petit  feu , & on  le  fera 
cuite  ou  ded’echer,  f agitant  continuellement  avec  un  biftortier,  jufqua  ce  qu'il 
foit  en  confidence  convenable,  c'eft  la  conferve  de  cynorrhodon. 

Elle  eft  propre  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  , pour  exciter  l'urine,  on  s’en 
fetr  pour  la  gravelle,  elle  fortifie  le  cœur  ; la  dofc  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

J'atrofc  les  fruits  de  vin  blanc,  & je  les  mets  à la  cave  pour  les  amolir  &pour 
augmenter  leur  vertu,  le  vin  leur.donne  aufli  une  belle  couleur. 

Cette  conferve  eft  fort  agréable  augouft,  (à  qualité  arttingente  vient  de  l’aci*» 
de  vèrt  du  cynorrhodon. 

En  reflerranc  le  ventre , elle  pouffe  pat  les  urines , non  feulement  à caufe  de- 
fon  fel  eft'entiel  qui  fc  mêlant  dans  le  lang  , peut  en  faire  précipiter  la  ferofité  avec 

Plus  de  vitell'e,  mais -aufli  parce  que  ordinairement  les  remedes  qui  donnent  de 
aftridion  au  ventre  provoquent  les  urines , la  raifon  en  eft  que  l'humidité  qui 
s’évacuoit  par  les  fel'es, n'ayant  plus  ce  pillage  libre , elle  fort  pat  les  urines  ; aufli 
arrelh-t'on  fouvent  des  cours  de.  ventre  pat  des  apentifs,  Sc  l'on  excite  les  urines 
par  les  aftringents. 

Conferv.t  api)  fohd.t. 

1£.  Surnmitatum  api)  récent  turn  |ij, 

Jncidantnr  & conrundantur  ad  pultiformam  in  mortari»  marmorei  , pojlcd  mifi- 
fiant ur  exailé  in  faccbari  albi  ad  conji/hntiam  tabelUrnm  coüi  Ifo  j. 

Fiat  confcrva  filida  S.  A. 

REMARQUES. 

On  cueillira  des  fommitez  d’ache  les  plus  tendres  lorfque  la  plinte  eft  dans  (à 
vigueur,  on  les  hachera  menu,  & on  les  battra  dans  un  tnortict  de  marbre  juf- 

3 u à ce  qu’elles  foient  réduites  en  pulpe,  qui  étant  mife  dans  la  bouche  , s’y  fon- 
c : on  fera  cependant  cuite  une  livre  de  lucre  blanc  dans  de  l'eau  prfqu’â  confi- 
dence de  fucre  rofar,  on  y mêlera  hors  du  feu,  l’achc  pilée,  puis  ayant  remis  le 
mélange  ur  un  petit  feu  , on  le  fera  deflêcher  jufqua  ce  qu’il  foit  allez  dur,  ott 
le  jettera  alors  par  morceaux  fur  du  papier  oingt  d'huile  d’amande  douce,  c’cft  la. 
conferve  d’ache,  on  la  gardera  dans  une  boette 
Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat,  pour  fortifier  les  poumons  , pour  facili- 
ter la  rclpiration , pour  challer  les  vents , pour  exciter  l’urine  Sc  les  mois  aux  fem- 
mes, pour  refifter  au  venin;  la  dofc  eft  depuis  deux  dragmes  jufqua  une  once- 
Quand  on  voudra  frire  une.  conferve  d’aclie  regulicic  liquide  , il  faut  procédés/ 
comme  en  la  conlèrve  de  capillaire  , mais  parce  quele  gouft  en  eft  fort  ingrat,  on 
peut  faite  cellc-cy  qui  à la  vérité  n’a  pas  tant  de  vertu , mais  qui  fupléera  au  dé- 
faut de  l’autre  pour  les  pcrlonncs  dclicattcs. 
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’Vu  Miel  ft)  de  fes  préparations. 

LE  Miel  eft  un  aflcmblage  de  la  meilleure  fubftancc  des  fleurs  & de  quelques 
fruits  , laquelle  les  mouches  à miel  amaflent  dans  let*rs  ruches. 

Pline  dit  que  le  premier  qui  trouva  le  .miel  lut  un  certain  Anftéc  Athénien , les 

curette^ 
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Curettes  furent  les  premiers  peuples  qui  Ven  lcrvirent  à ce  que  rapportent  quel- 
ques Hiftoriens. 

Les  faifons  dans  lefquelles  on  ramafTe  le  miel  en  France  font  le  printemps  Si  l'au- 
tomne, les  abeilles  en  ces  temps-là  font  leur  provilion  de  miel  pour  l’etlc  Si  pour 
rhyver,  car  dans l'cfté  la  fechcteile  emporte  la  fubftance  des  Heurs,  Si  dans  f’hy- 
ver  il  n'y  a rien  dont  elles  puiilcnt  tirer  du  miel. 

Lorfqu'on  voit  une  aflez  grande  quantité  de  miel  dans  les  ruches , on  en  re- 
tire une  partie  des  tablettes , mais  il  ne  faut  pas  ofter  tout , car  les  abeilles  ny 
retournci oient  plus  , on  leur  en  laifl’o  une  partie  pour  leur  fubfiftancc  : C es  ta- 
blettes font  dilpofées  en  petits  carrez  de  cite  qui  contiennent  du  miel , on  les 
met  dans  un  fac  de  toile  à la  prelTc,  le  miel  fort  & la  cire  relie  en  gafteau  dans  le 
fac,  mais  quand  on  veut  faire  de  beau  miel,  il  fauc  fufpcndre  le  lac  au  foleil Si. 
ayant  mis  un  vaifleau  dcllous , laifler  couler  le  miel  fans  le  preffer-  De  cette  ma- 
nière il  eft  non  feulement  plus  beau  Si  de  meilleur  gouft  , mais  il  eft  plus  net 
que  celuy  qui  a elle  prellc,  car  la  prelTc  fait  fouvent  couler  de^  la  cire  avec  l« 
miel,  c'clt  la  ratfon  pourquoy  plusieurs  miels  Tentent  la  cire,  Si  dans  la  diftil- 
lation  qu’on  en-fait  par  la  Chymic,  on  retire  des  morceaux  de  cire  qui  fe  font 
clevez  avec  l’dprit.  De  plus  quand  il  fe  rencontre  des  vers  on  des  mouches  dans 
le  miel,  la  prude  les  écrafe Si  les  y mêle  , ce  qui  n'arrive  point  quand  on  le  fait 
fanî  prdllon',  il  faut  le.  mettte  enfuite  dans  un  lieu  frais,  afin  qu’il  s’y  fige,  ce 
qui  reliera  dans  le  fac  quand  il  ne  coule  plus,  rien  peut  dite  mis  à la  prcHé  fie 
gatdé  à part. 

Les  Anciens  avoient  le  miel  beaucoup  plus  en  ufage  que  nous  ne  l'avons, 
parce  que  le  fucre-  n'étoit  pis  alors  fi  commun  qu'il  eft  pieléiitement  : On  le  pré- 
féré pourtant  encore  au  lucre  dans  plufieurs  coropoiitions , Si  en  effe;  il  eft  meil- 
leur en  quelques  rencontres,  par  exemple,  il  purge  dans  leslavcmens  , Si  le  fucre. 
« purge  point , il  deterge  les  playes  plus  que  le  fucre , c’eft  pourquoy  l’on  en 
mêle  dans  les  digefttfs  > il  lie  Si  confervc  mieux  les  compolirions  où  il  cgtrc,  quer 
le  fucre  à caufe  d’une  partie,  vifquculc  qu'il  contient , c’ell  par  ccttc  raifon  qu’on 
l’employe  dans  la  theriaque,dan$  le  mithridac. 

Si  l’on  conûdcre  encore  l'origine  du  miel , on  fe  déterminera  aifement  à le 
préférer  au  fucre  , car  il  eft  proprement  compofé  de  la  fubtlancc  la  plus  eflentieU 
le  des  Heurs  que  les  abeilles  ramaflent  , ainit  l’on  peur  dite  qu’il  contient  la. 
quinteflcncc  des  plantes. 

Le  meilleur  miel  eft  celuy  qu’on  fait  en  Dauphiné  , en  Languedoc  , aux  en- 
virons de  Narbonne,  parce  que  les  fleurs  du  thym , du  sofmatin,  du  muguet,  do 
«J a violette.  Si  les  autres  plantes  dont  les  abeilles  titent  du  miel  , y font  beaucoup 
plus  odorantes  & plus  remplies  d'efprtts  , qu’ailleurs  à caufe  de  l'ardeur  du  foleil. 
Nous  voyons  aufli  que  le  miel  qui  eft  fait  fur  les  montagnes  où  le  foleil  donne.à 
plomb,  ejft  confiderablemenr  plus-  beau  & plüs  fpiritucux  que  “l’autre. 

Quand  on  employé  le  miel  pour  la  bouche  il  faut  fe  fervir.  de  celuy  de  Nar- 
bonne, parce  qu’il  eft  le  plus  beau  , le  plus  fpiiitueux  & le  plus  agréable  au  gouft, 
mais  pour  les  lavements  Sc  pour  les  remedes  extérieurs  , je  préfererois  le  miel 
jaune  ordinaùe,  parce  qu’il  a un  peu  d’acrcté  qui  le  rend. plus  purgatifSc  p'us 
detcilîf  que  le  blanc,  il  faut  le  choifir  d’une  confidence  entre  duie  Sc  liquide., 
bien  lié  en  (es  parties. 

Le  miel  eft  un  bon  aliment  pour  reHX  qui  ont  long-temps  jeûné,  car  il  cil  le, 
gçt,  il  fc  diftribnc  ues- facilement , Sc  il  répand  dans  les  vaifleaux  un  fuc  doux 
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8c  léger  qui  eft  comme  un  baume  de  la  vie  -,  c’cft  ce  qui  faifoit  dire  d Democriie, 
que  pour  vivie  long  temps , il  falloir  s’arrofet  par  dedans  de  miel  & s’oindre  d'huile 
par  dehots,  il  faut  pourtant  remarquer  auc  les  tempéraments  bilieux  ne  fc  trou- 
vent oas  b:c.i  de  l'ulâge  du  miel  par  la  bouche,  parce  qu'il  le  lie  facilement  avec 
la  bile  , & il  fcmble  qu'il  le  convettifle  en  cette  humeur  : En  effet  la  faveur  douce 
f e change  facilement  en  amertume , car  nous  voyons  que  lorfqu’on  fait  cuite  trop 
le  mief,  la  reghll’e , le  fucte  Sc  pluficurs  autres  matières  douces , elles  deviennent 
amcrcs,  il  le  pouroit  faire  que  la  chaleur  trop  grande  des  entrailles  en  feroit  de  même. 

Le  miel  lâche  le  venrre,  il  eft  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine  Sc  du  poûmon,on 
en  fait  des  hydromels,  il  deterge  puiftim ment,  on  l’employe  dans  les  lavements. 

J'ay  traité  dans  mon  Livre  de  Chymie , de  la  diftillanon  du  miel  , je  ne  par- 
leray  icy  que  des  operations  dont  on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  Galcniquc. 

Hydromel  vinofnm. 

y.  Mollit  a Ibi  optimi  iv, 

Aqua  communi i tfe  xx, 

In  vafe  aneo  fiamno  obduüo  fimul  igné  lent*  ad  tertU  partis  confumptionem  co- 
quant ur , vel  doncc  ovum  rteens  injeOum  non  demergatur  fed  fupernatee.  Inter  co- 
quin lum  vira  omnis /puma  diligenter  auferatur, hydromel  ctflum  quiete  depuratum 
CT  datielo  exeeptum  Jolis  radiis  exponatur , vel  in  hypocauftum  trantferatur , illic- 
que  per  quadraginta  dits  maneat , vel  denec  nullum  fermentatunit  fignum  appareat 't 
obturatum  deinde  dolioium  , in  cella  vinaria  reponatur. 

R E M A R QV  t S. 

On  mettra  dans  une  badine  de  cuivre  étammée , quatre  livres  de  miel  Sc  vingt 
livres  d'eau  , on  les  fera  cuire  enfemble  par  un  petit  feu  jufqu’à  la  confomption  d'en- 
viron le  tiers  de  l’humidicc , ou  jufqu'à  ce  qu'un  œuf  puifTe  nager  dedans , on 
écuinera  cependant  la  liqueur  , on  la  verfera  dans  un  baril , on  l'expofera  i la  cha- 
leur du  £>!eil , ou  bien  on  placera  le  baril  dans  une  étuve,  &on  l’y  (aidera  quaran- 
te jours,  ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ne  fermente  plus,  l’agitant  de  temps  en  temps, 
en  fuite  on  le  bouchera,  on  le  defeendra  à la  cave,  Sc  on  le  gardera. 

Il  fortifie  l’eftomach,  il  rejoiiit  le  cœur,  il  eft  propre  pour  exciter  le  mouve- 
ment des  efprits  , on  l’employe  plus  feuvent  pour  le  délice  que  pour  la  Médecine^ 
car  il  eft  pour  le  moins  aufli  agréable  au  goût,  & aufli  vineux  que  du  vin  d’Elpagne, 
il  luy  reflemble  même  beaucoup  i la  dolé  eft  depuis  demi  once  jufqu’àdeux  onces. 

Aielicratum,  Ai u ! fa , Hydromel,  & Apomeli,  font  des  noms  dont  on  fc  fervoil 
autrefois  pour  lignifier  de  l’eau  miellée  , on  faifoit  aufli  un  mélange  de  vin  & de 
miel,  & onl’appclloit  Oinomel.  f 

L’hydromel  ordinaire  fe  prépare  comme  l’hydromel  vineux , excepté  qu’on  ne  le 
fait  point  fermenter. 

On  fair  lbuvent  des  hydromels  vulnéraires  avec  des  décodions  d’herbes  vulné- 
raires , & un  peu  de  miel  pour  en  faire  boite  à ceux  qui  font  malades  du  poumon. 

L’hydromel  vineux  eft  proprement  du  miel  diftour,  dont  l’huile  Sc  le  fcf  ont  efté 
exaltez  par  la  fcimentation  , enforte  qu’on  pouroit  tirer  de  cét  hydromel , un  ef- 
prit  inflammable  pareil  à celuy  du  vin , par  la  diftillation  , comme  j’ay  dit  dans 
anon  traité  de  Chymie. 

Il  vaut  mieux  prendre  du  mitfl  blanc  pour  cette  operation,  que  du  miel  ordi- 
naire à caufe  du  gouft  qui  en  eft  meilleur , Sc  afin  que  l’hydromel  foit  plus  pur 
.4c  plus  clair , le  miel  de  Narbonne  y feroit  préférable  aux  autres , mais  comme  il 
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a ch  pas  bien  commun,  on  peut  le  térvir  en  place,  du  miel  blanc  le  plus  beau 
qu'on  poura  trouver. 

On  fait  cuire  l'hydromel  jufqu’i  ce  qu’un  œuf  frais  puiflê  nager  dellus,  car 
^>r  cette  marque  l'onconnoift  que  la  liqueur  a allez  de  confiflence  pour  dire  cou- 
lervce,  fiellcétoit  trop  claire,  l'œuf  tomberoit  au  fond. 

11  ne  faut  emplir  que  les  deux  tiers  du  baril  , afin  que  la  fermentation  ait  de 
l’efpace , Oc  qu’il  ne  le  perde  rien.  On  ne  bouchera  le  baril  pendant  la  fermen- 
tation , que  d’un  papier  ou  d’un  linge  , mars  quand  elle  fera  achevée  & que  le  ba- 
ril fera  à la  cave  , on  le  bouchera  avec  fa  bonde  , en  la  maniéré  ordinaire  ; fi  on  le 
remplit  d’hydromel  vineux,  il  s'en  gardera  mieux. 

I’our  expliquer  la  fermentation  de  l’hydromel , il  faut  fçavoir  que  le  miel  con- 
tient naturellement  un  fel  acide  eflenticl  Oc  de  l’huile  , comme  on  le  démontré  par 
la  Chymic.  Ce  fel  eft  mis  en  mouvement  par  la  chaleur,  Oc  il  tend  à fe  dévelopcr, 
mais  il  trouve  une  lubftance  huileufe  Oc  embarafl’ante  qui  le  retient , il  faut 
donc  qu’il  agifl’e  fur  cette  huile  Oc  qu’il  en  rarche  Oc  atténue  les  parties  pour  avoir 
fon  mouvement  Ubie,  c’eft  ce  qui  caul'e  la  fermentation  d’où  il  refulte  un  cfprit 
vineux  , parce  que  l’huile. ayant  elle  long-temps  raréfiée  Oc  divilce  parle  fel  , elle 
devient  efprir. 

Quand  Vhydromel  eft  devenu  vineux  la  fermentation  cefTe  , parce  que  les  feU 
acides  qui  font  comme  autant  de  petits  couteaux , ayant  tout  à fait  difleque  ce 
qui  s’oppofoit  à leur  mouvement , il  ne  le  doit  plus  faire  d'effort , ny  par  confe- 
quent  de  gonflement  dans  la  liqueur. 

Il  eft  à remarquer  qu'il  fe  fait  la  même  chofe  dans  la  fermentation  de  l’hydro- 
mel que  dans  celle  du  vin  d’Efpagne,  parce  que  les  memes  principes  Oc  la  même 
dilpolirion  des  parties  fe  rencontrent  en  l’un  comme  en  l'autre,  il  y a pourtant 
cette  différence  que  dans  le  fuc  des  raiiîns  il  fe  trouve  une  plus  grande  quantité  de 
fel  que  dans  l’hydromel , c’eft  ce  qui  fait  que  la  fermentation  en  eft  plus  prompte, 
quoy  qu’on  n’v  aonne  aucune  chaleur  étrangère.  Ceux  qui  voudront  eftic  inftruits 
plus  au  long  de  la  fermentation  des  vins,  pouront  lire  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon 
livre  de  Chymie. 

La  chaleur  du  foleil  feroit  préférable  à celle  des  ctuves  pour  exciter  la  fermen- 
tation de  l’hydromel , mais  comme  l’on  n’en  peut  jouir  que  pendant  une  partie  du 
jour,  l’operation  eft  plus  promptement  faite  quand  on  met  le  baril  aux  étuves 
qu’on  rend  chaudes  le  jour  Oc  la  nuit  par  le  feu. 

On  peut  fe  fervir  de  l’hydromel  vineux  aux  mêmes  ufages  qu’on  fe  fert  du  vin 
d’Efpagne  , Oc  fi  l’on  eu  beuvoit  par  exccz  , il  cnyvreroit  de  meme.  Les  Holarw 
"•dois  Oc  les  autres  nations  qui  habitent  les  pays  froids  où  le  railin  n’acquiett  pas  la 
qualité  ny  la  maturité  requife,  pour  qu’on  en  puifl’e  faire  du  vin,  préparent  de  l’hy* 
dromel  vineux  bien  plus  fréquemment  que  nous  ne  faifons  en  France , Oc  ils  en 
boivent  au  lieu  de  vin. 

Oxymcl  Jïmplcx. 

^£.  Atcllis  optimi  dcfpumati  tfe  ij, 

Aceti  vint  albi  Jb  j, 

Cocfitantur  Jirnul  igné  Itntt  ad  fjrnpi  cenjîflentram. 

REM  A R QJJ  E S. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre,  deux  parties  de  bon  miel  blanc  Oc  une-p-"— V 
de  vinaigre  blanc,  on  placera  le  plat  fur  le  feu.  Oc  l’on  fera  bouillir  doucem.  -il» 

Xij, 


Explication 

de  la  fermen- 
tation dcl'hy- 
dromel. 


Vcitiii. 

Dofc. 

Acttum 

mullurn. 


Vtrms 

Dofc 
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mélange,  l’écumant  à mefure  qu’il  paroidra  de  l’écume  , 8c  quand  il  lira  cuit  en 
confidence  de  fytop,  on  le  gardera. 

Il  ed  eftimé  propre  pour  incifcr  8c  pour  déraciner  les  humeurs  crades  8c  vifiqucu- 
fes  qui  font  attachées  i la  gorge  8c  à la  poitrine , on  le  mcle  dans  les  gargarifraes 
8c  dans  les  loochs , on  en  peut  prendre  auffi  i la  cuillère  i la  dofc  ed  une  demi 

cui!!er:e. 

Oxymel  ed  un  mot  Grec  qui  fignifie  mélange  de  miel  8c  de  vinaigre , on  l’ap- 
pelle encore  acetum  muljum,  c’cd  â dire  vinaigre  miellé. 

On  doit  éviter  de  faire  cette  préparation  dans  un  vaideau  d’airain, de  peur  que 
l’acide  du  vinaigre  corrodant  le  métal , ne  fid  mêler  du  verd  de  gris  dans  la  li- 
queur- On  peut  faire  écumer  le  miel  avant  que  de  le  mêler  avec  le  vinaigre,  nuis 
en  cuifimt.l  acide  fait  fort  bien  feparcr  l'écume  s’il  y en  ed  redé- 

L’oxyinel  n’ed  pas  convenable  à la  poitrine  quand  elle  ed  irritée  par  des  hu- 
meurs trop  acres  qui  tombent  dcd’us,  au  contraire  par  fon  acidité  il  Fcroit  tout- 
fer  & il  l'irriteroit  encore  davantage-,  mais  il  ed  propre  à incifer  par  fes  pointes 
8c  à didoudre  la  pituite  crofiîcre  qui  s’attache  en  plusieurs  endroits  , il  ed  bon 
de  l’avaler  doucement  ann  qu'il  ait  le  temps  de  pénétrer  les  phlegmcs  qu’il  ren- 
contre en  fon  partage. 

Oxymel  falltticum. 

y.  Mcllis  optimi  îfo  iij, 

Aceti  fiilluiei  lt>  ij, 

Ctquamur  igné  lento  , defpumentur  & fine  oxymel  feilliticum. 

R E M A R QV  ES. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  recre  verni  (Té  trois  parties  de  miel  blanc  avec  deux 
parties  de  vinaigre  fcillitici  on  les  fera  cuite  à petit  feu  les  écumant  jufqu’à  confi- 
dence de  fyrop  , c’ed  l’oxymel  fcillitic, 

lied  propie  pour  incifcr  & atténuer  les  phlcgmes  qui  fe  font  recuits  & attachez 
aux  poùmôns,à  la  poitrine  8c  aux  autres  vifceres,on  s’enfert  pour  les  fquinancies, 
pour  l’epileptie,on  le  mêle  daus  les  looch  8c  dans  les  eatgarifrues-  on  en  prend  au(E 
dans  des  eaux  apropiiées  depuis  une  dragvne  jufqu'à  demi  once  , il  a plus  de  force 
que  l'oxymcl  iïmpiepour  détacher  les  phlegmes. 

Oxymel  compojitum  , Mc  fut. 

Radicum  mandat  arum  Apij,  Afparagi , an  a 3 ij  , 

Petrofelini , Semimtm  apij  , 

Rufci , Faniculi , f 

Faniculi , retrofelini  ana  | j, 

Omnia  cornu  fa  macerentur  fimul  calide  in  aijua  commuais  ffe  vi . per  viginti  qua- 
tuor horas  , tum  coquantur  ad  tertia partis  confumptionem  , colato  adde 
Mellis  opt  'mi , îfo  iij  , 

Aceti,  ftj  fi, 

Co quant ur  ad  con/iflentiam  fyrupi. 

REM  A R QJJ  ES 

On  aura  les  racines  dans  leur  vigueur,  on  les  nettoyera  bien,  on  en  feparera  I*. 
.corde , on  les  coupera  par  petits  morceaux . on  concallcra  les  femrnrcs  , on  mettra 
le  tout  enl'cmble  dans  un  pot  vernifle  , on  vetfeia  défit»,  l’e.u  c:-nmune  toute 
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bouillante , on  couvrira  le  pot  6c  on  taillera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  on  placera  le  pot  fur  le  feu  6c  on  la  fera  bouillir  jufqu'â  confomption 
du  tiers  , on  coulera  la  decoétion  avec  expreflion,  on  la  mêlera  avec  le  miel  & le 
vinaigre  , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'eeuf , & après  l’avoir  parte  par  un 
blanchct,  on  le  fera  bouillir  jufqu'â  confidence  de  fyrop  , ccd  l'hydromel  com- 
pote. 

llcdcdimc  propre  pour  ouvrir  les  obdru&ions  du  foye,  delarattc.  des  reins,  Vertu», 
il  atténue  6c  il  deterge  les  humeurs , crades  6c  lentes  ; la  dofe  ed  depuis  demi  once  Dofe. 
jufqu’â  une  once. 

Si  au  lieu  du  vinaigre  commun  vous  employez  le  vinaigre  fcillitic  dans  cette  ope-  0 me| 
cation,  vous  aurez l'oxymcl  fcillitic  composé.  • Scillmc 

Je  ne  mêle  point  le  vinaigre  dans  la  decoétion  , pareequ’il  ferait  plutôt  durcir  composé, 
les  racines  que  ^ amolir, déplus  il  lairteroitla  plus  grande  partie  de  lès  pointes  dans 
le  marc  qu'on™jette. 

Je  ne  puis  approuver  de  mêler  du  vinaigre  qui  ed  adringent  , dans  un  remede 
qu’on  veut  rendre  apéritif. 

Mcl  Ko  fatum. 

y.  Succi  Refarum  rulrarnm 
Mollis  eptimi  ana  partes  atjualts 

Ovi  albumine  fimnl  elarificentur  & cotjuantur  ad  fyrsspi  ctnjîftcntiam  . 


REMARQUES. 

On  pilera  des  rofes  rouges  récemment  cueillies  , dans  un  mortier  de  marbre , 
jufqu'â  ce  quelles  foient  en  pâte  ; on  1rs  taillera  cinq  ou  fix  heutes  eu  digedion  à 
froid , puis  on  les  mettra  à la  ptertc  pour  en  tirer  le  fuc  , on  pe.cra  ce  lue , on  le 
mêlera  avec  autant  de  bon  miel , on  clarifiera  le  mélange  par  le  moyen  d'un  blanc 
d'œuf,  puis  l'ayant  parte  chaudement  par  un  blanche t , en  le  fera  cuire  en  confi- 
dence de  fyrop  6c  on  le  gardera. 

Il  ed  deterliF  & adringent , on  l’employe  dans  les  gargarifmcs  , pour  les  maux  de  Vertu*, 
la  bouche  & de  la  gorge  , dans  les  inje&ions  Sc  dans  les  lavements  quand  il  ed  be- 
foin  de  reflerrer  le  ventte. 

Les  rofes  rouges  font  préférables  à toutes  les  autres  cfpeces  de  rôles  pour  la  pré- 
paration du  miel  rolat,  à eau  le  de  leur  vertu  adringentc.  Si  l'on  vouloir  faire  un 
miel  rolàt  laxatif, on ic  ferviroit  des  rofes  pâles  fimples,  mais  il  ne  ferait  guère  en 
ufage. 

On  pouroit  encore  préparer  le  miel  rofat  en  mettant  digérer  au  Soleil  pendant  Autre  manie- 
dix  ou  douze  jours , une  partie  de  rofes  rouges  bien  pilées  & mêlées  avec  deux  te  de  fane  le 
parties  de  bon  miel  dans  un  pot  de  terre  couvert  ; on  ferait  enfuite  bouillir  douce-  miel  rofat. 
ment  la  matière  après  y avoir  ajouté  une  quantité  fuffifante  de  decoéhon  de  rofes 
rouges  , puis  onia  coulerait,  on  l'exprimerait,  on  la  clarifierait  & on  la  ferait 
cuire  lelon  l’art  ; ce  miel  rofat  ne  céderait  pas  en  vertu  au  precedent. 

Il  ne  faut  point  craindre  de  diflïpcr  le  peu  de  parties  volatiles  qui  ed  dans  les  ro- 
fes rouges  en  les  failânt  bouillir , car  elles  font  inutiles  dans  le  miel  rofat,  on  n’y 
demande  que  les  par  ries  fixes  qui  font  les  plus  adringentes. 

Mcl  ytolatum. 

U.  Violarum  recentium  , tt>  IV. 

JUtllis  communie  , tb  xi). 
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Mifceamnr  , digéra  a tur  in  leco  calido  per  oflt  dits , deinde  cum  deetffi  forum  dut1 
filiorum  .violarurn  tb  ij  , B alitant  ad  quant  partit  ctnfutnptioncm  , tune  coicntar 
& exprimantur  ,colatura  toquât  ur  ad  confflentiam  fyrupi,  defpumetur  & fervetar 
ad  ujitm 

REMARQUES. 

On  mêlera  dans  an  pot  de  terre  les  violettes  avec  le  miel , on  bouchera  le  poe 
le  on  le  mettra  en  digeftion  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud  feptouhuic 
jours',  enfuiie  l'on  fera  une  forte  decodtion  de  fleurs  ou  de  feuilles  de  violettes  , on 
la  coulera , on  la  mêlera  dans  une  badine  avec  la  matière  digerée  , on  fera  bouillit 
le  mélange  jufqu'à  diminution  d'environ  le  quart  de  l'humidité,  on  le  copiera  , 
on  l'e*prmera  & on  fera  cuire  la  colature  jufqu’i  confidence  de  fyrop  , l'écumant 
de  tc.nps  en  temps,  on  gardera  ce  miel  violât  dans  des  cruches  de  grés. 

Vertus.  11  e ft  propre  pour  adoucir  , pour  rafraîchir  Sc  pour  lâcher  le  vjntre  , on  ne  s'en 

fett  que  dans  les  lavements,  on  en  met  depuis  une  once  jufqu’à  Kis  à chaque  dy- 
Dofe.  Itère. 

Les  violettes  ftmples  font  préférables  aux  violettes  doubles  pour  le  miel, violât  * 
parcequ’elles  font  plus  laxatives.  Les  Apoticaires  n’y  employent  ordinairement 
que  le  bouton  qui  telle  après  qu’on  en  a tiré  la  fleur  bleue  dont  on  fait  la  Con- 
Icrve  fie  le  fyrop  violât , c'eft  aufli  dans  ce  bouton  ,quc  confifte  la  qualité  pur- 
Aotrc  prepa  Sat*ve  de  violette. 

ration  du  On  peut  encote  faire  le  miel  violât  en  peu  de. temps  avec  parties  égales  d’une 
miel  rofat . forte  decoétion  de  violettes  8c  de  miel,  mais  la  première  préparation  cilla  meil- 

leure. 

On  peut  clarifier  le  miel  violât  comme  le  miel  rofat  avec  un  blanc  d’eruf , mai* 
comme  il  ne  fert  jamais  qu'en  lavements, cette  delicatefle  ell  bien  inutile. 

On  ne  doit  point  fe  foucier  de  l'odeur  ni  delà  couleur  des  violettes  dans  le  miel 
violât,  elles  ne  ferviroient  à rien  , on  n'y  demande  qu’une  qualité  laxative  qui  con- 
lîllc  principalement  dans  fon  fcl  ; fie  une  fu  bilan  ce  mucilagineule  émolliente  qui  > 
confiftc  dans  l'huile. 

Mel  Ncnuphar.nttm. 


VWrus.- 

Dole. 


If.  Florum  Nimpbtt , tb  l W 
Aqua  commuais  , tb  viij  , 

BuUiant  firnitl  igné  lento  ad  ttrtia  partit  confumptioncm,  nnt  celentur  & expr* 
nan  tir , in  cotatura  mifee 
Mcllis  commuais  , tb  vj , 

Coquanmr  & dcfpumcntur  tld  eonpfentiam  fyrupi . 

R EM  A R QJJ  ES.  r 

On  aura  des  fleurs  de  Nénuphar  nouvellement  cueillies,  on  1er  mettra  bouillie 
dans  de  I eiu  pour  en  faite  une  décoction  *ulli  chargée  qu’elle  poura  être  delà  fub- 
ftar.ee  des  fleurs,  onia  coulera  avec  expieflion,  on  y mêlera  environ  un  poids  égal 
de  miel  Commun  , on  fera  bouillir  doucement  le  mélange;  l’écumant  de  temps  en 
temps  jufqu  a confidence  de  fyrop  : c'clt  le  miel  de  Nénuphar. 

11  ell  propre  pour  rafraîchir  , pour  humeûer  , pour  adoucir  les  inteftins  , pour 
modérer  les  cours  de  ventre  , on  ne  s’en  fert  q»e  dans  les  lavements  ; la  dote  eft 
depuis  une  once  jufqu ’â  trois. 

11  feroit  inutile  de  faire  bouillir  plufieurs  fois  de  nouvelles  fleurs  de  Nénuphar 
dans  une  même  eau  comme  quelques  delcriptions  le  demandent,  car  une  feule*  foi* 


% 
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eft  capable  d’empreindre  & de  charger  entièrement  les  pores  de  la  liqueur  de  leur 
fubftance  vifqueufe. 

Mel  Mcnurude. 

U.  Succi  Mercurialis  depurati 
Melin  communie  ana  partit  atjnales , 

Cttjuantur  fimnl  ad  conffientiam  fyrnpi , 

Etdim  modo  paratur  mel  Nicotiana.  Mcl  Nicotu, 

REM  AR  QV  E S.  nx. 

On  tirera  le  fuc  de  Mercuriale  par  expreffion  en  la  méthode  ordinaire , on  le  dé- 
purera en  le  faifant  bouillir  légèrement  & le  paflant  par  un  blanchet. 

On  mêlera  le  fuc  dépuré  avec  un  poids  égal  de  miel  commun  , on  les  fera  cuire 
enfemble  les  écumant  jufqu’à  confidence  de  iyrop,  ce  fera  le  miel  Mercurial,  on  le 
coulera  par  un  tamis  découvert,  & on  le  gardera  dan*  des  cruches. 

Il  eft  plus  purgatif  que  les  miels  precedents  , on  l’employé  dans  les  lavements  Verso*, 
pour  la  colique  venteule,  pour  les  maladies  hyfteriques  -,  la  dofe  eft  depuis  une  once  Do£ 
jufqu’à  trois. 

Le  miel  de  Nicotiane  purge  violemment!  on  s'en  fert  dans  les  lavements  des 
Apoplectiques , des  Léthargiques. 

Mel  Anthojtitum. 

ÿ.  Florum  Rorifmarini  recent  ium  , ib  j , 

Mollis  defpumati , fb  tv. 

Jnfnndt  & injol a per  tncnftm  , deinde  addito  parum  ayua  rorifmarini  dipillati  , 
çojhc  leviter , cola  & exprime. 

REMARQUE  S. 

On  conca Itéra  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  Rofmarin  nouvellement 
.cueillies  , on  les  mêlera  avec  le  miel  écumé  les  battant  quelque-temps  enfemble  ; on 
mettra  le  mélange  dans  un  pot  de  terre  vcmifté , on  le  bouchera  bien , on  l’expofera 
au  Soleil , ou  bien  on  le  mettra  dans  le  fumier  pendant  un  mois,  enfuite  on  y adjou- 
tera  environ  demi  livre  d'eau  de  Rolinatin  diftillée,  ou  à Ion  défaut,  dedecoCtioa 
de  Rofmarin , on  rebouchera  le  pot,  on  le  mettra  fur  un  petit  feu , & dés  que  la  ma- 
tiese  bouillira,  on  la  coulera  avec  expreftion  , on  laidera  refroidir  le  miel  & on  le 
gardera. 

Il  eft  bon  pour  1a  colique  venteufe , pour  la  léthargie  pour  la  paralifie , pour  les  vertus, 
maladies  hyfteriques  ; on  ne  s’en  fert  ordinairement  quepour  les  lavements  :1a  dofe  p0fc> 

* ^ft  depuis  une  once  jufqu’à  trois  , mais  on  pouroit  aufli  s’en  fervir  par  la  bouche. 

- Comme  la  plus  grande  vertu  des  fleurs  de  Rofmarin  confifte  dans  fes  part  es  vola- 

tiles,on  évite  de  faire  une  longue  cochon  dans  la  préparation  de  ce  miel , de  peur 
.qu’elles  ne  fe  diffipent-  , . 

On  laide  long  temps  en  digeftion  les  Aeucs  de  Rofmarin  dans  le  miel , afin  que 
leur  vertu  s’y  communique  fuffifaimneni. 

L*eau  de  Rolinarin  qu’on  a|oûre  au  mélange  n’eft  que  pour  le  liquéfier,  afin  qu'on 
puifle  le  faire  bouillir  un  bouillon  , le  couler  & réduire  le  miel  en  une  confidence  de 
Iyrop. 

On  ne  demande  ordinairement  que  trois  livres  de  miel  fur  une  livre  de  fleurs  de  1.  I- 

Rofmarin. mais  comme  ces  (leurs  font  légères  & qu'elles  tiennent  ungrand  volume,  ■:  J 

il  y en  a fuffifamment  en  une  livre  pour  empreindre  quatre  livres  de  miel. 


1 


Vertus. 


Vertus. 

Dole. 

Autre  miniè- 
re de  faire  le 
miel  d'hellé- 
bore. 


Miel  d'hellé- 
bore blanc. 
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Au  défaut  delà  fleur  on  pouroit  bien  fubfticuer  les  feuilles  du  Rofmarin , car  elles 
font  fort  chargées  de  fels  Si  de  parties  huileufes  volatiles  qui  doivent  communiquer 
au  miel  beaucoup  de  vertu. 

Mel  Parietaria. 

If-  Foliernm  parietaria  recentium  , fafe.  ij„ 

Incidantur  , contnndantur , & decotjuantur  in  ffe  xx.  aejtu  commit  ni  i Ad  ténia  far. 
lis  confumptioncm , deinde  colentur  & exfrimamur , colaiura  curn  pari  quantitate  fè- 
Iiorum  parietaria  contuforatn  initiât  iterttm,  colctur  & ex primat ar , liquor  tandem - 
curn  mcllis  commuais  fb  xij.  adfyrupi  conjîflcntiarn  percoquatur,  defpumetnr  & jlr. 
vetur. 

Eodem  mode  parant  ur  Vnlvaria, 

Mel  ment  b a , Myrti. 

Ccntaurij  minons  , . . 

RE  MARQV  ES. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  pariétaire  tendre , cueillie  dans-  fa-  force , on  11 
coupera  , on  la  battra  dans  un  mortier  pour  l'écrafer  , on  la  mettra  bouillir  dans  une 
baffine  avec  vingt  livres  d’eau  lufqu’à  diminution  du  tiers , on  coulera  la  decoétion 
avec  expreflîon  ; on  fera  bouillir  derechef  dans  la  colature  une  pareille  quantité  dé 
pariétaire  éctasce  environ  demi  heure,  on  coulera  la  liqueur  exprimant  fortement, 
les  herbes  , on  la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  miel  commun  , & l'on  fera  cuire  le 
mélange  en  I ccumant , jufqu’à  confidence  de  fyrop  ; c’cft  le  miel  de  Pariétaire. 

Il  n cft  employé  que  dans  les  lavements  ; on  s’en  fert  pour  la  colique  néphrétique, 
pour  là  pierre , pour  la  douleur  des  reins,  pour  la  difficulté  d'unner , on  en  met 
deux  ou  trois  onces  dans  chaque  lavement. 

Mel  Melleborutum.  . 

y.  Radicum  heUebori  nigri  fîccarnm  contufarum  , ffe  j , 

Infunde  calidè  per  très  die  s in  Aqna  communis , tfe  xiv.  deinde  coque  ad  médiat  -,  col* 
& exprime  t in  colatura  mi/ce  nutlis  communis  , ffe  vj. 

CojH.intur  ad  confijlentiam  fyrupi  , , 

REMARQVES \ 

On  concaflcraJ’hcllcbore  noir  ÔC  on  le  mettra  infufer  chaudement  dans  l’eau  pen- 
dant  trois  jours  ; puis  on  fera  bouillir  l’infufion  à petit  feu  , jufqu  a confomption 
de  la  moitié , on  la  coulera  avec  expreflîon  Ôc  l'on  y fera  cuire  le  miel  jufqu'a  confi-, 
ftencc  de  fycop  , on  lccumera  Sc  on  le  gardera. 

On  peut  s'eafeivir.par.  la  bouche  & en  lavement- pour  la  léthargie,  pour  lapt/- 
p'.exie  . pour  la  manie  , pour  la  melunchohe  hypochondriaque  ; la  dofe  par  la  bou- 
che elt  depuis  uue.dragme.  jul'qu 'à  demi, once  , il  purge  pat  haut  fk  par  bas  ',1a  dofe 
en  lavement  eft  depuis  demi  once  jufqu  a trois  onces. 

On  pouroit  aulicu  de  faire  la  décoction  dcl'hcllebore , le  mcler  concafle  dans  le 
miel  5c  le  lailler  en  digeflion  au  Soleil  ou  dans  'e  fumier  pendit  quinze  jours  , puis 
y adjoûter  de  l’eau,  faire  bouillir  la  matière  doucement  pendant  deux  ou  trois  heu» 
res, la  couler  avec  expreflîon  6c  la  faire  cuire  en  confidence  reqmfe  ; ce  miel  auiuit 
aurant  de  vertu  que  le  precedent. 

Si  en  place  de  la  racine  d’hellebore  noiron  employoit  celle  d’helIebore  blanc  , le 
miel  en  feroit  beaucoup  plus  purgatif  i mais  il  ne  pouroit  fervir  que  pour  les  lave- 
ments, parccqu'il  feroit  trop  acre  pour  êtrepris  par  la  bouche. 
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Mel  PaffuLitum.  ■ 

Tfi.'F’v arum  paffarum  ab  acinit  purgataram  , tb  ij. 

Jnfiende  in  ae/u « calenùs  tb  vj  , jeejutntidie  coyue  ad  médiat  & ftrtittr  txprimt\ 
txprtjfum  cummcllis  tb  i j,  bulhre  finit»  inmelHi  cenfiftcmiam. 

REMARQV  ES.  • 

On  inondera  les  raifins  de  leurs  pépins , on  les  mettra  infjfet  chaudement  vingt 
quatre  heures  dans  l’eau  .puis  on  fera  bouillir  l’infufionl  diminution  de  la  moitié; 
on  la  coulera  & on  l’exprimera  fortement,  on  y fera  cuire  le  miel  en  lccumanf  ’ 
jufqu’l  confidence  de  (yrop. 

Le  miel  de  raifins  eft  propre,  pour  le  rhume.pour  exciter  le  crachat , pour  tempe'  Veitm 
rer  les  acretcz  de  la  poitrine  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  _ ^ 

Quelques  uns  appellent  miel  de  raifins  la  decoûion  des  raifins  évaporée  en  confi-'  ° e’ 
ftence  de  miel  ou  d’exteait , mais  les  noms  de  Rob  ou  de  Sapaconvicudroicnt  mieur 
à cette  préparation. 

Met  Arucardinum:  . 


Tfi.  Anaeardiorum  , tb  j , 

Contundantur  & infundantur  cal  idc  per  viginti  cj  nantir  htrat-in  ajua.  terminait.  r 
tb  vj , drinde  bnllidnt  ad  médiat , in  ceintura  mifee  - 
JUcliis  defipumati , tb  iij , . . . • 

Ctjuantur  ad  tonfiflemiam  fyrupi  , 

Eodem  modo  paratur  mel  myrabolanorum.  ■ 

RE  MAR  QVESS. 

On  concaftèra  bien  une  livre.  d'Anacardcs , on  les  mettra  infufer  vingt  quatre 
heures  dans  l’eau  chaudement  , on  fera  bouillir  l’infufion  jufqu’a  diminution  de  la 
moitié,  onia  ccu’era,  on  l’exprimera  Mon  y fera  cuirele  miel  jufqu’d  confidence- 
de  fytop  , on  l’écumera  & on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  du  cerveau,  il  fortifie  les  nerfs,  il  atténué  6c  ra-  Vcr,M-' 
rcficla  pituite  trop  ctallc  ; on  le  donne  par  la  bouche  depuis  demi  once  jufqu’à  Do('- 
une  once. 

Dans  les  lieux  où  l’on  a les  Anacardes  recentes  onentireun  rob  ou  extrait.  Antre  mi  ch 
qu’on  appelle  improprement  miel  d’ Anacardes.  d'Anacud#*. 


Mel  Myrabé 
laooram. 


CHAPITRE  I V.. , 

’ . Des  Syrops.  r. 

LE  S Anciens  fi:  fervoient  dans  leurs  maladies , d’eaux  fucrécs  qu'ils  appelaient  ’ i;cn„ 
Juleps  ; mais  comme  ces  liqueurs  nc-pouvoient  pas  être  confcrvces  long-temps  nenr  le»  Sy- 
on  s'eft  advué  de  leur  donner  une  coélion , 8c  L’on  en  fait  le  fyrop  appelle  en  Latin  i°p*  * •’««*• 
Sjrupnt , i -uf»  , trab » &i  lent  [uccur,  en  effet  la  plupart  des  Syrops  ibnt  faits  avec  '"olo£" 
dés  lues  de  plantes  & du  fuae  ou  du  miel.  n,0,‘ 

Le,  Syrops  (ont  proprement  des  conl'crves  liquides  des  fubftances  les  plus  pures  des 
xutxtes  > on  les  fait  ordinairement  avec  le  lucre  plutôt  qu’avec  k mie' , 8c  on  les  cLti' 
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nric , afin  de  leur  donner  un  goût  8c  mne  couleur  plus  agréable.  L’Apoticaire  doit 
les  icnouvelcr  allez  fouvent  : car  en  vielhflant  ils  perdent  beaucoup  de  leur  verra  ; 
il  elt  vrai  qu’il  y en  a plufieurs  qu'on  ne  fçauroit  faire  plus  fouvent  qu'une  fois  ea 
l'année  , mais  il  y en  aaulfi  qu’on  peut  rcnouveller  plufieurs  fois. 

La  clarification  des  fyrops  fe  fait  en  la  manière  fuivantc. 

On  met  dans  une  badine  un  blanc  d’oeuf  fie  trois  ou  quatre  onces  de  la  liqueur. 
Mais  il  ne  faut  pas  qu'ellefoit  chaude  car  le  blanc  d’œut  fe  cuiroit , on  les  bat  en^ 
fcmble  quelque  temps  avec  des  verges , 8c  le  tour  fe  convertit  en  écume  , on  ajoute 
par  dellus  le  lucre  fie  le  relie  de  la  liqueur  ; on  fait  bouillir  le  mélange  fur  le  feu  quel- 
ques  bouillons,  afin  que  le  blanc  d'œuf  qui  edvifqueux  fe  charge  delà  crade  qui 
cd  dans  le  fyrop,  Si  fe  fcpatc  aux  cotez  de  la  badine  ; quand  on  voit  que  le  fyrop 
qui  bout  au  milieu  ed  bien  clair  , ou  l’écume  8c  on  le  nalïè  par  unblanchetou  par 
une  chaude  d’hypocras  ; on  fait  énfuite  cuire  le  fyrop  clarifie  jufqu’i  confidence  te- 
quife  , l'écumant  encore  de  temps  en  temps  s’il  en  ed  befoin. 

Quand  on  a plus  de  trois  livres  de  fu'ete  à clarifier  , il  ed  a propos  d’y  employer  plus 
d’un  blanc  d'oeut  i car  on  doit  y en  métré  à proportion  de  la  quantité  du  fucre. 

Syrupus  florum  tunic/c.  ' 

’if,.  Florum  t un  ici  feu  Caryophyllorum  Hortenflum  rubrorutn  mundatôrum  , ffj  jj, 
Jnfimdantur  catidé  ptr  dnodecitn  bons  in  Aqua  communie  Itj  vj , tune  pofl  levcrn  chu* 
litioncm  coletur  & ex  primat  ur  infuflo,  in  yolatura  infundc  ut  antea  t quale  m florum 
tunict  nevorum  quantitatem , deindc  Imiter  buUiant , colentur  & exprimantur  ; 
tiquer  tandem  curn  face  h an  optirni  tb  iv.  clarificetur  & igné  lento  coquatur  in  fy- 
rupum  S.  A. 

•J.  RE  M A R QV  ES. 

O#  aura  des  œuillcts  bien  rouges  8c  bien  odorants  nouvellement  ciicillis,on  les  mon; 
d*ra  de  leurs  parties  herbeufe  8c  blanche  , retenant  feulement  la  partie  purpurine* 
en  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre  verniflee  8c  l'onverfera  dellus, 
l’eau  toute  bouillante-,  on  couvrira  le  pot  8c  on  taillera  la  matière  en  digedion  dix 
ou  douze  heures  ; enfuitc  l’on  fera  bouillir  l’infulion  legerement  8c  on  la  coulera 
avec  cxprdlion  -,  on  y mettra  tremper  autant  de  nouvelles  fleurs  d'œ uillcts  comme 
devant , puis  on  fera  encore  bouillir  legerement  l’infufion  8c  on  la  coulera  exprimant 
fortement  le  marc  , on  aura  une  torte  teinture  d’œtiillcts,  on  y mêlera  le  fucre,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc d’eeuf,  8c  apres  l’avoir  paflè  parun  blanchet  ,on 
le  f ra  cuire  doucement  en  confidence  dtkfytop.  On  aura  un  fyrop  d'œuillcts  fort  ( 
agterble  au  goût.  ? f~l 

Il  cd  bon  pour  fortifier  l’edomach , pour  réjouir  le  cœur  8c  le  cerveau , pour  refi- 
fler  au  venin , pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ; on  le  donne 
pourlapeflc,  pour  la  petite  verole , pour  les  fièvres  malignes,  pour  l’epileptic  -,  la. 
do  le  ed  depuis  demi  once  jufqu’i  une  once. 

Il  feroir  inutile  de  Faiic  davantage  d'infu fions  de  nouveaux  œuillcts  apres  les 
deux  qui  font  décrites  , pareeque  l’eau  ne  pouroir  pas  prendre  plus  de  fubdance 
qu'elle  en  a.  L’œuiUet  donneau  fyrop  une  odeur  de  gyrofle  fort  agréable,  mais  ot\ 
pouroit  la  rendre  plus  forte  en  faifant  bouillir  dans  le  fyrop  clarifié  fur  la  fin  de  laco- 
ûion  , deux  ou  trois  dragmes  degyrofles  concaflcz  8c  envelopcz  en  un  nouer  de 
linge  clan  , le  fyrop  en  leroit  îuflï  plus  céphalique. 

11  fortifie  l'cdonuch  pareequ’il  eft  composé  de  parties  fpiritueufes  8c  faltnes  qui 
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raréfient  les  phlegmcs  8c  qui  raffermiflent  les  fibres  de  ce  vifeere , enforte  que  la  di- 
geftion  s’en  fait  mieux;  il  réjouit  le  cœur  en  raréfiant  le  iang  & le  failant  circuler 
avec  plus  de  vi telle  , c’eftaulli  par  les  parties  fpirttueufes  qu'il  ouvré  les  poiCs  Sc 
qu’il  chaflê  pat  tranipiration  les  mauvaifes  humeurs  ; il  eft  bon  pour  les  épilepti- 
ques, parcequ'U  fortifie  par  fes  cfprits  le  cerveau  qui  eft  attaque  dans  cette  ma- 
ladie. 

Synipus  Cxipillorum  vcncris  fimplcx. 

V.  Capillanm  titntrit  recent.  5 vi. 

Jncidantur  & infundantur  Cdlidé  per  hardi  fcx  dut  ftplem  in  AqUd  cammunit  tfe  iv. 

deindc  titillant  ad  confumptioncm  quand  partit , aient ur  & exprimante , ctldturê 

d dde 

Sdcchari  dlbi , ffe  iij , ; 

Clarificcntur  & Jiat  fyrttput  ex  drte. 

REMAR  QV  ES. 

Ou  aura  des  Capillaires  récemment  cueillis  . des  plus  beaux  8c  des  plus  odorants 
qu’on  poura  trouver,  on  les  coupera  menu , 8c  on  les  mettra  tremper  chaudement 
dans  l'eau  pendant  fut  ou  fept  heures;  on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  jufqu’l 
diminution  de  la  quatrième  partie,  on  la  coulera  avec  expreflion  & l'on  y mêlera 
le  fucrc  , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  8c  après  l’av  oir  pafl'par  un 
blanchet , on  le  fera  epire  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

11  eft  bon  pour  la  toux  , pour  les  maladies  de  la  poitrine  .pour  adoucir  la  matrice  Venus, 
après  l’accouchement  8c  pour  les  maux  de  ratte , on  en  prend  à cueillerée  8c  l'on  en  D°k- 
mêle  dans  les  julcps.dans  les  emulfions,dans  la  rizane. 

Les  plus  grands , les  plus  beaux  & les  meilleurs  Capillaires  croiftent  en  Canadas  ; 
ceux  du  Languedoc  & de  la  Provence  font  beaucoup  plus  petits , mais  ils  appro- 
chent fort  en  vertus  de  ceux  du  Canadas , le;  Capillaires  qui  croiftent  en  no  ays 
temperez  font  moindres  en  force  8c  en  vertu  ; plulicurs  Apoticaiies  font  ve- 
nir des  Capillaires  fecs  de  Canadas  ou  de  Montpelier  pour  en  faire  leur  fy- 
rop de  capillaire  , mais  la  meilleure  méthode  eft  de  faire  venir  la  confcrve 
de  capillaire  des  mêmes  pays,  & de  l'employer  pour  la  compofition  de  ce  (yrop, 
car  comme  l'herbe  a fermenté  avec  le  fucre  dans  la  coufctvc,  le  détachement  de 
fes  principes  fe  fait  aifement  pour  le  fyrop. 

On  prendra  donc  nne  livre  de  confcrve  de  capillaire  du  Languedoc,  on  la  mec-  Autrt  ma 
tra  infufer  chaudement  dans  quatre  livres  d’eau  commune  pendant  quatre  ou  cinq  nierc  de  f.ue 
heures,  enluite  l’on  coulera  l'infufion  avec  expreftion  , on  y mêlera  trois  livres  lefyrop  data, 
de  fucre  blanc , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  6c  on  le  fera  cuire 
en  confidence  de  fyrop. 

La  grande  réputation  qu'ont  les  capillaires  de  Montpqlier  donnent  lieu  à plu- 
fieurs  Colporteurs  ou  -a unes  Marchands  d’abufer  le  public  par  un  prétendu  fy- 
rop de  capillaire  qu'i’s  difent  venir  de  Montpelier  ; ce  fyiop  n'eft  autic  chofe  que 
du  fucre  clarifié  qni  peut.aufti  bien  cftic  préparé  à P ris  qu’à  Monrpe'icr,  ainfi 
il  eft  allez  inutilc.de  luy  faire  fouffiir  un  fi  long  voyage , il  eft  f..cile  de  recon- 
noiftre  ce  que  |e  dis  en  examinant  fa  couleur  & fon  gouft,  car  au  lieu  que  le  ve- 
ntât le  lyrop  de  capilîatrc  doit  avoir  une  couleur  rougeaftic  & un  gouft  de  capil- 
laire lies- aisé  à diftinguer  . celuy-là  eft  clair  d’un  blanc  jaunaftte  8c  d’un  gouft 
de  fucte  tout  pur,  qu'il  foie  donc  préparé  à' Montpelier  ii  l’on  veut,  il  m'eu 
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vaut  paj  mieux.  Tl  faut  pourtant  avouer  que  ce  n’eh  pas  pour  épargner  les  capillai- 
res qu’on  en  prive  ce  fyrop , car  cette  herbe  eft  aller  commune  Sc  de  peu  de  valeur 
dans  le  Languedoc  , mais  c’eh  afin  que  le  fyrop  ait  une  plus  belle  couleur  & un 
gouh  plus  agréable,  aufli  à t-on  tellement  acoutlumc  le  public  principalement  dans 
Paris,  A cette  couleur  Sc  à ce  gouft  du  prétendu  fyrop  de  capillaire  de  la  rue  de 
la  Hachette,  que  quand  on  veut  en  bailler  du  véritable  aux  malades,  ils  ne  le  recon- 
noillcnt  point , & ils  préfèrent,  l'autre  qui  n'a  de  vertu  que  celle  que  luy  donne 
le  fucrc. 

On  ne  doit  point  avoir  de  répugnance  pour  -le  gouh  des  capillaires , car  il  dt 
agréable-,  le  fyrop  de  capillaire  eh  Don  pour  les  maladies  de  la  poitrine,  parce  qu’il 
adoucit  l'humeur  acre  qui  y tombe , Sc  il  excite  le  crachat , on  le  donne  mêlé  avec 
de  l'huile  d’amande  douce  aux  enfans  Sc  aux  femmes  nouvellement  accouchées. 

On  peut  rendre  le  fyrop  de  capillaire  plus  eint  Sc  plus  pectoral  en  augmentant 
la  quantité  du  capillaire  qui  entre  dans  fa  compofition  , & en  y ad,  où  tant  une 
once  Sc  demie  de  icgliffe , mais  il  en  fera  un  peu  moins  agréable  au  gouh  s on  peut 
aufli  y employer  les  cinq  efpeccs  de  capillaires  » Sc  meme  la  langue  de  cerf  vulgai- 
rement appelléc  fcolopendrc , ou  bien  n’y  en  mettre  que  d’une  ou  de  deux  fortes , il 
ch  allez  indiffèrent  de  quelles  efpeces  de  capillaires  on  empreint  le  fyrop,  car  elles 
ont  toutes  une'  vertu  iemblable. 

SyrupHi  C.tptllorum  vcncris  compofîtus  , feu  fyrupui  Adianti  t 

D.  Fernclij. 

■y.  Adianti  vulgarit , 

Ptlitrici , 

S ai  vit  vita,  ftu  fut*  mnrarit , 

Stolopendrij  vulgaris , [ta  lin  gu  t cervint  tnt  mm.  j, 

Saxifragi , 

Bttonic a , 

•P  impin  tilt  a/ia  man.  fi. 

Mactrentur  per  viginti  quatatr  htras  in  atjut  tfc  vj,  dein  coquantur  ad  confumpc 
: tionem  tertia  partit , in  colato  levittr  exprtjfo  dijfolve 
Saccbtri  eptimi  iij  jiij. 

Cojuantnr  in  fyrnpi  craffltudincm. 

REMARQV  ES.  ' * ' ' . Vî 

On  incifcra  les  herbes , on  les  mettra  tremper  chaudement  dans  l’eau  pendant 
-vingt-quatre  heures , puis  on  fera  boiiillir  l’infufion  julqu'à  diminution  du  tien,  on  , 
la  -coulera  a<ec  expreflion  , on  y mêlera  le  fucre  , on  clarifiera  le  mélange  avec  ut*"-’ 
-blanc  d’oruf,  Sc  après  l'avoir  paffé  par  un  hlanchet  ou  par  une  chaufTe  d’hypocras, 
on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eh  propre  pour  exciser  le  crachat  Sc  les  urines  . pour  aider  à la  refpiration,  pour 
les  ulcérés  du  poûrqon.,  pour  les  maux  de  ratte  -,  la  dofe  eh  depuis  demi  once  juf- 
qti’i  une  once. 

Syrvpvs  fcolapenirij , D.  Fernclij.  , , 

; y.  Radicum  polypodij  y tterc'm  mandat ar.  Ctrticitm  radiatm  ttmarifci  , 

Bughffi , Capparmn  ana  5 ij,  ■ 

Jlirrtginilt  .Ftlitrum  / (oUfcnarij  , ftu  ctttrach  man.  iij» 
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Capillerum  vtnerii , MtlijSi , 

Lkpuli , C*/«r«  -»4  m<M.  >ft 

' Coquar.tur  in  aqua  ffe  ix  d#/a  <»d  quinque  redeant , celât o adde 
. Sacchari  al ti  ffe  iv, 

Fercequantur  in  fyrupum  expurgatum  & clarum. 

RE  MARQUES. 

On  conciliera  bien  le  polypode , les  autres  racines  & les  ccorces  , on  les  mettra 
bouillir  dans  l’eau  , puis  on  y adjoûtera  les  herbes  incifées.  Quand  il  fc  fera  fait  di- 
minution d’environ  la  moitié  de  l’humidité , on  coulera  la  decoâion  , on  y mêlera 
le  lucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’truf,  fie  après  l’avoir  parte  par 
un  blanchet , on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  obftrn&ions  de  la  ratte  8c  au  mefenrete  , il  excite  l’urine, 
ons’cn  lcrt  pour  la  mclancholie  hypocondriaque  & pour  les  fièvres  intermittentes; 
fa  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  Si  demie. 

Sjr:st>tts  de  Abfinthio  fimplex. 

If.  Abfinthij  vulgaris  tb  fi, 

Jnfundatur  primo,  poflta  coquatur  in 
Aqua  commun il  Jb  iij, 

Ceintura  ptft  fufficientem  rejidentiam  coquatur  cum  mellis  tptimi  tb  i fl, 

Fiat  Jÿruput  S.  A. 

REMARSfV  ES* 

•On  aura  des  fommiiez  ou  des  feuilles  d’ablînthe  quand  la  plante  crt  dans  fa  vi- 
•gueur  ; on  les  incifera  menu , ti  on  les  mettra  tremper  chaudement  cinq  ou  fix  heu- 
res dans  l’eau  , puis  on  fera  bouillir  l’infulion  à diminution  du  tiers,  on  la  coulera 
avec  expreflion , on  la  (aillera  ratlèoir  pour  en  fcparer  les  feces , on  y mêlera  le  miel 
& l’on  fera  cuite  le  mélange  en  l’écumant  jufqu’l  confidence  de  fyrop. 

11  aide  à ladigeftion  , il  fortifie  l’edomach  , il  tue  les  vêts;  la  dote  ell  depuis  de- 
mi once  jufqu’à  une  once , on  s’en  fert  aulli  pour  inondificc  les  playes , mais  il  ri  cil 
pas  tant  en  ufage  que  le  fuivant. 

SvT'tpui  de  Aàfinthio  comp->(!tus  fete  m.ijor. 

’^f.  fummitatum  ab/înthi j majeris  ficcarum  tb  fi, 

Rofarum  rubrarum  , Succi  cjdoniontm  depurati 

Tartari  albi  ana  ^ ij,  Vini  albi  ana  ît>  iij,  fi . 

m Nardi  indice  - iij, 

Vaft  probe  claufe  macertntnr  câlidi  per  horas  viginti  quatuor , dtindi  igné  lente  bai- 
llant ad  tertia  partis  cenfumptionem  , ceintura  oui  albumine  clarijicetur  cum  faccbari 
albi  tb  iv,  & coquatur  in  fjrupum  cui  réfrigérât e permifeeatur, 

'Tinüura  abfinthij  fpiritu  vint  extrada  jij. 

Fiat  fyrupus  S.  A. 

REM  A RQVES. 

On  aura  des  fommitez  de  la  grande  àblinthe'feches,  on  les  coupera  menu  avec 
ïe  fpicanard  , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernillé . on  y mêlera  les  rofes  & 
le  tartre  blanc  i ulverifé  grortierement,  on  ve.i’era  fur  le  mélange,  le  fuc  de  coing  dé, 
peté  & le  vin  blanc , on  couvrira  le  pot , fie  on  le  mettra  j end  mt  vingt-quatre  heu- 

V iij 


Vertu». 

DÆ 


Verras. 

Dote. 


« 


Ver  us. 


Pofe. 


Autre  fyrop 
d'ablintlic. 


Teinture 

d’ablinlhe. 


Vertus. 

Pofe, 
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res  en  un  lieu  cluud  , enfuùe  l’on  fera  bouillir  l’infufion  à- petit  feu,  jufqu’à  dimi- 
nution du  tiers  , on  la  coulera , on  y mêlera  le  lucre , on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d’oeuf,  & on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop  cpais,  quand  il  fera  rc- 
froid',  l’on  y mêlera  exactement  la  teinture  d’abfinthe,  sél’on  gardera  ce  fyrop. 

11  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach , pour  aider  à ladigeftron,  pour  artefter  les 
diarrhées , pour  la  colique  venteufe  , pour  les  maladies  hyftcriques  , il  provoque 
l'urine  Ci  les  mois  aux  teinmes  •,  la  dole  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once , on 
s’en  ferr  aulli  extérieurement  mêlé  dans  les  onguents  pour  deterger  lés  playeJ  & les 
vieux  uketes,  pour  refifter  à la  corruption. 

Comme  les  ufages  principaux  de  ce  fyrop  font  de  fortifier  l’eftomach  étant  don- 
né intérieurement , ou  de  deterger  Ci  de  refiftet  à la  pouriture  étant  appliqué  exte- 
ricutcment.  Le  fuc  de  coing  & le  vin  avec  lefqucls  on  tire  la  teinture  des  ingrediens 
font  des  menftrucs  bien  convenables;  car  par  leur  qualité  ftyptique,  ils  peuvent 
relferrer  Ci  raffermir  les  fibres  de  l'eftomach, qui  étan  t relâchez  caulênt  la  foibleflè 
de  ce  vifeere  ; l’efprit  du  vin  à la  vérité  fe  dillipe  en  boiiillant , Ce  il  emporte  avec 
luy  le  plus  voluti’e  des  drogues,  mais  on  ne  peut  remédier  à cét  accident  qu’en  ad- 
joûrant  dans  le  fyrop  cuit  Ci  refroidi  la  teinture  d'abfinthe  faite  dans  l’efprit  de  vin, 
ou  fi  l’on  aime  mieux  un  fcrupule  d’elfcncc  d’abfinthe  mêlée  dans  environ  une  on- 
ce de  lucre  candi  en  poudre. 

On  pourroit  fubftitucr  de  la  canclle  au  fpicanard  fi  l’on  en  craint  le  méchant 
gouft,  quelques-uns  fe  fervent  de  la  petite  abfinthe  qui  n’eft  point  amère,  mais  le 
lyrop  n’en  a pas  tant  de  venu- 

On  peut  faire  un  fyrop  d’abfinthe  fur  le  champ  fans  feu,  agitant  enfemble  par- 
ties égales  de  vin  d’abfinthe  & de  fucte  en  poudre  avec  un  peu  d’eau  de  canelle, 
jufqu’à  ce  que  le  fucrc  foit  fondu,  ce  fyrop  fera  clair  Ce  il  ne  fe  gardera  pas  fi 
long-temps  que  l’autre,  mais  il  ne  fera  guere  moindre  en  vertu  pout  l’interieur. 

Tour  faire  la  teinture  d’abfinthe  , on  mettra  dans  un  matras  des  fommitez  d’ab- 
finthe feches , on  verfera  deffus  de  l’efprit  de  vin  la  quantité  qu’il  en  faudra  feule* 
ment  pour  faire  que  l’herbe  foit  bien  humedée,  on  bouchera  le  matras , on  laif- 
fera  la  matière  en  digeftion  cinq  ou  fix  jours,  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  ex* 
prellîon  , cé  fera  la  teinture  d’abfinthe  , on  la  laifi’era  raffeoir  , Ci  on  la  filtrera.» 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach,  pour  aider  à la  digeftion,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  ; la  dofe  eft  depuis  fix  goûtes  jufqu’à  trente 

Syrupus  de  Althœa , feu  dt  hibtfco. 

"if,  Rtdieum  alihté  jij,  MaIva  , 

Grtminit , PurietArU  t 

jifp*rAgi , PimpinelU  , 

Glycy>rbift , AdUnti  vulgaris  , 

VvArurn  pj/ptritm,  C.tpuli  vrncrii  AJ enspt  lien  fs  Anam.in.y% 

Cicerum  rubrorum  Ane  3 j.  Quatuor  fimirntm  frigidorurn  majorurn 

SummiiAtuin  h hit. ,’  . minarum  aha  -ij, 

Bull'iAnt  ex  Arte  in  ajma  ctm-n'inii  tb  viij,  a i confitmptionem  tenie  ptrtîs  , col  ni. 
tur  (jr  exprimmur,  col  a t wt  cnn  facchuri  optirni  îfoiv,  ovi  Albumine  dAnj.citur  CTX 
tyuAlur  in/yrupu-nS.  A. 
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REMARQUES. 

On  choifira  les  racines  les  plus  groffcs  & les  mieux  nourics , on  les  concaffera,  8c 
on  les  coupera  par  morceaux,  on  Fera  bouillir  dans  l'eau  celles  de  gramcn , enfuite 
celles  d’afperge  8c  d’althiea  , puis  les  poix  chiches  concaffçz  , les  raitins  mondez -de 
leurs  pépins , les  herbes,  les  icmences  6c  la  reghli'c  concaflccs,  pour  faite  du  tout  une 
forte  decoftion  qu’on  coulera  en  exprimant  légèrement  le  marc , on  mêlera  dans  la 
colatutc  le  lucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  on  le  fera  cuite 
eu  fyrop.  *■ 

11  eft  bon  pour  adoucir  la  pituite  acre  qui  defcend  fur  la  poitrine  8c  aux  reins,  il 
excite  le  cracnac , il  provoque  Tunne , il  fait  fortir  le  fable  des  reins , il  eft  propic 
pour  la  colique  nephrenque  > la  dofe  eft  depuis  demi  o^ce  jufqu’à  une  once  & de- 
mie, on  en  mêle  dans  les  tizanes,  dans  les  juleps,  dans  les  émulfions , on  en  faïc 
prendre  aufli  a la  cuillère  pour  calmer  la  toux. 

La  fubftance  mucilagincufc  de  l'althxa  rend  ce  fyrop  fort  glutineux , 8c  il  paroift 
cuit  avant  qu'il  le  foit , c’eft  pourquoy  il  eft  neeell'aire  qu’il  bouille  jufqu  a ce  qu’il 
foit  a fiez  épais  fi  l’on  veut  le  garder  quelque  temps,  c’eft  ce  mucilage  qui  luy  donne 
le  plus  de  vertu  , car  par  les  pâmes  huileufesou  rameufes , il  lie  Si  embaraffe  les 
Tels  acres  8c  falcz  qui  diftillent  du  cerveau  , il  cpailït  les  humeurs  trop  fereufes  qui 
excitent  la  t^x  , il  fait  couler  avec  douceur  le  fable  , la  pierte  8c  les  phlcgmes  des 
reins  8c  de  treille. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  ccue  compofition  contiennent  aufli  beaucoup  de 
parties  falines  qui  fervent  de  véhiculé  au  mucilage  pour  le  faire  pénétrer  8c  pouffer 
par  les  urines. 

Les  deferiptions  du  fyrop  d’althxa  fe  trouvent  differentes  dans  les  Difpenfaircs, 
telle- cy  m’a  paru  la  plus  raifonnable  , je  l’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  "Royale. 

Oh  peut  faire  un  fyrop  d’althxa  lïmple  avec,  une  infufion  de  racines  d’althxa  faite 
dans  de  l’eau  chaude,  8c  du  fucie  parties  égales , onlesferacuiie  cnfemble  en  con- 
fidence de  fyrop. 

Il  eft  excellent  pour  les  acrctez  de  la  poitrine , pour  le  rhame, 

Uibifcum,  en  Grec  ifjnt y eft  l’althxa. 

Syrupus  Artbcmifl.e  D.  Fcrnelij. 

R:  Unie  * .ma  nian.  j, 
Radieum  irus  noflrait, 

• Heltnij , 

Ru  b U rn.tjons , 
Pdcnix, 

Leviftici  , 

Fenicah  aux  s-  fi, 
ScmUtis  anifi , 

Pttroftlini  , 

Fanicnli , 

Ocymi , 

D r.  hci  çrctici , 

Nigclle  Romana , 


Venus. 

Dofe. 


^ Foliorum  Arlhcmifle  ma H.  ij, 
Pnltgij  , 

Oritani , 

» C alamimhd  mont  and  , 

Ntpetx  , 
Aichflbpbylli, 

Sabine , 

Sampfuchi , 

Hjjfopi, 

, • Prajfi  atbi , 

Hypcrici  cum  flore  , 
Çhtwiedrios  , 
Cbamdpiihiei  , 

• Aidtricxrid. 


Syrop  liais 
thza  lïmple, 


Vertus. 

Hibifcum. 


- nj , 


9 


V 


Vertus. 


Dpfc. 
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Ctntufa  einnia  tnacerentur  horts  viginti  quatuor  in  hjdnnulitit  tfeviij,  & toquant 
tur  ad  tb  v,  calai ura  cum  facchari  ît>  v percoquatur  in Jÿrupum  , addenda  fub  finnu^ 
cochcnis  fcqueniia  contufa  & in  nodule  inc  tu/d  . 

Cinnarnomi  jj  j, 

Spiça  nardi  - üj, 

Fiai  Syrupus  S..À.‘_  * 


REMARQUES. 


On  choifiri  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop- Wu 
pl-us  beaux  & les  mieux  nouris , on  lavera  les  racines,  on  les  mondera,  on  les  cou- 
pera pat  morceaux , on  les  concaflera  dans  un  mortier  de.  marbre , Bc  on  les  mettrai  . 
dans  un  pot  de  terre  verni  fie , on  y mêlera  les  femcnces  bien  nettes  Sc  bien  concaf- 
fées  & les.  herbes. hacbces  Sienu  & écrafées'dans  un  mortier  ron  vêtfera  deffus,  huip 
livres  d’hydromel  qu’on  aura  fait  avec  une  livre  de  miel,  fondu  & écume  dans  fepo 
livres  d’eau,  on  couvrira  le  pot  ,.&  l’on  mettra  la  matière  en  digeftton  chaudement  . 
pe.idant  vingt  quatre  heures on  la  fera  bouillir  enfuitc  i feu  lent  jufqu’à  diminu- 
tion d'environ  le  tiers  de  l'humidité,  on  coulera  la  dccoétion  avec  forte  expteflion,  . 
on  y mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  aveedeux  blancs  d’œufs  , & on  le  fe- 
ra cuire  eu  confidence  de  fyrop,  y je. tant  fur  la  fin  le  noiiet  rempli  de  la  canelle  grofe 
fièrement  pulvcrifcc  & du  fpicanard  coupc  menu  avec  des  cileaux  ^n  laifiera  le  : 
nouer  toujours  tremper  dans  le  fyrop,  afin  qu'il  air  du. temps  pour™y  communi- 
quer fa  vertu.  •. 

Ce  fyrop  efi:  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pourabatre  les  vapeurs* 
pour  apparfer  la  colique  venteufe,  pour  fortifier  le  cerveau  , pour  refifter  au  venin 
Si  pour  exciter  l'urine  via  dofe  eft  depuis  demi  once,  jufqua  une  once  & demie. 

On  ne  peut  point  empêcher  que  le  feu  ne  fallè  diffiper  le  plus  fubril  des  drogue! 
de  cette  compofition  .pendant  qu  elles  boitillent , ce  qui  prive  le  lÿrop  d’une  partie  - 
de  la  vertu  qu’tl  feroit  bon  qu’il  eût,  mais  il  luy  refte  les  principes-fixes  des  plan- 
tes qui  font  les  plus  propres  pour  exciter  les  mois  & les  urines- 

filufieurs  fonturemper  les  racines  feparcment  afin-dc  les  faire  boüillir  plus  long- 
temps que  les  herbes  & Jes  fcmences , mais  j’eftime  qu’il  eft  plus  à propos  de  met- 
tre infufer  tout  enfemble,  afin  que  la  fermentation  fe  fafle  mieux  , Sc  que  la  vertu 
foit  plus  difpoféc  à fe  détacher  de  la  matière  dans  la  decoétion*  De  plus  comme  le* 
racines  (ont  concaftres , leur  fubftance  eft  aifee  à diftoudre , & on  les  fait  bouillit 
avec  les  autres  drogues  a(T«t  long- rem  ps  pour  quelles  cuifent  fuffifamment, 


Il  ne  faut  point  mettre  le  noiiet  dans  le  fyrop  plutoft  que  vers  la  fin  de  la  cuitc,^^- 


afin  de  conferver  lc>  parties  volatiles  de  la  canelle  & du  fpicanard  , car  eHçs  fe  dit 
fiperoie.it  fi  on  failôk  boiiillir  long- temps  le  noüet. 

Fcmel  a tiré  cette  defeription  decclle  .de  Mathieu  des'  Degrea , elle  eft  moins 
cmbaraftec  & mieux  ordonnée , toutes  les  plantes  qui  y font  employées  font  bonnes 
& fpecifiques  pour  le;  maladies  dans  lelquellcs  on  les  donne.  Mais  fans  faire  un  fi 
grand  entaifement  de  drogues  , on  pouroit  compofer  un  fyrop  d’armoife  qui  aurait 
pour  le  moins  autant  de  bonnes  qualitcz  queccluy-cy  , 6c  qui  tiendroie  plus  delà 
vertu  de  l’armaife,  en  la  mao'ere  fuivante. 


Svtupos  As-  V'  F A'obemi/ia  rtetmium  man.  iv,  i/teidantur, conlutidamur  & infundaninr 
l hé  rat  fn  All.  per  ducdecim  horai  in-aqut  Arthtmtfit  diffilîata  tfo  iv,  demde  biili'tJtni  ad  quart*  par- 


fhons. 


fit  cenfvpiprionem  , ctletur  dtcoffum  cum  exprtffient  fini  ; colatura  cum  facchari  ffo  ij, 

, tlarif.cetur , & coquatur  in  fyrupum  , fub  Jpnem  coflionis  aide  , fequentia  in  nodulo 

' légat  a . 
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ligata  falit  Artbemifi * 3 fl,  tinnamtmi  elclli  crajfiuficult  triti  ’ üj,  /pic 4 nards  in- 
tij a , caflerei  ana  2 j,  fiat  fyrupus. 

■ ' " . ,, 

Syrupus  ctchorij , Nuol.11  Florentin*. 


y.  Hordei  integri  4 fordibus  expurgati  |iv, 

Radicum  apij  , 

Fceniculi , 

Afparati 
Felierum  cichtrei , 

Taraxacit 
EndivU , 

Sonchi  levil. 

Laitue*  fittiva  & 

Silvcfiris  fpinas  in  dorfio  fièrent  is. 

Ce  quant ur  ex  arte  in  aqua  îfc  xi  fiant  quantum  fiafficit , ad  tertio  partis  confiumptiou 
nem  , deceüum  celetur  & exprimatur,  ceintura  evi  albumine  cum  fiaccbari  tb  vi,  cla- 
rifiée/ur  & cojuatur  in  fijrupum. 

REMARQUES. 


Hepatica  , 

Fuma>  i* , 

Luptliana  ruait  j, 

Capilli  vtrteris  Monjpelicnfis  . 
Poljtrici  , 

Adianti  Vulgarit , 

Ceteracb  , 

Glycirrhi,  a rafie  , 

Eaccarum  Alxtxcngl , 
Seminis  cu/cutaana  5 vj. 


On  nettoyer»  l’orge  de  (es  paillettes,  on  le  lavera  dans  de  l’eau  chaude,  puis  l’ayant 
retiré  & léché  dans  un  linge  blanc,  on  le  fera  bouillir  environ  un  quart  d ‘heure  dans 
dou7C  livres  d eau , on  y ad;oû:era  les  racines  qu’on  aura  clioifies  bien  nourics,  qu’on 
aura  lavces,mondées  de  leurs  cordes  & coupées  par  morceaux,  puis  les  bayes , la  euf- 
cutc , les  herbes  hachées  , 5c  enfin  la  reglifle  cqpcafiée-  Quand  le  tout  aura  boiiilli 
jufqti’i  diminution  du  tiers  de  l’humidité  , on  coulera  la  dccoélion  avec  etpreflion  , 
©n  y mêlera  le  fucre  , ou  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  5e  on  le  fera  cui- 
re en  confiftence  defyrop. 

11*11  hépatique  5c  fplcnique , parce  qu'étant  corapofé  d’ingrediens  apéritifs,  il  dé- 
bouche les  obftruéljons  qui  fe  font  faites  dans  les  petits  vai fléaux  du  toyc  Se  de  la 
ratte;  on  en  peut  donner  pour  l’hydropi fie,  pour  la  cachexie,  pour  la  jauniflê  , on 
en  mêle  dans  les  julcps  , dans  les  éinulfions  5c  dans  les  apoze  nés. 

L’orge  dont  la  vertu  eft  d’épaiffir  les  humeurs  5e  de  rcllérrer  le  ventre  , ne  me  pa- 
roift  pas  dire  une  drogue  fort  bien  appropriée  dans  ce  fyrop,qui  doit  dire  pénétrant 
pour  ouvrir  les  petits  vairtéaux  obfttuezdu  foye,  de  la  ratte  5e  du  mefentere. 
m ^ La  lai&uc  qui  eil  narcotique  ne  peut  non  plus  apporter  que  de  l'empêchement 
à la  vertu  des  autres  hcibes,  car  on  feait  allez  que  le  propre  des  narcotiques  eft  de 
coaguler  5c  de  fufpcndie  le  mouvement  des  efprits. 

L Auteur  de  cette  defeription  y a fait  entrer  ces  deux  ingrediens  comme  des  rafrai- 
chiflants  propres  d fortifier  le  foye , mais  on  doit  confiJercr  que  le  fyrop  de  chicorée 
agit  beaucoup  mieux  en  ouvrant  le  partage  des  liqueurs  dans  les  pct.ts  vaille  aux  du 
foye, de  la  ratte.du  mefentere  qu’en  donnant  du  rafraichillemcnt  a ces  vifeeres.  De 
plus  ce  rafraichirtement  n’dl  pas  trop  aftcurc , car  nous  voyons  fotivcn;  que  les  nar- 
cotiques 5c  les  auttes  drogues  qui  arrdlent  les  humeurs  donnent  lieu  à des  fermen- 
tations qui  caufcnt  plus  de  chaleur  que  n’en  pouroient  exciter  les  lemedcs  qu’on  ap- 
pelle chauds,  je  trouvetois  donc  i propos  qu’on  retranchât  de  ceuc  description  for- 
ge 5c  la  laiétuë. 

’ - * Te 
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Les  capillaires  SC  la  regliflc  ont  une  vertu  pectorale  5c  adouciflante  qui  ne  peut  riea 
gafter  dans  cette  compolition  , mais  ces  ingredieas,  n'etant  pas  neceflaires  dans  un 
lyrop  hépatique  & apéritif,  on  poutoit  les  enofler,  afin  que  l'eau  de  la  decoétion  ne 
remplit  les  porcs  que  des  fubftances  les  plus  utile,  fk  les  plus  convenables  à faqualité. 

Il  lcroit  ton  à propos  de  faire  entrer  icy  les  racines  de  chicorée  fauvage  5c  de  ta- 
. raxacum  ; je  m’étonne  qu’on  les  ait  obmifes  dans  toutes  les  deferiptions  qu’on  adon- 
nées de  ce  fyr op , puifqu'on  fijait  aflez  que  la  principale  vertu  de  ces  plantes  refide 
dans  leurs  racines. 

La  feruente  de  chicorée  pouroit  être  mife  i la  place  de  l’orge,  mais  en  moindre  do- 
.fe  à caufe  de  fa  fu'iftance  huileufe. 

On  devroit  aufli  faire  entrer  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  la  fleur  de  chicorée 
nouvellement  cueillie,  mais  comme  l’on  ne  trouve  pas  toujours  de  la  chicorée  en 
; fleur , on  peut  en  ramafl'er  dans  fon  temps , en  faire  de  la  conlêrve , Sc  en  mettre 
.fur  la  fin  de  la  decoâion. 

De  cette  manie.e  on  donneroit  au  fyrop  la  vertu  de  toute  la  plante  de  chicorée, 
5c  l'on-pouroit  à plus  jufte  titre  l’appeller  fyrop  de  chicorée  que  quand  il  eft  préparé 
• en'  la  manière  ordinaire , où  pour  toute  chicorée  fur  fix  livres  de  (acte , on  ne  fait  en- 
trer que  trois  poignées  de  feuilles  de  chicorée  fauvage,  de  taraxacum  8c  d’endive.; 
il  eft  vray  que  les  autres  plantes  adjoùtces  à ce  fyrop  ont  beaucoup  de  vertu,  Sc  que 
chacune  d'elles  produit  fon  effet,  mais  comme  l’on  a appellé  cette  compofition  fy- 
rop de  chicorée  , on  doit  autant  qu’on  peut  luy  donner  la  vertu  de  la  plante , afin 
que  ceux  qui  l’cmployent,ne  foient  point  trompez  dans  l’idée  qu’ils  ont  de  ce  te- 
roede  ; je  voudrois  donc  qu'on  reformai!  le  lÿiop  de  chicorée  en  la  maniéré  fuivantc. 

"jfi.  Radicum  cichorij  fylvefiris , taraxaci , api/  , faniculi , af par  agi  an  a | ij  t folio, 
rum  cichorij  , taraxaci , tndivia , fhncjpi  livis,  hepatice,  fumaria , lupuli  ana  man.  j fi, 
forum  cichorij  m.  j,  feminis  cichorij  -cornu fi  3 ij  ,/iminit  eu  feu  ta  , baccarum  aü 
kfktnji , ana  - vi , coquantur  ex  aru  in  ayua  f.  <f-  coUtura  cum  faechan  jb  vj  ,cla- 
rificetur  & coquatur  in  fyrupum. 

S yrop  de  chi-  On  pouroit  préparer  un  fyrop  de  chicorée  fimple  avec  le  fuc  de  la  chicorée  *fiiu- 

.choicc  fimple  Yage  dépuré  5c  le  fucre  blanc  parties  égales  qu’on  fairoit  cuire  en  confiflencc. 
.Vertus.  Il  eft  apéritif,  il  purifie  le  fang. 

Syruflus  de  c chorio  compofitus  cum  rbc». 

■y.  Rhaba/bari  elefli  incifi , | iij, 

Salis  cichorij  , j vi. 

■JnfundantHr  cal  idc  per  fpatium  viginii  quatuorkorarum , in  Aqua  cichorij  difiillata 
îb  iiij , deinde  Imiter  bulliant , col  tnt  ur  & exprimant  nr , colatura  clarificetnr  ptr 
refidentiam  & filtrationem,  poftea  lento  igné  evaporetnr  ad  confifientiam  fyrupi 
exafli  diluatur  in  fyrupi  de  cichorio  fupra  diüi  Jb  iv  , fiat  fyrupus. 

& EM  A R QJV  E S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  avec 
le  felfixede  chicorée, on  verfera  deflùs  l’eau  de  chicot  ée  toute  bouillante  on  bouchera 
le  pot8c  onlaiflcra  tremper  la  matierefur  les  cendres  chaudes  pendant  i+  h:ures,on  la 
fera  enfuite  bouillir  legetemenr,on  couleral’infufion  avec  forte  expreflion.  Si  le  marc 
de  la  rhubarbe  eft  encore  teint,  on  lefera  infufer  denouveau  en  d’autre  eau  de  chico- 
rée troisou  quatre  heures, puis  l'ayant  fait  bouillir  deux  ou  trois  bouillons, on  coulera 


Syrupns 
ciclionj  re- 
fontut. 


% 
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Mnfufion  comme  devant}  on  mêlera  les  colaiurcs  & on  les  biffera  rtpofer  quelques 
heures,  afin  quelles  fc  dépurent  de  leur  partie  grofficrc  qui  tombera  au  fond,  on  les 
titrera  par  des  languettes  de  drap  ou  bien  on  les  paiera  par  un  blanchet , on  met- 


tra  cette  teinture  ainfi  purifiée  dans  un  plat  de  terre  vermffé , Si  par  un  petit  feu 
l’on  en  fera  évapoier  l’humidité  jufqu’i  confidence  de  lyrop } alors  on  pefera  quatre 


livres  de  fyrop  de  chicorée, on  le  fera  bouillir  cinq  ou  fix  bouillons  dans  uncbalfi- 
ne  afin  qu’il  lent  cuit  en  une  confiftance  plus  épaiffe  qu’à  l'ordinaire.  Si  ayant  re- 
tké  la  baflinede  dclfis  le  feu , on  le  décuira  en  y mêlant  exactement  la  teintuie  de 
rhubarbe  épaiflîe  , puis  on  gardera  ce  fyrop. 

U pprgc  en  relferrant , il  cft  bon  dans  les  cours  de  ventre,  dans  les  obfttuébons 
des  petits  vaiffeaux  dufoye , de  la  raiie  , du  mcfcnteie,  dans  la  jaunilTe , pour  tues 
les  vers  ; la  dofe  cft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Je  n’ai  point  fuivi  ici  la  méthode  ordinaire  qui  eft  de  tirer  b teinture  de  la  rhu- 


Vertus.' 


Dofe. 


poies,  de  celle  de  la  rnuüaibe  ; i ai  trouve  plus  a propos 
d’employer  en  cette  occafion  l’eau  de  chicorée  qui  étant  aiftillée  Si  claiie  comme 
de  l’eau  commune , poura  bien  plus  facilement  extraire  ce  qu'il  y a de  bon  dans  la  . 
rhubarbe. 


Les  Anciens  ont  cru  qu’on  pouvoir  rcndie  la  rhubarbe  plus  aéHve  & corriger  les- 
tranchées  que  fa  fubftance  purgative  pouroit  caufer  en  y mêlant  quelque  médica- 
ment composé  de  parties  tenues  & fpiritueufes  , comme  le  fpi canard,  la  canelle  , le 
fantal  citrin , c’eft  ce  qu'ils  ont  appelle  correctifs  ; mais  la  rhubaibe  eft  un  remede 
fi  doux  & fi  incapable  de  faire  aucun  méchant  effet  dans  le  corps  , qu’il  eft  rres- inu- 
tile de  lui  joindre  des  correctifs  y pour  ce  qui  cft  d'accelcrer  fa  vertu  purgative,  com- 


s expriment  ordinairement  les  Auteuis,nous  ne  voyons  p.  int  par  les  expérien- 
ces que  la  rhubarbe  mêlée  avec  ces  prétendus  correétifs  agille  plus  vîie,  tout  ce  qu’ils 
peuvent  faire,  c'eft  une  imprclfion  de  chaleur  dans  le  corps  plus  grande  qu’il  n'y  ert 


npiclfion  de  chaleur 


corps  plus  grande  qft’i 


auroit  fi  l’on  donnoit  la  rhubarbe  feule:  de  plus  ces  drogues  occupant  lcurplacc  dans 
:1a  liqueur  ne  s’empreigne  d'autant  de  parties  de  la  thu- 


l’infulion,  empefehent  que L D r, 

barbe  quelle  le  pouroit  faire , c’eft  pout  ces  raifons  que  j’ai  retranche  trois  dragraes 
de  Ipicanard  qu’on  met  ordinairement  tiemper  avec  les  trois  onces  de  rhubarbe  , 
aulli  bien  la  partie  volatile  en  laquelle  conlifte  (à  principale  vertu,  fc  diflîpcroit-ella 
dans  la  coétion  Si  dans  l'évaporation. 

Que  fi  nonobftant  ces  raifons . on  fe  trouve  te'lcment  attaché  à ce  qu'ont  ftatué 
les  Anciensqu'on  n’en  veuille  rien  relâcher , on  poura  cnveloper  le  fpicanard  incisé 
menu  avec  des  cifêaux  dans  un  linge  fin  & mettie  tiemper  ce  notice  dans  le  fyrop  > 
par  ce  moyen  on  communiquerait  la  meilleure  fubftance  au  lpicanatd  au  fyrop,  fans 
qu  elle  empefehaft  qucl’infufion  ne  s’empreignit  entièrement  de  la  fubftance  delà  . 
rhubarbe  plufieurs  voulant  éviter  dans  ce  lyrop  le  mauvais  goût  Si  l'odeur  deû- 
gteable  du  Ipicanard , lui  fubftituent  la  canelle  & le  fantal  cittin. 

Mais  fi  Ja  rhubarbe  a befoind'un  correctif,  on  ne  peut  lui  en  donner  un  meil- 
leur qu’un  felAlkali  fixe,  comme  eft.  le  fel  de  chicorée  que  j’ai  fait  entrer  dans 
l’infufion  , non  pas  à la  vérité  à ce  deffein  , mais  pour  aider  a tiicr  la  teinture  de 
la  rhubarbe  , pour  xendie  le  fyrop  d’autant  plus  empreint  de  la  qualité  de  la  chico- 
~1~  Si  pour  augmenter  fa  vertu  aperitive. 


iee, 


Je  fais  évaporer  feparcmcnt  à périr  feu  l'humidité  de  la  teinture  purifiée  juf- 
qu’i une  confift.uicc  allez  épaiffc , afin  q 


que  n’etant  point  obligé  de  la  mettre  bouillît 

Z -i). 
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Autre  minière 

4e  fine  le  fy- 
top  4*  poni»- 
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avec  lé  fyrop,  on  confervé  autant  qu'il  fe  peut  le  puigatif  de  U rhubarbe  qui  refî. 
de  dans  des  parties  afléz  fubtiles  & qu'une  chaleur  trop  forte  enleveroit  , je  fai* 
enfuite  cuire  le  fyrop  plus  qu’à  l’accoûtumce,  parcequ’il  fe  dccuic  par  l'infulioo 
épaiflic  qu’on  y fait  entrer  : mais  û après  le  mélange,  le  fyrop  n’avoit  pas  allez  de 
confinante , on  le  rerfdroir  plus  épais  en  le  mettant  quelque  temps  fur  un  petit  feu 
& l’agitant  avec  une  cuillère  ou  avec  un  biftortier. 

Quelques  uns  augmentent  la  dofe  de  la  rhubarbe  dans  le  fyrop  de  chicorée  & 
d'autres  la  diminuent  fuivant  les  indications  qu’ils  ont , mais  la  dofe  la  plus  fuivie 
ert  celle  que  j’ai  décrite. 

Chaque  once  de  fyrop  de  chicorée  composé  , contient  l’extrait  ou  fubfeance  de 
demi  dragme  de  thubarbe  & neuf  grains  de  fcl  de  chicorée.  • 

Syrufws  de  pomis  Jimplex. 

2£.  Sneci  pemorum  rtnetatru m dépurait, 

Sacchari  albijftmi  ana  parta  ajuala. 

Co  quant  ur  ftmul  in  va/i  fiElili  vitrent»,  igné  maderat*  ad  canfi  Jtemiam  fyrupi. 

RE  M A RQV  E S. 

On  rapera  des  pommes  de  renette  , on  les  lailfera  quelques  heures  en  digeftioa 
i froid , puis  on  les  exprimera , on  mettra  le  fucte  dans  des  bouteilles  de  verte  , on 
l ‘expo fera  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu’il  foit  clair  6c  depuré.ou  s'il  ne  fait  point  de  So- 
leil , on  remplira  les  bouteilles  de  fucre  jufqu'au  col , puis  l’on  y verfera  de  l’huile 
d’amande  douce  i la  hauteur  d'un  doigt , on  les  bouchora  6c  on  les  laifiera  en  repos 
jufqu’à  ce  que  le  fuc  foit  dépuré  , on  le  filtrera  alors  par  un  papier  gris  , on  le  pè- 
lera , on  le  mêlera  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  terre  vernilTé , SC 
par  un  petit  feu,  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  l’écuinant , jufqu’à  confidence  de 
fyrop. 

11  cft  cordial , pe&oral , lienterique, propre  contre  la  melancholie  ; la  dofe  ed  de-  - 
puis  demi  once  jufqu'à  une  once  &t  demie. 

La  pomme  de  renette  doit  être  préférée  à toutes  les  auttes  efpeccs  de  pommes 
pour  ce  fyrop,  à caufc  defonbon  goût  & de  fa  vertu, elle  ed  fort  commune  ; mais 
n l'on  en  manquoit,  il  faudrait  en  choifir  d'autres  les  meilleures  qu'on  pouroit 
trouver,  on  en  rapera  une  quantité  fuffifante  & on  le»  laid’era  digeret  dix  ou  douze 
heures  avant  que  de  les  exprimer , afin  qu'une  legere  fermentation  qui  s’y  fait  en 
tartfic  la  vifeofité  Sc  qu’on  en  tire  plus  aifcmem  le  fuc. 

Si  le  fuc  de  pommes  avec  lequel  on  veut  faire  le  fyrop  n’avoi^  pas  été  fuftifam- 
ment  dépuré  , il  fe  ferait  plutôt  une  gelée  qu’un  fyrop , il  faut  qu'il  foit  clair  6c 
qu’il  fe  filtre  par  le  papier  gris. 

On  ne  doit  point  fe  fervir  d’un  vailfeau  de  cuivre  pour  faire  ce  fyrop , à caufe 
d’un  acide  qui  le  trouvant  rou  ours  dans  les  pommes  pouroit  l’empreindre  de  l’o- 
deur du  métal. 

On  fe  contente  quelquefois  pour  faire  ce  fyrop  de  mettre  fondre  fur  un  feu  mo- 
déré , deux  parties  de  lucre  fin  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  de  pomme  bien 
dépuré  fans  les  faire  bouillir.  . 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  pomme  (impie  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante. 
Mettez  dans  un  grand  plat  de  fayance  ou  de  terre  vcmill'ée  un  tamis  de  crin*  dé- 
couvert 'f  arrangez  dedans  lit  fut  Ut,  des  pommes  de  rencctc  coupées  en  tu  ichcs 


; 
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mince*  Ce  bien  faupoudrées  de  fucrc  fin  en  poudre  , couvrcz-le  tout  d'un  linge  dé- 
lié , mettcz-le  à U cave  ou  eu  autre  lieu  humide  , Si  l'y  laiflez  trois  ou  quatre  jours 
après  lefquels  vous  trouverez  dans  le  plat  du  fyrop  qui  aura  coulé  par  défaillance  , 
pareeque  l'humidité  des  pommes  & celle  du  lieu  auront  liquéfié  le  lucre. 

Ce  fyrop  eft  fort  agréable  au  goût  & il  doit  être  meilleur  que  les  autres  pour  la 
famé,  parccqu'il  n’a  receu  aucune  impreflion  du  feu , mais  il  ne  fe  garde  pas  tant. 

Le  Cidre  ne  fert  point  à faire  du  îyrop  de  pomme  quoi  que  ce  foit  un  fuc  de 
pomme  bien  dépuré  , pareeque  dans  la  fermenution  il  a changé  de  nature  , & il 
eft  devenu  vineux. 

Syrupus  de  fomis  compojîtus. 


y.  Suc  cor  hw  depur»1orttm  pinurum  rt-  Fclitrum  ftnnt  m»r.d»tarHm , 5 viij. 
J doit ntutm  , ft>  iiij.  Tnrt»ri  frlnbilit,  g ij. 

Rom  fini  s £r  » Croci  in  nodulo  ligtti , ^ jfi, 

Buglojft  nn»  lt>  ij  , S»cch»ri  »lbi , lt>  iv, 

liât  fyrnpus  S.  A. 


REMAfiQVES. 

Apres  avoir  tiré  les  fucs  par  exprefiion  , on  les  mêlera  enfemblc , on  les  fera  bouil- 
lir legerement, puis  on  les  paflera  chaudement  par  un  blanchec  pour  les  depurer.  On 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilïc  le  fenné  & le  tartte  fo  lubie  ; on  verfera  deflus 
les  fucs  dépurez,  onfouvrira  le  pot , on  mettra  la  matière  en  digeftion  au  bain  ma- 
rie pendant  deux  jours  enfuite  on  la  fera  bouillir  environ  un  quart  d'heure  & on 
la  coulera  avec  exprefiion  , on  y mêlera  quatre  livres  de  fucre  blanc  , on  clarifiera  le 
mélange  & on  le  fera  cuire  en  (vrop  i on  y jettera  quand  on  fera  preftde  le  retirer 
de  dcuus  le  feu  ,1e  noüct  rempli  de  laffran  qu'on  lai  fiera  toujours  tremper  de  lans , Sc 
qu’on  prell'era  de  temps  en  temps  arec  une  cuillère  , afin  que  fa  teinture  & fa  vertu 
fe  répandent  dans  le  Iyrop. 

Le  fyrop  de  pomme  composé  eft  purgatif,  apéritif,  hyftcrique  -,  on  s’en  fert  pour 
purger  la  melancholic  , pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  -,  la  dofe  eft  depuis 
demi  once  jufqu'à  deux  onces.  . 

Comme  ce  fyrop  a été  inventé  en  faveur  d’un  Roy  des  Medm  nommé  Sabor , on 
la  toujours  appelle  fyrop  de  pommes  du  Roy  Sabor. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  la  quantité  du  fenné  qu’il  faut  faite  entrer 
dans  la  compofition  de  ce  fyrop  , les  uns  en  demandent  plus  & les  autres  moins  ; 
la  plus  grande  partie  n’en  veut  que  quatre  onces  pour  quatre  livres  de  fuçre,  & les 
t. autres  en  ordonnent  jufqu’à  quinze  onces  , ce  qui  eft  bien  different  ; il  me  femble 

>^îfon  a plus  de  raifon  d’en  mettre  quinze  onces  que  quatre  , puifquc  ce  fyrop  n’é- 

*^*tant  purgatif  que  par  le  fenné , il  doit  en  être  chargé  fuffifammerit  pour  produire 
quelque  effet  i or  il  eft  aisé  de  voir  que  quatre  onces  de  fenné  ne  font  pas  capables 
d’empreindre  entièrement  fix  livres  de  fyrop  de  fubftancc  purgative,  principalement 
fi  l’on  confiderc  qu’il  fe  diflïpe  beaucoup  de  ce  purgatif  dansla  coélion. 

Mais  comme  au  contraire  quinze  onces  de  fenné  font  un  volume  un  peu  trop 
grand  pour  la  quantité  du  fyrop  , il  y a apparence  qu’on  en  retire  le  inarc  encore 
charge  d’une  partie  de  fa  fubftancc. 

J’ai  donc  cru  qu’il  êtoit  à propos  de  partager  le  different  & j’en  ay  mis  huiû  on- 
ces ; c’eft  deux  onces  d?  fenné  pour  chaque  livre  de  fucrc , ce  qui  m’a  paru  fufiifant 
pour  rendre  le  fyrop  purgatif. 

Z iij 


Vertes. 

Dole. 
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Les  corre&ifs  qu’on  donne  ordinairement  au  fenné  dans  la  defcription  du  fyrop  « 
de  pomme  co.i  posé  , font  demi  once  d’anis  , autant  de  fenouil , Si  quelques  uns  y 
adjjûtem  une  dragmede  gyrofle,  mais  ces  ingrediens  ou  prétendus  corre&ifs  n’empé- 
chent  nullement  que  le  fenné  n’excite  dés  tranchées,  Si  le  fyrop  ne  reçoit  rien  de 
leurs  [ arncs  fpiritucufes  , parce  qu'elles  s’évaporent  en  bouillant;  il  vaut  donc  beau- 
coup mieux  leur  fubftituer  comme  j'ai  fait,  le  tartre  fôluble  qui  eft  un  véritable 
correéhf,  car  ce  fel  raréfié  & dilTout  la  fubftance  glutineufe  du  fenné  , qni  en  s’at- 
tachant i .la  membrane  intérieure  des  inteftins  .caufcroinles  tranchées- De  plus  il 
aide  à la  liqueur  à penetter  le  fenné  & à tirer  fa  teintute. 

Si  l’on  veut  empêcher  que  le  fyrop  ne  candide , il  faut  y mêler  quand  on  le  fait 
cuire  trois  ou  quatre  onces  de  miel  écumé  ; c’eft  apparemment  par  fa  vifeofité  qqe 
le  miel  empefene  cette  cryftalifarion. 

Si  l’on  faifok  bouillir  le  faffran  dans  le  fyrop , il  fe  diflîperoit  beaucoup  dé  fes 
parties  volatiles;pourl’y'  mettre,il  vaut  mieux  attendre  que  le  fyrop  foit  cuit;&com- 
mc  la  fubftance  du  faffran  eft  naturellement  aflez  difposee  à fc détacher  , elle  fedif- 
foudra  dans  le  fyrop  chaud , quoique  cette  fleur  foit  cnclofe  dans  un  linge.  Il  eft  • 
bon  que  le  noiiet  (oit  grand  6e  d’une  toile  délice, afin  que  le  faffran  étant  allez  au 
large  , le  fyrop  le  pénétré  plus  facilement  6c  qu’il  en  reçoive  la  qualité  qui  eft  hy-. 
fterique  & aperitive» 

Comme  ce  fyrop  eft  appellé  fyrop  de  pomme  Si  qu  on  s’attend  en  l’employant 
d’avoir  la  venu  du  fruit.;  il  femble  qu’on  ne  devroit  emplovet  pour  toute  liqueur 
dans  fa  coonpofirion  que  du  fuc.de  pommes,  mais  les  fucs  de  borrache  & de  bu- 
glofle  ayant  une  qualité  fort  convenable  à celle  qu'on  attend  de  ce  fyrop  , je  croi 
qn’il  faut  avoir  la  complaifânce  pour  les  Anciens  de  fuivre  leur  méthode  , au  moins  ■ 
la  chofe  ne  mérité  telle  pas  d’être  critiquée- 

U entre  fur  chaque  once  de  fyrop  de  pomme  composé  de  cette  defcription  , la  1 
fubftance  ou  l’extrait  d'environ  foixante  & quatre  grains  de  fenné,  & feize  grains  ■ 
de  tartre  foluble.. 

Syrupus  de  pcmis  nutyjlntlis'. 


’if..  Succor.  pomtrutn  redolentium,  tb  iij , 
B a n agi  ni  s & 

Buçltfli  an  a fà  j fi , 

Ftliornm  ferme  Orientait!  mandat  or. tbfi 
Epithymi  crettnfîs  , jij  , . 
jlgarici  albijfimi , 

Rhabarbari  an*  ~ fv, 


Seminis  anijî , 

F en  ica  li  en* , 
Zingiberis , 

Macis  en*  3 ir- 
Cinnarnomi , gj  ij  , 
Croci  ,56, 

Secchen  albi , tfe  iv.  / 


5 *‘J-« 


Fiat  fyrnput  S.  *1.' 


R E M A RSIV  E S.  . 

On  coupera  la  rhubarbe  Si  l’agaric  par  petits  morceanx  , onconcaflcra  l’anis  >le  • 
fenoiii!  & le  gingembre.  Si  les  ayant  mêlez  avec  le  fenné  Si  Pepithyme . on  mettra  lë 
mélange  dans  un  pot  de  terre  verniffé , on  verfera  deflus  , les  fucs  depurez  , on  cou- 
vrira le  pot,  Si  l’on  mettra  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  .deux  jours  » 
on  fera  bouillir  enfuite  l’infufion  jufqu'à  diminution  d’environ  le  quart  ; on  la  cou- 
lera avec  forte  expreflion , on  y mêlera  le  fucre , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  ■ 
blanc  d’rruf  Si  on  le  fera  cuire  en  fyrop  , on  y adjoûtera  fur  la  fin  la  canellc  con- 
cafTée  , le  macis  6c  le  ûfftan  envclopcz  dans  un  nouet  qu'on  laifTera  toujours  ttcm-7. 
£cr  dans  le  fyrop. 


UNIVERSELLE.  ifr, 

II  pnrgc  toutes  les  humeurs  ; on  le  donne  particulièrement  aux  mélancoliques  J la 
idofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'i  deux  onces. 

Ce  fyrop  le  trouve  décrit  dans  plufieurs  Pharmacopées  5C  enti’autres  dans  celle  do 
Londres;  on  lui  a donné  le  fumom  de  magiftral  pour  exprimer  qu'il  a plus  de  venus 
que  les  autres  fyrops  de  pommes;  fes  principales  qualitcz  font  tirées  du  fenné,  de 
. I’agaric5c  de  la  thnbarbe  qui  y enttent.lcs  aunes  drogues  n’y  apportent  pas  une  gran- 
de utilité,  & elles  empefehent  en  ctendant  leurs  fubftances  dans  les  Tues,  qu'ils  ne 
s’empreignent  entièrement  de  celle  des  purgatifs;  je  ferais  donc  d'avis  qu’on  en  re- 
tiendrait une  bonne  partie  , comme  les  deux  onces  d'epithyme  qui  pat  leur  grand 
volume  dans  l'infufion  , offufquent  par  manière  de  dire  , les  autres  drogues  , Tes  fc- 
mcnccs  d'anis  5c  de  fenouil  Sc  le  gingembre , 5c  qu'on  rmft  en  place  une  once  5c  de- 
mie de]  tartre  foluble , ce  fel  bien  loin  d’empefeher  que  les  fucs  ne  fc  chargeaient 
de  la  fubftance  des  purgatifs , les  y exciteroit , 5c  il  donnerait  au  fyrop  une  vertu  ape- 
ritive  qu’il  ne  tire  point  des  drogues  que  je  voudrais  ôter  : Je  fçai  bien  que  l'Auteut 
de  la  defeription  de  ce  fyrop  y a entremêlé  ces  ingrédient  a defle  n de  corriger  les 
purgatifs  5c  de  fortifier  les  vifeeres  ; mais  pour  un  corrciftif  des  purgatifs  le  tartre 
foluble  eft  beaucoup  plus  fur  ; car  étant  un  lël,  il  eft  de  nature  beaucoup  plus  pra- 

Ere  à atténuer  6c  à rareher  les  fubftances  vifqueufes  qui  pouroient  s'attacher  contre 
■s  membranes  internes  des  vifeeres, 5c  caufer  ce  qu’on  appelle  tranchées- 
.Pour  ce  qui  eft  de  fortifier  les  vifieics  pendant  que  les  purgatifs  agiflent  dans  le 
corps,  il  eft  difficile  à concevoir  qu’ils  le  puiflent  faire  ; niais  quand  l.i  choie  ferait 
poflible.il  faudrait  l’empefchcr,  puifqu’il  eft  neceflnirc  qu’en  ce  temps  là  les  parties 
l'oient  débilitées  5c  leurs  fibresrelachez  par  les  remeJes,  afin  que  la  diflolution  des 
humeurs  qu’on  veut  évacuer  , fefaflc  plus  facilement. 

Quant  aux  aromates  qu’on  ajoute  fur  la  fin  envelopcz  dans  unnoiiet,  leur  ufage 
doit  ctte  d’apporter  quelque  agréement  au  fyrop  , afin  qu’on  le  prenne  avec  moins  de 
répugnance,  on  ne  les  met  que lur  la  fin  de  peur  de  faire  difliper  leurs  parties  odori- 
férantes. 

Les  fucs  étant  déjà  empreints  de  leur  propre  fubftance,fï  dépurez  qu'ils  foient,ne 
peuvent  pas  contenir  beaucoup  de  celles  des  drogues  qn’on  y mec  infuler  ;c’eft  pour- 
quoi l’on  devrait  faire  diftiller  du  moins  ceux  de  oorrachc  5c  de  buglofl'e, avant  que  de 
les  employer  pour  l'infufion  , ils  feraient  beancoup  plus  fuftepii'cles  des  impteflion* 
des  drogues,  5c  leurs  pores  étant  dégagez  de  l’extrait  groflîer  5c  vifqucuxdes  plan- 
tes, pouroientfe  remplir  entieiement  de  celui  des  'dragues  purgatives;  voici  donc 
comme  je  voudrais  reformer  cet.e  compofition  de  fyrop. 

'W.Foliorum  fcnnaO'ientalis  mundatorum  Jt>  B, tartan’  folubilii  J j fi,  jlgarici  albijftmt, 

. .irburi  ana  Z fi  , infundatttur  calidi  per  biduum  in  fucci  pomorum  redolent  ium  , 

y it-Hs  iij ,acpaarum  di/lillatarum  borraginis  & buglojfi  an*  tfe  j fi  , deinde  bulliant  leviter 
colenutr  & exprimant nr  , in  colaenra  dijfolve  faccbari  albi  îfo  iiij , clarifcenrur  ovi 
albumine  & cojuantur  ad  confi fient iam  fjrupi , adde  fub  finem  coClionis  fequentia  in 
nodule  ligata , macis  3 iv.  Cinnamomi  $ ij , Croci  5 fi  ; fat  fyrupus  & relintjuatur 
nodu  ut  in  J yrupo . 

Syrutms  de  pont’ s helUbertitus. 

>)/’_  Foliorum  fenna  mun  latorum  j ij,  Succi  pomorum  redolentium  dépurai i fb  iv 
Radicum  helltberi  nigri  , Salis  abfnlhi  ana  jjfi, 

Cor  tic  >tm  tamarafei,  Seminis  agnifeafli  - iij, 

Capparum, 


Vertus. 

Dofc. 


Syrupos  de 
p 'mu  rragi- 
l.s  reformatas 


VCTtOJ. 

Dofa.- 


Veitu*. 

Dofz. 
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Macertntur  fimal  per  très  ditj.deind*  coquansur  Ad  confsmptionem  tort  U partis  , £»- 
lentur  & exprim.mtur-,  in  ctUiura  percojut  * 

Sacchan  albi  Ife  ij> 

Sut  finem  coflionii  adde 
Crocs  oriemalis  in  nodule  ligati  gj. 


ïUt  fyrupus  S.  Â. 

RE  MAR  £>V  E S. 


On  concaflera  les  racines , les  écorces  8c  les  fcmences,  on  Tes  mettra  dans  un  poc 
de  terre  verniflc  avec  les  autres  drogues , on  verfera  deflus  , le  fuc  de  pomme  dépu- 
ré tout  chaud,  on  couvrira  le  pot , on  mettra  la  matière  en  digeftion  en  un  lieu  chaud 
pendant  trois  joups , enfurtc  on  la  fera  bouillir  à diminution  d'environ  la  troifiéme 
parue , on  la  coulera  avec  forte  expicflîon  , on  y mêlera  le  fucre , on  clarifiera  le  mé- 
lange , 8c  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop  , on  y adjoûtera  fur  la  fin  le  pe- 
tit noüet , 8c  on  l’y  (aillera  tpûjours. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  lever  les  obftrudtions  de  la  ratte , du  mefentere,  du  pan- 
créas , il  purge  la  melancholie,  on  en  donne  aux  fous  , aux  ratcleux  , il  excite  le» 
mois  aux  femmes;  la  dofecft  depuis  demi  once  jufqu’àur.e  once. 

Outre  que  la  vertu  aperitive  du  fcl  d’abfinthe  eft  fort  convenable  dans  la  cora- 
polîtion  de  ce  fyrop  ; c'eft  un  fort  bon  correftif  pour  Ici  purgatifs  ,car  étant  alxa- 
li,  il  atténue  8c  diflbut  leurs  vifeofuez  qui  caufcroicnt  des  tranchées  dans  les  vif- 


ceres. 


Syrttpvs  de  flonbus  pcrficorum. 


2L  Flo  -um  perfeorum  rcccntium  leviter  contuforum  tt>  ij, 

Ayua  calenli i fb  viij. 

Macèrent ur  per  horas  daodccim,  tumefue  leviter  ebulliahe  & exprimantur  : Eadem 
VO'um  forum  pars  pondéré , ac  per  tempus  ayué  longwn  macerationes,  colatura,  expref. 
/loues  ter  aut  ejuater  repet  untur , tandem  e^sse  in  exprejjione  po freina  di/felvt 
Sacchori  albi  tfe  viij, 

Fiat  fyrupus  ut  artis  e/l  . 

RE  MA  RQV  ES. 


depc(^ 

latuf«^v 

le  fera^ 


On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  pefeher  nouvellement  cueil- 
lies , on  les  mettra  dans  un  pot  de  teire  verniflc,  on  veriera  deflus.  I’cju  toute  bouil- 
lante , on  couvrira  le  pot , 8c  on  laiflcra  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heu- 
res , on  la  fera  bouillir  legerement,  on  la  coulera  & on  l'exprimera  fortement  On 
fiera  dans  la  colatuic  trois  ou  quatre  fois  pareilles  infufions  de  nouvelles  fleurs  depef^ 
cher  les  coulant  8c  les  exprimant  comme  devant , enfin  dans  la  derniere  colat 
on  mêlera  le  luctc  , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'auf,  8c  on 
cuire  en  lyrop. 

Il  purge  doucement,  principalement  les  ferofnez  ; c'eft  pourquoy  on  l’eftime  pour 
purger  le  cerveau,  il  eft  propre  aulïï  pour  les  obflruûions»  pour  les  vers  ; la  dofc  eft 
depuis  demi  once  jufqu  i deux  onces. 

Il  ne  s’agit  pour  faire  l’infiifion  de  fleur  de  pelcher.qne  d’empreindre  l’eau  autant 
qu'elle  peut  l’eftre,  de  leur  fubft  nce,  & l’on  reconnoiftra  que  cette  ir.fufion  eft 
afTez  forte , lorfque  les  fleurs  en  forciront  pour  le  moins  suffi  teintes  quelles  y étoient 
encrées , il  ferait  inutile  alors  d'en  employer  davantage , parce  que  les  potes  de  l'eau, 
tncunt  remplis  , ils  ne  pouroient  plus  rien  recevoir. 

On  peut 


UNI  VERSELX  L iSy 

On  petit  garder  une  partie  de  l’infufion  de  fleur  de  pefeher  coulée,  dans  des 
bouteilles  de  verre  ou  de  grez,  mettant  un  peu  d'huile  d’amande  pat  deflus,  pour 
empêcher  l'air  d’y  entrer,  Sc  quand  on  voudra  faire  le  fyrop,  on  retirera  l'huile  avec 
du  cotton  , on  verfera  par  inclination  la  liqueur  claire  , on  la  filtiera  , Sc  on  la  fe- 
ra cuire  avec  autant  de  fucre. 

Si  en  mêlant  le  lucre  avec  l’infufion  , on  y adjoûte  quelques  onces  de  confer- 
ve  de  fleur  de  pefeher,  qu’on  fade  un  peu  bouillir  le  mélange,  qu'on  le  coule  avec 
expreffion,  qu’on  le  clarifie,  & puis  qu'on  le  fafle  cuire,  on  aura  un  fyrop  qui  fendra 
1 amande , & qui  aura  autant  de  vertu  que  s’il  avoir  elle  fait  au  printemps. 

On  peut  au  lieu  de  l’infulion  tirer  le  fuc  des  fleurs  de  pefeher  par  expreflîon, 
après  les  avoir  fuffifamment  pilées  dans  un  moruet-dc  marbre  , & ayant  mêlé  un 
égal  poids  de  fucre  avec  ce  lue  , clarifier  le  mélange  Sc  en  faire  un  fyrop  de  fleur 
de  pclcher  pour  le  moins  aufli  bon  que  le  precedent. 

On  peut  aufli  faire  un  fyrop  de  fleur  de  pefeher  fans  feu  en  la  manière  fui-’ 
vante. 

Pilez  Si  mélangez  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  quatre  livres  de  fleur  de 
pefeher  & autant  de  fucre  en  poudte  , adjoutez-y  huit  onces  d’eau  commune, 
brouillez  le -tout  pour  en  faire  une  conferve  liquide  , étendez  un  linge  clair  fur  un 
pot  de  fayancc.ou  de  terre  vernillee,  lequel  ait  l’embouchure  grande,  licz-le  autour 
du  rebord  & y faites  une  cavité  dans  le  milieu  v mettez-y  vôtre  conferve  & la  couviez 
d unautrelinge.placezlc  pot  à la  cave  ou  en  un  autre  lieu  humide,  & l’y  Laifléz  quel- 
ques jours,  vous  trouverez  au  fond  du  pot  un  fyrop  de  fleur  de  pefeher  qui  aura  •,  . 

bon  goût  & beaucoup  de  vertu  ; on  peut  au  lieu  du  linge  le  lervir  d’un  tamis  pro- 
pre renverfé.  Comme  tout  le  fucre  n aura  pas  efté  refout  en  fyrop,  on  poura  faite 
boiiillir  dans  de  l’eau  la  conferve  relhntc , couler  la  decoâion,  la  clarifier  & la  faire 
cuire  en  confidence  de  fyrop , ce  fera  du  fyrop  de  fleur  de  pefeher  ordinaire. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  feuilles  de  pefeher  en  employant  les  feuilles  les  Syrop  de 
JÉpt  tendres  de  l’arbre  au  lieu  des  fleurs,  il  aura  la  même  vertu  que  l’auttc  , mais  fcüill:sdcpe£ 
il  leta  un  peu  plus  purgatif.  ■ • cher, 

Syrupus  de  fioribus  perfuornm  comportai. 
y.  Agjrici  troebifeati  | j, 

Infundatur  calide  per  viginti  quatuor  horas  in  fucei  florum  pcrficorHm  ttâ  ij,  de  In- 
de leviter  bullUnt , in  colatura  cum  exprejftone  fecia  dij/olve 

Sacchari  albi  1b  j fi. 

Manne  caleùrini  j iv, 

^ Clarificcntur  cr  co quant ur  igné  lento  ad  conjîftentiam  fyrupi.  . 

RE  M A R QJJ  ES. 


Moyen  de 

garder  l’in* 
fution  de  fleut 
de  pefeher 
pour  en  prépa- 
rer le  fyt  ’p 
quand  on  veut 


Syrop  de 
fleur  de  pef-' 
cher  fait  avec' 
le  foc  des  fleurs 


Syrop  de 
fleur  de  pef- 
eher fan  fan» 
feu. 


On  coneaflèra  bien  les  trochilques  d'agaric,  on  les  mettra  infufer  chaudement 
vingt-quatre  heures,  dans  le  fuc  des  fleurs  de  pclchcr  ou’on  aura  tiré  par  expteflion  en 
la  maniéré  ordinaire,  on  fera  bouillir  Icgccement  l’infufion, on  la  coulera, on  1 exprime- 
ra,ony  mêlera  le  fucre  & la  manne,  on  clarifiera  le  mélange  par  refidence  &l'on  en  fe- 
ra évaporer  l'humidité  dars  une  terrine  par  un  petit  leu  jufqu'a  confidence  de  fy* 
rop , on  lccumera , on  le  coulera  tout  chaud , 8c  on  le  gardera. 

Il  eft  plu,  purgatif  que  le  commun  Uc  plus  propre  pour  parger  le  cerveau  ; la  dofe  Vcitui.  • 
cft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  ic  demie. 

Ondoie  éviter  de  fane  bouillir  ce  fyrop, de  peut  de  perdre  les  fubflanccs  vola- 

A a 


Syrop  de  ro- 
Tes  mufeates, 
(vrop  de  fleur 

d'acacia. 
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tiles  des  purgatifs , il  vaut  mieux  en  faire  évaporer  l’humiditc  par  une  douce  cha- 
leur. 

Comme  il  fe  rencontre  toujours  quelques  legeres  impuretez  dans  la  manne  & 
dans  le  fucre , il  eft  a-propos  de  couler  le  lyrop  après  l’avoir  écumé. 

Syrupus  rofatus  J'alutivus. 

. ' Eodem  mado  purantur  , 

Syrupus  rafurum  mafehatursou, 
Syrupus  flarurn  ucucie. 


V.  Suces  déficits  rafantm  pallsdurum 
' Succhuri  ulbi  4 »•»  p*rtts  eq  unies  » 
M'tfct  & caque  in  fyrupum  S.  A. 


RE  MA  RQV  ES. 

On  aura  desrofes  pâles  fimples  nouvellement  épauoiiics  & cueillies  au  matin,  on 
les  mondera  de  leurs  pécules,  8c  de  leurs  calices,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre,  & les  ayant  l aidées  quelques  heures  en  digeftion,  on  les  exprimera  pour 
en  tuer  le  tue  qu'on  laiflera  ralleoic  ou  députer  au  foleil  ou  dans  un  aune  lieu  chaud, 
on  le  verfetapar  inclination.  <ÎC  l’ayant  parte  par  un  blanchet,  on  le  mêlera  avec 
un  poids  égal  de  fucte  fin.  on  en  fera  évaporer  l’numidité  par  un  petit  feu , jufqu’i 

CO  rt  purge  les  *iero?i:ez  & les  autres  humeurs  doucement  en  fortifiant  l’ertomach; 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Les  rôles  pâles  fimples  font  préférables  aux  doubles  pourcelyrop  , parce  quel- 
les font  plus  odorantes  & plus  purgatives,  il  faudes  cucllir  au  matin  en  beau-temps, 

quand  elles  font  bien  épanouies.  . . . ... 

T’ay  veu  plufieurs  perfonnes  eftre  purgées  par  1 odeur  fimple  des  rois  fans  les 
avoir  mifes  dans  la  bouche , par  le  vomtrfement  & par  les  telles  avec  grande  violen- 
ce la  caufc  de  cét  effet  vient  des  parues  fpimucutes  ou  volatiles  de  la  rofe  qui 
étant  entrées  par  le  nez  dans  le  cerveau  , en  raréfient  & en  dilayent  la  pituite  s la- 
quelle coule  dans  l’eftomach.où  en  picotant  les  membranes  du  vilccre  par  fon  fel,  elle 
excite  une  cfpecc  de  convulfion  qui  fait  le  yo.niflcment  ; celle  qui  defeend  dans 
les  inteftins  y agit  aulli  > mais  par  les  telles.  . „ 

Le  fyrop  de  rofes  mutâtes  eft  plus  purgatif  que  celuy  des  rofes  pales,  principa- 
lement quand  on  le  fait  aux  pays  chauds,  où  les  rots  mufeates  ont  beaucoup  plus 

dL  Lcfyrop  de  fteur  d'acacia  purge  fort  doucement , & il  purifie  le  fang  ; la  dofe  eft 

On  fait  ordinairement  des  infufions  de  rofes  dans  de  1 eau  huit  ou  neuf  fois,  o^ 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  fi  chargée  de  la  fubftance  des  rofes  que  le  marc  en  forte  teint, 
ce  qui  eft  un  figue  qu’elle  n’en  peut  recevoir  davantage,  mais  la  méthode  de  tiret 
.le  lue  eft  la  plus  courte  8c  la  meilleure  . puce  qu’on  ne  fait  point  diffiper  les  par- 
ties volatiles  de  la  rofe  dans  letquelles  confifte  la  qualité- 

Si  au  lieu  de  faire  cuire  le  fyrop  comme  il  a elle  dit , on  mcle  le  fucrepulve- 
ri£ê  & le  fuc  de  rofes  député , dans  une  cucurbite  de  verre  , qu  on  adapte  deflus  un 
chapiteau  avec  fon  récipient , qu’oivlutte  exadsment  les  jointures , 8c  qu  on  farte 
diftiller  ail  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur,  environ  la  quatrième  partie  de  la  li- 
Eaudcrofe.  queur  -,  on  aura  de  fort  bonne  eau  de  rofe , 8ç  le  fvrop  le  trouvera  dans  la  cucut- 
* bite,  aulfi  bon  que  s’ilétoit  fait  par  la  méthode  ordinaire  : car  1 humidité  qui  e.t 

fera  fortie  parla  diftiUarion  luy  auralaifl'é  une  confidence  raifonnable  de  fyrop. 


Vertu». 

Dofe. 


Les  rofes 
puigcnc  par 
le  ut  odeur. 


Venus  du 
fyrop  de  rofes 
mufeates. 

Vertus  du 
fyrop  de  fleur 
d'acacia. 


Autre  «ne- 
tbode  de  cuire 
le  fyrop  de  rô- 
les. 
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comme  s'il  avoir  bouilli,  mais  il  aura  acquis  quelque  petit  goût,  & un  peu  d’o- 
deur de  diftillation  , ce  qui  ne  diminue  en  rien  la  vertu. 

On  peut  garder  le  lue  des  rofes  dans  des  bouteilles,  mettant  un  peu  d'huile 
d’amande  douce  deffus  Si  préparer  le  fyrop  quand  on  voudra. 

O.1  peut  aufli  faite  un  lÿrop  de  rotes  Tans  feu  de  la  même  maniéré  que  j’ay  dé- 
crit le  lÿrop  de  fleur  de  pefeher  fans  feu  dans  les  remarques. 

Syrupus  Rofitus  com»o[itus  cum  ferma  & agarico, 

"Jf.  Foliorum  fenna  oricnralis  mandat.  5 i j, 

Agarici  etelli , incifi  5 j. 

Tartan  folubilis  5 fi, 

Infundantur  ttpidt  horis  V’ginti  quatuor  in  fucci  rofarum  pallidarum  defacati  tfciijj 
deinde  le  virer  b alliant,  cotent  ur  (y  exprimant  ur , cola  tara  cum  facchari  ffo  ij,  ctariji- 
tetur  & coquatur  in  fyrupum. 

REMARQUES. 

On  coupera  l'agaric  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  avec  le  fenné  8c  le  tar- 
ife foluble  dans  un  pot  de  terre  vernifle , on  verfera  dédits , le  fuc  de  rofes  dé- 
puré, on  couvrira  le  pot,  on  le  mettra  dans  de  l'eau  chaude  pour  faire  digerer  la  ma- 
tieie  vingr-quatre  heures , cnfuiie  on  la  fera  bouillir  legerement,  on  la  coulera  avec 
forte  e\pi t-ftion  , on  y mclera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf, 
6c  l'ayant  pafl’é  par  un  blancher,  on  le  fera  cuire  en  fyrop  par  un  petit  feu. 

Ce  lÿrop  cft  plus  purgatif  que  le  precedent,  on  s'en  fert  pour  purger  le  cerveau 
& l’humeur  mclanchohquc  ; ladofe  eft  depuis  demi  once  julqu’a  une  once  & de 
mie. 

Le  fuc  des  rofes  qui  eft  déjà  chargé  de  là  propre  fubftance,  ne  peut  pas  dif- 
foudre  beaucoup  de  celle  du  fenné  5c  de  l'agaric  , ces  matières  fortent  de  l'infufion 
encore  empreintes'  d'une  partie  de  leur  vertu  purgative  qui  y eft  reliée. 

On  poutoit  tirer  la  teinture  du  fenné  & de  l’agaric  dans  de  l’eau,  & ayant  fait 
cpailïïr  cette  teinture  fut  un  petit  feu  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais  , la  mcler 
dans  le  fyrop  de  rofes  folutit , il  eft  vray  que  dans  l'évaporation  il  le  diflïpe  beau- 
coup du  purgatif , mais  la  même  dillîpaticn  fc  fait  aufli  par  l’autre  méthode. 

Le  taure  loluble  vaut  incomparablement  mieux  que  le  gingembre , l’anis , le  fe- 
nouil dont  on  a coutume  de  fe  fervir  en  cette  occaûon  pour  corriger  les  purgatifs, 
outre  qu’il  aide  encore  à en  tirer  la  teinture- 

Un  Auteur  adjoûte  dans  ce  fyrop  quand  il  eft  cuit  quelques  gouttes  d’eflences 
*i'anis  5c  Je  eyrofle , mais  cette  aromatisation  me  paroill  inutile , le  fyrop  eft  aftez 
parfumé  par  l odcur  de  la  rofe. 

On  fait  entrer  quelquefois  de  la  rhubarbe  dans  l’infufion  de  ce  fyrop,  afin  qu’il  pur- 
ge la  bile  , on  prépare  aufli  quelquefois  trois  fortes  . e fyrops  de  rofes  compofcz,un 
avec  la  rhubarbe , un  autre  avec  le  fenné,  un  aujre  avec  l’agaric. 

Les  fy  rops  de  rôles  compolez  perdent  beaucoup  de  leur  vertu  purgative  en  vieil— 
liftant,  c’eft  pourquoy  il  cft  bon  de  n’en  faire  que  peu  à la  fois  ,afin  de  lesrenou* 
veller  plus  fouvent. 


Syru*u<  rof.it ut  compoftus  cum  belle  bon. 

If.  Corticum  myrabolanorum  citrinorum , 

Fohorum  fenna  mundatorum  ans  5 j, 

Radicit  belle  bori  nigr't , A a 


Syrop  de  ro- 
fes fans  feu. 


Vertus. 

Dofe. 


Syrop  de  ro- 
fe coinpofé  a- 
vec  rhubarbe. 
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Vertus. 

Dole. 
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Rhabarbari  , 

Tartan  falubilil  an*  5 fi, 

InÇundamur  cal:  de  per  viginti  quatuor  ht  rat  in  (ne ci  rtfarum  pallidarum  dépurât* 
Ife  nj,  demie  baillant  ad  con'umptionem  quarté  partit , colentur  & exprimantur  t 
in  ceintura  dljfolve  facchari  fb  ij,  clanfcentur  <y  ce  quant  ur  in  jyupum  S.  A. 


R E M A R QV  ES. 


On  aura  de  la  racine  d’hellebore  feche  ,.  on  la  concafTcra  bien  avec  les  myrabo- 
lans  citnns  donc  on  aura  iep.iré  les  noyaux,  on  coupera  la  rhubarbe  par  petits  mor- 
ceaux , on  mettra  le  tout  avec  le  fennc  8c  le  tartre  loluble  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nillê,  on  verléra  dellus  le  lue  tic  rolè  pâle  dépuré  par  telidence  & pâlie  par  un 
blanchet , on  couvrica  le  pot  8c  on  le  mettra  au  bain  tnane  chaud  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  ou  fera  bouillir  doucement  l’infulion  , on  fa  coulera  , onj 
mêlera  le  lucre  , 8c  ayant  clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d'oruf,  on  en  fêta  con- 
lumcr  l'humidité  à petit  feu  julqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  plus  forieme.it  que  les  fyrops  de  rofes  pre.edents , 8c  quelquefois  iL  fait 
vomir,  on  le  donuc , pour  la  melancholie  hypochondriaque , pour  l'épileptie , ‘pour 
l’apoplexie , pour  la  paralilie , pour  la  taigne  , pour  la  ladrerie  ; la  dofe  eft  depuis 
deux  dragmes  jufqu’à  lix. 

On  fait  quelquefois  entrer  dans  la  defeription  de  ce  fyrop,  de  lepithyme,  du 
polypode,  des  gyrofles  , de  la  femence  de  citron,  de  la  regfifle;  mais  ces  drogues 
l’ont  inutiles  dans  un  fyrop  purgatif,  8c  elles  occupent  les  potes  du  lue  , en  forte 
qu'il  n«  s'cmpieint  pas  tant  qu  il  ferait  des  purgatifs. 

Le  tante  folublc  aide  à tirer  La  teinture  des  purgatifs  ôc  â les  corriger,  il  modè- 
re un  peu  la  qualité  vomitive  de  l’hellcborc  en  nxant.cn  quelque  façon  fa  fubftan- 
ce , 8c  en  envelopant  un  lel  acide  elfenticl  qui  eft  capable  de  picotter  les  fibres  de 
l’cftomach  , 8c  de  caufer  le  vomiflement , mais  comme  l’Alkali  du  tartre  foluble  eft 
extrêmement  affoibli  pat  l'acide  du  cryftaldc  tartic  qui  entie  dans  la  compofition 
do  ce  fel , il  ne  peut  pas  fi  bien  détruire  les  pointes  du  fel  elTentiel  de  l'hcllebore, 
qu’il  n’en  relie  beaucoup , en  forte  que  ce  (yrop  excite  le  vomillement  aux  efto- 
maclis  délicats-,  les  myrabolans  , la  rhubaibe  diminuent  aulfi  l'action  vomitive  de 
l'hcllebore, parce  qu’ils  la  déterminent  en  bas  parles  telles;  on  pouroit  abatre  entie. 
rement  cette  qualité  vomitive,  en  fùbftituant  du  fel  frie  de  tartre  au  urne  folu- 
ble , mais  le  (yrop  en  aurait  moins  de  vertu , car  ce  fel  Alltali  ayant  trop  rompu  les 
pointes  du  fel  clleutiel  acide  de  l'hellebore,  il  ne  fe  ferait  point  allez  d’rritation 
dans  les  vifeeres  8c  le  fyrop  purgerait  moins,  il  eft  bon  qu’il  irrite  un  peu  , 3c  qujiUf 
fccouc  le  corps  dans  les  maladies  où  il  eft  employé.  * 

Lorlqu’on  voudra  confcrver  toute  la  force  ae  l’hcllebore  dans  l’infufion,  il  faudra 
en  place  du  tartre  foluble,  mettre  du  cryftal  de  tartte  ou  du  tartre  blanc,  ce  mixte 
étanraade  ne  détruira  point  le  fel  eflcntiel  de  l’ellebore,  8c  le  (yrop  purgera  par 
Haut  8c  par  bas. 

Syrtpus  Rofarum  ficcarum. 


24  Rtfarum  rubrarum  fccarum  j x» 
jtifundantur  per  horai  oiïo  , in  aqua  Célida  îbiij. 

Vernit  coquantter  ad  quarté  partis  conjutnptienem  , colentur  & exprimantur  j cola- 
tara  cum  facchari  tb  ij,  clarijicttur  & coquatur  in  fyrupum , S.  A. 


• i 


RE  M A R QV  ES. 

‘ On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vemilTé  les  rofes  feches  les  plus  belles  qu’on  pou- 
ta  trouver,  on  verfera  dcfliis , l’eau  bouillante , on  couvrira  le  pot  , & on  laillera 
la  matière  en  digeftion  huit  ou  neuf  heures,  enfuite  on  la  fera  bouillir , on  la  cou- 
lera avec  expreflion,  fie  dans  lacolature  on  mêlera  le  lucre,  on  clarifiera  le  mélan- 
ge , & on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop- 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  arrefter  la  diarrhée  ,1a  diflenterie  le  vomilTemenc  de  fang, 
pour  la  fquinancie  , pour  fortifier  l'eftomach , la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'a 
deux  onces. 

Ce  fyrop  eftjjeint  de  la  couleur  des  rofes,  mais  on  peut  'relever  confidérablement 
cette  couleur  oTlc  rendre  plus  beau , en  mêlant  dans  l’infufion  ou  dans  le  fytop 

Suand  il  eft  cuit  douze  ou  quinze  gouttes  d’efprit  de  vitriol  ou  de  foulfte , ou  une 
ragme  & demie  d’efprit  de  fucre  , ou  deux  onces  de  fuc  de  grenade  ou  de  ber* 
beris. 

On  peut  faire  plufieurs  irrfufions  de  rofes  feches  dans  la  même  eau  , mais  c’eft 
un  travail  inutile,  car  dix  onces  de  rofes  feches  doivent  eftre  fuffilanres  pour  rem- 
plir de  leur  fubftance  les  pore»  de  trois  livres  d’eau  ; fie  quand  on  fait  une  fécondé 
infufion , les  rofes  ne  trouvant  plus  de  place  pour  communiquer  leur  impreflSon  , 
on  les  retire  auflî  teintes  comme  on  les  y avoir  miles. 

Syrupm  de  rhamno  cathartico 

Succi  b mc Arum  mut  ur Arum  rbamni  cas  h Art  ici  dépurât  i Jfo  vi, 

ÜACchari  jfc  iv , 

Melin  dejpumati  Ife  fi, 

Cotjuantur  Jîmul  tyne  lent»  ad  fpijfttudinem  fyrupi ; AÀde  fub  f.ntm  ciOienit  fequtn- 
ûa  in  nedulo  UgAtA, 

CinnAMomi  5 rij , 

JMnfticb,  zij , 

E'uU  fyruput  S.  A. 

REM  A RQV  E S. 

On  auraljeaucoup  de  bayes  meures  de  nerprun , on  les  é craie ra  dans  un  mortier 
de  marbre  , on  les  laillera  quelques  heures  en  digeftion  , puis  on  les  exprimera, 
on  fera  depurer  le  fuc  en  le  taillant  repofer  dix  ou  douze  heures  en  un  lieu  chaud. 
Si  le  fcparant  de  fes  fcces  par  inclination,  on  le  mêlera  avec  le  fucre  8e  le  miel , on 
fera  cuire  le  mélange  a petit  feu  jufqu  a confidence  de  (Vrop , on  y adjoûrera  fur  la 
fin  de  la  cuitte , la  canelte  8c  le  maftich  concailcz  & envelopez  dans  un  noüet  qu’on 
laillera  toû|ours  tremper  dans  le  (ÿrop. 

| Il  eft  fort  purgatif,  il  évacue  principalement  les  (crofitez  , on  en  donneaux  gouteux 
aux  hydropiques  Si  à ceux  qui  ont  des  obftruétions  ;■  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes, 
jufqu  à une  ont  e & demie , il  faut  manger  aufli  tôt  qu’on  la  pris. 

Ce  fyrop  eft  décrit  dans  plufieurs  Pharmacopées  fous  le  nom  de  fyrop  hydragogue, 
on  le  fait  fouvent  avec  du  miel  fans  fucre,  mais  il  eft  plus  convenable  d’employer 
le  fucre  en  un  fyrop  qu’on  prend  par  la  bouche  ; le  miel  que  j’adjoûre  clans  la  deferi- 
ption,  eft  pour  empefeherque  le  (yrop  ne  candide  quand  on  le  garde. 

La  candie  fie  le  maftich  font  joints  ici  pour  corriger  l’aélion  violente  du  fyrop  en 

A a iij 


Vert»». 

Dofe. 


Verrai. 

D j(e. 

Sytopos  )iy- 
diagogas. 


I 


Vertu*. 

DoTc. 


Epithymi , § ij  fi. 
Myrabolanorum  citrinorum  , 
Jndorurn  ana  5 XV, 
Embiicorum , 
Bellcricornm  , 
Atariti  , 

Radie' s polypodij  , 
ClycyrrhiJ a , 
llcrbarnm  thym'r, 

Calamintha , 
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empefehant  les  tranchées , Se  pour  fortifier  l’eftomach  pendant  la  purgation  , mais  ces- 
ingrediens  font  inutiles  en  cette  occafion;  le  manger  dés  qu'on  a pris  ce  fyrop,  eft  le 
me, lleur  correâif  qu'on  lui  puiffc  donner, & il  fortifie  plus  l’eftomach  que  ne  feraient 
la  car.elle  ôc  le  maftich  : tout  ce  que  ces  ara  mats  peuvent  faire  ici , c’eft  de  donner  un 
peu  d’odeur  agréable  au  fyrop. 

Si  après  avoir  pris  de  ce  fyrop , on  demeurait  long  temps  fans  manger  comme 
l'on  obferve  après  avoir  pris  une  autre  cfpecedc  purgatif,  il  pouroit  caulerdes  tran- 
chées, pareeque  le  nerprun  contient  un  iel  eflentiel  acide  qui  picottcroit  les  mem- 
branes du  ventricule  ôe  des  inteftins,  mais  la  fu  b (lance  niucilagineufc  des  aliments- 
adoucit  ce  fcl  en  liant  Se  embaraflant  les  pointes. 

Syrupus  de  epithymo. 

B agio  fi, 

Stachados  ana  - vi 
Fumant , 

C u faut  an a , - x , 

Rofarum  rubrarum , 

Seminif  fanieuh  dulcis , 

A ni  fi  an a , -ij  fi, 

Prunorurn  dulcium  pan  x , 

V varum  pafarum  , 5 i V , 

Tamarindorum  , 5 ij  fi  , 

Materentur  tmnia  per  viginti  quatuor  horas  in  ayua  font  ana  x , deinde  coyuantur 

ad  confumptioncm  tertia  partis , Client nr  & exprtmamur  : celât uracum  facchtri  albi 
tt)  v , loquatur  in  Jyrupum. 

RE  MAR  QTJ  E S.  # 

Onconcaflera  les  myrabolans  , le  polipode  , la  reglifle,  les  fcmences , on  incifera 
l’cpithyme  Se  les  herbes,  on  rapera  l'agaric , on  mondera  les  raiiins  de  leurs  pépins  , 
on  humeétera  5c  l'on  dilayera. les  tamarins  peu  à peu  avec  l'eau  bouillante  , on  y 
mettra  tremper  toute,  les  dragues  pendant  vingt  quatre  heures  dans  un  pot  de  terre- 
couvert;  on  fera  enluite  bouillir  l'infufion  à la  diminution  du  tiers,  on  la  coulera 
avec  forte  expredîon,  onia  latiTcra  repofer  quelque»  heures;  puis  on  la  verfera  par 
inclination  pour  en  feparerles  leces  qu'on  rejettera  ; on  mêlera  dans  la  liqueur  pu- 
rifiée le  fucrc  ; on  mettra  le  mélange  dans  un  plat  de  terre , 5c  l’on  en  fera  confumer 
l’humidité  à petit  feu  jufqu’i  confidence  de  fyrop. 

Il  ed  employé  pour  purger  la  bile  noire 5c  la  melancholic  hypochondriaque,  on 
en  donne  aux  lepreux  , aux  galeux  , aux  verolez  , aux  epileptiques  5c  à ceux  qui 
ont  des  cancets  5c  des  ulcérés,  malins  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux 
onces. 

Les  principaux  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  & qui  font 
fes  vertus  les  plus  ellèntielles  fondes  myrabolans  6c  l’agaric;  mais  ils  (ont  tellement 
otfufqucz  par  la  quantité  des  autres  drogues,  qu’ils  n’y  peuvent  guère  communiquer 
de  leurs  qualitez  ; je  fetois  d’avis  qu’on  en  retranchait  beaucoup  . Sc  qu’on  mid  à 

{•lace  du  fel  de  fumeterre , il  aiderait  à tirer  la  teinture  des  ingrediens,  à corriger 
es  purgatifs* , 5c  il  rendrait  le  lyrop  plus  apéritif  5c  par  coniequentplus  propre 
pour  les  maladies  où  il  eft  employé  : je  voudrais  donc  compofcr  le  fyrop  en  la 
manière  fuivante.  ■ 
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Epitbymi  , mirabolanerum  citrinorum  & tamarindorum  ana  5 ij  6 . Aga  net,  Syrupuj  cpi- 
faht  fumana  an a 5 vj  , infandantur  calidé  htrit  14.  in  Ajua  bugloffi  /lilial  ilia  thyiui  relor- 
îb  iv,  dtinde  b alliant  levittr,  coltntur  & exprimante , cotât  ara  cm»  fatcbanfo  ij,  , 

clarificctur  & cosyaatar  in  fyrupnm. 

On  pouroic  faire  entrer  deux  onces  de  miel  ccamc  dans  la  compoûcion  de  ce  fyrop 
pour  empcfcher  qu'il  ne  candift. 

Syrupus  fumarix  fimplex.  > • 

Succi  fumarU  dépurât  i, 

Sacchari  albi  ana  , lt>  ij  • . 

Cojuaatnr  fi  mal  & fiat  fyruput  S.  A. 

REMARQUES 

On  cueillira  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur,  on  la  pilera  dans  un  mortier  & on 
llexprimera  à la  ptefle  pour  en  tiret  le  fuc , on  clarifiera  ce  fuccn  le  faifant  bouillir 
un  bouillon  Si  le  palTanc  par  un  blanches- 

On  mêlera  cnfcmble  parties  égales  de  ce  fuc  de  fumeterre  dépuré  & de  fucre  blanc, 
on  fera  bouillir  le  mélange  à petit  feu  dans  un  plac  de  terre  jufqu’à  confidence  de 
fyrop  , l'écumant  de  temps  en  temps. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  galle,  peur  les  dartres  , pour  exciter  l’urine  , il  puri-  Vf 
fie  le  fang  , la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  oirce  & demie.  £>0(c 

La  fumetetre  contient  beaucoup  de  fcl  cllcntiel  propre  à exciter  une  efpece  de 
fermentation  dans  les  vaiiTeaux  ; c’cft  par  cette  raifon  quelle  purifie  le  fang , 

•car  dans  la  raréfaction  il  fe  fepare  beaucoup  des  icrofr.cz  les  plus  a crcs  qui  forcent 
par  les  porcs  ou  par  les  urines. 

Syrupus  fumarix  major  /?#  comttofîtus  M. 


Clycyrrhifa , 

Seminis  Anifi , 

Rofarum  rubraram  Ana  , § fi  , 
Prunorum  , 

Paffalarum  exacinatarum  ana  , Jt>  fi  , 
Tamarindtrum  , 

Palpa  cajfta  fi  fl  ala  ma  , 5 i; , 


■y.  A/yra  bolanorum  citrinorum  & 

Cepulerum  ana  5 ij  fi, 

■Florum  buglofii  vel  borraginis , 

{'"lolarum  , 

Abfîntbij  pont  ici  rn.tforii  feu  vulgaril 
tCufcuta  ana  , g j , 

Epitbymi , 

Polypodij  mundati  ana  - vij, 

• Çiyaantur  in  Atjua  font  ana  tb  x , ad  ter  liât , celai  ara  aide 
Succi  fu  maria  depurati  & 

Saccbari  albi  ana , tt)  iij  , 

Fiat  fyruput  S.  A. 

RE  M A R QJJ E S. 

Pour  bien  faite  ce  fyrop  on  aura  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur , onia  pilera  dans 
un  mortier  & l'on  e.t  exprimera  le  fuc  à la  prefiê  , on  dépurera  ce  fuc  en  le  faifant 
bouillir  un  bottillon  & le  paftant  par  un  blanchec , on  mettra  infuièt  dans  ce  fuc 
chaudement  pendant  vingt-quatre  heures,  les  tamarins  que  l’on  y demè'cra  peu  i 
peu  Si  les  nryrabolans  bien  concallez  ; on  fera  bouillir  enfuirc  légèrement  l’infuûon, 
.on  la  coulera  avet  expreifion  , on  y dilloudra  la  pulpe  de  cafle  , on  la  mettra  boud- 
in: encore  un  bouillon  Ce  on  la  coulera  denouveau,  puis  on  cp  fera  évaporer  douce- 


Vertu». 

Dote. 


Syrupt»  fu- 
ma ri  x cojn- 
pofit.  refor- 
matas. 
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nient  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

D'une  nutie  part  on  choifira  de  la  racine  de  jioly'podc  de  chefne  de  la  plus  grofle  • 
& delà  mieux. nounc  , on  la  nettoyera de  les  filaments , on  laconcaflera  bien  dans 
un  moitier  Sc  on  la  fera  bouillir  dans,  l’eau  environ  demi  heure,  on  y adjoûtera 
les  prunes,  les  railins,  l'abilnthc,  l’anis  & enfin  la  .rcglitfe  ratifiée  fie  concafice  ,1a 
culcuce , l'epithyme  fie  les  fleurs  i quand  la  decoâion  fera  faite  on  la  coulera , on 
l'exprimera  , on  la  laiflera  rafleoir , fie  on  la  verlera  par  inclination  pour  la  feparer  de 
fes  tec es,  on  y fera  cuire  le  fucre  l'écumant  jufqu’à  confidence  de  miel,  on  y mê- 
lera alors  exactement  la  liqueur  purgative  , fie  l'on  fera  du  tout  un  fyrop  en  confia 
deacc  raifonnable , pour  le  garder  au  betoin. 

Il  ed  propre  pour  lâcher  le  ventre  ,pour  lever  les  obdru&ions  , pour  fortifier  l’e- 
itomach  fie  le  foye  , pour  guérir  les  dartres,  la  lepre  , la  galle  fie  les  autres  maladies  ■ 
de  la  peau  ; la  dofe  efl  depuis  une  once  jufqu’â  deux. 

Cette  dcfcriptioti  me  patoid  embarailêede  drogues,  dont  la  plupart  -font  inuti- 
les , les  autres  nuilibles  fie  lcsautresmal  aproprices,  les  fleurs  de  bortache,  1a  rcgüfle, 
lanis  , le  polypode , les  railins  ne  peuvent  pas  beaucoup  fetvir  ici  ; les  rofes  rouges 
ont  une  adndtion  qui  ne  peut  que  nuire  a la  vertu  des  purgatifs  i les  prunes  , la 
carte , les  tamarins  font  des  médicaments  de  fubdance  trop  épaule  pour  s’accommo- 
der bien  dans  un  fyrop  qui  doit  être  coulant;  de  plus  on  a toujours  ces  droghes  prê- 
tes pour  les  employer  dans  les  médecines  quand  les  Médecins  le  jugent  à propos  V 
je  ferais  donc  d’avis  qu’on  reformart  ce  fyrop  en  la  manière  fuivante. 

~lfi.  Afyrabalanarum  citrinorum,  folierum  penne  Orient.tlis  & feminit  violarum  an* 
3 il)  , faLis  fumant  3 j,  infundantur  calidc  per  14.  haras  infucci  fumant  depurati, 
lli  iv  , deindt  buUiarù  leviter,colentur  & ex prim.wtur, col.it ara  curn  facchari  Ibiij. 
cUrificetur  & Cojtt.itur  in  fyrupum  S.'  A. 

Ce  fyiop  fera  plus  purgatif  que  l’autre,  il  contiendra  davantage  delà  vertu  de 
la  fumeterre  dont  il  porte  le  nom,  fie  il  fera  fait  avec  bien  moins  d’embaras  ; j y 
employé  les  mirabolans  citrins  préférablement  aux  autres , parce  qu’on  les  edime 
les  meilleurs,  mais  on  en  peut  mettre  parties  é'galesde  chcpulcs  fie  de  citrins,  comme 
on  le  demande  dans  la  description  ordinaire  ,li  on  le  juge  à propos  ; je  préféré  la 
femenie  de  violette  à la  fleur,  parcequ’elle  eft plus  purgative. J_e  fenné.  augmente- 
ra aulfi  la  faculté  purgative  du  fyrop  , fans  cette  addition  il  purgerait  bien  peu;  our- 


dîtes par  leur  acrctc. 

Syrupus  metyfiralts  Catharticns. 

If..  Radicis  iridis  nofiralis  Fetiorum  fi  tint  Orientait!  . 

HcrmodaUdorum  an  a jij,  Tan  art  folubilis  ont  3 j. 


Tnrbitb  gamma  fi 
Afechoacani , 
Jalapana , 3j.fi, 
Ebuli , 

Rbti  tic  EU  , 


Agarici  trochifcati, 

Stminis  violarum  , 

Foliorum  gr.ii iol a & 

Soldanallt  axa  3 fi. 


O mm  a cornu  fa  infundantur  per  tjualutr  dits  in  vitti  albi  généra  fi  Jb  iv.  druide 
f tretur  tinElkra  pcrchartam  emporeticarn  aut  per  maniçam  hypacratis  ($•  igné  lento 
$4  sonfificntUm  jfyrupi  cvaparctur,  ^r,  jÇq, 


UNIVERSELLE.  ijy. 

TL  Rtfiduum  infufien'ts  fnprnfcriptu  ciqu.it ur  in  Aquu  ceutmunis  tti  v j , ni  con- 
fkinptionem  sertie  punis  , deinde  ctlctur  decedio  & exprimetsir  j colaikre  cum  fec- 
ch/ri  elbi  tfeiv  , & mtllii  défont  emi  = iv  , ctqnuiur  in  (y rup um  cum  quo  tx*üt  mif. 
centur  t induré  fkprefcripta,  Cr  fiat  Jyrupns. 

REMARQVES. 

On  concafiera  les  drogues , on  les  mêlera  enfemblc , cm  les  mettra  tremper  pen- 
pet  pendant  quatre  jours  dans  le  vin  blanc  en  un  vaifteau  bien  bouche  quon  aura 
glacé  dans  le  fumier  ou  au  Soleil  cnfuitel  on  filtrera  la  teinture  pat  le  papier  gris» 

& l'on  en  fera  évaporer  l'humiditc  dans  un  plat  de  terre  à petit  feu  , jufqu’à  ce  que 
la  liqueur  art  acquis  une  confidence  approchante  de  celle  du  fyrop. 

On  prendra  le  marc  des  drogues  qui  leta  refte  aptes  la  filtration  -,  on  le  fera  bouil-  ( _ 

lit  dans  fix. livres  d'eau  jufqu  à diminution  du  tiers»  on  coulera  1 on  exprimera 
la  dccoûion , on  y mêlera  le.fucre  ôc  le  miel  , on  clarifiera  le  mélange  6c.  on  le  fera 
curie  en  fyrop  épais  ; alors-on  le  retirera  du  feu  8c  l’on  y mêlera  exactement  la  tein- 
ture cpaillic  , pour  faire  du  tout  un  fyrop  qu’on  gardera. 

11  purge  puilfamment  les  ferofitez  6c  la  pituite  groffiere  du  cerveau , il  leve  les  verra».- 
obftrutftions , il  eft  bon  pour  l’hydropifie , pour  fait  venir  les  mois  aux  femmes, 
pour  les  pâles  couleurs  ; la  dofe  cil  depuis  demi  once  julqt$  une  once  8c  demie. 

On  employé  le  vin  pour  l’infufîon  des  drogues  qui  entrent  dans  la  cotnpofition 
dé  te  fyrop  , parce  qu’étant  reiincul’es  , il  leur  faut  un diflo  vant  fulphuteux.i  le  tar- 
tre loisible  y cil  mis  pour  aider  au  vin  â tirer  la  teinture  des  mixtes  , pour  corrige* 
les  purgatifs  6c  pour  rend.-e  ce  fyrop  plus  apéritif.  * 

On  fait  évaporer  beaucoup  de  l'humidité  de  la  teinture  après  qu  elle  a êté  filtrée, 
afin  que  n'étant  point  oblige  de  la  faire  bouillir  avec  le  fyrop,  on  en  conferve  mieux 
Te  purgatif.  ' •.£ 

On  tire  par  le  moyen  de  l'eau,  le  refte  de  la  fubftance  utile  des  médicaments  , 6c 
comme  ce.te  fubftance  eft  la  plus  fixe-,  il  n’y  a pas  tant  a .craindre  qu'elle  fc  diflïpc 
en  bouillant. 

Le  miel  qu'on  adjoûuyivec  le  fucrc  ne  fertqu’â  empefeher  que  le  fyrop  ne  can- 
dide en  viclliflant. 


•^V;  1 


Syrupus  de  Scammomo. 

If..  Scemmenij  tiédi  crujjiufculc  triti , j vj, 
iiiqmritU  ruje  C7  cotuufe  . 5 iij  , 
t Jnfkndentkr  per  très  dits  in  Aqee  visu  îfejfi,  deinde  fUtrttkr  tinükre  & cum-- 

j»-"  ftccberi  elbi  pulvereti  fb  ij  , eve pores ur  in  fyrupum.  . 

R EMA  R QV  ES. 

On  pulverifera  groflîcrement  la  feammonée,  on  ratifiera  8c  l’on  concaffêra  bien 
là  régi. fie  , on  les  mettra  enfonble  dans  un  matras  . on  verfera  defius»  l’eau  de  vie  , 
on  bouchera  le  marras  . 6c  I ayant  placé  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud, 
on  la  fiera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  l’agitant  de  temps  en  temps, 
on  filtrera  enfuue  l'infufion  , 6c  l’ayant  mife  dans  un  plat  de  terre , on  y mêlera  le 
fucre  en  poudre  ; on  poiera  le  plat  fur  un  petit  feu , pour  faire  fondre  le  lucre  ôc 
évapo.et  l'humiditc  iufqii’i  confidence  de  fyrop- 


ILcft  propre  pour  purger  les  melancholiqucs-hypochoiidrinqucs , les  léthargiques, 

B b 


-au 


a Cïv» 


> 


Dote. 
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les  apople&iques  ; U do  Ce  eft  depuis  deux  dragi  es  jufqu’d  une  once  fie  demie  : c’eft 
un  purgatif  vigoureux. 

L’eau  de  vie  eft  un  diflblvant  convenable  pour  difloudre  1a  fcammonée  qui  eft  te* 
0 fiheuic;  elle  fc  charge  audi  de  la  fubftance  de  la  regliftè  qui  1ère  de  correâif  à U 

icammonce.  * 

L'elpritde  vin  qui  eft  dans  1*  teinture  s'évapore  comme  la  partie  laplus  legere,' 
lorfqu’on  met  le  fyrop  fur  le  feu, Se  il  reftcle  phlcgme  de  l'eau  de  vio,le  lucre  , ta  re- 
fîne de  la  fcammonée  8c  l'extrait  de  La  regliflc,  qui  étant  bien  unis  enfemble  font 
un  fyrop  i il  ne  faut  point  craindre  que  la  vertu  purgative  de  la  fcammonée  fc  |foit 
diflipce  dans  l'évaporation , car  la  reûne  dans  laquelle  elle  conliftc  eft  pefante. 

3 ij.  Sur  deux  dragmes  de  ce  fyrop , il  entre  la  fubftance  ou  la  tcfine  de  trois  grains  de 
fcammonée. 

3 ii]  » Sur  trois  dragmes  de  fyrop  il  entre  la  fubftance  de  quatre  grains  fie  demi  de  feara- 
monée. 

§ 'fi , Sur  demi  once  de  fyrop  il  entre  la  fuBftancc  de  fax  grains  defeammonée. 

3 v,  Sur  cinq  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  fept  grains  fie  demi  de  feam- 

monéc. 

3 vi,  Sur  fix  dragmes  de  fyrop , il  entre  la  fubftance  de  neuf  grains  de  fcammonée. 

z vij , Sur  fept  dragmes  de  fyrop^  il  entre  la  fubftance  de  dix  grains  fie  demi  de  feara- 

monce.  , 

3 j.  Sur  une  once  de  fyrop  il  entre  La  fubftance  de  demi  fcrupule  de  fcammonée. 

3 ix  , Sur  neuf  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  treize  grains  fie  demi  de  feara- 

monde. 

3 x.  Sut  dix  dragmes  de  fyrop  , i!  entre  la  fubftance  de  quinze  grains  de  fcammonée. 

3 xi  , Sur  once  dragmes  de  lyrop,  il  entre  la  fubftance  de  feize  grains  fie  demi  de  fcam- 

monée. 

^ i fi , Sur  une  once  8c  demie  de  fyrop  , il  entre  la  fubftance  de  dix  huit  grains  de  fcam- 
monée. 

La  fcammonée  ne  fc  difloat  pas  entièrement  dans  l’eau  de  vie,  on  rejette  comme 
inutile  fa  partie  craflc  8c  terreftre  qui  demeure  au  fond  du  matras  avec  le  marc  de 
la  regliflc. 

On  a mis  en  ufage  dans  le  vulgaire  un  fyrop  de  fcaranftnce  qu'on  compofc  en 
la  maniéré  fuivante. 

On  met  dans  un  plat  de  terre  de  la  feamonnée  en  poudre  , du  fucrc  au(fi  pulvé- 
risé fie  de  l’eau  de  vie  ; on  allume  l’eau  de  vie,  fie  quand  elle  eft  brûlée,  il  telle  un 
fyrop  qu’on  fcpare  de  (es  feccs  par  inclination,  il  eft  purgatif  i mais  comme  la  dote 
de  la  fcammonée  y eft  mal  obfervée.parcequ’on  en  met  tantoû  plus  fie  tantoft  moins* 
il  a quelquefois  plus  fie  quelquefois  moins  de  force  ; j’en  a v veu  qui  produifoit  de 
bons  ctfers  en  purgeant  comme  les  purgatifs  ordinaires  , fie  d’autre  qui  cxcitoit  de* 
fuperpurgations  fie  des  flux  de  fang. 

brûler  l’eau  de  vie 


Syrop  <Je 
fcammonée 
•fduuitc. 


on 

xrmr 


La  maniéré  de  préparer  ce  fyrop  eft  irregulicrc  , car  en  faifant  brûler 
enlrve  beaucoup  des  parties  de  la  fcammonée  -,  il  vaut  beaucoup 
lit  i la  ptemiere  defeription. 


mieux  sea 


defeript 

Ùyrupus  MerntriuLis  fimflcx. 


V,  Sue ci  Memtrialis  de  pur  ut  i. 
Ssttbsri  slbi  mus  lb  ij , 

Gfmmivr  Jimul  sd  ttnfifieniixm  /)rupL 
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REMAR  QVES. 

©Vi  cueillira  de  la  Mercuriale  en  fa  plus  grande  viguwr,  on  la  pilera  dans  un 
*}ortier  de  marbre  & l’on  en  tirera  le  lue  par  la  pretle  , on  dépurera  ce.  fuc  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon,  & le  filtrant  ou  le  pafl'ant  par  uu  blanchet.  On  mé- 
Itra  enfcmble  parties  égales  de  fuc  de  Mercuriale  dépuré  & de  fucre.dans  un 
plat  de  terre , on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  dill'oudre  le  fucre  3c 
pour  faire  évaporer  l’humiditc  fuperfluë  jufqu ’â  confidence  de  fyrop. 

Il  lâche  le  venue,  il  excite  les  mois  aux  femmes  , il  fil  propre  pour  faire  fortir  Vertu*, 
l’arricrefais , il  purifie  le  fang  ; la  dofe  eft  depuis  une  once  |ufiju'à  trois-  Doft. 

En  faifant  cuire  ce  fyeop  par  évaporation  , il  retiendra  plus  de,  la  qualité  de  la 
Mercuriale»  que  fi  on  le  faifoir  bouillir,  parcequ’il  ne  s’évaporera  que  la  partie  U 
plus  phlegmacique,&  il  fe  fera  moins  de  diflipation  du  fel  client  ici, 

Syrupus  Mercttr'ialis  rruijorfcu  compofitus. 

Succtrum  dépurât  erum  Mircurialit  , îb  j G , 

Rorraginit , 

Bugloffi  an  a J viij, 

Radias  irets  noflratis  , g iv  », 

R.idic’j  gentiane  , £ij, 

Saccb.tri  albi  vel  rnchis  Narbtnncnfis , ftj  ij , 

Fiat  fjr.ipus  S.  A. 

RE  MAR  QV  ES. 


On  pilera  lés  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  , on  rapera  la  racine  d'iris  ,*<3e 
l'on  tirera  les  lues  pat  expreflion  ; on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  légère- 
ment & les  palfant  par  un  blanchet  ou  par  un  filtre  , on  fera  tremper  chaudement 
dans  ces  fucs  députez  qu'on  aura  mêlez  enfcmble, la  racine  de  gentiane  coupée  par 
morceaux.pendant  vingt-quatre  heures;  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflion 
on  la  taillera  purifier  par  refidcnce  & l’ayant  fepatée  de  les  feces,  onia  mettra  difc 
un  plaide  terre  avec  le  fucre  ou  le  miel,  ât  par  un  petit  feu  l'on  en  feu  évaporer 
l'humidité  jufqu  a confidence  de  fyrop- 

Gc  fyrop  eft  purgatif , on  le  donne  pour  purger  les  ferofitez  , pour  purifier  le  v crta,‘ 


fang  , pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,pour  provoquer  l’accouchement, pour  faire 
fortir  1 arriéré- fais;  la  dofe  cfl  depuis  une  once  jufqu  a trois  , on  l’appelle  fyrop  de 
V. longue  vie;  quelques  Pharmacopées  la  décrivent  lous  le  nom  de  fyruput  de  litm- 


Dofc. 


Syrop  de  loi»» 


tien*. 


On  fait  ordinairement  tremper  la  racine  de  gentiane  dans  du  vin  blanc  pour  en 
joindre  enfuite  la  teinture  avec  les  fucs  ; cette  méthode  ferait  bonne  fi  l’on  n'etoit 
pas  obligé  d’en  faire  confumer  l’humidité  avec  le  fucre;  carie  via  blanc  eft  un  dif* 
folvanr  plus  convenable  qu  : les  fucs  pour  bien  extraire  la  fubdancc  de  la  racine, 
mais  lorfqu'on  le  ferait  évapoter  il  en  emporterait  beaucoup  plus  de  la  partie  vola- 
tile que  ne  font  les;  fucs. 

Cette  racine  efl  employée  dans  le  fyrop  pour  augmenter  fa  venu  hyflcrique,  86- 
pour  purifier  le  fang. 

Sy  rit  Pus  vio/arum  fimplex. 

Fltrum  tùeUrum  rtçcntium  mmtdattrum , ft  iy. 


gee  vie. 

Syiupos  de 
Ccatuna» 


Vtrros. 

Dofc. 

Syrop  de  cil- 
nus  ou  bleuet. 


\T9<  PHARMACOPEE 

Atju»  commun il  ftrvtntis  , tfe  iv . 

Macereutur  horis  oflo  in  vufe  terreo  vitrent»  cooptrto  , in  exprejio  entente  denui 
infinie  pari  temporis  intervu  lo  , vielnrum  récent  mm  tnntumiem , in  exprefftonii 
prias  clnrlficntn  per  fimplicem  triai»  J/ornrum  refidentinm  tt>  iij  , dijjolve  »d  vape~ 
rem  balnei  mari ». 
jSacchari  nlii  pnlverati,  ft>  vj , 

Fiat  Syntput  S.  A. 

REMARQVES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vemiffe  , deux  livres  de  belles  violettes  nouvelle- 
•nient  cueillies  8c  mondées*,  on  verfeta  deffus,  quatre  livres  d’eau  chaude,  on  cou- 
vrira le  pot  5c  on  laifl'era  la  matière  huit  ou  neuf  heures  en  digeftion  ; on  fera  chauf- 
fer l’infulion  au  bain  marie,  on  la  coulera  avec  forte  expreltion , ony  mettra  in- 
fufec  comme  devant  une  pareille  quantité  de  violettes , on  coulera  Sc.  l’on  ex- 
primera fortement  cette  féconde  infufton,  on  la  laifl'era  repofec  trois  ou  quarte 
heutes , on  la  vcrléra  par  inclination  pour  la  fepater  de  fes  fcces , on  la  pefera  , 
on  la  mêlera  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  pulvérisé , daus  un  baflin  d’é- 
tain ou  dans  le  même  pot  de  terte,  on  pofera  le  vatfl'eau  fur  un  bain  de  vapeur, 
c’eft  à dire , fur  un  pot  à demi  rempli  d’eau  bouillante , 5c  l’on  remuera  le  mé- 
lange avec  une  cuilleic  d’argent  julqu’i  ce  que  tout  le  fucre  foit  diflout,  alors  on 
le  coulera  & on  le  gardera. 

On  le  donne  pour  rafraichir  Sc  humeéler  la  poitrine , pour  épaiflir  Sc  adoucir  les 
humeurs  trop  actes,  pour  temperet  la  bile,  pour  defalterer  dans  les  fièvres  ardent 
tes  Sc  dans  le  rhume-,  la  dofe  efl  depuis  demi  once  jufqu’l  une  once. 

De  la  meme  manière  on  peut  prapater  le  fyrop  de  Cyantts. 

Quoi  qu’on  ait  trouvé  le  moyen  d’avoir  de  la  fleur  de  violette  en  Automne  auflï 
belle  qu  au  Printemps , ou  doit  toujours  préférer  celle  du  printemps  comme  la 
meilleure  Sc  la  plus  odorante. 

*On  monde  les  violettes  non  feulement  pour  en  avoir  une  plus  belle  teinture 
maisaufli  pour  empefehet  que  le  purgatif  ne  fe  mêle  dans  ce  fyrop,  car  le  calice 
ou  partie  herbeufe  de  cette  fleur  efl  un  peu  purgatif. 

Les  violettes  (impies  font  préférables  en  Médecine  aux  violettes  doubles,  elles 
ont  plus  de  couleur , plus  d’odeur  5c  plus  de  vertu  : celles  qui  ont  été  cultivées  font 
en  des  pais  plus  belles  que  celles  des  bois , Sc  ennlautres  pais  les  violettes  des  bois 
font  plus  belles  que  les  cultivées  i il  faut  toujours  choifir  les  plus  belles  Sc  les 
plus  odorantes. 

II  ne  faut  pas  attendre  fur  la  fin  du  temps  des  violettes  à faire  fon  fyrop  violât, 
car  elles  perdent  leur  beauté  à mefure  que  la  faifon  avance , les  premières  qui  paroif- 
fent  font  toujours  les  plus  belles  5c  les  meilleures , il  faut  les  cueillir  en  beau-temps 
5c  les  mettre  dans  un  linge  mouillé  d’eau  fraiche, afin  de  les  conlërvcc  en  leur  beau- 
té jufqu'd  ce  qu’on  les  ait  mondées,  5c  qu'on  les  employé. 

Par  les  deux  infuftons  décrites , l’eau  doit  dire  autant  chargée  quelle  peut  l'c- 
•tre,  de  lafubflancc  des  violettes  5c  il  feroit  inutile  d’en  faire  une  troifîcme.  Quel- 
ques uns.au  lieu  des  infufions.tircnt  le  fuc  de  violettes  mondées,  ce  qui  cft  une  aulli 
bonne  méthode,  mais  il  en  coude  davantage,  car  ccnc  fleur  .cft  peu  fucculente-, 
de  plus  il  refle  beaucoup  de  La  teinture  5c  delà  vertu  dc.U  violette  dans  le  mare 
«prime. 


' 
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On  ne  fait  point  boüilir  la  teinture  ny  le  fyrop  de  violette , parce«que  l'ébuli- 
■tion  en  détruiroit  la  couleur  Si  en  fcroit  difiiper  les  parties  les  plus  volatiles  ; mais 
on  doit  y employer  deux  parties  de  fucre  fur  une  partie  de  teintutc,  afin  que  U 
confidente  du  fyrop  foit  convenable. 

Il  faut  pulvetiier  le  fucre  allez  fubtilement,  afin  qu'il  fe  fonde  avec  facilite  dans 
l'infufion  de  violette,  Si  l’on  doit  laitier  le  fyrop  furie  bain  bouillant,  ou  fur  du 
feu  à.  nud  jufqu’à  ce  qu’il  foit  fort  chaud  , car  quand  on  ne  le  fait  pas  chauffer  fuf- 
. £famment,  le  fyrop  fe  conferve  peu  à caufe  qu'une  portion  du  fucre  qui  n’a  pû  cilié 
rhlloute  exa&ement  fe  précipité  au  fond. 

Quelques-uns  mêmes  font  prendre  un  bouillon  au  fyrop,  il  perd  à la  vérité  dans 
ce  temps  là  un  peu  de  fa  belle  couleur , mais  il  l’a  reprend  quelques  jours  après  , 
parce  que  les  parties  fulphureufes  de  la  fleur  de  violette  qui  s'étoient  écartées  en 
bouillant  fe  réunifient  Se  s’étendent  quand  le  fyrop  cft  refroidi. 

Quelques  uns  mêlent  dans  le  fyrop  violât  un  peu  de  liqueur  acide , comme  de 
l’efpnt  de  vitriol,  de  l’efprit  de  foulfrc  , du  fuc  de  citron  pour  luy  donner  une 
plus  belle  couleur,  Si  pour  le  rendre  plus  rafraichifSint  Si  plus  agréable  au  goût,  mais 
comme  ces  acides  y excitent  une  fermentation,  il  devient  rougeâtre  & illê confer- 
ve moins,  il  vaut  mieux  garder  le  fyrop  fans  acide , on  y en  mêlera  toujours  bien 
dur  le  champ  , lors  qu’on  jugerai- propos  d’en  faite  prendre  à que'quc  malade. 

D'autres  adjoûtent  dans  l'infufion  des  violettes  un  peu  de  racine  d'iris  de  Flo- 
rence concaflce,  afin  d'augmenter  le  goût  du  fyrop  , car  l’iris  de  Florence  a une 
odeur  de  violette  , mais  il  communique  une  petite  acreté  au  fyrop  , laquelle  il  cft 
bon  d’éviter. 

Quand  le  fyrop  cft  refroidi,  on  trouve  deflus  une  écume  blanche  qu’il  fatit  re- 
tirer doucement  avec  une  cuillère , puis  vetfer  le  fyrop  dans  des  cruches  ou  dans 
des  bouteilles  de  verre  qu’on  bouchera  bien,  il  faut  erre  foigneux  de  les  mettre 
pendant  TEfté  en  un  lieu  trais  Si  fcc,  car  la  grande  chaleur  fait  fermenter  le  fyrop 
violât  Si  luy  fait  perdre  fa  couleur  , il  fe  forme  ordinairement  defius,  une  croûte 
qui  aide  a leconferver,  parce  quelle  empêche  l’air  d’y  entrer. 

Le  fyrop  viqlar  a plus  de  vertu  & plus  d’agréement  pour  le  goût  & pour  la 
' couleur , les  premiers  lix  mois  que  dans  les  dcrnie.s  mois  de  l’année,  mais  en  quel- 
ques temps  que  ce  foit , il  eft  facile  d'y  remarquer  une  petite  acrctc  qui  vient  de 
la  violette. 

Svntftts  violat’/s  ccmp'fttus , Mcfvc. 

Florstm  vîolarum  rteenthtm  mandat  arum  |ij, 

Injubas  , Scminum  cidtniorum , 

Scbcfltn.  an»  x,  ‘ A/alva  an  a ^ j, 

Ctrjnantur  in  ajiu  cucnrbita  dijlillau  q . f.  col.ttura  cnn  facchari  albi  tfe  j fi,  cU * 
rificctur  & coqnatHr  S.  A. 

R E Ai  A R QV  ES. 

On  ouvrira  les  Jujubes  Si  les  febeftes,  on  cnvclopera  les  femences  dans  un  nouer, 
on  fera  bouillir  le  tout  dans  environ  quatre  livres  d’eau  de  courge  diftillce,  on  y 
mettra  enfuite  les  violettes,  8c  quand  la  deco&ion  fera  diminuée  du  quart,  on  la 
coulera  avec  expreflion , on  y mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  raèlance  avec  un  blanc 
d’oeuf.  Si  on  le  fera  cuite  en  fyrop. 

11  eft  propic  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge  8c  de  la  poitrine  , car  il  lie 
& il  cmbaralfc  par  les  parties  mucilaginculês , les  fciofucz  faites  qui  y dcfcen- 

B b iij 


ïau 

courge. 

y «w». 
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Ttrrn»* 
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■fi-'  qu',1  ait  le  temps  de  faite  fon  effet  ? ’ 1 douccmc™ 

fe  goi. fient  en  bouillant , fi  on  les  met  toit  dans  la  décoction  ànnd^  rll..  i 61 
droient  trop  mucibgineufe.  C°au>“  4 nud  * “«  la  «n- 

Pout  faire  l'eau  de  courge  il  faut  avoir  plufienrs  courges  quand  elles  font  dans 
leur  vigueur,  les  couper  par  morceaux  les  écrafrr  k,^b  t.  VL  J 1 <Un** 

Syrupus  violatus  folutivus. 

Florum  viol  arum  inttgromm  rtttntium  ffc  ik 
i>e  '.mu  VitUrum  contufi  fo  fi  1 

U . imo  fi  libtat  nov;es , tantumdem  viol  arum  rteentium  VT  Terni L ' ‘‘"■‘l  ’ 9H*r~ 

16  U] , slartJicttHr  & coyuatur  m fyrupum  S.  Jt.  ctoan  al» 

RE  M AB  QJJ  £ S, 

rWÊmmwJm 

liqueur  S, omTf"'  V*  ,CS  derniCT«  ^ -'-utile,  , car  la 

ZZn  ^ir  d fiU  ClUrSCC  dC  h tCln‘Uie  de’  P— « fleurs, elle,  ne  pe«. 

.v^nf^dtv:  pz  k 

oncesP“'SC  * '*  fe0“tCZi  Ia  do,'e  cft  dcpms  demi  once  jufqu'i  deux 

fer:  raüïüïî&t  y*-?  r11*-? 11  ih”- 

roit  auflî  y adjoùicr  du  tameEbl’e.P0Jr  "****  '*  ^ pl“S  PurSadf;j°n  E«* 

% Rhaitrbar-: fWi  toK>SyrUrUS  iC  Rbab^a. 

Tartari  ftlubili,  T vi,  * .y 

ptfundaasur  uü4  in  ajua  commuais  <,.  fi/ p,r  datd.chn  haras,  déinde  b alliant  lia, 


Vertu», 

Dofe 
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V'ter,  colentur  & txprinuntur -,  eoUtur*  p,r  refidentiem  tUrificetur  & cum  fachlri 
•4 U n IB  uj  , eojttatnr  in  fyrupum.  ‘ 

REMARQJJES. 

On  coupera  ta  rhubarbe  par  petits  morceaux,  on  la  mettra  avec  le  tanre  fo- 
!uWe  , dans  un  pot  de  terre  vernifle,  on  verfera  delTus  , trois  ou  quatre  livres  d'e.iu 
bouillante,  cm  couvrira  le  pot,  & on  biffera  la  matière  en  digeftion  dix  ou  douze 
heures , on  la  fera  bouillir  legeremenr , on  la  coulera  avec  cxpreflion,  on  remettra 
k marc  exprime  dans  le  pot , on  le  fera  tremper  encore!  dans  de  nouvelle  eau 
Chaude  pendant  cinq  ou  f.x  heures,  puis  l’ayant  fait  bouillir  & couler  comme  de- 
vant , on  mclera  les  teintures,  on  les  biffera  repofer , & on  les  filtrera  pat  la  lan- 
guette  de  drap  , on  les  mclera  avec  le  fucre,  & par  un  peut  feu  l’on  en  fera  évapo- 
xer  1 humidité  jufqu  a confidence  defyrop.  r 

Il  purge  la  bile,  .left  bon  dans  les  cours  de  ventre  , parce  qu’il  évacue  en  ref- 
ierrant , on  le  donne  pour  les  vers  ; la  dolc  cd  depuis  demi  once  jufqu’i  deux  onces. 

Le  tartre  foluble  aide  a tirer  la  teinture  de  la  rhubarbe , & il  donne  une  vertu 
apentivc  au  fyrop. 

La  fécondé  infufion  qu’on  îait  de  la  rhubarbe  cft  pour  achever  d’en  extraire  tou- 
te la  teinture. 

r1**?.  P'usi  Propos  de  faite  cuire  le  fyrop  par  évaporation  que  par  ébulition  , 
ahn  qu  tl  le  difhpc  moins  des  parties  purgatives  de  la  rhubarbe. 

Ce  fyrop  a beaucoup  de  rapport  pour  fes  effets  avec  ccluy  de  chicorée  compoféj 
mats  d cft  un  peu  plus  pureanf  parce  qu’outre  que  l’eau  fimpfe  avec  laquelfé  on 

e £m , eft  bien  plus  capable  de  fe  charger  de  la  fubftance  de  la  rhubarbe  que  n’eft 
la  ro rtc  dccoûion  du  fyrop  de  chicorée  , il  y entre  davantage  de  rhubarbe. 

Syrupus  de  fenna. 

F oliorum  fentu  orienul.  mander.  IBfl, 
jerteri  foUbilis  ^ vi,  , 

lnfundentur  cMiae  horit  a+.  in  *<jh*  commuais  tbiij,  deinde  brtllUt  Imiter  infi.fi, 
celetur  & exprimais,  eoUtur*  per  rendent Um  & p,r  filtretionem  purifient*  , cum 
jkecban  IB  ij  , mi/ceatur  & igné  lent » eoijuetur  in  Jfjrupum 

Etdem  moi»  perantur, 

Syrttpi  colocynthidos , 

, Htllebori  ttigri. 

remarqjjes. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  lefenné  & le  tar- 
tre foluble  dans  1 eau  commune , on  fera  bouillir  légèrement  l'infufion  , on  la  cou- 
lera avec  exprcüion  , on  la  biffera  icpofer,  & on  la  filtrera  par  une  languette  de 
drap  , ou  par  le  bbnehet , on  la  mclera  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre , Sc  l’on 
en' fera  évaporer  à petit  feu , l'humidité  fupcrfluc  jufqu  aconfiftencc  de  fyrop. 

11  cft  propre  pour  purger  les  humeurs  mclancholiques  & bilieufcs;  la  dofe  eft 
depuis  demi  once  |ufqu'a  deux  onces. 

Le  tartre  foluble  eft  mêlé  dans  l’infufion  de  ce  fyrop  pour  aider  à tirer  la  rein- 
ture  du  fenné  , & pour  luy  fervir  de  correctif , car  il  en  dilTout  la  fubftance  vif. 
queufe  qui  s’attachant  aux  intcûios  y cauferoit  des  tranchées. 

Ou  fait  cuire  1e  fyrop  par  évaporation  fans  le  faire  bouillir,  afin  d’y  retenir  autant 


Syropi  cn~ 
locyoï.  Scbel- 
lcbon  aigri. 


m 


,T«tss.. 

Dofe. 
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qu’il  Ce  peut  de  la  vertu  purgative  du  fenné , mais  quelque  précaution  qu’on  pren- 
ne  il  s’en  dilïipe  beaucoup,  c’eft  pourquoy  je  trouverois  à propos  qu'on  fr  con- 
tentaft  des  infufions  de  fenné  qu’on  peut  faire  chaque  jour  fuivant  les  occafions, 
fans  s’embaraller  de  coinpofer  du  fyrop  de  fenné. 

Ce  fyrop  a du  rapport  avec  le  fyrop  de  pomme  compofé  , mais  il  cil  plu*, 
purgatif. 

Syrupus  de  tribus. 


^£.  Ftliorum  Jeune  orient  élis  munie  forum  3 iv, 
yfgarici  trochifceti  | ij, 

RJoebarberi, 

Ter  tari  folubilis  une.  £j,- 


V- 


lufundantur  Jimul  calidc  per  viginti  quatuor  htrat  in  a que  commuait  tfc  i v,  dtinde 
bullient  leviter , colent  ur  & exprimante , coletura  per  refidentiem  & filtretioeem 
clerificata  cum  feccberi  elbi  ft>  iij , coquatur  in  fyrupum . 


R E M ARQV  E S. 


SrjTz 


On  mondera  le  fenné,  on  concaflera  les  trochilques  d’agaric , & l'on  couper»  ■ 
U rhubarbe  en  petits  morceaux  , on  mêlera  tout  enfcmblc  dans  un  pot  avec  le  tatr 
tre  foluble,  on  verfcra  fur  le  mélange,  l'eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot  .'on* 
laidêra  la  matière  en  digefhon  vingt-quatre  heures  , enfuite  on  fera  bouillir  lege-. 
rement  l'infufion , on  la  coulera  avec  expredion , on  la  taillera  rafleoir  , & on  Ix 
filtrera  par  la  languette  de  drap,  on  y mêlera  dans  un  plat  de  terre  le  fucre  en  pou-i 
dre , on- placera  le  plat  fur  un  feu  lent,  & Ion  en  fera  évaporée  l’humidité  julqu’i  . 
confiftencc  de  fyrop. 

Il  cft  panchymagogue  , c’cft  à dire  propre  i purger  toutes  les  humeurs  , on  en 
donne  aux  paralitiqucs  , aux  léthargiques , aux  apoplectiques  , aux  épileptiques , 

Sarcc  qu’il' évacue  les  humeurs  du  cerveau}  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’i 
eux  onces. 

Ce  fyrop  a pris  fon  nom  des  trois  drogues  purgatives  qui  y entrent;  fçavoir», 


D'oil  rient  Ijjraric: , de  la  rhubarbe  & du  fenné  : le  tartre  foluble  n’y  efladoùtc  que  pour' 
nom  Je fy-  _°,c  a 1.  J, :C. 


le.  nom 
IQf. 


corteélif , & pour  aider  à tirer  la  teinture  despurgatifs. 

Si  après  avoir  exprimé  la  mariere  de  llnfufion,  on  veut  la  remettre  tremper, 
dans  de  nouvelle  eau  boitillante  pendant  fept  ou  huit  heures  , la  faire  bouillir 
quelques  bouillons,  la  couler  & exprimer  comme  devant  ; on  aura  un  telle  dey 
teinture  & de.ve;tai  de$  purgatifs  qu'on  poura  mêler  avec  la  première  aprcsl’a-j 
oir  hl  trée. 

Syrupus  de  Carthamo  aut  Diactuctim . 


V.  Stminit  certbami,  ^ iv, 

Vyarurn  muniaterum , 5 ij  . 

Rjtdicurn  pol)podi/  querm , £j  B, 
êd/peregi , 
jtngtlice  , 

G tycyrrhije  , , 

Feoiculi , 


Setmnum  anifi , 

Famculi  , 

Ammeos , 

I>auci  ane 
Corticum  tttmerijci, 

Cufçute  , 

FruÜHUm  helitecebi  une  | fi . 
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Chamadryot 
Charnepithyot , 
ScolopendriJ  , 

Buyloffi  ana  man.  fi  , 


i*« 


jfdianti  a lKt. 

Jïyfopi, 

Thym  y 
Origani  t 

Dccoqttanrur  in  atpta  commuais , ej.fi  ad  confumptionem  tertié  partis,  colentur  <f 
colit  ht  t calent  i infiende  fioliorum  fienna  mtendalerum , ^j6» 

Rbabarbari  eleüi , 3 vj  . 

Agarici  trochifcMti , 3 fi  , 

Zingtieris , 3 i , ... 

Macèrent  ht  bons  14.  deinde  initiant  leviter,  colentur  & ex  primant  ter  , tn  colatte* 
ra  per  rejidentiam  & per  filtrationem  clarificata  dijfolve 

Sacchari  albi , tfe  j,  * > 

S/rupi  violait  fiolutivi  , 

Acetoji  Jîmplicis  ana  3 i;  , 

Coqnantur  itérant  modicc  ad  jufiam  confit  fi  entiam, 

REMARQUES. 

On  coupera  les  racines,  on  concafl'era  l'écorce  de  tamarifc  & les  femences.on 
inondera  les  railins  , on  incifera  les  hetbes  , on  les  fera  bouillir  méthodiquement 
dinsune  quantité  fu  (b  fan  te  d’eau  commune  pour  en  faire  environ  trois  livres  da 
décoction,  on  y.  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  ,1e  fen- 
né  mondé,  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  , les  trocnifqi  es  d'agaric  & le' 
gingembre  concafiez , on  fera  bouillir  legeremcnt  l'infufion  , on  la  cou'eta  , on 
l'exprimera,  & l’ayant  lailfee  repofer,  on  la  filtrera  par  la  languette  de- drap,. on 
la  mêlera  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  Sc  les  fytops  > & par  un  peut  feu , 1 oa 
en  fera  évaporer  1 humidité  jufqu’i  confidence  de  fyrop* 

Il  Purge  la  pituite Sc  la  melancholie,  il  levé  les  obftru étions, il  purifie  le  fang;  venus.-  ’ 
-la  dote  ett  depuis  demi  once  jufqu’i  une  once  & demie.  Dofc. 

Pay  rapporté  la  defer  pilon  du  fyrop  decarthame  , comme  je  l’ay  trouvée  dans 
les  Difpenfaires,  il  eft  aifé  d’y  remarquer  un  grand  embaras  de  drogues  inutiles 
oui  empêchent  l’adtion  des  remedes  ellêntiels  , car  la  decoétion  étant  empreinte 
de  la  fubftance  des  ingrediens  altérants  , elle  n’cft  prcfquc  plus  capable  de  recevoir 
celle  des  purgatifs  qui  eft  la  plus  neceftaire  ; je  trouverois  donc  à propos  qu’on 
rctrenchaft  la  dccoûion,  & qu’oa  fc  fervift  en  place,  de  l’eau  de  buglole  diftillée, 
pour  tirer  la  teinture  des  purgatifs , ce  mcnftruc  étant  clair  fera  en  état  de  fe  char- 
ger de  leur  qualité. 

r Le  fyrop  aceteux  me  fcmble  mal' convenable  pour  cette  compofition,  i cauf*. 
que  le  vinaigre  qui  y entre,  le  rend  plutôt  adftringcnt  qu’ap eritif. 

Le  gingembre  eft  bien  inutile  ici,  puifque  l'agaric  qu’on  y employé  étant  tro- 
chifque , il  n’a  plus  belbin  de  ce  coneétif. 

Il  (croit  à-propos  de  mêler  dans  l’infufion,  du  tartre  fotuble  pour  corriger  le  feu» 
né  & pour  aider  à tiier  la  teinture  des  purgatifs  > voici  donc  comme  je  voudrais 
reformer  ccrc  defêriprion. 

^ Seminis  carthami  contufis  3 iv,  foliarum  ferma  mandater.  3 i fi , rhei  eltfli  3 vi,  Syiuput 
aga  ici  trochifcatixîr  tartari  filubilit  ana  3 Çs,infitndantHr  calldi  per  viginti  y ih.tnor  car  hairo  >«♦- 
bords  in  atjua  bitglojjt  diftillata  Jb  üj»  deinde  baillant  leviter , colentur  & exprimait*  foimaiu». 
•tur,  in  colatura  perrefiidentiam  & filtrationem  clarificata  dijfolve  facchari  albi  fb  1 G, 

Jjfupi  rofati  fiolutivi  tbi>,  coquantnr  igné  lento  ad  confit Jletstiam  [yrupi. 
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Syrapus  de  polypodio. 

y.  Polypedij  qutreini  tb  j, 

Jd  fi  recens  haberi  pou  fi  inesdatur , fin  minus  crajfiu feule  coutundatur , infundatter* 
que  bons  viginti  quatuor  in  aqua  fient*»*  tb  xij,  deinde  buttant  ad  tonjumptionem 
medietatis,  ac  in  fine  addt 
Calant  aromatici  Jj, 

Se  minis  fianiculi  5 nj , ' . w 

Jterum  leviter  buttant , te  deceE»  huic  celât»  addt 
Succi  vel  infufionis  refiarum  pattdarum  ibifl, 

Borraginit, 

Fumerie  , 

Lupuli  an*  tb  fi, 

In  his  fiuccis  & aliis  liquoribus  infunde  calidt  per  viginti  quatuor  htrat , 

Folierum  ficnna  erientalis  - vj, 

Pajfiularum  minorum  |iij, 

IHyrabelanorum  citrinorum,  ' ■ ; n, 

Chebulorum , 

Indtrum  an*  3 i fi, 

Deinde  buttant  ad  cenfiumptionem  terti*  partit , celent ur  & exprimantar  , ceintura, 
per  refidentiam  & per  filtrationem  clarifie  ata,  cum  fiacchari  tb  üj,  coquatur  infyruputn, 

REMARQVES. 


On  aura  de  la  racine  de  polypode  récente  , on  la  coupera  par  petit 
aisfi  l'on  n'en  peut  avoir  que  de  lafeche,  on  la  pulverifera  groflierer 


etits  morceaux, 

mus  ti  I on  n en  peut  avoir  que  de  laleche,  on  ta  pulvenlera  groflïerement , & on 
la  fera  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans  1 eau  chaudement,  on  mettra  en- 
fuite  bouillir  l’infuGon  jufqu'à  confomption  de  la  moitié,  on  y adjoûtera  fur  la  fin 
le  calamus  aromaticus  & la  femence  de  fenouil  conciliez , on  coulera  la  décoction 
avec  exprellion , on  la  mclcra  avec  les  fucs , & l'on  fera  infufer  chaudement  dans 
route  la  liqueur  les  raifins  mondez  , le  fcnne  & les  myrabolans  conciliez  pendant 
vingt-quatre  heures,  on  fera  enfuitc  bouillir  doucement  l'infufion , jufqu'à  diminu- 
tion du  tiers , on  la  coulera,  on  l’exprimera,  on  la  laillèra  repofer  quelques  heu- 
res, on  la  filtrera  par  la  languette,  on  y mêlera  le  fucre  dans  un  plat  de  terre  verniiré, 
k par  un  feu  médiocre,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  de  fytop. 

Il  purge  la  bile  noire  & la  melancholie , il  purifie  le  lâng  & les  autres  humeurs; 
la  doté  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  & demie.  / 

Cette  delcription  cd  farcie  de  plufieurs  ingrédient  inutiles  qui  empêchent  que 
les  drogues  cffenticlles  ne  communiquent  fumfcmment  leur  vertu  au  fyrop  , le  ca- 
lamus aromaticus  & la  femence  de  fenouil  me  paroiflent  peu  necelTaires  dans  la 
dccoûion  t de  plus  leurs  parties  volatiles  en  qui  confident  leurs  qualitez,  font  la  pluf 
part  détruites  en  bouillant- 

Les  fucs  étant  chargez  de  leurs  propres  fubftances,  ne  font  guère  en  état  de  s'em- 
preindre de  celles  des  purgatifs  , c’eft  pourquoy  je  ferais  d’avis  qu’au  lieu  des  fucs 
de  borrache  , de  fumetere  & de  houblon , on  einplovaft  leurs  eaux  didillées  qui 
font  claires  & difpofécs  à recevoir  les  teintures  des  drogues.  ■ 

Pour  les  raifins  outre  qu’ils  font  bien  inutiles  dans  cette  compofition,  ilsoccu- 
pent  par  leur  fukflancc  miclleufe  la  plus  grande  partie  des  pores  de  la  liqueur, 
en  forte  qu'il  y en  rede  peu  pour  celle  des  purgatifs. 


ü N I V E R S E L L Ë.  ioj 

Jr  voudrais  mêler  dans  l’infufion,  demi  once  de  tartre  foluble  pour  aider  à ti- 
rer la  teinture  des  mixtes , & pour  corriger  leur  qualité  purgative , en  forte  qu’il* 
ne  donnent  point  de  tranchées  ; voici  donc  comme  je  ferais  davit  qu’on  reformai! 
cette  description. 

U.  Polipedij  autrui  exuni  contufs  fà  i,  infundutstr  horit  vigints  quatuor  in  uquu 
fortuné  rbx,  deinde  bulliant  ud  médius,  in  celui»  adde  fucti  vel  infufionis  rofarum 
pallidarum  ifi,  ùquarum  diflillatarum  borraginis,fumaria  & lupuli  un a tfefi,  m bis 
fuccis  & liquoribus  infunde  cal, de  per  vigints  quatuor  herus , fbliorum  fennu  orienta- 
lis  tt>  fi,  myrabelunerum  citrinonsm  , cbebulonsm  & indorum  unu  §iC,  deinde  bai- 
llant igm  lento  ad  confumptientm  quart  a partis  , celtntur  & exprimantur,  ceintura  per 
rcfiàtntiam  & per  filtrat iontm  clarificata  cum  facthari  Ifc  iij,  cequatur  in  fyrupum. 


Syrapus  intibi , feu  tndivitc  (impie x , Nie.  Pr.tp. 

JL  Succi  endiviu  fativu  à face  purgats  Ife  viij , 

Sacchari  ulbi  fb  V fl, 

Coque  in  fyrupum  S.  A.. 

REMARQV  ES. 

Pour  bien  tirer  le  fuc  de  l’endive  il  faut  la  piler  dans  un  mortier  de  marbie , K 
Ja  1 aider  digeter  à froid  fept  ou  huit  heures  . puis  la  mettre  à la  pretlc  , le  lue  e» 
coulera  plus  aisément  que  fi  on  l'euft  exprimée  audiroft  après  l'avoir  piltc  , parce 
que  la  vifeofité  fc  raréfie  par  la  fermentation  , on  le  dépure  enfuite  en  le  f-ifant 
bouillir  un  bouillon  fur  le  feu , fa  partie  crade  fe  feparera  , & on  le  filtrera  par  un 
blanchet  ou  par  un  papier  gris , on  mêlera  enfemble  le  fuc  dépuré  8c  le  fucre  ea 
la  proportion  marquée  dans  la  recette,  on  les  fera  bouillir  à petitfeu,  les  éci*» 
mant  jufqu’d  confidence  de  fyrop. 

On  le  donne  dans  les  fiévtes,  dans  lapleurefie,  il  purifie  le  fang , il  tempéré 
l’ardeur  de  la  bile;  la  dofeed  depuis  demi  oncejufqua  deux  onces. • 

SyrttPus  intibi  feu  eniivue  compofitùs , Gentilis. 

JL.  Succerum  intibi  feu  fcurseU  dôme  flic  a & 

bepatica  depuraterum  ana  ft  iij , 

Hordes  integri,  Fiolarstm 

Capillt vtnerit , Lentis  palufiris,. 

Sem'snum  frieider.  majorum  unu  ^ j Poly tries  ana  £ 6, 

to.  Rojarum  rubrarum , 

Technicé  cequuntur  in  fuccis , expreffum  clurificutum  cum  facchari  ulbi  Ü iv , eu* 
quatur  in  fyrupum  , fub  fixera  ce üionis  adde 
Santalerum  albi  (jr 

Rubri , « • 

XJvu  êxyacanrha  ftu  berbtrit  ana  jj, 

Cinnamomi  z fi, 

REMARQUES. 

Aptes  avoir  tiré  & dépuré  les  fucs,  on  y fera  bouillir  l’orge  S:  les  autres  ingre* 
diens  pour  en  faite  une  decoûion  félon  l’art,  on  la  coulera,  on  l’exprimera,  on 
la.  mêlera  avec  le  lucre,  on  clarifiera  le  mélange , & on  le  fera  cuire  en  coafi* 
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ftence  de  fyrop  » on  l’aromatifera  avec  les  fantaux , la  canellc  , & le  berberis  con- 
caftêz  fie  cnvelopcz  dans  un  no üec  qu'on  y jettera  fur  la  fin  de  la  cuitte,  2c  qu'on 
y laifi'era  toujours. 

Il  eft  propre  pour  tempêter  les  ardeurs  de  la  fièvre  fie  de  la  bile,  il  humecte 
& rafraîchit  le  foye  Sc  les  reins,  il  excite  l'urine  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once 
jnlqu  a une  once  6c  demie. 

Ce  fyrop  eft  fort  peu  en  ufâge. 

S)' ru  Pu!  Diafcrcoi  feu  endivïa  Catharticus , Anicrnact. 


Afparagi  ana  J fl. 
Vvarum  pajfarum  mandat.  3 j , 
Prôna  damafeena  no.  xx  , 
FruUuum  Halicacaki , 

Cufcut a an*  z iij , 

Hordci  , 

Seminis  carthami  an  a 3 fl, 
Sem'mum  quatuor  frigidorum  ma- 
jorum  an  a ~ ij , 

Stminit  tndiyia 

Cichorij  ana  3 i C, 


12.  Foliorum  endivia , 

Cichorij  fylveftris  ana  mon.  iij , 

Adtanti  albi  , 

Adianti  aigri , 

Scolopcndrij , 

A grimons  j , 

Fumaria  ana  mon.  fi, 

Floram  viol  arum , 

Bugloft . 

Borraginis,  ana  pag.j, 

Radicum  polypodij  querni  3 j, 

Liquiritia  raft  3 vj, 

Apij , 

Faniculi, 

Omni a in  aqua  ad  tertias  dccoquantur,  ttr  in  bujus  dtcoüi  rite  colati  lb  i B,  mactrend 
tur  ftorfim  per  noÜtm 

Rhabarkari  tleüi  3 iij  fi,  Zingibtris  , 

Foliorum  fenna  mandater . Jifi,  Cinnamomi  ana  jj , 

Agarici  trechifian  3 j , Colatis  exprejfifque  itéra  adde 

My 'abolanorum  chebulerum  & Sacchari  alki  tb  j, 

Cnrinorum  ana  3 G,  Syrufi  rofati folutivi  3 iij, 

Aftxta  omnia  rurfut  modic't  coquantar  ad  juflam  fpijjîtudinem. 

RE  MA  R Q.V  E S. 

Ce  fyrop  eft  appelle  Diafeteos  1 catife  de  l'endive  qui  en  faitlabafe,  & qui  eft 
•appellce  en  Latin  Sens. 

On  fêta  premièrement  boüillir  l'orge  enticre  & la  racine  de  polypode  bien  con- 
caflce  , puis  les  racines  d’aches  de  fenouil  6c  d’afperge,  après  les  avoir  mondées  6c  i 
coupées  par  morceaux  ,enfuite  les  fcmences  concalfces,  & les  fruits  les  feuilles  c- 
tant  incitées)  enfin  les  fleurs  fie  la  rcglifl'e  ratifiée  6c  bien  concalTée.  Quand  la  de- 
coûion  fera  faite  on  la  coulera, fie  l’on  y mettra  tremper  chaudement  toute  la  nuit , 
les  purgatifs  -,  on  fera  enfuite  boüillir  legerement  1 infufion  , on  la  coulera  avec 
expreflion , on  la  clarifiera  par  refidencc  fie  par  filtration  , on  y mêlera  le  fticre  6c 
le  fyrop  rofat , on  fera  cuire  le  mélange  en  lytop  par  un  petit  feu. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftruétions , il  pur^e  la  pituite , la  bile  fie  la  mé- 
lancolie; la  dofe  eft  depuis  demie  once  jufqu'à  deux  onces. 

Il  y a plufieurs  défauts  dans  cette  description , premièrement  il  y entre  quatre 
‘fois  plus  d'ingrédient  qu’il  n'en  faut  pour  faire  une  livre  6c  demie  de  decoâion 
que  l’on  demande.  En  fécond  lieu  , cette  quantité  de  dccoâion  eft  trop  petite 
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pour  tirer  la  vertu  des  purgatifs,  outre  quêtant  déjà  empre'  me  de  la  fubftanct  des 
plantes,  elle  n'cft  guère  capable  dèn  recevoir  «l'autre  -,  en  troilicme  lieu  la  dofe  da 
lucre  elt  trop  petite  pour  une  fi  grande  quantité  de  drogues.il  en  faudroit  deux  fois 
autant. 

Comme  on  a donné  le  nom  d'endive  à -ce  fyrop  , il  me  femble  que  le  but  principal 
qu'on  doit  avoir, eft  de  lui  communiquer  la  vertu  de  la  plante  , mais  on  l’a  te  lemenc 
farci  d’autres  ingredirns,  qu'à  peine  l'cndtvc  s’y  reconnoît  elle  ; je  lecois  donc  d'avis 
qu’on  le  teformad  en  la  maniéré  fuivante. 

y.  Rbei  eleili  minutim  incifi  3 ij  fi  . folio'um  Orientât,  mandater.  jjj  fi , agarici  Syrupoi  E«- 
trochifcati  3 j , myrabolanorum  citrinorum  & chebul.  falit  cichorif  ana  3 fi  , tnfun.  di*i*  caihar- 
dantur  calide  perviginti  quatuor  horas  in  aqua  endivia  difiillata  ifc  iy.  dan  de  bal.  ncuirc/ora* 
liant  leviter  , cilemur  & exprimantur  : in  colatnra  per  refidentiam  & per  filtrat  ionem  “**' 
tlarificata  dtjfolve  fyrupi  endivia  fimplicit  tfe  iij  fi  . /}r"p  rofati  folutivi  & metlil 
albi  ana  5 itj.  cojuantur  igné  lento  in  fyrupum. 

Je  mets  le  fel  de  chicorée  en  place  de  la  canellc  & du  gingembre  , parcequ’il  eft 
plus  propre  pour  fervir  de  corrc&if  aux  purgatifs, pour  augmenter  la  vertu  du  fyrop, 

& pour  aider  à tiret  la  teinture  des  drogues, j’adjouie  le  miel  pour  cmpefdicr  que  le 
fyrop  ne  candide  étant  gardé. 

• Syruptts  fydragogtts  D.  Daquin. 


y.  Radiât  mechoachan a , 

Ire 01  noflratis , 

Ebuli  rt  cent  il  , 

Medulla  firninit  carthami , 
Folliculorum  fenna  Orient  ait! , 

F oliorum  ftldanella  ftteorum , ana  3 j fi, 
Turbith  gummofi , 

JHcrmodaflylorum  , 

Jalapa , 

Rhu  eleili  ana  - vi. 

Radie  ut n v alertai,  a majoris  , 

Eringtj  , 

Enn!  a camp  an  a 


difari  , 

Corticii  radicit  cappari* , 

Tamarijci , 

Santali  cierini, 

Seminis  ebuli , 

Baccarum  juniperi , ana  3 fi, 
si  grime  nia  , 

Chamadryos  , 

Ceteracb , 

Tlorum  geuijfa  ana  man.  j. 

Limât ura  chalybit  nodulo  inclu fa , 
Tartari  albi  MenfpeL  conatfi  ana  3 ij , 


Contufia  aut  incifa  omnia  in  fuccornm  radicit  fambuci  & foliorum  cerefoiij  dépura- 
torum  ana  tb  iij , & aqua  cicbori / difiillata  tfe  ij  , fnper  cintre t cal i dot  bores  vigmti 
quatuor  infundantur , deinde  per  fcfquihoram  lento  igné  bulliant,  colentur  & forriter 
exprimantur  , liquor  vero  cum  facchari  optimi  fb  iv.  clarificetur  CT  coquatur  in  fy- 
rupum  , fub  finern  addenda  tartari  vitriolait  & falit  polycbrcfli  ana  3 ij  réfrigérât  ut 
fyruput  olei  cinnamomi  guttit  tribut  faccharo  pulverato  txceptit  aromatit.ari  poterie. 

R E M R QV  E S. 

Après  avoir  incifé  & concad'é  les-ingrcdiens , on  les  mettra  enfrmblc  dans  un  pot 
de  terre  vernide,  on  verfera  dertus  tes  fucs&  l’eau  diftillée,  on  bouchera  le  pot  Sc 
■en  le  placera  fur  les  cendres  chaudes;  on  laiflcrala  matière  en  digeilion  pendant 
vingt  quatre  heures  , on  la  fc  a bouillir  enfuite  à petit  feu  pendant  environ  une 
heure  & demie , on  la  coulera  tk  on  l’exprimera  fouement , 011  -mêlera  la  couture 
-avec  le  fucre , on  clarifiera  le  mélange  Si  on  le  fera  cuire  en  fyrop  , on  y adjoûiera 
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fur  la  fin  le  tartre  vitriolé  & le  (cl  po'ychrefte  , quand  le  fyrop  fera  refroidi  cm  pour», 
l’arotnarizcr  avec  trois  gouttes  d'eflènee  de  candie  mclces  en  oleofaccharum  dans 
un  peu  de  lucre  candi  pulvérisé. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  l’hydropifie , pour  les  rhunutifmesi  pour  la  goutte  (cia— 
tique;  il  purge  par  les  lellcs  &c  par  les  urines  : la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'i. 
deux  onces. 

Syrapus  apcrîcns  cacheïhcus  D.  Daqttin. 

If.  Radicum  Apij  , j 

Ftxniculi  , 

Petrtfitini , 

Ru  bit  tincltrum,  l 

A'iftolothia  tenait  un*  £'ij  >. 

Afttndanrur , cotttundantur , va/cque  fiüili  vitrealo  excepté  , uceto  fcillitico  irrê*  - 
remue  , & coupent  vafe  tep-.di  macèrent ur  btris  viginti  quatuor  , deinde  in  aqutOi 
chalybeata  ît>  viij , lento  igné  co  quant  ur  ad  quant  partis  confumptionem  , poftea. 

Tf!  Foliorum  Anhemifit , Pulegij  , 

Abfinthij  , Cbamadryos  ana  man.  j , 

Agrienonit , Rutt  man.  fi , 

Incift  herbt  curn  reliquis  per  bort  quadrant  tm  baillant , deinde  injice  4 

F. pii  hy mi  , 

Florurn  matricarit, 

Cbampmillt  , 

Hyperici  ana  pug.  iÿ  , 

Poft  ali  j tiot  ebulitiones  decoRum  ab  igné  remove  , cola  & exprime  , colaturam  eut# 
facchari  fà  v>  ctarifica  & coque  in  fjrupum , quemfi  purgantem  cupias, 

Tf.  Rbab.tr bt’i  elcRi  minutim  incifi  filiorum  Oriental,  mundator.  .1 
Radicum  jalupa , 

Mecboacha  nt , 

Hermodaflylorum , 

Bryonit  nlbt  c tnt u forum  ana  3 j ». 

Tartari  vitriolait,  z vi. 

Infundantur  htris  viginti  quatuor  in  vafe  fi  RM  vitrtato  angujh  or  1 fi  ci)  ntic  coo- 
péra , in  aqua  melifia  Ifc  iij  , deinde  tantifper  bulliant , colentur  & exprimant ur  , 
elarificatut  liquor  priori  jyrupo  ad  eleRuari/  mollis  confiftentiam  coût  . permixtus  , 
lento  igné  ad  débitant  jyrupi  confiftentiam  perciquatur , eut  refrigerato  oleofacchari, . ^ 
tinnamt'ui  & tinftura  ertei  ana,  g fi  addatur. 

. remarüjjes 

Après  avoir  mondé  Si  nettoyé  les  racines  0.1  les  ecrafcra  avec  un  biftortier , oni 
les  mettra  dans  u 1 pot  le  terre  vernille,on  les  arrofeia  de  vinaigie  fcillitic,  on  cou- 
vrira le  par  < on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  laillèr  la  matière  en  di^ertion  pen- 
dant vingt  quatre  heures  ; enluite  on  la  fera  bouillir  dans  leau  ferree  a petit  jeu, 
à diminution  Ju  quart , p uis  on  y fera  cuire  les  herbes  un  quart  d heure  ; enluite 
les  fleurs  quelques  bodillo  ns  » on  coulera  la  decoddiou , on  1 exprimera  , on  mêlera 
dans  la  coUture,  le  lucre,  on  clarifiera  le  mcLngc  & on  le  fera  cuire  en  fyrop.  _ 

Si  I on  vert  rendre  ce  ly  rop  purgatif  1 on  mettra  dans  un  pot  de  icne  vern  lié  , la  • 
rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux,  le  leurré  monde  , le  tartre  vitriole  , le 
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cnoicham  , lejalap,  les  hermodaéles  & la  bryone  concaflez  i on  verferadeiîusl'eau 
de  meliflc  , on  couvrir?  le  pot  6c  on  laitTera  la  maticte  en  digcdion  pendant  vingt 
quatre  heuics,  on  fera  bouillir  légèrement  l’infufion,  on  la  coulera  & on  l'cx;n- 
ttera,  on  fera  cuire  le  fyrop  _cn  confidence  d’opiate , puis  on  y mêlera  Imfufion 
purgative  coulée, & par  un  petit  feu  l'on  fera  confumcr  l humidité  du  mélange  juf- 
•qu’à  confidence  delyrop,  dans  lequel  lorfqu’il  fera  refroidi,  on  adjoûtera  demi 
®nce  d’olcofaccharum  de  cancllc , 6c  autanc  de  teinture  de  faffran.  vrrw 

• Ce  fyrop  defopile  en  purgeant  les  humeurs  vifqueufcsou  terreftres  qui  faifoient  Dofe- 
1 obdrudionton  le  donne  dans  les  cachexies,  dans  l hydropific.dans  les  pile-couleurs, 
alan*  les  retentions  des  mois  i la  dofe  cil  depuis  demi  once  jufqu’â  deux  onces- 

Syrupus  Toboram. 

Kb.il/4rlrari  eleüi  incijkl  = | v , 

Saicarum  myrti  entufamm , 

Rofarum  rubrarum  exunguUtaritjn  ana  ~ iij, 

"Tartari  albi  contuft  ~ j , ( 

Omnia  infundantur  cal  idc  h tri  s viginti  quatuor,  in  aqua  chalybcaté  fc  vi  , dam. 
de  Uviter  badiane,  c oient ur  & exprimant,  liquor  ver',  ,vi  albumine  am fie  chnri 
IV , danficcmr  & cojuatur  in  fyrupum. 

RE  MA  RQfU  ES. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux  , on  concadera  les  bayes  de  myrte 
& le  tartre  blanc,  on  mettra  le  tout  avec  les  rofes  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ; 
on  verfera  dellus  1 eau  ferree  , on  bouchera  le  pot,  on  le  placera  fur  les  cendres  chau- 

cs  on  aidera  la  matière  en  digedion  pendant  vingt-quatre  heures  , on  la  fera 
bouillir  légèrement , on  la  coulera  & on  l'exprimera , on  mêlera  le  fucre  dans  la 
coaturc,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'auf,  & on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

lied  propre  pour  fortifier  1 cl  ornach  & les  autres  vifeeres,  pour  arrêter  les  coûts  Veto* 
de  ventre  6c  les  hémorrhagies  ; la  dofe  ed  depuis  demi  once  julqu'i  deux  onces.  Dofr. 

Synipus  Lientericus , D.  ! 

y.  Summiratum  abfuthij  majorit , 

Rofarum  rubrarum  exungulararum  ana  man.  iij, 

Limatura  cbalybis  noduio  indu  fa , = jj , ’.-q  . 

Rbei  eledi  &"  - • >...  i »:  •’  «• 

Corticu  nyrabolanarum  àtrixorum  ana  5jfi,  ' ",  i - '-V  '•  • • 

Tartari  albi  pulverati  , ^ j , > , 

Sant ali  rubri  cornu f,  . i ,, 

In  vafe  fiftili  vitreat,  collocentur  cum  fuccorum  plantaginis  & rofarum  rubra- 
rum  ana  ij , & cineribus  calidis , bons  viginti  quatuor  comrnitrantur,dcinde  lent, 
igné  per  hora  quadrant  em  bulliant,  citent  ur  & exprimante  , Itquor  ver,  ovt  ai  bu. 
mine  cum  faccbari  tptimi  ftj  iv , claripcetur  & coquatur  in  fyrupum. 

R E M <1  RQJV  ES. 

On  mettra  toutes  les  drogues  cnfcnyblc  dans  unpor  de  terit  vemjdc  , on  verfera 
dcd’us , les  fucs  de  rofes  rouges  & de  plantain  , on  couyrira  le  pot , on  le  placera  fut 
le*,cendrcs  chaudes  pour  l’y  laitier  pondan;  vingt  quatre  heures;  epfuite  l'on  fera 
bouillir  linfufion  doucement  pendant  un  quart' d’heure,  on  la  coulera  avec  expieC- 


J '«» 

IV» 

' il  * 1 


V 


Vertni. 

Doit. 


J t 

;•  » 


% 


T 


,o3  PHARWAGOPE'E 

fi  on  ; on  mêlera  le  fuete  dans  la  colature,  & par  le  moyen  d’un  blanc  d'œuf  on  les 
clarifiera,  puis  on  les  fera  cuire  en  fyrop. 

11  arrête  les  cours  de  ventre  8c  particulièrement  la  lienteric;  il  fortifie  l’eftomach 
& les  autres  vifecres , il  adoucit  l'acrimonie  des  humenrs,  on  s’en  fert  pour  les  hé- 
morrhagies t la  dofe  ell  depuis  demi  once  jufqu’à  Une  once  & demie. 

Comme  la  première  caufe  de  la  lienterie  vient  de  ce  que  les  fibres  de-  l'eftomach 
font  débilitez  ou  relâchez,  en  forte  qu’il  ne  fe  fait  point  de  coéfion  des  aliments, 
les  ingrcJiens  qui  entrent  dans  la  composition  de  ce  fÿrop  font  fort  convenables  , 
car  après  avoir  purgé  doucement  l’humeur  qui  peur  cauferle  relâchement, ils  reflet* 
cent  Sc  fortifient  les  fibies  du  vifeere. 

Syrupus  Ch.ilybeatus  aperiens  catbarticus  D.  Daquin. 

")fi.  Limât  ur a Chalybit  in  nodulo  Uxo  & fitfpcnfo  yj,. 

Radicum  fœniculi , 

Cichorij  & . 

Rubia  tinüorum  and  5 iij , 

Tartari  albi  cent  h fi , 5 ij  * 

In  vafe  fiflili  vitreato  pofitis,fuperfundantur  ffe  ix.  a]  tue  fitrventis.in  tfua  Chalybit 
frujlum  candcns  fiptics  txtinflum  fuerir,  vafee/ue  cooperto  , horit  duodecim  fuper  Cÿ 
neres  calidot  macerentur  , dtindc  per  horam  , lento  igné  bulliant,  additif] ue 
Foliornrn  rut te, 

. Lupuli , 

Lapathi  acuti > ’ 

Agrimonia , • '! 

Capi'.li  vend  is  Monfpelienfit  atea  man.  iij ,. 

Rulliant  iterttm  ad  tertia  partis  cenfumptionem , colentur  & exprîmantur,  tnttrtm 
JJ.  Folioram  [cnn  a Orientait  s mundatorum , tfo  1$  ». 

Se  ninit  carthami  contufi  , 5 iiij  y 

Tanari  vitriolati . Z ),  , . 

Macerentur  feorfirn  fuper  cineres  calidot  horit  duodecim  , in  ejufdem  a jui  chaire 
beat  a fo  iv , poflea  leviter  bu  II  tant , colentur  & exprimante , colatura  ovt  albu- 
mine cum  facchari  optimi  ft>  fi  clarificetur  & fervetur. 

Tune  priori  t decefli  colatura  ovi  albumine  cum  facchari  tfov  » ex  *rte  elartpce- 
tur  & lento  igné  co]uatur  feri  ad  elettuarij  folidi  confiftentiam  , ]uo  ttmpore  lt]Utr 
tlarut  poflerio  it  decotii  priori  permifeeaeur,  & lento  igné  ad  fyrupi  confiftentiam  c#* 
tfUatur , ]«i  réfrigérants  , olei  cinnamomi  ftillatitij  gutt.  vi.  face  haro  pulverato  ex-, 
repris  aromatiz^indut  erit.. 

r RE  M ARQV  E S. 

. On  fera  éteindre  fept  fois  dans  de  l’eau- un  morceau  d'acier  rougi  au  feu  , on  met* 
rra  cette  eau-ferrée  dans  une  cruche  de  terre  vernillcc , on  attachera  a 1 ancc  de  U 
cruche  la  ficcl'e  qui  fufpendu  le  noüet  de  limaille  d'acier,  eofor.c  que  le  nouçttrcm* 
pe  dans  l'eau  ferrée  i on  y adjoùtera  le  tartre,  blanc  grofliereroent  pulvensc  &ttsra. 
dnes  mondées  de  coupées  par  morceaux  , on  couvrira  la  cruche  & 1 ayant  plane  (uc 
les  cendres  chaudes  ,on  lailVera  la  matière  en  digeftion-  pendant  douze  heures, puis 
on  la  fera  bouillir  à petit  feu  pendant  une  heure  , & l'on  y ' jettera  les  heibcs  încr- 
l'écs , on  continuera  la  cochon  jufqu'A  diminution  du  tiers  ce  1 humidité,  on  coû- 
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fera  Ta  deco&ion  avec  expreflion  & on  la  taillera  repofer. 

Cependant  on  mettra  m tu  fer  en  un  pot  de  terre  couvert  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  douze  heures,  le  fenne,  la  (carence  de  carthame  fie  le  tanre  vitriolé  dans 
do  l'eau  ferrée  , on  fera  bouillir  lcgcicmeiu  l'infulîon,  on  la  couleia  3c  on  l'expri- 
mera j on  mêlera  dans  l’infufion  coulée  demi  Uvtc  de  lucre  i ou  clariliera  le  mélan- 
ge avec  un  blanc  d’œuf  & on  le  gardera. 

On  mêlera  la  première  dccoéfion  avec  cinq  livres  de  fucre  , on  clarifiera  le  mé- 
lange avec  un  blanc  d'œuf  & on  ie  fera  cuire,  en  confidence  de  tablettes, on  y ad* 
joutera  alors  l'infulîon  purgac.vc  claritiée>&  par  un  petit  feu  , on  réduira  le  tout  en 
confidence  de  fyrop  , lequel  étant  refroidi  on  l'aromatifera  avec  fix  gouttes  d'ef- 
fence  de  canelle  mêlées  avec  ce  qu'il  faudra  de  lucre  candi  en  poudre  pour  faire 
un  oleoljccharum. 

Ce  fyrop  ed  propre  pour  lever  les  obft  méfions  du  foye,  do  la  ratte,  du  mefen-  Verra* 
tere , de  la  matrice,  pour  purger  doucement  les  humeurs  vifqueafcs  3c  tartaicufes  ; 
on  le  donne  dans  la  cachexie , dans  l'hydropific,  dans  les  ^pâlcs  couleurs,  dans  les  Do*c- 
retentions  des  mois  ; la  doie  cil  depuis  demi  once  julqu  i deux  onces. 

Syrupus  ebuli. 

y Cor  l ici  J radicum  ebuli  recent  ium , sj  iv,.  • 

Tohorum  ebuli  mun.  -ij , 

Seminis  ebuli  contufi  jij  , 

lnfuudantur  cahde  m vini  albi  & aqua  communis  <qr*  tt)  ij  per  viginti  quatuor 
koras  , demie  co  quant  ur  ad  confumptionem  ténia  partis  , colemur  & exp*  imantur  , 
in  colatura  per  refidentiam  & per  Jiltratienem  clarijicata  dtjfolve 
Sacchari  albi , tt>  ij  , 

Salit  ebuli  5 vi , 

Coquantur  igné  lent » in  fyrupum  S.  A. 

RE  M A RQJJ  ES. 

On  aura  des  racines  d'hyeble  nouvellement  tirées  de  la  terre  , on  les  retoyeft 
Bien , on  les  mondera  de  leurs  cordes  ou  cœurs,  fie  on  prendra  les  écorces  première. 

& féconde, qu’on, coupera  par pçtits  morceaux,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
vernifl'é  avec  les  fcmences  concalfées  3c  les  feuilles  d’hyeble  indices.,  on  verfera 
dcfliis  le  vin  blanc  & l’eau , oh  bouchera  le  pot , on  le  placera  fur  les  cendics  chau- 
des & on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures  ; enfuite  on 
la  fera  bouillit  à diminution  du  tiers  , on  la  coulera  , on  l'exprimera , on  la  laidcra  . _ 
rafleoir  3c  on  la  filtrera  , on  la  mêlera  avec  le  fucre  fie  lé  lel  d'hyeble , fie  par  un 
périt  feu  l’on  en  fera  confurrcr  l’humidité  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  les  ferofitez  par  les  (elles  & parles  urines  , on  s’en  l'err  pour  les  hydro- 
piques  , pour  les  goutteux  , pour  la  rétention  des  mcnllruës  i la  dole  cil  depuis  de- 
mi once  lufqu'à  trois  onces. 

On  peut  faire  le  fyrop  d'hyeble  avec  parties  égales  de  fuc  d’hyeble  député  fie 
de  fucre  que  Ion  fera  cuite  enfcmble,  mais  il  ne  fera  pas  fi  puigatif  que  le  prece- 
dent. Q 

. Syrupus  i-  (lor.b  ts  qentftc  fimplex. 

y.  Flerunt  fe>.  i t recemium  leviter  contu forum  tb.jj 
Aqua  calent is  , 'x  b r*-  ' A* 
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Macerentur  per  hor/ti  duodecim,  tumque  Uviter  initiant  & exprimantur -,  ttdtm 
Hovorum  florum'  pan  pondère  , ac  per  tempui  tju'c  longum  mactrationes , ceintura  f 
txpreffionct  ter  répétante , tandemque  iu  exprejftonc  pofirema  diffilve  * 

Sacchari  albi  îb  îij  , 

Melin  communie  g iij , 

Suit  s geniftx  gj, 

CUnfictniHr  & coquantur  in  fjrupum. 

R E M A RQV  ES. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  une  livre  de  fleurs  de  gencft  nouvelle- 
ment cueillies,  onia  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  , on  verfera  deffhs.quaua 
livres  d'e.ru  bouillante  , on  couvrira  le  pot  &on  laifl'era  tremper  les  fleurs  pendant 
douze  hernes  •,  on  fera  enfuite  bouillit  légèrement  l’infuiîon  , on  la  coulfta  8c  on 
l'exprimera, ou  y mettra  une  pareille  quantité  de  fleurs  degencft,on'procedcra  comme 
auparavant , on  reitetera  les  memes  infufions  encore  deux  fois , puis  cLansla  dernicre 
•colatuie , on  mclera  le  fùctc  , le  miel,  éc le  fel  de  gencft , on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'txuf  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

U eft  apéritif  & propre  pour  lever  les  obftru  étions  de  la  ratre  & du  mefentere 
il  fortifie  le  cccur  8c  l’eftomach,  on  en  donne  aux  melancholiques ; la  dofe  eft  de- 
puis demi  once  julqu’à  une  once  8c  demie. 

Il  faut  faire  des  nitrifions  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  tout-â-Fait  chargée  delà  fub- 
■ftjnce  des  fleurs , mais  trois  ou  quatre  doivent  fulfire  ; on  reconnoiftra  que  la  li- 
queur fera  parfaitement  empreinte,  lorlque  les  fleurs  forciront  de  l'infufion  teintes. 
Le  fel  de  geneft  augmente  la  vertu  aperitivc  de  ce  fyrop , le  miel  n’y  eft  adjoù- 
tc  que  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  candide  en  vielliflant. 

On  pouroit  encore  faire  un  fyrop  de  geneft  avec  le  fuc  des  fleurs  tire  par  cx- 


de'géoei?rOP  PrC®on  » & ^ fucrc  parties  égales- 


Querccttni. 

Ruglofll, 

Violarum  , 

Epithymi  una  pu  g.  ij, 

S/minil  féniculi  , • 

Atrfi . 

* Car  Uni  beneditti,  dnn  - vi, 
Cinnamomi  - ij , 


S v ru  pur  çcenifliC  compofîtus  , 

If,  S ucc or um  florum  genifla  tb  iij  « 

Summiiamm  fraxini , 

Foliorurn  fie  marie  , un*  tt>  i. 

Hit  addt  • 

Foliorurn  hcpatica , 

Ceterach  and  man.j, 

Florum  borraginis , 

Macertntur  ad  ignem  B.  M.  fervidi , dein  fortiter  exprimante,  m qua  expreffio 
ne  dertuo  addt  & macéra  ut  prius  ptr  triduum  ad  eundem  ignem  balnci 
Poljpodij  querni  centuftz,  i fi, 

fulpa  tamarindorum  g nj , 

Foliorurn  fenne  g iv. 

Tandem  fortiter  exprimante  & in  exprejjiont  rnifee-tntur 

Sacchari  albi  fb  ij» 

Syrie  fl  de  pomis  redoltntibut  fmplicis  fb  j, 

CLtriJicentur  & coquantur  in  fjrupum.  • 

'REMAR  QJJES 

On  tirera  par  expreflion  les  fucs  de  fleur  de  geneft , de  freine  & de  fumetene , 
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f»n  les  dépurera  & l'on  y fera  infuler  chaudement  au  bain  marie  pendant  vingt-quv  - y 
trc  heures  en  un  pot  de  terre  vernillc , les  fcmences  & .la  canelle  conciliées,  les 
fleurs  8c  les  feuilles  indices,  on  fera  bouillir  légèrement  l'inlufton  , on  ta  coulera, 
on  l’exprimera , & dans  la  colaturc  on  fera  infufer  pendant  trois  jours  au  bain  nu- 
rie  chaud , le  poly pode  bien  concilie,  les  tamarrnds  dilayez  3c  le  lcnné  monde , on 
fera  enfuite  bouillir  legercment  l'mtulion  , on  la  coulera  avec  forre  cxprcilion  , on 
y raclera  le  lucre  8c  le  fyrop  de  pomme  l'impie , on  clarifiera  8c  l’on  fera  cuire  le  mé- 
lange en  confidence  de  fyrop. 

Il  évacue  la  bile  recuittc  , on  en  donne  aux  mélancoliques  hypochondtiaqucs  ; Verra* 
la  dolé  eft  depuis  une  once  jufqu’à  deux. 

Il  entre  dans  la  defeription  de  ce  fyrop,  beaucoup  d'ingrediens  inutiles  qui  em- 
pêchent que  les  fucs  ne  s empreignent  autant  qu’ils  pouroient  de  la  vertu  des  pur- 
gatifs , on  feroit  fort  bien  de  retrancher  les  drogues  de  la  première  mfufion,  à do 
mettre  en  leur  place,  de  la  femcnce  de  violette  8c  du  fel  de  genclt  ; voici  donc  com- 
me je  voudrois  reformer  cette  defeription. 

y.  Succorum  defuratorum  jlirum  genifla  foxij , fummitatum  fraxini  & fumant  ana  tymp  pe* 

tbi , bis  adde  frhorum  ferma  *iv,  tamarindorum  | iij  ,/iminii  violarum  conrufi  g ij , n co.npor». 
polypodij  qtterni  ctnrujt  ^ i Çtfjatis  genifla  | i , macèrent  ur  ftmul  calide  per  rridiium , tclo-mata*. 
dtïnde  bit!  liant  leviter , cotent  ur  & cxpnm.mtur , in  ceintura  per  refidentinrn  & fil- 
trationcm  clanficata  , d'Jfolve  facchari  albi  tb  ij , fympi  de  pomis  jimplicis  tb  i,  Cf- 
quantur  igné  lento  in  fyrupum. 

On  adjoûre  ici  le  fel  de  geneft  pour  augmenter  la  vertu  aperitive  du  fyrop  pour 
aider  à tirer  la  teinture  des  purgatifs , & pour  les  corriger  en  raréfiant  leur  lub- 
fiance  vifqueufe. 

Syrufrts  pafalarum  taxa  fi  vus. 

*E.  Pajfularum  minorum  feu  torinthiacarum  tb  ij, 

Coquantur  in  tiqua  communie  tb  viij,  ad  confumptioncm  tertia  partis , deinde  colon* 
tur  & exprimant ur , in  expreflione  infunde  calide  per  viginti  quatuor  Dirai 
Toliorum  Jeune  mundatorum  J ij  fi, 

Seminis  anift  5 fi, 

Cimiamomi  2 ij  -, 

Bttlli.tnt  leviter,  colentur  & exprimante , in  {tlatudk  dijftht 
Sacchari  albi  tb  ij, 

Manna  tb  fi,  • 1 1 

Çoquantur  igné  lento  in  fyrupum- 

RE  MAR  QJU  E S. 

On  lavera  8c  l’on  nettoyera  les  raifins  de  Corinthe*,  on  les  fera  cuire  dans  IV  a a 
jufqu'à  ce  qu’ils  foienr  mous , on  coulera  la  decofiion  avec  expreffion,  on  y fera 
infufer  chaudement , vingt-quart  c heures  , en  un  pot  de  terre  vernilfc  , le  fermé 
mo  de , l'anis  8c  la  car  elfe  concafic/ , on  fera  enfuite  bouillir  legeremenr  l’infufion, 
on  la  coulera  avec  expreflion  , on  y 'difioudra  le  lucre  8c  la  manne  , on  coulera  U' 
dillrlution , 8c  l'on  en  fera  confirmer  l’humidité  par  un  petit  feu,  jufqu'i  conft- 
ftcn.-e  de  fyrop. 

Il  purge  1 humeur  bilieufe  & les  fer  «tuez  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  juf-  vert»* 
qu’à  deux  onces.  • 

Laais  8c  la  canellc  ne  font  employez  dans  l'infufion , que  pour  corriger  le  lêq- 
" Dd  ij  • 


Syrop  <lc  ni. 
fias  iîmplc. 


«4  P H A R M A C O P F E 

■né  ; mais  comme  ces  ingrediens  ne  produifent  qu'un  très  petit  effet  en  cette  occ£ 
iîon , je  ferais  d’avis  qu'on  leur  fundituaft  fu  dr.igmcs  de  tartre  foluble  , ce  fd 
aidera  à tirer  la  teinture  du  fenné , Sc  en  raictiant  la  partie  vilqueufe  il  empêche- 
ra quelle  ne  s'attache  aux  membranes  internes  des  vilceres , Sc  qu’elle  ne  caufe 
des  tranchées;  déplus  3 augmente  la  vertu  aperitive  du  fyrop. 

Plulteurs  deferiptions  n’ordonnent  qu’une  livre  de  fucre , pour  ce  fyrop , mus 
la  quantité  n’cft  pas  bien  proportionnée  au  telle  des  drogues,  j’ay  trouvé  à propos 
de  doubler  la  dofc. 

On  peut  faire  le  fyrop  de  raifms  firaples  avec  la  decoâion  des  raifins  & le  fu- 
cre parties  égales , mais  les  fyrops  de  raifins  fimple  & compofé  font  peu  en  uf»j 
ge  en  Mcdecine. 

de  pyrcthro  A. 


Syrupus 

Agarici  albiïji  fi, 
ktdicit  pyretbri  tj, 

Paonit  Mans  , 

Acori, 

Pimpinellt  tnt  | fi, 

S c min  ma  ftnicnJi  , 

Ptonit  , 

Baecarum  juniperi,  dite  g »/, 
Hcrbarum  mttriiarit  s 
Agrimonit  , 

Hyjftpi, 


Dofc. 
y eut» 

Manière  de 
préparer  le  fy. 
rop  de  pyic- 
thic  en  con- 
fervant  toutes 
des  pairies  ef- 
fenticllcs  des 
Mlgtcdicurjui 
| entrent. 


Mynpcbt. 

2£.  Agarici  albi^  i fi.  Primait  veris  , 

Radicis  Pircthrizi . Majorant, 

Aient  aff ri , 

Fterum  hhj  convallij  , 

V erbafei, 

BngUjfi , 

Antbts  tnt  ? ifi, 

Cinnamomi , 

Nucis  Mtfchttt, 

Cube  b arum  ant  j j, 

Incifa  & contnft  infundantur  in  tquarum  ftlvit  & rorifmtrini  tnt  fo  iÿ , flen^ 
in  infufione  per  noüem  , poftet  co  quant  ur  ad  tertia  partis  conjurnptioncm 
2Z.  Colaturt  cltrt  tb  iv, 

Stccb  a ri  tlbi  tbiy, 

M‘Jce  & coque  td  conjîftcntitm  juftam  fyrtepi 

REAiARQVES. 

On  rapera  l’agaric,  on  «spneaffera les  racines , la candie,  la  mufeade , les baye£ 
les’  femences,  puis  les  herbes  Sc  les  fleurs,  on  mettra  infufer  le  tout  cnfenible 
.chaudement  une  nuit  dans  les  eaux  diflillées  de  fauge  & de  rofmarin , on  fera 
«nfuite  bouillir  l’infufion  jufquà  diminution  de  la  troiliéme  partie  de  l'humidité* 
on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc,  on  laiffcra  rcpofer  la  colature , onia 
mêlera  avec  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’oeuf,  & on  le  fera 
cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  cft  propre  dans  les  maladies  des  nerfs  , comme  dans  laparalifie,  dans  les  coru 
vulfions  , dans  lepileptie, dans  la  goutte  feiatique,  il  purge  doucemcm,  Se  il  for- 
tifie le  cerveau  ; la  dofc  eft  depuis  demi  once  jufqu'a  une  once. 

J'ay  rapporté  la  delcription  de  ce  fyrop  fuivant  fon  Auteur  , mais  comme  en 
faifant  bouillir  l’iiifufion  , on  laiffe  échaper  la  partie  fpiritueufe  des  ingrediens  dans 
laquelle  conftde  leur  principale  vertu  , je  fuis  d'avis  qu’on  fade  Tinfunon  dans  une 
cucutbitc  de  verte, ou  de  grez  qu’on  couvrira  d'un  chap;teau  de  verre,  on  la  pla- 
cera au  bain  marie,  on  y adaptera  un  tccigient , Sc  après  avoir  lutté  les  jointures 
exactement , on  fera  didiller  à petit  feu  environ  une  livre  d'eau  fpiritueufe  qu'on 
gardera  dans  le  récipient  bien  bouché , on  delutrera  les  vaifleaux , on  verfera  ce. 
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•^ui  fera  demeure  au  fond  de  la  cucurbitte  , dans  une  badine,  on  y adjoûtera  s'il 
•eft  nccelTaire,  environ  une  livre  d eau  commune  j on  fera  bouillir  la  matière  à di- 
minution du  tiers,  on  la  coulera  avec  exoïcflion , on  mêlera  dans  lacolatuiele  fu- 
cre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  & l’on  fera  cuirc  lc  fyrop  en 
confiftence  d'opiatte. 

Quand  il  fera  ptefque  refroidi , on  le  dccuira  avec  l’eau  fpiritueufe  diftillce,  agi- 
tant bien  le  tout  avec  un  biftortier,  pour  en  faire  un  fyrop  qu’on  gardera  pour  le 
befoin  dans  un  vaiffeau  bien  bouche. 

Par  cette  manière  l’on  aura  raflcmblc  dans  ce  fyrop  le  volatile  fie  le  fixe  des  plan- 
tes qui  y entrent , fie  par  confequent  on  aura  confervé  leur  vertu.le  fyrop  fera  peut- 
être  un  peu  clair , mais  il  n’en  faut  guère  faire  à la  fois,  afin  t^u'on  ne  foit  point  obli- 
gé de  le  garder  long-temps , il  poura  pourtant  être  confervé  trois  ou  quatre  moi*. 

Syrupui  nicotiana  fimplex. 

2A  Succi  nicotiana  depurati , 

~ S aech ari  albi  an  a tfe  \j, 

Coquaniur  fi  mut  ad  fympi  fpiflitHdinetn , 

REM4RQJJES. 

On  aura  de  lanicotiane  appellée  herbe  à la  Reine  ou  tabac,  cueillie  dans  fa  vi- 

Eueur , on  l’incifera,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  exaûcinent,  on  la  laif- 
:ra  en  digeftion  à froid  trois  ou  quatre  heures , puis  on  l'exprimera  pour  en  avoir 
le  fûc  ; on  le  dépurera  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon,  fie  le  pailant  plulieurs  fois 

fiar  un  blanche: , on  pefera  le  fuc  dépuré , on  y mêlera  un  poids  égal  de  fucrc  , fie 
on  fêta  cuite  le  mélange  à petit  feu  , l’ccumant  de  temps  en  temps  julqu  a conli- 
ftence  de  fyrop. 

11  eft  un  peu  vomitif,  on  s’en  fert  pour  l’afthmc  , pour  purger  le  cerveau  fie  l'efto- 
mach . pour  lever  les  obftruûions  de  la  ratte  ; la  dofe  eft  depuis  trois  dragmes  juf- 
qu  a une  once,  on  l'applique  auflt  fur  des  vieux  ulcérés,  il  les  deterge  fans  douleur. 

Syrupus  nicotianœ  compofîtus  3 Querutani. 

Succi  nicotiana  depurati  tfe  i;fi, 

Hydromcl'ms  Jimpltcis  tfe  i,  . 

Jn  tjuikns  tnaccremur  calid'e  per  duos  aut  1res  dits 

Eoliornm  byjflpi , 'Vrtica, 

Poty tries,  Cardui  btnedüi  , 

jidianti,  olgarici  rteenter  trochifcati  ana 

Ilorum  titjfilaginis , '*'•*  Folliculorum  fenna^ùj , 

Stacbados  j Cinnamomi , 

Piolarnm , Macis  , 

• Buglojfîana  pu  g.  \j , Caryophytlorum  ana-f, 

Scminis  btmbacii , 

De  in  fortittr  exprimamtr , digerantur  dcnn'o  ad  perftRam  fanera  deparat  ioncm , 
coUtura  tbifi,  **dc  tamamdcm  facchari  & cojuantur  in  pyrapam. 

RE  M ARQV  ES. 

On  incifeta  les  feuilles , on  concalfera  les  femences  , la  canelle,  les  gyrofles , les 
trochifqucs  d’agaric  , on  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  un  pot  de  terie  vemilfc,  ou 

D d iij 


Vertm*. 

Dof«, 


Vertus. 

Dole 
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verl'era  deffus  le  fuc  de  nicotiane  dépuré  6c  l'hydromel,  on  couvrira  le  pot  Si  Payant: 
placé  en  un  lieu  chaud,  on  biffera  la  marie, e en  digeftion  pendant  deux  ou  trois 
jours,'  eafuite  l'on  ferabouillir  legcicmcnt  l'infufion  , on  la  coulera  avec  expreflion,- 
on  la  biffera  icpot'er , on  la  lcparera  dp  l'es  feces,  Si  1 ayant  filtrée  par  la  languette, 
on  la  pèlera , on  y mêlera  un  égal  poids  de  fucre  blanc , Si  par  un  petit  leu  l’on 
fera  cuire  le.  êhngc  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l'allhme , pour  deterger  la  poitrine  des  humeurs  crades  qu’elle 
peut  contenir,  pour  purger  le  cerveau,  pour  lever  les  oblhuûions , il  purge  ordi- 
nairement par  bas , 5c  quelquefois  par  le  vomiû’emcnt  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  on- 
ce jufqu'à  une  once  Si  demie. 

Les  purgatifs  qu’on  employé  dans  ce  fyrop  fixent  la  qualité  émétique  du  fuc  de 
nicotiane,  & la  déterminent  à agir  plutoft  par  bas  que  par  le  vomiflement,  les  au- 
tres ingtediens  qui  y entrent  ne  lont  pas  d’une  grande  utilité , & ils  empêchent  que. 
le  lue  de  nicotiane  s’empreigne  d’autant  de  qualité  purgative  qu’il  le  pouroit,  par- 
ce que  leurs  fubftances  occupent  leurs  places  dans  fes  pores.-,  je  ferois  donc  d'avis 
qu’on  les  rettenchaft  Si  qu'on  mift  à leur  place  une  once  de  fel  de  nicotiane  , pour  ' 
aidera  tuer  les  teintuies  du  lénné  & de  l'agaric,  pour  leur  fervir  de  correûif,  cri 
ratefiant  leurs  parties  vifqueufes  qui  caufent  des  tranchées,  & pour  faire  mieux  pré- 
cipiter l’émctique  de  la  nicotiane,  enfortc  qu’il  agiflê  par  les  fclles,  je  voudtois 
donc  reformer  la  compofidon  de  ce  fyrop  en  la  manière  fuivante. 

* .TA.'  S uc  ci  nicotiane.  depurati  tfe  i j fi,  bydroraduit  fimplicis  fb  j, 

asn^com-  macèrent  ur  cul  idc  per  très  diet,  foliorum  Jcnne  trient  ulif _|ii/,  ./ 

-ofiius  refor-  reccnter  trtebifeati , fulis  nicotiane , une  ^ j,fcminit  vioUrum  contufi  |fs,  de  in 


Xntunx 
poli 
nu  tus 


Agartti 
deinde  bal. 

liant  leviter , calemur  & exprimante  , incolatura  per  refidemiam  & Jîltrationem  clu - 
rif.tata  dijfolvc  fucchari  albi  îb  1;  fi,  coyuantur  igné  Itnto  in  fyrupum , S.  A. 

Syrupus  Emcticus. 

’ip  Hepatit  untimonij  fublilijjîmè  pulverati  5 i fi,  • 

Succi  cyltnio'um  "depurati  fb  i j, 

D gerant  ur  funul  in  mat  ratio  obturato  per  fex  dies  calidè  , [api  agitattdo  , deinde  fil- 
tretur  litjutr  & cum  facchari  albi  fo  /,  cotyuatur  in  fyrupum  igné  lento. 

REMA  RQV  ES. 

On  pulverifera  fubtilèment  le  foye  d’antimoine , on  le  mettra  dans  un  matras 
on  ver  eta  deflus,  le  fuc  de  coing  dépuré,  on  bouchera  le  matras  & on  le  placera 
au  bain  marie  chaud,  ou  dans  le  fumier,  on  biffera  la  maticic  en  digeftion  pen- 
dant lix  jours  l’agitant  de  temps  en  temps,  afin  que  le  fuc  s'cmpieigne  mieux  ac  la. 
qualité  de  l’antimoine  , on  filtrera  la  li  jueur,  Si  l’ayant  mêlée  avec  le  fucie  , l’on 
on  fera  évapoicr  l’humiditc  dans  une  terrine  de  grez,  ou  dans  un  vaifleau  défer- 
ré au  feu  de  lablc  jufqu’à  confidence  de  fyrop. 

11  purge  par  le  vomiffemem  & pat  les  Telles -,  la  dofe  eft  depuis  deux  draçmes 
jufqu'à  u c once  Sc  demie , on  s’en  feu  ordinairement  pour  les  eufans  Si  pour  les 
perfonnes  délicates- 

lefoyed’an-  On  employé  ordinairement  pour  cette  préparation,  le  verre  d’antimoine  qui  eft 
timotne  eft  plus  vomitif  que  le  foye  , quand  on  le  prend  en  fubftance  mais  parce  qu’il  eft  fait 
ancillrur  que  fans  fels , la  liqueur  en  tire  moins  de  foulfics  falins  que  du  foye  d'antimoine  qui 
lt  fyrop ene'  prépare  avec  le  falpefttc.  J’ay  trouvé  aulE  par  expérience,  que  le  fytop  cme« 


Terrai. 

Dofe. 
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tique  préparé  avec  le  foyc  d’antimoine^  excite  mieux  le  vomifTement  que  celuy 
qui  eft  fait  avec  le  verre. 

On  pouroit  en  place  du  fuc  de  coing  Ce  fcrvir  du  fuc  de  citron  , ou  du  verjus, 

•u  du  vinaigre. 

Les  acides  diflblvent  le  foulfre  falin  émetique  dç  l'antimoine,  mais  ils  en  fixent 
■ne  partie,  c’cft  pourquoy  ce  fyrop  agit  doucement  par  le  vornillement  ; lil’qjt 
j employoit  le  vin  émetique  ordinaire  en  place  du  fuc  acide,  il  feroit  un  peu  plus 
vomitif,  une  liqueur  fimpftment  aqueule  ne  fetoit  pas  capable  de  tirer  la  vertu  émé- 
tique de  l'antimoine , il  faut  qu’il  s'y  trouve  des  Ibis  pour  pénétrer  ce  minerai, 

& pour  difibudre  Ion  foulfre  falin. 

Si  l’on  veut  mettre  autant  d’autre  fuc  de  coing  fur  ce  qui  reliera  du  foye  d’anti- 
moine après  la  filtration  , & qu’on  le  laide  en  digeftion  comme  devant , on  aura  une 
liqueur  audi  emetique  comme  la  precedente  , on  peut  même  réitérée  d'en  mettre 
jufqu’à  fix  fois  s’il  en  eft  befoin  , car  il  fe  détachera  a fiez  de  patries  de  l’antirflbine 
pour  rendre  toutes  ces  infufions  emetiques.  « 

L’antimoine  excite  le  vomidement  .pareeque  fon  foulfre  falin  étant  mis  en  gran- 
de agitation  par  la  chaleur  de  l’cftomach  , p. cotte  violemment  les  fibres  de  ce  vif-  Comm'  ' Al,“ 
cere  8c  y caufeune  efpecedeconvulfion  qui  le  fait  boule  ver  fer  5c  repoulfcr  en  haut  1™™  miffc'- 
ce  qui  eft  dedans.  Si  l’on  veut  faciliter  le  vomidement  pendant  l’aélion  de  ce  rc-  ment, 
me  île  , il  faut  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras,  on  cm- 
pefehera  parla  les  trop  grand  efforts , 8c  l’on  corrigera  l’acreté  des  humeurs  en  liant  Moyen  de  f*~ 
par  les  parties  rameufesde  la  gratlfe  , leurs  pointes  qui  en  des  perfonnes  délicates  0 * ’STr  ,e  vo* 
pouroient  ouvrir  des  vailfeaux  & caufer  des  hémorrhagies. 

Syrupui  met.  eus  Amch  S al*. 

y.  Vitri  Antimenij  fitltilijfimi  palverati , 5 j , 

Santall  rabri  , jfi, 

Cinnamomi , _ 

Zedoarie 

Seminis  Angtlictt  an*  j ij  , • 

Creci  j fi , 

Infandantur  omnia  caliie per  14.  herai  , in  aetti  refatiïxtt  , pofita  filtrentur  per 
chartatn  bibulam  & in  Honore  filtrat»  dijfolve  fdechari  albi  pnherati  tfe  jfi,  coejuan- 
tur  igné  lente  in  fyruputa  S,  A. 

REMARQUES. 


miffemenr,  le 
de  corriger 
J'acrctédu  re- 
mède. 


On  pulverifcra  bien  fubtilement  le  verre  d’antimoine,  on  concafTera  la  canelle,  le 
fantal , le  zedoaria  8c  la  femence  d’angeliquç  -,  on  mettra  le  tout  avec  le  fatfran 
dans  un  marras  , on  verfera  delfus  le  vinaigre  rofat , on  bouchera  le  matras,  on  le  i 
mettra  en  digeftion , au  bain  marie  nede  pendant  vingt  quatre  heures  , agirant  la 
matière  de  temps  en  temps  i enfuite  l'on  filtrera  la  liqueur  8c  on  la  mêlera  avec  un 
poids  égal  de  lucre  en  poudre  dans  une  terrine  de  grés  ou  dans  unvailfeau  de  ver- 
re, on  placera  le  vaifieau  au  feu  de  fable  St  par  une  lente  chaleur,  on  fera  évapo- 
rer l'humiditc  du  mélange  jufqu'à  confiftcnce  de  fyrop. 

Il  fait  vomir  doucement;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  Vertu*. 

Ce  fyroo  eft  moins  vomitif  que  le  precedent  pour  plufieurs  raifons  ; la  premiers  [w„ 
pareeque  le  verre  d'antimoine  donne  moins  de  vertu  vomitive  dans  les  infufions  , 
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que  ne-fait le  foye  d'antimoine,  comme  j^l’ay  remirqué  ailleurs -,  la  fécondé,  par-» 
ccque  les  drogues  qu’on  mêle  avec  le  verre  d'antimoine , rcmplidanr  une  bonne 
’ partie  des  pores  du  vinaigre  qui  eft  déjà  empreint  de  lafubftance  des  rofes,  le  diflbl- 
vant  n'cft  pas  û en  état  de  fe  charger  du  foulfte  falin  de  1 antimoine,  que  dans  l'au- 
tre préparation-,  la  troiftéme,  parccqu'il  y entre  à proportion  plus  de  lucre,  ce  qui 
fait  que  la  qualité  de  l’antimoine  étant  plus  étendue , le  fyrop  en  doit  avoir  moina 
de  force.-  ( 

les  ingrediens  aromatiques  ont  etc  employer  dans  lTnrulion  à defTein  de  cor- 
riger l'emetique  5c  de  fortifier  l’eftomach  contre  fes  efforts  ; mais  cette  précaution 
fait  une  contte  indication  -,  car  puifqu’on  a delfcin  de  faire  vomir  , 5c  par  confc- 

3uent  d'irriter  5c  de  relâcher  les  fibres  de  l'cftomach  ; on  ne  doit  pas  donucr  rien 
ans  le  même  temps,  qui  les  affermiffe  5c  qui  empefehe  de  rejetter  ce  qui  a été 
cmeu  : Je  ferois  donc  d avis  qu'on  retranchai!  de  cette  compofuion , le  fantal  , la 
canéile,  lezedoaria  , Ja  graine  d'angelique  6c  le  faff.  an;  le  meilleur  correélif  qu'on 
puillb  donner  aux  effets  violents  de  l'emetique  eft  le  boüillon  gras  ou  l'huile  d'a- 
mande douce,  car  ces  liqueurs  excitent  ^évacuation  en  adouciffant  l'acteté  du  re- 
mède 6c  des  humeurs  5cjcn  rendant  les  conduits  plus  fouples. 

L’eftomach  fe  fortifie  ordinairement  affez  de  foi-même  quand  il  a été  nettoyé  d# 
ce  qui  le  fatiguoit  ; mais  en  cas  qui  lui  fuft  dem  uré  quelque  foiblcfle  procédante 
d'un  tefte  d'humeur  vifqueufc , ou  d une  limplc  privation  d'efprits  ; les  drogues  que 
je  voudrois  retrancher  de  ce  fyrop,  ou  d'autres  d'une  qualité  pareille  .feroicnt  alors 
données  fort  à propos. 

Il  arrive  bien  (ouvent  en  fait  d’cmeiique.qu’unc  petite  dofe  tourmente  davantage 
un  malade , qu'une  grande  , p ircequ'ellc  demeure  plus  de  temps  à faire  vomir  , ô£ 
cependant  elle  cauf'e  des  fermentations  5c  des  remuements  fort  incommodes  dans 
l’eftomach  ; il  ne  faut  pas  aufli  en.  donner  une  trop  grande,  de  peur  qu'elle  n'agHfe 
trop  violemment  ; on  doit  en  proportionner  la  dofe  à la  force.de  celui  à qui  on  la 
donne. 

U n'eft  pas  toujours  feur  que  l'emetique  faffe  vomir , il  poude  quelquefois  pat  le 
•bas  ,foit  pareeque  les  fibres  de  l’cftomach  étant  robuftes  5c  forts,  ils  ne  font  point 
picotiez  allez  fortement  pour  qu’il  fe  fade  convulfion  en  la  partie , foit  parcequ’aii 
contraire  ces  mêmes  fibres  font  trop  débilitez , comme  il  arrive  dans  la  fuite  des 
grandes  5c  longues  maladies  ; foit  pareeque  le  leraede  emerique  rencontre  en  fou 
chemin  quelqu  humeur  falinequi  le  précipité  dans  les. inteftins  i quoiqu'il  en  (bk 
l'humeur  eft  toujours  évacuée, mais  plus  doucement  ; il  eft  pourtant  à fouhaiter  dans  ■ 
plufieurs  maladies  que  l'emetique  agidc  par  haut,  afin  que  les  efforts  qu’on  fait 
puident  détacher  les  humeurs  les  plus  attachées  , raréfier  6c  difloudre  la  matière 
des  obftruciions  5c  ouvrit  les  pores  pour  faire foriir  cc  qui  eft  tianlpirable. 
.Svntous  ai/us  onction  & catjfar tiens. 

If..  Radicum  si'fari  , | iij , , 

Efnld  , 

Elltbtri  n'gri  uns  J ij  , 

Omni 4 conta  fa  infundanrur  c ali  de  14.  horis  in  aejna  cemmanis  îfo  iv , dtindt  bnt- 
lùnt  igné  Un  10  ad  confumptionem  tf  narra  partis  , coltntnr  & txprimanmr , in  ctlatuxâ 
ffT  refidrmiam  & per  filtrariontm  cUrificatd  , dijjilve 
Éacÿari  albi , jfe  ij  , 

Cojnantnr  in  [yrnpam , S,  ai;.  . , KE~ 
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REM  AR  QV  E S. 

On  concallèra  les  racines , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffe , on  verfer* 
dcflus  l'eau  boiiillame , on  couvrira  le  pot , on  le  placera  en  un  lieu  chaud  & on 
1 aidera  la  matiete  en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures  ; on  fera  enfuite  bouil- 
lir doucement  l'infulîon  à diminution  du  quart,  on  la  coulera,  on  l'exprimera  & 

1 ayant  biffée  repofer  , on  la  filtrera  par  une  languette  de  drap , puis  on  la  mêlera 
avec  le  (ucre  &Von  fera  cuire  le  mélangé  en  fyrop  qu’on  gardera  au  befoin. 

il  purge  fortement  par  haut  & par  bas-,  il  eil  bon  pour  les  hydropiques,  pour  Vertu*' 
les  hypochondriaques  , pour  les  apoplectiques  ; la  dofe  eft  depuis  deux  dragmea- 
jufqu'a  lîx.  # 

Comme  ce  fyrop  cft  compose  de  remedes  violents , on  ne  doit  s’en  fervir  qu’au 
des  occasions  ou  ü elt  queftion  de  remuer  bien  fortement  les  humeurs. 

Svnptts  pcrLirum  Orieatu/tum  A.  Mynficht. 
li,  Aquarum  dijiiilatarnm  rofarum  t 
Borraginit , 

Rugit  fi  , an»  tb  fi , 

Salit  ptrlarum  , § h , 

Mixtij  & Joint!  s a dit 
Amygdalarum  dalcinm  q.  f. 

Fiat  optirna  tmuljîo  eut  pojtea  immifee 
Sacchari  albi  tt>  j -,  , 

Coque  adjujtam  confijtcniiam  fyrupi. 

REMARQUES. 

Le  fcl  de  perles  fc  préparé  de  la  même  maniéré  que  le  fel  de  corail , duquel  on  ’ 
trouvera  la  aefeription  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

On  dillbudra  le  fel  de  perles  dans  les  eaux  difttllées  ; on  batra  dans  un  mortier 
de  marbtc,  une  once  damandes  douces  perlées , on  les  demélera  dans  la  diflblution 
du  lel  de  perles  pour  faire  un  laiét  qu’on  paffera  par  une'  étamine  avec  expreflïon  \ 
on  mêlera  dans  ce  laiét,  le  fucre-,  on  fera  curre  le  mélange  à petit  teu  en  confiden- 
ce- de  fyrop , on  le  coulera  chaudement  & on  le  gardera. 

Il  eft  cftimé  propre  pour  fottifier  le  cœur  & le  cerveau  , pour  exciter  le  laiét  aux 
nourices  & la  femcuce  i l’un  & à l'autre  fexe  j la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  a 
une  once. 

Le  principal  effet  des  perles  eft  d'adoucir  par  leur  vertu  allcaline , les  acides  ou  les 
fels  trop  acres  qui  fe  rencontrent  dans  le  corps  ; mais  le  fcl  de  perles  n’a  point  re- 
tenu cette  qualité , il  en  a été  privé  dans  la  préparation  qu’on  en  a faite  avec  le  dif- 
lolvant  acide  -,  je  ne  me  fuis  point  appcrccu  que  ce  fcl  eut  d’auue  faculté  qu'un 
peu  d'aftnétion  j je  n’ay  donc  pas  grande  foi  pour  ce  fyrop. 

SvntpUi  Bcrberis. 

If.  Succi  frnÜuum  mntnrtrum  bcrberis  recenser  cxtraüi  & dtfacati.  . 

Sacchari  albi  ana  , tb  ij , 

Coquantur  Jimul  igné  lento  ad  conjificntiam  fyrupi.  9 

R E MA  R ÇJV  E 5. 

Ou  choifira  des  fruits  de  berberis  meurs , on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  M»)  ée  ti~ 

£c- 
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Verras. 

DoJ'e. 
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marbre , on  les  laiflera  trois  ou  quatre  heures  en  digeftion  à froid,  puis  on  les  mettra 

à la  orefle  pour  en  tiret  le  fuc.  «tri 

Pour  dépurer  ce  fuc,on  le  mettra  dans  une  bouteille*  on  1 expofera  deux  ou  trois 
jours  au  Soleil  l'ans  le  remuer , puis  ouïe  filtrera  ; fi  1 on  veut  le  garder  long  temps, 
on  eil  emplira  des  bouteilles  julqu’au  col',  on  adjoutera  par  deffus  de  l huiled  aman- 
de douce  i la  hauteur  de  deux  travers  de  doigt  pour.empefcher  que  1 air  n y entre  & 

k On  mettra  <!lans  un  plat  de  terre  vemifle,  un  poids  égal  de  fuc  de  t«bexis  & de 
•/ucre  blanc  ; on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu , & 1 on  fera  confumcr  humidité  de 

Ja  raftalchia'ant,Pon leraplove  dans  les  juleps  pour  arrêter  les 

cours  de  ventre , pour  fortifier  le  cœur  Sc  poifr  refifter  a la  malignité  des  humeurs , 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  & demie.^ 

Le  fyrop  de  berberis  étant  acide  & fort  agréable  au  goût  doit  erre  fait  dans  un 
■ rr-  * i . a un  di“  mrra\  dnnr  il  Douroit  tirer  une  împrclfion  i 


Autre  manie- 
je  de  faire  le 
fyrop  de  ber- 
«bcris. 


Vertus. 

Dofe. 


partie  de  I 

ncroir . '&  le  fvrop  en  auroit  moins  de  vertu.  _ , , 

P On  peut  encore  faire  le  fyrop  de  berberis  en  mettant  f.mplement  fondre  deux 
partiesPdc  fucrc  dans  une  partie  de  fuc  de  berberis  , fans  qu  il  fou  befotn  de  le  faire 
bouillir  ny  évaporer,  car  on  n’aura  employé  que  la  quantité  du  fuc  qu  il  faudra  pour 

1 Ucf  dermelUfyrop\l=  berberis  fera  encore  plus  agréable  au  gaût  que  le  precedenti 

mais  comme  il  ne  contiendra  pas  tant  des  acides  du  fruu  , il  aura  moins  de  vertu. 

Syrupus  Corallorum. 

% Cordllomm  prtpdrAtornm  , 3 iv, 

S 11  cci  berberis  defecAti , tb  iij> 

Digeramur  fimul  calidi  in  nsASmtU  duAbns  diebue  . deinde  filtrt.nr  li,nor  & asm 
pari  pandert  fdcchdri  *lbi,f*t  ex  Arte  fymp ns. 

remarques* 

On  mettra  les  coraux  préparez  ou  broyez  fubtilement  fur  le  porphyre  , dans  un 

rr  ■ °â  £r“  t 

pt »Pj'iôV  dci«Siou,.r.5tor'i  d<  «™P<  <»  « ml‘  ■ «*  ï'âTdtVtSÏÏ! 

fée  on  la  mettra  dans  un  plat  de  terre  vermffe  avec  un  poids  égal  de  (ucm  blanc  , 
on  pteraTeplarfurun  perirfeu,  k l’on  en  fera  évaporer  l’humtduéjufqu  i con- 

flftOnï cftime pmpre  pour  fortifier  l’eftomach  & le  foye,  pour  arrêter 

vemre  , les  flux^e  me.L.ës  & d’hemorrhordes  le  crachement  de  fang  & les  autres 

vefrènee  confiderable  qui  raréfié  beaucoup  la  hqueur;  ceft  P0“r^'lef 
que  le  mAas  foir  afo  ample , car  autrement  elfe  nalTero.t  par  deffôs  en  s ^ 
cetre  effcrvefccnce  provient  de  ce  que  le  fuc  de  berberis qu.  eft  ««de,  ^netrelcco 
fail  qui  pû  alxali,  i ilfcfait  un  écartement  violent  des  paruesde.ee  mute.. 
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Oh  tient  la  matière  longtemps  en  digeftion  5c  on  l’agite  quelquefois , afin  d'exci- 
ter le  fuc  acide  à difioudre  autant  de  corail  qu’il  en  peut  contenir,  après  quoi  le  dif- 
folvant  a perdu  prcfquc  toute  fon  acidité  , pareeque  Tes  pointes  fe  font  émoulfées 
contre  le  corps  lolide  du  corail , ou  bien  fe  font  comme  enguainées  dans  fespores: 
on  peut  fubftituer  au  fuc  de  berberis  lie  fuc  de  grenade , le  fuc  de  coing,  le  lue  do 

Ïiroifellcs,  le  verjus , le  vinaigre;  mais  on  prend  ordinairement  en  cette  occafion , un 
uc  acide  rouge  pour  imiter  la  couleur  du  corail. 

Il  reliera  beaucoup  de  corail  au  fond  du  matras  , pareeque  l’acide  foible  du  fuc 
de  berberis  qu’on  a employé  n’étoit  pas  fuffifant  pour  le  dilfoudre  entièrement  >• 
on  peut  le  faire  fedher  Ôc  le  garder  pour  une  operation  fcmblable. 

Il  ne  faut  point  faire  bouillir  le  lyrop,dppeur  qu’une  partie  du  corail  dilTout  no 
fe  fcparaft  5c  ne  feprecipitall  au  fond.- 

La  plupart  des  grandes  vertus  qu'on  a attribuées  au  corail  me  parodient  allée 
imaginaires, comme  celles  defortifier  le  cœur  5c  d'arrêter  le  fang  , étant  Amplement 
attaché  ou  fufpendu  au  coi  : outre  cela  lus  Anciens  ont  cru  qu'il  fo  détacnôic  du 
corail  rouge  pris  intérieurement  une  teinture  fpiritueufe  capable  de  produite  des 
effets  conlmerables  , comme  de  purifier  le  Grng , de  fortifier  le  cœur  i il  fe  trouve* 
mêmes  encore  beaucoup  de  Médecins  prévenus  de  cette  opinion  i c'dl  ce  qui  fait'  „ 
qu'on  a coutume  de  préférer  en  médecine  le  corail  rouge  aux  autres  efpeces  je  n’ay 
point  remarqué  en  donnant  ce  remede  qu'il  eull  d’autrevwto  que  celui  d’un  alRali 
qui  abforbc  les  acides  , & la  teinture  que  j’en  ay  tirée  par  la  Chymie , r.e  m’a  paru 
qu’une  matière  bitumineufe  fans  yertu.  J’eftime  donc  le  corail  pour  les  maladies 
causées  par  des  fels  acres , comme  font  la  plupart  dos  cours  de  ventre,  pour  les  hé- 
morrhagies ; pareeque  ces  fels  s’embaraflànt  dans  les  potes  du  corail,  y émouflent 
leurs  pointes  & y perdent  beaucoup  de  leur  mouvement  ; c’elt  pourquoi  je  trouve 
qu  ’on  a tort  de  donner  au  corail  aucune  autre  préparation  que  celle  d’êtte  broyé  fous 
la  molette  ; ôc  le  fyrop  de  corail  me  femble  inventé  mal  à propos  , car  Ib  fuc  acide 
de  berberis  fait  par  avance  fur  le  corail,  ce  que  les  humeurs  trop  acres  ou  trop  acides 
du  corps  pouroient  faire, 5c  le  corail  demeure  fans  vertu  pour  adoucir  ces  humeurs  v 
puifqu  étant  déjà  raréfié  8c  penetré  quand  il  entre  dans  le  corps,  les  fels  ne  trou- 
vent plus  de  matière  alitaline  contre  qui  agir,  ny  de  pores  pour  fe  loger. 

Pour  ce  qui  eft  du  fuc  de  berberis  ; bien  loin  que  par  l’addition  du  corail , il  foit 
rendu  plus  cordial  ôc  plus  efficace  pour  les  maladies  ; au  contraire  cette  matière  al- 
kalinc  ayant  détruit  fon  acidité  dans  laquelle  confiftoit  (à  principale  vertu,  il  de- 
vient beaucoup  plus  foible  5c  moins  falutaire. 

Syrupui  Granatorum.- 

’lf-  Succi  grnrmtornm  neidorum  retenter  extradé  & depurati 
Sactbari  albi  un*  tb  ij  , 

C «quant ur  igné  lent » in  fympum.  « , 

REMARQUES. 

On  ouvrira  des  grenades  aigres  , on  en  feparera  les  grains  qn’on  écrafera  dans  un 
mortier  de  marbre , on  les  lailTcra  quelques  heures  en  digeftion  à froid  , puis  on 
les  exprimera  pour  en  avoir  le  lue  ;on  dépurera  ce  fuc  en  Ycxpofant  quelques  jours 
au  Soleil  dans  une  bouteille-,  puis  onlc  filnera  par  le  papier  gris.  Si  l’on  veut  legar- 

E c ij 
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der  on  en  emplira  des  phiolcs  jufqu'au  col  & on  le  couvrira  d’huile  d’amande  dofli 

cc  A la  hauteur  d’un  pouce. 

Un  mêlera  dans  un  plat  de  terre  égales  parties  deiucdc  grenade  dépuré  & de 
fucie  blanc  i on  mettra  le  plat  fur  un  petit  feu , Sc  l’onfcra  évaporer  l’humidité  du 
mélange  jufqu’à  confidence  de  fyrop.  , 

Il  téjoùjt  le  cœur , il  artète  le  vomiflement , les  flux  de  ventre  8c  les  hémorrha- 
gies, il  defaltereen  tafraichiflant;  la  do  le  cft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once 
8c  demie.  ■ 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  grenade  en  faifant  Amplement  fondre  deux  partiel 
de  fucre  tur  pne  partie  de  lue  dépuré.  • 

Les  grenades  aigres  font  les  plus  en  ufage  dans  la  Médecine  , parccqu’ellcs  (ont 
les  plus  cordiales  ; on  peut  faire  de  mcmMe  fyrop  de  grenades  douces. 

Ce  qui  fe  confumc  dans  l’évaporation  n’eft  que  la  partie  la  plus  phlcgmatique  du 
fuc , le  Ici  eflentiel  acide  demeure  avec  le  fucre. 

Il  u eft  pas  neccfTaitc  de  faire  cuire  les  fyrops  aigres  autant  que  les  autres , car  le 
fpl  eflentiel  acide  qu’ils  contiennent  les  conferve,  quoiqu’ils  n’ayent  pas  la  confi- 
dence ordinaire  ; il  faut  faire  lécher  l'écorce  de  grenade  au  Soleil  , elle  ell 
aftrmg  ente, 

Synpns  Ribcjiorum  rubrorum. 

S uc ci  Rite forum  rubrorum  recentcr  txtruEH  & dépura! i tb  / , 

Succhari  dlti  , tb  ij  » 

F Ut  ex  une  fyruÿtt. 

RE  MAR  QVES. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  des  grofeillcs  rouges  ;onen  tirera  le  fuc 
dont  on  remplira  des  bouteilles  jufqu 'au  col,  on  mettra  deflus,  de  l'huile  d'amande 
douce,  à la  hauteur  de  deux  doigts,  on  bouchera  les  bouteilles  , 8c  on  taillera 
dépurer  ce  fuc  quinze  ou  vingt  jours  , ou  jufqu'à  cc  que  les  feces  fc  foient  précipi- 
tées au  fond  8c  qu’il  foit  bien  clair , on  le  filtreta  alors  par  le  papier  gris , on  le  pe- 
feta  8c  on  le  mêlera  avec  le  double  de  fon  poid*  de  fucre  blanc,  dans  un  plat  de  terre 
vernillc  ; on  placera  le  plat  fut  un  petit  feu  pourfaite  fondre  le  fucre,  & alors  le  fy- 
rop fera  fait  , onl'écu  i era  , on  le  coulera  &on  le  gardera. 

Il  cft  aftringent  & tafraichiflant , il  réjouit  le  cœur  ; la  dofe  cft  depuis  demi  once 
jufqu'à  une  once  8c  demie. 

On  employé  ordinairement  les  grofeillcs  rouges  plùtoft  que  les  autyes  pour  le 
fyrop,  àcaufc  de  leur  couleur  agréable;  on  pouroit  aufli  fe  fervir  des  grofeilles 
blanches  > car  elles  ont  le  même  goût  & U même  vertu  , mais  pour  les  noites  el- 
les font  de  méchant  goût  8c  de  peu  d'ufage. 

Si  l’on  faifoit  le  fyrop  dés  que  le  fuc  acté  exprimé,  il  fe  congeleroit. 

On  n 'employé  ici  qu’une  partie  de  fuc  fur  deux  parties  de  fucte , afin  qne  n’étant 
poiut  obligé  défaire  boiiillir  le  fyrop , il  fe  tienne  clair. 

Le  fyrop  de  groifelle  cft  plus  commode  pour  les  juleps  que  la  gelée,  pareequ’il  Ce 
jacle  plus  vite  8c  fans  peine. 

Svrupui  Cydoniorum. 

Sucei  eyJemioruut  depuruli  , 

Succburi  uibi  un  « tb  ij , 

Cojuuntur  igné  lento  , in  Jÿrupum  , S.  A. 


t 
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UNIVER  SELLE. 

REMARQVES. 

On  rapera  des  poires  de  coing,  on  en  tirera  le  fuc  par  exprefüon  8c  on  le  met-  juc  de  coing 
tra  depurer  deux  ou  trois  jours  au  foleil , cnluitc  on  le  filncra.  fa  dépuration. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  vernifl'c  parties  égales  de  fuc  de  coing  dépuré 
& de  Lucre  blanc,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  & l’on  fera  évaporer  l’humi- 
dité du  mélange  jufqu'à  confidence  de  fyrop  ; on  peut  quand  il  eft  refroidi  1 aro« 
matifer  avec  deux  ou  trois  gouttes  d'cflence  de  gyrofle  réduites  en  olcofaccharum 
avec  un  peu  de  fucre  candi  pulvcrifé  fubtilchienr. 

Le  fyrop  de  coing  eft  aftringcnt , propre  pour  fortifier  l'eftomach  , pour  ar relier  Vcn(ll 
les  cours  de  ventre  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie.  Dq(^ 

Si  l’on  employoit  le  fuc  de  coing  dés  qu’il  eft  exprimé  fans  le  dépurer , on  fe- 
roit  de  la  gelée  de  coing  au  lieu  de  fyrop. 

Syrupus  è fucco  citri  aut  Itmonis. 

y.  Suce i malorum  citrcorum , aut  limonum  ricers  txtraRi  & defurati  Ifo  i,  k 

Sacchari  albi  ffc  i/,  ' . 

Al'tfct  & fiat  fjrupus.S.  A. 


REMARQUES. 

On  aura  des  citrons  ou  des  limons  les  plus  fucculents  , on  en  feparera  l’écorce  , 
on  écrafcra  le  dedans  en  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  , on  les  laif- 
fera  digeter  à froid  cinq  ou  fix  heures  afin  que  leur  vifeofité  fc  raréfié , on  les  ex- 
primera pour  en  tirer  le  lue  : On  mettra  ce  lue  dans  des  bouteilles,  8c  on  l’expo- 
lera  quelques  jours  au  foleil  pour  le  faire  députer,  on  le  filtrera  ehluite  , & l'ayant 
mêlé  avec  le  double  de  fon  poids  de  Lucre  fin , dans  un  plat  de  terre  vetnillc  , on 
mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le.l'ucre,  & le  fyrop  fera  ache- 
vé , on  l’écumera  8c  on  le  coulera. 

Il  eft  cordial  8c  rafraichifl'ant , on  le  donne  pour  refifter  à la  corruption  des  hu- 
meurs , 8c  pour  les  vers  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie , 
'«n  en  mêle  dans  les  potions  8c  dans  les  juleps. 

• On  employé  ordinairement  dans  la  préparation  de  ce  fyrop,  pour  le  moins  autant 
dt  fuc  de  limons  que  de  Lucre,  mais  comme  alors  il  eft  neceifaire  de  faire  confu- 
mer  le  trop  d'humidité  du  mélange,  afin  de  luy  donner  la  confiftence  rcquife  , le  fy- 
rop acquiert  de  l’acreté,  8c  iln’cftpasfi  rafraichidanr  ni  fi  beau,  ni  fi  délicieux 
que  quand  il  a efte  fait  par  la  méthode  qui  a elle  décrite,  où  l’on  ne  met  que  ce 
qu’il  faut  de  fuc  pour  liquéfier  le  fucre  8c  le  réduire  en  confiftence  de  fyrop , fans 
qu’il  foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ny  évaporer. 

Le  fyrop  de  limons  eft  rafraichidanr , parce  que  fon  acidité  fixe  8c  apefantit  les 
fels  volatiles  ou  les  foulfies  qui  font  trop  en  agitation  dans  le  corps  8c  modéré  leur 
mouvement  qui  caufoit  la  chaleur.  m 

On  peut  faire  un  fyrop  de  limons  ou  de  citrons  fans  feu  , en  coupant  le  fruit 
par  tranches  faupoudrant  les  tranches  de  fucre  pulverilé  , 8c  les  mettant  fur  un  ta- 
mis renverfé  qu’on  pofera  dans  une  grande  terrine,  on  placera  le  tout  à la  caveoù 
en  un  aune  lieu  humide,  il  cou  Ici  a dais  U terrine  un  fyrop  qui  aura  les  mêmes 
vertus  que  l'autre. 

E c iij 


Minière  Je 
tirer  le  fuc  Je 
limons  Sc  la 
dépuration. 


Verrat. 

Dofe. 
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Dote. 
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m PHA  RM  AC  O PE'E 

Le  fyrop  de  limons  comme  les  sucres  fyrops  acides , fcconlcrve  long-temps  dan* 
fa  bonté,  à caul'e  de  Ton  fcl  efTcnticl. 

Syrupus  e fucco  oxytripbylli. 

Shcci  oxytriphytli  recentcr  txtrtüi  & depurari , 

Sucthuri  ulbi  MH4  tfe  ÿ, 

CojuantHr  Jîmul  igné  lento  & fut  fyrupus.  \ 

■ REMARqV  es. 

On  aura  de  l'oxytriphyllum,  appelle,  en  François  alléluia,  nouveUcment  cueilli 
dans  fa  vigueur,  on  le  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,&  l'ayant  laiflï  trois 
ou  quatre  heures  en  digeftion  à froid , on  l'exprimera  pour  en  avoir,  le  fuc  : on  dé- 
purera ce  fuc  en  luy  donnant  un  bouillon  8c  le  paflant  plufieurs  fois  par  un  blanchet. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  plat  de  terre  vemifle  parties  égales  de  fuc  d’oxy- 
triphyllum  dépuré  8c  de  fucre  blanc , on  placera  le  plat  fur  un  feu  modeté  pour  faire 
fondre  le  fucre , 8c  pour  faire  évaporer  l'humidité  de  la  liqueur  jufqu'à  confidence 
de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  defalterer , pour  fortifier  le  coeur,  pour  purifier  le  fang , on  le 
donne  dans  les  fièvres  ardentes , dans  les  fièvres  malignes  -,  la  dofê  cil  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once  8c  demie! 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  le  fyrop  d’ofeille. 

Synepus  cer.t forum  anduLrjm. 

Suc  ci  ctr4ftrum  ucidulorum  recentcr  extruQi  & depuruti  , 

Succhart  ulbi  »n4  ffo  iij, 

Coquuntur  Jîmul  & Jiut  fyrupus..  Üf' 

REMARQVES. 

On  prendra  des  cerife» appeliez aigriottes  avant  leur  parfaite  maturité,  on  le* 
ccrafcra  dans  un  mortier  de  marbre  , & l’on  en  tirera  le  fuc,  on  laifiera  dépurer  ce- 
fuc  au  foleil  pendant  deux  jours , puis  on  le  filtrera  , on  y mêlera  un  égal  poids  de* 
fucre  blanc  dans  un  plat  de  terre  vemifle,  8c  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

11  rafraichit , il  defaltere,  il  eft  bon  pour  les  fébricitants,  8c  pour  temperer  la  bile, 
on  le  prend  en  julcp  avec  de  l’eau  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Les  cerifes  aigrelettes  rendent  le  fyrop  plus  rafraichiflant  8c  plus  agréable,  que 
«elles  qui  par  une  parfaite  maturité , font  devenues  douces. 

Syrupus  de  Ayrcfla,  feu  de  omphucio. 

Succi  4 grc  fl  t retem  cxtruüi  dr  depuruti,. 

Succburi  4lbi  4 nu  lt>  \j, 

Mifecuntur  & coyuumur  in  fyrupum. 

REMARQUES: 

On  écrafera  des  grains  de  verjus  dans  un  mortier  de  marbre , on  les  exprimerai 
pour  en  tirer  le  fuc,  on  dépurera  ce  fuc  au  foleil,  on  le  filtrera  , & on  le  mettra 
dans  un  plat  de  terre  vermlTé,  on  y mêlera  un  égal  poids  de  fucre  fin  , on  pofera 
le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre,  8c  pour  faire  confirmer  la  liqueur 
doucement  jufqu'à  confidence  de  fyrop.  ,k 


Verra*. 

Dole. 


▼erra»; 
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Il  eft  rafraichidant , il  arrefte  le  vomid'eraent , il  tempere  la  bile  , il  excite  l’apc* 
tit  ; la  dofe  eft  depuis  demie  once  julqu’à  une  once  & demie. 

^ On  ne  doit  jamais  fc  fetvir  de  vaideaux  d'airain  pour  faire  le»  fyrops  aigres , de 
peur  qu’ils  n’en  tiraflent  un  verd  de  gris. 

11  eft  bon  de  faire  confumer  l’humidité  à petit  feu,  afin  qu’il  n’y  ait  que  le  phle- 
gme  qui  s’évapore. 

On  pouroit  rendre  le  fyrop  de  verjus  plus  aig^e  en  y employant  plus  de  fuc,  mai* 
il  auroic  de  l’acieté.  * 

Syrupus  acct.ttus  Jîmplcx. 

Ami  vint  nlbi  îb  i, 

Sacchari  a Ibi  tb  i j. 

JMifit  & fiat fyrupHS  S.  A. 

REM  ARQVES. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernidc , deux  parties  de  fucre  en  poudre , 8e 
une  partie  de  vinaigre  Diane  bien  clair , on  pofera  le  plat  fur  le  feu , & quand  le  fu- 
cre tera  fondu  , le  ivrop  fera  fait , on  l’ccumera,  8c  on  le  coulera. 

Il  eft  propre  pour  rafraichir  dans  les  fièvres  ardentes  > il  defaltere , il  arrefte  le  cra- 
chement de  fang  8c  les  autres  hémorrhagies , il  refifte  au  venin  j la  dote  eft  depuis  Dl>k‘ 
demi  once  jufqu’à  une  once. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  faire  bouillir  ny  évaporer  ce  fyrop  > parce  qu’on  n’y  mêle 
du  vinaigre,  que  la  quanrité  qu’il  en  faut  pour  liquéfier  le  fucre , 6c  pour  le  mettre 
en  confidence  requife  ; on  peut  le  rendre  plus  aigre  en  y employant  parties  égales 
de  fucre  8c  de  vinaigre  , mais  comme  alors  il  faudra  faite  confumer  une  partie  de 
la  liqueur,  l’acide  volatile  du  vinaigre  s’évaporera  avec  le  phlegmc  8c  le  fyrop  en  fera 
plus  acre  8c  moins  agréable  au  goût. 

Quoy  qu’on  employé  ordinairement  le  vinaigre  blanc  pour  ce  fyrop  , il  ne  terme 
pas  moins  bon  quand  on  te  fetviroit  du  vinaigte  rouge. 

Syrupus  acetatus  compo/ttus. 
y.  Radie  um  faniculi , , Etaient! , 

Apij , _ Api)  ana  l i , 

Endivia  ana  3 iiy,  Endivia  3 fi, 

Seminis  uni  fi , 

Cocjuantur  if  ne  lento  in  uqHA  commun  il  Jb  viij,  ad  dimidiar,  in  tolatura  atifeeantur 
Sacchari  albi  jb  ij / , 

Aceti  acerrimi  tb  ij  , 

Clarificentur  & coquantur  in  fyrupum. 

REMARQUES. 


On  choifira  les  racines  bien  nouries  8c  récemment  tirées  de  terre  dans  leur  vi- 
gueur . on  les  lavera  on  les  mondera , 8c  on  les  coupera  par  morceaux  , on  con- 
caflèra  les  femenccs,  fin  fera  bouillir  le  tout  enfcmole  dans  l’eau  jufqu’à  dimi- 
nution de  la  moitié , on  coulera  la  dccoâion,  8c  l’on  y mêlera  le  fucre , on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  y adjoûtera  le  vinaigre  , 8c  l’on  fera  cuire  la 
liqueur  en  fyrop- 

On  le  dit  propre  1 deterger  la  bile  crade , i raréfier  la  pituite,  à lever  les  obftru-  verras. 
Plions  > à exciter  les  urines  > la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  Dole 


Venu». 
Do  fe 
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Le  vinaigre  qui  eft  afttingenr  me  femble  peu  propre  & convenable  dans  ce  fyi 
top  qu’on  veut  rendre  apéritif.. 

Syrupus  autatus  diarrhodon , Mefve. 

!£.,  R.idicum  api] Faniculi 

Faniculi,  Api\_artM  Jgvij, 

Endivia  , an a 5 i/>,  Gtycyrrhij a 5 fi, 

Refarum  ji,  . S pied  nardi  3 i/  fi, 

Scminum  amp , 

Cognant ur  in  tb  vi  fontana  ad  ténia  partie  confumptioncm , <«<&/«  in  celaturé- 

Succorum  endivia, 

-dpij  ana  ftj  ÿ,  G, 

Ami  Jby»  ■ . 

Fiat  fyrupus  S.  A\ 

REMARQUES. 

On  nettoyera  Si  l’on  concaftera  les  racines  Si  les  femences  , on  les  fera  bouillir 
dans  l'eau  , on  adjoûtera  fur  la  (in  les  rofes  Si  la  reglifle,  Si  quand  ' la  decoétion  fera 
faite , on  la  coulera  , on  y mêlera  les  fucs  8c  le  fucrc , on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'œuf,  on  le  mettra  cuire  dans  un  plat  de  terre  en  confidence  d’opiate, 
on  y adjoûtera  alors  le  vinaigre,  on  fera  évaporer  le  trop  d'humidité  i petit  feu, 
jfefqu' a ce  que  la  liqueur  foit  ^cn  fyrop  , on  y jettera  fur  la  fin  le  fpicanard  incifé  me-; 
nu  8c  cnvclopé  dans  un  noiier , on  le  lailfcra  toujours  ttempet  dans  ce  lyrop 
11  eft  eft  mé  propre  pour  les  fièvres  compliquées  , pour  lever  les  obftruftions  du 
foye  ,de  laratte  Si  pour  fortifier  les  vifcercs;  la  «dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  a 
une  onces 

On  évite  de  faire  bouillir  le  vinaigre  , tant  afin  deconferver  fa  vertu  , que  pour 
empêcher  qu'il  n’acquiere  une  acretc  en  boui'lànr, laquelle  lêroit  dcfagréablc  au  goût. 

On  ne  met  le  fpicanard  que  fur  la  fin  de  la  cuitte  du  fytop,  afin  de  conferver  fes. 
parties  lubtiles  dans  lefquclles  confifte  fa  vertu. 

Ces  deux  deferiptions  de  fyrops  aceteux  compofcz  me  paroiflent  mal  imaginées  J. 
car  on  y mè’e  des  apéritifs  avec  des  aftringents  qui  fe  détruifent  l’un  l’autre,  01». 
qui  diminuent  de  leur  vertu  •,  le  vinaigre  8c  les  rofes  dans  la  dernière 4bnt  aftm»' 
gents  , 8c  le  refte  des  drogues  eft  apéritif  : ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  fervir  de  ces  ■ 
deux  efpcces  de  drogues  feparement  dans  les  occafions  où  elles  feroient  ne  cédai-; 
rcs,  que  de  les  mêler. 

0<yf  cchur:tm  fimplcx,. 

y Sncci  granaterum  acidyum  jviij. 

Accti  g iv, 

Saccbari  albi  Jfe  i, 

Ctyaar.tur  jimul  ad  Cenpflentiam  fyrupi. 

R E M A R oyE  s: 

On  aura  des  grenades  aigres,  on  en  citera  le  fuc  par  expreflîon , on  lé  laiftèraL’ 
dépurer  an  foleil,  puis  l'ayant  filtré,  l’on  en  mettra  huit  onces  dans  un  plat  ds 
terre  vemifle  avec  quatre  onces  de  vinaigre  8c  une  livic  de  fucrc,  on  pofera  le: 
plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  lucre  8c  pour  évaporer  l’humidité  jufqu’à 
confidence  de  fvrop. 

ir 
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Il  ïejoüit  le  cœur,  ilrefifte  à la  malignité  des  humeur*,  il  rafraîchit  en  precipi-  Vertu*, 
pitant  les  vapeurs  bilieufes  ou  fulphurcufes  8c  falines , il  arrête  le*  cour*  de  ventre  6c  Do('- 
les  hémorrhagies  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’a  une  once. 

On  entend  ordinairement  par  oxyfAccbarum,  un  mélange  de  vinaigre  6c  de  fucre, 
mais  on  peut  aufli  donner  ce  nom  a quclqu’autre  liqueur  acide  que  ce  foit  où  l'on 
aura  dilîout  du  fucre , puifque  ox-yfucchArum  eft  compofé  du  Grec  «{y.-,  Acidui  6c 
«KKKifcr,  fucchurum  , comme  qui  diroit  fucre  acide. 

Cette  efpece  de  fyrop  approche  beaucoup  du  fyrop  de  grenade  , mais  il  cil  plus 
acide  à caufe  du  vinaigre  qui  a plus  de  force  que  le  lue  de  grenade. 

On  fait  cette  préparation  dans  un  vaiffeau  de  terre  plutoft  que  dans  un  de  métal, 
afin  qu'il  ne  reçoive  aucune  méchante  impreflion  , on  fe  contente  d’en  faire  éva- 
porer doucement  l’humidité,  afin  de  confervec  ôc  de  retenir  autant  qu’ilfe  peut , 1a 
vertu  6c  le  bon  goût  des  acides , car  quand  on  les  fait  bouillir,  il  s’en  diflîpc  beau- 
coup , 6c  ils  deviennent  acres. 

Oxyfuccharum  compofitum  , Nt'col.  Pr.tp. 


22.  Cupillorum  veneris , 
Scolopendrij  feu  ceterach , 
Polytrici , 

Lin  gu*  cervin*  , 

Uepatict  , 

Violarum  , 


Radicum  ftniculi , 

Afparagi , 

Rnfii , 

Graminii  An*  5 fi  , 

Suffi  gr*natorum  Acidorum  tfe  iv,  J *'/> 


O uni*  fimul  triduo  macerentur,  deinde  bulitAnt  leviter  ,ctlentur  & exprirr.Antur , 
coUtur*  cum  fitccbari  albi  tfc  ij , cUrifiatur  & co/jHAtur  in  fyrupum  S.  A. 


RE  M A RQVE  S. 

On  incifcra  les  herbes , on  concaffera  les  racines  . on  les  mettra  enfemble  dan* 
un  pot  de  terre  vemilîié,  on  verfera  deflus , le  fuc  de  gtenade  , on  couvrira  le  pot, 
& on  laiffera  digerer  l’infufion  pendant  trois  jours  : Enluite  on  la  fera  bouillir  légè- 
rement, on  la  coulera  avec  expicffion  , on  y mêlera  le  fucre  , on  clarifiera  le  mélan- 
ge avec  un  blanc  d’auf,  6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop  dans  un  vaifleau  de  terre. 

On  le  dit  propre  pour  lever  lesobftruékions  8c  pour  fortifier  les  vifeeres  ; la  dofe  eft 
depuis  demie  once  jufqu 'à  une  once  8c  demie. 

Il  y a dans  cette  compofition  1a  même  faute  qu’au*  fytops  aceteux  compo- 
(ez  , c’eft  qu'on  (e  fert  d'une  liqueur  aftnr.gentc  pour  tirer  la  fubftance  des  plantes 
qui  font  aperitives , je  trouve  donc  ces  deferiptions  bien  inutiles. 


Syrupus  mororum  fimplcx. 

22.  Succi  mororum  domeflicorum  : gfc 

ÙACchari  Albi  an*  tfe  ij, 

CoqUAKtur  fimul  in  fyrupum  S.  A. 

. REM  A R QJJ  ES. 

On  écrafera  des  meures  dans  un  mortier  de  marbre , on  les  laiffera  digerer  fept 
ou  huit  heures  à froid  , puis  on  en  exprimera  le  fuc  au  travers  d’un  linge , on  mêle- 
ra ce  fuc  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin , 6c  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop , 
ç’eft  ce  qu’on  appeHe  Diarnornm  cum  fucchart. 


t'. 

Vertu*. 

Dofe. 


Su  rrfui». 

Diaoiorurn 
cum  Uccbaro 


Vertus* 


DJI  J. 

Vertu». 


« 6 PH  AR  MACOPE’E  * 

Il  eft  bon  pour  les  maux  de  la  bouche  & de  la  gorge,  on  en  mêle  dans  les  garga^ 
ïi fines , on  en  prend  aufli  à cuillerée  pour  le  rhume, 
s o>  3e  O»  pcut  préparer  de  la  même  maniéré  le  fyrop  des  meures  fauvages  appcllcei 
meure»  Je  Re-  vulgairement  meures  de  Renard* 

11  eft  bon  pour  les  maux  de  goree,  3c  pour  arrefter  la  djfenterie. 

On  faic  ordinairement  le  fyrop  de  meure  fins  avoir  Iaiflc  dépurer  le  fuc , mais  fi 
l’on  veut  fe  donner  le  temps  de  le  laitier  dépurée  au  foled , & de  le  pafTer  par  un 
blanchct , le  fyrop  en  fera  plus  beau  5c  moins  cpa's. 

J'ay  décrit  ailleurs  un  autre  diamarum  qui  ne  dilferc  d'avec  ccluy-cy  qu’en  ce 
qu’on  y employé  le  miel  au  lieu  du  fucte* 

Syruptis  moTorum  compofitut. 

22.  Succi  mororum  domeflicorum  Afirrha, 

Sacchari  albi  art  a tt>  ij>  Craci  anazij,  • • 

O nph.u  ij , 5 vi , 

Cojuantur  4d  fy  api  conflflentiam. 

RE  M/4  RqIJES. 

On  fera  bouillir  eofemble  le  fuc  de  meure,  le  verjus  5c  le  fucre,  quand  le  fyrop  - 
fera  1 demi  cuit  on  y jettera  un  nouée  rempli  de  la  myrrhe  concaflce  & du  faffran, 
on  achèvera  la  cuitte  du  fyrop,  3c  l’ayant  laide  refroidir  entièrement , on  le  verfêra 
dans  une  cruche  ou  autre  vaill'eau  avec  le  noüct  qu’on  y laill'era  toujours  tremper. 
Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  fquinancie  , pour  les  ulcérés  du  palais  5c  de  la  gor- 
. ge , on  en  mêle  dans  les  gargarilmes , il  eft  deteifif. 

Il  eft  bon  d’employer  ici  les  meures  un  peu  avant  leur  maturité  parfaite , pareft 
qu’elles  fom  alors  plus  deiqffives  que  quand  clics  font  tout  à fait  meures. 

Sympas  flomm  thflilaynis  (impie x. 
y.  Florum  rujjlhtgwis  recentium  tb  i fi» 

, s/ifimdantur  calide  horis  duodecim , in  ac/ut  foutant  tb  ix.  dtinde  leviter  baillant,  cal 

It/uur  & exprimant!!/  , calidnt  lijuor  ajutli  florum  tnjfilaginit  recentium  pondtri 
fuperfundatur , macèrent ur  flntul  ut  prias , deinde  leviter  bulliant , colentur  & expri- 
Sytup.pedif-  mantur , lijuor  vero  ovi  albumine  cum  facchari  optimi  tb  iv  darificatus  , igné  lent a 
taii*  catfuatur  in  fyrupum. 

Eodetn  modo  paratur  fyrupus  fior.  bifpiduU  feu  pedis  cati. 


Vert  ai. 


RE  MA  R QV  ES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernidê , les  fleurs  de  paf-d’afne  ou  tuffilage 
cueillies  nouvellement  dans  leur  vigueur  5c  mondées  de  leurs  queues , on  verfera 
deflus,  l’eau  toute  boiiillante,  on  couvrira  le  pot,  on  laiflera  le  tout  en  macéra* 

' tion  pendant  douze  heures , on  fera  bouillir  eufirite  legetement  l’infufion  , on  U 

coulera  avec  expreffion , 5c  oi»  la  verfera  toute  chaude  fut  une  pareille  quantité 
. de  nouvelles  fleurs , on  laill'era  digerer  la  matière  comme  devant , on  la  fera  bouil- 
lir , on  la  coulera  5c  on  l’exprimera , on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature,  on  cla- 
rifiera le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  & l’ayant  pallé  par  un  blanchct  ou  pat 
une  chaude  de  drap , on  le  fêta  cuire  eu  fyrop. 

Verte»*  Il  eft  propre  pour  la  toux  5 c pour  les  maladies  de  la  poitrine  , on  en  prend  à U 

cuillère,  5c  l’on  en  mcle  dans  les  juleps. 

On  pouroit  encore  faire  le  fyrop  de  tuffilage  avec  la  conferve  des  mêmes  fleurs 
qu’on  aurait  mile  uemper  dans  de  l’eau , & y adjoùtam  du  fuctc. 


» 


é# 


UNI  VERS  ELLE. 


i*7 


Syrufitis  de  tufiLtyne  compojîtuj. 

1 £.  K.tdicum  t affila  finis  tb  fi.  ^ 

ï'tlitntm  & florum  ejujdem  a na  man.  \\\j, 

Capilli  vcncrit  Monfftlienfit  man.  ij , 

Cljcjnrhijt  g ), 

Coqaanmr  in  a que  cou  mu  ni  s jb  vii j , ad  tertia  partit  cenfttmptioncm  , cola  tara  cum 
facebari  tptimi  Jb  v,  clarificetar  & coqnatnr  in  jyrnpnm  S.  si. 

RE  MARÇIV  ES. 

On  choifira  des  racines  de  tuflilage  les  plus  grolfes  & les  mieux  nouries , on  les 
lavera  & les  ayant  coupées  par  petits  morceaux,  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  en- 
viron un  quart  d'heure  , puis  on  y audjoûtera  les  feuilles  incifces  Si  enfin  les  fleurs 
Si  la  reglifle  bien  concaflce,  on  continuera  la  coûion  jufqu’à  diminution  d'envi- 
ron le  tiers  de  l’humidité , on  laiflcra  à demi  refroidir  la  dcco&ion,  on  la  coulera 
Si  oh  l’exprimera , on  mêlera  dans  la  colaturc , le  fucre  , on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d œuf,  Si  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  ejlpropre  pOUt  la  pleurefic , pour  l’aAhmc  , pour  détacher  les  phlegmes  de  la 
poitrine,  & pour  faire  cracher  ; la  dofe  cft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  & demie. 

Syrupus  jujubims. 

%.  Jnjakat  a°.  lx,  Serqinim  m.i'.va, 

Jdorde i mandat i . Cydoniorum  , 

l'apaverit  alki  é 
AJ  cl  on  is , 

),  ■ Laüaca  ana  g iij, 

Coqnantitr  ex  arie  in  aqut  (ommunii  Jb  vi,  talent ar  & tvi  albumine  cam  facebari 
alki  ft  üj,  clarificentar  & coquanmr  in  fyrnpam. 

R E M A R QJV  E S. 

On  fera  premièrement  bouillir  doucement  dans  l’eau  , l’orge  monde  pendant  de- 
mi  heure,  puis  on  y mettra  les  jujubes  qu’on  aura  ouvertes  , enfuite  les  femencet, 
les  capillaires , les  violettes  & la  teujifle  ratifiée  & coucaflée  , on  fera  cuire  le  tout 
jufqu’à  diminution  du  tiers  , on  coulera  la  decoéiion  , on  y mêlera  le  fucre,  Si  ayant 
clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf , on  le  fera  cuite  en  confiftcnce  de  fyrop. 

11  eft  propre  pour  épaiflir  les  ferofitez  ou  le;  auue;  humeurs  trop  fubtiles  éctrop  acres 
t qui  tombent  lur  les  poumons,  il  provoque  le  crachat , il  fait  meurir  la  toux , on 
le  donne  dans  les  plcurefies,  dans  l’afthrac  Si  dans  les  autres  fluxions  de  poitrine; 
la  dofe  cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  Si  demie. 

La  plufparc  des  Difpenfaues  adjoùtent  en  la  defeription  de  ce  fyrop , trois  dra- 
en  e;  de  gomme  adraganth  , mais  comme  elle  tend  le  fyrop  trop  vifqueux  , les  mo- 
dernes on  trouvé  à propos  de  la  retrancher  , ceux  qui  voudront  (’y  faire  entrer  l’en- 
veloperont  avec  la  graine  de  coing  dans  un  noiiet  de  linge  qu’ils  mettront  bouil- 
lir dans  la  dccoâion. 

La  vertu  principale  de  ce  fyrop  confifte  dans  fa  fubftance  glutineufe,  car  par  elle, 
il  lie  Si  il  émoulfe  les  pointes  des  fels  acres  qui  tombent  fut  la  poitrine  , & il  épaif- 
fit  les  ferofitez  trop  coulantes  Si  trop  fubtiles. 

On  fait  encore  un  fyrop  de  jujubes  fimplc  avec  une  forte  decoéhon  de  jujubes  Si 
de  fucre  parties  égales. 

Ff  ij 


.-i  • 


Vertus. 

Dof:. 


Jujubes  tn.  ix, 
Wordei  mandat  if 
Clycyrrhift , 

Capilli  venerit  ana  | i, 
Viol  arum  re cent inrn  man. 


Vert»». 

Dofe. 


\ 

Syrop  de  i'o* 
jubés  bmplc. 


4 


Syrop  de 
Daftci. 


Vertus. 

Dofe. 
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On  peut  prépacer  aufli  de  même  le  fyrop  de  daâes. 

Syrupus  Nimph^f. 

y Floruvt  Nimphtt  alborum  mundatorum  ftj  îj , v 

Infundantur  calidi  horis  viginti  quatuor  in  aqua  commknis  ftj  ix.  dtinde  baillant 
Itviler , coltntur  & exprimant kr  ; liquor  calidus  pari  nevorum  forum  pondtri  fuper- 
fund.it  ur  t mAceretkr,  bulliat  & colttkr  Ht  prias  , liquor  tandem  coUtus  evi  Albumine 
cnn  facchari  Rj  iv.  clarifcetur  & coquatur  in  fyrupum. 

REMARQVES. 

On  aura  des  fleurs  de  nénuphar  blanches  nouvellement  cueillies  , on  en  feparera 
les  feuilles  du  milieu  les  plus  blanches  5e  les  plus  nettes  qu'on  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vcrnitVé  on  vccfeca  deflus, l'eau  boüillante , on  couvrira  le  pot,  on  laiflera 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre  heures,  enfuiteon  la  fera  bouillir  lé- 
gèrement , on  la  coulera  avec  expreflion  , on  mettra  dans  la  liqueur  coulée  toute 
chaude , autant  de  nouvelles  fleurs  de  nénuphar  que  devant  ; on  leslaiiTera  c^macc- 
ration  ; on  fera  bouillir  l’infulion , on  la  coulera  avec  expreflion  , on  y mêlera  le 
fucre  , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’eeuf  & on  le  fera  cuire  en  iyrop. 

Il  tempere  la  chaleur  des  entrailles  fie  en  incraflant  les  humeurs  trop  nibulesil 
provoque  le  fommeil , il  calme  les  ardeurs  de  Venus , il  modéré  les  cours  de  ventre , 

3 ut  viennent  de  fels  acres  & bilieux  , il  arrête  les  hémorrhagies  *,  la  dofe  eft  depuis 
emi  once  jufqu  a une  once  5c  demie. 

On  pouroit  faire  davantage  d’infufions  de  fleurs  de  nénuphar,  mais  elles' feroient  inu1 
tiles,  deux  bonnes  infufions  doivent  fuifire  ; car  quand  les  pares  de  l’eau  font  une 
fois  remplis  de  la fubftancc  delà  fleur,  ils  font  incapables  d’en  recevoir  davantage. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  fyrop  de  nénuphar  foit  beaucoup  fomnifete , il  concilie 
feulement  un  peu  le  fommeil  en  diminuant  par  une  fubftancc  épaifliflante  ou  quelque 
peu  narcotique  . le  mouvement  des  elprits  Sc  des  humeurs. 

àyrupus  Nimplhttt  umpojiius  , Franjafci  Pecemonta  /'. 

y.  Fltrum  Nimphtt  alborum  5 ij' , Radicum  ftnicuji  An.t  5 j , 

Florum  Nitnphtt  flavorum  , frtnimtm  quatuor  frigidorum  major  km 

Seminis  pfyllij , AnA  5 » 

Oxalidis , Srninum  quatuor  frigid.  min.  am,  j ij,' 

Coquantur  in  Aqut  hordti  tfe  iv,  ud  médius,  ceintura  tddantur , 

Sacchari  albi  tfe  j • 

Succi  grtnatorum  acidorum  , 

Aceli  ulbi  tnt  | ij  , 

Fiat  fyrupus  qui  Aromutizetur  cutis 
Santtli  citrini , 

S pic t indien  ana  j j fi. 

REMARQVES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  , les  fleurs  de  nénuphar  blanches  & jaunes 
mondées,  les  femences  froides  & celles  d’ofeille  concaflïcs,  la  racine  de  fenouil 
mondée  5c  coupée  par  petits  morceaux  ; on  fera  quatre  livres  de  deco&ion  d’orge, 
on  la  vcrfcradanslcpot  furies  drogues,  on  les  taillera  tremper  quelques  heures 
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le  pot  étant  bouché , puis  on  tes  fera  bouillir  doucement  jufqu’à  diminution  de  la 
moitié  de  l’humidité  , y ayant  adjoûté  vers  la  moitié  de  la  cuitc.Ia  femencc  de  pfy. 
lium  cnvelopée  dans  un  noùet , on  coulera  la  deco&ion,  on  y mclcralc  lucre,  le  lue 
de  gtenade  & le  vinaigre  , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blauc  d’ccuf  fie  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  , on  l’atomatifera  fur  la  fin  avec  le  Cintal  citrin  râpé , & le  fpicanard 
incisé  envclopez  dans  un  noiiet  qu'on  jettera  dans  le  fyrop  fie  qu'on  y taillera  tou- 
jours tremper. 

On  cftime  ce  fyrop  bon  pour  cteindré  les  ardeurs  de  labile  fie  de  lafiévre,  pour 
épaiflir  les  humeurs  fie  pour  provoquer  le  fommeil)  la  dofe  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once. 

Comme  la  femencc  de  pfvlium  eft  acre  8c  un  peu  purgative  quand  elle  a été  con- 
cafl'ée,  il  vaut  mieux  l’employer  ici  entière  , afin  qu  il  ne  s’en  détache  que  la  par- 
tie mucilagincufe  qui  eft  adouciftante  fie  peétorale  i il  eft  bon  de  l’cnvclopet  en  un 
noüet  fie  de  ne  la  mettre  dans  la  decodiion  que  quand  elle  eft  à demi  faite.de  peur 
qu’elle  ne  la  rende  trop  vifqueufe.  caria  dote  en  eft  grande  fie  il  y en  aurait  allez 
pour  rendre  le  fyrop  épais  en  opiate-,  (cJcrois  d’avis  qu’on  en  retranchai!  les  trois 
quarts  fie  qu’alors  on  1 employai!  fans  l’nwclopcr. 

La  racine  de  fenouil , le  fantal  citrin  fit  le  {picanard  ont  été  mis  dans  cette  deferi- 
ption  , tant  pour  corriger  la  qualité  narcotique  fie  rafraichillante  du  nénuphar  que 
pour  aromatifer  le  fyrop  J mais  cette  fleur  ti  innocente  dans  fes  effets  n’a  point  be- 
îoin  de  cortcdhf , ni  le  fyrop  derre  aromatisé.  Les  parties  fubtiles  fie  rarchantes  de 
ces  i*grcdicnsne  peuvent  que  diminuer  fa  vertu.fie  empefeher  Ion  adlton  la  meil- 
leure qui  eft  dépaiflir  les  humeurs  fie  de  rafraîchir. 

Le  fuc  de  grenade  fie  le  vinaigre  font  des  acides  propres^,  à la  vérité,  à calmer  le 
mouvement  trop  impétueux  des  humeurs  en  les  conden fan t,  mais  ils  diminuent  la 
qualité  narcotique  du  nénuphar  en  la  fixant  trop  fie l’cmpcfchant  de  s’élever  en  une 
vapeur  douce  au  cerveau  laquelle  provoque  le  fommeil  ; or  comme  cette  qualité  nar- 
cotique refide  tres-foiblement  dans  le  nénuphar,  toutes  ces  drogues  avec  lefquelles 
onlemc'e,  la  détruifent  cntierefncnt.c’cft  pourquoj  je  prcferetois  toujours  le  fyrop 
de  nénuphar  fimple  à celui-ci. 

Il  y a encore  un  autre  défaut  dans  cette  deferiprion  ; c’eft  que  l'Auteur  y ordonne 
trop  peu  de  fucrc  pour  la  quantité  des  drogues , les  proportions  feraient  plus  ju- 
ftes , li  l'on  eu  douoloit  la  dofe  fie  qu’au  heu  d'une  livre  on  en  mil!  deux. 

Sy't/Pas  de  pjpitvere  (îtrlex,  feu  T)i  icodium. 

ip.  Capitum  papaveris  albi  meturorum  rteentium  ffo  ij  , 

Capitum  papaveris  nigri  t tient  feeentium  ffe  j , 

Incidantur  Çr  infundantur  fmul  in  shjue  fonte»*  finit  mis  tfe  viij.  baril  viginti 
ejuatuor , deinde  bulliant  ad  médiat , colentur  dr  exprimant «r  , colatura  tvi  albu- 
mine cum  facchari  fb  iij , clarifettur  & ctejuatur  in  fyrupum  S.  al. 

REM  A R iiy  E S. 

On  incifera  par  petits  morceaux  les  tètes  de  pavot  nouvellement  cueillies  dans 
leur  maturité  -,  on  les  mettra  dans  un  potp  de  terre  vermiré.on  verfera  dellus  l’ean 
bouillante,  on  couvrisa  le  pot  fie  on  lardera  infufer  la  matière  vingt  quatre  heures, 
ou  la  fera  bouillir  enfuite  doucement  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de  l'humi- 
dité, on  coulera  la  decoébon  avec  forte  expreflion  , on  y mêlera  le  lucte , on  clari- 
fiera le  mélange  avec  un  blanc  d’eruf  fie  par  un  feu  rnodeié,  on  le  fera  cuite  en 
fyrop.  Ff  iij 


Vcrto» 

Dole, 


Venu*. 


Dote. 


Aocieai. 


jl 5 o P H A. R M A C O P E*  E 

Il  eft  fomnifcre  , propre  pour  adoucir  les  acretcz  de  la  gorge  Sc  de  la  trachée  ar- 
tère, il  apaifc  les  douleurs  , il  arrêrc  les  fluxions,  la  toux,  le  crachement  de  fang  , la 
dyfcnterie  ; on  le  donne  dans  toutes  les  occafions  où  il  eft  bel'oin  d’afloupit  & d’ar- 
rê:et  le  mouvement  des  humeurs  ; la  dofc  eft  depuis  demi  once  juiqu’à  dix 
dragme;. 

DiacoJc  des  Le  Diacodium  des  Anciens  ctoit  proprement  l'extrait  des  têtes  de  pavot  où  l’on 
adjûûtoit  un  peu  de  fapa  ou  de  fuctc  ; mais  ce  que  nous  appelions  prefentemenc 
diacodium  n'eft  autre  chofc  que  le  fyrop  de  pavot. 

Il  n'eft  pas  cflentiel  de  faire  entrer  le  pavot  noir  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  , 
fi  l’on  n’en  a point  on  n’emp'.oyera  que  le  blanc  en  une  quantité  proportionnée. 

Il  feroit  inutile  de  faite  plus  d’une  infufion  de  pavot  pour  ce  lyrop,  paicequ’il 
en  entre  allez  dans  celle  ci  pour  remplir  entièrement  les  porcs  de  la  liqueur. 

Plufieursfont  fecherâdcmi  les  têtes  de  pavot  avant  que  de  les  employer  pourle 
fvrop  , afin  qu’il  Ce  confetvc  mieux  , car  une  humidité  vifqueufe  qni  fc  rencontre 
dans  les  têtes  de  pavot  vertes,  fait  fermenter  le  fyrop  s on  peut  mêmes  en  un  be- 
foin  compofcr  en  hyver  le  fyrop  de  pavot  avec  des  têtes  de  pavot  feclies;  mais  alors 
il  en  faut  faire  deux  ou  trois  bonnes  infu£m  , car  l'eau  ne  s'empreint  pas  fi  facile- 
ment de  la  fubftance  du  pavot  fcc  que  de  celle  du  pavot  rccent. 

La  vertu  narcotique  du  pavot  confiftc  particulièrement  dans  là  tctc , fa  graine  n’en 
a que  tres-peu  ; c'eft  pourquoi  il  eft  aflez  inutile  de  l’employer  dans  l'infufion  , on 
s’en  fêrt  dans  les  eniplfions  où  elle  produit  le  même  effet  que  les  femences  froides. 

Le  pavot  a plus  ou  moins  de  qualité  narcotique  fuivarit  la  température  du  psÿs  où 
il  a cru  , ainful  eft  beiucoupplus  fomniferc  en  Italie,  en  Efpagne  Sc  mêmes  en  Lan- 
guedoc, en  Provence  , qu’il  n’eft  à Paris  , mais  il  a encore  plus  de  vertu  en  Egypte 
& dans  la  Grece  ; car  c’eft  en  ces  pays  là  qu’on  en  tire  l’opium , par  incifion  & par 
expredion. 

La  dore  du  fyrop  de  pavot  en  Languedoc  & en  Provence , ne  doit  être  que  depuis 
uuc  dragme  jufqu’à  demi  once. 


peut  lire  à ce  fujet  ce  que  j'ai  écrit  des  ettets  de  1 opium  i 
Livre  de  Chymie  en  traitant  du  laudanum  ; car  c’eft  par  une  même  raifon  que  le  pa- 
vot Sc  l'opium  font  dormir , ils  ne  diffe.ent  dans  leurs  effets  que  du  plus  au  moins 

Syrufws  de  p.tp.ivere  comPofît.  Mefue. 
ip  Capirum  papaverii  albi  & nigri  cum  fuit  fiminiius  ana  5 vj , r ij. 

Scminum  lalluca  îj  v,  Jujubas , no.  xxx  , 

Ai-t'.ve , . Capillorum  ventru , - xv  , 

Cydoniorum  an*  5 vi  , Glycyrrbif*  ,5V, 

Co^nanmr  in  ajua  commun is  tfe  viii  id  médiat , in  colaiura  per  repdentiam  clarU 
ficat*  dijfolvt 
Peniditrum , 

S*ccè.<ei  albi  an a , ft>  i , 

Cojuamur  fimnl  in  fyrupnm.  * # 

REMARQUES. 

On  coupera  menu  les  tètes  de  pavot  Sc  les  capillaires , on  concafTera  la  regliflc  8C 
les  fcmc.icei  de  laitues,  on  ouvrira  les  jujubes,  on  mettra  le  tout  cnfcmbte  dan$ 


UNIVERSELLE. 


un  pot , on  verfcra  dcAus  l'eau  boüillante,  on  lailfera  la  raatiereen  digeftion  dix  „„ 
douze  heures , puis  on  la  fera  bouillir  jufqu  a diminution  de  la  moitié  de  l'humidité  » 
on  envelopcra  dans  un  noiiet  les  femences  de  coing  & de  mauve , on  jettera  ce  noüct 
dans  la  dcco&ion  à demi  faite , on  coulera  la  decoélion  quand  elle  fera  achevée,  Je 
on  la  1 ai  fiera  raffeoir  , on  verfetanar  inclination  dans  un  autre  vaifl'cau  , ce  qui  fera 
clair,  on  y mêlera  le  lucre  & les  penides,  Je  l'on  fera  cuire  le  mélange  à petit  feu 
jufqu 'à  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  calmer  la  toux , pour  exciter  le  fommeil , pour  appaiferles  dou-  Verrai 
leurs,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  , pour  rafraîchir  Je  fortifier  la  poitrine  , pour  n 
épaidîr  les  humeurs  trop  fubtilcs  ; la  dofe  cil  depuis  demi  once  jufqu'à  mie  once  Dot< 

Je  demie. 

Les  femences  de  coing  Je  de  mauve  font  fi  mucilagincufes  quelles  tendroient 
le  fyrop  en  confidence  de  gelcc  liquide,  fi  on  les  faifoit  autant  bouillir  que  les  au- 
tres ingrédient  ; c'cft  la  radon  pourquoi  on  ne  les  met  dans  la  decoftion  que  quand 
eile  eft  à demi  faite. 

La  fcmence  de  laiétuc  entre  en  une  dofe  excedivc  dans  cette  compofition  ; il  me 
femblc  qu'on  y en  mettroit  aflêz  quand  on  changeroit  les  onces  en  dragmes. 

Ce  fyrop  n’eil  pas  fi  fomniferc  que  le  precedent , pareequ'en  celui  ci  l'eau  fe char- 
ge dans  La  decoftion  indifféremment  de  diverfes  fubftanccs,  au  lieu  qu’en  l’auuc 
clic  ne  peut  s'empreindre  que  de  celle  du  pavot. 

Syrupns  papaveris  rhœados. 

y.  Flornm  papaveris  Rhaados  recentinm  , ffc  j, 

'Aqua  font*»*  ferventis  , ft>  iiij , 

Macèrent  ter  in  vafe  terreo  per  horas  oRt  , faper  cintre t calidos  , deinde  leviter  ini- 
tiant , colentnr  & exprimante,  itérant  tantumdem^lôvirum  flornm  immitatur , fi,, 
rts  per  idem  tempus  maccrtntar,  poftea  leviter  initiant , colentnr  & exprimant nr 
in  colatnra  dijfolve  r 

Sacchari  albi , ftj  iv  , 

JHtllis  defpumati , 5 ij  , 

Clarificentttr  & coqnantar  in  fyrupum  S.  A. 

R EM  A R QV  ES. 

A On  aura  des  fleurs  de  coquelicoq  ou  pavot  rouge  nouvellement  ciieillies,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  tcrtc  vermflc,  on  verfera  defliis  l'eau  bouillante  , on  cou- 
vrira le  pot  Sc  onlaiflera  la  maticte  en  digeftion  fept  ou  huit  heures  chaudement , 
on  fera  bouillir  j'infufion  legerement , on  la  coulera,  on  l’exprimera  Je  l'on  y met- 
tra tremper  iur  les  cendres  chaudes,  de  nouvelles  fleurs  comme  auparavant  pendant 
un  pareil  temps , on  fera  boiiillir  enfuite  l'infufion  légèrement , on  la  coulera  Jt  on  • 
l’exprimera , on  mêlera  dans  cette  infufion  coulée , le  lucre  Je  le  miel  écumé , on  cla- 
rifiera le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  Je  on  le  fera  cuite  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  cpaiffir  les  ferofuez  trop  fubtiles  , pour  faite  cracher  ; on  s'en  fert 
pour  le  rhume, pour  la  fquinancie,  pour  lapleurefie , pour  la  phthifie , pour  le  cra- 
chcmcntde  fing  -,il  provoque  un  peu  lefbmmcil  Jcla  lueur  j la  dofe  eft  depuis  de.  Dofe. 
mi  once  jufqu'à  une  once  Sc  demie. 


iji  PHARM  A COPE’E 

Il  feroic  inutile  de  faire. plus  de  deux  fortes  infufions  de  la  (leur  decoquclicoq, 
parcequ’il  y en  a fuffifamment  pour  empreindre  entièrement  les  potes  de  l’eau.  A 
Autre  manie-  nl*c*  eftadjoûté  dans  ce  fyrop  pour  empefeher  qu'il  ne  candiilè. 
re  de  faire  le  On  pouroit  au  lieu  de  l’infufion  des  fleurs  de  coquclicocq  en  tirer  le  fuc  par  er- 
fyrop  de  co-  prcflion  ,8e  le  faire  cuire  avec  un  poids  égal  de  lucre  ion  auroit  un*lÿrop  du  moins 
quchcoq.  aulli  bon  que  l’autre. 


Venus, 

Dofc. 


Venu». 

Boft. 


Syrupus  de  quinque  radicibus. 

Afparagi  & 
Rujii  art  a ~ ij  j 


Radicum  Apij , 

Fnrniculi , 

Petrofeimi , 

Cojiiamur  ex  arte  in  Aqut  tfc  vi , *d  ttrtu  partie  ctnfttmptitnem,  ctltnlar  & 
txprimantur,  in  ctlatur » rmfceaniHr  , 

Sacchari  alti , tb  iij , 

Aetti , 5 viij , 

CojHAfttHr  in  fyrapum  S,  A. 

RE  MARQVES. 

On  choifira  les  racines  lesplus  grofles,  les  mieux  nouties  récemment  tirées  de  la 
terte,  on  les  nectoycra  , on  tes  mondera  , on  les  coupera  par  morceaux  , Se.  on  les 
fera  bouillir  dans  l’eau  à diminution  du  tiers  ,on  coulera  la  dccoétion  Se  on  l'expri- 
mera, on  y mêlera  le  fucrc , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  &on  lofe- 
ra cuire  dans  un  vaill’eau  de  terre  vernifie  jufqu’à  confidence  d’opiate , on  y mêlera 
alors  le  vinaigre  & fur  un  petit  feu  l’on  réduira  le  tout  en  fyrop- 

Il  eft  eftimé  bon  pour  lever  les  obftruétions  du  foye , de  la  ratte , du  mefentere, 
il  excite  l'urine , on  ic donne  aux  hvdropiques  , à ceux  qui  font  travaillez  de  la  gra- 
velle  & dans  routes  les  autres  maladies  causées  par  des  opilations  ; la  dofe  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Le  vinaigre  qui  eft  aftringent  me  parole  mal  convenable  dans  un  fyrop  apéritif, 
je  fêrois  d'avis  qu’on  le  recranchaft,  le  fyrop  en  feroit  plus  efficaces  les  cinq  racines 
qui  entrent  dans  cette  compolîtion  font  empreintes  de  fels  efTentiels  qui  les  tendent 
fort  aperuives. 

Syrupus  de  duubus  radia  but. 

Radicum  petrofetini , & 

Faniculi  , an*  3 iv, 

A-jut  cttmnunit  ft>  V,  f 

Ralliant  ai  médiat , ctlatur  a adde  facchari  albi  ttà  ij, 

Clarificemnr  & cequantar  in  jyrupum  S.  A.  ■ 

REMARQVES. 

O i choifira  les  racines  dans  leur  vigueur  Se  nouvellement  forties  de  terre,  on  les 
mondera,  on  les  coupera  par  petits  morceaux.  Se  on  les  fera  bouillir  doucement 
dans  l’eau  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  , on  coulera  la  décoction , on  1 exprime- 
ra & l’on  y mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  & 
on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  exciter  l'urine , Se  pour  lever  les  obftru étions  ; la  dofe  cft  de- 
puis demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

SyrupHt 


tf  N I VE  K S E"L  t'E.  ijj 

Syrapus  hcdcrœ  terreftris. 
fi.  S u cri  hederd  terri /frit  dépurait , 
ne  chéri  albi  end  ffi  i * 

Ctquantur  Jimul  in  Jÿntpnm  ■ S . A. 

REMARQUES. 


Comme  le  lierre  terrefttc  eft  peu  fucculent,  on  auroic  de  la  peine  à en  tirer  le 
fuc  fans  y adjoûter  quelque  liqueur. 

Après  avoir  pile  exactement  neuf  ou  dix  poignées  de  lierre  terrcftic  cueilli  en  fa  Suc  de  Hcrre 
plus  grande  vigueur,  dans  un  mortier  de  marbre  , on  les  humectera  avec  neuf  ou  terreftiefc-Cs 
dix  onces  d’eau  chaude,  on  couvrira  lc-mortier  & on  lai  (fera  La  nuiiere  en  digç-  dcPu,lll0°' 
llion  dix  ou  douze  heures,  puis  on  l'exprimera , on  dépurera  le  fuc  exprimé  en  lé* 
faifant  bouillir  un  bouillon  & le  paflant  deux  ou  trois  fois  par  un  .blanchct , on  pe- 
fera  ce  fuc  dépuré  , on  le  mêlera  avec  un  poids  égal  de  fucrc  blanc , A:  par  un  pc-* 
tir  feu  , on  fera  cuire  le.  mélange  en  fyrop., 

U'eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  & de  la  poitrine,  quand  clics  pro- 
cèdent d'une  pituite  crafle  qui  tombe  dellus  ,car  il  deterge  & confolidc  , il  eft  bon  Vernft* 
pour  l’afthme , pour  lever  les  obftructions  de  la  ratte  , du  foyc,  du  mcfenterc  & Dofe. 
de  la  matrice  , il  excite  les  mois,  ccft  aullï  un  fiidorifique  ; la  dofe  eft  depuis  de- 
mi once  jufqu'a  deux  onces. 

Le  lierre- terreftre  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  au  mois'd’Avril  ou  de  Juin. 

Si  au  lieu  d'eau  commune  on  employé  l'eau  diibllée  de-  licnc  tcrrclbe  , ou  une 
forte  decoCtion  de  la  même  plante,  pour  humeCtcr -l’herbe  pilée,  le  fyrop  n’en 
fera  qnc  mcil’eur- 

L'hume&arion  qu’on  fait  â l'herbe  pilée  ne  peut  au  plus  apporter  d’autre  pré- 
judice au  fuc  que  de  l'affoiblir  un  peu  , mais  en  recompenfe  . 1 eau  aida  à déta- 
cher le  fcl  eflentiel  qui  demeureroit  dans  le  marc,  nuis  ceux  qui  auront  du  feru- 
pule  pour  cette  humectation  ponront  employer  dans  la  compofrtion  de  ce- fyrop  , 
deux  parties  de  ce  fuc  fur  une  partie  de  fucrc. 


!^fi.  Foliernm  hyjjipi  , . 
R'idicum  apij 

Far  ni  eu  li  ,' 

Clycyrrhifd  and  - x, 
AJianti  albi  j vi, 

Paffularum  n.nndatarum  2 i fi. 
Jujubes, 


Syrupus  de  hyjjo'po 


Mixdt  id  efl,febeflen  and  no.  xxx  ix  ■ 
Figui  pinguts  Jtccas  no.  x, 

Hsrdii  mundati  j fi, 

Scrnimirn  malva  , 

Cydoniorum  , 

Trdgdcantbi  drus  - iij,  ' 


Coquantur  ex-  drte  in  aqud  f.  J.  & in  coldturk  dijfolve  . 

Sacchdri  panidiasi  tbiy, . 

Coque  in  fyrupum  , ' 

R E MA  RQV  ES.' 

O.i  mettra  premièrement  bouillir  l’orge  mondé  dans  fix  livres  d’eau , en  fécond"' 
béa  les  i. reines  d'ache  & de  fenouil  qu’on  aura  bien  nettoyées,mondécs  de  leur  cor- 
de-. S:  coupée,  par  petits  morceaux  , en  troifiéme  lieu  les  fruits  ouverts  , en  qua- 
trie.ne  l-.e  i les  feuilles  tncilces  , puis  les  graines  Si  la  gomme  adraganth  envelopez  - 
-.tns  un  naiier , enfin  la  vcgliûe  ratifiée  & concafice  , quand  la-liqucu  fera  dimi- 

.Ge- 


Verini 

Dole. 


Venu. 

Bofc. 


PHARMACOPEE 

nuée  d’un  tiers  , on  coulera  La  decoétion , on  la  clarifiera  par  refidence,  on  y mê- 
lera le  fucre  tors , & on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poutine  quand  elles  font  caufées  par  des 
phlegmes , & par  des  obdruétions , on  le  dorme  pour  l’afthme  , il  provoque  les 
urines,  il  poulie  le  fable  hors  des  reins;  ladofeeft  depuis  demi  once  jufqu’d  une 
once  6c  demie. 

Ce  fyrop  eft  compofc  d’ingrediens  de  vertus  differentes , l’hyfope  6c  les  racines 
contiennent  beaucoup  de  fel  & d'efprit  volatile  qui  les  rendent  deterfives,  péné- 
trantes 6c  aperitives , les  autres  drogues  font  huilcufes  ou  mucilagineufes  , h u mé- 
dian tes,  cpaiflîrt'antes  6c  adoucilfantes. 

Les  premiers  ingrediens  perdent  beaucoup  de  leurs  parties  fpiritueufes  dans  la 
, codlion  , mais  il  leur  en  refte  allez  pour  fervir  de  véhicule  aux  fubftances  glutincu- 
fes , 6c  pour  leur  aidet  1 incifer  6c  à détacher  les  phlegmes  qui  font  attachez  fur  la 
poitrine  6c  fur  les  poumons  ; il  pouroit  memes  arriver  que  fi  toutes  ces  parties  fpi- 
ritueulés  reftoient  dans  le  fyrop,  il  ne  feroit  pas  fi  pe&oral , parce  qu’il  auroit  trop 
d’acrctc  ou  de  fubtilité  pour  s'accommoder  bien  à la  poitrine  & aux  poumons  qui 
font  des  parties  délicates , & qui  ne  demandent  pas  des  remedes  trop  fpiritueux.- 
ainfi  je  n’aprouve  pas  la  méthode  de  ceux  qui  ordonnent  qu’on  farte  diftiller  la  par- 
tie fpiritueufe  de  lhyfope.&:  des  racines,  pour  la  mêler  enfuite  dans  le  fyrop  qu’on 
aura  auparavant  fait  cuite  avec  la  decodlion  en  confidence  d’opiate. 

Syrupus  fÿnrphyti  Fernelij. 

Radicum  & cymXlrum  fymphiti  majoris  & 

Symphiû  minoris  an a man.  iij  , 

Rofarum  rubrarum,  CcntinodU  , 

Rttonic* , Scabiof*  , 

PUntaghU  , Tu jjitla finit  an*  man  if, 

PimpinclU  , 

Ex  hit  omnibut  rteentibnt  contufn  exfrimatnr  fuccut  & dtpurcmr , *dde 
Sacchari  *!bi  lt>  i;  fi, 

Çojuar.mr  in  fyrupnm  S.  A . 

R EM  ARQV  ES 

On  choifira  les  plantes  belles,  fucculentes,  cueillies  en  leur  vigueur , on  les  ne- 
toycra , on  les  coupera  , 6c  on  les  pilera  bien  dans  un  mortiet  de  marbre,  commen- 
çant pat  les  racines  , on  les  taillera  ainfi  pilées  toutes  enfemblc  dans  le  mortier  en 
digeftion  à froid,  pendant  dix  ou  douze  heures,  afin  que  leur  fubftance  vifqueufe  r 
fe  raréfié',  puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  le  foc  , lequel  on  dépurera  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon  6c  le  partant  plufieurs  fois  par  un  blanchet , on  le  mê- 
lera enfuite  avec  le  fucre , & on  fora  .cuite  le  mélange  en  confidence  de  fyrop. 

Il  ert  bon  pour  arrertet  le  crachement  de  fang  & les  autres  hémorrhagies , il  forti- 
fie les  poumons  & la  poitrine,  il  modete  les  cours  de  ventre  i la  dole  cft  depuis 
demi  once  jufqu’à  une  once  6c  demie. 

St  l’on  veut  faire  ce  fyrop  exaélemenr , il  faut  y travailler  dans  le  temps  des  rofes, 
afin  que  leur  foc  foit  mêlé  avec  celuy  des  autres  ingrediens.  mais  ceux  qui  ne  vou- 
dront point  s’aflujettir  à une  faifon  , & qui  auronc  envie  de  préparer  ce  fyrop  au 
printemps  ou  en  automne  fe  ferviront  des  rofes  feches  qu’ils  pileront  & qu’ils  laif- 
feront  macérer  avec  les  autres  plantes , afin  que  leur  teinture  6c  leur  vertu  y foit 
communiquée. 


« 
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Lt  racine  du  grand  fymphitum  qui  elt  le  principal  ingrédient  de  ce  fyrop  étant 
fbrt  vifqueufe,  rend  peu  de  fuc  , & la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  demeure  avec 
le  marc.  Pour  remédier  à cét  inconvénient , je,  ferois  d’avis  qu’aprés  avoir  écrafé 
les  racines  . on  les  fift  bouillir  doucement  dans  de  l'eau  pour  en  avoir  environ  une 
livre  8c  demie  de  décoction  , qu’on  pilait  cependant  dans  un  mortier  de  matbie , 
les  herbes  & les  fleurs  , comme  il  a elle  dit,  qu’on  verfalt  defftis  , la  dccoûion  tou- 
te chaude  avec  les  racines  bouillies  , qu’on  mêlait  bien  le  tout  avec  un  pilon  de 
bois , qu’on  couvnft  le  mortier  .qu’on  laiflalt  le  mélange  en  macération  dix  ou  dou- 
xc  heures  , puis  qu’on  l'exprimait  fortement , qu’on  mêlait  l’exptcllioii  avec  le  fu- 
cre  , 8c  qu'on  fiû  clarifier  8c  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

On  peur  préparer  un  fyrop  de  fymphitum  Ample  en  faifant  une  forte  decottion 
de  racines  de  grande  confonde,  y mêlant  un  poids  égal  de  fucre , 8c  faifant  clarifier 
& cuire  le  mélange  en  confidence  de  fyrop.  • 


Syrupus  de  Jioccbadc 
y.  Florum  ftotchadh  *r*bu*  jiv, 

7 h y mi , 

CaUmimhd , 

O'igdni , *nt  jifi. 

Suivi*, 


Fernelij. 

£c  tonie* , 

florum  rcrifm*rini  *na  * R, 

Seminis  mu, 

l'éoni* , 

Fanieuli  an*  -iij. 


Cognant  ht  ex  ayk*  tfe  x , *d  dimidias , ctlemur  & eXfrim*ntur  , colatur * cum 
f*ccb*ri  & meUit  * n*  ft>  ij , demt'o  co^kktkr  in  fy^pktn  , *dde  fkb  fimm  coSunit  - 
Cinnamomi , 

Zingibirit , 

C*l*r/ii  aronutici  *na  ~ ij, 

Ligimnr  arornata  htclintto  mro  & in  fyrupo  appenf*  mantnnt. 


RE  MAR  QJJ  E S. 

On  cueillira  les  plantes  dans  leur  vigucur,on  en  prendra  les  fommitrz  qu’on  met- 
tta  avec  les  fleurs  8c  les  (cmences  coucaflêcs  dans  un  pot  de  terre  ver  ni  (lé , on  ver- 
fera  delTus , l’eau  commune , on  couvrira  le  pot , & l’on  fera  bouillir  la  matière  juf- 
qu'à  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur,  on  coulera  la  decoétion,  on  y mêle- 
ra le  miel  8c  le  fucrc , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  8c  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  , on  y jettera  fur  la  fin  de  la  cuittc  , le  gingembre , la  canel'e , 8c  le 
culamus  aromaticus  concaflèz  enfemble  8c  enveloppez  dans  un  nouer  de  linge  clair, 
on  lai  (fera  toujours  ce  noiiet  fulpendu  dans  le  lyrop , afin  qu’il  y communique  fes 
parties  fpiritueufes  8c  odorantes. 

Ce  fyrop  elt  bon  pour  fortifier  le  cerveau,  les  nerfs  8c  l’eltomach,  il  atténue  la 
pituite  ctallc , il  challc  les  vents  8c  les  mauvailcs  humeurs  par  rranfpitation.  il  exci- 
te les  mcnftrucs , il  aide  à la  rcfpiration  > la  dofe  elt  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once. 

Le  fyrop  de  Itoechas  elt  décrit  en  plufieurs  manières  dans  les  Pharmacopées  ; 
la  defctipr.on  que  je  rapporte  ici  me  fetnble  la  meilleure  8c  la  plus  raifsnnablc,  nean- 
moins il  y a plufieurs  chofes  a icformer.  Premièrement  l’Auteur  y demande  irop  d’eau 
pour  la  quantité  des  ingrediens  . 8c  une  trop  longue  coétion.puifquc  les  drogues  r.e 
confillent  qu’en  feuilles  , en  fleurs  8c  en  femenccs,  il  n’ett  pas  befoin  qu’ci  es  bouil- 
lent fi  long-temps  pour  en  tirer  la  vertu  : de  plus  comme  ces  plantes  font  toutes  odo- 
rantes, 8c  par  confcquent  remplies  de  parties  fubtiles  ou  fpiritueufes  dans  lefqucl- 
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Autre  ma-' 
niere  de  pré- 
parer le  fyrop 
de  confonde. 
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les  conftfteleur  principale  qualité,  on  détruit  ce  quelles  ont  de  bon  en  les  faifant 
bouillit  long-temps  : je  icrois  donc  d'avis  que  non  feulement  on  retranchait  une  par- 
tie de  l'eau,  mais  qu'on  s'appliqua^  J confcrver  l'efl'entiel  des  plantes,  afin  que  le 
fyrop  en  demeurait  empreint  ; on  pouroit  memes  (c  iêrvir  de  vin  blanc  au  lieu  d'eau, 
cat  ce  diüolvant  étant  fulphurcux  & i'altn  feroit  fort  convenable  pour  tirer  la  par- 
tie fpiritueuiê  fie  faline  des  ingrediens , voici  comme  on  pouroit  y reuilir , fie  com- 
me je  voudrois  teformet  cette  defeription  de  fyrop. 

Syrupm  ds  T'  Fiorltm  fl»'dadit  arabica  3 iv,  fammhatum  thymi , ca lamintha  , trigani  an* 
ftocchide  re-  3 if>,  falvia,  bttonka , florum  rorjman  ana  3 -fi,  feminis  rata , paoniâ  , fxmcuii  4M 
formatut.  jiij, , cinnamomi  , fagiberit , cal.tmi  aromatici  ntt*.  3 ij.  Omni*  coruundantur , mif- 
c tant  ht  , cucurbita  vitre*  committantur , Hlifjue  fùperfundantur  vini  4 Ibi  generofi 
ît>  vi,  fuperpofitoijue  ci"  luutto  alembiu  , materia  per  très  dits , maceretur , deinde  bat- 
neo  maria  .lut  vaporis  diflilletur  libra  hum  Mut  circitcr  ayua  aromatica  } tune  rtfrige- 
r.itis  va/îs , muter  tu  in  fado  rémanent  colttur  & exprimât  ur  ,‘liyuor  vero  ovi  albu- 
mine cum  facchari  albi  tt>  iv,  clarijicetur  & coquatur  ad  elcüuarij  folidi  con/iftentiam, 
eut  ferc  refrigerato , ajua  aromatica  difiillata  permifeeatur , cum  tltorum  flillatorum 
floecbados  & rorifmarini  axa  gutt.  iv,  fiat  fyrupus  in  vajfi  vitreo  diligenter  claufi 
fervandut. 

Cette  méthode  de  faire  le  fyrop  de  itocchas  eft  beaucoup  plus  'longue  fie  plus  em- 
barailance  que  la  commune , mais  elle  vaut  beaucoup  mieux , on  ramafle  les 
parties  fpiritueufes  fie  volatiles  par  la  diitillation  fie  les  parties  fixes  par  l'expiefEoa 
de  ce  qui  demeure  dans  la  cucurhitie.  On  ne  mêle  la  liqueur  fpiritueuiê  que  quand 
Je  fyrop  clt  refroidi , afin  d'éviter  la  diflipation  que  la  chaleur  pouroit  faire. 

Le  iyrop  quia  cité  cuit  en  opiate  doit  avoir  udc confidence  raiiônnable  quand 
il  a cité  decuit  par  cette  liqueur  fpiritueufe,  mais  s'il  étoit  encore  trop  épais,  on 
y pouroit  adjoùtcr  un  peu  d’eau  de  betoine  ou  de  tillot;  fi  au  contraire,  il  étoit 
un  peu  trop  clair  , il  vaut  mieux  le  garder  en  cette  confidence  que  de  le  remettre 
fur  le  feu  pour  Je  faire  cuire  davanrage , parce  que  pour  peu  qu'on  le  chauftatt, 
le  plus  Ipirjtucux  fie  le  meilleur  s’en  détacherait  fie  fc  diluperoit. 

Pour  bien  mêler  les  eilences  dans  le  fyrop  , il  faut  les  avoir  auparavant  incorpo- 
rées avec  un  peu  de  fucre  candi  en  oleofaccharum. 

Sytupus  de  port u laça. ^ Me  [ut. 

%.  Semmit  oortulaca  Jfefi,  ' 

Succi  tndivia  depurati  ffc  ij, 

Succi  granatorum  acidorum  depnr*ti:^ix, 

Sacchari  ttj  i, 

Tritum  Jernen  in  fucco  endivia  macéra  horis  14,  peflea  igné  lent»  coque  ad  dimi- 
diAt , demum  cum  fatchar»  & fucc » granatorum  percoque  in  fyrupum  S.  al, 

RE  M A R QJJ  ES. 

,/On  concaflera  la  femcnce  de  pourpier  , on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  vcrnilTé, 
on  vetfera  dédits , le  fuc  d’endive  député  bien  chaud , on  couvrira  le  pot , fi c on 
laifiera  la  matière  en  digedion  pendant  vingt  quatre  heures , on  placera  enfuite  le 
pot  fur  un  petit  feu  fie  L'on  fera  bouillir  l’infufion  à diminution  de  la  moitié,  on 
la  coulera  avec  expreflîon  , on  y mêlera  le  fucre  fie 'le  fuc  de  grenade , on  clarifie- 
ra le  mélange , fi:  on  Je  fera  cuire  dans  un  plat  de  terre  en  confidence  de  fy- 
t*op. 


y 


■ 


« UNIVERSELLE.  ir7 

’ll  eft  propre  pour  defalterer  & pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  hu-  Vert*'- 
i meurs  dans  1*  fièvre,  pour  les  duretez  du  foye,  pour  tueries  vers •,  la  dofe  eft  de- 
puis  demi  once  julqu  a une  once  Ce  demie. 

Je  trouve  que  cent  defeription  n’cft  pas  bien  dofee , qu'il  y entre  trop  peu  de  * • 
fucre  , pour  la  quantité  des  lues  de  des  lemencesi  je  fcrois  d'avis  qu'on  y aojoûtaft 
du  moins  une  livre  de  lucre. 

Le  fuc  d'endive  a des  vertus  aller  convenables  aux  effets  qu’on  attend  de  ce  fy- 
rop , mais  puisqu'on  luy  a*  donné  le  nom  de  fyrop  de  pourpier , on  devoir  employer 
dans  fa  compolition  plu  loft  le  fuc  de  pourpier  que  celuy  d'endive,  je  voudrois  donc 
«eformer  cette  defeription  en  la  manière  fuivantc. 

Semintt  fortuite*  Jb  fi,  cornu  ride  & infunde  per  viginti  quatuor  horat , in  fuc-  s r(J  u| 
ci  portulaca  dépurait  îbij  , & fucci  granatorum  acidorum  drpurati  ^ i X,  deinde  poilü^ca*  ic! 
bull  tant  igné  lento  ad  ténia  partis  confumptiortem,  tune  ctlcntur  & exprimante , et.  format. 
Ultra  cnn.  faccbari  albi  •ovi  albumine  clarificetur  & coquatur  iu  fyrupum  S.  A, 

On  peut  encore  préparer  un  fyrop  de  pourpier  (impie  en  mêlant  parties  égales  Syrop  Je 
' de  fuc  de  pourpier  dépuré  Ce  de  lucre , Ce  faifant  cuire  le  mélange  doucement  pourpier  Gm- 
jufqu'à  confidence  tequife.  pic. 

• Ce  dernier  fyrop  a une  vifcoficé  qui  le  rend  propre  à embarafler  Ce  àémoufler  les  Vcrt«i. 
fris  piquants  qui  caufent  les  acretez  de  la  poitrine  , il  a aufli  à peu  prés  les  facul- 
tez  de  l'aune , on  en  ufe  à la  cuillère. 


Syrupus  dc  pœonia  ftmplex. 

If.  Fltrum  ptonia  tfc  i,  ^ 

Radicis  paonia  maris  contufa  jiv, 

Seminis  paonia  couru  fi  J i fi,  ^ 

In fondant  tir  Jimul  cande  per  viginti  tjuatuor  htrat  iu  aqua  communie  ttj  iv  , deinde 
igné  lento  bulliant  ad  quart  a partis. confumptiortem , colent  ur  & exprimante  fin  e«- 
Utura  diffolvt 
Sacchari  alb't  ffe  ij. 

Salit  paonia  5 i,  f 

CUrificente  jimul  CT  coq  tant  ur  in  fyrupum  S.  A. 
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‘On  aura  des  racines  Ce  des  fleurs  de  pivoine  malle  cueillies  récemment , Ce  en 
leur  vigueur  , on  coupera  les  racines  & on  les  écrafrra  bien  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , on  concaflera  les  fcmcnces  , on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  terre  verniflé  , 

V on  verlëra  deflus,  l’eau  bouillante  , on  couvrira  le  pot,  Ce  on  biffera  la  matière  en 
digeftion  pendant  vingt-quatre  heutes,  puis  on  placera  lc-pot  fur  un  feu  médiocre, 

Ce  l’on  fera  bouillir  l'infufion  doucement  jufqu  a diminution  du  quar,  on  la  coule- 
ra avec  cxprclfion  , on  y mêlera  le  fuctc  & le  fel , on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d<ruf.  Ce  on  le  fera  cuite  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l'épileptie , pour  la  paralifie,  pour  l'apoplexie  , il  fortifie  le 
cerveau.  Ce  il  provoque  les  urines  i la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'd  deux  onces.  Vr,,n* 

Il  feroit  allez  inutile  de  faire  plufteurs  inhibons  de  la  fleur , de  la  racine  Sc  de  la  Dofe. 
femenee  de  pivoine  , car  une  feule  eft  fuffifame  pour  empreindre  entièrement  les 
quatre  livres  d'eau  de  fa  lubftance. 

On  pouroit  rendre  ce  lyrop  plus  efficace  en  y mêlant  exaélement,  quand  il  eft 
fait  Ce  refroidi,  trois  dragmes  d’efpnt  volatile  huileux  aromatique  , dont  on  troii- 
’fra  la  defeription  dans  mon  Livre  de  Chymic. 
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Syrupus  de  pxonia  compofiius. 


Tfl.  Rttiicis  recent  is  ut /infant  puni*  plenilunio  rxfnfl*  & flo fl  diffcUitnem  âr. 
ulcoUi , in  vit.»  4 lb»  oioriftro , /putio  inte^ri  diei , infufa  un*  jifi  , 


Silerit  mont  uni  , 5 vi  , 

Contr.tyerv* , 5 fi  , 

Vngul 4 ulcis  ,51» 

Ht r b Arum  rfi/murini  cum  fl  tribus  man  j. 
Betonie  4 , 

Hyflipi  , 

Origuni  , 
flv*  unhritice •, 


Rut*  an*,  jiij, 

Ligni  Mîtes , 

Caryophyllorum , 

Seminis  cardomomi  minoris  4SI4 , 5 ij  » • 
Zingiberis , 

Spicenardi  un*  > 5 j , 

Stoechudos , 

Nucis  moflchat*  dm,  jijfi. 


Coque  poft  unius  diei  ttpidam  digeflionem  in  Ayu*  diflilUtx  rudicum  pMtnU  fl  sji 
i td  lb  iv.  in  çolatur*  dijfolvt  face  h an  albi  lb  iv  b , & perctynt  in  flyrupum, 
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On  tirera  de  terre  en  pleinelune  des  racines  de  pivoine  mâle  & femelle  des  mieux 
nouncs , on  les  coupera  par  tranches  , on  les  mettra  infufer  un  jour  dans  du  vin 
blanc  .puis les  ayant  retirées,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vcrmflc  avec  les 
autres  racines,  les  fcmences  ,1e  bois  d'alocs,  les  gytofles,  le  gingembre  , la  muf- 
cade  concaflcs , l'ongle  d’éland  râpée,  les  herbes  , los fleurs  St  le  fpicanard  incifez 
menu;  on  vetfera  deflus  environ  fix  livres  d’eau  de  pivoine  drftillée  ,on  couvrira  le 
pot , o>t  le  placera  dans  un  lieu  chaud  , pour  laitier  la  matière  en  digettion  pendant 
un  jour  , puis  on  le  mettra  fur  un  feu  mçdiocre , 8c  Am  fera  bouillir  l’intulion  à 
diminution  d’environ  le  tiers  , on  la  coulera , on  l’exprimera , 8c  y ayant  mêle  le  fu- 
crc  , on  clarifiera  le  mélange  8c  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  cil  bon  contre  l’epileptie  , la  paralifie , l’apoplexie  8c  contre  les  maladies  hyfteri- 
ques , il  fortifie  le  cerveau  ; la  dote  cd  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

J’ay  hrc  cette  description  delaPharmacopéc  de  Londres, je  trouve  deux  défauts  dans  • 
la  maniéré  qu’on  y a donnée  de  compofer  le  lÿrop;  la  piemiere  , c’ed  démettre  in- 
fufer la  racine  de  pivoine  dans  Iq  vin  blanc,  avant  que  de  l'employer  dans  l’infufion  ■ 
avec  les  auttes  drogues  ; on  a apparemment  prétendu  l’empreindre  de  la  qualité  du 
vin  blanc-  Mais  qui  ne  voit  que  ce  mendruc  dilfout  8c  emporte  avec’  lui  la  fubdance  • 
la  meilleure  de  la  racine?  air.fi  l’on  rejette  ce  qu’il  y a de  meilleur  , 8c  l’on  n’empioyc 

Îu’un  uurc  de  racine  de  pivoine  dans  le  fyrop.  Pour  donc  reformer  cét  abus.il  tau- 
coi  t retrancher  ccuc  crrcoqdance  de  la  deictiption  8c  employer  la  racine  de  pivoine 
fans  pcep.-ration- 

Le  fccond  défaut  eft,qu ’on  n’a  aucun  foin  deconfcrver  dans  cette  préparation,  les' 
parties  volatilesde:  ingrediensqui  font  les  plus cflcnticlles,  car  la  coûion  fait  difli- 
per  ce  qu’ils  ont  de  plus  fubtil.Sc  il  ne  demeure  dans  le  fyrop  que  quelques  fubftan- 
ces  fixes  qui  n’ont  pas  grande  vertu  pour  les  maladies  du  cerveau  dans  lefquclles  on 
I’emp'oyc  principalement  ; je  trouverais  donc  â propos  qu’aprés  avoir  fait  infufer 
deux  ou  trois  jours  tousles  ingrcdiensenfemble  dans  l'eau  de  pivoine  ddilléc  oui 
fon  defaut  dansdu  vin  blanc,  on  fift  difiillcr  par  un  alambic  de  verre  au  bain  marie, 
à feu  lent  environ  une  livre  8c  demie  de  l’infufion,  ce  ferait  une  eau  fpirrtueufe  qui 
contiendrait  le  volatile  des  drogues  ; qu'on  fift  enfui  te  bouillir  la  matière  reliée  dans 
kcocurbkc  jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart  de  l'humidité  , qu'on  la  coulait 
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avec  forte  expreflion,  qu'on  y mciad  le  fucre , qu'on  clarifiai!  le  mélange  & qu'on  le 
fid  cuite  en  confidence  d'opiate  : que  quand  la  matière  feroit  refroidie  l'on  y mèlift 
exactement  avec  un  biflorticr  l’eau  fpiritueufe  didillée  & demi  once  d'efpm  vola- 
tile huileux  aromatique  , pour  faire  un  fyrop  qu'on  gardccoit  dans  un  vaiilcau  bien 
bouche. 

Onramafleroit  Sc  on  conferveroit  parce  moyen  autant  qu'il  feroit  poflible  , toutes 
les  qualitcz  des  mgrediens  -,  car  la  didillation  ayant  feparé  les  parties  fubtiles , la  dé- 
coction dillout  la  lubdancela  plus  fixe  qu'on  fait  bouillir  avec  le  lucre  jufqu’à  une 
confidence  bien  c paille , afin  que  la  matière  puifi'e  éue décuite  en  fyrop  par  le  moyen 
de  l’eau  fpiritueulc , fins  qu'on  foit  obligé  de  la  mettre  fur  le  feu  qui  en  feroit  difli- 
per  le  meilleur. 

Le  fyrop  de  pivoine  composé  agit  par  fes  parties  fpiri^eufes,qui  étant  élevées  au 
cerveau  diflol  vent  l'obdruÂion  qui  s’étoit  faite  dans  les  nerfs  5c  dans  les  autres  paf- 
iages  desefprits. 

Syrupus  de  bctonica  fimplex. 

y.  S uc ci  bctonice  depuroti , 

Sacihari  albi  «nu , lt>  ij  > 

Cotjuontur  firnul  in  fyrupum. 

Eodem  modo  perotur  fyrupus  meliffe. 

REM A R QV  ES 

•On  aura  une  bonne  quantité  de  feüilles  de  bctoinc  verte  récemment  cueillie  dans  fa 
vigucur.on  les  coupera  & on  les  battra  bien  dans  un  mortier  de  marbrclcs  h u médiane 
avec  de  l’eau  de  betoine  didillcc.  On  couvrira  le  mortier»  on  laificra  la  matière  en 
digedion  à froid  pendant  huit  ou  neuf  heures , on  l'exprimera  enfui  te  pour  en  avoir 
le  lue  , lequel  on  dépurera  en  le  faifanr  bouillir  un  bouillon  fur  le  feu  & le  pallanc 
pluficurs  fois  p.îr  un  blanchet  » on  le  pefera  enfuite  , on  le  mêlera  dans  un  plat  de 
terre  avec  un  poids  égal  de  fucre , & pat  un  feu  lent  on  fera  évaporer  l'humidité  juf- 
qu'à  confidence  de  fyrop. 

Il  ed  bon  pour  les  maladies  du  cerveau  , il  le  fortifie  , il  provoque  les  urines  ; la 
dofe  ed  depuis  demi  once  jufqua  deux  onces. 

Comme  la  betoine  ed  une  herbe  peu  fuccu'ente  , il  ed  bon  de  I humeûer  avec  Ion 
.eau  didilléc  ;on  la  laide  endigedion.  afin  que  le  fuc  s’en  détaché  plus  facilement. 

On  peut  encore  préparer  le  lyrop  de  betoine  avec  une  forte  infufion  des  Heurs  de 
bctoinc  faite  dans  l'eau  de  bctoinc  didillée. 


Syrupus  de  bctonic <t  c»mt>o(îtus. 

y.  Bctonice  non.  jij.  Redicis  peonie, 

Majorent  m«n.  j fi,  Polypodij , 

T bymi , Fœniculi  «no  5 v , 

Ro forum  rulrorum  «ne  mon.  j , Seminis  fœniculi , 

Fiolorum  , A ni  fi , 

Stocchados , Amtncos  «no  5 6 , 

Suivie  «ne  mon.  fi  , 

Cocjuontur  in  A que  fluvielis  Jb  vi , « d unie  portis  evoporotionem  , coleture  «dde 
hori 


Secchori  «Ibi , tb  ii)  fi  » 
Succi  bctonice , tfo  q , 


Fiat  fyrupus , S.  A. 


Svropvi  M&- 
LKc 


Minière  de 
tirer  le  fuc  de 
la  betoine*  fa 
députation- 


Verto». 

Dofe. 

Autre  prépa- 
ration du  fy- 
top  de  Ix  toute 
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Oh  coupera  les  racines  par  morceaux,  on  les  fera  bouillit  environ  demi  heure  dan» 
l’eau,  puis  on  y adjoûiera  les  femeaces  concaft’ées , les  herbes  incisées- & enfin  les 
fleurs , on  continuera  de  faire  bouillir  la  decoâion  jufqu’à  diminncion  de  la  moitié  de 
l’humiditc  , on  la  coulera  avec  cxpreflîon  , on  y adjoûiera  le  fucre  & le  fuc  debetoi- 
ne  qu'on  aura  tiré  par  cxpreflîon,  comme  j’ay  dit  dans  les  remarques  fur  le  fyrop 
precedent  ; on  clarifie»  le  mélange  avec  un  blanc  d’eruf  & on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  cft  propre  pour  l’apoplexie  , pour  la  parai  ifie,  pout  l'epileptie,  pour  fortifier le 
.*  cerveau,  pour  en  ditTî  perla  trop  grande  quantité  de  pituite  craile  s ladofe  eft  depuis 
demi  once  jufqu’i  une  once  & demie. 

Comme  les  vertus  principales  des  drogues  qui  entrent  dans  la'compofition  de  ce 
fyrop , refident  dans  leur  partie  fpiricucufe , il  n’eu  relie  guère  après  la  coétion  ; car 
en  bouillant  elles  fe  diflipent  en  1 air;  je  fc rois  donc  d’avis  pour  remédier  i cct  iu- 
Refotmatien  convenient , qu’on  mift  tremper  chaudement  les  ingrediens  mclez,  bien  pilez  & écra- 
sa fyrop  de  fez  dans  cinq  livres  de  fuc  de  betoiue  pendant  trois  jours  eu  une  cucurbite  de  verre 
bnoioe.  couverte  de  fonchapiteau  , qu’on  fiftenfuite  diûiller  au  bain  marie , environ  une  li- 
vre de  la  liqueur,  qu’on  garderoit  dans  le  récipient  bien  bouché,  qu’oh  vetfall  te 
qui  feroit  relié  dans  la  cucurbite.dans  une  badine  , & qu’on  le  fift bouilliri  petit  féu 
jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart  de  l’humidité  i qu’on  coulall  la  decoélion  avec 
exprellion&  qu’ony  mélaft  io fucre-,  qu’on  clarifiaft  le  mélange , qu’on  le  fift  cuire 
en  confidence  d’opiate  , & que  quand  il  feroit  refroidi  l’on  y mclaft  l’eau  fpiritueufe 
didillce  pour  en  faite  un  fyrop , auquel  on  pottroit  adjoû  er  demi  once  d’efprit  vo- 
latile huileux  aromatique  Si  céphalique  ; il  faud.oit  garde*  ce  fyrop  dans  une  bou- 
Dcft.  teille  bien  bouchée-,  on  en  donneroie  i la  dore  depuis  dc.m  o.icejulqu’i  une  once.  il 

agiroit  avec  beaucoup  plus  d’efiicace  que  l’autre.. 

Syr.i pus.de  cornu  quintcquintc;  • 

. y.  Certicii  quint  juin*  ptraviana  c raffut  feule  trita , fb  ft , . 

Infundantur  calid'e  per  très  dits  in  vint  albi , ffo  iv , 

Dfinde  igné  lento  cojuantur  ad  quart*  partit  confumptionem,  etlrntur  & exprimante  i 
ceintura  curn  faccbao  albi  tjj  jij  , clanficetur  & ctquatur  in  fjrupurn  S.  A. 

REM  A Roy  ES: 

On  aura  du  bon  Qtnnquinaquron  pulverifera  croflîcrement  & on  le  mettra  dans 
un  pot  de  terre  vernillc,  on  verfcia  déduis  le  vin  blanc  on  couvrira  le  pot'& onde  ( 
placera  en  digeflion  au  bain  marie  , ou  en  autre  lieu  chaud  pour  l’y  laitier  pendant 
trois  jours,  agitant  de  temps  en  temps  la  matière.  On  fera  enfuite  bouillir  douce- 
ment l’infufion  dans  lcTnème  pot  jufqu’à  diminution  du  quart  de-'l’humiditcs  on  U 
coul'.-n  & on  l’cxprimcca,  on  y mêlera  le  fucre,  on  clarifiera,  le  .mélange  avec  un 
blanc  d’oeuf,  & on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

C’edun  fébrifuge,  il  artère  toutes  les  fièvres  intermittentes  yl*  Aofe  ed  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces  , on  peut  le  dilayer  dans  un  verre  d’eau  de  petite  cen- 
taurée quand  on  veut  le  faire pre  idre  au  malade. 

L’cxpcric  ce  a mantre  que  le  vin  blanc  tiroir  mieux  la  vertu  du  Qtfjnquina  , que 
les  autres  dilTolvants;  e’ed  pourquoi  on  l’a  employé  dans  lacompofitiondc  ce  fyrop  ; 
il  cft  vrai  que  pendant  ha  codt  on  , l’efprit  de  vin  qui  s’évapore  peut  emporter  avec 
lui  quelques  parties  du  Quinquina  , mais  le  fébrifuge  de  cette  écorce  reiiitr  piinci- 
palemeut  dans  (à  paitie  fixe.  Il  cft 
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lied  bon  de  faire  ce  fyrop  dans  un  vailfcau  de  terre  plûtoft  que  dans  une  badine, 
pour  éviter  l'impredion  du  cuivte  qu’il  pouroit  prendre. 

On  ne  doit  point  fc  fervir  de  ce  fyrop  qu'apres  avoir  bien  purgé  le  malade  & fait 
les  feignées  neccdaircs  , parccqu’il  fixe  les  humeurs,  il  en  faut  donner  trois  ou  qua- 
tre fois  par  jour  8c  en  continuer  l’ufage  au  moins  quinze  jours  -,  j’ai  pailc  des  elfcéU 
du  Quinquina  plus  au  long  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Syrupui  de  G^cyrrhifa  , Me/l. 

1£.  Glycyrrhifa  rnf*  & contuf*  , | ij  , 

Sld/anti  albi , fin  CApilli  veneris  , 5 j , 

Hyjfopi  fcc a , 5 fi . 

AUctrtntur  fl  mal  horis  14,  in  AtjHA  finune  tfe  iv  , dein  cttfMAntnr  a d 3imidUst  r*~ 
lentur  & exprinumur,  in  coUtura  mifctnntnr  mtllis  optimi  dtjpumuti  , 

Sacchnri  albi , 

Ptnidiarum  An 4 , 5 viij.  0 • 

CUrificcmur  fimnl  <*r  perctujuantur  in  fyrnpum,  *dde  fnb  fncm 
j4jha  rafarxm , tfe  fi., 

KEMjIRQVES. 

On  choifira  de  bonne  reglifie , on  la  ratifiera  te  on  la  concalTera  bien , on-  inciler* 
les  herbes,  on  mettra  le  tout  cnfemble  dans  un  pot  de  terre  vcrnidc  , on  vetlera 
dell'us,  l'eau  toute  bouillante,  on  couvrira  le  pot , & on  laifiéra  la  maticie.en  dige- 
ftion  vingt  quatre  Ijcutes,  on  la  fera  bouillir  cnfuitejufqu’à  diminution  de  la  moitié  , 
on  la  coulera  avec  expredion  , on  y mêlera  le  fiicrc  ,1e  miel  & les  pennies  , on  tlan- 
fiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’ernf  & on  le  fera  cuire  en  confidence  d’opiate  , oa 
le  laffiera  refroidir  à demi , puis  oS  y mêlera  l’eau -rofe  pour  faire  un  fyrop  qu’on 
gardera. 

Il  excite  le  crachat , il  adoucit  Ta  trachée  artère , il  ed  propre  pour  la  pltiuefif  , 
pour  l’adhme  & pour  les  autres  maladies  de  la- poitrine  ; la  dolc  cd  depuis  demi  Dofe> 
once  jufqu’à  deux  onces.  > 

La  regtifl’e  recer.te  ed  un  feu  amere  . on  doit  lui  préférer  celle  qui  ed  1 demi  fe- 
chc  , il  faut  qu’elle  (oit  |aune&  belle  en  deJans  , il  cd  bon  de  la  concaflèr  jufqu’l 
ce  quelle  (bit  en  filaments  , afin  que  fa  fubdance  1c  dilfolvc  plus  facilement  dans 
l’eau. 

11  me  femble  adez  indiffèrent  que  l’hyfope  foit  employée  feçhe  ou  verte  dans  la 
V decoétion , car  fa  pattie  fpiritueufe  fe  détruit  également  de  l’une  Si  de  l’autre  en 
bouillant',  cette  herbe  cd  mile  dans  la  compofition  de  ce  fyrop,  pour  le  rendre  de- 
terfif  Sc  propie  à ratefier  le  phlcgmc  delà  poitrine  & des  poulmons  , ce  qu’elle  peur 
faire  par  fon  fd  fixe,* 

Quand  on  met  bouillir  l’eau  rofe  avec  le  fyrop  , elle  n’y  laide  non  plus  d’odeur 
quefi  l’on  n’y  en  avoit  point  mis,  pareeque  fa  partie  volatile  & odorante  s’échape-, 
mais  fi  on  la  mclc  quand  le  fyrop  ed  prelque  refroidi  comme  je  l’ay  marqué,  on  cou* 
ferre  ce  qu’elle  a de  bon. 

Syrupui  al  tus  de  glycyrrhifa. 

Radici,  IfluHtU  - ij , Ireos  florentin  ^j  , 

TttffilAginis , Foliorurn  pulmonrrie  , 

JEuuIa  camp. vu  an  a 5 j fii,  . Penfij  albi , 
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PHARMÀCOPE’E 

Scabiofa,  DaElylos , 

HyJJhpi , Jujubes  , 

V tronica  ana  mon.  /'.  Ficus  ana  N>  % , • 

Seminis  urtic a 5 fi  , 

Coquantur  in  aqua  commuais  tb  vi  ad  dimidias , in  ctlatura  dijfolvt 

Sacchari  nlbi  fb  iij  , 

Ptrctjue  in  fyrupum  ,cui  a ddt  dum  rtrixeriP 
Ejjinti 4 4 niji  - i , 

R E M ARQV  ES. 

On  coupera  & l’on  concaflera  les  racines , on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  environ 
demi  heure  , on  y adjoutera  les  fruits  ouverts , les  fcmences  pilées  & les  herbes  in- 
cisées , on  continuera  Je  laite  bouillir  la  dccoétion  jufqu’a  diminution  de  la  moi- 
lie  de  l'humidité  , 011  la  coulera  avec  ex preflion,  on  y mêlera  le  fucre  , on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  & après  l’avoir  paffé  par  un  bLanchet  on  le  fera 
cuite  en  fyrop;  lorfqu’tl  fera  pcefquc  refroidi , l’on  y mêlera  exactement  l’eftence 
d’anis  feule  ou  reiuite  en  oleofaccharum  avec  du  fucre  candi  en  poudre. 

Cafyrop  elt  vulnéraire,  il  eft  propre  pour  l’afthme,  pour  nettoyer  les  ulcérés  du 
poulmon  , pour  exciter  k crachat,  pour  fortifier  le  cerveau,  la  poitrine  ôc  l'cftomach; 
la  dofc  eft  depuis  demi  once  julqu’à  une  once  Sc  demie. 

■ Omendroit  ce  fyrop  plus  efficace  fi  au  lieu  d'une  dragme  d’efleace  d’anis  qui  y 
entre,  l’on  y diliblvoit  dcuxdragmesde  baume  de  foulire  anisé. 

Syrupus  flirum  Arantiorum. 

’df.  Florum  Arantiorum  reccntium  , tb  fi  » 

Infundantur  horis  viginti  quatuor  in  4 qui  commuai:  calcntis  tb  i)  , rcjeüis 
prioribus  foribus , ac  reajfumptis  totidem  no  vis , infufîo  reiteretur,  idjue  trina  vice, 
fut.  de  in  colatura  J xv,  coquantur  cum  facchari  albi  tb  j in  fyrupum  S.  A. 

REM  A R SfV  E S. 

O 1 aura  des  fleurs  d'orange  récentes  des  plus  odorantes , on  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  vernifle , on  verfera  defliis  l'eau  bouillante , on  couvrira  le  pot,  Se  on 
laiflera  macérer  la  matière  vingt  quatre  heures,  on  la  fera  enfuite  bouillir  légère- 
ment , on  la  coulera  aveeexpreffion  , on  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs 
comme  devant  dans  la  liqueur  coulée , on  réitérera  la  meme  infuüon  pour  la  troi- 
(icme  fois , puis  étant  coulée  & exprimée,  on  en  pefera  quinze  onces  avec  lcfquel-  ^ 
les  on  mêlera  une  livre  de  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  Sf  on  le  fera  cuire  i pe- 
tit feu  en  confiftence  de  fyrop. 

Il  fortifie  le  cerveau  , il  recrée  les  cfprits , il  excite  les  fueurs,il  refifte  à la  mali- 
gnité des  humeurs  , il  abbat  les  vapeurs  kyftcnques  -,  la  dofetft  depuis  demi  once 
jufqu'i  deux  onces. 

Cornue  la  partie  volatile 8c  efTentielle  des  fleurs  d’orange  fe  diflïpe  quand  ou 
fait  bouillir  le  fyrop  , je  ferois  d’avis  qu’on  reformait  cette  defeription  en  la  manière 
fuivantc. 

F.’orum  Arantiorum  reccntium  tb  j , cucurbita  vitrta  committasur , illique  fn» 
ptrfnndqnrur  aqiu  forum  Arantiorum  difliliata  tb  iv  ,fup*rpoJîtojut  & lutato  alcm- 
bico , materia  per  14.  heras  macerttur , deinde  balnto  maria  aut  vaptris  , Aqua  tb  i* 
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difiilletur  & re fri  ferai  is  vafit,  mattria  in  fanât  rémanent  nletar ■ & txprimatnr , 
licjuor  ver»  ovi  albumine , cum  ftccbari  albi  tbiij  » cldrificctur  & coyu.u  ur  ad  tpia. 
ta  ctnfiftentiam  , eui  feri  réfrigérait  , yirjua  diftillatÂ  perrnifceatar  & fat  fy~ 
ruput.  • 

Eodem  mode  partner  Jyruput  de  c»rticibut  Arantitrum  amartrum. 

« * 


Syrupui  de 
Corncibu»  A. 
rantiorum  a-, 


nui  oi  um. 

Syrupus  de  fucco  Arantionem.  • 


If.  Sncci  Arantitrum  amartrum  depttrati , 

Saccbari  albi  ana , ttâij, 

Coijuantur  fimul  igné  lent» , in  Jyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 


On  aura  une  bonne  quantité  d'oranges  atneres , on  les  coupera  par  quartiers , on 
en  feparerale  dedans  qu’on  ccrafcra  bien  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois  , on  couvrira  le  mortier  & on  laifléra  digérer  la  marie, c à froid  pendant  lept 
ou  huit  heures,  puis  on  la  prédira  dans  un  linge,  on  mettra  le  fuc  dans  des  bou- 
teilles qu'on  expofera  au  Soleil  pour  le  faire  dépurée , puis  on  le  filtrera  , on  le  ver- 
fera  eniuitc  dans  un  plat  de  terre  vcrnilTé  , on  y mêlera  un  poids  égal  de  fucte  blanc, 
on  placera  le  plat  fur  un  feu  médiocre  pour  faire  confutner  doucement  l’hffmiditc 
jufqu  a confidence  de  fyrop. 

Il  cd  propre  pour  fortifier  le  coeur  & l'edomach  pour  refider  à la  malignité  des  hu- 
meurs ; la  dofe  ed  depuis  demi  once  )ufqu'à  une  once  Si  demie- 

11  ed  bon  de  faire  cuire  ce  fyrop  à petit  feu  , afin  qu'il  ne  s'évapore  que  le  phlc-g- 
me,  & que  la  partie  edentieîle  acide  foir  entièrement  confervéc. 

On  pouroit  encore  préparer  ce  fyrop  fans  le  faire  bouillir  en  failant  fondre  feule- 
ment fur  le. feu  deux  parties  de  fucte  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  d'orange 
dépuré. 

On  peut  faire  de  la  même  manière  le  fyrop  d.’orange  douce. 

Syrxpvs  Borragmis. 

I If.  Florum  btrra finis  recentinm  , tfe  i j , 

Ajae  btrraginit  diflillata,  ttjviij, 

Afflefa  f tribut  aejua,  fie  in  infuftne  per  htrat  dutdecim  dimittantnr , de  in  de  fltrU 
but  hit , falia  priai  exprejjione  , abjcRit , infufio  reajfumptit  ntvit  atreccntibns  fl* 
ribnt  fecund'o  atjae  fie  rertit , iteretar , ptftmtdam  accipe. 

Celât ur a hujut , tb  v , 

Saccbari  albi , Ife  iv , 

Clarificen.ur  & ctjuantur  in  fyrupum  S.  A. 

Ltdem  medt  paretur  fjrupus  bagltffi. 

REMARQVES. 


Venus 

Dufe 

Autre  prépa- 
ration du  iy- 
rop  d'oiatige. 

Syrop  d'oran- 
ge douce. 


On  aura  des  fleurs  de  borrache  nouvellement  cueillies , ou  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  verniffe  , on  verfera  dedus,  l'eau  de  borrache  bien  chaude , on  couvrira  le 
pot  Si  on  laifléra  U m tiereen  digedion  pendant  douze  heures,  on  la  fera  bouillir 
enfiiite  legetemem  , on  la  coulera  ,on  1 exprimera  , on  mettra  de  nouvelles  fleurs 
dans  l’infufion  coulée,  &l’ou  procédera  comme  devant  ram  pour  la  digedion  que 

Hh  il 


Vcitm. 

JDofc. 


Anne  Tyrnp 
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pour  1»  col ature,  on  mettra  pour  h croifiéme  t'ois  de  nouvelles  fleurs  dans  la  liqueuï 
coulée,  on  lés  laiflera  digerer  encore  doute  heuies  : on  fera  bouillir  légèrement 
l'infufion , on  la  coulera  Se  on  l’exprimera , on  pefera  cinq  livres  de  cette  infu- 
flon  coulée , on  les  mêlera  avec  quatre  livres  de  lucre  , on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf,  Sc  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  humeéter  la  poitnue , pour  purifie^|e  fang,  pour  recréer  les 
efprits , on  le  donne  aux  mélancholiques  ; la  dol’e  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une 
once  & demlfe. 

Quelques  deferiptions  de  ce  fyrop  demandent  qu’on  mette  tremper  les  fleurs  dans 
le  lue  de  boréache  , mais  comme  ce  fuc  eft  chargé  de  fa  propre  fubftance , il  n’eft 
guère  en  état- de  tuer  beaucoup  de  celle  des  Heurs,  il  eu  plus  à propos  de  le  fer- 
vir  en  cette  occaiion  de  1 eau  diftillce  de  la  plante,  qui  étant  claire  comme  de  l’eau 
commune,  eft  difpofée  à iccevoir  l’impreflion  qu’on  veut  luy  donner. 

On  peut  encore  préparer  un  bon  fyrop  de  borrache  , en  faifant  cuire  enlemble 

As  borrache*  parties  égales  de  fuc  de  borrache  dépuré  Sc  de  fucrc  blanc. 

Le  fyrop  de  buglofe  approche  fi  fort  en  qualité  du  fyrop  de  borrache , qu'on  peut 
. fort  bien  fubftitttcr  l'un  en  place  de  l’autte  fans  fcrupulc. 

Syrvpiit  Binant  inus  Jtmplex  Mef. 

24  Succorum  tndivie  domtftica , 

Apij  an 4tbij,  " ~ 

Lupuli , 

Eugiojfi  vel  borraginis  an  a îfe  i, 

S ucci  pemel  ftrvefiant  & purgentur  , in  cquibui  coque 
i Sacchari  albi  tb  ij  fi, 

Fiai  fyrupus  S.  A. 

■R  E M A R QV  E S. 

On  tirera  tous  les  fucs  par  exprellîon  en  la  maniéré  ordinaire , on  les  mêlera  en- . 
femble,  on  les  fera  bouillir  un  bouillon,  puis  étant  refroidis  , o.i  les  paflera  deux 
.ou  trois  fois  par  un  blanchet  pour  les  députer , on  les  mêlera  avec  le  fucre  , on  cla- 
rifiera le  mélange  avec  tin  blanc  d'œuf,  Se  on  le  fera  cuire  à petic  feu  , en  confi- 
dence de  fyrop. 

Il  eft  hépatique  Sc  apéritif , on  le  donne  pour  lever  les  obftruâions,  Sc  pour  faire 
uriner  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  a deux  onces. 

Ce  fyrop  a pris  fon  nom  de  Bizancc  Ville  qu’on  appelle  prefentement  Conftan- 
tinople,  peut-eftre  parce  que  les  Médecins  l'y  ont  mis  en  ufage,  ou  parce  que  Mc-  * 
fué  qui  en  a donné  la  defeription , l’a  voit  apptife  d'un  Médecin  de  Bizancc , on  ap- 
pelle encore  ce  fy rop ,, fyrupus  dmanus , c’eft  a dite  en  Atabe  fyrop  diuterique  ou 
apéritif. 

Comme  la  buglofe  eft  vifqueufe  Sc  le  houblon  peu  fucculent , leur  fuc  ne  (ê  ti- 
re pas  bien  facilement,  mais  pour  y bien  reuffir  il  faut  mêler  confufement  toutes 
les  herbes  en  leur  quantité  à peu  prés  proportionnée  , les  b en  piler  dans  un  mortier 
de  marbre,  les  laificr.cn  .digeftion  fept  ou  huit  heures  , puis  les  exprimer  pour  en 
avoir  le  lue. 

Ce  fyrop  .eft  defagréable  au  goût,  i caufc  de  la  grande  quantité  des  fucs  qui  y 
entrent , car  fur  deux  livres  Sc  demi  de  fucre  on  employé  du  moins  cinq  livres  de 
fucs  , il  eft  bon  de  le  faire  cuire  à petit  feu , afin  d’cinpccher  la  difiipation  des  fels 
iCflcntiels  qui  font  lepiincipal  de  la  vertu. 


Vertus. 

Dole. 


Syrupus  <j. 
aanus. 


I 
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Seminum  uni  fi, 
Fxniculi , 

Apij  an*  r ii/, 
S pic*  nardi  g ij , 
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. Syrupus  Rit^winus  compojitus  M tf, 

3/.  Succorum  depnratorum  endivi*  dôme  flic*  & 

Apij  an 4 tt>  ij  . 

Lapai  i & 

B agio  fil  ana  tfe  i. 

In  hit  ctquc , . 

Rofarum  rnbrarum  jij, 

Glycyrrhift  récent  is  & rafit  5 fi , 
ln  ceintura  difiolve 
Saccharialbi  Jt>  ij,  fi, 

• CUrifictntur  & co  quant  tir  in  JjrttpHm  S.  A. 

REMARIES. 

On  feu  bouillit  doucement  dans  les  fucs  dépurez , les  fcmences  concaflces , le» 
.rofes  & U icglifle  jufqu’à  diminution  du  quart  de  l'humidité,  on  coulera  la  dé- 
coction, Si  l'on  y mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’aruf. 
Si  on  le  fera  cuire  en  fyrop , adjoûtant  fur  la  fin  de  la  cuitte  , le  fpicanard  ind- 
fé  menu  & envclopé  dans  un  noüet  qu’on  lardera  toû  ours  ttemper  dans  lcfyrop. 

Il  cft  eftimé  propre  à ouvrir  les  obftru&ions , à inciter,  i atténuer  les  humeurs  , 
on  le  donne  dans  la  jauniflé  & dans  les  dévies  malignes  ; la  dofe  cft  depuis  demi 
oncejufqu'à  nne  once. 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftringentes  ne  me  parodient  pas  convenables  dans  la 
compofition  de  ce  fyrop  qui  doit  avoir  une  vettu  aperitivc,  je  (crois  d'avis  qu’on 
les  tctrenchaft  de  ladefcription  , Si  qu’on  mit!  en  leur  place , des  tels  de  chicorée 
Si  d'ache  de  chacun  deux  dragmes. 

Je  n'employe  le  fpicanard  que  fur  la  fin , & je  l’envclope  dans  un  noiier,  afin  que 
Tes  parties  volatiles  foient  confervces  Si  répandues  iniëuiiolcmcnt  dans  le  fyrop  où 
l’on  doit  toujours  le  larder. 

« 

Syrupus  e calamintha  T).  MyT 
.y.  Calamintb*  dôme  flic*  & 

Sylveflris  an*  5 ij, 

Seminum  ligu/hû , 

JJ. tau  crctici  , • 

Fiat  fyruput  S.  A. 


Vertus. 

Dole. 


Schanantbi  an*  gv, 

Uvaruen  pafiarum  & mundatarum  fb  fi, 
Saccbari  altn  vil  tntUii  dtj fumait  ij. 


REMARQVES. 

On  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins , on  les  fera  bouillir  dans  qu.tre  livres 
■d’eau  1 environ  demi  heure,  puis  on  y jettera  les  fcmences  concadêcs , le  calamcnt 
Si  le  jonc  odorant,  on  continuera  la  coétion  jufqu’à  diminution  du  tiers  de  l'hu- 
midité , on  coulera  la  decoétion  , on  y mêlera  le  fucrc,  ou  le  miel  écume , on  cla- 
rifiera le  mélange.  Si  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

11  eft  propre  pour  l’afthme  , pour  lever  les  obftruétons  , pour  charter  les  vents, 
pour  rchfter  à la  corruption  de.  humeurs  , St  pour  exciter  le.  mois  aux  femmes  i la 
<iqfe  cft  depuis  demi  once 'jufqu’à  une  once  Sc  demie. 

Comme  11  entre  beaucoup  d’aromates  dans  cette  préparation,  on  feroit  bien  de 
les  mettre  tremper  dans  de  l’eau  chaudement,  6c  d’en  faite  diftillcr  n.u  une  lente 

Hh  fij 


Vcrtns 

Dole. 


I 


Syrupus  fiU 
vi*. 


o -9 

V citât. 
Dofc. 


Tcrti». 

Dofe. 

Syrapdefram 
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chaleur , l’efprit  le  plus  volatile  avant  que  de  les  faire  bouillir , afin  de  conferver 
ce  qu’ils  ont  de  plus  effentiel,  on  ferait  enfuite  cuire  le  fyrop  en  conüllencc  do- 
piate , & on  le  dccuiroit  avec  cet  cfprit  volatile. 

Syrupus  de  Chumœmclo. 

Florum  ch.imomilU  recentium  tfe  i, 

Aqu*  fjittii  cjltntii  îb  iv, 

Mucerentur  per  horts  duodeeim  , tunique  leviter  ekullUnt  & exprimant  ur  : etdenk 
tiovfum  florum  pu  ri  pondéré,  ac  per  temput  eque  tongum  macerationet , coiatura, 
exprejflonet  ter  repetantur , tandtmque  in  exprejfloue  dijfolvt 
S.icchxri  albi  îfe  iij, 

Fiat  fyrupus  S.  A.  . « 

Eodcm  modo  paratur  fyrupus  fatvia. 

RE  MA  R QV  ES. 

On  aura  des  fleurs  de  camomille  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur , on  les 
mettra  infufer  douze  heures  dans  l'eau  chaude  en  un  pot  couvert,  on  fêta  bouil- 
lir lege  ement  l'infufton,  on  la  coulera  avec  expidlîon,  on  y infufera  autant  de  nou- 
velles fleurs  que  devant,  on  fera  bouillir  légèrement  l'infufion,  on  la  coulera,  cm 
l’exprimera , on  mettra  pour  la  troifiéme  fois,  de  nouvelles  fleurs  macerer  dans  l’in- 
fulîon  coulce,  on  procédera  comme  devant,  Si  après  la  demiere  colature  & ex- 
pretlion  , on  y mêlera  le  fucre,  on  clatifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf  Si  par 
un  feu  modeic,  on  la  fera  cuite  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  excellent  pour  la  colique  venteufe  , & pour  exciter  les  mois  aux  femmes  i. 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  a une  once  Si  demie. 

Si  l'on  adjoutoit  dans  ce  fyrop  quand  il  eft  cuit  &rrefroidi,‘dix  ou  douze  gouttes- 
d'cllence  de  camomille  , on  réparerait  en  partie  celle  qui  s'eft  diflipce  pendant  les 
codions  , Si  le  fyrop  en  aurait  plus  de  vertu. 


Syrupus  de 

If  Sueci  faoorum  dipurati, 

Sacchari  albi  an*  tbij, 

Co quant ur  ftmul  in  fyrupum, 

REMARQVES.  «i 


Pour  tiret  aisément  le  fuc  des  fraizes  , il  ne  faut  pas  attendre-  qu  elles  foient  trop 
meures , car  alors  elles  (ont  vifqucufes  , mais  il  faut  les  prendre  dans  le  comm en-* 
cernent  de  leur  maturité  , on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  laiflera 
trois  ou  qnatie  heures  en  digeftion  à froid, afin  que  leur  vifeofi  é fc  raréfie,  puis 
on  les  exprimera  , on  fera  dépurer  le  llac  dans  une  bouteille  au  folcil , & on  le  fil- 
trera, on  mêlera  ce  fuc  dépuré  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de 
tare  , on  le  mettra  fur  un  feu  médiocre , pour  en  faire  confirmer  l’humidité  juf- 
qu’i  confiftence  de  fyrop  , l’écumant  de  temps  en  temps  d mefure  qu’il  cuira,. 

11  rejouit  ie  coeur , il  fortifie  l’eftomach  , il  purifie  le  fang  , il  excite  l'urine  \ la 
dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  & demie. 

De  la  même  maniéré  fc  fait  le  fyrop  de  framboife  qui  poflêdc  à peu  prés  les  - 
mêmes  vertus. 

On  pouroit  préparer  ce  fyrop  fans  cftrc  obligé  de  le  mettre  bouillir  eu  n'cm- 


a 
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ployant  qu’une  partie  du  fuc  dépuré , fur  deux  parties  de  fucre,  car  alors  il  n’y  au- 
xoit  qtl’à  faire  fondre  le  fucre  dans  le  fuc  fur  un  peu  de  feu. 

Les  liqueurs  que  les  Limonadiers  appellent  eaux  de  fraizes  te  de  framboifes  , 
font  des  fyrops  clairs , ou  pour  mieux  aire  des  juleps , ils  écrafent  les  fraizes  ou  les 
framboifes  dans  un  mortier  de  marbre , ils  y mêlent  du  fucre  en  poudtc  te  de  l'eau 
en  une  proportion  convenable  pour  faire  une  liqueur  claire  & agréable  au  goût , 
ils  laiflent  maccrer  le  mélange  quelques  hcuics  , puis  l’ayant  agité  ou  battu  p!u- 
fieurs  fois  en  le  verfant  de  vaifléau  en  vaiffeau , ils  partent  & repalfent  la  liqueur 
par  un  blanche t , ou  par  une  chadflc  d’hvpocras  julqu'd  ce  qu’elle  foit  claire  , ils 
la  mettent  alors  rafraîchir  à la  glace  pour  la  rendre  plus  dcliciculê. 

Syrupus  de  ayio  caflo.  . 

y.  Seminis  agnis  cajli , 5 iv,  Ctscarbita, 

Pentium , Mclonum  ana  ’ ij , 

« Pfyllij,  Cannabis. 

Coridndri.anaîfi,  Rate  ana  j B, 

Endivia  , Florum  nenupharis  , 

Ldftucd  , Foliorum  rntntha  and  mdn.  fi, 

PortnldCd , ^ 

Cctjuamur  in  d que  communie  tb  iij . dd  exhdlatmnem  ténia  partis  , deinde  coin a. 
tdr  & exprimante , in  colatkra  dijptlve  .• 

Sdcchari  albi  tb  ij,  v 

Succi  lirnonum  dépurât i jij, 

Coy  liant  ur  in  fyrupumS.A, 

RE  Af/4  RqV  ES. 

On  fera  premièrement  bouillir  un  peu  de  temps  les  lentilles  dins  l’eau  , puis  on  y 
adjoûtera  les  femences  toutes  concatTécs  à la  referve  du  pfylium  qu’on  em dopera  en- 
tier dans  un  noüet  i caulc  de  fa  vilcofité , on  y mettra  enfuite  la  mente  & la  fleur 
de  nénuphar , on  fera  bouillir  la  decoétion  i diminution  du  tiers  de  l’humidité , 
on  la  coulera  avec  exprellïon  , on  y mêlera  le  fucre  , on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d’œuf , & on  le  fera  cuue  en  fyrop  épais  , puis  on  le  dccuiçi  en  une  ju- 
fte  confidence  avec  le  fuc  de  limons  dépuré. 

Ce  fyrop  eft  dit  propre  pour  temperer  les  ardeurs  de  Venus  ; la  dofe  eil  depuis 
demi  once  jufqu’à  une  once  & demie. 

« On  demande  trop  peu  de  fucre  dans  la  defc'ription  à proportion  des  drogues , 
je  ferois  d’avis  qu’on  y en  mift  trois  livres,  au  lieu  de  deux. 

Si  au  lieu  du  fuc  de  limons  qui  entre  dans  ce  fyrop  on  y mcloir  demi  once  de 
vinaigre  de  fatutne  , il  produiroit'bien  mieux  qu’il  ne  fait  les  effets  qu’on  luy 
attribue. 

Syr  tpus  de  Althxa. 


y,.  Radicum  Althaa  3 ij  , 
Craminis , 
Afparagi, 
Glycyrhifd  , 

yvdriim  paûarum  , 

Çicerum  rubrorum  and  Jij 


Smnmitdtum  Althaa, 
» Malva , 

Parittaria  , 
Pimpintlla  , 

Adianti  vulgaris  , 


Hjurdrfr  ai- 
re Sr  de  fum~ 
lo:fc  des  Li- 
monadier 1. 


Venu». 

Dole. 


Vertus. 

Dole. 
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Ctpiili  veKer.il  Manfpclienfit  tnt  tntn.  i. 

Quatuor  femin.  frigiUarutn  majarurn  & 

Aünorum  tnt  - i, 

Cajuanmr  ex  trtt  in  tjut  cammtnis  tb  vit)  , caictur  decoclum  & cum  ftccbari 
aptimi  fb  iv,  citrificetur  & cotputiur  in  fyrupum  S.  A. 

• REM  A R QV  ES. 

On  choifira  premièrement  les  racines  les  mieux  nourics,  on  les  netroyera,  oui 
les  mondera  de  leurs  fupeifluitez , fie  les  ayant  Æupécs  par  morceaux  , on  les  fe- 
ra bouillir  dans  l’eau  environ  demi  heure , puis  on  y mettra  les  pois  chiches , les 
raifins,  les  herbe»,  les  femences  8c  enfin  la  rcglille  concafl'ée,  on. fera  confumer 
la  decoéHon  à diminution  du  tiers,  on  la  coulera  avec  ur.c  lcgerc  cxpiellion,  on 
y mêlera  le  fucrc , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  & on  le  fera  cui« 
re  en  fyrop- 

Il  eft  fort  propre  à adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  , à exciter  le  crachat,  àfairft 
ur  11er , à pouller  le  fable  du  rein , à app.iifei  la  colique  néphrétique,  à temperer  l'ar- 
deur des  chaudcpifl’es  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jùfqu ‘à  deux  onces. 

Il  ne  faut  point  biffer  refroidir  la  decoêtion  fur  fou  marc,  parce  qu'il  y auroiti 
craindre  que  la  racine  d’alth.xa  trempant  trop  long- temps  n'y  fift  un  mucilage 
trop  épais,  il  fuffit  qu’on  tiit  tire  par  lacofition,  la  l'ubftincc  1a  plus  détachée  fie' 
la  plus  aperitivc  qui  eft  aficz  vifqueufe. 

Un  Apaticahe  peu  expérimente  pouroit  fe  tromper  dans  la  cu'tte  de  ce  fyrop , car 
d caufe  de  la  glutinofitc  de  la  dec&étion  , il  paroit  cuit  encor  qu’il  ne  le  foit  pas. 

La  vertu  de  ce  fyrop  vient  principalement  de  ce  qu’étant  mucilagir.cux  , il  lie  fie 
«mbaraffe  les  fels  acres  du  corps,  & lénifie  les  conduits  ; en  forte  qu'il  les  rend 
plus  difpofez  à fe  ddatter  & à laifler  paffer  les  phlegir.es  8c  le  calcul,  par  cette  rai- 
l’on  il  eft  fort  propre  dans  la  colique  néphrétique. 

Syrufus  rapbani  Fcrnelij. 

Rtdicum  rtphtni  fativi  & 


Glycjrrhift , 
Stxifrtgit  , 
Rnfci, 
Leviflici, . 
Eringij  , 

Refit  bavit , 
Petre/ilini  & 
Ftnicnli  tnt  îj 
Pîerbtrum  beionict , 

Pimpme/'t -, 

Vrtict , . 
Ntflurtij, 


Sylve/lrii  tnt 


PntUuum 

Kengi, 


Ctpilli  ven.  tnt  m in.  j , 
ht’.ictctbi  Jeu  <s/kf- 


fi,. 


Jujubtrum  tnt  ptr.  X, 
f' vtrutn  ptjitrum  tb  tei- 
nis  purgtrtrum  ^ vi, 

Carticis  rtdicis  Uuri  t tel  et pp arum , * 
Sjminis  ocymi , 

t erfonttt  vufgà  bardant 
mtjorii , 

Petra/elini  mtcedonici  t . 
Srfleat  rntjfilienjit  , . 
Ctrvi, 

Dauci  c et  ici  , 

Rfilij felis  tnt  - ij. 


Chrirbmi, 

Cajutntur  tjui  deett  ordine  in  tiput  tb  X,  dum  fex  ftperjint  , Ca! titra  cum  facchtt. 
riîb  iv,  & mellis  defpnmtn  tb  ji  cltrifcentur  & catyutnlHr  in  fjrupnm  tdde  fui  fnem,. 
Cinntmami  îi,  ^ ‘ 

Xincis  mafcbtit  g fi,  ; 

REM/1RQVE 


U Ml  VER  SË1  LE. 

REMARQJJ  ES. 
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On  choifira  les  racines  faines  & bien  nourics , on  les  mondera,  on  les  coupera 
xr  morceaux  , & on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  rclërvan*  pourtant  la  reglifle  pour  la 
in  j quand  elles  auront  bouilli  environ  demi  heure,  on  y mettra  l’écorce , les  fruits 
ouverts,  les  herbes  indices,  les  lemences  & la  reglifle  concafl'ées»  on  fera  bouillir 
la  decoétion  jufqu’i  diminution  de  plus  du  tiers,  on  la  coulera , on  y mêlera  Iqfu- 
cre  Si  le  miel , on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d 'œufs,  & on  le  fera  cuire  * * 

en  fyrop  , on  y jettera  fur  la  fin  pour  le  paifumer , la  canelle  & la  mulcade  con- 
caflces & envelopées  en  un  noiia  qu’on  laiflêra  tremper  dans  le  fyrop. 

11  cft  propre  pour  atténuer,  pour  divifer  la  pierre  des  reins  Si  de  la  veflie,  6c  Vertu*: 
pour  la  faire  fortir  , il  excire  l’urine  , on  s’en  fert  dans  la  colique  néphrétique,  dans  Dofc. 
l'hydropifie  , dans  la  jaunifle  , dans  les  cachexies  Si  dans  les  autres  maladies  où  il 
eft  befoin  d'ouvrir  les  conduits  de  l’urine  ; la  dofc  eft  depuis  demi  once  jufqu’i 
deux  onces. 

Ce  fyrop  me  paroift  trop  compofé  , on  pouroit  en  retrancher  plufieurs  drogues 
allez  inutiles  comme  les  jujubes,  les  raifins , la  reglillè  , la  betoine,  les  capillai- 
res , la  mufeade,  la  canelle,  éc  mettre  en  place  davantage  des  racines  de  raifort  qu’on 
n'en  demande  dans  la  defeription , des  oignons  blancs,  de  la  parietaiie,  des  fel* 
de  ramarrfe  Si  de  genièvre,  du  vin  blanc,  car  pnifque  ce  fyrop  eft  deftiné  pour  at- 
ténuer la  pierre  des  reins,  & pour  ouvrir  les  conduits  de  l’urine,  il  doit  être  empreint 
autant  qu’il  cft  poflible,  des  rcmedes  les  plus  eflènticls  : voici  donc  de  quelle  ma- 
nière je  voudtois  compofer  un  fyrop  de  raves  litliontriptiquc. 

Raiicum  raphani  fativt  t*r  fylveftris  ana  |iv,  ctparrm  «ll.tr um  j*  ijj , Radi- 
ai,, faxifragie , ru  "ci , cringij  , refit  tovh  & peirofelini  ana  g i , folio,  um  pariera-  J"' 
rie,  p'mpintlla , urtica  .naflurtij , chrithmi  ana  m«n.  i),  frttüuum  halicacabi  giij,/f-  nu,,“* 
tninum  rnilij  filit  - vi , peirofelini  , f‘\eli  majfilienjis  , carvi  , dauci,  ccnicrs  radie . 
cep  paris  an  a g ij,  omnta  incifa  & conta  fie  infundantur  per  bores  duodtcim  in  vinial- 
bi  fb  viij,  deinde  cotjuantur  igné  Lento  ad  quart  a partis  exhalationem  , coittur  déco - 
tfio  & exprimante , in  colatura  dtffolve  facchari  aiùi  ttâ  y\,falit  tamarifci  & jnniperi 
alla  - vi , clarifictntHr  & cotjuantur  infirupitm  S.  A. 

La  Joie  de  ce  fyrop  fera  pareille  i celle  du  precedent,  ceux  qui  fouffrirotit  aisé-  Syrop  de  ri- 
ment une  odeur  un  peu  defagréable  pouronr  mêler  dans  chaque  dofc  du  fyrop,  rcilimplc,. 
trois  ou  quacrc  gouttes  d’huile  xthérce  de  tetebenthine,  il  en  aura  plus  de  vertu. 

On  pouroit  préparer  un  fyrop  de  raves  limplc  avec  le  fuc  des  raves  Si  le  fucre  pat- 
ries égales,  il  autoic  aufli  beaucoup  de  vettu  pour  la  gravelle. 

Syrupus  de  m.trntbto , M.y uc* 


Syrup.  rx- 
aai  rctoc- 


1 C.  Erafftj  feu  marrubij  al'oi  retentis , g ijv 
Glycyrrbift , 3 j . 

Capillorum  veneris  , 

Hyffopi  parum  Jicci  ana  Jfej  vi  ». 
Calatnintha, 

A ni  fi , 

Radicum  api  j t 

iacniculi  , an  a - * j 


Trios  , 

Semi/iis  mal  va  , 

Fœnugraci  an 4 g iij:,. 
Lini , 

Cydoniornm  ana  ~ ij  , 
Pajfularum  enucleatarnm  , | V, 
Carie  as  pinguet  No.  xvi. 


£ i 


V 


V 


Yattij. 

Dofe. 


Vertus. 

Dole. 


nfo  P H ARM  AC  OPE’ E 

Coqutntur  in  Aqut  pur t fb  x4  td  dimiditt , exprtjftoni  tdde, 
Pcnidiomm  , 

Melin  dofptnuui  tnt  tt>  ij , 

F Ut  fyrupnt  S.  A, 


RE  MARQUES. 

On  choifira  le*  drogues  belles.bicn  nourics, cueillies  dans  leur  vigueur,  on  monder» 
les  racines,  ondes  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  fera  bouillir  dans  l’eau  environ 
demihcuic.on  y jettera  enfuite  les  fruits,  puis  les  herbes,  la  reglifle  8c  les  femcnccs 
envelopées  dans  un  noiiet , on  fera  bouillit  la  decoélion  jufqu’a  diminution  de  la 
moitié  del  humidité  , on  1a  couler?  , on  l'exprimera  3c  l’on  y mêlera  le  miel  8c  les 
pennies , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’eruf  fie  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  eft  propre  pour  atténuer  8c  deterger  les  vifeolitez  de  la  poitrine , il  exdtc  le 
-crachat , il  aide  à la  refpiration  , on  en  donne  pour  l’aflhmc  . pour  Iapleurcfle,  pour 
la  peripneumonie  ; la  dofe  cil  depuis  demi  once  jufqu’l  une  once  8c  demie. 

On  renferme  le*  femem.es  dans  un  noiiet,  parccqucrant  toutes  mucilagincufes, 
elles  rendraient  la  décoction  trop  vifqucufc  (ion  les  y faifoit  bouillir  toutes  nues. 

On  trouve  encore  d’autres  dclcriptions  de  fjrrop  de  marrubc  dans  les  difoenfaires  » 
où  l’on  fait  entrer  le  polvpodc , 1 origan  ,1e  thym  , la  farriette  , le  pafd’ame  , la  fe- 
încnce  de  cotton  ; mais  la  defeription  de  Mesüé  m’a  paru  la  meilleure. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  mêlait  exa&emcnt  dans  ce  fyrop  lorfqu’il  feroit  prefque  re- 
froidi, une  dragmede  baume  de  foulfrc  anifé  incorpore  dans  une  once  de  fucre  candi 
.en  poudre,  8c  un  fcrupule  de  fleur  de  benjoin  , ces  ingrediens  augmenteraient  beau- 
coup la  vertu  du  remede  , car  ils  le  rendraient  plus  propre  à inciter  8c  1 pénétrer  les 
phlcgmes  qui  xaufent  des  obltrudtions  8c  plulieurs  autres  maladies  dans  la  poitrine. 

Syrnpus  de  mrnthj , minor , Mcf. 

Succorum  depurttontm  ment  ht , , 

Grtnttortrn  dulciurn  , & 

Acidarum  , 

Stcchtri  tlhi  tnt  , îfc  -j  . . • . • . 

Coqtuntur  ptulutim  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUE  R. 

On  tirera  les  fuespar  expreflion  à la  maniéré  ordinaire,  on  les  dépurera  en  leur 
faifant  prendre  un  bouillon  8c  les  partant  enfuite  par  un  blanchet  ou  par  une  chaufle 
à hypocras  , ou  les  mettra  dans  un  plat  de  terre  vemifle , on  y mêlera  le  fucre.  on  fe- 
ra cuire  le  mélange  par  un  petit  feu  jufqu’l  confidence  de  fyrop  , on  l’écumera  8c 
on  le  gardera. 

OiTeftime  propre  poar  fortifi  .'r  l’eftomach  , pour  arrêter  le  vomiflement,  pour 
châtier  les  vents  \ la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’l  une  once  8c  demie. 

La  quantité  du  fucre  me  patoift  trop  petite!  proportion  de  celle  des  fucs  qui 
.encrent  dans  cette  defeription  de  fyrop,  il  en  faudroit  adjouter  encore  autant. 

Syrupus  de  m.ntha , m tjor  , jfef 

If,.  Succi  cydoniorum  acido.  dnlciuto  , Suc  ci  'grtntttrum'  tcido-dnlcinm  ^ 

Succi  cydoniorum  dulciurn  , S te  ci  grtntumm  teidorurn  ant , f5i 

.Succi  grtnttorum  dulciurn,  }< 


X.’ 
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Jn  bis  fuccis  bons  14,  macèrent ur  ftlitrmn  menthe  fcctrum,  fëifl» 

^Deinde  Equant  ur'  ad^dimidial  in  vafe  terre  vitre Me,  ctlentur  & exprimante 
„Utnra  cmn  faccbari.  tb  il  clarificetur  & coquatnr  in  fyrupum  . peftea  «mbv 
fHr  cum  irecbijcerum  iialBa  mejibdta  trierum  & w findone  liftier Hm  5 ij  , 

KE  M AKQJfE  S. 

La  différence  des  faveurs  i 1 egard  des  coings  efl  bien  petite  ; mais  afin  de  fnivte' 
l'intention  de  l'Auteur , on  peut  employer  ici  des  coings  meurs  & d autres  qui  ne  le 
oient  point  encore,  on  les  rapera  6c  l’on  en  tirera  le  lue. 

On  aura  des  grenades  des  trois  fortes  fi  l’on  en  peut  trouver, ou  fi  1 on  n entrou- 
ve  que  de  deux  ou  d’une,  on  ne-laidcra  pas  de  faire  le  fyrop  en  proportionnant  tou- 
jours  la  quantité  du*fuc  : on  feparera  l’écorce  des  grenades,  onecraterale  dedans- 
cxaûement  dans  un  mortier  de  marbre,  on  laitlcra  lamauere  en  digeltion  a froid 

quelques  heures,  puis  on  l'exprimera.  , _ , r r u- 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  les  feuilles  de  menthe  & les  rôles  lèches ,. 
on  verfera  delfus  les  fucs  de  coing  & de  grenade,  on  couvrira  le  pot  St  on  IaUlera 
a matière  endigeftion  pendant  vingt  quatre  heures  .puis  on  la  fera  bouillit  a dimi- 
nution de  la  moitié,  on  coulera  la  decoéhon  , on  l’exprimera  & 1 on  y ineleta  le 

fucre  : on  clarifiera  le  mélange  & on  le  fera  cuire- c i lyiop  qu’on  aïomaraera  avec 

les  trochifques  de  gallia  mofchara,lefquels  on  aura  concaflez  & eovelopc»  dam  un 
noiiet , on  jetreta  ccnoüet  dans  le  fyrop  lors  qu’on  le  rettieta  oufeu  &on  1 attachera, 
d lance  du  vafe  dans  lequel  on  voudra  le  garder.  ' 

Ce  fyrop  eft  propte pour  fortifier  l’eftomach  en  raffermi®!»  fes  fibres  , pour  em- 
pefeher  le  vomiffemeiif  , les  nausées , le  hoquet,  poutla  hentene  s la  dole  eft  de 
puis  demi  once  iufqu  a une.  once  ôc  demie. 

Je  trouve  plufieuts  deffauts  dans- la  defeription  de  ce  fyrop  ; premièrement  en  ce 
qu’on  veut  que  la  menthe-y  foit  employée  fcche  1 cir  en  feclunt  elle  perd  la  plus- 
grande  quantité  de  fes  parties  volatiles  & efl'cnticlles -,  de  plus  elle  devient  fileget<j* 
qu’une  lLVre-  Sc  demie  quon  en  demande  tiennent  un  trop  grand  volume  pour  1» 
quantité  des  fucs.  où  l'on  la  metinfufer  quoi  qu’il  y en  ait  beaucoup-  Je  voudrai* 
donc  l’employer  verte  & dans  fa  vigueur.  Eu  lecond  lieu  ,on  la  fait  bouillir  trop 
Ion®  temps  , on  perd  par  ceitc  longue  co&ion  , ce  qu  elle  a de  meilleur.  En  troifie» 
me^licu  , il  entre  t-xip  peu  de  fucte  dans  cette  compolition  ,i  proportion  des  autres 
drogues,  je  voudrais  donc  la  reformer  en  la  mamcie  fuivante. 

V.  Succorum  cydtniorum  & granatorum  tnt  fà  ij , in  bit  macerentnr  per  qttatner 
Aies,  fythrn» 1 ment  ht  recemium  centuforum  | vii),  rofarum  rubrtrum  5 ij  , demdi 
baillant  Irriter  in  vafe  terre  vitrtat»  , Ciltntnr  & exprimante , ctldtttra  cum  foc. 
deari  jfa  iii,  cldrificete  & coqaatur  in  fyrupum , pe/tea  Aromatit.ete  cnm  trechif- 
ftl.ù  mofehata  in  findene  ligaterum  , 5 i j , olti  ment  ht  per  diftillatienem.  txt. 
traüi  gmt.  xij. 

L’ellence  ou  huile  diftilléedc  menthe  qu’on  fait  entrer  dans  cette  demieredeC- 
cri-  i -n  . re;  icceqni  s’eft  détruit  de-’amcathe  eu  bouillant  ; on  peut  réduire  cet- 
te,huile  en  oleofacch.irtun  la  mêlant  avec  demi  once  de  fucre  candi  bien  «pulvérisé 
afi-  1 • la  dilf'udje  plus  parfaitement  dans  le  fyiop;  car  quand  lesparties  des  nui  les 
r-e  ’■  ;.t  pas  divisées  ou  étendues  par  cet  intermède,  edes  prennent  ordinairement  W 
ikffus.  I ij  - 


Vernis* 

Dofe. 


Syropm  & 
menthe  major 
icforxuaniu- 


; 


iji 
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Syrtepus  myrtinus  compofïtus. 

Baccarum  myrti , § ij  G,  Baccarum  ox cy  acanthe  feu  ierierit  \ 

Sam  ali  albi , Rofarum  rubrarum  and  jiC, 

Xbois  culinarij  vulg  'o  fumdch  , Mefpilarum  , tb  fi  , 

Bdlauftiorutn , 

C ont u fit  omnibus , coquantur  in  A que  commuais  tb  viij  ad  tertiai , txprtf  o adde 
Succorum  cydonioruru  & 

Granatorum  x ici  ponorum  agrtflium  an  a tb  ij, 

Sacchari  albi , tb  v , 

Co quant ur  in  fyrupur»  S.  A. 

REM  ARQJJE  S. 

On  concaflera  les  bayes  de  myrte  & lefantal  blanc,  on  ouvrira  les  nèfles,  on  in- 
citera les  balauftes  Si  le  fumach  ; on  mettra  bouillir  toutes  les  drogues  enterable 
dans  l’eau  à diminution  du  tiers , on  coulera  la  decoâion  , on  l'exprimera  Si  l’on  y 
mêlera  les  lues  qu'on  aura  tirez  par  expreflion  Si  le  lucre  ; on  clarifiera  le  mélange 

T*rws-  & on  le  fera  cuue  en  fyrop. 

jjo(-c  11  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  & les  hémorrhagies,  on  le  donne  pour 

fortifier  l’eftomach  , la  dote  eft  depuis  demi  once  jufqu  a une  once  Si  demie. 

Mvucfim  le  **e  l7roP  rayt,c  ûmple  fc  fait  avec  le  fuc,  ou  avec  une  forte  decoûion  des  bayes 
^ ^ ' de  myrte  récentes  Si  du  lucre  parties  égales. 

Je  trouve  qu’on  fait  entrer  trop  d’eau  dans  cette  description  pour  la  quantité  des 
drogues , qui  n'ont  pas  befoin  d’une  fort  longue  cuite  , on  en  pouroit  retrancher 
du  moins  le  tiers .Si  d’autant  plus  qu'on  y adjoûte  des  fucs  qui  fervent  à la  cuite  du 
lucre. 

Syrupus  de  Eupatono , Mef. 


!£.  Eupatorij  feu  Agrimtnie  , 

Radie  h m intibi, 

Faniculi , 

Apij  ana  gij, 

Glycyrrbifa  recentis  rafa  & contufa  , 
Schanantbi , 

Cufcutd , 

Abfnlbij  pont  ici  , 

Rofarum  rubrarum  and  z vi  , 

Ca pim 


Cardui  bencdiüi  , 

Spongia  cynorrhodi , 

Florum  dut  radicum  buglofft  J 
Serninum  faniculi  & 

Anifi , ana  - v , 
Rhabarbari  optimi  , 

Mafticbes  ana  ~ iij  , 

S p te  a uardi, 

Afari , 

Eolij  indicé  and  3 ij  , 


ventru  , 

Coquantur  ex  arte  in  Aqua]fo  viij.  ad  ttrti*  partis confumptionem & cum 
Sacchari  albi  tb  iv  , 

Succorum  Api)  & 

Endtvia  depuratorum  and  tb  ij  • 

Ftrcoquantur  in  Jyrupum  S.  A. 

RE  MA  RSIVE  S. 

©n  nettoyera  & l’on  mondera  les  racines , on  les  coupera  par  morceaux , on  les 
er  a bouillir  dans  l’eau , pois  on,  y mettra  l'éponge  de  chynorrhodon , les  herbes  , 
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les  fe  menées  concilie  es  8c  les  fleurs;  quand  la  deco&ion  fera  diminuée  d’un  tiers, 
onia  cou'era  , on  y mêlera  le  lucre  8c  les  lues  nouvellement  tirez  , on  clarifiera  le  mé- 
lange avec  un  blanc  d’oeuf  & on  le  fera  cuire  en  fyrop,  y jettant  fut  la  fin  U rhubar- 
be, le  msftich  8c  le  fpreanard  envelopez  en  un  noüet- 
Il  cft  cftimé  propre  pour  fortifier  l'eftomach  & le  foyc , il  lève  les  obftruûion  ; 


on  Vertnf. 


en  donne  pour  l’hydropific  i la  dofeeft  depuis  demi  once  jufqu’i  une  once  8c  demie . . 

La  racine  d'endive  n’a  pas  grande  vertu  ,jcvoudrois  employer  en  fa  place,  celle  Dje' 

de  chicorée  fauvage.  . . - ..  ...  . Sytopd’aigre- 

On  pouroit  faire  un  fyrop  d aieremoine  (impie,  en  taifant  cuire  cnfcmblc  parties  , ie  fimp|c. 
régales  de  fuc  d’aigremoine  8c  de  fucre. 

ùyruyus  otumadryos , Banderont.  • 

2 LChamedryotcum  fioribus , § riij  ; Schananthi 
Bcolopendrij  , |iij , Nedi  indicé. 

Car  tic  il  radicit  capparit  , 5 ij  , Scmimtm  petrtfelini  & 

jicori  veri,  ‘ ai  ni  fi  ana -s i, 

Contufé  bidut  in  Atjné  & vint  élbi  an  a ffo  iij  , fuper  cintres  c ali  do  s macèrent  kr  , 
deindc  cot/uante  & exprimante,  colatkra  cum  facchari  albi  vel  meltii  defpumati 
tt>  iij , clarifiai  nr  & coynatur  in  fyrupkm  condiendkm  cinnamomi  - ij , 

R £ MA  R QV  E S. 

On  concaffera  toutes  les  drogues , on  les  mettra  cnfcmblc  dans  un  pot  de  terre 
vetniflé , on  verfeta  deflus  l’eau  & le  vin  , oncouvrira  le  pot , on  le  placera  en 
digeftion  fut  les  cendres  chaudes  pendant  deux  jours  ; puis  on  fera  bouillir  douce- 
ment la  matière  jufqu'à  confomption  du  tiers  de  l'humidité  , on  la  coulera,on  l’ex- 
primera , on  y mêlera  le  lucre , on  clarifiera  le  mélange  8c  on  le  fera  cuite  en  fyrop 
lequel  on  atomatizeta  en  y jettant  fur  la  fin  de  la  cuittc  la  canelle  conciliée  8c  cn- 
velopée  en  un  noüet. 

Ce  fyrop  eft  propie  àexciter  les  mois  aux  femmes  , 1 faire  uriner , à inciter  8c  de-  Vertu», 
terger  les  humeurs  trop  vifqueufcs  ; la  dofc  cft  depuis  demi  once  jufqu'i  denx  Do('- 
onces.  » 

Les  principales  vertus  du  Ipicanard  , du  jonc  odorant  8c  de  l’acorus  verus  refident 
' dans  des  parties  fubtiles  qui  le  diflipent  prefque  toutes  dans  les  cod  ons  , j'aimerois 
mieux  les  referver  pour  les  enveloper  en  des  noiiets  , les  mettre  dans  le  fyrop  lorf- 
qu’il  cft  prefque  cuit  8c  les  y lailfcr  toujours  tremper , afin  qu’ils  y communiquaflênc 
« leurs  odeurs  8c  leurs  qualitez. 

àyntpus  Swlopendrij , Frrnelij. 

Ï\.  Scolopendrij  man.iij.  Radicit  polypodij  qutrni  mandaté  , 

upkli  , Bitglojfi  , 

Capilli  vencris,  Borragmis,  , 

Cufiuté  , Certickm  radicit  cappamm  & 

Mclifla  ana  man.  ij,  Tamarifci  ana  jj  ij , 

Cotjuantur  in  alnut  ft>  ix.  ai  confumptioncm  tertia  partit  , colato  adde 
Saccloari  albi  tfe  iv  , 

Clarifiante  & pcrcotjuantkr  in  fyrHpnm. 

REMARQUES. 

On  nettoycra  8c  l'on  mondera  les  racines , on  concaffera  le  polypode  avec  les  écor- 

li  iij 


Verrai. 

Dofe 

Autre  fyrop 
de  Scolcnpen 
dre. 
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ces , on  coupera  les  racines  de  buglofc&  de  borrache  par  petits  morceaux,  ou  met?  - 
tta  bouillir  le  tout  dans  l'eau  environ  demi  heure  , puis  on  y adjoûtera  les  feuilles 
incifccs , on  continuerai  faite  bouillir  les  matières  jufqu 'i  diminution  du  tiers , on 
coulera  la  décoction , on  y mêlera  le  fucte  ; on  daubera  le  mélange  avec  un  blanc 
d’eruf  & on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

lied  propre  pour  les  obdruéhons  delararte  , du  mcfentere,il  excite  l’urine  5 on 
en  donne  pour  la  melancholie  hypochondriaquc-,  pour  les  fièvres  intermittentes  i la 
dofe  cd  depuis  demi  once  jufqu  a une  once  & demie. 

On  pouroit  faire  un  fyrop  de  fcolopendre  (impie , avec  une  forte  decoftion  de'  la 
plante  & du  fucrc  parties  égales,  il  auroit  i peu  prés  la  même  vertu  que  le  fyrop  df 
capillaire  oAinaire. . 

Syrupus  cocbleariœ. 


IL.  Succi  cochlearia  dépurait ,, 

Sacchari  alk't  and  fb  i). 

Salit  cochlearia  = i, 

Copuan-.nr  fimul  igné  lent»  , ad  mellis  fpiffitatem , adde  dum  refrixerit  ■ 
Spiritus  cochlearia  jiij  aut  y./  ut  fiat  fyrupus  jufia  confiftemia . 


> 


Dépuration 
du  fuc  de  co- 
clearia. 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  tirera  le  fuc  du  cochlcaria  par  exprcflîon  ,i  la  maniéré  ordinaire,  on  le  dé- 
putera en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  fie  le  padant  & repadimt  par  un  blanchet 
jufqu'à  ce  qu’il  foit  clair. 

O.i  mettra  dans  un  plat  de  terre  verniffé  , le  fuc  dépuré  le  fucre  St  le  fcl  decock- 
learia  , on  fera  bouillir  le  mélange  à petit  feu  , jufqu'à  confidence  de  fyrop  épais. 

On  le  taillera  refroidir  prefque  tout  à fait,  puis  on  le  dccuira  avec  ce  qu’il  faudra 
d’efprit  de  cochlcaria , remuant  le  tout  avec  un  bidortier  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris 
une  confidence  de  fyrop  ordinaire , on  le  gardera  dans  un  vailleau  de  verre  ou  de 
terre  bien  bouché 


Vertus.  ( Il  fd  propic  pour  le  feorbut,  il  adoucit  les  humeurs  trop-acides  du  corps,  il  excite 
Dopc  l’urine,  il  levé  les  obdru&ions  de. la  ratte  Sc  du  mefemere  -,  la  dofe  ed  depuis  de- 

mi once  jufquà  une  once. 

Syropi  de  meme  manière  fe  peuvent  préparer  les  fyrops  de  creffon,  de  becabunga  le 

•icUon.dr  bc-  des  autres  plantes'  antifcoibutiqucs  fucculcntes. 

cabunga.  Le  fel  & l’efptit  de  cochlearia.qu’on  a adjoûcé  dans  la  compofition  ordinaire  de 

ce  fyrop  . contribueront  à le  rendre  autant  empreint  de  la  vertu  de-la  plante  qu'il* 
poura  led.e,  on  ne  mclc  l’efprit  que  quand  le  fyrop  ed  refroidi , parce  que  la  cha- 
leur en  croit  difTîper  le  meilleur.. 

Oj  nouvera  la  defeription  de  l’efprit  de  cochlearia  dans  mon  cours  de  Ghymiej 


Syru»us  de  cinnetmomo. 

Ifi  Cinnamomi  optimi  feu  acutijfimi  crajjiufcule  triti  ffc  fi,  . 
ftnatur  in  cucurbitam  vitream  addanturpue 
f'ini  bifpaniçi  tfe  ij, 

Locentur  in  balneum  , mox  appt  fît»  <ÿ-  agglutinait  eapitello  tum  prapafit»  reopientt 
flenteyte  in  diçeffione  tribut  die  but , pofica  fiat  difiillatio  igné  lento  ad  § viij  , tum 
réfrigérât  i cucurkitâ,  excipiatur  rtfiduum , eut  adde  aqua  conmuniilb  i 'bu.  Haut  le- 
vittr,  teUniur  & exprimant ur  , telatura  cum  facchari  alkt  fo  ij,  clarifiée t ur  & c» a 
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fMatur  ad  ctn/îfltntiam  ipiata  , tune  tnifcc  dum  refrixtrit  aquam  ffirituofm  diftilU- 
tam  & tlti  einnammi  gutt,  vi , put  Jyrupus. 

REMARQUES. 

On  choifira  de  bonne  canelle  bien  piquante  au  goût,  on  la  concaflèra,on  la  met- 
tra dans  une  cucurbitte  de  vcrie,  on  verfera  dellus  le  vin  d’Elpagne,  on  adaptera 
d la  cucutbite  un  chapiteau  & un  récipient,  on  luttera  exactement  les  joiniuies,  on 
placera  le  vaifleau  au  bain  mane  tiede  , on  1 ai  (Fera  la  matière  en  digeftion  trois 
jours  , puis  on  en  fera  difttller  à petit  feu,  environ  huit  onces  de  liqueur  fpiritueufe, 
on -laillcra  refroidir  les  vaifleaux,  on  les  deluttcra,  on  renverfeta  dans  un  plat  de 
terre  vernifl'é,  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucui  bite , on  y adjoûtera  une  livre  d’eau 
commune , on  fera  bouillir  legerement  la  matière,  puis  on  la  coulera  avec  expref- 
fion,  on  y mêlera  le  fuae  , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  fie  on  le 
fera  cuite  en  confiftence  d’opiate,  on  lclaiflera  refroidir  , puis  qn  le  decuira  avec 
l’eau  fpiritueufe  diftillée  ,où  l’on  aura  auparavant  dillbut  l’huile  de  canelle  , on  agi- 
tera bien  le  tout  avec  un  biftorticr,  & l'on  gardera  ce  fyrop  dans  une  bouteille  de 
'verre  bien  bouchée. 

Il  fortifie  le  cœur  & Veftomach , il  recrée  & reparc  les  efprits , il  aide  i la  dige- 
ftion , il  donne  une  haleine  agréable,  il  excite  les  mois  aux  femmes  j la  dofe  eft  de- 
puis demi  once  jufqu’à  une  once. 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  les  fyrops  de  gyrofle , de  bois  de  rofe,  de 
faflafras  , de  lantal  citrin , d’anis , de  fenouil , de  coriandre  , de  macis  , de  bayes 
de  genièvre. 

La  vertu  de  la  canelle  confifte  dans  un  foulfte  falin  , ou  pour  m’expliquer  plus 
rlaircment,  dans  une  huile  sthcréc  mêlée  avec  un  fel  elTînttcl  piquant,  c’eft  ce 
qu’on  peut  connoîrre  facilement  en  la  mâchant , on  re  peut  pas  luy  donner  un  dtf' 
lolvant  plus  convenable  que  le  vin  d’Elpagne  qui  eft  rempli  d’cfprtt  fulphureux  Si 
de  fel. 

On  enlevc  & on  conferve  par  la  diftillation, les  parties  fpiritueufes  & volatiles  qui 
sréchapei  oient  en  bouillant , Selon  tire  par  la  coftion  ce  qui  reftede  plus  fixe  des 
principes  a&ifs  de  la  canelle  , on  ne  peut  pas  à la  vérité  empêcher  qu  il  ne  s’éva- 
pore quelque  quantité  du  volatile  qui  demeure  toujours  après  la  diftillation  dans 
(a  cucurbire  , mais  en  place  de  ce  qui  eft  échapé  , l’on  mcle  l’eflence  de  carcllc  â 
la  fin  dans  le  fyrop  refroidi  t & de  cette  manière  on  luy  communique  autant  qu’tl 
fe  peut  les  bonnes  qualitez  de  la  canelle. 

9 Si  l’on  n’avoit  point  de  vin  d’Efpagne,  on  poutoit  luy  fubftirucr  de  bon  vin 
blanc. 

Syrupus  cardui  bcncdiïlu 

yyK  Succi  cardui  bentdiüi  depuruti , 

Sacchari  albi  an*,  tfeij. 

Salis  cardui  benedifli  jj. 


Eodcm  moi»  parantur, 
Syrupi  fiabioj* , 
Peromca , 

Pinça  pcrvinca , 


C «quant ur  in  fyrupum  S.  A. 

REMARQUES. 

r Oncueillira  le  chardon  bénit  dans  fa  vigueur  , on  en  fep.ircra  la  racine  qu’on 
rejettera,  on  l'incitera,  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  marbre , on  le  laiftera  di- 


Vcrtu*. 

Dole. 

Syropt  de 
gytoAc  , de 
boude  iofc,de 
faflaffias  , de 
fanial,  citrin, 
d'anis,  de  fe- 
nouil , de  ma- 
cis , de  bayes, 
de  genièvre  , 
de  coriandre. 


Syrupi  fea- 
biofx,  veroni- 
cz  vmcz  per. 
vmcz. 


Sac  de  car- 
don benu  &tâ  ) 
dcpuratic 


» 


Verta». 

Dofc, 


Syrapi  pti- 
mulx  vctis 
calcndulc. 


Vota», 

Dote. 
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gerer  A froid  cinq  ou  fix  heures , afin  que  le  fuc  s'en  détache  plus  aisément , puis 
on  le  mertraà  la  preffe  : on  fera  bouillir  le  fuc  feulement  un  bouillon  .on  le  pafz 
fera  plufieurs  fois  par  un  blanchet  ou  par  un  papier  gris  jufqu’à  ce  qu’il  foit  clair 
Si  bien  dépuré , on  le  mettra  alors  avec  le  lucre  & le  lel  de  chardon  bénit  dans 
un  plat  de  terre  , on  fera  cuire  le  mélange  fur  un  petit  feu  en  confidence  de 
fyrop. 

Il  refifte  à la  malignité  des  humeurs  , il  excite  la  lueur,  il  tue  les  vers  , on  en 
donne  dans  les  fièvres  malignes,  dans  la  petite  verole  , dans  la  pelle,  dans  la  pieu* 
relie  ; la  dofe  cil  depuis  une  once  jufqu’à  une  once  Si  demie. 

Si  l’on  veut  éviter  que  le  fyrop  canditle  en  vielliflant,  il  faut  y mêler  deux  oncei 
de.  miel  écumé. 

Sympa  s de  floribus  bypericU 

ip.  Titrant  recentiam  hypcrici  ft>  i, 

A^aa  calerais  ltj*iv. 

Macèrent ur  per  horas  xij , tamtjue  leviter  baillant  & exprimantur  : e tient  navorum 
florurn  pari  pondéré , ac  per  tempm  aeju'e  Ion  gu  m macéra!  Unes  , celât  ara  , exprejjie- 
nes  ter  repetantur , tandernque  in  exprejjtone  pojirema  dijfolve 
Sacchari  albi  tfeiij,  Eodem  modo  parantur. 

Salis  hypcrici  ±i,  Syrttpi  primulx  veris  r 

Claripccntur  V coyuantur  S.  A,  Calendula, 

REMARQVES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  les  fleurs  de  millepertuis  nouvelle- 
ment cueillies , on  vcrlcra  dciliis  l’eau  bouillante  , on  couvrira  le  pot , Si  on  laif- 
fera  la  mitiere  en  digeftion  pendant  douze  heures,  on  la  fera  bouillir  légèrement, 
on  la  coulera  avec  cxpreflïon,  on  y mettra  infufer  autant  de  nouvelles  Heurs  d’hy« 
pericum  que  devant,  on  reitereta  la  codion  & l'expreilion,  on  y infufera  pour  la 
troifiéme  fois , une  pareille  quantité  des  memes  fleurs  r Si  après  l’avoir  coulée  Si 
exprimée,  on  y mêlera  le  fucre  & le  fel  de  millepertuis , on  clarifiera  le  niclan- 
8e'  & on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  fortifie  le  cœur  Si  le  cerveau  , il  tue  les  vers , il  refifte  A la  corruption  des  hu- 
meurs , il  ell  propre  pour  atténuer  la  pierre  des  reins  & de  la  veflic , Si  pour  fait» 
uriner,  la  dofc  eil  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  Si  demie. 

On  a deflcin  de  rendre  l’infufion  autant  empreinte  quelle  peut  lettre  de  la  fub- 
ttancc  des  fleurs  , fi  l’on  voyoit  qu’aprés  les  trois  infulïons  , la  liqueur  ne  fuffpas^ 
encore  bien  teinte,  on  en  pouroit  faire  une  quatrième  Si  une  cinquième,  mai* 
ordinairement  il  fuffit  de  trois  infulïons  quand  elles  font  bien  fortes  , Si  fi  l’on 
en  fait  davantage  , elles  font  inutiles  , parce  que  les  porcs  de  l’eau  étant  remplis, 
il  ne  fe  peut  pliis  rien  diffoudre. 


Syrupus  de  lupulo. 

24.  Sac  coram  déparai  orum  lupuli  tb  i j , 

fumaria  t£n , ",  ' 

Sacchari  albi  tb  ip. 

Salis  lupuli  5 vi, 

Cojuantur  Jimul  igné  lento  & pat  fyrapus  S.  A, 

REJfARQVEt 
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REMARQUES. 

Le  fuc  de  fumeterre  eft  facile  i tiret , parce  que  la  plante  cft  allez  humide,  mais 
Comme  le  houblon  eft  peu  fucculcnt , il  eft  bon  de  l’humcétcr  avec  une  forte  de-  , 

co&ion  de  houblon  pendant  ■ qu’on  le  pile,  & le  UilTer  quelques  heures  en  dige- 
ftion  avant  que  de  l'exprimer. 

On  députera  les  fucs  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon  5c  les  palTant  par  un' 
blanchet , on  les  mettra  enfuitc  dans  un  plat  de  tertc  avec  le  lucre  & te  fcl  de  hou- 
blon , on  fera  cuite  le  mélange  en  fvrop. 

Il  purifie  le  fang , il  en  apparie  les  elfctvefccnces,  il  provoque  l'urine  j la  dofe  cft  Venu» 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  & demie.  Dofe. 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  houblon  avec  le  fcul  fuc  de  houblon  dépuré,  AoIte  ç 
& le  lucre  parties  égales.  toubloa.” 

Syrnpus  plant aym. 

12.  Radicis  plant  aginis  rtcenth  ^ iv, 

Seminis  planeaginis  ^i,  ' . 

Ctntundantur  & coquantur  in  aqua  plant  aginis  difiillau  tfeij  , ad  confumptitntm 
tertia  partis , in  exprefa  mi  fcc.  « 

Succi  plant  Agi  ni  s,  tb  ij, 

Saccbari  albi,  tbijfi.  “ . * 

Clarificcntur  & percoquantur  in  fjruptcm. 

RE  M A RQVES. 

• 

On  conciliera  la  racine  5c  la  femencc  de  plantain  , on  les  mettra  bouillir  douce- 
ment dans  l'eau  de  plantain  jufqu'a  diminution  d’environ  le  tiers  de  l’humidité , 
j>n  coulera  la  deco&ion  avec  exprcflïon , on  y mêlera  le  fuc  des  feuilles  de  plantain 
qu'on  aura  tiré  récemment  par  exprcflïon  le  lucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d’œuf,  5c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  cft  propre  pour  artefter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies,  les  gonorrhées;  Vertus; 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  Dofe, 

Cette  comffcfition  de  fyrop  renferme  les  qualitez  de  toutes  les  parties  du  plan- 
tain , 5c  c’cft  afleurement  la  meilleure  qu’on  puifte  donner. 

La  méthode  ordinaire  de  préparer  le  fyrop  de  plantain,  eft  défaire  bouillir  en- 
lemble  parties  égales  de  fuc  de  plantain  dépuré  5c  de  fucre  jufqu’à  une  confiftcn-  Antre  inanie- 
\c  raifonnable.  f rî  £“!«! 

De  cette  demiere  minière  on  peut  préparer  les  fyrops  de  centinode , d’ononis  ou  cf,1Q' 
airelle- b œuf , de  pulmonaire. 

Syrupus  de  fiordio  fimplex. 

22.  Succi  feordij  dtpurati  ftj  ij,6, 

« Sucthari  albi  tb  ijj 
Salis  feordij  - vi, 

Coquantur  ad  confiflemian  fyrupi  S.  A. 

REM  A R QJJ  E S. 

Comme  le  feordium  eft  une  plante  peu  fucculente,'  il  eft  bon  de  l’humeéter 
3prés  l’avoir  pilé , avec  de  l'eau  de  Icordium  diftilléc  , ou  à fon  défaut  avec  un« 

Km 


Syropj  Ho 
centinoHc , 
d'ononis , de 
pulmonaire. 


Vertu». 

Dofc. 
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forte  decodion  de  feordium , puis  l'ajrant  lailTé  en  digertion  à froid  quelques  heu; 
res,  le  mettre  à la  preflè  pour  en  avoir  le  fuc , lequel  on  dépurera  en  le  faifant 
bouillir  un  bouillon  , & le  partant  pluficurs  fois  par  un  blânehet  , jufqu’â  ce  qu'il 
foit  clair , on  y mêlera  alors  le  lucre  fi i le  (el , on  clarifiera  le  mélange , Sc  on  le  fe- 
ra  cuire  en  fyrop. 

On  s’en  fert  contre  la  perte , côntte  les  fièvre*  malignes , contre  les  vers , il  exci- 
te la  rranfpiration  fie  les  mois  aux  femmes  ; la  dofe  cft  depuis  demi  once  jufqu’à 

une  once  fie  demie. 

On  conlcrve  par  cette  méthode,  les  fubftances  du  feordium  les  plus  fixes  dans 
U-  lyrop  , niais  il  s’échape  en  bouillant  beaucoup  des  parties  volatiles  qui  font  le* 
plus  crtcnricllcs  Si  les  plus  necertaires , ceux  qui  feront  curieux  de  bien  travailler 
Si  qui  ne  plaindront  point  leur  peine,  pouront  remedier  icét  accident  communi- 
quant au  (yrop  les  parties  fpiritueufes  S:  fixes  du  feordium  parla  maniéré  fuivance. 

On  prendra  cinq  ou  lix  poignées  de  fommitez  de  feordium  nouvellement  cueil- 
lies  en  plus  grande  vigueur,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  les  hu- 
ds  feordium P n,e^ant  avec  environ  une  livre  de  vin  blanc , on  mettra  la  matière  dans  une  cu- 
curbitte  de  vc.rc  ou  de  grez  , on  la  bouchera  exadement,  on  la  lairtera  en  di- 
geftion  pendant  trois  jours , puis  y ayant  adapté  un  chapiteau  avec  (bn  récipient 
Si  lutté  exadement  les  jointuies , on  fera  diftillcr  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur , environ  fix  onces  de  liqueur  fpiritueufe , on  la  gardera  pour  la  mêler  exa- 
dement avec  un  birtotticr  dans  le  fyrop  Je  feordium  qu’on  aura  auparavant  fait  cuire 
en  confidence  d’opiatc,  Sc  laiflc  refroidir  prefque  tout  à fait,  on  gardera  ce  fyrop 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 


Antre  ira- 

manière  de 


y.  Folio  -um  fanchi  levil , 
Forraginis  „ 
Acctofa  , 
Pimpinella, 
Florum ■ nimphtt , 

Rofarum , 


Sytnpus  de  feordio  ompojùas  Hier.  Me  crriàlis. 


Forraginis , 

Cil  ri  vel  ctrticis, 
Pimpintllt  ana  pug.  T, 
Seminis  acctofa , 


Cilri  tnt  - y. 


DecocjH»  in  aqua  hordti  tfeiij,  ad  tertidt , deindt 
y.  Dicii  àtroFii  rt)  i j , • * " . 

SKCci'fîtrdij  tUpuidtifoUj, 

Sacehari  iv  , « 

Dccojuc  S.  A.  in  fine  addenda  I 

C-tmpioor*  , ■ 

Mojchi.ana  gfi,  V*‘h  V 

Afifici  pro  fiyruf». 

REMARQUES. 

On  fera  une  decodion  de  deux  poignées  d’orge  dans  quatre  livres  d’eau  d di- 
minution  du  quart , on  mettra  bouillir  dans  cette  decodion  coulée  les  feuilles  in- 
eifées,  les  fcmences  concaflees  Sc  les  fleurs  à confoinption  du  tiers  , on  coulera  la 
decodion  avec  une  legere  exprertion,  on  y mêlera  le  fuc  de  feordium  tiré  par  exJ 
preflion  & dépuré, 8c  le  fucrc.on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  fie  on  le 
lera  cuire  en  fyrop,  quand  "il  fera  hors  du  feu  , l’on  y jettera  le  mufe  fie  le  cam- 
phre envelopez  dan*  un  noiiet , 5c  on  les  y lairtera  toujours  tremper,  on  gardera  ce 
jyrop  dans  un  pot  bien  bouché. 
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On  s’en  fert  pont  les  fièvres  malignes  & pour  les  autres  maladies  qui  viennent 
de  corruption  d’humeurs  -,  U dofecft  depuis  demie  once  jufqu’i  une  once  & demie. 
La  compofition  de  ce  fyrop  me  paroi  il  mal  inventée,  on  y mêle  des  cpaiflillants  ou 
des  rafraicbiflant*  qui  ne  conviennent  point  du  tout  avec  la  qualité  du  lcordium  qui 
*11  pénétrante  fubtile  8c  raréfiante  : je  voudrois  donc  retrancher  toute  la  de- 


coéïion,  8c  adjoûter  en  fa  place , deux  livres  de  fuc  de  fcordium,  ou  pour  faire  encore 


en  la  maniete  fuivanre. 


mieux  on  pouroit  prépater  le  fyrop  de  fordium  comptj 

n'  ° — --  r — -'vf  mi/cc , f pi  rit 

& mofehi  in  nedulo  ligaii  ana  fiat 


Syrnpi  fctrdij  fimplicis  îb  ij.  in  qtibnt  mifiet , fpiritus  voUtilis  olcofi  aromatici 


x h,  caphura  in  fpiritus  vini  - ij  difitlnia 
fyrupus. 


Vertus. 

R c formation 
du  fyrop  de 
feordium 
compofd. 

Syrupui  fcor* 
tti)  campolic. 
tclottnaïut. 


» *» 


SyrupHS  de  [empervive  fimplex.  v 

Ifi.  S Hcà  fiemperviv * depnrati  Ifeiij,  • 

Sacebari  albi  tfe  ij,  * 

Cotjuanrur  fi/nkl  in  fyrstpum  S. A. 

RE  MA  R Qli  ES. 

On  aura  de  la  grande  jombarbe  récemment  cueillie  , on  récrafera  bien  dans 
bn  mortier  de  marbre , on  la  laiflcra  quelques  heures  en  digeftion  à froid  , afin  que 
fa  vifeofité  fe  raréfié,  puis  on  l’cxprimct^,  on  dépurera  le  fuc  eu  le  faifant  bouil- 
lir légèrement , & le  payant  plufieurs  fois  par  un  blanchcr , on  en  mêlera  trois  par- 
ties avec  deux  parties  de  fuctc  blanc,  8c  par  un  feu  médiocre  on  les  fera  cuire  en 
fyrop.  Vertu». 

11  cempere  les  ardeurs  de  venus , il  calme  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs,  Dofe. 
il  éteint  la  foif,on  en  donne  dans  les  fièvres  ardentes,  dans  les  fechctclTes  de  bou- 
che, 8c  dans  les  autres  occafions  où  il  eft  befoin  d'épaillir  les  humeurs  j la  dofe  eft  de- 
puis demi  once  jufqu’ù  une  once. 

byrupus  de  fmperviva  comportas. 

y.  Syrsspi  ftmperoivi  fimplicis  fupra  feripti  tt>i , in  f ta  dijftlve  fidit  Armoniaci 
5 ».  fi*1  fyr*pns. 

• REMA  RQV  ES. 

On  pulverifera  fubtilemcnt  une  dragme  de  tel  armoniac  bien  pur,  on  le  diftoudrar 
jdan*  une  livre  de  fyrop  de  iombirbe-fimple  S c l’on  gardera  ce  fyrop.. 

* On  l'eflime  pour  calmer  1 ardeur  de  la  fièvre  , pour  deCaUcrer  , pour  les  infiamma-  Vc,nf*' 
tions  de  la  gorge  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  julqu’à  une  once.  Dofe- 

Le  fcl  armoniac  eft  mêlé  dans  ut  lyrop  pour  le  corriger  en  raréfiant  fa  vifcofité  trop 
jrafraichiflantc. 

Sjrupur  Ansicpilcpticus  D.  Daquin. 

%•  Vifci  fnrrcini  , 

Radius  pronu  maris  & 

Scminis  tjufdcm  ana  ^ ii, 

Radicis  valeri.it a majoris  , 

An gt  lie  a , 

Imperatoria , Lavtndula  ana  man.  j , 

Jridis  iüyrica  , Tdrtari  albi  Mtnfpclitnfis  pnlvtrati  £i  6> 

Kk  .j 


Diflamni  al  fi  ana  ji, 
Folitrnm  betonica , 

Rata, 

Floram  lilij  contallij  f 

TilU  & 


0 


Vermi. 

Dofc. 


r, 


260  PHARMACOPE'E 

Contufa  aut  incif.t  omnia  intrudantur  in  taatratium , & fteperfufs  tttjUdrtm  CfrdZ 
Jtrinn  nigrorum  & florum  tilid  and  ffo  iii , tbturatoque  matratio , in  bdlneo  marié 
rtpido  , horit  vigimi  quatuor  macerentur  : deinde  in  ftrventi  bdlneo  fer  borat  du*t 
dut  très  detinedtitur , tolentur  Gr  exprimdtitur , liguer  ver»  cum  facchari  optirni  fo 
iv  , clarificetur  & cojMatitr  igné  lento  in  fyrupum  aromaii'^andum  oleorurn  ftilldtitit* 
rurn  Ldvendule  & cinnamomi  and  guttis  iij  , faccharo  pulverdto  exceptit. 

REMARQUES. 

Onchoifira  toutes  les  drogues  en  leur  force  & rigueur  on  les  incifera , on  les  con- 
caftera  & on  les  mettra  dans  un  grand  matras , on  vetfeta  dédias , les  eaux  de  cerife 
noire  & de  fleur  de  tillot,  on  bouchera  exactement  le  vaideau  & on  le  placera  au 
bain  marie  tiede  , pour  faire  digérer  la  matière  pendant  vingt  quatre  heures,  puis  on 
fera  bouillir  l'eau  c!u  bain  deux  ou  trois  heures  ; enfuite  l'on  coulera  l'infufion  & on 
l’exprimera  , on  y mêlera  le  lucre , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf  3e 
aar  un  petitfeu  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  l'aromatizera  quand  il  fêta  froid  , avec 
es  edênces  réduites  en  oleofaccharum  pat  l’intermcde  d'une  quantité  fufEfante  de 
fuctc  candi  fubtilcment  piiTverisé. 

Ce  fyrop  eft  propre  contre  l'epileptie , l’apoplexie  , la  paralifie  , & contre  les  autre} 
maladies  au  cerveau  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  a une  once  ôc  demie. 

Quoi  qu’on  prenne  quelques  mefures  en  faifant  l'infufion  des  drogues  qui  entrent 
dans  cette  compolition  pour  éviter  l'cvapfcration  des  fubdances  , on  en  laide  beau- 
coup cchaper  des  plus  volatiles  & edenticlles  lorfqu’on  fait  bouillir  l’infufion  coulée 
avec  le  fuctc  ; je  fcrois  d’avis  que  pour  remédier  à cet  accident , on  mift  l’infufion 
après  quelle  auroit  digéré  fufhfamment , dans  une  cucurbitte  de  verre . qu’on  la 
couvrill  de  fon  chapiteau  , qu’on  y adaptait  un  récipient  & qu’on  en  fift  diftiller  au 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  environ  une  livre  de  liqueur  (pititueufe,  qu’on  laif- 
filt  enfuite  refroidir  les  vaifteaux  ,6c  .qu’aprés  les  avoir  deluttes  & feparés,  on  bou- 
chait bien  le  récipient  : qu’on  fill  bouillir  legerement  ce  qui  feroit  demeuré  dans  la 
cucurbitte , qu’on  l’exprimait  fortement,  qu’on  y mêlait  le  fuctc,  qu’on  clarifiait  le 
mélange  avec  un  blanc  d’œuf , qu’on  le  fift  cuire  en  confiftcncc  d’opiate , puis  qu’on 
le  dec  u i fift  quand  il  feroit  refroidi,  en  y mêlant  exactement  avec  un  biftorticr  l’eau 
lpiritucufe , puis  les  cdences  aromatiques.  • 

Par  ce  moyen  on  communiqucroit  au  fyrop  toutes  les  fubdances  des  mixtes  dont 
il  eft  composé. 

Quand  on  a retiré  patila  diftillation  , le  plus  fpiritueux  de  l’infufion  , on  ne  doit  t 
point  craindre  qu’en  faifant  bouillir  ce  qui  relie  dans  la  cucurbitte,  il  fe  farte  beau- 
coup de  diflipation  , car  il  n’y  demeure  que  des  fubdances  fixes  , ÔC  il  eft  bcLotn  de 
les  faire  un  peu  bouillir  afin  qu’elles  fe  diftblvent. 

Syrvpus  Antincpbriticus  D.  ’Dttquin. 


T£.  Radicum  altbdd , 

Onodinis  , 

Frdgdrit  , 

Bardante  , 

Nimphae  , 

Quinque  dperientittm  dtld  5 j fi  1 
Fruftuum  Als.cx.tngi  & 


Cynosbati  and  , 3 iij , 

Seminum  bar  dan  a 

Milij  folis , 

Siieris  montant , 

Quatuor  frigid.  major,  m wddt. 
Nucleorum  mefpilorum  & 

Ferjitorum  an  a 31, 


Ftlitrum  fixifragu, 
PimpinetU  , 
Ctrtfolij , 
Firga  aurta , 


UNIVERSELLE. 

.-Hyperici,  &■ 

Capillorum  vtntrb  Monfptlitnfu 
ana  man.  j t 

Tartan  albi  p ulvcr ati  = ij , J 


x(i 


CopamUrtx  4r,,i"  A1**  P*""‘ru  tbx,  CotA'HrA  CUm/dccbarl  tütimi  H-  ■ 
«Unficttur  & cojuatur  ,n  fyrupum  tUtfatchar,  «ni fi  artmati^ndum/  ^ ”* 

. R EMA  R QV  ES 

On  netroyera  & l’on  mondera  les  racines . on  les  ~ 

on  pulverifera  groflieremcnt  le  tartre  blanc  ; on  les  mettra  bo^l^°  ' 

ii MM'  » pou,  fa,  “ÎT“““£  EfS'ft? 

les  fruits  ouverts,  puis  les  noyaux,  les  femences  concalRcs  i 

cisécs;  on  lailïcra  diminuer  la  decoêlion  i la  moitié  ; on  la  conli*  a " lcsfc,i^m' 
le  fucre,  onclarifiera  le  mélange  avccun  blanc  d’œuf  X-  i c > on  X adjoùtcra 

on  l’aromatizcraavecfix  80uJ^.d’e(^^cd'aai^wVM^iîa 
rum  avec  environ  demi  once  de  fucre  candi  futilement  pulvérisé 

. »- • 

pou,  te  plte  coûte  ; U te  cï  ’d«p£  S ir  iu  tTte  i““~ 

Syjurus  Amuijmmuticus  l).  Duquir. 


Dole. 


IL  Hordci  muniaii  îj  ij , 

Radicum  petA/itidit , 

EttuU  CArnpAHA , 

Apij, 

Fttnictdi,  • 

Liijuiriti a 

Vvarum  damafeenarum  mundatarum , 
ana  |j  fi, 

Daily  loi  euucLtatts  No.  xii . 

Ja jutas. 


Stbcflcn  ana  No.  %Xx. 

Folitrum  tujfüagmit, 

PklrtiOnurU , 

SumnitdtHm  kyjfopi  t 

r •//• 

Capilu  ventru  Mtnfptl.  an*  ma».  /, 
Seminum  tnifi , 

Bombacis  ana  2 fi . 

Florum  tuffiUginit , 

Pt  dit  cati  ara  ma»,  fi  , 


J‘ z S f;  lŒ&'r#  tzt  “,rrm  • 

««mm,  s„,  vi, 

R E MARQUES. 

Æœfjïia  'Lrxz  J“” 

fruits  ouverts  & mondez:  les  feüilles  lesfem/nrr  ï ^,r  morceaux  , puis  les 
Çlfe5  quand  la  déco*, on  aura  ^ 

a demi , on  la  coulera,  on  y mêlera  le  fucre  on  rl1r  fi,r  l ’ u 1cr'  rck0>dir 
d’œuf  & on  le  fera  cuire  en  Tonfiftence  de  fvrnn  !•  aVCC  bIanc 

froid  , avec  les  dlcnces  d’anis  & de  cincJlc  r ed, mec**'  aro™3tlz"ra  quand  il  'fera 
faudra  de  fucre  candi  en  poudre  en  oleofaccharum  avec  ce  quM 

*»  ,erP,  

Kk  iij 


Vertu*. 


▼«mi. 

*ofe. 


Coccibaphica 
guru  infefla- 
na. 

Graincd’écar. 

htc. 


lâl 


PHARM/fCOPE'Ë 


Syriï  i rrOtmprivusl  fivc  de  tejiudiivbut. 

% Car»;,  refludmam  nemoralium,  tfe  i , Pift.ici.irxm  mundatantm 


cancranitfi  JUvtatilmm  j viii  , 

Hordci  mundati , 

Carnis  daclyloru  -n  & 

P affala,  um  dam.tfccnarum  an  a 3j  ij. 
Jujubes  & 

Scbcflcn  an. t No  xii. 

Glyeyrrhifa  rapt  & contufa  5 j , 
Nuclcorum  pineorurn 
Cpyuantur  ex  arte  in  Ajae  cornmunit  f. 
dijfolve 

Saechari  albi , Jb  iü. 


F 1er  uni  violant  71  tir 
Ni/nphaa , 

Seminurn  bombacis  f -« 

Al  cloras  , • ’ - 

Cucumeris  , & 

Citruli  ana 
Latine*, 

Papaveris  albi  ana  j ii  , 
colent  ur  & ex  primant  ur  , m colaturé 


Clanficcntar  & percojuantur  in  (jrupum  frigide  aromatizandum  tlei  anifi  (fil- 
latitij  guet,  vi , fa'.chari pulverati  5 j , exceptis. 

REM  A R QTJ  E S. 

On  aura  des  tortues  des  bois  defqucllcs  on  fcparcrala  peau,  le;  os  8c  les  entrail- 
les , on  en  mettta  bouillir  à petit  feu  , la  chair  avec  les  écrevifl’es  de  rivieic  bien 
lavées  Sc  l’orge  monde  dans  huit  ou  neuflivres  d’eau  de  fontaine  pendantdeuit  heu- 
res; enfuitc  l’ony  adjoûtera  les  fruits  mondés  Ôc  les  feineices  concafTécs  ; enfin 
la  reglille  nettoyee  3c  concallée  8c  les  fleurs  ; quand  la  dccoéhon  fera  faite,  on  la 
laiflera  refroidir  à demi , on  la  coulera,  on  y mêlera  le  fucre , on  clarifiera  le  mélan- 
ge avec  un  blanc  dotuf  4 c on  le  fera  cuite  en  fyrop  ; on  le  laiflera  refroidir,  puis  on 
l’aromatizera  avec  l'eflcncc  d’ams  réduite  en  oleoiaccharOm  avec  une  once  de  fiicrc 
candi  fubtilement  pulvérisé. 

Ce  fyrop  cft  appellé  refuurant , parce  qu’il  aide  i rétablir  les  perfonnes  qui  ont 
été  atténuées  8c  deflechées  par  des  maladies  longues , il  cft  bon  pour  les  phtifiques , 
il  hume&e  , il  adoucit  l’acreté  des  humeurs  ; la  dofeeft  depuis  demi  once  jufqu’l 
une  once  Se  demie. 

Ce  fyrop  ne  fe  conferve  pas  long  temps  à caufe  des  fucs  des  chairs  qui  y entrent  SC 
qui  fe  corrompent  facilement  nonobftant  qu’ils  foieut  cuits  avec  le  fucre  , par  cette 
tailon  il  ne  doit  être  préparé  que  dans  le  temps  qu’on  le  veut  employer. 

Syrupus  Kcrmcjtnus. 

‘yL  Susci  grantrum  maturorum  Kermes 
# Saechari  albi  ana  1b  iv. 

Coyuantur  ex  arte  in  fyrutwm. 

REM  A R QV  ES. 

Les  grains  de  Kermes  appeliez  cocca  bapoict , feu  grani  infcjitria  , en  françoîS 
graine  d’écarlate  . four  les  fruits  d’un  arbtifleau  qui  croift  en  Provence  Si  en  Lan* 
guejpc,  ils  meurifleot  aux  mois^le  May  8c  de  Juin  jc’cft  en  ce  temps-là  qu’on  les- 
tamafle  8c  qu’on  en  fait  le  fyrop  fur  les  lieux. 

On  écrafe  exademe, ît  dans  un  mortier.de  marbre  les  grains  de  Kermes  quand  ils 
•font  bien  meurs  5c  bien  rouges,  on  les  laifle  en  digeftion  à froid  fept  ou  huit  heures  y 
afin  d’en  faite  un  peu  raréfier  la  fubftance  vifqueufe,  puis  on  les  inet  dans  un  linge 
à la  ptefle  8c  l’on  en  fait  exprimer  le  fuc  , on  laifleTrepolet  ce  fuc  quelques  heures,  on 
le  lcparc  de  fes  feces  les  plus  grofliercs  en  le  verfant  pat  inclination  dans  un  auuff 


V 


m • , , univers  elle.  lSt 

vaiUcau , on  k«fe,  on  y mêle  autant  de  fucre  blanc,  & ayant  mis  le  mélange  fur  un 
îymp  edlOCI£  * °”  Cn  ti,tCon^umcr  ‘•«““nient  l'bumidité  jul'qu'â  confiftente  de 

11  fortifie  le  cœur  ft  l'eftomach , il  ref.fie  d la  malignité  des  humeurs  , il  empefehe 
1 avortement;  ladolecft  depuis  demi  once  jufqu’i  une  oi  ce  1 Verra»: 

Ceux  qui  veulent  faire  le  fyropde  Kermès  plus  chargé  duiVuit,  employeur  deux  ***' 

& il  nr  UDC  pittlC  JC  ‘U  jre  ’ T®,J*  le  fyroP  Frend  alors  U1'c  couleur  brune , 

& n ne : fe  garde  pas  tant  que  quand  on  le  fart  avec  parties  égales  de  fuc  Sc  de  lucre 

. f°n  :,1î‘OUrtS  e“ir*  e fyr«P  dc  Keimes  plus  épais  que  les  autres  fyrops , pareeque 
le  fuc  du  frutt  étant  de  fubftance  vifqueufe Sc  groilieie  . il  ne  fe  gatdcroit  pas  ^*il  cthic 
trop  clair  ou  trop  peu  cuir,  de  plus  comme  l'on  tranfporte  ce  lyiop  dans  les  pays  éloi- 
gnez , il  eft  necellaire  qu'il  aif  de  la  conliftence.  V . 

On  fait  auÜ,  du  lyrop  de  Kermcs  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante. 

On  ecrafe  bien  dans  un  mortier  de  marbir  des  grains  de  Kermes  meurs  , on  y mêle  Syrop  de  ker. 
du  fucre  pulvensé  i proportion,  ceftd  dire,  environ  trois  parues  fur  une  de  crains  ; ",c*  f<l“  *** 
on  agite  le  tout  quelque  temps , on  le  lailfe  en  digeftion  d froid  dix  tft.  douze  Wes,  • 
puis  on  le  coule  & on  1 exprime  par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis  ; ce  qui  en  fort  eft 

ifrffiSÎ”  r,c“dcnt  > ■'  •*“  ■«*&>  s*  ri 

Syrtipus  exb:Lran\  Du  Zaur.nt. 

ïf..  Succi  ptmorum  redolent  !um  ftà  i , 

Jhtglojji , 

Borrnginis  , ana  = jx  , 

Melifn  , = (5, 

Granoram  Ktrmes , - îij  , 

• Fiat  ex  Artt  fyrupus. 

' R E MARQJU  ES. 

On  tirera  les  fucs  par  cxptefïïon  cn  la  manière  ordin^.v» i_  . r , 

bouillon  Sc  on  les  pafTcra  pîufieurs  fois  par  un  blanchct  jufqu'd  ce  qu'iU  Lent"  daiw 
on  y rriettramfufer  chaudemgpt  pendant  une  nuit,  les  grains  de  Kermcs  concaflèz* 

a°vecCSîa,  T6®0"  ’ °" ï m6'era  ,C fl’“e  • «n  clarifiera  le  mcLng; 

avec  un  blanc  d œuf,  Sc  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  y ierrera  fur  1 , I,.  _ j * 

. F--  »:r 

On  ne  met  le  nouer  dans  le  fyrop  que  fur  la  fin  de  la  A * i 

aromates  qui  font  dedans  ne  fc dilliplt  en  boüdlant.  ° ’ ^ ^ ^ leî 

Les  fucs  de  buglofe  Sc  de  borrachc  rendent  le  fyrop  defagreablc  au  cor.ft,  ce  qui 
eft  un  grand  defaut  en  un  fyrop  reftaurant  comme  eft  celui-ci  ; on  rouroir  y reme- 
drer  en  retranchant  ces  fucs  Sc  en  augmentant  à proportion,  celui  de  penmne  la 
vertu  du  remede  n en  feroit  pas  diminuée.  r pomme , u 

fUCrde  recM<:  ^°‘  v*11  ici  fort  petite  quantité,  il  pouroit  conw 
?ommè  a1  T?  rtUe  VCrtU,  fi  1 °n  attendoit  1 W mêler  après  la  coûion  ; mïïs 

vLmcZ  « dffiperûfrtc  «U* 


Pulveris  diambrn  , ÿiv, 

DiAn.trgarni  frigidi 
Croci  aw.zfi, 

Saccbari , fg  ij. 


Syrnpof  eihi- 
latins  icfoi- 
inatus.  • 


ï(4  P H A R M A C O P E’E 

Les  grains  de  Kermès  font  mis  dans  cette  compofition  en  trop  petite  dote  ; déplus 
comme  on  les  employé  fccs  ils  ont  tres-peu  de  vertu  , j’aimerois  mieux  le  tyrop  de 
Kermes  ; voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  description  de  ce  fyrop. 


verts 
fyrupus 


S.  A. 


Syrupus  Antifcorlmttcus  Di  Daquiu. 


îfi.  Radictim  filicis  maris  , 

Angelicd  x 
Eringij  & 

Raphani  rufiicani  and  5 iij, 
Cort  icam  citri , 

Arantiorum  ana  j ii , 
Foliorum  melifie , 

Fumerie  , 

Scolopcndrij , 

Cochlcaria , 


Becabunge , 
Nafiurtij  a j te  a t ici  > 
Nammularia , 


Vertus. 


Dole. 


Autre  Syiop 
antifcoibuti- 
**• 


!*  Menthe  ana  rn.vi.  itj> 

Seminum  nafiurtij  hortenfis , 

Cardai  henedidi , 

Citri  en  a ~j,  ■* 

Florum  genifia  & ' 

Tunice  ana  rnan.  j.  ‘ 

Tartdri  albi  conta ft  | ij , 

Deco.juantur  ornnia  ex  erte  in  tb  ix  , A que  chalybeata,  colent  ur  dr  expriment  ur , 
litjuor  vert  ovi  albumine , cum  facchari  optimi  lb  vi , clarifient  us , coquatur  igné  len- 
to , in  f y rnpum  oleorurn  cinnamomi  & caryophyllorutn  ana  gui t.  iij.  fiacchart  p al- 
iterai 0 exceptis  , aromaticandum. 

REMARQUES. 

On  mettra  bouillir  premièrement  les  racines  coupées  par  petits  morceaux  fie  le 
tartre  grollieretnent  pulvérise , dans  l’eau  ferrée , puis  les  écorces  fie  les  fcmences- 
concaflces , après  les  herbes  incisées  & enfin  les  fleurs  ; lortquela  decoétion  aura 
bouilli  à diminution  d’environ  le  tiers  , on  la  taillera  refroidir  à demi , onia  coulera 
avec  expreflion , on  y mêlera  le  fucte  , on  clarifiera  le  mélange  fie  on  le  fera  cuite  |en 
fyrop  , on  l’atomatizcra  quand  il  fera  fait  avec  les  huitbs  rtc  gyrofle  & dentelle 
qu’on  aura  réduites  en  olcofaccharum  avec  une  quantité  fufiüante  ,de  lucré*candi 
en  poudre. 

Ce  lÿrop  cft  propre  pour  purifier  le  fang  8c  pour  refifter  d*  la  malignité  des  hu-'  ( 
meurs  , pour  faire  uriner,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes.;  on  s’en  fert  dans- 
le  feorbut , dans  les  fièvres  malignes  & dans  les  autres  maladies  où  il  elt  befoin 
d'exciter  la  circulation  des  humeurs  ; la  dofe  elt  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  fie 
demie. 

On  peut  faire  encore  un  bon  fyrop  antifeorbutique , en  mêlant  enfemble  des  fy- 
rops  de  cochlcaria  , de  creflbn.de  bccabunga  , ou  bien  en  tirant  les  fucs  de  ces  plan- 
tes & les  faifant  cuire  après  les  avoir  dépurez,  avec  du  fucre  en  une  proportion  con- 
venable ; par  exemple  (ur  trois  livres  de  fucs  dépurés,  on  mettra  deux  livres  de  fu- 
cre, fi  l’on  y adjoùte  une  once  de  fcl  de  cochlcaria  ou  de  action, le  fyrop  fera  encore 
plus  falutaite. 


Syrujpm 
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Syrupus  Retins , ali  à s fulapium  Alexandrin*/» , Mtf. 

Tfr'  Ajua  rofarum  diftillata  , Ife  ijj, 

S a .chars  albi  * ft>  ij  > 

Fiat  fyrupus  ont  julepub 


RE  MAR  QV  ES. 

Si  l’on  veut  faire  le  julep  Alexandrin  > il  faut  Amplement  mettre  fondre  le  fuere 
pulvérisé  dans  l’eau  de  role.maisfi  l’on  veut  préparer  un  fyrop,  il  eft  neceflaire  de 
faire  cuire  le  mélange  en  confidence  requife  -,  or  comme  en  bouillant  la  partie  vola- 
tile odorante  8c  effenuelte  de  l'eau  de  rofe  fe  dilîipe,  le  fyrop  n'a  pas  plus  de  qualité 
que  s’il  avoit  été  fait  avec  de  l’eau  commune,  c eft  pourquoi  je  ferois  d'avis  que 
quand  on  veut  préparer  cefyrop , on  fe  contcfuaft  de  mettre  fondre  fur  un  petit  feu 
dans  une  partie  d’eau  de  rofe  deux  parties  de  fucre',  le  fyrop  fetoit  fait  fans  bouillit, & 
il  feroit  empreint  de  la  vertu  de  l'caudc  rofe: 

Le  fyrop  royal  ou  le  julep  Alexandrin  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau,le  coeur,  verm» 
la  poitrine  & l’cftomach  ion  les  donne  auffi  dans  les  cours  de  ventre  8c  dans  les  hc-  Dc 
morrhagies  ; la  dofe  du  fyrop  eft  depuis  demi  onee  jufqu'à  deux  onces , 8c  celle  du  c“ 
julep  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

Le  nom  de  ce  fyrop  ou  julep  vient  de  ce  qu’on  l’a  trouve  autrefois  digne  d'être 
prefente  au  Roy  Alexandre  le  Grand. 


Syrupus  de  flotibus  lilii  convallii. 

Ifl-  Florum  lilij  convallij  reetntis  , jt>  i, 

lutrudatur  in  cucurbitam  vitre  am  & fuperfufls  ajna  florum  lilij  convaltij  diflilla - 
tu  ttâiii,  loctntur  in  balneum  rnox  appoflto’  & agglutinât  o capitello  cum  récipients  , 
fient  jus  in  digeftione  tribus  diebus , pofteu  fiat  dtflillatio  igné  lento  ad  îfe  i , «ut  cir - 
citer , turu  réfrigérant  cucurbita , txcipiatur  reflduum  , cui  adde ajua  commuais  Itâir; 
bulliant  leviter  ,celentur  & exprimantur , colaturacum  facchari  albi  fb  iii.  clarifi- 
cttur  & co ju.it ur  ad  confiflentiam  opiata , tune  mifet  dum  reflrixorit , ajuarn  J piritut. 
fatn  diflillettatn , fiat  Jyrupus. 

JSdfife 

REMARQUES. 

On  aura  des  ftcurs  de  lis  des  vallées  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur , on  les 
• mettra  dans  une  cucurbitte  de  verre  ou  de  grez  ; on  verfera  dcHil^l'eau  de  lis  des  val- 
lées diftillce , on  couvrira  le  vaifiêau  de  fon  chapiteau , on  y adaptera  un  récipient  J . 
on  luttera  les  jointures , on  taillera  la  matière  trois  jours  en  digeftion  au  bain  mane  , 
puis  on  en  diftillera  par  unfeu  médiocre,  environ  une  livre  de  liqueur  fpiritueufei 
on  dciuttera  les  vaidcaux  quand  ils  feront  froids , on  renverfera  ce  qui  iepa  demeuré 
au  fond  de  la  cucurbitc  , dans  une  badine , on  y adjoûtera  deux  livres  d’eau  i on 
fêta  bouillir  legerement  la  matière  , puis  on  la  coulçiq  avec  exprcllion  , on  y mêlera 
le  lucre,  on  clarifiera  le  mélange  & on  le  fera  cuire  en  confidence  d’opiate.on  le 
décuira  quand  il  fera  prcfquc  froid  avec  l’eau  fpiritueufe  diftillée , pour  le  réduire 
en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  & l’cftomach , on  s’cn  fert  dans  l’epileptie  , rcr[M 
dans  la  paialrfie , dans  l'apoplexie  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  julqu’à  une  once 
fi  demie.  1 n 


U 


fiyrops  de  Ll- 
vende,  le  Rof- 
nur  de  A- de 
fur.de  Mjrjol. 
de  Thym , 4e 
dis  autres 
/tantes  odo- 
rant cs. 


Vernis. 

Defe 


On  ne  pouroit  pu  cotifefve”  le  ToUtik  de  la  fleur  du  muguet  en  qui  conGfte  Û 
principale^,  ettu  /l'on  noblervoit  les  ‘«confiances  que  j’ay 
l difidlarion  d une  chaleur  lente , afin  nu  il  ne 

enfuite  bouillir  la  matière  relbnte  afin  de  difibudre  la  fubftancc  x , fy  , ^ 

l’eau  , paicequ’il  n’y  auroit  pas  aflex  de  liqueur  pour  faut  la  ducoOwu  & U çuuç 

du  fucte , . a 

On  peur  préparer  de  la  meme  manucc» 

les  fyrops  de  Lavende.  > . • 

de  Rofinarin»  ’ , 

de  fleur  defureau, 
de  Marjolsinc . 
de  Thym , Sc 

Des  autres  plantes  odorantes- 

Syrupus  de  Ammoniac». 

y.  W.V..  Mrni.  i,. 

Cm* 

Fiat  emmam  po/l  debitam  preparatientm , infnfte  ptr  htras  14.  m 

jitjrnt  raphani  & 

Fumerie  arta  flj  ii» 

F‘Di'mbb*ili*n"«d  3 « , & cUrificetnr  ceUturd  per  ftbfidentiém,  incujut  adbntu- 

ptntis  2 iv , folve  jeerfim  . . 

Gummi  emmonieci  prias  in  accto  v'sni  albi  ecemme  felat s & parsfi cdts  iu  > 

Retiqenm  cefaatar  cam  faccbari  albifimi  Ibifl,  infyrafam  snpQd  fa  b finem  £nm- 
mi  mijiara. 

XEMjIRQVES.  • 

On  mondera  & l’on  coupera  les  racines  par  morceaux , on  concaflera  ï 'écorce , on 
in-ifera  les  herbes  & l’on  mettra  le  tout  enlemble  dans  un  pot  de  terre  vermile,  on 
verfera  dcll’us.les  eaux  diftillées  de  rave  Sc  de  fumeterre  Sc  le  vin  blanc,  on  couvrira 
le  pot  Sc  on  laifi'era  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  vingt  quitte  heu- 
res puis  onia  fera  bouillir  doucement  jufqu’â  diminution  d’environ  la  moine , on 
la  cou’era  avec  expreffion  , on  la  laiflera  repofer , on  la  verfera  par  inclination  . & on  . 
la  pallèra  par  unblanchef,  cependant  on  d.fl'oudra  de  là  gomme  ammoniac  dans  du 
vinaigre  blanc . on  coulera  ladifTolution  6c  on  la  fera  cpatlfir  fur  : le feu  en  confidence 
de  fvrop  épais , on  pefera  deux  onces  de  cene  gomme  , on  la  difloudra  dans  quatre 
onces  de  la  decoâion,  on  fera  cuirî  le  refie  de  la  decodion  avec  le  lucre  en  fytop 
épais , & Ton  y dtlayera  fur  la  fin  delà  co&ion , la  gomme  ammoniac  difloute  pour 

faire  un  fvrop  dciufte  confidence.  . r 

11  cfi  propre  pour  lever  les  obftruftions  de  la  ratte  , de  la  matrice , du  mefeiuc- 
re  , on  le  donne  pour  les  pâles  couleurs , pour  les  retentions  de  mois  . pour  dillipcr 
les  fehirres  du  foye-,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’i  ur.e  once. 

J’ay  tiré  cette  defaiption  de  la  Pharmacopée  de  Londres.  . 

La  gomme  ammoniac  étant  d’un  goût  fort  defagreable  & d une  fubftance  qui  ne 
s’accommode  guère  dans  les  fyrops  , on  devroit  fe  contenter  de  la  faire  prendre  GQ 
pilules  ou  en  opiatc, donnant  patdcfliis  tel  fyrop  apenuf  qu  on  voudrait. 


UNIVERSELLE^ 
Syrupus  botryos. 
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Hcr  b arum  botrytt , 

Eryfimi , 

Vrtic a un 4 mnn.  i j.  . 

Tn/Jilla finis  w<tn.  iC,  _ 

Coque  in  *qn*  iimpidijfima  q.  fi.  ni  médiat,  colature  tfc  iji  uddt 
Sucei  exprejji  raporum  claufo  vnfi  i*  funto  coüorum  tfri, 

Saccbari  albi  tb  iij, 

Çlarifietntur  & coquantnr  in  fyrupnm. 

REMARQUES:  4k 

On  tarifera  les  herbes  , 6c  l’on  en  fera  une  dccoûion  dans  quatre  livres  d eau  i 
diminution  de  la  moitié , cependant  on  mettra  cuire  au  four  des  grottes  raves  dan* 
un  pot  de  terre  couvert , puis  on  les  écrafera , & on  les  exprimera  pour  en  avoir 
une  livre  de  fuc  qu'on  mêlera  avec  la  decoéüon  coulée  8c  le  fucre , on  clarifier* 
le  mélange  avec  un  blanc  d'eruf , 6c  on  le  fera  cuite  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l'afthme  , pour  fortifier  la  poitrine  , & pour  exciter  1 urine  ; la 
dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

On  pourott  corriger  deux  choies  dans  la  defeription  de  ce  fyrop , la  première  eft 
de  faire  bouillir  trop  long-temps  les  herbes,  car  cette  longue  coûion  dnïipc  beau- 
coup de  leur  fel  eflentiel  en  qui  confifte  leur  vertu  principale , il  fuffiroit  donc  de 
les  faire  cuire  à diminution  du  quart  de  l’humidité  ; la  fécondé  eft  de  faite  cuite  les 
raves  au  four  avant  que  d’en  tirer  le  fuc , car  on  pouroit  fort  bien  tirer  ce  fuc  en  ta- 
pant des  raves  6c  les  exprimant  fimplement  fans  alongcr  1 operation  par  cette  citcon- 
ftance  inutile. 

Syrupus  de  eryjtmo,  Lobelij. 

Cichorti, 

Capillorum  veneris  4M  man.  i fi, 
Florum  cordialium , 

Rori/marini  , 

Sixcbadol  vel  betonicntnn  mn.fi, 

Stminij  anifi  jvi, 

Jnci/îs  & ctntujis , fine  omnium  decoBio  , S . A.  in  f.  f . nqnn  bordti  & bydrê » 
* melitis  ad  Jfe  iij . in  colaturn  diÇoivt 
Suai  eryfimi  tfe  6, 

Saccbari  albi  fb  iij, 

Clarificcntur  dr  coquantur  in  fyntpnm. 

R EM  ARQUES 

. On  fera  bouillir  une  poignée  d’orge  dans  cinq  livre*  d’eau  julqu  a diminution 
du  tiers , ce  lera  l’eiu  d'orge , on  mettra  fondre , 8c  on  écornera  dansun  autre  vail- 
feau  , lix  onces  de  îrncl  dans  trois  livres  d’eau  commune , ce  fera  l’hydromel , on 
le  mêlera  avec  l'eau  d’otgc  , Sc  l’on  y fera  bouillir  les  racines  nettoyées  6c  coupées 
pat  petits  morcertix,  enfuitclcs  r ru  fins  mondéa , puis  les  herbes  menées,  6c  en““ 
les  fleurs  , la  til.ff?  Sc  l’anis  concalTea  , quand  la  tjecoüion  aura  fuffifemment  bouilli 
on  les  coulera , 6c  l’on  y mêlera  iefu«  d’cryfirfhim  nti  par  eTptcffion  & le  fucre,  0» 

• M *i 


Eryfimi  totius  reccntis  man.y't, 
Radicum  enula  c empan* , 

Tuffilxeinis  recent it, 
Glycyrrbif « , 

fafiularum  mandat  arum  une  J ij , 
Htrbarum  borraginis  , 


Venu*. 

Ooft, 


Eaa  d’oryti 
Hydionuh  . 


i 


.Vertus, 

Dole. 


.**8  TH  A R MAC  O P E’E 

clarifiera  k mélangé  avec  un  blanc  d’oeuf  & on  le  fera  cuire  en  fyrot». 

Il  eif  pror  rç  pour  at.cnuer  & pour  détacher  les.  phlegtnes  trop  épais  deupoimnn 
.&  des  poumons  , il  excite  le  crachat  , il  provoque  le  laid  aux  nourices  , il  aide  a U 
iclpiration  -,  la  dolc  cft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

L’eau  d’orge  & l’hydromel  étant  déjà  chargée  de  leur  fubftance , ne  peuvent  pas 
recevoir  celle  des  ingrediens  qui  bouillent  dedans  en  auflï  grande  quantité  qu  u 
feroit  à fouhairtet , je  trouve  qu’on  feroit  mieux  de  fe  fervir  de  1 eau  commune 
pour  faire  la  deco&ion , & de  mêler  demi  livre  de  miel  avec  le  fucie  quand  on 

compofe  le  fyrop.  . n; 

On  peut  faire  un  fyrop  d’cryfimum  (impie  en  mêlant  8c  mettant  cuire  cnlcmwç 

parties  égales  de  fu^d’eryfimum  dépuré  & de  fucrc  blanc. 


Syrupus  chamœptiyos , five  jv*  Anbnti«e. 
Htrbdrttm  chamtpitjos,  man.  ij,  Gemiant  ; 

Suivit , 


lO 


Rortfmarini , 

Poli;  montant 
Origani , 
Cdlaminthd, 
Aicntdjlri  , 

Pulcgij  , 
v ...  Hyfoph, 

. vm.  Thymi 

R Htd  , 

J Betonicd, 

Scrpilli  and  man.  j., 
Rtdicnm  actri, 

Arifiotoehid  longd  & 
Rottmd*  , 


qiniti.. 

)>  I.V3  , 

«»w>/  i 
i 


rrr.tm 


Ptuccdtmi , 

Phn  anazG, 

drv. 

Affdragi , 
Ftnicnli, 
Pttroftlini, 
Rufci.  ana  5i, 
Pyrethri  \ il)., 
F'arum  flotebados  , 

Stminit  anifi , 

Ammett , 

Carvi, 

Fecniculi, 
Liguftici, 
Stftlcttana  -iij, 
Vvarum  pajfdrttm  5 ij. 


> 


t Bryontt , 

DiElamni,  -Vi 

Elixentur  ht  ayua  tfejt,  ad  tenu  partit  ctnfumptionem,  fw  riti  peraüo  adde, 
Rfcllis  , 

SdCehari  drtd  ft)  ij  > 

‘ Fiat  S.  A.fyrttpMt  aromaii^anditt,  . • : f ,‘t.,  \ 

C'mnammi , , • . -i«>  . «-;».•  i'.vi  * 

Nucis  mofchtitd  , 

Cabcbdrnm  «iMziii , 

REMARIES. 

On  nettoyerales  racines , & ks  ayant  coupées  par  morceaux,  on  les  mettra  bouil- 
lit dans  l'eau  environ  demi  heure,  enfuite  1 on  y adjoûtera  les  fruits  & les  herbes 
incifées  , puis  les  femences  concaflces  & les  fleurs  , on  fera  cuire  les  ingrediens  juC- 
«u’i  diminution  d'environ  k tiers  de  1 humidité  , on  coulera  la  dccodfcion,  on  y me- 
lera  le  lucre  ôc  le  miel , on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'ccuf,  &on  le  fer» 

• cuire  en  fyrop , on  y jettera  fur  La  fin  de  la  cuite , la  canelle , la  muleade,  & les  cu- 
feefees  envelopées  enfemble  en  un  ncüet  qu'on  lailTera  toûjours  tremper  dans  le 
< fyrop,  afin  que  l’odeur, & les  qualité»  do  drogues  s’y  communiquent. 

X ^ * 


U N I V E RSELL!.  \<9 

11  fortifie  le  cerveau,  l'eftomach , les  nerfs  6c  les  joiuruies,  il  excite  les  mois  aux 
'femmes,  il  halle  l'accouchement,  & il  poulie  l’arricrefais j ladofe  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once. 

JS  Comme  prcfquc  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  fyrop 
font  odorants  , 6c  par  confcquent  templis  d’huile  xthcicc  & de  îfcl  volatile , ils  per- 
dent la  mcilleute  partie  de  leur  vertu  dans  la  longue  coéhon  qu'on  leur  donne  , car 
ces  lubftances  volatiles  fc  diffipent  en  bouillant , on  .peut  tcmedicr  à cét  inconvé- 
nient en  préparant  le  fyrop  en  la  manietc  fuivante. 

On  pilera  tous  les  ingrediens  dans  un  mortier , on  les  mêlera  bien , on  mettra  le 
mélange  dans  une  cucurbittc  de  grez  , on  verfera  defius , quatre  livres  de  vin  blanc, 
on  couvrira  la  cucutbitie  de  fon  chapiteau , on  laificra  la  maticte  en  macération 
trois  ou  quatre  jours  , puis  ayant  adapté  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  6c 
lutté  les  jointures  exaélement , on  fera  dilliller  au  bain  marie  , environ  une 
'livre  d’eau  (piritueufe,  on  laiHcra  refroidir  les  vaiffeaux  , on  les  deluttera  , on  ver- 
fera ce  qui  lcra  demeuré  dans  la  cucurbittc , en  une  bafline  , on  y adjoùtera  trois 
livres  d’eau  commune , on  mettra  bouillir  la  matière  environ  demi  heure , on  la 
coulera  , on  l'exptimera , on  mêlera  dans  la  liqueur  coulée  , le  fucte  6c  le  miel,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’truf , 6c  on  le  fera  cuire  en  confidence  d’o- 
piate , on  le  decuira  quand  il  fera  picfque  refroidi  avec  l’eau  fpîritueufe  , pour  le 
réduire  en  fyrop  , on  y adjoùtera  des  hui’es  de  canelle  ÔC  de  muleade  de  chacun  un 
-fcrupule  étendues  en  olcofaccharum  dans  une  once  6c  demie  de  fuçrc  candi  pulve- 
lifc  iubtilement,  on  gatdcra  ce  fyrop  dans  un  vaifl’eau  bien  bouché. 

On  nouroit  faite  un  fyrop  de  chamepitis  (impie  avec  deux  parties  de  fuc  ou  de 
forte  decoâion  de  chamepitis,  cueilli  dans  fa  vigueur,  6c  une  partie  de  fucte  fin 
cuits  cnfcmblc. 


Sj’upus  de  pt  lofe  IL, 

If.  P'AofelU  man.  üj, 

Radie  nm  jilkimillt  jifi, 

ConfoUdt  majorés , 

Rhbia , 

Diptarnni  albi  , 

Tormentüla , 

Biftorte  ana 

Uerbarum  pyrola  , 

Caada  etjnina  , 

Hcdera  terrefiris. 


Pragaria , 

H y per  ici  cum  fioribus , 
f irga  aurea  , 

jlgrsmonia , 

Beienic a , 

PimpineUe , 
Caryophyitaia , 
■Qkinyucfoli)  ma  j tri  s, 
Caulium  rnhrorum , 
Jtalanfliomm , 

Rofarum  rnbrarum  ana  man.  j , 


Plantaginil . 

Ophiogloffi  , 

■CetjHC  igné  lento  in  atjua  plant aginis  tfe  vi , ad  médias , deinde  fiat  cum  forti  ex- 
prefjione  cilatnra , cni  clarificata  per  fubfidentiam  adde 
- Afucilaginit  gnmrui  tragacantha , 

Radich  althaa  , 

Seminis  pfyilij  , ^ 

Cydtniornm  feorfim  in  atjtta  fragaria  & betonica  extrade 


ana 


i'VI» 


* Saccbari  albi  ffe  jj  , 

Simnl  ttejue  ad  mtllcam  cenfifientiam. 


L1 


“J 


Vertus; 

Dote. 


Syrop  Je 
chamepitis 
(impie. 


ir  - ? 

. ! 


*70 


Minière  de 
préparer  les 
Mucilages. 


Mucilage  de 
gomme  adra- 
gant. 

Mucilage  de 
fcmence  de 
pfjlium. 

Mucilage  de 
pépins  de 
coing. 

Mucilage  de 
aacine  d al- 
thxa. 


Verrue. 

Doit. 


tyrop  de  pi- 
loiêllc  fimple. 


PHARMACOPEE 
REM  A R QJV  E S. 

On  nettoyer»  & l'on  coupera  les  racines  par  petits  morceaux , on  les  mettra  bouit 
lir  à petit  feu  dans  l'eau  de  plantain  pendant  demi  heure,  on  y adjoûtera  les  her- 
bes incifces  & enfin  les  fleurs , on  continuerai  faire  bouillir  la  decoétion  jufqu'à. 
diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur , puis  on  la  coulera  avec  expreffion  > on  La 
lailTcra  repofer  jufqu’à  ce  quelle  foie  claire  i Se  on  la  pillera  par  un  blaachet  , on 
fera  cependant  les  mucilages  en  ^manière  fuivante. 

On  aura  quatre  pots  de  faycnce  ou  de  terre  commune  verniflee , dans  un  def- 
qucls  on  mettra  une  dragme  Se  demie  de  gomme  adraganth  blanche  8 c nette,  con- 
calTéc  ; Dans  un  autre  pot  on  mettra  demi  once  de  lemence  de  pfylium  ; dans  uni 
autre  trois  dragmes  de  pépins  de  coing  , & dans  un  autre  fix  dragmes  de  racine  d’al- 
thara  bien  ne. toyée , coupce  par  petits  morceaux  & confalTee,  on  verfera  fur  la  gom- 
me adraganth,  deux  onces 6c  demie  d'eau  de  fraize  & autant  d’eau  de  beroine  , on 
couvrira  le  pot , on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pendant  trois  ou  quatre  heu- 
res , ou  jufqu  a ce  que  la  gomme  fe  foie  entièrement  fondue  , & quelle  ait  fait  une 
maniéré  de  colle  avec  l'eau,  on  paftera  la  matière  par  un  tamis  renverfé  bien  pro- 
pre , ce  fera  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 

On  verfera  fur  la  femence  de  pfylium  trois  onces  d’eau  de  beroine , & autant  d’eau 
de  fraizes,  on  couvrira  le  pot  Se  on  laitlcra  la  marie:  e en  infufion  fur  les  cendres 
chaudes  pendant  huit  ou  dix  heures , puis  on  fera  bouillir  l’infufion  légèrement  & 
on  la  coulera  avec  expteflion  , ce  fera  le  mucilage  de  pfylium. 

On  vevfera  fur  les  pépins  de  coing  deux  onces  & demie  d’eau  de  betoine,  & au- 
tant d’eau  de  fraizes , on  couvrira  le  pot,  Se  on  laidera  la  matière  en  infufion  pen- 
dant huit  ou  dix  heures,  on  fera  chauffer  l’infufion  jufqu'à  ce  quelle  foit  ptefte  à 
bouillir,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion  , ce  fera  le  mucilage  de  coing. 

On  verlcra  fur  la  racine  d’althxa  fix.onces  d’eau  de  fraizes  Se  autanr  d’eau  de  be- 
toine , on  couvrira  le  pot,  &‘on  laidera  la  matière  en  infufion  chaudement  pendant 
huit  ou  neuf  heures , enfuite  on  la  fera  bouillir  à diminution  des  deux  tiers,  on  cou- 
lera la  deco&ion  en  l'exprimant  fortement , ce  fera  le  mucilage  d'althæa. 

On  pefera  tous  ces  mucilages  coulez,  on  les  difibudra  dans  la  decoû  on  purifiée, 
on  y mêlera  le  lucre , Se  on  fera  cuire  le  fyrop  en  confidence  de  miel , le  remuant 
Couvent  avec  une  efpatule  de  bois  de  peur  que  les  mucilages  ne  s'attachent  au  fond 
de  la  baffine. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  arreder  le  crachement  de  fang  & les  autres  hémorrhagies, 
pour  épiiffir  les  humeurs  falée-.  fit  trop  fubtiles  qui  didillcnt  du  cerveau,  pourexci-* 
ter  le  crachat , pour  nettover  les  ulcérés  du  poumon  Se  de  la  poitrine,  on  peut  s'ea 
fervir  dans  la  phtifie  ; la  dofe  ed  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  Se  demie. 

Les  mucilages  qui  entrent  dans  cette  compofition  , rendent  le  fytop  glutineux  Sc 
épais,  c'ed  pourquoy  l’on  le  réduit  en  confidence  de  miel,  car  fi  l'on  fc  contentoit 
de  luy  donner  la  confidence  ordinaire  des  fyrops , il  fc  corromproit  étant  garde. 

On  employé  ici  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  autres  drogues  , il  en  fai*1 
droit  du  moins  encore  autant. 

Orxpouroit  rendre  ce  fyrop  moins  mucilagineux  en  le  contentant  de  faire  un  noüet 
de  la  gomme  adraganth , de  la  racine  d’althxa  Se  des  femences  pour  le  faire  bouillit 
dans  le  lÿrop. 

On  peut  préparer  un  fyrop  de  pilofelle  fimple  en  mettant  cuire  enfcmblc  deux 
parties  de  lue  de  pilofelle  député  Se  une  partie  de  fucrc. 
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Stminit  Althet 
MalvArum , 


Syrupus  de  mucaprubus. 

Cydaniorum  an»  ^ i, 

Cnmmi  tragacamba  jiij, 

f Infundantur  calidc  per  fex  htrAt  in  dtctfli  mulvArum,  fcminit  pAp Averti  ulbi  & 
grunorum  Alxexengi  flj  ij,  mm  exprimAtur  mueilAgo  tut  ndie 
Bacchari  optimi  tfe  i 6, 

Coquanmr  in  [yrupum  S,  A. 

REMARQUES. 

On  fera  bouillir  dans  environ  crois  livres  d'eau  commune  une  poignce  de  feuil- 
les de  mauve  . douze  ou  quinze  fruits  d’Aliccxenge  Se  iix  dragmes  de  femcncc  de 
pavot  blanc  concüflee , julqu’l  diminution  du  quart,  on  coulera  la  dcco&ion , Sc 
en  la  verfera  toute  chaude  aans  un  pot  de  terre  où  l'on  aura  nus  les  femcnces  Sc 
la  gomme  adraganth , on  couvrira  le  pot  Se  on  laiiTeta  infufet  la  matière  pendant 
fix  heures,  ou  jufqu'â  ce  que  le  mucilage  foit  fait  ■ alors  on  le  paflera  chaudement 

iiar  un  linge  clair  ou  par  un  tamis  renverfé , on  y mêlera  le  fucre,  on  mettra  le  mé- 
ange  fur  Hn  petit  feu,  8c  l'on  en  fera  diflïper  le  trop  d'humidité  julqu'à  ce  qu'il 
foit  en  confidence  de  miel. 

lied  propre  poufadoucir  les  acrccez  de  la  pituite  qui  defeend  du  cerveau , il  ar-  Vertus. 
*edc  les  hémorrhagies , il  épaiflît  les  humeurs  trop  fubti'es  , il  mcutit  le  rhume  Sc  Do^ 
il  excite  le  crachat  -,  la  dofe  ed  depuis  demi  once  jufqu’a  une  once. 

Quand  on  veut  garder  ce  fyrop  il  ed  necctTairc  de  le  faire  cuift  en  confidence  bien 
épaillc,  car  les  mucilages  le  font  paroidre  cuit  avant  qu'il  le  foit  ; la  coâion  en 
doit  être  faite  à petit  leu , & 1 on  doit  l’agiter  fouvent,  de  peur,que  les  mucilages  ne 
s’attachent  au  vaallcau , & que  le  fyrop  ne  prenne  un  goût  de  rôti. 

Syrupus  de  floribus  fait  as, 

Flerum  & primomm  germinum  J Alicil , 

Foliorum  unie  a au  a rnan.  îij , 

Surnmitamm  rubi  jdei  * 

Bnrfa  pafloris  , an  a man.  j , 

CoqiiAnmr  in  atjuA  foliorum  falicit  dijhlUtA  îfevi,  ad  conumpt:rnem  tertit  pAr- 
th:  coUturA  citm  fACchari  Albi  tt>  ij,  cIa rifienur  & cojuatur  in  Jyrupum  S.  A. 

REMARQVES. 

On  aura  des  fleurs  de  faules  Sc  des  bouts  les  plus  tendres  des  branches , ou  i leur 
défaut  des  feuilles  les  plus  jeunes , on  les  fera  bouillir  avec  les  bouts  de  ronce,  les 
fommitez  d 'ortie  Sc  de  burfâpadoris,  dans  l'eau  de  faule  d;  Aillée  jufqu’i  confomption 
du  tiers  de  l'humidité , on  coulera  la  deco&ion , Sc  l’on  y mêlera  le  fucre , on  cla- 
rifiera le  mélange  avec  un  blanc  d'oeuf,  Sc  on  le  fera  cuire  en  lyiop. 

Il  ed  propre  pour  arreder  les  cours  de  ventre  , le  crachement  de  fang  Sc  les  autres 
hémorrhagies  i la  dofe  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces,  on  s’en  feu  auffi 
dans  les  garganfmcs.  0 c 

Syrupus  de  albumir.tbus  ovorum. 

y,.  Albumin.1  ovorum  oflo  , 

flAgtllcntur  & diJfolvAntur  in  a<jha  eommunis  tbiij  > tune  uddt 


à 


P H,  A RM  A C OP  R’ Br 


Vertu». 

Dole. 


Vertus. 

Dofe. 


■'  4 


VJl. 

S*cch*ri  albi  lb  ij  > 

CequintHr  & put  fyrupus  S.  A.  ■ 

RE  M ARQJJ  ES. 

On  aura  les  blancs  ou  les  glaires  de  huit  œufs  frais  avec  leur  laid  , on  les  battrai 
dans  une  baillne  avec  des  verges  de  baley  bien  nettes  y mêlant  peu  à peu  trois  li- 
vres d’eau  , on  y ad|uûtera  enïuite  lé  fucrc , on  fera  bouillir  le  mélange  pendant  de- 
mi  heure  , on  le  paflera  par  un  bianchet  ou  par  une  chaude  , on  remettra  cuire  là 

colature  en  fyrop.  , 

Il  eft  propre  pour  humefter  & pour  rafraichir  la  poitrine , pour  adoucir  les  arrê- 
tez qui  defcctident  du  cerveau,  & pour  exciter  le  crachat  i la  dofe  eft  depuis  de- 
mi once  jufqu'à  une  once  & demie. 

Qnoy  que  dans  la  co&ion , les  blancs  d’œufs  femblcnt  fc  feparer  entièrement  au* 
codez  de  la  b affine,  le  fyrop  en  retient  pourtant  quelque  partie  mucilagincufe  la 
plus  claire  & la  plus  détachée , c’cft  elle  qui  donne  la  qualité  au  fvrop,  car  elle  lie 
Sc  aglutinc  les  tels  piquînts  qui  caufoientla  toux  Si  elle  rnadere  leur  mauvementz  . 
On  poùroit  rendre  ce  lyrop  encore  plus  efficace  en  v faifant  bouillir  après  1a  colature,  . 
uu  noiiet  rempli  de  deux  dragmes  de  gomme  adraganth  concaflcç. 

Syrupui  Diumcum , Mefuc.  , 
y.  Succi  nucum  jnjrl<tndium  viridikm  depurati  fb  iv , . 

AftUii  difpumtti  tt)  i j, 

Cotjuaniur  firnid  m fyrupi  ertflitudinem. 

REMARQVES, 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  des  noix  vertes , on  les  laiflèra  un  jour  en  digtv 
^'on , puis  on  les  mettra  à la  preflè  , il  en  fortira  du  fuc  qu’on  fera  bouillir  légèrement 
fur  le  feü,  afin  que  la  partie  crafl'e  s’en  fep.irc,  on  le  paflera  enfuite  par  un  tlanchet, 
on  le  mêlera  avec  du  miel  écumé,  & l’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop.- 
11  eft  propre  pour  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine,  pour  la 
fquinancie  , poui  exciter  la  fueur  & le  crachat  f la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'i  - 
une  once  & demie. 

Ce  fyrop  ne  différé  du  rob  de  noix  qu’en  confidence. 


CHAPITRE  V. 

Des  Loocbs. 

LO  O C H , Edegmi  & Linûns  (ont  trois  mots  qui  lignifient  une  même  choie* 
lechcmcnr,  fucçement , le  piemicr  eft  Arabe  , le  fécond  eft  Grec  Si  le  iroificme 
eft  Latin  ; on  les  a donnez  pont  noms  à de>  conyofirions  peâarales  qui  ont  une 
confidence  moyenne. entre  le.,  fyrops&lcs  éleûuairés  mous , on  les  fait  fucçeraùx 
malades  avec  tin  bafton  de  régir  (Te  qu’on  tre.upe  dedans  par  un  bout , ou  à la  cuil- 
lère , afin  qu  ctants  pris  peu  a peu  ris  demeurent  plus  de  temps  au  paffage  & hu- 
raeâent  mieux  la  poitrine,  on  ne. les  prépare  ordinairemement  que  fur  le  champ 
lorfqu'on  en  a bcl'urn.  - ^ 

JjDocf). 


- » 


*7* 


(TNI  VER  SE  LLEi 

Zooch  Imiurn  Aviccnnœ. 

12.  Pentium  rubrarum  Pug.  ij, 

Coque  modict  in  aqua  ftntil,&  rejtüà  bac  prima ' deco£!itne,irerum  recoque  Intel  if 
a jh t font i j tfe  ij,  ad  confumptionern  quart*  partit,  addtndo  dcindt 
Seminum  papal  frit  albi  5 ij, 

Poft  aliquot  fcrvtrtt  ad  de 
Paffularum  mandat  arum  pug.  j, 

Coquantur  dente  veniat  decoflum  ad  ffe  i,  pojiea  addenda  rofarnm  rubrarum  7 ij,, 
Vnice  ftrvore  fa  Ho  , cola  C in  colarura  permifee  facchari  candi  fb  fi. 

Tandem  coquantur  ad  ctnftfttntiam  eclegmatis. 

R E M A RQV  E S. 

On  mettra  bouillir  légèrement  les  lentilles  dans  de  l’eau  commune,  "on  jettera 
cctte  première  decoftion , 8c  on  les  fera  bouillir  derechef  dans  deux  livres  de  nou- 
velle eau  de  fontaine  jufqu  a confomption  de  la  quatrième  partie  , on  y adjoûrcra 
lors  la  lemence  de  pavot  blanc , on  fera  bouillir  la  décoction  quelques  bouillons^ 
on  y mettra  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  , on  continuera  la  coâion  jufqu  a 
ce  qu’il  ne  relie  qu 'environ  une  livre  de  liqueur , enfin  on  y jettera  les  rol’cs  , &c 
leur  ayant  fait  prendre  urt  bouillon  , on  coulffa  la  decoâion  avec  forte  expre/Eon, 
on  la  Iaifiera  repofer  , on  la  paflèra  par  un  blanchet , & on  la  fera  cuire  avec  le 
fucrc  candi  en  confidence  de  looch. 

Il  deterge . il  fortifie  , il  adoucir  les  acrerez  de , la  poitrine  , il  foulage  les  maux 
de  gorge,  il  eft  bon  pour  l'enroucure,  pour  exciter  le  crachat , ou  en  prend  avec.  1« 
bout  d'un  bâton  de  reglilTe  on  à la  cuillère. 

Zooch  pc£i orale. 

22  Sacchari  candi , fiiairtot , 

Penidiorum , • Radicit  enala  campana  & 

Ox-ymelit  fcillitici  an*  ^ fiT,  Liquiritie  fubtilijfime  pulvtrata  ana  - i fi,  . 

Pulvcrit  diatragacanthi  frigidi , 5 iii  , 

M'tfct  & cum  f.  q.  fy'Upi  papaverit  Rhaadot  fiat  looch  S.  A. 

REM  A RQV  E S. 

On  pulvcrifera  enfcmblcles  racines , puis  les  penide;  8c  le  fucre  candi , on  les  mé- 
fiera ave:  les  poudres  diatragacanthi  8c  diaireos , on  incorporera  le  tout  avec  l’oxy-. 

faire  un  looch* 
les  autres  ma* 


mel  fcillitic  8c  du  fytop  de  coquelicoq  autant  qu’il  en  faudra  pour  fai 
On  s’en  fert  dans  la  plcurcfic,  dans  l'adhnie.  dans  la  phtifie  dedans  lt 


phtifie 


ladies  de  la  poitrine  8c  des  poumons,  il  incifc  8c  atténue  les  phlegmcs,  il  excite  le 
crachat , on  en  prend  au  bour'd'un  bâton  de  reglifle. 

Z"och  ad  (t/ienuum  Jputum  funqtiini 


Vtror 


22-  Pulvcrit  diatragacanthi frigidi 5 iii  , 

Rofarum  rubrarum  , 

Oculorum  cancri  praparatorum , 

C oralli  praparati  ana,  -il , 

Lapida  hamxtitet  préparai. 

Radicit  confelid a majoris  ficca  & pulve- 

Mifct  &.  cttm  f.  q.  fympi  de  fymfhitt  fiat  looch.  S.  A. 


rate  ,*na~  i fi. 

Salit  Saturni , gra.  XV. 

Lauelani , gr.  iy. 

Mucilaginurn  feminit  cydoniorum  & 
Pfylij  an*  5 fi, 
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Vsrrt». 

Looch  de 
chom  de  Me* 
fiuf. 


PHARMACOPEE 

REMARS^VES. 

On  monder*  les  rofes  rouges  de  leurs  onglets , on  couper*  par  petits  morceau** 
la  racine  de  la  grande  confoude  & on  la  fera  fecher  au  Soleil,  on  pulverifera  fub- 
itilement  ces  deux  ingrediens  enfemble. 

Pour  tai  e les  mucilages  de  coing  & de  pfylium  , on  mettra  infufer  chaudement 
i enfemble  une  dragme  de  chacune  des  femences  dans  deux  ou  trois  onces  d'eau  de 
plantain  pendant  cinq  ou  fix  heures  ou  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  glutineufe, 
tpuis  on  coulera  le  mucilage  avec  expreffion  . fi  l'on  veut  qu'il  foit  plus  épais  il  eu 
faut  faite  évapoier  par  un  petit  feu  une  partie  de  l'humidité. 

On  mêlera  tontes  les  poudres  enfembfe , on  diflbudra  dans  un  mortier  le  lauda- 
num Si  le  fcl  de  Saturne  avec  enviton  demi  once  de  fyrop  de  confoude  ; on  y adjou- 
tera-les  poudres  2c  les  mucilages , puis  la  quantité  qu'il  faudra  encore  du  même  fy- 
rop , agitant  le  tout  enfemble  long  temps  pour  faire  unlqoch. 

Il  eu  propre  non  feulement  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  , mais  aufli  toit; 
tes  les  autres  hémorrhagies  i on.cn  prend  au  bout  d'un  bâton  de  regÜflc. 

Looch  d*  c>iulf6»s.  Cordent;. 

Sncci  caulium  rubrtrnm  déparai  i\fa  i , Sacchari  , 

rôti,  3 iii.,  Mtllit  dtfpumati  ana  tbfi, 

A îifet  Ht  decet  & fini  looch. 

REMARQUES. 

On  tirera  le  fuedes  choux  rouges  par  expreffion  â la  maniéré  ordinaire,  puis  ou 
le  députera  en  le  failânt  bouillir  un  bouillon  6c  le  palTint  par  un  blanchet,  on  mê- 
lera ce  fuc  de  choux  dépuré  avec  le  miel  6c  le  fucrc , ou  Fera  bouillir  le  mélange 
doucement  jufqu'à  confidence  de  looch  , puis  étant  refroidi  l’on  y mêlera  exacte- 
ment le  faffian  réduit  en  poudre  très  lubtile. 

Ce  looch  eft  propre  pouc  l’afthmc  & pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  Sc 
des  poumons , on  en  prend  au  bouc  d'un  badon  de  rcgliflê. 

Meluc  décrit  autrement  ce  looch,  il  veut  qu’on  prenne  cincj  livres  de  fuc  de 
choux  rouges  dépuré  , qu’on  le  fade  confumer  à petit  feu , jufqu  en  confidence  de 
-iyrop,  puisqu'on  .y  mêle  une  livre  de  fapa  Si  autant  de  miel  écumé. 

Zo'ch  dr  f.irf./ru  fimplex. 

Radieit  fitrfjtre  , fin  tujjïla*inii , ^ iii j , 

Coju.tntur  in  47N4  communis  7.  f~.  4 d mollit itm , tune  ptr  erihrnm  pulpamcxtrn* 
ht , h Ane  in  decofl»  dijjolve  & ad  le 
Mellis  defpnmaii  3 viij , 

Cognent ur  ad  jufiam  fonftjlentiam. 

REMARQJJ  ES. 

On  aura -des  racines  de  tuffilage  cueillies  dans  leur  vigueur,  on  les  coupera  par 
morceaux  , Si  on  les  mettra  bouillir  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  jufqa'à  ce  qu'elles 
foient  molles , 8c  qu’il  ne  rede  qu'enviion  fix  onces  de  liqueur  , on  coulera  la 
dccoâioi),  on  pilera  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre , on  en  tirera  la  pul- 
pe par  un  tamis , on  difibudra  cette  pulpe  dans  la  deco&ion  coulée  , & l'on  y mê- 
lera le  fucie  pulverifc,  on  mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour  luy  donner  plut 
de  Lu  tou  Si  de  confidence , le  looch  feu  achevé. 
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II  adoucit  l’acrimonie  des  humeurs  qui  dcfccudent  fut  la  gorge,  il  appaltela  Vertu» 
toux , il  excite  le  crachat , il  humefte  la  poitrine , on  en  ufe  avec  un  ballon  de  te* 
gliilc. 

Looch  de  farfara  compofitum. 

IC.  Radicum  tujjiloginis  îiv, 

Althet  2>j, 

Coque  in  47  m fomis , 7.  f.  pulpomqut  eribro-  exprime  , lune  ittrnm  dijfilve  in  ip~ 
fi  decoüo  cum 
Suechtri  ulb j'fbi, 

Afellis  paJfuUti  J vij, 

S uc ci  glyeyrrhifee  g ir, 

Agitentur  fimul  volid'e  piftill » ligne»  & infpergssntnr  intérim  , 

Pulveris  meuis , Crées , 

Cinnomomi  4 na  3 i,  CaryophiUorum  4M  3 fi, 

Fut  looch  S.  A. 

RE  MAR  QV  E S. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux , on  les  fera  bouillit  dans  de  l’eau  jufqu’à' 
ce  quelles  foient  molles,  & qu’il  ne  relie  qu’environ  une  livre  de  liaucur,  on  cou- 
lera la  deco&ion , Se  ayant  pilé  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  on  en  ti- 
rera la  palpe  par  un  tamis  renverfe , cependant  on  mettra  fondre  dans  la  deco- 
ûion  fur  un  çetit  feu  , le  fuc  de  reglifle  , le  fucre  Se  le  miel,  on  les  fera  cuire  en- 
femble  julqu  d confidence  de  fyrop  , puis  on  ydidoudra  avec  un  biftortier  la  pul- 
pe des  racines , & quand  la  matière  fera  refroidie,  l'on  y mêlera  exactement  les  pou- 
dres & le  looch  fera  fait. 

11  eft  propre  à cpaiflir  les  ferofitez  trop  acres  Se  trop  falées  qui  tombent  fur  la  tra-  ycrtUJl 
chêe-artere,  il  fortifie  la  poitrine , il  excite  le  crachat , on  en  ufe  avec  un-  ballon  de 
rcglilTe. 

looch  de  fa  IL*  fimplex  Mc f. 

IL.  Succi  fcilU  & 

Mollis  dejpumuti  4M  portes  equoles 

Cotjotoniur  fimul  & fut  looch  S.  A. 

REMARQUES. 

Comme  l’oignon  de  fcille  contient  une  fubftance  vifqucufe , gluante  Se  difficile 
f feparer,  il  faut  le  monder  premièrement  des  feuilles  laies  dedcll'us,  puis  l’ayant 
coupé  par  morceaux  le  plus  menus  qu’on  poura,  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre,  qu’on  couvrira  exaftetnent , on  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant  , Se 
on  l’y  laillera cinq  ou  fix  heures , ou  jufqu’d  ce  que  la  fcille-  étant  molle,  on  en 
puilTe  tirer  le  fuc  par  exprefiion. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vetnifTé , parties  égales  de  fuc  de  fcille 
& de  miel  cctimé , on  placera  le  plat  fur  un  petit  fiea  , St  l’on  fera  confuraer  le  mé- 
lange jufqu  a confidence  de  looch. 

Il  eft  piopie  pour  raréfier  ou  atténuer  les  phle;mes  & pour  exciter  le  crachats  il  Vertu*, 
aide  à la  rcfpiration , on  s’en  fert  dans  l’afthme,  dans  }a  péripneumonie  , on  en 
prend  au  bout  d'un  bafton  de  reglifle. 


Mm  ij 


*7* 


PHARMA'COPE’E 


Verni; 


Vertu». 


fi 


lood)  è J cilla  comftfium  , feu  looch  ad  aftbma , Mef 
%•  fcill*  pr*parata  5 fi,  ' Myrrhd , 

Aadicis  ireos  3 i j,  Crcci  and  3 fi, 

Foliernm  hyflopi,  Mellis  dtjpumati  q. 

Mambiij  an  a 2 i, 

Flot  looch  S.  A. 

R E Ai  A R Qjr  E S. 

On  pulverifera  enfemble  l'iris,  le  marrube  8c  l’hyfopc,  on  mettra  en  poudre  i 
parc  le  (atïran  apres  lavoir  fait  fechcc  entre  deux  papiers  , on  rcduiraen  poudre  la 
mirrhe  dans  un  mortier  dont  le  fond  aura  cfté  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’a- 
mande douce  , on  mêlera  les  poudres  enlemblc . on  les  incorporera  avec  la  pulpe 
de  fcille  & ce  qu’il  faudra  de  miel  écume  pour  faire  un  looch. 

Il  crt  propre  pour  inciter  & pour  atténuer  la  pituite  craile  qui  vient  du  cerveau,  il 
remédié  à l'arthme  , en  facilicant  la  tcfpiration  , on  en  piena  au  bout  d’un  ballon 


de]  regliltë. 


Tf.  Seminis  papaveris  albi  jiij  ji. 


Loncb  de  pajuvere  , Mef. 


Seminis  ptrtulac*  , 

Latine*  & 

* CydonhiHtn  ana^ii, 
Croci  3 i, 

Penidiorum  3 iiij, 

Sympi  papaveris  albi  q.  f. 


Amigdalarum  dulcium  excortkatarnut 
Nucltorum  pini , 

Gummi  arabici  cr 

Tr.ig*c.in:  ht  , 

Succi  glycjrrhif*  auj  2 X, 

Amyli, 

Fiat  eclegm*. 

REMARIES. 

On  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  qu’on  aura  fait  chaufer,  afin 
de  feclirr  une  humidité  qui  eu  empêcherait  la  pulverifation  , on  réduira  le  fatfran 
en  poudre  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  à une  trcs-lcnie  chaleur,  01a 
mettra  enfemble  en  poudre,  l’amidon,  le  fuc  de  reglilTc  8c  les  penides,  on  pilera 
toutes  les  femences  avec  les  amandes  & les  pignons  dans  un  mortier  de  marbre,  j 
adjeûtant  peu  à peu  du  fyrop  de  pavot -blanc  pour  en  faire  une  parte  biiVliquide, 
on  la  partira  par  un  tamis  renverfé  , 8c  l’on  mêlera  dans  la  pulpe  qui  en  lôrtirales 
poudres  8c  autant  de -fyrop  de  pavot  qu'il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  aglutincr  la  pituite  faléc  qui  tombe  fut  la  trachée- artère  par 
la  toux  , pour  hume&er  la  poitrine,  8c  pour  exciter  le  crachat , on  s’en  fert  dans  lû 
pleurdîe  & dans  les  (luxions  de  poitrine,  il  provoque  le  fommeil  8c  il  apparie  les 
douleurs , on  en  prend  au  bout  d'un  ballon  de  rcglirtc. 

Looch  de  a Uns. 

Alliorum  mundatorum  Iti  fi, 

Coquantur  in  decocio  cicerum  & hyjfopi  Jtcca  ad  perftüam  cotlionem  , deinde  coneaiu 
dantur  & per  ftt.tctmn  trajiciantHr. 

In  decollione  alliorum  coque  mollis  defpumati  ffei,  ufque  ad  confiftesssiam  opine* , 
tune  mifee  pulpurn  alliorum  ■&  fiat  looch. 

REMARIES. 

On  fera  prenrerement  environ  quatre  livres  d’une  forte  deco&ion  de  pois  chi- 
ches 8c  de  feuilles  d’hyfope  feche,  on  1a  partira  par  un  linge , Ce  l’ou  y mettra  bourl- 
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lir  les  aulx  mondez  de  leur  première  écorce  & coupez  par  moiteaîfo  jufqu’à  ce 
quils  foicnt  mous,  on  coulera  la  decoétion , on  battra  dans  un  mortier  de  mar- 
bre les  aulx  cuits , on  les  paflera  par  un  tamis  de  crin  en  forme  de  pulpe  ; cependant 
on  fera  cuite  Sc  ccumer  le  miel  dans  la  decoétion  des  aulx,  & quand  il  fera  en 
confidence  d opiate , on  y démêlera  avec  un  bidorticr,  la  pulpe  pour  faire  un  looch 
qu'on  gardera  pour  le  belôin. 

lied  propre  pour  l’adhme.pour  exciter  le  crachat,  pour  raréfier  Sc  détacher  la 
pituite  cpaifle  , pour  rciîfter  au  venin  ;'la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu'i  trois, 
on  y mêle  quand  on  cd  pied  de  le  prendre , fur  chaque  ouce  demie  once  de  berne 
frais, (pour  adoucir  l’acrctc  de  l'ail. 

Looch  de  p/yllio. 


Mucilaginis  pfyllij  5 iij, 
Sacchari  Z viij, 

Fiat  looch  , S.  A. 


Eodem  modo  paranrur , 
Looch  [cmimtm  cydoruorum  & 

. Lini. 


REMARQV  ES. 


On  mettra  infufer  demi  once  de  fcmence  de  pfÿlium  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau, 
environ  fix  heures,  on  fera  bouillir  l'infufion  jufqu’i  ce' qu’elle  lbit  bien  mucilagi- 
neufe  , puis  011  la  coulera  en  l’exprimant  fortement  : on  mêlera  trois  onces  de  ce 
mucilage  avec  huit  onces  de  lucre  cuit  en  confidence  d'élcâuaire  lolide,  Selon  fe- 
ra un  looch. 

Il  adoucit  les  humeurs  acres  Sc  fêrcufcs  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine, 
il  arrede  le  crachement  de  fang  , on  s'en  fett  au  bout  d’un  badon  de  reg'id'e. 


Looch  de  pulmone  vu  fais , Mef 
V.  Pulmonis  vulpis  praparati  Scrninis  faniculi  & 

• Sncci  glycyrrhifa , Aniji  oh*  parcs  parti  ones  , 

Capilli  veneris  , 

Confiée  curn  ftcch.no  in  aqtta  ■pimpinclla  foluto  & col lo. 


R E M A R QV  E S. 

On  pulvcrifera  fubtilement  tous  les  ingrediens  .excepte  le  fuc  de  rcglifTc  qu’on 
fera  diflbudre  dans  de  l’eau  de  pimpincllc.  & évaporer  e.i  condidci  ce  cfc!e£hiaire, 
puis  on  le  mêlera  avec  les  poudtcs  dans  un  mortier  de  marbre , on  y ad|cutera  une 
quantité  fuftilântede  lyrop  fait  avec  deux  parties  de  lucre  & une  patrie  d eau  de 
* piropincllc  pour  faire  un  looch. 

11  cd  propre  1 déterger  Sc  d confolider  les  ulcérés  du  poumon  Sc  de  la  poitrme  , 
otc  s'en  fert  pour  l’adhme  Sc  pour  la  phtifie. 

L'O'I  ’ dr  pi  ne  i s , MeC 

Capilli  venir! s , 

Radicis  ireos  ana  ^ (I, 

Mellis  pajfutarurn. 

Burin  recelait  , 

Sacchari  alki  ana  s,  iv, 
Amygdal  trum  amacaram  5 ij, 
Mellis  dejpumati  q.  f. 


Amyli  , 


î£.  Carnis  daCWornm  fulvornm  5 iv  jüj, 
f/uclconim  fini  5 iij  jvi, 

Au, y gdal.tr itm  dulcium  excorticatarnm  , 
Avellanarum  ajfatarnm , 

Gntnmi  tragacanthi , 

Arabici , 

Clycyrrhifa  , 


Vertu», 


Looch  cy; 
donior.  looch 
Uni. 


Vernis, 


Vertus! 


Fiat  loo.h  S.  A, 


ycriuî. 


. *■  * 


vjZ  PHARMACOPE’E 

R E MARQXJ  ES. 

On  mettra  premièrement  en  poudre  U reglide , la  racine  d'iris  & l’amidon,  on  fe* 
ta  une  decothon  des  capillaires,  dans  une  partie  de  laquelle  on  mettra  trempez 
chaudement  les  gommes  pour  les  réduire  en  mucilage , on  pilera  dans  un  mordez 
de  marbre  , les  pignons  , les  daâes  mondées  de  leur  peau  & de  leur  noyau  , & ha» 
chés  menu  , les  amandes  & les  avelines  iufqu*à  ce  que  le  tout  foit  en  pafte , on  y ad- 
joûtera  les  mucilages  & le  miel  de  raifins  pour  rendre  le  mélange  en  confidence  de 
pulpe  , on  le  pallera  par  un  tamis  ; on  metrra  fondre  dans  ce  qui  fera  redé  de  la  de« 
coûion  des  capillaires , le  fuc  de  reglide  & le  fucre , puis  on  les  fera  éÿaiflîr  fur  le 
feu  en  confidence  d'opiate , l’on  y mêlera  la  pulpe , la  poudre  & le  heure  qu’on  aura 
fait  fondre,  afin  qu’il  fe  lie  plus  facilement  avec  la  matière,  enfin  on  y adjoutera 
la  quantité  necelTairc  de  miel  écume  pour  faire  un  looch. 

Il  ed  propre  pour  la  toux  inveterée,  pour  les  ulcérés  du  poumon  & de  la  poitrine,- 
pour  l’adhme  & pour  exciter  le  crachat,  on  s’en  fert  au  bout  d’un  badon  de  reglide. 

Cette  defeription  ed  bien  confufe  & mal  digerée , il  y entre  des  ingrediens  qui  ne- 
fe  lient  eueie  bien  les  uns  avec  les  aunes , il  y a même  à craindre  que  la  trop  grande 
quantité  des  parties  luiileufes  qui  entrent  dans  ce  looch  n'excitent  des  ruuiecs  au. 
malade. 

Looch  de  fortulaca. 


TL.  Succi  portulac*  tb  ij, 

Trotbtfcorum  de  terra  Itmnia  - ij, 
de  K arabe , 

Gutnmi  arabici 

PUt  h oc  h ut  a rtis  tfl 


Sanguin!  s dr aconit  ana  j i, 
Lapidis  bernai  iris , 

Pilorum  leporis  uftontm  4M  3 ijW- 
Sacchari  albi  tb  i». 


REMARQVES. 


On  mettra  en  poudre  fubtile  , les  trochifques,  les  gommes,  la  pierre  hématite  ou- 
fan  guine  & les  poils  de  lièvre  rôtis , ou  préparez  , on  fera  cuire  le  fucre  dans  le  fuc 
de  pourpier  en  iyrop  épris,  puis  quand  il  fera  prcfque  refroidi,  on  y mêlera  les 
poudres  pour  faire  un  looch. 

11  ed  propre  pour  arrêter  le  crachement  delâng  & les  autres  hémorrhagies- 

Looch  pajjuLurum. 


TL.  Radicum  ptonia  , Melijfa  , 

Glytjrrhifa  and  56,  Ctltrach  and  rnan.  fi, 

Hyfopi , < 

Fiat  omnium  decoHio  in  f.  ej.  si  que  pluvu  , incolatura  curn  forti  txpreffione  adde 
F affût  arum  minorum  mandat  arum  , tb  i , 

D tco  quant  ur  tjr  per  panaum  linteum  firtiter  exprimaatur  , in  txpreffione  diff 
folve 

Sacchari  albi , tb  i , 

Fiat  looch  ni  artis  tfl.. 


REM  A R S^V  ES. 

On  fera  bouillir  la  racine  de  pivoine  coupée  par  morceaux  dans  huit  livres  d’eau 
de  pluye  bien  nette , on  y adjoutera  les  herbes  incisées  Si  la  reglide  concadce.  quand 
la  decoâion  feu  confuroée  environ  au  quart,  on  la  coulera  , on  y mettra  cuire 
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les  taj Cas  monde*  de  leurs  pépins  julqu'i  ce  qu'ils  foient  mous , on  piflert  alors  U 
decoûion par  un  linge  claii,  on  l’exprimera  Fortement,  puis  on  y mettra  cuire  le 
lucre  en  commence  de  looch. 

11  eft  propre  pour  raréfier  6c  incifcr  la  pituite  ctalTe  qui  tombe  du  cerveau  fur  Verts*, 
les  poumons  . pour  faciliter  la  refpiration  dans  l’afthme.  pour  l’epileptic.  on  en 
peut  uler  au  bout  d un  bâton  de  reglidc , ou  à la  cuillère. 

Loocn  de  Alttixa  , ÿuercetuni. 


y*  Pulpe  redicii  Alt  ht*  . 5 ij, 

Putveris  dietregecenthifrigidi  <$” 

Di  aj  real  An  a , 3 iii  , 

Flora/»  /ùlphuris , 3 ii , 

F Ut  looch 


Seccheri  cendi , 

Penidioram  eue  , 3 fi, 
Sjruporum  cepiUorum  venerit  & 
■ TmffiUgim»  eue,  y.  f. 

S.  A, 


XE  MA  RQV  E S. 

On  mettra  bouillir  des  racines  d’althia  récentes  dans  de  l’eau  jufqu'à  ce  ou 'el- 
les fiaient  molles  , on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  & l’on  en  pafTcra  la  PU1 
pe  par  un  tamis  renversé  i on  pulvcrifera  fubtilement  le  fucre  candi  & les  penides 
on  mêlera  tçutes  les  poudres  enfemblc  dans  un  mortier  avec  les  fleurs  de  (oulfre  ’ 

"fn  y verfirra  ce  qu'il  Faudra  de  fyrop  de  tullîlage  & de  capillaire  , ou  agitera  & l’on 
battra  le  melangepour  le  réduire  en  looch-  6 

Il  cft  propre  contre  1*  toux  inveterée,  ildctaclie  les  pblegmesde  la  poitrine  , il 
excite  le  crachat , il  foulage  les  afthmatiques , on  en  ufe  au  bout  d’un  bâton  de  Vet,u* 
icglme. 

Looch  finutm  & txptrtum  M cf. 

Fcenicufi, 


Tf.  F v.irum  p.iferam  mnndeterum  » 

Piruum  MMMt  fi  rr  Avurta 


ficc* , 
Cinnemomi , • 

Cljcyrrhife , 
Celaminthes , 
freos  une  , 

CepilU  ventru  mon.  j. 


Ficuum  récent  Jiccerum 
Deüylorum  pinguium  en*  3 ii. 

Jujubes  & 

Sebeften  en 4 N°  xxx. 

Stminam  fan» grecs  > 5 V, 

Lins 
A ni fi , 

Cotyuenrur  Omni*  in  fc  iv  eyae  ed  mediet , c»U,um  coyue  cam  penidiorum  ft  ü . 
% on  tntllss  crejjitudmem  , tune  eddt  feejutntta  pulvtrete  1 

Pineo'um  recent ium  deptlletorum  -y,  Arebici 

Amyfdeiarum  duiciurn  excorticeterutn , Ampli  en*  -üj 
•Gljcyrrbife  mander* , Réduit  irtot,  - jj 

CuMt/.i  tregecembi  & 3 

Fret  looch  S.  A. 


X E M A X QJJ  E S. 

On  mettra  premièrement  bouillir  la  racine  d'iris , en  fui  te  les  fruits  , apres  les 
feuilles  & les  femences  . enfin  la  reglifle  & la  canelle,  on  la. (fera  confumcr  la  dé- 
coction ]ufqu  a diminution  de  la  moirié,  on  la  coulera  avec  cuprcllion  on  y fera 
. cuire  les  penides  jufiqu  a confidence  de  miel,  puis  on  y mêlera  les  poudres /pour 
faire  un  looch  qu’on  gardera  au  befoin.  r ‘ 

Il  eft  ptopie  pour  adoucir  la  toux  Sc  les  acretez  de  la  poitrine,  il  incife  5e  il  atre-  Vertus. 


»9o  PHARMACOPEE 

• nue  les  humeurs  vifqueufcs;  on  peut  s‘en  fcrvirpourU  phtifie,  pour  la  peripneumo» 

nie  , pouil’afthme  ; on  en  prencf  au  bout  d’un  bâton  de  reglille. 

Comme  les  amandes  & les  pignons  font  trop  huileux  pour  ctre  icduits  en  poudre  ; 
. • je  voudrois  qu'on  les  pilaft  en  parte  dans  un  mortier  de  matbte,  qu'on  y mclaft  un 
peu  du  fyropou  de  la  dccodtion,&  qu’on  les  paflaft  par  un  tamis  , pour  enfuite  dé- 
mêler la  pulpe  dans  la  compoiîtien. 

Aurcftc  cette  grande  defeription  me  paroît  bien  embaraflee.  Je  voudrois  la  re- 
former en  la  maniéré  fuivante. 

LoocVifanum 

itiormarum.  ^ Trvarum  p*fi*r.  mund.  ficuum  & jujubarum  an  a 3 iii,  fiemin.  Uni  & anifi 
An»  ;•  fi  , ftliorum  hyjfapi  & CApilli  veneris  »n»  m»n-.  j.  coqnantur  in  ajut  cornmunis 
fb  iv  , »d  mcdt.ts  , colentur  & exprimanrur , in  col»tur » coque  fiacchari  pxnidiati  fti 
ii , ad  m'Ilis  confiftentiam  , tune  adde  pineorum  recentium  depilUtor.  in  mortario 
marmoreo  piftorum,cum  fi.  a.  'yrupi  de  ait  h ta  diluttr.  & per  cribrum  trajeQor.  | i fi, 
pulverum  glycyrrhifie  mund.  j fi , amyli , ireis  florent.  gummi  tragacant,&  arabici 
ana  - iii , fiat  looch. 

CHAPITRE  VI. 

Des  Poudres. 


V 

Pour  pnïrtV  ‘ 
rifer  Icsgqpi- 

«ei. 


IL  ert  nccertaire  de  pulverifer  les  ingrediens  fecs  qtii  entrent  dans  les  compofi  rions 
de  Pharmacie , non  feulement  afin  qn’ils  s'y  mêlent  plus  facilement  & plus  exa. 
ûemçtft , mais  aulli  afin  qu’ils  puiffent  mieux  communiquer  leur  vertu  quand  ils 
font  dans  le -corps. 

On  fait  ordiuauc  lient  les  poudres  dans  les  mortiers  de  bronze , mais  .quand  on 
veut  quelles  fuient  plus  fubtiles,on  les  broyé  fur  le  porphyre  jufqu'à  ce  qu’elles' 
(oient  impalpables  ' cette  demicre  pulverifation  n’eft  guère  que  pour  les  minéraux, 
les  pierres  & les  teires. 

Quand  on  veut  meure  lesgommes  en  poudre  , il  cft  necefiaitc  d’oindre  le  fond  du 
mortier  2c  le  bout  du  pilon  de  quelques  gouttes  d’huile  dam  inde  douce  ou  d'autre- 
huile  .autrerfent  les  gommes  s’attachent  au  mortier  & l’on  a de  la  peine  à les  pul- 
' rifer,  exceptez  pourtant  les  fuivantes. 


Pour  la  pol- 
vc  ifi-  .mdc» 
ainm.tcs 
fcc-. 

Pour  la  put 
rcrilatiOii  de 
la  c 1 1 |uintc 

Pour  la  pul- 
rciilânoa 


^Tandon  veut  réduire  en  poudre  les  gommes  adragant  & Arabique,  il  faut  aupa- 
ravant Avoir  chauffe  le  mortier  avec  des  charbons  aïumîz,  afin  que  cette  chaleur 9 
fallc  dilUpér  une  humidité  fuperfluc  qui  cft  dans  ces  gommes  8cquienempefcheroit 

la  pulverifation. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  maftich , il  faut  auparavant  humeâer  le  fond- 
du  mortier  & le  bout  c’.u  pilon  d’un  peu  d-'cuti,  autrement  il  s'attacherait. 

QuaniTon  veut  mettre  en  poud?e, des  matières  aromatiques  bien  fcchcs , comme 
la  caoclle,  les  fafftaux.il  faut  les  nrrôfcr  de  quelque  eau  apiopricc  à leur  vertu, 
pour  c.npefcher  la  dirtipation  qui  fe.feroitdu  pipa  fubtil  de  leurs  parties. 

Quand  on  veut  pulveriler  la  coloquinte,  il  fade  l'avoir  auparavant  frotee  ou  ointe 
d'huile  derofe.  car  auttemeh^  il  s’échapcroii  beancoup  de  les  parties  qui  rempli- 
roient  le  heu  d’amertume^  ■ 

Quandonveut  mettre  en  poudre  l'euphoîbe , les  cantatides,  l’ellebote  blanc.il* 
faut  les  humcéier  de  quelques  gouttes  de  viuaigre  ou  d’une  autrc.liqucur  appropriée. 


V 
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«4r  fi  l'on  ne  prend  cette  precaurion , l’artifte  eft  fort  incommode  de*  particules  vo- 
latiles de  ces  matières,  qui  étant  agitées  pat  le  pilon  voltigent  & entrent  dans  le 
nez  Sc  dans  les  yeux , 8c  par  leur  acreté  font  pleurer  6c  éternuer  extraordinaire- 


des  marier  n 
acres. 


ment. 


Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  faffran , les  rofes  & plusieurs  autres  fleurs  qui 
conservent  toujours  quelque  humidité  aqueule  quoi  quelles  paroiflent  fcchcs  , il 
faut  les  faire  lécher  tres-douccment  entre  deux  papiers  au  Soleil  ou  au  feu , autre- 
ment on  auroit  peine  à les  mettre  en  poudre. 

On  ne  peut  pas  bien  mettre  en  poudre  feparement  l’opium.l’acacia.l’hypociftis,  le 
fuc  dereglifle,  legalbanum  , l’opopanax  ,1c  fagapenum,  l'alfa  fxcida;  mais  quand 
ces  drogues  font  mêlées  avec  des  ingrediens  fecs  d'une  autre  nature  en  grandequan- 
titc , l’on  en  vient  à bout , il;en  eft  de  même  à cet  égard  des  amandes  des  fcmcnces 
froides , des  avelines , des  pignons- 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  cryftal , les  cailloux  8c  les  autres  pierres  de  pa- 
reille dureté  , on  doit  les  avoir  auparavant  plufleurs  fois  rougiesaufeu  8c  éteintes 
dans  de  l’eau  afin  de  les  attendrir  , autrement  il  feroit  bien  di  Sicile  d'en  venir  i bout. 


Pour  la  pul- 
veiifation  du 
faftian  , des 
rofes. 


D rogne  j dif- 
ficiles i pui- 
veiifet. 


Quand  on  veut  pulverifer  le  talc  de  venife  , il  faut  l'expofcr  environ  demi  quart 
l’heure  à un  grand  feu  de  flâme  , puis  le  piler  dans  un  grand  mortier  de  fer  qu'on 


Pulrerilâtio* 
du  cryftal, 
de*  cailloux: 


aura  fait  prcfque  rougir  au  feu. 

Quand  on  veut  pulverifer  des  cornes , des  ongles , l’agaric  , la  noix  vomique,  il 
fout  les  avoir  auparavant  rapces,  puis  les  piler  dans  un  mortier  de  métal. 

Quand  on  veut  pulverifer  le  plomb  , l'étain , il  faut  les  mettre  en  fu lion  dans  un 
plat  de  terre  , puis  les  remuer  toujours  furie  feu  avec  une  cfpatule  demi  heure  ou 
une  heure  , ils  fe  réduiront  en  poudre , on  peut  encore  jetter  ces  métaux  fondus  dans 
une  boette  de  bois  frottée  au-  dedans  de  craye , couvrir  la  boette  Sc  l’agiter,  comme 
je  l’ai  marqué  dans  mon  Livre  de  Chymie,  ils  fc  pulveri  feront. 

Il  eft  nccelfaire  (Jp  battre  fortement  plufieurs  matières  qu'on  veut  pulverifer,  com- 
me les  bois  ,les  racines,  lés  feuilles  , les  femences  , 1er  fruits  , les  cornes , les  os  , 
mais  plufieurs  autres  ne  doivent  être  que  broyées,  comme, l’aloës  , la  feammonée, 
lés  terres,  l’amidan. 

Les  fels  8c  les  autres  matières  acres  oucorrofives  doivent  être  miefsen  poudre  dans 
des  mortiers  de  verte  ou  de  marbre,  ou  de  pierre,  pour_cviter  l’impreflion  qu’ils 
pouroient  recevoir  du  métal* 


Pulrerifario® 
d u talc  de 
Vende. 


Pulvcrifatio 
des  coin  , . 
des  ongltt.de 
la  noix  vo- 
mique, de  la- 
gatic. 

rulverifation- 

du  plomb  Sc 
l’étain. 


Pulvis  Di* ferma. 


If.  Foliorum  fermé  OncntéL  mMttdator. 
Gremons  tértéri  a/té  J i , 

D 'tacrydij , jii  , 

Seminis  éminças  , 


Radias  gai  érigé  mir.mt, 
Cirrrumomi , 

CérjophjUantm  a né  zi. 


Fiét  pulvis  S.  A'. 

REMARQJJES. 

On  mondera  le  fenne  de  fes  bâtons,  on  le  pulverifera  avec  la  lémence  d’ammi,. 
les  gyrofles,  legalanga  & la  canelle,  on  broyera  à part  la  eteme  de  ta.  tic  & d’une 
autre  part  la  feammonée  préparée  ou  diugrede  dans  un  mortier  dont  on  aura  oint 
le  fond  8c  le  bout  du  pilon  de  deux  gouttes  d’huile  d’amance  douce  : on  mcler* 
exactement  enfemble  tous  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befo  vçs.  N n 


- < 


’Stl 


jr 


O* 


?««». 

Dofc. 

Pulrii  tarti- 
lifacui  ioiw- 
livus. 

Purgatifs  de 
]a  poailre. 

fi, 
d *;* 

5'  » 

3 ifi> 


Antres  pou- 
dres de  fenné 
«empoié. 


itt  PHARMACOPEE 

Elle  pofgc  la  mélancolie  & la  pituite , elle  provoque  les  mois  aux  femmes  \ V, 
dolc  eft  depuis  demi  dugme  jufqu  a une  dragme  6c  demie. 

Quelques  Auteurs  appellent  cette  poudre  puivis  tartanfiatus  ftlutivus  ; elle  eft 
rendue  purgative  par  le  famé  & par  le  diagrede , 1 a crème  de  tartre  corrige  le  fen- 
né  empefehant quil  n'excite  des  tranchées  . 5c  par  fa  qualité  apetitivc  elle  aide  i 
lever  lesobltruâuons  ; pour  la  femenec  d’ammi,  legalanga.la  canclle  & les  gy- 
tolles  ils  n’apportent  pas  un  grand  bien  dans  la  compofition , au  contraire  je  croi- 
rois  la  poudre  plus  falutairc  li  elle  êtoit  debataifee  de  ces  inetcdicns  qui  ne  fer- 
vent qu  a lui  donner  beaucoup  d’acreté  5c  à échauffer  le  malade.  I 

Demi  dragme  de  la  poudre  dialemia  counent  environ  treize  grains  de  fenné  |85 
trois  grains  de  diagrede. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  environ  dix-huit  grains  de  fenné  5c  qua- 
tre grains  de  diagrede. 

Une  dragme  de  la  poudre  contien;  environ  vingt  fix  gtains  de  fenné  5 C Cit  grain» 

de  diagrede. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  environ  demi  dragme  de  fenné  5c  huit 
grains  de  diagrede. 

Une  dragme  Ôc  demie  de  la  poudre  contient  environ  trente  neuf[gtains  de  fcnn4 
■Ce  neuf  grains  de  diagrede. 

On  trouve  encore  dans  des  Difpenfaiies  les  deferiptions  fuivantes  de  la  poudr# 
diafenna. 

IL.  Voliorum  fenna  ji  fi,  zingiberis , macis,  cinnamomi , ta>  ari  an a jifi  , fiat 
Pklvit. 

ALIAS. 

%.  Milij  fit  Ht  , glycyrrkift  an  a = i fi  , galang a , cinnamomi , fpica  nardi , fimsH. 
cymini , fernicali , carvi , anifii  ana  J fi  , ferma  ai  pondus  omninm  , fiat  palvis. 


Pulvii  Diaturbitb  cum  Rbabarbaro. 

Fîolarum  , 

Zingiberis  ana  - i B , 

Maftiches  , 

Anifi , 

Cinnamomi  r « 

Croci  ana  ^ fi  » 

Fiat  pulvii  S.  A. 

R E MA  R QV  ES. 

On  commencera  par  battre  les  fantaux  qui  font  les  ingrediens  les  plus  durs  de  cet- 
te compofition  ;fi  l'on  veut  prendre  la  peine  de  les  râper  avant  que  de  les  mettre 
■dans  le  mortier , ils  feront  plus  facilement  mis  en  poudre  ; on  y joindra  le  rurbith 
•coupé  p ar  petits  morceaux  , 5c  afin  que  la  poudre  ne  s'exhale  point  trop,  on  y mêlera 
•’anis  qui  par  fa  partie  huileufe  l’cngraiflbra  un  peu , quand  ces  drogues  feront  à demi 
battues  . on  y mêlera  la  rhubarbe  ,1a  canelle,  le  faffran  . le  gingembre  5c  les  her- 
tnoda&es , on  continuera  i battre  le  tout  5c  l'on  pafTcra  la  poudre  par  un  tamis  fiu. 


If.  Turpethi  gstmmojî , 
HtrmodaUnlorum  ana  5 i 


rmtdaEiyh 
Rhabarhari , zx, 
Diacrydij  , zfi  , 
Santals  rubri , 
AlU . 


3‘» 
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On  pulverifcra  feparement  le  diagrede  Si  le  maftich  jufqu’A  ce  qu’ils  foient  impal- 
pables , puis  on  les  mêlera  exa&ement  avec  les  aunes  drogues  pulvérisées  pour  faire 
une  poudre  qu'on  gardera  au  tefoin. 

Elle  purge  la  picuite  du  cerveau  > labile  & la  mélancolie  , elle  provoque  les  mois 
aux  femmes,  on  prétend  auflï  qu’elle  fortrfie  l’cftomach  fc  le  foye  -,  1a  dofe  cft  depuis 
un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

La  vertu  purgative  & cflèntiellc  de  cette  poudre  confrfte  dans  les  quatre  premiers 
ingrediens  qui  la  compofent. 

Un  (crupule  de  la  poudre  diaturbith  contient  deturbith  Si  d'hermodaéles  de  cha- 
cun cinq  grains,  de  rhubarbe  frx  grains.de  dugrédedeux  grains  & demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith  'Si  d'hennodaâcs  de  chacun  fept 

frains  Si  demi , de  rhubarbe  neuf  grains , de  diagrede  trois  grains  & les  trois  quarts 
'un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  turbith  & d'hermodaftes  de  chacun 
dix  grains,  ac  diagrede  cinq  grains,  de  rhubarbe  demi  fcrupule. 

, Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith  & d’hermodaéles  de  chacun  qninze 
grains,  de  rhubarbe  dix- huit  |Bns,  de  diagrede  fept  grains  & demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  turbith  & d’hcrmodaûes  de  chacun 
vingt  grains,  de  rhubarbe  un  fcrupule , dediagrededix  grains. 

Les  fantaux  , les  violettes , le  gingembre  , le  maftich  , l'anis  , la  canelle  Si  le  faf- 
fran  me  paroifl'ent  bien  inutiles  dans  cette  compofition , on  pouroit  y mettre  en  pla- 
ce , de  la  femencc  de  violettes  Si  du  fel  de  tartre;  nuis  comme  ce  dernier  rendioit. 
là  poudre  humide  & difficile  A garder,  il  vaut  mieux  leiefcrver  pout  en  mêler  dix 
ou  douze  grains  fur  chaque  prife  de  la  poudre  quand  on  fera  preft  de  la  donner  au 
malade  , ce  fel  corrigera  bien  mieux  les  ptitgaufs  que  ne  pouroient  faire  les  ingre- 
diens dont  je  viens  deparler  , Si  il  rendra  la  poudre  plus  apctiiive  5 on  peuiaufti  em- 
ployer dans  la  compofition, du  cryftal  detartte  qui  n'cft  pasfi  fujer  A shumcêker.  Lai 
quantité  du  turbith  ne  me  femble  pas  allez  grande  dans  cette  poudre  •,  je  voudrais 
doubler  & reforme,  lacompofiuon  en  la  inanie.c  fuivante. 

If-  Turbith  gummofs  g ii , rhei  tlefli  - x , hermoJ/tHylnrum  3 i , diacrjdij , e ryflatli 
tarrari  & Jèminis  viol  arum  un*  jfi  , fut  pnlvis  S.  si.  do  fis  irit  à granis  xviij.  uf- 
<jut  ad  - i. 


l’uivts  Suxouicul . 


Vrlica , 

Fincetoxici  un»  ji, . 

. F aleriana  ,56,' 

Corticis  radie  ii  iaugeola  gtrmanict  |i  f à 


Jf.Radicls  yfngelicafativa  retentis  = iv, 
sdngnica  Sjlveftns , 
silshaa , 

Polypolij  ij uerci ni  ana  5 ii , 

Jlle  incift  rcponantur'in  olUm  vitrtatam  iffufo  ace  te  acerrimo  ejmd  ditohus  digni* 
ra  lices  excédât  , tstn  olla  operculo  clan  fa  , rima  omîtes  a'.bo  evi  mm  farina  fut  a ci 
diligenter  oHinantur  t ir  fie  in  olla  aslentum  ignern  Imiter  o/ania  baillant  : piflea  alla 
tperta , abject)  tjuod  • edundat  aceto,  radices  cxitceniur  ejuoad  ttri  poffit  dcnitjue  cen- 
trais omnibus  addantur 
•deini  he.bs  naris  dicta  N°.  xxvi. 

Fiat  pulvis. 


Vertus» 

Dofe. 

Purgatifs  de 
la  poudre, 


9‘i» 

3 1 

9 ‘Vv 


Pul«àJ  dia- 
turbith  cum 
rheo  rcfbr- 
matus. 


Nn  ij 


5*4 


■Vertu». 

»e(c. 


Ton» 

••le. 
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REMARQUES. 

Ou  coupera  toutes  les  racines  & l’écorce  par  petits  morceatnc , on  les  mettra  dans 
an  pot  de  terre  verniHc , on  verlera  drilus.du  vinaigre  jufqu'à  ce  qu'il  furpafle  la 
maucic  de  deux  doigts  , on  couvrira  le  pot  & on  luttera  exactement  les  jointutes 
avec  un  lut  compofc  de  blanc  d’oeuf  ôc  de  farine , on  placera  le  pot  fur  un  petit 
feu  pour  faire  bouillir  l'infufion  doucement  pendant  un  quart  d'heure , on  reniera 
le  por  , on  le  taillera  refroidir  , puis  l’ayant  ouvert  & recette  le  vinaigre  qui  s’y  trou- 
vera, on  fera  lécher  les  racines,  on  les  pulverilera  enfuite  avec  les  fruits  de  l’her- 
be paris , pour  faite  une  poudre  qu'on  gardera. 

Elle  cil  fort  eftiniée  contre  les  poifons  .contre  la  pelle  & les  autres  maladies  ma- 
lignes . elle  purge  violemment  à caufe  de  l'écorce  du  laurcola  qui  y entre  ; la 
dofe  e(t  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fctupules,  ou  memes  jufqu'à  une  dragme. 

On  devroit  fe  contenter  dans  cette  defeription,  de  corriger  l'écorce  de  la  racine 
du  lauieola  eu  la  faifant  bouillir  dans  du  vinaigre  pout  enofter  une  partie  de  l’a- 
cr-eté  corrofivc  quelle  contient. 

Les  autres  racines  n’ont  rien  de  malin  en  elles  q^doive  élire  corrigé,  & on  leur 
/ait  un  grand  tort  en  ce  qu’on  ode  par  cette  deco&ion  la  fubllance  la  plus  volatile 
& la  plus  effcntielle  qu'elles  ayent,  & l'on  fixe  en  les  empreignant  des  acides  du  vinai- 
gre, ce  qui  peut  leur  élire  relié  de  principes  volatiles;  il  faudrait  donc  reformer 
cét  abus  en  le  contentant  de  faire  fecher  ces  racines  en  la  maniéré  ordinaire.  Cette 
poudre  ell  diverfement  décrite  dans  les  Difpenfaires  pour  les  dofes  des  ingrediens 
qui  y entrent  & pour  les  maniérés  de  les  préparer,  fon  origine  vient  de  Saxe  d’oô 
elle  a pris  fon  nom,  elle  n’cd  en  ufage  que  dans  l'Allemagne,  elle  feroit  trop 
violente  pour  nos  temperamens  François. 


Pulv'tS  ChoUgogtts , Quercetani. 

’ip.  Rbdkdrbdri  thüi  g iij,  Scdmmoitij  prdpdrati  ^ i 

Sacchari  violât  i * fi,  Pvlvtris  didtriitfdntdlt  , 

Florum  vtoUrum  jii,  Mdflichts  , 

Rofarum  pallUdrnm , Cintutmomi  ana  ^fi, 

Hjftrici  drut  zi, 

Fidt  pulvis  S.  A. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfcmble  la  rhubarbe,  les  fleurs  & la  canelle,  d’une  autre  parc» 
•n  mettra  en  poudre  feparement  le  maltich,  le  diagrede  & le  fucre  violât , on  mêle» 
ra  toutes  ces  poudres  enfemblc  avec  la  poudre  Diarriafantali , & l'on  fera  une  pou- 
dre qu’on  garaera  dans  un  vafc  de  verre  bien  bouche . autrement  elle  s’humederott 
à caufe  du  fucre  qu'elle  contient. 

Elle  purge  ttes  dotteement  la  bile , te  enfuite  elle  fortifie  les  vilceres,  elle  ell  pro- 
pre dans  les  cours  de  ventre  ; la  dofe  ell  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

La  graine  de  violette  vaudrait  mieux  dans  cette  poudtc  que  la  fleur,  parce  qu’ci-? 
le  cil  plus  purgative. 

La  rofe  p.-fle  étant  feche  n’a  prefque  plus  de  vertu. 

Le  fucre  violât  ne  fe  trouve  guère  dans  les  boutiques  des  Apoticaires , on  peut 
fubllitucren  fa  place,  le  fucre  rofat,  ou  plutôt  n’y  en  mêler  que  quand  on  vou- 
dra faire  prcndrela poudre  au  malade,  la  compolition  en  fera  beaucoup  plus  facile 
i garder. 
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Pulvis  ChoLgcgus  A.  Mv”lÿcbt. 

Reftn*  fcammonijii,  Rtfarum  rubrarum  vitrioUtarum  , 

Tulvtris  diarrhodon  abbasis  3C,  Fiorum  ctntAHrij  mintrit  an*  5 i, 

Cremoris  t*n*ri  zij, 

Fi*t  pulvis  S.  A. 

REMARQJJ  ES. 

On  pulverifcra  cnfemble  les  rofcs  Sc  les  fleurs  de  retire  centaurée , on  broyera 
dans  un  mortier  la  refîne  de  fcAmonée  & la  crcme  de  tartre , on  mêlera  ces  in- 

Ecdiens  pulvetifcz  avec  la  poudre  diarrhodon  abb.uis,pour  faire  une  poudre  fc- 
n l’Art.  • 

Elle  purge  1’hutrcur  bilieufe,  elle  chafle  la  fièvre  ; la  dofe  efl  depuis  huit  grains  vernit; 
jufqu'à  un  lcrupule.  Dofe. 

Pour  rendre  les  rofes  vitriolées , on  les  arrofe  d’un  peu  d’efprit  de  vitriol.  fle  on  R0fcs  tt;0, 
les  fait  fccher , cét  acide  augmente  leur  couleur.  léci 

Tout  le  purgatif  de  cette  poudre  vient  de  la  refîne  de  fcaimnonce.  Purgatif  de 

Huit  grains  de  la  poudre  cholagogue  contiennent  quatreiÇains  de  refinc  de  fou,te-- 
feammonée.  gr^V11)" 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  fix  grains  de  refine  de  feammonée.  ^ 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  demi  icrupulc  de  refîne  de  feamonée.  § ■ 

La  poudre  diarrhodon,  les  tofes  , la  petite  centaurée,  &lacremede  tartie  fer- 
vent  clans  cette  compofition  à étcndie  les  parties  de  la  refine,  & à empêcher  qu'el- 
le ne  s'attache  trop  contre  les  membranes  internes  des  inteftins. 

Quoy  que  l’Auteur  ait  donné  le  nom  de  cholagogue  à cette  poudre , elle  purge 
aulh  bien  les  aunes  humeurs  que  la  bile. 

Pulvis  phlrqm  iqpgus  > Qnercctani. 

V Pulvtris  fptcierutn  di*carth*tni  j i,  Hermodaüilorum  « n*  56, 

Tssrptibi , Agarici  trochifcati 

Fi*t  pulvis  S.  A. 

RE  M A RQJJ  ES.  • 

Gn  pulverifcra  cnfemble  fubtilemcnt  le  turbith,les  hermodaétes , l’agaric , on 
mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeccs  de  diachartami  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  beibin. 

Elle  purge  la  pituite  du  cerveau,  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie,  dans  la  léthargie,  Vcrm». 
dans  la  paraliiie  ; la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une  dragme  & demie.  Dofe» 

Pulvis  mclan.igoqtts  , Qucrcctani. 

V.  Saechari  candi  albi  |i(l,  Seminum  anifi, 

Ptliorum  ftnn*  mundatornm  5 i, 

Çrjftalli  tartari  jvi. 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQV  ES. 


Cinnamtmi  3 ij. 


Faniculi  ait*  - i. 


On  pulverifcra  enlemble  le  fenné , la  canelle  & les  femenccs  , d’une  autre  pars 
le  fucre  candi  & le  cryftal  de  tartre  , on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  com* 
pofée  qu’on  gardera  au  befoin.  • 

N n iij 


V 


roto 


Vertus. 

Dofc. 

Purgatif  de 
la  poudre. 

2 fi. 

3'» 

9 iv, 

«fi, 

ii 


al*  PHARMACOPE’E 

Elle  purge  principalement  l’humeur  mélancolique  ; ladofeeft  depuis  demi  diag-- 
me  j u (qu’a  deux  dragmes. 

Cette  poudre  n’eft  purgative  que  par  le  fenné  qui  y entre. 

Demi  dragme  de  la  poudre  melanagogue  contient  dix  grains  de  fenné.. 

Deux  fcrupulcs  de  la  poudre  contiennent  treize  grains  de  fennc. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  vingt  grains  de  fennc. 

Quatre  (cmpules  de  la  poudre  contiennent  vingt-fix  grains  de  fenné. 

Une  dragme  & demi  de  la  poudre  contient  trente  grains  de  fenné. 

Deux,  dragmes  de  la  poudre  contiennent  quaraiyc  grains  de  fenné. 

On  mcle  dans  cette  compofition  le  cryftal  de  tartre  avec  le  fenné  pour  luy -ai-' 
rtilbrmtion  der  à raréfier  & a déraciner , l’humeur  tartareufe  & mélancolique  qui  eft  ordinal* 
de  I,  poudre  renient  fort  attachée , les  autres  drogues  n’y  fervent  de  rien  qu’à  exciter  plus  de- 
melanagogue-  cha|eur  aux  malades,  on  pouroit  les  retrancher  & diminuer  la  dofc  de  la  poudre, 
de  la  moitiés 

Pulvis  fandymagogus  Qucrcetan\ 
y.  G.tUng.i  minorij_j  Turf  et  hi  and  g fi, 

M* fis,  fP  Rhabarbari , 

Cinnamomi , un*  g i fi,  Agdrici  troebifidti  un*  giij, 

* Ftlitrum  fend  mundatomm  - x,  DUcrydij  zi). 

Cryfldlli  tdrtari  ji,  Saccbari  vtêlati  | viij  jvi, 

Hermoid£ljlornm  , . 

F Ut  fui  vis  S.  A. 

REMA  RQJJES: 

On  pulverifera  cnfemble  le  galanga , le  macis  , la  canelle , le  fenné , leshermo- 
dattes , !e  turbith  , la  rhubarbe  & l’agaric  : d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre 
en  particulier  dans  un  mortier  oint  d huile , le  diagrede,  d’une  autre  part  le  cryltal 
de  tartre  & le  fucre  violât,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  toutes  les  cfpeces  d’humeurs  ; la  dofc  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
demi  once. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenné,  la  rhubarbe,  l’agaric,  le  diagrede, 
le  rurbitli  & les  hennodaétes. 

Une  dragme  delà  poudre  panchymagogue  contient  du  fennc  quatre  grains  SC 
demi,  des  hcrmodattcs  5:  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains,  d» 
la  rhubarbe  & de  l'agaric  de  chacun  un  grain  & demi , du  diagrede  un  grain. 

Deux  dtagmes  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  neuf  grains , des  hcmordittcs 
& du  turSnh  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains  , de  la  rhubaibe  & ie 
l’agaric  de  chacun  trois  grains  , du  diagrede  deux  grains. 

Trois  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du  l’cnné  treize  grains  8c  demi , des  her* 
mod ides 8c du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  lix  griins,  delà  rhubarbe  Sc 
de  l’agaric  de  chacun  quatte  griins , du  diagrede  trots  grains. 

Demi  once  delà  poudre  contient  du  fenné  dix-huit  grains,  des  hetmodaftes  & 
du  mtbi'h  ’e  chacun  (ëpt  grains,  de  la  rhubarbe  8c  de  l’agaric  de  chacun  i.iq 
grains  8c  demi  du  di  tgrede  trois  grains  & demi  ou  quatre  grains. 

Comme  'e  fucre  violât  ne  fe  trouve  pas  ordinairement  chez  les  Apotica-res  on 
reut  luy  fubftitucr  le  fucre  rofat,  on  doit  garder  la  poudre  dans  un  verte  bien 
bouché,  eat  à caufc  du  fucre  l’air l’huineûcroit  aisément. 


Vertes. 
Dot 
Purgatifs 
la  poudre. 


5.V 

SH. 


5“» 
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Si  l'on  ofloir  3c  lacompofition  de  cette  poudre  , le  fuere,  le  galring» , le  macis  Rcfonrttis» 
& la  canelle  qui  y font  en  grande  dofe  fie  qui  n’y  fervent  de  rien  , la  poudre  s’en  de  la  poudre 
conferveroit  bien  mieux,  &l’on  ne  feroit  point  obligé  d'en  donner  une  fi  grande  Fini*iya:,6*' 
quantité  à chaque  fois  au  malade  , car  alors  il  fuffiroit  d’en  faire  la  dofe  depuis  un  ^UC’ 
fcrupulc  jul’qu  a quatre. 

Patvis  puryitoriui  condsuens  ad  omnes  morbos  friydos  ccrebr.\ 

Qutrcetani. 


Foliorum  ferma. 

Cr  y ftalli  tartari  an*  J i, 
Hermodaflylonwt  , 

Turprthi , an*  = fi, 

Foliorum  pets  Jeu  tabaci  J îccator : 
Stminis  paonia, 

Sileris  montant, 

Faniculi , 

Anifi , 

■ , Arntmos, 


S pic  a nardi  an*  ^ iv, 

Calami  aromatici  , 

Zedoaria  , 

Coralli  praparati , 

Marg.utt.tntm  praparatarum  an a r i, 

C abc  b arum  , 

Macis  , 

Caryophyllorum  an*  - fi, 

Salis  euphrafia , 

Betonica , an a - i fi, 

Sacchari  anshof.ad  pondus  omnium  eut  Î-  vfi. 

Fiat  pttlvis  S.  A. 

REM  A R QJJ  ES 

On  pulverifera enfemble le  fenné,  les  hermodaûcs,  le  turbith,  le  tabac,  les  fe- 
menccs  , le  fpicanatd,  le  calamus  aromaticus  , le  zedoaria  , les  cubebes , le  macis 
& les  gyrofles,  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  le  cryftal  de  tartre, 
le  fucrc  anthofat,les  fels,  les  perles  S:  les  coraux  prépaiez,on  mêlera  enfemble 
tous  ces  ingredier.s  pulvcrifez,  fie  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  pot 
de  vetre  bien  bouché  de  peur  qu’elle  ne  s’humeéle. 

Elle  dégage  le  cerveau  en  purgeant  par  haut  fie  par  bas  la  pituite  , elle  forci-  Venu», 
fie  la  mémoire,  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie,  daift  l’cpilcptie , dans  la  léthargie;  Dofe. 
la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  julquà  quatre,  dans  un  bouillon. 

Les  purgatifs  de  cette  compdrtion  font  le  fcnne , les  hermodaéles,  le  tabac  Sc  pUrsntifsde 
le  turbith.  t4  poudre. 

Un  fciu  ulc  de  la  poudre  purgative  ôc  céphalique  contient  du  fcnne  deux gra>nf,  _ . 
des  henr.odaâes  Se  du  tutbith  de  chacun  un  grain , du  tabac  les  trois  quarts  u’un  * 

■Vgrain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  du  fenné  trois  grains,  des  hcrmodaCes  fie  n 
du  tuibithde  chacun  un  grain  fie  demi,  du  tabac  un  grain,  fie  le  demi  quart  5*** 
d’un  grain- 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  (ènné  quatre  grains , des  herroo-  ^ :: 
daâcs  8c  du  turbith  de  chacun  deux  grains  , du  tabac  un  grain  6c  demi.  ^ ” 

Ur.e  dragme  de  la  poudte  contient  du  fenné  fix  grains,dcs  hermoda&cs  fie  du  tur  . j 
bith  de  chacun  trois  grains , du  tabac  deux  grains  fie  le  quart  d’un  grain  5 * 

Quatre  fcrupules  de  la  poudte  contiennent  du  fenné  huit^grains  , des  hetmo-  ^ • 
daftcsficdu  tur  bith  de  chacun  quatre  grains,  du  tabac  trois  grains.  ^ 1V> 

Pour  faire  le  fuere  anthofat,il  faut  préparer  une  foi  e infulîon  de  (leurs  de  rof- 
tnqrin , la  couler , fie  l’ayant  méléc  avec  parties  égales  de  lucre  , faire  cuire  le  me-  .Sucrcancli*. 
lange  en  tablettes.  *it- 


■«h 


O 


Reformation 
de  U poudre. 


▼fTTUÎ, 

Doté. 

Tu'j’iiift  de 
la  poudre. 


»8S  PHARMACOPEE 

Mais  comme  1c  fucr*  nnthofat  ne  fc  trouve  que  rarement  dans  les  boutiques  des 
Apoticaires,  St  parce  que  d'ailleurs  étant  mc'c  dans  la  poudre  , il  l’humcâeroit  fit 
la  ren  Iroit  louvent  en  pâlie,  il  vaut  mieux  luy  lubftituer  le  fucre  candi  blanc  & 
adjoûicr  deux  Jragmes  de  (leurs  de  volinatin  fcchcs  dans,  la  compofuion  de  U 
poudre. 

Ceite  poudre  doit  purger  Souvent  par  le  vomiflement  aufli  bienque  par  les  (elles,' 
à caule  Ju  tab.c  qui  y entre,  mais  Ton  a&ion cil  quelquefois  déterminée  en  bas 
par  tes  purgatifs. 

Il  me  paroilt  plufieurs  ingteliens  inutiles  dans  cette  defeription,  comme  les  fo*' 
me.ice  d’arris , de  fcnoUil,  le  corail,  les  perles,  le  fucre  antnofat;  fi  l'onretran- 
choit  ce,  dtogucj  la  poudre  en  auroit  plus  de  force , & elle  fe  confervcroit  fans 
s’humecler  , en  effet  a quoy  peuvent  fervir  dans  une  poudre  purgative  céphalique 
du  corail  Si  des  perles  qui  lom  des  matières  fixes  , alxalincs  fi c aftringentes  : à 
quoy  elt  bon  ce  lucre  en  fi  grande  quantité  fi  ce  n’eft  pour  étendre  fie  pour  affoi- 
bhr  les  purgatifs , mais  ou  les  étend  a (lez  par  le  bouillon  dans  lequel  on  deméle 
la  poudre  pour  la  prendre. 

Les  tels  de  bcroinc  fie  d’euphraife  ne  peuvent  produire  qu’un  bon  effet,  mais 
comme  ils  reçoivent  facilement  l'humidité  de  l’air,  ils  rendent  toujours  la  poudre 
humide,  je  ferois  d’avis  qu'on  les  retranchai!  de  la  defeription , fie  qu’on  en  fift  pren- 
dre lix  grains  de  chacun  à chaque  dofe  qu’on  donnetoit. 

Palais  iydragogui , Qucrcetani. 

Trochifcorum  de  rhabarbaro  <ÿ* 


Radieu  m afari , 

Afechoacana,  an  a -jj, 
E/uU  praparata 
Soldant  lia  ana  - i, 
Specicrum  diacartbami  ~il?, 
Diacrydij , 

Fa  cul  a b' y onia  & 

Jrcas  ana  3 i v, 


De  eupatorio  ana  ^ij 
Pulveris  diatriafantali,. 
Cinnansomi  , 

Macis  ana  3 i, 

Croci  martis  3 1?, 

Sacchari  rojaii  ad  ptndut  cm* 
niusn  , aul  5 » 5 v>  9 i»- 


Fiat  pulvis  S.  A'. 

XEMARQVES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  racines,  le  macis,  la  canclle  fit  les  trochifqaes,  on 
inclera  ce:  te  poudie  avec  celles  de  diacarthami  fie  des  trois  iantaux,le  laffian  de  mars 
fera  bien  broyé  à part,  on  mettra  le  fucre  rofat  en  poudre  fu'itile,  on  pulverifaS: 
aulli  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d'huile  . fit  on  le  mêlera  exa- 
ûeme.it  dans  le  corps  de  U poudre  avec  toutes  les  autres  drogues. 

Cctie  poudie  purge  les  ferofi.ez  ,011  peut  s’en  fervir  dans  1 hydropific-j  la  dofe 
cft  depuis  un  fcrupule  jufqu‘1  quarte. 

Lcr  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compifition  de  cette  poudre  font  l'afarum.Ie 
inechoacam,  l’el’ula,  le  foldlrclla , les  efpcccs  ou  la  poudre  du  diacarthami,  le 
diagte.lc , les  fécules  de  bryonc  fit  d'iris , les  troahifques  de  rhubarbe  fit  d'euparo- 
rium.  9 

Un  fcrupule  de  la  poudre  hvdrat;ogue  contient  de  l’afarum  fit  du  mechoacam  de 
chacun  un  peu  moins  de  deux  çrains  <ic  l'efula  fit  du  foldanel'a  de  chacun  un  peu 
moins  d’un  gnin,  descfpeccs  on  de  li  poudre  diacarthami  un  grain,  fit  le  ^quart 
«l’un  gtam,  du  diagrede , des  fccules  d'iris  fit  de  bryone  de  chacun  un  grain  fie  le 

de  roi, 
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demi  quarod’un  grain  , des  trochifqucs  de  rhubarbe  Si  d'eupatotium  de  chacun 
demi  grain. 

Deux  fcrupulcs  delà  poudre  contiennent  de  l'alarum  Se  du  mechoacam  de  chacun  g jj,' 
trois  grains  Se  demi,  de  l’cfula  Se  du  foldanella  de  chacun  un  grain  Si  les  trois  quarts 
d'un  grain , de  la  poudtc  diacarthami  deux  grains  & demi , du  diagrede,  des  fccules 
d'iris  Si  de  bryonc  de  chacun  deux  grains  Si  le  quart  d’un  grain,  des  trochiiques  de 
rhubarbe  & d'aigremoine  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  de  la  poudtc  contient  de  i'azarum  Se  du  mechoacam  de  chacun  cinq  J i,  ■ 
grains  & le  quart  d'un  grain,  de  l'cfula  Si  du  foldanella , de  chacun  un  peu  plus  de 
deux  grains  Se  demi,  de  la  poudre  diacarthami  trois  gtains  & les  trois  quarts  d'un 
grain  du  diagrede  , des  fécules  d'iris  & de  bryone  de  chacun  un  peu  moins  de  trois 
grains  Se  demi , des  trochifqucs  de  rhubarbe  Se  d'eupatotium  de  chacun  un  grain  Se 
demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  I’azarum  & du  mechoacam  decha-  9 ii>j  » 
cun  tept  grains  , de  l'efula  & du  foldanella  de  chacun  trois  grains  Si  demi,  de  la 
poudre  diacarthami  cinq  grains  , du  diagrede , des  fecules  de  btyone  Se  d'iris  de 
chacun  quatre  grains  Se  demi,  des  trochiiques  de  rhubaibcüc  d'aigremoine  de  chacun 
deux  grains. 

Cette  poudre  cft  farcie  de  plusieurs  ingrediens  inutiles  qui  diminuent  fa  force  Se 

S[UÎ  la  rendent  humide;  onpoutoiten  retrancher  le  lucre  rofat,  la  poudre  diatria- 
àntali , la  canelle  Se  le  macis  Se  mectie  eu  leur  place  une  once  de  cryftai  de  tartie  ; lo 
faffran  de  Mars  y entre  en  trop  petite  d aie  ; |c  voudrais  la  doubler  ou  même  la.  triplet 
& reformer  la  compofition  en  la  maniéré  lttivame. 

If.  CryftAli  tartari  ~ i , radicum  afari  mtchoacan.  Rhabarbari  Atia  - ij,  efitla  prd- 
par.  foldanella  a»a  - i , fpecierum  diacArrhami  & croci  mArtis  aperierssis  ana  ji  6 , 
Diacrydij  , facuUrum  bryonU  & irtos  an  a ? iv  , fiat  pulvis  , de  fis  trie  À gr.  jx. 
ufjne  Ad  $ i. . 


Pulvis  ad  exfcllcndos  lumbricos , Qarrcetani . 


IL.  Cinnamomi , , 

Coriandri , 

Fi  or  sim  hyper  ici  & 

CersiAurii  minons  aha  jjjj, 

Afari  , 

Rhabarbari , An  a ^ *v , 

Cornu  cervi  praparAti , 

Corail i prap  ras  >, 

Stminum  portulan  & 


Citri  an  a ^ 6 , 

Co-allina , 

Centiana  , 

Diptamni , 

Mff  rrhA  , . 

Croci  , 

ScAmmonij  praparAti, 
Trochifctusns  Alhandal  aha  9 _i» . 


F’sAt  pulvis  S,  A. 

REMARQUES. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  fleurs , la  canelle , les  femences , les  trochifqucs,  Itr 
racines,  & la  cor  Jlitie , d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  oint 
d une  goutte  d huile  d’amande , le  diagrede  Se  la  myrrhe , on  mêlera  tous  ces  ingre- 
dieus  pulvetifez  avec  le  corail  & la  corne  de  cerf  préparez,  pour  faire  une  poudre 
qu  on  gardera  au  befoiiv,  l’Auteur  demande  qu’on  yadjoûte  un  peu  de  fucie  pour 
ct/rtiger  fou  mauvais  gouit,  mais  lo  fuae  ncicrvuoit  qu’à  l'augmeuirt  & il  rendre» 

Oo 


t 


Vertu». 

Dofe. 

Purguifs  de 
li  poudre. 

5 fi,: 

9 ü. 


Rcform  ation 
de  U poudre. 
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la  poudre  humide  & diffici'e  à garder , on  ne  peut  bien  éviter  le  gouft  rres-amer  8c 
delactcablc  de  ce  remede  qu’en  le  rcduifant  en  bolus  ou  en  pdullcs  avec  un  peu  de 
fvrop  SC  le  faifant  avaler  envclopé  dans  du  pain  a chanter  mouille.  ( 

} Cette  poudre  efteftimee  propre  àtuer  les  vers  8c  a évacuer  julqu  au  fondl  humeur 
ou  la  lemence  qur  les  produ.t  v elle  purge  le  cerveau , elle  provoque  les  mois  aux  fem- 
mes • la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  incrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofitron  de  cette  poudre  font  1 a- 
lirum.  fa  rhubarbe’,  la  feammonée  Sc  les  trochifoues  alhandal.  » 

Un  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  de  1 afatum  8c  de  la  rhubarbe  de 
chacun  deux  grains , de  la  feammonée  préparée  8c  de*  trochifques  alhandal  de  cha- 

Demi  draetne  delà  poudre  contient  de  l’afarum  8c  de  la  rhubarbe  de  chacun  trois 
grains , de  la  feammonée  8c  des  trochifques  alhandal , de  chacun  les  trois  quarts  d un 

^Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l’afarum  8c  de  la  rhubarbe  de  chacun 
quatre  grains , de  la  feammonée  St,  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain. 

^ Une  aragnie  delà  poudre  contient  de  l’afarum  8c  de  la  rhubarbe  de  chacun  & 
graiiis , de  la  feammonée  préparée  Sc  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  8C 

^ On  calcine  ordinairement  la  corne  de  cerf  pour  la  préparer , mais  cette  calcination 
emporte  tous  fes  principes  adrfs  qui  font  fa  venu,  il  vaut  mieux  fe  contenter  de  U 

^Onpourourendrc  cette  poudre  plus  efficace,  fi  aulieude  la  canellc  Sc  de  la  co- 
riandre qui  n’y  font  pas  de  grande  utilité  , on  y fubftituoit  trois  dragmes  de  lemeq 
contra  8c  une  dragme  de  fublimé  doux. 


y.  Folitrum  fennt  ,36, 
Seminis  z.tdoarie  , 5 i j , 
Folitrum  abrotani , 
Summitatum  abjinthij  , 
Florum  tanaceti  4»4ji, 


Pulvis  coutr.i  vermes , Le  Mort. 

Corallint , 


Cornu  cerui  philofophici  préparatif 
ma  jfi, 

Pitrioli  inart  il , 3 'j  , 

A/juilé  alba , 3 i. 


♦tni. 

Dofe. 

Ingredirn» 
purgatif»  de  la 
(«OipofitlOQ' 


Fiat  pulvis  S.  al. 

R E g A R QV  ES. 

On  pulverifera  enfemblc  le  fenné  , la  fcmcncc  de  zedoarifc ou  femen  contra»  ( 
l’abfinthe , les  fleurs  de  tanaific . l’abrotanum  8c  lacorallinc  ; on  mettra  en  poudre 
d'une  autre  partie  fublimé  doux  ,1a  corne  de  cerf  Préparée  8c  lefeldcMars,  on 
mêlera  enfemblc  les  ingtediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre. 

Elle  tue  les  vers  8c  elle  purge  doucement  ; la  dole  eft  depuis  demi  rcrupulc  juf- 

qUs\1ïgfedi5em  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  préparation  font  le  fenné  8c  le  fu- 

Detnf  firupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  quatre  grains  8c  demi  , de  fublimé 

d°Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  Je  fenné  neuf  grains , de  lubluue  doux  les  d.-u* 

l,De.merlrag le  le  b poudre  contient  defeuné  xreutegtainj  8c  demi  ,dc  fublimé  dou* 
\ÿi  giain» 
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Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains , de  fublimé  9 ij, 

doux  un  grain,  & le  tiers  d un  grain. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenne  vingt  fept  grains,  de  fubhmc  doux 

^Cen^Mudre  doit  être  prife  en  bolus  ou  en  pilules  à caufe  du  fublimé  doux 
qui  poutoit  relier  dans  les  dents  fi  on  la  prenotten  potion.ôc  à caulcdc  Ion  amer- 


tume. 


Pulvis  contra  vermes,  D.D.Medicorum  Facultar.  Parificnf 


1£.  Seminum  tanaceti , Rbei  eledi , 

Abfnthij  vulgaris  , Scnru  mur.  dut*  , 

Fortuite*,  Corallin*  , 

jdloci  *n*  36,  Summiiatum  fctrdij  ftccarum  ana  - \j. 

Fiât  omnium  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifcra  l’aloes  fcparément  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttesd'hui* 
le  d'anunde  douce  & les  autres  drogues  enfemble  , on  mêlera  les  drogues  pulvéri- 
sées & l'on  gardera  cette  poudre.  Vertus 

Elle  tue  & charte  les  vers  hors  du  corps  en  les  évacuant,  elle  excite  .les  mois 
aux  femmes,  ellercfifteà  la  malignité,  ladofe  cil  depuis  demi  fcrupule  julqu  à Dcfe. 
une  dragme.  ^ 

Les  purgatifs  de  cette  préparation  font  l’aloes , la  rhubarbe  & le  fenné.  ^ 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  d'aloes  deux  grains,  [de  fenné  -,  ^ u lc' 
& de  rhuba^e  de  chacun  un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  d’aloes  quatre  grains,  de  fenné  & de  rhubarbe  9», 
de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d'aloes  fix  grains,  de  fenné  & de  rhubarbe  5 fi, 
de  chacun  trois  grains.  . -v  y • 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d’aloes  huit  grains , de  fermé  & de  ihu-  * 
barbe  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d'aloes  douze  grains,  de  fenné  & de  rhubarbe  ji, 
de  chacun  fix  grains. 

Comme  cette  poudteeft  fort  imere  au  gouft  à caufe  de  l'alocs  qui  y entre  , il  fe- 
■>  roit  difhcile  de  1 1 faite  prendre  aux  uiaiadcs  autrement  qu’en  pilule  ou  en  bolus  , il 
faut  donc  la  corporificr  avec  un  peu  de  fytop  d'ablinthe  l'envclopcr  dans  du  pain 
à chanter  quand  on  eft  pteft  de  la  donner. 

P 'ht  s Di.imercunj  feu  contra  vermes  % A.  Mvnfychr. 

Tp  Seminis  contra  venues  ,^ijv,  Summitatum  centaurii  rninoris, 

Xfercurij  dulcis , jv,  Tanai 

' L - ‘ ' ™-  Camphor a an a 9 i , 

Olti  Hgni  avcit*n*r,  per  defeenjum 
dtftiliaii 

Spiritus  vitnoli  an*  giittas  vi. 


Xhab-t  b. tri  clelit, 
Turjtiti'  gttmmafi  , 
Cor.tllin*  *n*  g 11  , 
R ur*  cornu  eervi ,, 

Aijrrh*  an*  31 


Fiat  pulvis  S.  A, 


’ o 1 j 


PH  AR  M AC  O P FE 


Vertu». 

Dofe 

Purgatif» 
la  poudre. 

9 *» 


3fi» 
9 «• 


Vertus. 

fiole. 


de 


RE  MA  R OV  ES. 

On  p.ilvcnferacnfcmble  le  lemen  contra  . U rhubarbe,  le  turbith , la  cor  al  line.’ 
La  uJure  Je  tome  Je  cerf  Sc  les  fommitez  de  petite  centaurée  Sc  de  tanaific , d’une 
autre  paît  la  tuyirhe , d'une  autre  part  le  lubluné  doux  & d'une  autre  part  le  cam- 
phtc  dans  un  mortier  oint  avec  1 huile  de  bois  de  coudrier  tirée  per  dejeenfum , ou 
à l’on  defaut  avec  Je  1 huile  d’amande  aineie  , on  mêlera  tomes  ces  poudres  enfem- 
ble , Sc  l on  y fera  entrer  peu  à pea  l'efpat  du  vitriol  en  les  agitant  dans  un  mor- 
tier ne  verre , pour  fane  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vale  de  verre  bien 
bouché. 

Elle  cil  propic  pour  tuer  les  vers  Sc  poar  le  • faire  fortir  ducoips,  elle  ett  purga- 
tive, la  doit-  cil  depuis  un  fcrupulc  julqu'à  une  dragme. 

Les  purgatifs  ùe  cette  compoïicion  font  le  fubltmé  doux  ,1a rhubarbe  Scie  turbith. 

Un  Icrupuie  delà  poudre  diamcrturij  contient  de  lubluné  doux  quatre  grains  Sc 
le  tiers  <a  un  grain  , Je  rhubarbe  & de  turbith , de  chacun  un  peu  moins  de  deux 


grains. 


Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fubltmé  doux  flx  grains- & demi,  de  rhu« 
barbe  Sc  de  turbith  de  chacun  de  ux  grains  & demi. 

Deux  fcrupules  delà  poudre  contiennent  de  lublimé  doux  hait  grains  Sc  les  deux 
tiers  d’un  grain,  de  rhubarbe  Sc  de  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  g-  a ns. 

Une  dragme  de  la  poudte  connc.it  de  lubluné  treize  grains,  de  rhubarbe  Sc  de 
turbith  de  chacun  cinq  grains. 

Comme  le  fublimé  doux  eft  pefant , il  pouroit  relier  entre  les  dents  , (ï  l’on  faifoit 
prendre  cette  poudre  en  la  maniéré  ordinaire,  il  faut  l’cnveloper  dans  du  pa  i à 
chanter  après  l'avoir  réduite  en  bolus  ou  eu  pilules  avec  un  peu  de  fyrop  de  pour- 
pier ou  d'ablinthc. 

Suivis  contra  vermes  vtilytrh. 


Scminis  contra  vermes  , 3 i, 
Caithum  , 
fortuite*  *n* 

Ci  tri , J ij  , 


3 “J  » 


Xhei , 

Ilorum  perjictrum  ftccerum 
Foliorum  fcereli / an a -i  fl. 


Fiat  pulvis  S.  A. 

RE  MARQJJE  S. 

On  pnlverifera  toutes  les  drogues  enfemblc  dans  unmottier  de  brome  Sc  l’on  gar- 
dera la  poudre- 

Elle  fait  mourir  les  vers  Sc  elle  refillc  à la  pouritu're  ; la  dote  eft  depuis  demi 
fcrupule  , iufqu’à  deux  fcrupules. 

De  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  poudre  le  plus  falucaire  eft  le  Te- 
rrien contra-,  Et  comme  il  n’y  a nul  danger  de  le  faire  prendre  feul,  je  trouve  qu'on 
ferait  bien  mieux  defe  contenter  de  cette  femence  pour  faire  la  poudre  aux  vers,  que 
de  l'accompagner  de  pluheurs  aunes  drogues  prefqu'inutiles  qui  ne  font  guère 
qu'augmenter  le  volume  & la  rendre  plus  difficile  à prendre  aux  enfans  pour  Icf- 
qucls  clic  eft  particulièrement  deftinéc. 


SurfapArilU , 5 i fi, 
olioruut  Jinna , ^ i , 
FJt’mrdaüylorum  , 

Tut  pu  hi , 

Jalap  A 4/M  J fi. 


tTNTVERS  ELtt 
Fulvis  farfaparilLc  laxativts. 

Diacrydij  , 

* Tu  r nt  ri  4 IH  an  A 7 ii, 

Olibani  , 

Aniji  an  a 3 i , 

Fiat  pulvis  S.  A. 
REMARQUE  S. 


*9i 


On  pulverifcra  enfemble  la  failfcpatcillc,  l’anis,  le  fenné,  le  tîrtre,  les  hermodz- 
ôes  , le  |alap  & !c  turbith,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier 
Oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  douce , le  diagrede  & l'oliban  > 
on  mêlera  les  ingtediens  pulvenlcz , & l'on  fêta  une  poudtc  qu’on  gardera  au  bc- 
foin. 

Elle  purge  principalement  les  eaux  , elle  excite  la  fueur,  on  s’en  fertdans  les  af- 
fections veroliques  , dans  l'hydropilîc  , dans  les  retentions  de  mois  , dans  la  goutte 
feiatique  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'd  quatre. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fenné  , les  hermodadlcs  , le  turbith,  le 
jalap  & le  diagrede. 

Un  fctttpulc  de  la  poudre  de  farfcparcille  contient  de  fenné  cinq  grains , d’hermo- 
daücs,  de  tutbith  , de  ]alap  , de  chacun  deux  grains  fie  demi , de  diagrede  un  grain 
& le  q art  d'un  grain.  . 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  fept  grains  & demi , d’hermodaétes  , 
de  turbith  , de  jalap  de  chacun  trou  g.ains  & les  uois  quarts  d'un  grain,  de  diagica'c 
un  peu  moins  de  deux  grains'. 

Deux  lcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix  grains  , d'hermoJaCtes,  de 
tutbith, de  jalap  dcchacun  cinq  grains  , de  diagrede  deux  grains  & demi. 

Une  dragme  delà  poudre  contient  de  fenné  quinze  grains  , d’hcrmodactcs  , de  ja- 
lap, de  tutbith  de  chacun  fept  grains  & demi,  de  diagrede  trois  grains  Sc  les  trois 
quarts  d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  vingt  grains,  d’IecrnodaClcs, 
de  jalap  , de  tutbith  de  chacun  dix  grains,  de  diagrede  cinq  grain». 

' Pulvis  Dt“jalup<e , A.  MynJycrjt. 

y.  Radich  jatapA  aptima  rtjinofa  , 3 iifi, 

Cryflalli  tartari,  5 fi  , 

Olti  cinnamtmi  , 9 i , 

Fiat  pulvis  fubtilijjîmitt. 

REMARQUES. 

On  pulveiifcra  feparrment  le  jalap  S:  le  cryftal  de  tartre , pni  s les  ayant  mêlez  cn- 
femble  son  y joindra  l’elfence  de  canellc,  remuant  le  tout  quelque  temps  dans  un 
mortier , pui^  on  garda  a la  poudicdans  un  vafe  de  verre  bien  bouché  ; on  l’appelle 
cncot e pulvis  felutivm  tartArijatus. 

Elle  purge  les  feroliiez  fans  violence;  la  dofe  cftdepuis  un  fcrupule  jufqn’à  quatte. 
, O o îij 


Vertus 

Dole. 

Purgatifs  dQ 
la  poudre. 


5». 

9». 

3 *• 

9 iv. 


fulris  foliti- 
vus  urtanUc. 

Vertus. 

Dole. 


1J)4  PHARMAC  OP  E'E 

Certc  préparation  n’eft  pas  fort  nccdTaire , car  le  jalap  peut  être  mélangé  tvec  tai 
crème  de  tartre  furie  champ  , quand  on  veut  le  faire  prendre;  pour  ce  qui  cft  de  l’et 
fence  de  canelle  elle  donne  une  odeur  Si  un  goût  agréable  au  remede , mais  elle  aug- 
mente l'on  acreté  qui  cft  déjà  allez  grande  d'elle  même. 

On  trouve  encore  d'autres  deferiptions  de  poudre  de  jalap  dans  lcsdifpcnfaiicsj; 
mais  celle-ci  cil  la  meilleure  & la  plus  fimplc. 


■*  Pulvit 

1£,  R 4 die «m  efuU  minant  prapar. 
Pulveris  diarrhodon  abbatit  ana  âjifi 
Elltbori  albi  prapar. 

Salit  vitrioli  ana  - iij, 

Succi  glycyrrbifa  , 


Santali  rubri  ana 
Cinnamomi  , 


5l* 


diucfulte. 

I reos  florent. 

Zingiberis  albi  ana  3 ij, 

Magifierii  perlarum  oritntalium , 

Corallorum  rubrorum  andÿ  ij. 
Nucis  ma/chat  a , 

Mafiichis , 


J - 9 

Eleafaccbari  caryophyllerumana^Rr 
Mifie  & fiat  omnium  pulvit  fttbtiliJJÙHHt. 

REMARQUES. 


♦crtu». 

Dofc. 


Elcoracctiir. 
de  gyrofle. 

Purgatifs  de 
la  poudre. 

9* 

9 'j 
5* 


On  pulverifera  enfemWe  les  racines,  le  fantal , la  candie , le  fuede  reelifle , la 
mufeade  & le  maftich  , on  mêlera  la  poudte  avec  les  magifteres  , le  fcl  de  vitriol 
qu'on  aura  broyé  au  fond  d’un  mortier , la  poudre  diarthoden  & l'eleofaccharum 
de  gyrofle  : on  gardai  cette  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  l'employé  dans  les  fièvres  intermittentes , dans  la  mélancolie  hypochondria- 
que  , dans  les  maladies  de  l'eftonuch  qui  tiennent  de  repletion,  elle  purge  par  haut 
Ce  par  bas  ; la  dofc  ell  depuis  un  ferupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  les  deferiptions  du  fel  de  vitriol  & des  magifteres  de  coraux  & de- 
perles  dans  mon  traité  de  Chymic. 

L’eleofircchoruru  de  gyrofle  fc  fait  avec  le  fucte  candi  fubtilement  pulverifé  , dans 
lequel  on  mêle  quelques  gouttes  d'eflence  de  gvrofle  ; l'eflcnceou  huile  de  gyrofle- 
fc  trouve  aullî  decritte  dans  le  même  traité  de  Chymic. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  racines  d’efula  & d’ellebore , 5c  le  fcl 
de  vitriol. 

Un  ferupule  de  la  poudre  diaefula  contient  de  racine  d'efula  préparée  huit  grains» 
d'ellebore  & de  fel  de  vitriol  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  déracine  d’efula  préparée  demi  fcrupulc,d’el- 
lcboie  Si  de  fel  de  vitriol,  de  chacun  trois  grains.  • 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  racine  d'efula  préparée  faize  grains, 
d’ellebore  Ce  de  fcl  de  vitriol , de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  racine  d'efula  préparée  un  ferupule,  d’elle— 
bo  e & de  fel  de  vitriol,  de  chacun  fix  grains. 

Cctie  dernière  dofe  cft  conliderablcment  forte, on  ne  doit  la  donner  qu’à  des  per- 
fonne.  robt'ftes  Ce  difficiles  à émouvoir , l'elleboie  blanc  cft  trop  violent  ti  bien  pré- 
paré qu'il  fuit  pour  entrer  dans  une  compolition  laquelle  on  employé  par  la  bou- 
che ; je  fuis  d'avis  qu’on  luy  lubftituc  la  racine  d’ellebore  noir  qui  a moins  d’acic- 
té  & moins  de  force. 

Je  trouve  dans  la  compolition  de  cetre  poudre  beaucoup  de  drogue*  inutiles  com- 
me la  poudre  diarrhodon  abbatis , le  fantal  rouge,  la  cancllc  , l'iris  de  Florence, 
le  gingembre , les  magifteres  de  perles  Si  de  coraux,  la  noix  niulcade  ,1e  maftich,  l’e- 
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leofaccharum  de  gyrofle  : Ces  ingicdiens  ont  elle  adjoutez  aux  purgatifs  pour  les 
■corriger  & pour  fortifier  les  vilceres  contre  leur  effort,  mais  ils  r.e  peuvent  faire 
ny  l’un  ny  l'autre  effet , ils  ne  font  propres  qu’à  augmenter  l’acreté  de  la  poudre. 
Quand  un  purgatif  agit  il  n’y  a point  ueremedeS  qui  puiffent  fortifier  . il  faut  que 
laîcrmentation  Si  le  détachement  des  humeurs  ncccflaires  fe  foit  fait  avant  que  le* 
fi bres  des  vifeeres  foient  en  état  d’c.rc  raffermis. 

C’efl  pourquoy  l’on  donneroit  bien  plus  à propos  ces  remèdes  fortifian  ts  feparez 
des  purgatifs  un  jour  ou  deux  après  la  purgation , car  dans  ce  temps-là  ils  pouroient 
faire  leur  effet  fans  être  troublez. 

Pour  ce  qui  eft  des  correctifs  qu’on  pouroit  donner  aux  racines  d’efula  & d'cl- 
kborc  qui  font  des  purgatifs  très  violents,  il  me  paroift  que  les  gommes  arabiques 
& adraganth  , Si  la  regliflê  qui  font  compofez  de  lubftanccs  glutireufes  y feroient 
trcs-proprcs  , parce  quelles  pouroient  lier  & embaraffer  les  pointes  de  leurs  fcls 
piquants  Si  trop  acres  ; je  voudrois  donc  reformer  la  poudre  en  la  maniéré  fuivantc. 

If.  Ccrticis  radicis  efultt  minorii  =i  fi,  iltebori  aigri,  falis  vitriols  , lifuiritia  rafa 
ana  ~ iij  gummi  arables  & tragacantbi  an a - ii  fi , fiat  omnium  pubis  S.  A.  do  fis  à 
9 fi  dd  5 fi. 


Pulff*  diaé* 
fui*  te  forma* 
tuf. 


Pulvii  hcrmocLiüylorum  compo/îrus. 

HermodaüjloTHm  ~ i fi,  Litjuiritia  ana  - vi, 

Tkrptths  gi,  * Zingiberis  - ij, 

gifccboacani , 

Fiat  omnium  pu/vit.  • 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfcmble  fort  fubtilcment  dans  un  mortier 
de  bronze , Si  l’on  gardera  la  poudre. 

Elle  purge  particulièrement  les  eaux,  on  s’en  fert  dans  l'hydropifie;  la  dofe  eft  Vertuta 
depuis  un  tcrupulc  jufqu  a quatre.  Dofe. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  hermodaéles , le  turbith  Si  le  mechoacam.  Purgatifs  de 
Un  lcrupule  de  la  poudre  d’hermodaétes  compolce  contient  d’hermodaéles  neuf  la  poudre, 
grains  , de  turbith  iix  grains  , de  mechoacam  quatie  grains  & demi.  9 i 

* Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d’hermodactes  treize  grains  & demie,  de  tur-  , fl 
bith  neuf  grains,  de  mechoacam  fix  grains  & les  trois  quaits  d'un  grain.  -* 

"*  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  racine  d’hermodnftes  dix-huit  grains,  _ . . 
de  tutbith  douze  grains  , de  mechoacam  neuf  grains.  à ’i 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d’hermodaûcs  vingr-lêpt  grains,  de  turbith  _ . 
dix-huit  grains,  de  mechoacam  treize  grains  & demi.  5l 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d’hcrmodaéles  demi  dragme,  de  tur-  . 
bith  un  fcrupule , de  mechoacam  dix-huit  grains.  à lv 

La  defeription  de  cette  poudre  vient  des  Médecins  de  Venilc  ; j’en  vou-  , 

drois  retrancher  le  gingembre  qui  m’y  paroift  inutile  Si  qui  ne  fait  qu’augmen- 
ter l’acreté  des  purgatifs,  il  y a efte  mis  pour  fervir  de  correéfif  au  turbith  & au 
mechoacam  qui  excitent  en  purgeant , des  ttanchées , mais  il  ne  les  empê.he  point." 

Poui  la  vcglillè  elle  peut  fetvir  en  quelque  façon  à ce  defl'ein  par  fe?  parties  on  élue  u- 
fes&  glurincufcs,  mais  fi  l’on  veut  b en  corriger  l’aûion  de  ces  purgatifs,  il  fauc 
.giéler  dans  chaque  dofe  de  la  poudre  quand  on  fera  preft  de  la  faire 'prendre  , dix 


Tctra% 

Dole. 

96 
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ou  douze  grains  de  fel  de  tartre  ou  d'un  autre  Tel  alkali , car  cette  cfpece  de  feî 
raréfiera  les  fublhnces  tefineufes  du  remède,  lefquelles  peuvent  s’attacher  conuc 
les  membranes  des  vilcetes,  Sc  il  empêchera  les  tranchées. 

Pttivis  iiaturUr , A.  Mynfycht. 

Tttrfari  vitriolât! , Hcrmodaflylorum  an*  3 fi, 

jie/înt  fc-tmmoni)  an*  |i,  O Ici  caryophyllontm, 

T urbith  gummofi , Cinnamomi  an*  g fi. 

Mi/ce  fut  fuhis. 

REMARQUES. 

On  pul  vérifiera  enfemble  le  turbith  Scies  hcrmodaétes,  d’une  autre  part  la  re- 
fîne de  (catnruonéc  dans  un  mortier  oint  au  fond  avec  les  huiles  de  gyrofle,  de  ca- 
ndie , on  mêlera  ces  poudies  avec  le  tartre  vitriole  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar- 
dera dans  un  vafe  de  verte  bien  bouché. 

Elle  purge  l’humeur  mélancolique  tartareufe  & la  pituite,  elle  eft  propre  pour  la 
goutte  , pour  la  lepre  , pour  l’hydropilie , pour  le  lcorbut  -, . la  dofe  eft  depuis  de- 
mi fcuipule  jufquà  deux  fcrupules. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  diatartari  contient  de  tartre  vitriolé  Sc  de  refîne  de 
feammonée  de  chacun  quatre  grains , de  turbith  Sc  d’hcnnodactes  de  chacun  deux 
grains. 

Un  fcrupule  delà  poudre  contient  de  tartre  vitriolé  Sc.de  refine  de fcammonce  d< 
chacun  huit  grains , de  turbith  Sc  d’hermodattes  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  tartre  vitriolé  Sc  de  rcline  de  feammo- 
née de  chacun  dcmifcrtipule.de  tutbith  Sc  d'her  uodaétcs  de  chacun  fix  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudie  contiennent  de  tartre  vitriolé  Sc  de  refinede  icaru» 
mené  de  chacun  fa  ze  grains  , de  turbith  Sc  d'hcrmodaâes  de  chacun  huit  grains. 

Comme  le  tartre  vitriolc  eil  un  fel  qui  fe  fond  aifement  Sc  qui  peut  humecter 
la  poudre  ; je  trouverais  à propos  de  luy  fubllitucr  du  cryltal  de  taure. . 


Pulvis  Inerte  picrec  fimphetj  > Rhafîs. 


y..  Aloet  fieo  forint  jii, 
A far! , 

Cajjit  ligne* , 

Cinnamomi , 

Rtjarnm  rabrturnm , 


Mafticbes  , 
Spietnardi  * 
Xy  ’cb.'lfami , 
Carpobalfami , 


an*  5 i; 


Terantur  extCliffime  & fiat  pubis  ufiti  reponendus. 


REM  A R QV  ES. 

On  putvcrilcra  l’aloes  Sc  le  maltuh  feparement  dans  un  mortier  de  bronze  oinr 
d'huile  d’amande  , Sc  l’on  mettra  en  poudre  les  aunes  drogues  enfemble , on  mê- 
lera les  poudres  Sc  l'on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 

Cette  poudre  eft  employée  pour  purger  l’cftomach , pour  exciter  les  mois  aux 
femmes,  pour  provoquer  les  hemorhoides.  pour  lever  les  obftrudtions  du  foye, 
pour  purifier  le  (àng;  la  dofe  eft  depuis  demi  lcrupule  jufqu’à  une  dragme 
Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  à caufe  de  l’aloes  qui  eu  fait  la  b .ic  , on  ne 
peu:  la  piefidre  qu’en  pilules  ou  en  bolus , on  la  réduit  facilement  en  la  forme 
qu'on  délire  avec  un  peu  de  fyrop  de  wfc. 


V ’ 


t. 


Idiçt» 
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Hiera  picra  fignifie  facrce  anicre.on  lujr  a donné  ccs  noms  à eau fc des  grandes 
quai  nez  qu’on  y a reconnues  & à caufe  de  fa  grande  amertume. 

La  vertu  purgative  de  cette  poudre  confifte  dans  l'alocs.  , 

Demi  fcrupulc  de  la  poudre  de  hieie  picrc  contient  huit  grains  d’aloes. 

Un  fcrupulc  de  la  poudre  contient  feize  grains  d’aloes. 

Demi  dragmcdela  poudre  contient  un  fcrupulc  d’aloes. 

Deux  fcrupulcs  de  la  poudre  contiennent  trente-deux  grains  d’aloes. 

Deux  fcrupules  Sc  demie  de  la  poudie  contiennent  quarante  grains  d’aloes. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  deux  fcrupules  d’aloes. 

Tout  le  bon  effet  qu’on  peut  'attribuer  à cette  compofition  vient  de  l’aloes  , 
les  autres  drogues  y ont  elle  mêlées  pour  fervit  de  correêhf  à ce  purgatif,  mais  3 
elles  n’y  fervent  de  rien  , au  contraire  elles  en  augmentent  l’acrcté-  par  leurs  par- 
ties fpirirueufes  Sc  falmes,  le  meilleur  corre&if  qu’on  puifTe  donner  i l’aloes,  cft 
de  manger  auflitoft  qu’on  l’a  pris , afin  que  les  pointes  de  fon  fcl  foient  lices  ou 
etnbaralï'écs  par  la  vifeofité  de  l’aliment  quelles  rencontrent  dans  l’eftomach  : Cette 
préparation  cft  donc  bien  inutile,  on  peut  prendre  de  l’aloes  fuccotrin  tout  pur  en 
moindre  dole,  & il  produira  pour  le. moins  d’aufli.  bons  effets  que  la  poudre  de.: 
hiera  picra. . 

Pulvis  folutivus  de  iriitts. 

Fohorum  fennt  rvii . 

Turbith  5 fi, 

Rh.iburb.iri  — i j,  ■ 


D'oil  vient 
le  nom  de  hie. 
ra  picra 
Purgatif  dg 
la  poudre. 

n 

9'i 

9 hft 


Gljcyrrhifa 


St  mi  ms  uni  fi , 

Fxniculi  4 ru  ji, . 
S fie*  indit*  ^ 1>, 


Fikt  futvis: 

RE  MA  R QV  ES. 


On  pulvcrifera  enfemble  toutes  les  drogues , Se  l’on  gardera  la  poudre  pour 
s’en  fervir  au  befoin. 


Elle  eft  ellimée  propre* à purger- la  pituite  & les  humeurs  froides,  eHe  évacue  Vertur. 
lés  eaux  enlevant  les  obftruétions-,  la  alofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  quatre. 

Cette  poudre  cft  appcllée  pulvis  Jolmivus  de  tribus  i caufe- des  trois  drogues  oe' 
purgatives  qui  y entrent  Sc  qui  en  font  la  bafe  , fçavoir  le  lenné  , le  turbith  Se-,  P“rga"ft  de- 
là rhubarbe.  la  poudre. 

^ Un  fcrupulc  de  la  poudre  folutive  contient  de  fenné  neuf  grains,  de  turbith  fix  a j 
grains  . Je  rhubarbe  trois  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  treize  grains  fi i tlemi , de  turbith  _ 
neuf  grains,  de  rhubarbe  quitte  grains  fie  demi.  ** 

Dcüxlèrupuletde  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains, de  turbith  douze  ^ j: , 
grains,  de  rhubarbe  lix  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  vingt-fept  grains,  de  turbith.  dix-  - i 
huit  grain»,  de  rhubarbe  neuf  grains.  ® 

Les  autres  iugcedtcns  four  mis  dans  la  poudre  pour  fervir  de  correctif  à ces  pur- 
gatifs , rq  is  ils  n’y  produilent  pis  grand  etfet , oa  empcchcroit  mieux  les  tranchées  • 
que  peuvent  eau  fer  le  fenné  oc  le  ciubith , li  fur  chaque  doi’e-de  la  poudre,  on 
adjoutoù  quand  on  cit  p.cft  de  la  faite  prendre,  huit  ou  dix  grains  de  fcl  de  tar- 
tiC-on  d'un  autre  fcl  aUaln 


Vertu». 

Dole. 

fi 

é'j  , . 

D’ou  Tient 
]r  nom  de  cor- 
nachme 
Poudre  do 
Contede  Vn- 
vick,  antim. 
diagredid. 

Purgat  de 
cette  fondu. 


*,t  hja^macopfê 

Suivis  comacbimtss  feu  de  tribus. 

If,.  ScAmmtnlj  tpt'mij 
Cryfinlli  t Art  tri , * 

Aruimonij  dUphorttiti  An*  pertes  tqunlct , 

Fi*t  emnima  pulvis. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  feparement  la  fearnmonée  dans  un  mortier  oint  d'huile  d’aman* 
de  douce  , on  mettra  en  poudre  la  creme  de  tarpe  & l’antimoine  diaphoretiquea 
puis  on  mêlera  les  poudres  exactement  ciucmble,  on  gardera  le  mélange  pour  le 

Defoia 

Cette  poudre  purge  les  humeurs  fans  tranchées  i la  dofe  cft  depuis  demi  fcn»j 
pule  jufqu'à  deux  lcrupulcs. 

Demi  fcrupulc  de  la  poudre  cornachine  contient  quatre  grains  de  fcammdnée.' 
Urf  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  contient  huit  grains  de  fearnmonée. 

Demi  dragme  de  la  poudre  cornachine  contient  demi  fcrupule  de  fearnmonée.- 
Deux  fcrupules  de  la  poudre  cornachine  contiennent  feize  grains  de  fearnmonée^ 
Le  nom  de  cornachine  qu'on  a donné  i cette  poudre  vient  de  fon  Auteur  Cor « 
ttAchinus  Profelleur  en  Médecine  i Pife  -,  elle  eft  nommée  pulvis  de  tribus  i plut 
iulle  titre  que  la  precedente,  puifau’il  n’y  entre  que  trois  fortes  de  drogues  i oit 
l’appelle  encore  poudre  du  Comte  de  Varvkr,  & antimoine  diagredié. 

On  peut  augmenter  la  dofe  de  la  fearnmonée , quand  on  veut  rendre  la  pou* 
de  plus  purgative , car  elle  ne  purge  que  par  cette  drogue. 

La  fearnmonée  fans  préparation  m’a  toujours  paru  aufli  bonne  dans  lès  effet» 
que  le  diagrede,  mais  ceux  qui  auront  du  fcrupulc  fur  cét  article  pouront  fc_  fcçj. 
tir  du  diagtede. 

Pulvis  filmivus  mjyftralis  , Stockfialdi . 

%■  Fotionsm  Jeune  , Reminis  anif  zi. 

DUcrydij , C Ardu  mont  i , 

HtrmodAtljlomm ^ GuUngA , 

Turbitb  gnmmtfi , un*  g fl,  Muftiches  en*  - fl, 

CinnAmomi,  Sucthuril  uj,  0 

Zingiieris  un*  jj  ij  J 

F.iut  pulvis.  | 

REMARQUES. 


On  oulverifera  enfemble  le  fenné,  les  hermodaftes,  le  turbith,  la  canelle  , la 
gingembre,  1 anis  , 1*  cardamome  & le  galanga,  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  douce , le  dia- 
grede & le  maftich,  d’une  autre  part  on  pulverifera  le  fucre,  on  mêlera  toutes  le» 
poudres  enfemble  , & l’on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 

’ïmu».  poudre  purge  la  pituite  & les  ferofttez  , elle  lève  les  obftnnîious,  elle  exci- 

Dofe.  mois  aux  femmes  \ la  doic  eft  depuis  demi  lcrupule  jufqu’i  quatre  (crupules. 

Purgatifs  de  Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenné,  le  diagrede , les hecmoda&es  & le 

éc  là  fouuic.  |Urbith. 

^ f.  uPtmi  fcn,P1^c  d*  I*  poudte  folutive  nlagiftrale  contient  de  fenné.  de  diacrcde 

* « nermgdAÛcs  5c  de  turbiih  de  chacun  un  grain» 
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Vn  fcrupule  Je  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  deux  grains,  g i 
Demi  dragme  de  la  poudre  contient  des  memes  purgatifs , de  chacun  trois  grains,  -fi 


UT 


La  concile,  le  gingembre  , l’anis  , le  cardamome,  legalanga  & le  maftich,  ont 
«ftc  mis  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgatifs  & pour  fortifier  les  vif- 
ceres  contre  leur  aftion  violente  , mais  ces  drogues  ne  font  rien  ny  pour  l'un  ny 
pour  l’autre  comme  je  l’ay  montre  ailleurs , le  correétif  dont  on  doit  le  fervir  en 
cette  occalion , eft  de  mclcr  fur  chaque  dofe  de  la  poudre  lorfqu'on  veut  la  fait» 
prendre,  huit  ou  dis  grains  de  fcl  de  tartre  ,ou  d’un  autre  fel  alcali. 

Quant  au  fucre  il  a cité  adjouté  dans  cette  defeription  pour  tendre  la  poudre  plu* 
agréable  d prendre , mais  l’agréemenr  qu’on  peut  chercher  dans  les  remedes  purgatif* 
eft  de  les  réduite  en  petit  volume,  & non  pas  d’y  mclcr  des  ingtediens  inutiles  > d* 
plus  le  fucre  s’humeétc  & rend  la  poudre  qu’on  veut  garder  prefqu’en  pafte. 

Je  ferois  donc  d’avis  qu'on 4e  contentait  des  quatre  premières  drogues  pour  la  Reformatée 
compofition  de  cette  poudre , & alors  il  n’en  faudsoit  donner  d la  dofe  que  depuis  <é!a  poudxe, 
demi  fcrupule  jufqu  a demi  dragme. 

Palvis  ad  comiùuicm  afieflum  , vstlgo  de  çutteta. 

Radicis  paonia  maris  , Florum  betor.ica  & 

ri/ci  tjucreini  an  a jfi,  TilU  an a 9 iv, 

Cranij  humant  nufc/iiam  inhumât!  ,.  Puheris  dt ambra  J:  ne  mofeho  ÿ. 

Unguia  alcts  ana  5 iij,  Sacchari  rofati  ai  pondus  ' omnium 

Seminis  ocyml,  & aut  jij  2 vi, 

Paonia  ana  j ij„  Folia  aurs  Na.  x< 

Fiat  pulvis  S.  si. 

RE  M A R QJJ  E S ^ 


Oh  putverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  malle,  le  guyde  chefne,  lecrai 
ne  humain  ffc  l’ongle  d’eland  après  avoir  tapé  ces  deux  derniers,  les  fcmenccs  & 
les  fleurs,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre,  on  mêlera  ces 
exactement  avec  celle  de  diambra  fans  mufe,  on  y adjoûiera  les  feuilles  d 
faire  une  poudie  qu’on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  a cite  inventée  pour  remédier  d l'epilcptie  des  enfans  , on  s’en  fert  aufli  pour  Vcita*. 
■»les  petfonnes  âgées',  on  la  donne  dans  l’apoplexie,  & dans  las  autres  maladies  du  Do[.f 
cerveau}  la  dole  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  dans  de  l’eau  de 
betoine  ou  de  menthe. 

Guttcttc  eft  un  mot  tiré  du  patois  Langucdochien,  qui  lignifie  epilcptie  l On 
a donné  ce  nom  d la  poudre , parce  qu’on  l’employc  dans  cette  maladie  comme 
il  a elle  dû. 

On  ne  fçait  point  qui  eft  l’Auteur  de  Cette  poudre , mais  apparemment  c’ctoit 
un  Médecin  Languedocien  ; quoy  qu’il  en  foit  elle  eft  fort  en  ulage  en  Langue- 
doc , en  Provence  & en  Dauphiné. 

Cette  poudre  eft  décrite  différemment  dans  plufieurs  Pharmacopées,  & fouvenr 
fous  le  nom  Je  poudre  anticpilepriquc  -,  j’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharma- 
copée de  Lion. 

Le  lucre  rofata  cité  joint  à cette  poudre,  pour  la  rendre  agréable  au  goût  de*. 

pr  »i. 


poudres 
or  pour 


Verto*. 

Dofe 
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cnfans,  mais  il  J produit  un  effet  importun  quand  on  veut  la  garder  , car  il  lin? 
meâe,  8c  il  la  réduit  ptefqu’cn  pafte , je  fetois  donc  d’avis  qu’on  le  retranchât, 

& qu’on  diminuai!  de  moitié  la  dofe  de  la  poudre,  on  pour»  bien  quand  on  vou- 
dre  la  faite  prendre,  y mclcr  du  fucrc  fi  on  le  juge  à propos. 

Les  faillies  d'or  r.e  fervent  que  d’ornement  dans  cette  poudre  , car  on  les  rend 
par  les  lellcs  au  meme  état  qu'on  les  a prifes , ainfi  l’on  pouroit  bien  fans  fera- 
pulc  les  retrancher  de  la  compofition. 

Pulvis  ■ tntiepilcpticus , D.  D-itjuin. 

12.  Radiât  p tonie  maris  ittennte  vert  & dtertfeeme  lunacolleUe  & 

Seminis  ejufdc/n , 

Radiât  diÛamni  albi , 
f'i/ci  tjuercini , 

Rafitre  cranij  Itominis  mar- 
te violenta  perempti , 

Unictr/ru  , 

Eborit , 

VngnU  alâs  ana  g i, 

Margaritarttm  oritntalinm  , 

Fiat  omnium  ex  arte  pulvis,  eus  ptrfcüo  addantur 
Folia  auri  purijjimi  No.  xv» 

REMARIES. 

On  cueillira  les  racines  de  pivoine  au  printems  dans  le  decours  delà  Lune , on 
les  nettoyera  8c  on  les  fera  fecher  au  Soleil , on  les  metera  en  poudre  avec  la  fe- 
mencc  de  pivoine, la  racine  dediÛamne.lc  guy  dcchcfne,  le  crâne  humain,  l’u- 
nicornc  , l'y  voire  8c  l'ongle  d’éland  râpiez,  la  graine  de  bafilic  8c  les  fleurs  ; d’une 
autre  part  on  pulvetifèra  le  raufe  âc  l’ambre  gris  avec  le  corail  ,lcs  hyacinthes  & 
les  perles  préparées,  on  mêlera  les  poudres  enfemble , 8c  l’on  y adjoùtera  les  feuil- 
les d'or , on  gardera  cette  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  contre  l’cpilcptie  8c  contre  les  autres  maladies  du  cerveau,  elle 
fortifie  le  cœur  , 8c  elle  refldc  à la  pouritute  i la  dofe  ait  depuis  demi  fcrupulc  juf. 
qu’à  demi  dtagme. 

Pulvis  aittiepilfpticus  infinis. 

Cranij  hominis  morte  violenta  perempti  raji,  t 

Itùpaium  viperarnm  cum  cordtbus , Setundin a maliens  fanguinti  ttmpt- 


Lapidttm  hyacmthorttm  dr 
Coralli  rnbri  prtparatorum  ana 
Seminis  ccypti  caryopbyllati , 
Elorurn  tilia  , 

Bctonict  & 

Lilij  convallij  ana  -y. 
Ambra  grifee  36, 

Mojcbi  orientait)  gr*.  vi. 


Vngul*  alcis  ana  5 v, 
yifii  y ut  r ni , 

Radie um  p tonie  , 

V ateriane  , 
CoKtraycrvd, 
Succini  albi  ana  5 (5, 


ranenti  membranispurgat*  & ftccon 
OJJit  t corde  ctrui , 

Stercoris  pavonis  [tcci  ana  - üj 
Cinnabaris  antimonij , 

Salis  volatiUs  coma  cctrvi  ana g i. 


Fiat  pulvis  S.  A. 
RE  MAR  DUE  S. 


On  pulvctifeta  enfemble  le  crâne  humain  râpé,  les  fbyes  8c  les  cœurs  de  vi pié- 
té , l’ongle  d’éland  rapc  , le  guy  de  chcfr.e  , les  racines , le  fuecûv,  l'arriéré- 


Vertus. 

Dcfc. 


tTNIVËR  SELLf.  ,ot 

Tais  feché  , l’os  de  cttur  de  ccrfôc  la  fiente  de  paon:  On  pulverifera  d'une  autre 

Eart  le  cinabte  d’antimoine,  on  mêlera  les  poudres  entemole,  & l'on  y adjoùtera 
: fel  volatile  de  corne  de  cerf,  on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  b-.cn  bouhé. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  , pour  refrfter  à 1'epileptie , à l'apoplexie; 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  deux  lcrupules. 

Cette  dcfcnption  ne  contient  rien  d'inutile,  tous  les  ingrediens  qui  y entrent 
font  cffentiels , & l'on  peut  s'aflèurer  qu’elle  produira  de  bons  effets  pour  peu  qu’on 
foitverfé  dans  la  connoilfance  des  temedes;  on  auroit  pû  y en  adjoûter  plufieuts 
autres , mais  la  poudre  n’en  auroit  pas  plus  de  vertu , elle  peut  fervir  aux  femmes 
comme  aux  hommes  & aux  enfans , n’y  ayant  poiiu  d'odeur  qui  puifi’e  exciter  des 
vapenrs , il  en  faut  faite  prendre  tous  les  jours  pendant  un  mois , mais  comme  cet- 
te poudre  eft  un  peu  dégoûtante  , & que  d'ailleurs  il  y entre  du  cinabte  qui  pou- 
roit  à caufc  de  fa  pefanteur  s'attacher  aux  dents  , il  eft  bon  de  la  réduire  eu  pi- 
lules ou  en  opiatc  avec  un  peu  de  iyrop  de  pivoine  ou  d'ccüiller,afin  de  la  pou- 
voir faire  prendre  enveloppée  dans  du  pain  i chanter. 

Pulvis  epilcpticus  Warchioni f. 

Radicum  paonia  maris  dtc refaite  lurta  tffojfarum  5 fi, 

Pifii  tjuercini , Spodij , 

Rafura  eboris,  Corallorum  rubrorum  & 

Z) ngulu  nids  , sttborum  praparatorum , 

Vnicomu,  velejus  loeotcernu  Mar garit  arum  praparat  arum  ana  -i, 

xtrvi  ex  apicibus  defumpti  , . Folia  auri  pari  No.  xx. 

Fiat  pulvis.  < 

\ . REM  A R£>V  ES. 

-On  tirefa  de  la  terre  pendant  le  decours  de  la  Lune , les  Tacincs  de  pivoine  malle, 
on  les  nettoyer  a & on  les  fera  fechcr  , on  les  pulverifera  avec  le  euy  de  ihcft  e 6 C 
les  rafures  , on  mêlera  la  poudre  avec  les  coraux  , le  (podium  & les  perles,  puis  oo 
y adjoûtera  les  feuilles  d'or  pour 'l'ornement. 

Elle  eft  propre  contre  l’épileptie,  contre  la  paralifie  , contre  l’apoplexie  & pour  Venus, 
corriger  le,  humcur^froldcs  du  cerveau  ; la  dofc  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’i 
■demi  dragme. 

Les  matières  purement  alxalines  fjxes  comme  le  fpodium , les  coraux , les  perles  & 
l’orme  paroiflent  bien  inutiles  dans  ur.e  compofition  qui  n’n  bejûin  que  de  par- 
ties volatiles  qui  puiifcnt  fe  communiquer  au  cerveau  : lr on  les  en  retranchcit  , 
la  poudre  feroit  privée  d'ingrediens  qui  ne  peuvent  que  fixer  les  parties  volatiles 
des  autres  drogues , & conftiper  le  malade  par  leur  aftriûion  , air.fr  elle  lèroic 
plus  (àlutaire. 

Pulvis  dire  nn  tb, tris , j4.  .Xfynlÿiirt. 

^ Cinnabaris  nativi  praparati  jfi,  Pulvcrit  diamofehs  dulcis , 

Lapidis  Jlellaris  préparai  i , Dbarr.br a ara  - i. 

Cornu  alcis  /pagines  calcinais  annçpij,  Magiflcrij  pcrUrum orient alium, 

Rafura  crani / partis  arriérions , s Corallornm  rubrorum  ana  -fiJ 

Vifci  tfuercini,  ana  -ij,  Croci  orientales 

Radicis  paonia  Jicct , Oies  fucc'mi  albi  ana  ^ B, 


Seusinis  tjufdcm , ana  zi  fi, 


Fiat  omnium  pulvis. 


Folia  auri  N»,  x 


“J» 


P p iij 


» 


frtp  irit'on 
du  citubtcna- 
turcl  , de  Ij 
pierre  étoilée 
& de  I ongle 
d’éland  calci- 
née. 

Vertu» 

Dofe. 

Faute  qu’on 
fan  en  calci- 
nant la  corne 
ou  ongle  d'è- 
Und. 


Pnl»i*  dia- 
efnaibaiis  re- 
formatas. 


CaiWr  IT 
e*.e,  ce  qne 

s’aft 


)Ol 


PFI A RM  A CO  PE' 6 


REMARQV  ES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  cinabre  naturel , l’ongle  d'éland  calciné  Sc  la 
pierre  ctoilce  jufqu  a ce  qu’ils  foient  impalpables  : on  pulverifera  fubttlemcnt 
enfemble  dans  un  mortier,,  le  crâne  humain  de  la  partie  anterieure  ou  du  front 
râpé , le  guy  de  chefne,  la  racine  de  pivoine  & la  femence , d’une  autre  part  on  ré- 
duira en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  un  peu  fcchcr  entre  deux  papiers , ou 
raclera  tous  ccs  ingrediens  pulvcrifez  avec  les  poudres  diambta  & dtamofchi , le* 
magifteres  & l’efleuce  de  fuccin , puis  on  y adjoûtera  les  feuilles  d'or,  pour  du  tout 
compofer  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouche.  • r df 

Elle  eft  bonne  contre  l’éptleptie  fie  contre  les  autres  maladies  du  cerveau  : la- 
do  fe  eit  depuis  un  fcrupule  jufqu  a deux. 

La  piètre  étoilée  eft  une  raaticre  privée  de  principes  aûifs , Sc  qui  ne  peut  ap«- 
porter  aucune  utilité  dans  cette  préparation. 

C’ert  un  abus  que  de  calciner  l'ongle  d’éland  comme  l’Auteur  le  demande , car- 
pat  cette  calcination , on  fait  drflïper  le  fel  volatile  & l'huile  de  cette  partie  d'a- 
nimal dans  lefquels  confiftoit  toute  fa  vertu  , 8c  il  ne  relie  qu’une  tefle  morte  al- 
xaünequi  r.e  peut  plus  produire  aucun  bon  fi fet  pour  l’épileptie,  il  vaut  donc 
beaucoup  mieux  employer  l’ongle  d'éland  en  fon  état  naturel , fe  contentant  de  le  râ- 
per comme  on  râpe  la  corne  de  cerf  pour  la  pouvoir  plus  facilement  pulverifcravec 
les  autres  drogues- 

Les  magifteres  de  coraux  8c  de  perles  (ont  tout  à fait  inutiles  dans  cette  poudre, 
ce  font  des  matières  fixes  précipitées  terreftres  qui  n’ont  rien  en  elles  de  capable 
d'eftre  porte  au  cerveau  , ny  de  caufer  aucun  effet  : On  peut  lire  ce  que  j’en  ay 
écrit  en  traitant  de  leur  préparation  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Il  faut  employer  du  crâne  d’une  homme  qui  foit  mort  de  mort  violente  Sc  qui 
n’ait  point  elle  enterté. 

Les  feuilles  d’or  font  plutoft  nuifibles  ici  que  neceflaires , parce  qu’elles  fe  lient 
au  cinabre  8c  modetent  la  volatilité  qui  doit  produire  fon  effet,  je  voudroisdonc 
reformer  la  compofuion  de  la  poudre  en  la  manière  fuivante.  1 

1£.  Cinnabaril  nativi  préparait  5 6,  rafure  cornu  olcii  - iij  p crjnij  humani , W- 
ci  (jutreini  an a 5 ij , radiai  peome  ficce , feminis  ijuflc/n  an  a ÿ fi  , pulvcrh  dia- 
mofehi  & diarnbra  ana  j i , croci  orient  alis  , falis  volatilis  , fuceini  an  a g i , mifee 
fiat  put  vit. 

Je  préféré  dans  cette  préparation  le  fel  de  fuein  à l’huile  , parce  qu’il  a plus  4.Ç 
vertu  8c  qu'il  convient  mieux  à une  poudre. 


Ru l vis  ad,  cafmm  ex  alto. 


Spermatis  ceti  an*  3 ijj 

Myrrhe , 

Rbapontici 
T huai  ana  ^ ij. 


Coaguli  lepofis ,. 

Snccini  ana  jfi  , 

Xadieum  rubie  tinUoYum , 

Syiaphyti  rnajorit , 

Fiat  pu! vis  S'.  A. 

R E Ai  A R QV  E S. 

Par  le  caillé  du  1 evre-on  entend  une  pttire  quantité  d’vne  marerc  épaifTe  fi- 
gée en  fromage  qui  fe  trouve  adhérante  da-’s  l’clLnnach  du  levreau,  le  meilleur: 
di  ccluy  qui  a efte.  tiré  des  levreaux  qui  n’ont  pjiut.  encore  pris  d’autre  nouri» 


I 


universelle; 

«trc  que  le  laift  de  leur  mere  , on  fera  fccher  ce  caillé  Sc  on  le  réduira  en  pou- 
dre, d'une  aute  part  on  pulvcrifera  les  racines, on  broycra  le  fuccin  fur  le  por- 
phyre , on  choihra  de  l'encens  pur  Sc  fcc , ou  plutoft  de  l'oliban  , on  le  mettra  en 
poudre  avec  la  myrrhe  dans  un  mortier  dont  on  aura  auparavant  graillé  le  fond 
avec  un  peu  de  nature  de  baleine,  on  mettra  enfuite  le  relie  de  la  nature  de  ba- 
leine dans  un  mortier  & on  la  mêlera  exaélement  avec  la  poudre  l'y  jettant  peu  à 
peu,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  arrefte  le  lang  Sc  elle  diflout  celuy  qui  fe  trouve  caille  dans  le  corps , elle 
adoucit  les  douleurs , elle  fortifie  les  parties,  elle  a elle  inventée  en  faveur  des  Ou- 
vriers qui  font  tombez  de  haut  Sc  qui  fe  font  rompu  quelque  vaiilcau  dans  le 
corps  > la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu 'à  une  dragme. 


Palvis  ad  h.tmorrhaÿam , 
î£.  Croc!  mari  h Ajlringentis  ÿri, 

Poli  Arment , 

Coralli  rubri , 

Lepidis  berne  lit  if  , 

Thuris  mafeuli  , MA  3 fi, 

Çeuda  e quint, 

FUt  pnlvis, 


Medicor.  eoll gii  Lngdunenjts. 

Cm  inédit j 

Seminis  pUnttginis  er.it  - iij , 
Chalctnthi  ad  rubedinem  calcinât* 
Cineris  rantrum , 

Cerna  taurin  ufii  , 

Cypp  ana^ij. 


REMARQUES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  faffran  de  mats  aftrirgem,  la  pierre  hé- 
matite ou  fanguinc , Sc  le  corail , julqu'A  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  , 
d'une  autre  part  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  plaftie  ciud,  la  corne  de 
taureau  brûlée,  les  grenouilles  calcinées  ou  réduites  en  cendie  , le  bol  Sc  le  col- 
cothar,  d’uue  autie  part  on  pulvcrifera  enfemble  dans  un  mortier  , l'cquifctum  , 
la  ccntinode,  après  les  avoir  fait  fechcr  au  Soleil , & la  graine  de  plantain.  D'une 
autre  part  l'oliban  , dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande, 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez , Sc  l’on  aura  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin- 

Elle  arrefte  le  vomilTement  de  fang  Sc  les  autres  hémorrhagies  i la  dofe  cft  depuis 
fis  grains  jufqu’à  un  fcrupule,  on  1 applique  aufli  extérieurement  pour  arrefter  le 
fang. 

^ Pour  réduire  les  grenouilles  en  cendre  , il  faut  les  mettre  dans  un  pot  de  terre 
fins  verni,  couvrir  le  pot  & le  placer  entre  les  charbons  ardents , les  grenouilles 
deviendront  en  charbon  fporgieux  .puis  en  tendres. 

Pour  La  corne  de  taureau-,  il  ne  faut  que  Ig  jetter  dans  le  feu  &l’y  laide?  juf- 
qn’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  une  matière  blanche  Sc  fpongieufe  toute  fcmbla- 
fele  aux  os  brûlez. 


Pnlvis  dyfenlericus  Jobannis  Langii. 


Maxitlerum  hetij  cum  dentibus 
Priepi  cervi, 

Çerticum  grtnatorum , 

Fiai  pnlvis. 


Cornu  cervi  ufii. 

Poli  Arment , 

Seminum  lapttbi  A ai  si  au  a jj. 


■ ' ' 


Vcrtutt 

Dofe. 


Venus.' 

uolc. 

Maniéré  d« 
brûler  les  gre- 
uouilles 


Vertus. 

pale. 


t*v* +»>  z2yél**> 


yenu. 


}o+  PHARMACOPE’E 

REMARQUES. 

On  fera  fecher  au  tour  le  priapcducerf  & les  mâchoires  de  brochet  garnies  dé 
Itursdents  , puis  on  les  pulverifera  avec  l'écorce  de  grenade  fcche  Sc  la  femences 
de  patience  ; d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cnlemblc  la  corne  de  cerf  calci- 
née Sc  le  bol , on  mêlera  les  ingtedieus  pulvcrifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 


Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  Sc  principalement  la  dyfentcrit  V, 

la  dofe  eft  depuis  un 

fcrupule  jufqu’i  une  dragme. 

Pulvis  ajlrirvgcns  Gale  ni. 

y.,  sitôt  s. 

Lipidis  himititsS  , 

Tburis  , 

Sucti  hypocifiidss  , 

Corticis  pir.i , 

Crocs  , 

Terrt  lemnii  , 

Gssllirssm , *M*  ji. 

Boit  Armera, 

Fiat  pulvis  S.  Ai 

REMARQVES. 

On  pulverifera  cnfcmble  l'aloes,  l'encens  Sc  le-  fuc  d’hypociftis , qu’on  aura  fait 
fecher  entre  deux  papiers,  d'un  autre  côte  l'on  pulverifera  enfemblc  l'écorce  de  pin 
& les  noix  de  galle,  d'une  autre  part  la  pierre  hématite,  d'une  autre  part  le  bol  SC 
la  renc  figillée,  d’une  autre  part  le  faffian  après  l'avoir  fait  fecher  doucement  entre- 
deux  papiers,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulvcrifez  Sc  l’on  gardera  la  poudre  au 
befoin. 

Elle  artête  le  fang  étant  appliquée  fut  les  playes. 

Il  me  paroift  qu’il  entre  une  trop  grande  quantité  de  faffran  dans  cette  poudre,  jc- 
voudtois  en  ictrancher  la  moitié  ou  bien  lui  fubftitucr  le  faffran  de  Mats  aftriivj 
gent,  qui  fera  plus  convenable  dans  une  compofition  adffringente. 

Pulvis  Tburalocs. 

2 L Tburir , ? j , 

si  lot!  , 5^ , 

Fut  pulvis. 

REM  ARQV  E S.  * 

On  aura  deux  parties  d’cnccns , une  partie  d’aloes , on  les  pulverifera  enfeçiblô- 
dans  un  mortier  de  bronze  oinc  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile. 

Cetie  poudre  eft  propre  pour  rarefiy  Sc  deterger  les  humeurs  vifqucufcs  & gip- 
feufes  des  playes  & pour  réfuter  à la  gangrené  étant  appliquée  deffits. 

Pulvis  a/frinzens  .td  ufsim  extrrnam , ZuveljfcTi. 

2£.  Zltrioli  cyprins  culcinucs  , ^ifi  , Terri  figUUti  ,. 
slluminit  rupes,  I.ipidis  hremUiilsS  , 

Alors  licpalicd  , Giltirssrn, 

Tbyris  , Rudicis  tormcntilU  dtiuzli , 

Mufiicbis , 

Msfice  fi »!  pulvis. 

. . j '*;•  ' . if  re 

i - i-v  \ HA  s . ‘ -•  Jr: 


» 
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UNIVERSELLE., 

REMARqVES. 


On  mettra  du  vitriol  de  Cypre  danj  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  vetnilîé  en  Calcmari  on 
dedans , on  le  placera  fut  le  ieu  & l’on  fera  calciner  le  viiriol  jufqu'à  ce  qu’en  bouil-  du  vimol  de 
Jant  il  fe  foit  defleché  & réduit  en  ma(Te.  Cyptc. 

On  pulvctifeta  enfcmble  la  racine  de  tormentille  & les  noix  de  galle-,  d’une  au- 
tre part  , la  pierre  hematiteou  fancuinc  , le  vitriol  calciné , l'alun  déroche  & la  ter- 
re ugilléc  ; d'une  autre  part  le  maRich  , l’aloes  & l’encens  -,  on  mêlera  coures  les 
drogues  pulvérisées  enfemble  pour  en  faire  une  poudre  qu'on,  gardera  au  befoin. 

Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  playes.  Vnta».  ' 


y.  Succisti , 

Sanguinis  draconis , 
Lupidis  bamatitis  , 
Coralli  rit  tri  prap.irati  t 
Stminum  port  h Lie  jt , 

Plant  aginis  , ? 
Antbora  , 

Jlàdicis  tormcmslla  , , 


J’«lvff\jyfcmciicus , Qrollÿ. 

Terra  ftgillata  an  a gii , 
Balauftiorum , 

Crocs  manu  aflftringemis. 
Talcs  calcinais  & pnlverats  ; 
Mat  ns  pcrlarum  pracipitata  , 
Ojfss  bumani  calcinati  ana  = i , 
Cinnarnomi,  jfi  , 

Nue.  mojchai.  N°.  iv.  • 

TUt  pulvis  S.  A: 

RE  Mai  R QV  ES. 


On  pnlverifera  enfemble  les  femences,  la  tormentille,  les  balauftes,  la  mufea- 
dc  &la  candie  , d’une  autre  part  on  broyera  enfemble  le  faffran  de  Mars  aftrinecnt 
& la  pierre  hématite-,  d’une  autre  part  l'os  calciné,  le  fuccin  K la  terte  fieillcc  * 
cune  autre  part  le  fang- pragon;  on  mêlera  les  inerediens  pulverifez  avec  le  tak  ’ 
befoin  * & “ H*"'  dC  fCt  CS  pCCp'lreZ  ’ p0Ur  en  flitc  unc  poudre  qu’on  gardera  au’ 

Elle  eft  propre  pour  arrêrer  la  dyfentcrie  & les  autres  cours  de  ventre  elle  peut  v 
une'dranme^111  ‘°Ute5  “ b'®0""»'*  ’»  *»dofc  eft  depuis  un  fcrupulc  julqu'i  i£f“ 

Pulvis  dyfcmcricus , A.  Mynfycht. 


Nucis  mofehata , 

Vif  ci  tjsurcini , 

Ntt  ri  praparqj  Ans  §4  ; 


"IC.  Cornu  ■ ctrvi  calcinai i , J i (5 
S fini  ni  s fanguinaria  , 

Plant aginis  , ana  3 i , . 

Crtta  allu  praparata \ 

fiat  pulvis  fabtilijfimus. 

REM  A R QfU  ES. 

On  pulverifera  enfemble,  fc  guy  de  chefne  , les  femences  & la  mufeade  ; dure  • 
au're  r - la  crayc  , k r.irre  purifié  & la  corne  de  cerf  calcinée on  mêlera  enfcmble 
ica  11  go  mens pulvenfez  pour  fa,re  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Proi  ieF°ur  anê.-er  la  dyicmcrie  & les  autres  cours  de  ventre  1 la  doté  eft  „ 
depuis  un  lcrupule  jufquaunc  dragme,.  ^c”ul  ' 

Q-d . 


% * 


Vertus. 
Do  Ce, 


Ter»*, 

t>ofc. 


U poudre  ; )e  trouve  qu'il  ferait  bon  d en  retrancher  la  moitié. 


Pulvii  dyfentericus  optimus. 

%.  Radiât  ipecacuanba  , \ ii, 

A/yabolanorum  citrinorum  , 

Rbei  tU3i  an*  5 iii , 

Seminit  taliüri  > 3 ii , f ia,  pubvU  S.  A. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  toutes  les  drogues  enfcmble  dans  un  moroer  de  brou- 

■«sras  s £3££ï  St— .^s«- 

dinaircment  leule  .mais  on  verra  que  cette  compohtion  produit  de  fort  bons  effets. 


T ni  vis  ad  phthiftm. 


V Seminit  papavtris  albi  §Æ 
< Jummi  arabici, 

Tragacanthi , 

Seminum  Althaa  , 

Bomba  ci t , 


Fiat  pulvh  S.  A 


Tortulace 
Quatuor  frigidor.  major,  mu *• 
dator.  ana  :ifi, 

Cincris  cancrorum  fiuvialilium , 
Pulmonit  vulpis  praparaii  ana  ,3  lv* 


RE  MA  RQVE  S. 


On  mettra  en  poudre  enfcmble  les  gommes  adraganth  & arabique  dans  un  moi* 
rier  chauffé  , — - ««»  ™ oulverifcra  enfcmble  les  orobes , le  poumon  de 


iettraen  pouarc  mumm  , * , 

iffc  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfcmble  les  orobes,  le  t. — - 
«nard  préparé  & les  femences  de  pourpier  St  de  cotton  d’une  autre  part  on  brûlera 
‘ > 1 . A»  i.rr <■  rrMirri  111  fell  . lufaU  à CC  <JU  elles  loi 


qu’elles  foient  r^ukes  , 

en  cendre  on  broyera  ces  cendres  dans  un  mortier  ; d une  autre  part  on  P«'«acn- 
femble  dans  un  mortier  de  marbre  les  femences  de  pavot , d althxa , & les  femen  es 

fiSdes,u“qtt“crqu’elle^ieDt  b, en  en  pâte,  puis  on  mêlera  cette  pare  avec  les  au- 

'"&SCÏ3*'  -i.p.-r  J' 

poitrine,  clle.abforbe  Scelle  adoucit  l’acreté des  ferofuez qui  tombent  du  cerveau» 

file  les  cpaiflit  Scelle  excite  le  crachat-,  la  dole  cft  depuis  un  fcrupulc  julqu  a une 

^ defeription  eff  mal  imaginée  pour  une  poudre,  car  il  y entre  tant  de  fe- 

mences qifellefe  met  «efqu’en  pâte , elle  ncdoit  être  préparée  qu  au  temps  qu  oa 
«ut  s’en  fcryir  , car  clic  fe  rancit  étant  gardee. 


* 


UNIVERSELLE. 

Palvis  comitiffe  kanth , feu  de  cheln  C.tncroruvK 


¥>7 


Tp  Evtremi  fatum  nigrarum  pedum  majorum  CAncrorum  marinorum^iv  , 

©culorum  CAncrorum  fiuviatilium, 

Mar garit  arum  Orientaliurn  CT  Jfc 
CorAlli  rubri  praparAt.  And  |i]  , 

Suce  in  i albi  , 

Radiât  ctntrAyervA  , 

Vipérin  a ,feu  contrAjervA  virginiam  And  jvi,  , > .4' 

Lapida  bezoard  Orient  Alit , 3 in,  Oki, 

OJfit  i egrde  cervi  , 9 iv  , 

Croci  , 9 ii  , 

Omnia  fubtiliter  pulverdtA  irrorentur  fipiritut  mellis  51  fl,  deinde  excipiantur  ge- 
lut  in  a viperind  & fiant  trocbifici  in  ambra  fi  ce  an  di  & h/hs  tempore  puiverandi. 

REMARQUES. 

On  aura  des  écrevifles  de  mer , 011  lcparera  de  leurs  plus  grolTcs  pattes  les  extré- 
mité* noites,  qu’on  vuidera  de  leur  chair  contenue  en  dedans,  puis  on  les  concalfcra 
avec  les  yeux  d'écrevilfte,  le  bezoard , l'os  de  cœur  de  cerf,  &lefuccin  dans  un  mor- 
tier ion  les  broyera  enfuite  fur  le  porphyre  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  poudre 
impalpable  : |d’une  autre  part  on  pulvenfera  les  racines  cnfemblc  i d’une  autre  part 
on  mettra  en,  poudre  le  faffra.n  aptes  l’avoir  fait  fechet  par  une  lente  chaleur  entie 
deux  papiers  i|  on  mêlera  toutes  ces  poudres  avec  le  corailfic  les  perles  picparces , puis 
on  arrolcra  la  poudre  avec  l'efprit  de  miel. 

Cependant  on  aurafept  ou  huit  vipeics  vivantes,  on  en  fcparcra  les  deux  extte- 
mitez,  lapeau  & les  entrailles,  on  prendra  les  troncs,  les  cœurs  &:  les  foyes,  on 
les  lavera , on  les  coupera  par  morceaux , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilfé 
qu’on  couvrira  exactement,  & on  lesfera  cuire  au  bain  marie  datif  leur  propre  fuc 
pendant  cinq  ou  (ix  heures  i on  découvrira  enfuite  le  pot , on  coulera  le  bouillon  ou 
plùroft  le  fuc  des  vipères  avec  exprelTion  Sc^on  le  laidcra  refroidir , il  fe  figera  en  une 

gclce  fort  agréable  au  goûr,  de  laquelle  on  prendra  ce  qu’il  en  faudra  pour  réduire  la  _ 

poudre  en  une  mille  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  fera  fethei  à l’ombre,  creviffes 
& qu'on  réduira  en  poudre  quand  on  voudra  s'en  fervir. 

On  l'eftimefort  pour  refrfter  à la  malignité  dés  humeurs,  pour  le  feorbut,  pour  verra», 
faite  fortir  la  petite  vérole , pour  la  pelle,  & pour  les  autres  maladies  epidemiques;  Dofe. 
la  dofe  cil  depuis  demi  fcrupule  julqu’i  demi  dragme. 

Cette compofition  acté  mifeau  rang  des  poudres  par  lc^Mcde.ins  d’Angleterre,, 
mais  on  devoir  la  mettre  au  rang  des  trochifques. 

Palv'u  ra.licis  ari  compof!Nk , . 
aut 

Pulvif  ftomadnens , Sirckfiunni. 


Gelée  de  vi- 
père. 


TrocJiifyce# 
de  pattes  d’é- 


. Radiât  A rouit  preparati  , 3 ii, 

J Acori  vulgarir , 

Pimpinelle  ana  3 i , 
Oeulorum  cancri  prapAràttrum,  3 fl  , 
Cinnamomi , xiij* 


Sah't  abfinthij  , . • 

Juniperi  , ana  3 i , 

Sacchari  ro/ati  ad  pondus  omnium- 
*cl  5 v 3 i. 


Fiat  pulvis  S.  A. 


I 


}0$ 


PHARMACOPEE 
A EM  A R%V  E S. 


tu  putgiuvc. 


Vertus. 

Dûü- 


Prepa  ation  L’Auteur  de  la  compofition  demande  qu’on  tire  de  U terre  les  racines  d'Arum 
de  la  tac  ne  quand  elles  commencent  i germer  avant  que  leur  fubftance  fe  foit  élevee  dans  U 
d’.tiort , pou.  p in  c , qu’on  les  lave  bien , qu’on  les  cou^C|>ar  tranches  6;  qu’on  les  laide  tremper 
lui  ôirr  la  icr-  vin„:  llu’alrc  heures  dans  du  vin  blanc , qu’on  retire  cniuitc  la  liqueur  fie  qu’on  les 
: remette  tiemper  dans  de  nouveau  vin  blanc  encore  douze  hcuiesj  puis  apres  que  les 
ayant  retirées  de  dedans  la  liqueur , on  les  mette  lécher  au  four  ou  au  Soleil  ; cette 
préparation  fe  fait  pour  dépouiller  la  tacine  de  fa  qualité  acre  fie  purgative  en  forte 
qu'elle  ne  foitplus  que  deterfive. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  & la  canellc.  d’une  antre  part  le  fixité  roûc 
& ifs  fcls , on  raclera  les  ingrediens  pulveri fez  avec  les  yeux  d’écrevifle  préparez  fie 
l'on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bten  bouché. 

Elle  eft  propie  pour  les  maladies  de  l'cftomach  fie  du  cerveau  , pour  la  migraine  * 
pour  les  vertiges  , pour  la  mclancholic  hypochondriaquc  , pour  la  cachexie  , pour 
la  fièvre  quarte , pour  lever  les  obltruétions  du  mefewere  j la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  vin  blanc  purge  à la  vérité  la  racine  d’arum  de  ce  qu’elle  a de  purgatif , mais 
en  même  temps  il  emporte  prefque  tout  ce  quelle  a de  bon,  en  forte  qu'il  ne  lui 
telle  guet*  de  venu. 

Le  lucre  rofat  a êré  mis  dans  cette  compofition  pour  la  rendre  agréable  au  goût; 
mais  il  eft  caufe  qu’elle  s’humeûe  quand  on  la  garde  s je  ferois  d’avis  qu’on  le  re- 
tranchai! fie  les  fcls  aulli  par  la  mcine  raifon,  mais  comme  ces  fels  de  genièvre  fie 
d’abfinthc  font  une  partie  de  la  vertu  la  plus  eflèntielle  de  la  poudre  i je  voudrais 
qu'on  en  fift  prendre  au  malade  fix  grains  de  chacun,  dans  le  même  temps  qu'on 
donnerait  une  dofe  de  la  poudre. 

Quercctan  vante  beaucoup  cette  poudre  fie  il  lui  attribue  de  grandes  qualitcz^ 

P ilvis jlomachicM  , A.  lAynfycht. 

If.-  Cryftalit  tartari,  jiii,  Foliarum  falvia , 

G.ilangt  minoris  , Seminis  rut*  , 

Zingibcris  albi , Carvi, 

Piperis  longi  ana  - t G,  Olibani  ana  5 G,’ 

Cariamomi  minons,  Sacchari  candi  albi^y ni-' 

Nucit  mofibata,  Olci  cinnamotni , g i , 

Caryop  bytlomm , Mcntha  cri/pa, 

Zcdo.tri a an a j i , ' jirantionm  , 


Radicis  glycyrrhifa  rafe. 


' Aniji  an*  gG  , 


M’tfc*  & fiat  cmnium  pulvit  fubtiliffimas^ 


REMZRQVES. 

On  pulverifera  £ nfemble  le  galanga,  le  gingembre , le  poivre  long , le  cardamome^ 
la  mufeade,  les  gy rafles , le  zedoaria,  lateglifle,  la  fauge  8e  lesfemences,  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  feparemcnr  foliban,  d’une  autre  part  on  pulveri- 
fera rnfcmblc  le  cryftal  de  tattre  fie  le  fucre  candi , l'on  y mêlera  les  effences  pour 
,cn  faire  comme  un  oleofaccharum  , purs  les  autres  drogues  pulvérisées  fie  l’on  fera 
du  tout  use  poudte  qu'on  gardera  an  befoin. 


UNIVERSELLE.  * joj 

Elle  «cite  t appétit , elle  fortifie  l’eftomach,  elle  ’appaife  le  y’omiflement  & le 
hoquet , elle  chafle  les  dam  i elle  aide  à la  digcftion , la  dofc  cil  depuis  un  fctupule 
julqu’à  une  dragme. 

lied  diffi.ile  de  garder  cetre  poudre  qucltjpe  temps  fans  qu’elle  s’hume£lc,  à 
caufe  du  l'ucie  qui  y enue  eu  grande  quantité,  ceux  qui  voudront  éviter  quelle 
s'humecte,  retrancheront  le  fuctc  du  corps  de  la  poudre  fie  ils  en  mêleront  dans  cha- 
que dofc  quand  ils  voudront  la  prendre. 

Pulvis  fions  tchicus  wtbtlis , j4.  Mynjîiht. 

V Cremoris  tstrtari  fpiritu  Vitriols  aliquotics  irrorati  & 

Tttrttm  txficcati  5 ij , Corallorum  ruirtrum  an  a ÿj. 


Cornu  cervi  cala  nul i r fi  , 


Olei  caryophillorum , 
Cinnamomi  an*  - fi, 
Saccbari  candi  " ' 


Salis  lapidis  pcrcarum  pifç. 

Oculorum  cancri,  ana  qij  , 

Jllagifttrij  pcrlarü  orient alium>& 

M‘fee  & fut  omnium  pulvis  fkblilijjimus. 


albi  5 viij. 


R E M A R QS  E S. 


Vertu». 

Dofc. 


On  pulvcrifera  fubtilement  la  creme  de  tattte,  & on  l’arrofera  plufieurs  fois 
d’efprit  de  vitriol  , la  fail’ant  fecher  a chaque  fois  dans  un  vaifieau  de  verre  ou  de 
grez  fur  un  peu  de  feu  : D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  Si 
la  corne  de  cerf  calcinée  , ou  y mclera  les  elîences  , puis  la  creme  de  tartte  vitrio-  » 

lée  les  fcls  Si  les  magifteres  pour  faire  du  tout  une  poudie  qu’on  gardera  dans  un 
va  Ce  de  verre  bien  clos. 

Elle  eft  dite  propre  pour  fortifier  l'eftottiach  , pour  en  corriger  les  cruditczfielcs 
foiblefles  , pour  réjouir  le  ccrur  , la  dofc  eft  depuis  un  fcrunule  jufqu’à  une  dragme.  Vertus; 

Le  fel  des  pierres  qui  fc  trouvent  dans  les  telles  des  perches  Si  cehiv  des  yeux  d’é-  Dofe. 
creville  fc  font  de  la  meme  manière  qpc  le  ièl  de  corail  qui  eft  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chymie,  on  y trouvera  aulli  les  préparations  des  magifteres  de  coraux  6c 
de  peiles,  £i  celles  des  cftences. 

Quand  les  poudres  feront  mélangées  il  s’y  fera  quelque  legcrc  effervescence  ou 
fermentation,  parce  que  la  creme  de  tartre  vitriolée  qui  eft  un  acide,  pénétrera  la 
• corne  de  cerf  calcinée,  qui  eft  un  alkali,  & j’eftitne  que  cette  petite  fermenta- 
tion produira  en  quelque  façon  un  bon  effet  dans  la  poudre  , car  elle  éraouflera  Si 
adoucira  les  pointes  acides  de  l’efprit  de  vitriol  qui  poutoient  picottcr  trop  les  fi- 
bres de  l'eftomac  fie  y caufer  plus  de  mal  que  de  bien 

Les  fels  des  pieires  des  perches  Sc  des  yeux  d’écrcviffe , les  mngifte.es  de  coraux, 
fie  de  perles  font  des  remedes  de  fort  petite’ vertu,  comme  je  l’ay  montré  dans  mon 
cours  de  Chymie  en  traitant  des  préparations  fur  le  corail  feioit  mieux  de  leur 
fubftituer  les  matières  memes  en  fubftancc  dclque'les  ils  font  tirées , après  qu’on 
les  auroit  broyés  ou  préparées  furie  porphyre,  elles  auroient  du  moins  retenu  leur 
difpofition  alcaline  qui  peut  fervir  à ablotber  Si  à détruire  le  trop  d’acide  qui  fc  ren- 
contre fouvent  dans  l'cftomach  , mais  les  fcls  Si  les  magifteres  qu'on  en  tire  , ont 
perdu  dans  la  diffolution  par  le  vinaigre  les  pores  neccll’aires  pour  engager  les  aci- 
des du  corps.  Si  par  conlcquent  ils  ont  cefle  d’être  alkalins. 

Le  fucre  qui  entre  en  grande  quantité  dans  cette  poudre  la  rend  plus  agréab'c 
au  goût,  mais  il  l'humecte  facilement  lorfqu’on  la  garde,  on  peut  le  retranche* 
du  corps  delà  poudre,  fc  refervantà  en  mêler  un  peu  dans  cli.quc  dote  quand  on 


îr  •*>  • 

1 • f v '• 

« 

Vertu*.-. 

sole. 

0 

J, O . P H A RMACOPE’E 

fera  preft  1 la  prendre,  mais  il  arrivera  alors  un  autre  inconvénient,  c’cft  que  la 
poudre  reliant  en  bien  moindre  quantité , les  ellcnccs  l’engraifleronr  trop  , l’Artifte 
choifira  fur  ce  fujet  te  qu’il  trouvera  le  mieux. 

Pulvis  digejhvus.. 

J£.  Seminum  foeniculi , Aransitrum  ana  jiijt 

Anifi , Caryophyllorum, 

Coriandri  ana  jifi,  Rbabarbari  ana  ~i, 

Cinstamorni , Sachari  candi  | viij, , 

Corticis  ci  tri  & 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  feparcment  le  fucre  candi , & l’on  mettra  en  poudre  toutes  les 
autres  drogues  eufctnblc  , on  mclera  les  ingrediens  pulverilcz  pour  faite  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  aide  à la  digellion,  elle  chalfe  les  vents , elle  fortifie  l’eftomach , elle  excite 
l’appetir . on  en  prend  immédiatement  apres  le  repas  ; la  dofe  efl  depuis  demi 
dragme  jufqu  a deux  dragmes-  • 

Comme  cette  poudre  cil  agréable  au  goût,  on  la  fait  gtoflâere  afiu  qu’on  aie  lç 
plaifu  de  la  mâcher. 

Pulvis  Duels  f mplcx. 

Jf..  Cinnamomi^ fi,  , 

Sacchari  candi  albi  tfe  fi, 

Fiat  pulvis  S.  A. 

Vertu» 

Dole. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  feparement  le  fucre  candi  & la  canelle  , puis  on  les  mêlera 
pour  en  taire  une  poudre  qu’on  gardera  dit  befoin. 

Elle  fortifie  l’eltomach,  elle  aide  à la  digellion . elle  excite  l’appetit , jelle  ap- 
paifc  les  naufees;  la  dofe  efl  depuis  une  dragme  jufqu’â  trois,  on  en  prend  im- 
médiatement après  les  repas. 

Cette  poudre  à caufe  de  fon  bon  goût  cil  plus  en  ufage  pour  les  aliments  que 
pour  les  rcmedes,  Ion  nom  vient  peut  être  de  ce  qu’un  Duc  l’a  inventée  , ou  de  ce 
qu’il  s’en  feivoit  fouvent,  il  fe  peut  faire  encore  que  ce  nom  foit  une  corruption 
de  du L h qui  lignifie  douce  , parce  qu’en  effet  la  poudre  a une  fort  agréable  doug 
ccur  , rna.s  il  ncll  pas  de  grande  confequence  d'eu  lçavoir  l’étimologic. 

• ) 

pulvis  Duels  comportas. 

JP.  Cinnamomi  -ij,  Cardamomi , 

ISmgiberii  , Cnbeb.irum , 

•*  . % 

Galangt  minons  , Piperis  tongi  ana  7)  i,  , 

Caryophyllorum , Crtci  ^ fi,  ( 

N uc u mofebata  , . Sacchari  candi  tb  fi. 

Etat  pulvis  S.  A.' 

REM  ARQJJ  ES.. 

On  pulverifera  le  fucre  candi  à part , & toutes  les  autres  drogues  enlëmblcj 
pour  faire  «inc  poudre  qu’on  gardera  au  beibiu. 

Kr * *•.  ,*.  j *** 

4 « i \ îflpi1  *•  'A 
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UNIVERSELLE.  _ 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  & le  cerveau,'  pour  aîîerà  ladigeftion,  vertus: 

^nnr<*vritl*l  !ev  innit  2UV  femmp»;  1.1  e-rt-  .iu  rme  un  (rrnnnlf>  J.. n* _r_ 


p*111  l,vl  * viwuwui  ex  ic  euvcdUi  pour  aiucr  a la  aigcltiorij 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes’,  ladofe  cft  depuis  un  (crupule  jutqu  a une  araeme.  Dofe. 
lie  n’eft  pas  li  agréable  au  goût  que  la  precedente , mais  cllcelFplus 

îhcîf  & A niillnfT  lr-s  humnire  nirni rpn(#»c  nm  c#nnr  «rMeU*.  C. 


CcttC  pOudlC  h ut  p*»o  «a  «giwAtsiv  auburn,  ejuc  u pictcucmc  , mais  CilC  Clt  plus 
propre  a raréfier  Si  à dilliper  les  humeurs  pituiteufes  qui  s’étant  attachées  aux  fi 
ores  de  l'eftomach  . y caulênt  du  froid  & ue  la  débilité,  empêchant  la  digeftion.  " 


Pltlvis  Duos,  Pftcol. 
Seminit  anifi , jij.^ra,  avi, 
Glycyrrhifa , 

Maftichet  aiM^ij ,gr*.  v, 

Charntdryos  , 

Zingiberis  , 

Cinnamomi , 

G alan  g.  minons , 

Stminnm  Faniculi, 

Carvi  *na^\& gra.T1, 

D au  ci  cm  ta  , : ' 

aimomi , 

Caffie  ligne*, 

Calarn  nthes  montant, 

Pynthri, 

Pip  tris  albi  & 

Rongi , 

CyVtri , . 

Scbanantbos , 

Iras, 

Folij  indi [tu  malabathri  , 

Zfari  an*  g j, 

S pic  a indic*  , 

Crtci  , 

Gurnmi  arabici  & 

Tragacanthi , 

Calami  aromat'tci , 

Caryophyllorum  , 

Cubebarum , 

Carpobatjomi , 


alexandrins. 

Baccarat»  j uni  péri  , „ 

Cardarnomi  , 

Seminum  anethi  , 

Leviftici , 

fJippofelini  Diofcoridis  vulgo 
Zlexandri  diUi  , 

Sileris  montant , 
alfparagi  , 

Cttrij  , 
aimeos  , 

Vrtict, 

Ocymi , 

Mitij  jolis , 

Saxifragit , 

Quatuor  frigidorum  ma- 
jor t,m  mttndatornm , 

Seriol t , 

Pctrofelini , 

Radie,  pentaphylli  , 
jiceri  vers  , 

Rhabarbari , , 

Rbapontici, 

Reben  albi  , 

Bchen  rubri  , ■> 

Nucit  mojtfbata , 

Ligni  aloes  , 

Styracii  calamir.anagn.xv , 
Penidiorum  -v, 

3 - 


V 

iL 


Fiat  pulvit  ufni  repontndus  , 

R E M A R QV  ES.  ^ 

On  pulverifera  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes  arabique  & adragantb 
d’une  autre  part  les  penides  , d'une  autre  part  le  maftlch  d,ns  un  mortier  humcflé 
au  fond  dune  goutte  d eau,  dune  autre  part  le  ftorar  dans  un  mortier  oint  d'une 
goutte  d huile  d amande  douce,  d une  autre  part  le  refte  des  drogues  cnfemble  on 
mêlera  exaéfementles  ingrediens  pulverifez,  Sc  l'on  gardera  la  poudre. 

Elle  cft  propre  pour  fortifier  l’eftomach , pour  chaffcr  les  vents . pour  la  pierre.  Vrrtur. 

Dtl'.S  lin  Iminnli»  mCsii’n  ....  J Dnfc 


- i i r — — — ^ j , puui  ta  pierre, 

pour  la  colique  néphrétique  ; la  dolc  cft  depuis  un  icrupule  (ulqu’a  une  dra’me  D‘lfe 

ili  la  mettre  en  cleduairc , la  mêlant  avec  une  quantité  fuffiûnte  dd*/'^ !li 

m 1 .1  /.MA  " nll  I 1 1 1 .* 


on  peut  aulh  la  mettre 
miel  écume  ou  de  lucre  cuit 


lire 


. 


Pulvis  Ducis 
scfoiui. 


VCMtlS. 

Dole- 


ju  ■ ' P H.A  R M AC  O P E'  fe  *• 

Le  nom  de  cefte  poudre  vient  de  ce  qu'un  Duc  de  Calabre  s'en  (ervoit  lbiï- 
vent  pour  une  débilité  d'cftomach  , pour  une  paillon  iliaque  & pour  la  pierre  qu’il  ’ 
avoit  , on  pictend  qu’il  fut  guéri  de  ces  trois  maladies  pat  l’ulage  de  ce  remede. 
Je  ne  doute  pas  que  cette  grande  compolîtion  ne  produife  quelque  bon  effet 
dans  les  maladies  pour  lefquclles  elle  a eûé  deflinée  , car  il  y entre  beaucoup  dé- 
bonnes  drogues  &bien  apropriées.mais  j’eftime  qu’elle  en  produiroit  un  encor  meil- 
leur il  l’on  en  avoit  retranché  beaucoup  d’ingrediens  qui  me  parodient  allez  inu- 
tiles i-voici  donc  comme  je  voudrais  abréger  cette  description. 

’lfi.  Zingiberit , cinnamomi  ,galanga  min»ris  , caryophylhrum.  ana  5 iii , amont  , . 
CArdamotni  , baccarum  j uni p tri , piperis  longi,  diÜAmni  cretici , mteis  mtfehata  , irtts 
fiorentiA  atia  - ii,  fipicA  nArii , fch.tnan  ho  s , feminum  Anifi , Apij  , petrofelini , AfipA- 
ragi  ,fœnicuh  , duuci  crctici,  milij  faits , faxifragia  , ocymi , urticA  , ligni  aIocs  , fio-  - 
racis , caIatoï  Anomalie i ana  j i , fiat  pulvis. 

Je  ne  mee  point  defucre  dans  cette  dernière  defeription  pareequ’il  rend  la  poudre 
humide , étant  gard  e ; mais  fid’on  veut  y en  mettre  , on  doit  preicrer  le  fucre  candy . 
auxpenides  pareequ’il  eft  plus  fcc. 

Pulvis  Dt-tthim  'rôti  ,fcu  de  D iffyf.  Niai.  Mirepf.  Alex . 


IL  C.iryophylicrum  r j.  gra.  viij 
Ziugibtris,  5 v g i & gra.xvi , 
Cinnamomi , 9 i,  0"  gra.  xvi, 

C a rnis  dÀOyurum  , tantumdcm , 
Galanga  itnuioris  , 

S pic  a nArii  ^ 

Zfiojrix  y 

Cafli, 

Pyrethri , 

Guinmi  tragacanthi  albi, 

Caralli  rub/i  praparali , 
Rhaponliei , 

Spica  ci!  lie  a , 


AtiACArdij 
pjputn  d.tüylornm , 

CarpobAlfaini  vel  fuccetLinei  cjus  cubebarum  . 
Serninis  anifi, 

Baccarum  juniper i , 

Trium  piperam  ana-  i 3 ii  gra.  viFi, 

Offit  è corde  ctrvi  , 

Foliorum  auri  CT  argent i , ana  j ii  6 , 
Afargariiarum  praparatarum  ^ iiii,- . 
B/atti  bijdntij  , g ii , 

R a fur  a eborit,  > , 


Ambaris  ana  3 i,  gra.  vii  , 

• Mofchi , gra.  iii  y 

Fias  pulvis  S.  A. 

REMARQUES. 

Onqiulvcrifcra  enlcmblc  la  raclure  d’yvoirc , les  fcmences , les  bayes , les  daûcs* 
dellechécs,  les  racines , le-  épis , les  fruits  ,1a  canelle , l’os  de  corne  de  cerf  : d’une 
auire  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adraganthdans  un  mortier  chauffé  , d’une 
auKC  part,  l’ambre  gr^^r  le  imifc  avec  les  perles  & les  coraux  prepatez  ; on  mêlera 
tous  les  iagiediens  puWetifcz , on.  y adjoutera  les  feuilles  d’or  & d argent  pour  faire 
nnc  poudre  qu’on  gardera  an  befoin. 

Elle  for  ihc  l’cftomach  ■ elle  aide  lladigeftion , elle  excite  la  femence;  lajdofëcft 
depuis  demi  lcrupule , juCqu’à  deux  fcrupules. 

Ce-te  paudic  eft  décrite  Unis  les  noms  de  diacamcron  & diathamaron  •,  le  premier 
Du.-iT.cron  lignifie  contre  la  ma'adie,&  lcdcrn:er  vient  du  niotThamarqucles  Arabes  employent 
Puitimcioo.  pour  exprimer  des  de éfes  parecqu’ilen  entre-dans  la  poudre. 

«.  Le  corail  . les  perles , >a  gomme  adraganth  , les  feiidles  d’or  tt  d'argent  pouroicnf 
K retranchez  de  cette  compétition  comme  des  ingredicru  quiy  font  fort  inutiles.  * 

On  peuç. 


U N I V E R S EL  LE.  )if 

Oh  peut  mettre  cette  poudre  en  cfeCtuaite  b mêlant  avec  une  quantité  fuffifante 
de  miel  écume.  • 

. Pubvts  Hiily. 

Stminis  papaverii  alfa,  - y , 

Cydtniorum , 

Çhtatiior  fr'tgidornm  major.  man- 
dat. an  a - ni  fi , 

lortulaca.y 

Malva  , 

Eornbacil, 


Althaa  ara  jiifi, 

Amyli , 

Cummt  arabici , 

Tragatamhi  , 

Litjuiritia  , 

Rafura  eboris  ara  j i fi  , 

pcnidiorum  ad  pondus  cmn.vtl  Jiii,^  y fl 


'Fiat  fulvii  S.  A. 
RE&ARQVES. 


On  pulverifera  enfemble  la  femence  de  bombaxou  cotton,  fa  reglifle  & la  raclure 
d'yvoire,  d’uneautre  part  on  mettra  en  poudie  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé, 
d’une  autre  part  l'amidon  avec  les  penides;&  d’une  autre  part  on  jpilera  enfemble  les 
fcmcnces  julqu  a ce  quelles  foient  comme  en  pâte , puis  on  les  mclera  avec  les  aunes 
ingiediens  pulvenfez  &c  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  aubefoin. 

Elle  eft  bonne  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  tombent  du  cerveau  , pour  ex- 
ciier  le  crachat , on  s'en  fert  dam  b phtifie , & dans  la  toux  violente  ; la  dofe  eft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrne. 

Cette  poudre  a retenu  le  nom  de  l'on  Auteur,  elle  a beaucoup  de  rapporc  avec 
une  poudre  pour  la  phtifie  qui  a été  décrite  : les  fcmcnces  n’y  ont  point  etc  épar- 
gnées, on  y en  a mis  en  fi  grande  quantité  , que  la  compolïtion  a plutoft  une  confi- 
ftcncc  de  pâ:e  que  la  forme  d’une  poudre  ; il  n'en  faut  faire  que  peu  à la  fois  , afin  de. 
la  réitérer  plus  louvcnt , car  cllefc  rancit  fie  elle  s’humecte  quand  on  la  garde. 


D ofpoliticon  G j li  ni. 

%.  Seminit  cumin »,  aetto  macerati  & tofii, 

Tiperis  longi , 

Eolitrum  ruta  ficcorum  ara  g i , 

Nitri  3 fi  , vel  atjuale  cum  rcliyuit  pondus  ,Ji  movert  vtrtrm 

Fiat  pulvis  S.  A. 


■% 


RE  MAS  QJJ  E S. 


On  mettra  infufer  dix  ou  douze  henres  le  cumin  dans  di^inaigre , puis  on  le  fera 
fecher  on  le  torréfiera  fur  un  peu  de  feu , enfuite  on  le  î^J^a  avec  le  poivre  !c  la 
rue  feche  , & on  les  pulverifera  enfemble  : d’une  autre  part  on  mettra  en  poudie  le 
falpctre  & l'on  mêlera  les  ir.gredicns  pulvenfez , pour  faire  une  poudre  qu'un  gar- 
dera au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  rabatre  les  vapeurs,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour 
la  colique  venteufe;  ladore  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  denx  fcrupules. 

, L'auteur  prétend  que  fi  l'on  y metroit  autant  de  nitre  qu’il  y a des  autres  dro- 
gues , elle  deviendroit  laxative  ou  propre- â émouvoir  le  ventre  , ma  s il  Ce  trompe, 
elle  feroit  feulement  un  peu  plus  aperitivc. 

Cetie  poudre  a pris  fon  nom  de  Dtolgoli  Ville  dEgipte  où  elle  croit  en  ufage 
du  temps  de  Galien.  :P  v 

at 


Diacamuok. 


Vérin*. 

Dofe 


Vertu». 

Dofe, 


Venu». 

Bote 


9-j* 

5ft* 


9‘j* 

3j» 


3*4 


Si 


PHARMAC.OPE'E 

La  préparation  qu’on  fait  du  cumin  en  le  faifant  trempe:  dans  le  vinaigre,  fèditt 
rôtir , cft  en  intention  de  le  corriger , mais  quel  beloin  a cette  femencc  d être 
corrigée  J a-t-elle  aucune  qualité  maligntf  ? Cependant  on  emporte  par  cette  pré- 
tendue correélion,  tout  ce  qu’elle  peut  avoir  de  bon,  & l’on  n'y  laide  guere  au- 
tre chofe  qu'une  telle  morte  : il  vaut  donc  beaucoup  mieux  employer  la  lemence 
du  cumin  (ans  aune  préparation  que  de  la  monder  de  quelques  petites  paillettes  qui 
j pouroient  être  mélccs* 

Pulvis  fudert férus  , Lcmort. 

li*  Radie!  i contrayerva  j ▼.  Oculorum  cancrtrum  praparat.A 

y eleriana  , Concharum  praparatarum  un*  yj, 

Jmperaroria , Croci  ^iiij, 

Angelica , an  a 5 fi,  Campbora  3 ij, 

FoUorurn  cardui  benedifli- iij,  Laudani  zfl, 

M'fce  fiat  pulvis. 

REMARQVES. 


Les  racines  & les  feuilles  ayant  elle  fcchécs  à l’ombre,  on  les  pulverifera  en! 
ble  , d'une  autre  part  on  fêta  lécher  le  faffean  entre  deux  papiers  par  une  lente  cha- 
leur , & on  le  réduira  en  poudre  fubtile,  d'une  autre  part  on  écrafera  le  camphre 
Si  le  laudanum  dans  un  mortier  de  bronze,  on  y mêlera  les  perles  & les  coquilles 
préparées , on  agitera  bien  le  mélange  pour  le  réduire  en  poudre , puis  on  y ad- 
joûtera  peu  à peu  les  autres  drogues  pulverifées,  & l’on  fera  une  poudre  qu’on  gar- 
dera au  befoin  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  excite  la  fueur  Si  le  fommeil,  elle  refide  à la  malignité  des  humeurs,  elle 
abat  les  vapeurs  hyfteriqucs , on  s’en  fert  contre  les  fièvres  malignes  & intermitten- 
tes ; la  dofe  ell  depuis  demi  lcrupule  jufqu  a une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  la  poudtc  fudotifique  contient  de  laudanum  lin  peu  moins  d'ua 
quart  de  grain. 

Un  fcrupile  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  d'un  demi  grain  de  laudanum- 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  des  trois  quarts  d'un  grain 
de  laudanum. 

Dpux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  un  peu  moins  d’un  grain  de  laudanum. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  un  grain  Si  le  quart  d'un  grain  de  laudanum, 


V Lapidis  betoardici  oriental!; , 


Pulvis  cardiucus  mayftralis. 


ttffii  de  corde  cervi  anmn ifi. 


JSfagifterij  coralli  alb 

Cor.tlli  rubri,  & 
Perl arum , 
Succini  albi, 

R a fur  e cornu  cervi , 
Eborit , 

Bol»  orienuHs  , 

Terre  fermanica  , 

Sa/nia , 


Lemnid, 

Vngula  alcis . 

Radios  lormeniilld,  dttd  yi* 
Ange  lice  , 

Z e do  aria, 

Ligni  aloes , 

Corticum  cilri  ana  ^ ij, 
Ambn  t grifea  g i, 

Mojihi  gra.  vi. 

Folia  au  ri  No.  XX* 


M'fce  fat  pulvis  S.  A. 


"V 


» 


UNIVERSELLE. 


3*5 


RE  MAR  QV  E S. 

On  pulverifcra  enfemble  l’os  tic  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf,  l’yvoire, 

Tonele  del.ind  râpez , les  racines , le  bois  d'alocs  8c  l'écorce  de  citron  ; on  broyer* 
far  îc  porphyre  les  terres , le  bezoard  fie  le  fuccin  julqu  à ce  qu  ils  (oient  en  pou- 
dre impalpable  : D’une  aune  part  on  mettra  en  poudre  enlemble  l'ambre  gris,  le 
mufe,  on  y mêler*  les  magifteres,  puis  les  autres  ingrediens  pulvcrifcz  , fie  enhn  les 
feuilles  d’or  , pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  bçfoin. 

Elle  fortifie  le  ccrur.  elle  relifte  à la  malignité  des  humeurs , clic  excite  la  tranfpi-  Vcrrxs. 
ration;  la  dote  eft  depuis  dix  grains  jufqu’ï  deux  fcrupules.  # DoCe, 

On  trouvera  la  dclcription  des  niagifteres  de  coraux  5c  de  perles  dans  mon  traité 
de  Chymie,  mais  ce  font  des  préparations  de  petite  vertu  fie  qui  font  bien  inutiles 
dans  cette  poudre.  * 

Les  terres  d’Allcmaigne  , de  Samos  6c  de  Lemnos  font  desefpeces  de  terre  lîgillée 
qui  ne  different  pas  beaucoup  les  unes  des  autres,  ainfi  l’on  peut  y en  mettre  une  pour 
toutes  en  un  poids  proportionné , mais  ces  terres  non  plus  que  le  bol  ne  donnent 
pas  une  grande  qualité  a la  poudre,  on  pouroit.lcs  retrancher  6c  reformer  la  compo- 
sition en  la  maniéré  fuivante. 

If..  L.tpidit  be7oardici  orient  alis  , ojjit  de  corde  ctrvi , 4M  J » 6 » fttccini  «Uti,  ra.  P0!vii  rar> 
fur  a eboris , unguia  alcis , radicis  terrncntilU,  ana  ji,  angehea , Kedoaria , ligné  duc.  icfoc- 
aleet , corticum  citri  and  gij,  ambra  grifea  gfi,  ntojchi  gra.  iv,  fiat  pulvit.  , n'at: 

Je  retranche  l’or  de  cette  poudie,  parce  qu’il  ne  pouroit  y lcrvir  que  dorno- 
ment  qui  n’eft  pas  nccellàire.  • 

Pulvit  c.tdicciicus  fimplex , H.trtmanni. 

22.  Croci  manie  aperientie  - fi, 

Cinnamomi  |i,  vel  cajjia  ligne  a 5 i fi, 

Sacchari  candi  j i j. 

Fiat  pulvit  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulaerifera  à part  la  canelle,  d’une  autre  part  le  fucte  candi,  on  broyera  la 
fiüfran  de  mars  apéritif  fur  le  porphyre  jufqu’à  ce  qu’il  (bit  impalpable,  on  mêle- 
ra les  ingrediens  pulverifez  enlemble,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
belôin. 

, Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftruûions,  pour  la  cachexie  , pour  les  partes  cou  Vcr(os 
leurs , pour  exciter  les  mois  aux  femme,  ; la  dofe  eft  depuis  demi  dragnic  jufqu  a 
deux  dragmes.  Uo  e* 

Le  (àffran  de  mars  agit  par  fon  fel  qui  pénétre  8c  diluât  la  matière  des  obftru- 
ftions  , fie  par  fa  pefanteur  poufle  cette  matière  en  bas.^P 
La  canelle  eft  mife  daVis  cette  poudre  pour  fortifier  l’cftomach  fie  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes,  comme  elle  eft  plus  forte  que  le  caflia  ligne* , on  l’employé  en  1 
plus  petite  dofe. 

Le  fucre  n’eft  adjoûté  que  pour  le  bon  goût,  c’eft  pourquoy  ceux  qui  ne  fe 
foucieronr  pas  de  cet  agréement  pouront  le  retrancher,  mais  alors  il  faudra  dimi- 
nuer i moicié  la  dofe  de  la  poudre. 

Auparavant  que  d’ufer  de  cette  poudre,  il  eft  bon  de  s’être  préparé  par  quelques 
bouillons  fie  une  purgation , afin  que  les  conduits  étant  raraolis , la  poudre  falis 
aïeux fon  effet. 

RriJj 


terni*. 

Dole. 


jj<  PHARMACOPE’E 

Il  arrive  quelquefois  des  coliques  à ceux  qui  en  ufent  fans  avoir  pris  cette  pré- 
caution,^ caufc  du  mars  qui  s’arrêtant  dans  les  petits  vailTcaux,  en  picottalcs  mem- 
branes , il  faut  pour  remédier  à cét  inconvénient  , baigner  ou  fomenter  le  bas 
ventre  fie  donner  des  lavements  émollients. 

Pulvis  cachcilicus , Qurnetani. 

î£.  Crtci  marris  aperitntis  5 i,  Magiftcrij  ctr  aller  um  & 

recul.  radicis  ari  3 i fi,  Mar garit  arum  ana  3 iv, 

S ncc mi  praparati , Ambra  grifea  3 C, 

Cinnarnomi , , Sacchari  candi,  y.  f ut' 

fat  pulvis  guftui  gratus. 

RE  MA  R QV  ES. 

On  broyera  le  faffran  de  mars  apéritif  fur  un  porphyre  jufqu’à  ce  qu’il  fcit  c» 
poudre  impalpable,  on  pulverifera  feparcment  lacanelle,  puis  on  mettra  en  pou- 
dre l'ambre  grrs  avec  un  peu  de  fucre  candi  : on  pulverifera  le  refte  du  fucre  can- 
di Sc  on  le  mêlera  avec  les  magiftcrcs , les  fecules , le  fuccin  prépare  fie  les  autres 
poudres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu’on  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  opilations , pour  la  mclancholie,  pour  rejouir  le 
ccrur  & le  fortifier  -,  la  dofe  cil  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie,  les  descriptions  des  magiftcrcs  Sc  du 
OrfFian  de  mars  apéritif. 

Les  magiftcrcs  de  coraux  Sc  de  perles  me  femblent  bien  inutiles  ici , car  ce  font 
des  matières  teirefttcs  qui  n’y  peuvent  apporter  aucune  vertu , ny  pour  lever  les  ob- 
ftruchons,  ny  pour  fortificr,lc  ccrur  ; on  peut  meme  dire  qu'il  y aurait  à craindre 
que  ces  matières  ne  s’embaraflaflent  dans  les  petits  vaitTcaux,fie  qu’elles  n’augmen- 
talTent  l’obftruâion  plutoft  que  d'aider  à la  diminuer. 

Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  ne  doivent  point  fe  fervir  de  cette  poudre  à 
eaufe  de  l'ambre  gtis  qui  y entre  , à moins  qu’on  ne  l’euft  tetranché. 

Le  poids  du  fucte  candi, pour  donner  un  goût  agréable  à la  poudre,doit  eue  d'une 
once  Sc  demie  , ceux  qui  ne  fc  Couderont  point  de  cét  agréement  pouront  fc  dit 
penlêr  d’y  en  mettre , le  fucre  excite  quelquefois  des  vapeurs  aux  femmes. 

Pulvis  cajhellicus  , 

3A  Croci  marris  aperitntis  3 i , 

Coralltrum  rubrtrum  préparas. 

F seul.  radic.bryonia  ana  3 ij, 

R* fur  a etmu  cervi , 

AS  if  ce  fat  pulvis. 


Zemort. 

Succini  préparais , 
Cinnarnomi , 

Macis  ana  3 iy, 
Sacchafi  ,3  iti , 


YeTtUJ. 


,w  REM  ARQJJE  S. 

On  broyera  fur  le  potpliyte , le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  foire» 
poudre  impalpable  : on  pulverifera  cnfcmblc  la  canelle,  le  macis  fi C la  corne  de  cerf: 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre,  on  y mêlera  le  corail  préparé,  les 
fecules  Sc  les  autres  ingrediens  pulverilcz  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  adoucit  l’acreté  fie  l’addité  des  humeurs , elle  excite  les  mois  aux  femmes, 
An  s’en  fert  pour  la  cachexie , pour  les  pâlies  couleurs , Sc  pour  toutes  les  mala- 
dies qui  viennent  d'obftru&ions  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  draemi*- 


I 


universelle; 

Suivis  de  Chitlibe  D.  D.  Mcdicor.  Facultatis  tatijîenjîs. 

Praftj  , 
Melijfopbylli , 


i't 


Tfi-  Limatura  cbalybis  préparait  Z ij, 
C ’.innan.omi  2 vi. 

Myrrhe  5 fi. 

Radie.  Ariftolochie , 

Rubin  majoris, 

Summitatum  thymi  , 

Origani , 

Matricarie  , 

Calarninthes  montant, 

Fulcgij , 

Arthernifia , 

Hyfrpi , * 


Fimpinejf , 
Retonice , 

Ncptta , 

Satina  ana  zij, 
Siminum  leviftici , 

Rata, 

<*P‘ y. 

Sec.eleos  ana  5 i C, 
Macis  3 ij, 


Omnia  redigantur  in  pulvtrem  fervandum  in  ufium. 
RE  MAR  QV  E S. 


Préparation 
On  de  U limaille 
& d 'acier. 


—pour  préparer  la  limaille  d’acier  on  la  lavera  pluficurs  fois  avec  de  l’eau , & 1 
Xf  (fia  fccher  , on  la  broyera  enfuite  fur  un  porphyre  avec  du  fuc  de  limons  « 

'SeT'1 Çouttcs  d efprit  de  foulfre  , on  fera  fechcr  la  poudre  broyce  ; on  la  tehu- 
1*  raiera  avec  du  fuc  de  limons  St  onia  broyera  encore  pour  la  rendre  impalpable 
& pour  ouvrir  le  métal  autant  qu’il  fe  poura,  c’eft  une  efpece  de  faffrandc  mars 
préparé  Lns  feu. 

On  pulvcrifera  en  particulier  la  mirrhe,  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’hui- 
lc , & les  autres  drogues  toutes  enfemble. 

On  mclcra  les  ingrediens  pulverilez,  & l’on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoim 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftruétions , pour  exciter  les  mois  aux  femmes, 
pour  dilliper  la  jaunifle  , pour  h.ifter  l’arriere-fais  après  l’accouchement  ; la  dofe  Doû\ 
cil  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Pulvis  Diamants,  A.  Mynfycht. 


Verras. 


’Xfi.  Radicit  tormentilla  , 

^ Nncis  mofehata  , 
fCallarjimana  Ji, 

Croci  martit  aftringentis , 
Magifterij  corallorum  ruirorum , 
Croci, 

Mematitis  ana  - iü, 

Zedoarie , 

Cal m ni  aromatici , 

Snccini  albi  préparas  i t 
QuinrjHtfoh/  radicis , 
Çaryophyllorum  ana  - ij, 


Cinens  fpongie , 

Soit  rnb'i  orient  élis  préparait  , 
Terra  figillata  , 

Acacia  ana  5 i fi, 
Scmin^^lantaginit , 

PP ne  bore  rtfarum  ana  3 i v. 
Cornu  ctrvi  & 

Offinm  hominis  calcinatorum  , 
Alnminis  plume  fi  calcinai  i , 
Anima  vitrioli  id  eft  terra  dulcis 
vitrioli  ana  jfi. 


Mifie  fiat  omnium  pulvis  fiubtilijfimus. 


Rr  iij 


Verres. 

Dole. 


V erres. 
i>o!è. 


StrotrJ 

mal. 


HARM  ACOPE’B 

REMARQJJES. 

On  broycra  furie  porphyre,  le  fatfran  de  mars  allongent  & la  pierre  hematitéi 
d’une  autre  part  la  corne  de  cerf,  les  os , l’alun  de  plume  , l'éponge  calcinez  ; 
d’une  autre  part  on  pulverifera  enfcmble  dans  le  mortier  les  racines,  la  mufeade, 
les  galles , Ici  gyrofles , l’acacia  8c  les  lemences  ; d'une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
dre enfetnble  la  terre  ligillce  & la  terre  douce  de  vitriol  : d'une  autre  part  on  puU 
veillera  le  faffran  après  l’avoir  fait  l’echer  bien  doucement  entre  deux  papiers , on 
mclera  les  ingredieas  pulverifez  avec  le  magillere  décorait,  lefuccin,  le  bol  pré- 
pare, & l'on  lera  une  poudte  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l'eftomaih  , elle arrelle  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies,  lei 
gonorrhées , le  flux  d'urine  s la  dofe  cil  depuis  un  fcrupule  julqu’à  une  dragme.; 

Pu'.vis  Viperinus. 

IL  Truncorum  , cordinm  & hep.itum  viperamm  ficcorum  & minutim  incifo~ 
rum  5 iv,  aut  cj.  f. 

SttùtiUttr  pulvtrcntur  & fcrvttur  pttlvit  ad  h font. 


REMARQUES. 

On  aura  des  vipetes  les  plus  gtofles  ara-aflees  au  Printemps  ou  en  Automne,  0': 
en  coupera  la  telle  & la  queue,  on  les  écorchera , on  en  l’eparera  les  cntraill-;*, 
attachera  par  des  ficelles  les  troncs,  les  foyes  & les  cœurs’,  on  lês  fera  "f&he1  *•( . 
l’ombre,  puis  on  les  pulverifera eafemble  dans  un  mortier  de  bronze  , 8c  l'on  •fit-, 
fera  la  poudre  par  un  tamis  fin. 

Elle  ell  fudorifique,  elle  reftftcàla  malignité  des  humeurs,  elle  eft  fébrifuge,' 
elle  purifie  le  fang,  la  dote  cil  depuis  lïx  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  a donne  dans  les  Pharmacopées  plufit’urs  deferiptions  delà  poudre  de  vipère; 
mais  celle  cy  ell  la  plus  liinple  & la  meilleure , il  n en  faut  faire  que  peu  à la  foi* 
afin  de  la  renouvellcr  plus  louvent,  parce  que  les  vers  s’y  mettent  en  vieilliirant,’ 
principalement  quand  les  cœurs  8c  les  foyes  y ont  clic  employez,  cette  raifon  envi 
pêche  qu’on  ne  les  y mette  ordinairement. 

O i poura  quand  on  voudra  parfumer  cette  poudre  ave:  un  grain  d’ambre  gris  tC 
quelques  gouttes  d'clfences  de  canellc  8c  de  macis,  plulieurs  y adjoûtent  du  fucre 
candi  pour  la  rendie  agréable  au  goût  ,les  autres  du  pain  feché  , mais  elle  vaut  mieux 
puic  comme  je  l'ai  décrite. 

On  pulverileauili  les  foyes  8c les  cœurs  de  vipere  fcparcment  des  troncs,  8c  l’oiv  * 
appelle  cette  poudte  bezoard  animal. 

Pulvis  Mb.rrrtrms. 


TL-  Radicwn  inoi , 

Ariftoltcbu  rotunda  , 

Euphorbij  an*  î 6 , 

Ceiruft , 

Mynba  an  a j ii. 

Mi  fcc  fiat  pklvit  S. 

REM  A R j QV  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  racines  8c  les  feuilles,  d'une  autre  part  on  mettra  et) 


Folitrnm  fiibini  ftCCt, 

Almninis  ufii  , 

Alcrcurlj  précipitait  rubri  ans  5 i ; 
Olei  carytphyliorum  , 3 i , 


A. 
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poudre  l'euphorbe  & la  myrrhe  dan»  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile; 
d une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  , la  cerufe,  l'alun  brûlé  , le  pré- 
cipité rouge;  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifcz  , & l'on  y fera  entrer  l’huile' 
de  gyrofle  ; on  gardera  cette  poudre  au  befoin. 

| Elle  eft  propre  pour  la  carie  des  os,  pour  ouvrir  les  chancres  veneriens , pouf  de-  V«w». 
tergcr'Cc  conlutncr  les  chairs  baveufes , pour  rclïftcr  à la  gangrené , on  en  applique 
fur  les  os  cariez  après  les  avoir  dépouillez  de  leur  chair  & les  avoir  lavez  avec  de 
lcau  aluminculc. 

Je  voudrais  retrancher  de  cette  poudre  la  cerufe,  elle  dcffcche  trop  & elle  émouf- 
fe  les  pointes  des  autres  drogues , les  racines  d'iris  le  d’ariftoloche,  la  myrrhe  & 
l'huile  degyrofle  font  des  drogues  deterftvcs  vulnéraires  Sc  qui  refiftentà  la  corru- 
ption , mais  elles  diminuent  beaucoup  par  leur  mélange  , l’actcté  des  cathxrcriqucs 
qui  font  le  précipité  rouge , l'alun  brûlé  , la  fabinc  & l’euphorbe  ; fi  ces  derniers 
ingrediens  croient  mêlez  feuls  , ils  produiraient  un  effet  beaucoup  plus  feur  & plus 
prompt  pour  manger  la  carie  des  os  & pour  ouvrir  les  chancres;  on  peut  les  incorpo- 
rer dans  un  peu  d'xgyptiac  pour  les  appliquer  plus  commodément  avec  des  pluma* 
ceaux. 

Pulvis  ftcrnutatorÎM. 

Vf,  Foliorum  ficcorum  betonice , Redicum  irtot  florentin  ene  - fl, 

Majorant,  Pyrethri , , 

Suivie , QfitUtbori  elbi, 

fltrHtn  ficcorum  lilij  convetlij,  & Tnbnci  une  5 ii , • 

Stnchndos  Coriicit  erentij  ficce  - i , 

Fiat  pulvis  crnjfus 

REMARQUES. 

On  pulvcrifcra  gtofficrement  toutes  les  drogues  enfemblc  , le  l’on  gardera  la  pon- 
dre pour  îc  befoin. 

Elle  excite  l'éternuement  fans  grande  violence , & elle  fortifie  le  cerveau , on  s’en  Vottifc 
fert  dans  l’epileptie,  dans  la  paraRûe , dans  l’apoplexie , dans  la  léthargie  & dans  les 
autres  maladies  du  cerveau  provenantes  d’humeurs  pituiteufes  grofliercs  ; on  l’afpire 
par  le  nez  & l’on  en  foufle  dans  les  narines  avec  un  chalumeau  i ceux  qui  ne  font 
point  en  état  de  l’afpirer. 

On  adjoutc  quelquefois  dans  cette  poudre  un  peu  d’euphorbe  pour  réveiller  plus 
, fortement  les  léthargiques  ou  les  apoplectiques,  mais  on  n’en  doit  mêler  que  dans 
ces  occafions , car  l’euphorbe  ferait  trop  violent  pour  les  autres  maladies. 

Pulvis  balfaminus  ad  condienda  tadavera^te  putréfiant. 

Impmmbrin, 


’ifi  Ctriarij  pulvcris  , tb  xxvi, 
A lt‘ s , 

Myrrhe , 

\ Ritnminis  Judnïci  H ne  , tb  vi  , 
Redicum  cyperi, 

Jreos  florentin , 
Ariftolochie  rot  unit  , 
V altrinne  , 

Gtntiene  , 

Angelice  , 


tint  ex  ertc  omnium  pulvis  k 


Zingiberis  este  tb  iv. 
Lebdnni , 

Piperis  nigri , 

Cnrdemomi  min  tris, 

Foliorum  ficcorum  feordij  , 
Abfinthij , 

Thymi , 

Alwrubij  elbi , 

HylT'pi  eue  tb  iü  i 


1 


\rfjgçs. 


jro  PHARMACO  PE’ E 

REMAR  QV  ES. 

On  pulverifera  en  particulier  le  tan,  & on  le  palTcra  groffierement  par  un  tamis  dé- 
couvert : d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cniemble  les  racines  , les  feuilles  , le 
poivre  fie  le  cardamome  :d‘une  autre  part  lelabdanum  , la  myrrhe,  l aloes  8c  le  bitu- 
me judaïque  : on  mêlera  tous  ces  ingvedtens  quand  ils  auront  etc  pulvcrifez  8c  partez 
groilieie  nent  par  un  tamis  ; on  parteca  enfuite  fubiilemenr  par  un  tamis  fin  , envi- 
ron une  livre  du  mélange  ou  ce  qu’il  en  faudra  pour  embaumer  le  cœur. 

Cette  poudre  cft  dedincepour  embaumer  les  corps  morts,  après  qu’on  en  a tiré  lai 
cervelle  , 1er  entrailles,  qu’on  a abforbé  avec  des  éponges  le  lang  Scies  autres  humi- 
ditez  qui  le  rencontrent  dans  les  parties, Ce  qu’on  a ctuvé  tous  les  endroits  d efpric 
de  vin  Cci’huile  d'alpic. 

On  doit  bien  prendre  garde  de  ne  làiftcr  pas  trop  d’humidité  dans  les  corps  qu’on 
veut  embaumer , car  elle  lrquefieroir  trop  les  poudres  Ce  la  corruption  fc  mettroic 
dans  les  part  es  : l’efprit  de  vin  3c  l’huile  d’alptc  lont  tms  ici  pour  pénétrer  les  chairs, 
pour  les  unir  avec  la  poudre , afin  qnïl  ne  s’en  fafle  qu’un  corps  & pour  refirter  à la 
corruption. 

Il  cft  bon  que  la  pondre  dont  on  embaume  le  cœur  foit  fubtile  , afin  qu’elle  en. 
puille  penetrer  plus  facilement  la  fubftance  , car  ce  vifeere  étant  plus  aifement  cor- 
rompu que  les  autres  parties  du  corps  , il  a befoin  d’une  plus  grande  précaution  pour 
l’embaumement,  £ 

Le  corps  de  la  poudre  eft  fait  pour  remplir  les  cavitez-  du  cadavre  qu’on  veut, 
embaumer , après  quoi  l’on  réjoint  la  peau  ,on  la  coud  & on  l'oint  par  tout  de  bau^ 
me  du  Pérou,  pour  empefeher  que  l’air  ne  la  pénétre  Ce  pour  y faite  aglutiner  L» 
poudre  lui  van  te, 

Pulvit  adloriur.d.t  cjdjvint..  • V 


Btnz.»ini,, 

S:  omets  , 

Thuris , 

Myrrhe  , 

Aloes  , 

Eubduni , 
Bimmittis  j.tduici- 
Kemicis , 
Tacemabace, 

Iras  Jlorcnne,, 


Ligni  Rhcdij  rtrut  Jfe  ii , 

Corticis  ar antior  ut n Jicce, 
Summitutum  rn*jorane  JiccaruM'. 

Thyms , 

Rorifmunni  , 

Florum  Invendu!*  , 

Polij  mont  uni  anu  tfe  i, 

Cajjie  lignée,  * 

Curyopbyllorssm  an « fb  6, 


Fiat  pulvit. 
REMARQV  ES. 


On  pulverifêra  les  gommes  4c  le  bitume  dans  un  mortier  oint  d'an  peu  d’dTêncc 
de  qemévte:  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudiecnfcmbie  le  refte  des  drogues  , on 
mcSvra*  les  ingrédient  pulvcrifez  fie  l’or  en  fera  une  pondre  dont  on  faupoudrera 
tout  le  corps  extérieurement  i mefut  ç qu’on  le  frottera  de  baume  du  Pérou  , en  forte 
qu’il  s'y  fille  une  croûte  de  l’épairtettr  d’un  travers  de  doigt  , on  env-lopcta  alotsle 
corps  ainfi  embaume  d’une  toile  circe  8c  on  le  mettra  dans  une  biere  de  plomb  donc 
lies  jointures  feront  exaéfement  cio  les , afin  d’empcfthcr  que  l’air  n'y  entre. 

Quand 
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Quand  l'embaumement  eft  bien  fait  les  drogues  (e  lient  Sc  s’uniflent  fi  bien  aux 
parties  du  cadavre , qu'il  ne  s'en  fait  qu'un  corps  qu’on  peut  appellcr  Murnie. 

Les  anciens  Egyptiens  reüfllfl'oient  beaucoup  mieux  dans  leurs  embaumements 
que  nous,  foit  parccquïls  le  fervillènt  de  drogues  plus  convenables  & meilleures , 
(oit  parce  qu'ils  s'y  fullent  plus  appliquez,  c’eft  ce  que  nous  voyons  en  leurs  Mu- 
mics  qu’on  retire  encore  des  pyramides  qui  étoient  leurs  fepulchres. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferts  de  la  Lybic  des  cadavres  humains  tellement 
pénétrez  de  fable  & dell'echez  par  l’ardeur  du  Soleil  qui  eft  exeellive  dans  ces  païs- 
li,  qu'ils  paroilTent  embaumez , & l'on  peut  s'en  fervir  comme  de  l’autre  Murnie. 

On  trouve  fouvent  aux  bords  delà  mer  dans  les  pars  chauds,  des  cadavies  hu- 
mains qui  ayant  elle  falcz  par  l'eau  marine  & dclle.hcz  par  le  Soleil,  font  connue 
embaumez , Sc  c’eft  une  efpcce  de  Murnie. 

On  voit  à Touloufe  & en  plufieurs  autres  lieux  des  cadavres  qu’on  a mis  depuis 
deux  cens  ans  dans  des  caves  où  il  yavoit  eu  autrefois  pendant  long- temps  delà 
chaux , qui  paroiflent  aulli  entiers  comme  quand  ils  y font  entrez, meme  jul'qu  à avoir 
confervé  leur  barbe  •,  ces  corps  pouroient  lervir  de  Mumft  en  un  befoin , mais  on  les 
garde  par  curiofité. 

Les  embaumements  reuflilTcnt  mieux  dans  les  païs  chauds  que  dans  les  païs  froids, 

Farce  que  l’humidité  des  caves  dans  les  païs  froids  liquéfié  trop  les  drogue?  de 
embaumement  & les  fait  couler  , au  lieu  que  danslcs  païs  chauds,  la  terre  étant- 
plus  leche  & plus  faite,  elle  aide  à la  confervation  du  cadavre. 

Pulvii  cypnus  oriinarius. 

If.-  Mufti  arborum  préparait , ft>  ij , 

Mefchi , 5 i , 

Fiat  pulviti 


Muæic  de* 
Egyptiens. 
Cadavies  def- 
lèchei  par  le* 
fables  dans  la 
Lybic. 

Cadavres  Ca- 
lez par  beau 
de  la  mer  te 
dr fléchez  par 
le  ibleil. 


Cadavres  def- 
fcchcz  par  la- 
cbaui. 


Ambra  grifta , ^ii, 
&ibctha,i)i. 


REMARQUES. 

Oh  aura  delà  moufle  d’arbre  la  plus  blanche  qu’on  poura  trouver , on  la  lavera  Preparatio»; 
bien,  puis  on  la  fera  fecher  & on  la  pulverifera  fubtilemenr,  d'une  autre  part  on  l*n>ouffe 
réduira  en  poudre  le  mufe  & l’ambre  , ony  adjoutera  lacivette,  & I on  mclera  le 
tout  exaûcment  avec  la  moufle  pulvérisée  pour  faire  une  poudre  odorante  qu'on- 
gardera  au  befoin  dans  un  vaifleau  de  verre  bien  bouché. 

La  poudre  de  cypte  fert  pour  parfumer  les  habits,  pour  refrfter  au  mauvais  air  , Ufagad, 
c eft  dequoi  l'on  remplit  les  fachcts  de  lenteur. 


Fui  vit  violât  uc.. 


;vm, 


IL.  Ircot  forent.  2 1 
Storacii , 5 v, 

Renfoini  , 
i-igni  Rhodij , 

CaUmi  arornatici  , 

Ligni  fafafrat , ana  j ii , 
Ginnamemi , 


CaryoplnUorum , 

Semirtis  dri  , 

Ctrticum  Aramiorutn  & 
Citri  fcci, 

Cjperi  long i , ana  5 i , 
Mofchi  , 5 fi  , 

Ambra  gnjca,^  i„ 


Fiat  pulvii,  S.  A. 


St 


Vertus. 


Venin. 


Poudre  odo- 
rante pour  lee 
dmti. 


Ht  PHARMACOPEE' 

R E M A RQJ-E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  l'iris , le  bois  de  Rhodes,  le  calamus  aromaticus , le  falTa- 
fras  , la  canelle  , les  gyrofles  , la  coriandre  , les  écorces  & le  cyperus  ; d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  benjoin  Si  le  (lorax,  d'une  autre  part  le  mufe  & 
l'ambre  ion  mêlera  le  tout  exactement , & l'on  fera  une  poudre  odorante  qu'on 
gardera  dans  un  vafe  de  verte  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  parfumer  les  habits,  pour  fortifier  le  cerveau  , pour  refifter 
au  mauvais  air  , on  en  remplit  aufli  des  fachets. 

Cette  poudre  eft  appclléc  poudre  de  violettes  àcaufe  de  l’iris  qui  lui  donne  une 
odeur  fentblable  à celle  de  la  fieur  de  violette  ; ceux  qui  craindront  l'odeur  du  mule 
& de  l'ambre  à caufe  des  vapeurs  , pouront  les  retrancher  de  la  compofition. 

Rulvis  dcntnficus. 

2^.  Lapidii  pumicii , Cremorij  tartan  an  a ^ i , 

Coralli  préparât i , * Irtos  florenti* , zii , 

Ojjis  /épi*  , 

Fiat  pulvis. 

R E MARQV  ES. 

On  pulvertferal’iris  de  Florence  leparement  & les  autres  drogues  enfcmble,  on 
mêlera  les  ingtediens  pulverifez  & l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  cil  propre  à nettoyer, i blanchir , à fortifier  les  dents,  Sc  à les  confçrvcr  con- 
tre la  carie,  on  en  prend  avec  le  dojgt  moiiillé  de  vin  & l’on  s’en  frotte  les  dents.le 
matin  en  fc  levant  & après  le  repas  ,oncn  peut  mettre  aufli  fur  les  gencives  atta- 
quées du  feorbut  pour  en  adoucir  Si  deterger  l’humeur  acre  qui  décharné  & 
ébranlé  toutes  les  dents. 

L'cfprit  de  fel  & l’efprit  de  vitriol  qn'on  cmplove  ordinairement  pour  nettoyer 
les  dents,  les  blanchtllênt  plus  que  toute  autre  chofc , mais  ils  les  carient  Si  ils 
les  calcine  it  en  les  pénétrant  comme  font  tous  les  autres  acides  acres  i c’eft  pour- 
quoi l'on  doit  éviter  de  s’en  fervir  en  cette  occafiotr. 

Cette  poudre  eft  prcfque  toute  composée  de  matières  alkalines  capables  de  for- 
tifier les  dents  en  les  detergeant , pareequ 'elles  abforbent  & .idouciflcnt  les  fels  qui 
relient  dans  les  gencives  apres  le  manger  ; & fi  cette  poudre  ne  blanchit  pas  tant  les 
les  dents  comme  foncier  efprits  acides  , au  moins  elle  n'cft  point  capable  de  leure 
apporter  aucun  préjudice  : la  crème  de  tartre  qui  y entre  eft  acide,  mais  cette  acidité 
n'eft  pas  afl'cz  forte  pour  produire  aucun  méchant  effet  & d'autant  moins  qn 'elle  eft 
mêlée  avec  beaucoup  ^pmatieres  alcalines  qui  enémoulTenc  les  pointes  ; elle  n’eft 
donc  employée  ici  que  pour  deterger  mieux  les  dents , en  donnant  à la  poudre  un 
peu  plus  de  difpofttion  à pénétrer  qu'elle  n’auroit. 

L'iris  eft  mis  dans  cette  compofition  principalement  pour  lui  donner  une  odeur  de 
violette  agréable,  il  eft  aufli  un  peu  deterfif. 

St  l’on  veut  rendre  cette’ poudre  plus  odorante  , il  y faut  mêler  quatre  ou  cinq 
gouttes  d'effence  de  bois  de  rofe  on  -de  gyrofle , ou  de  canelle , ou  d’écorce  de  ci- 
tron -,  on  y adjoùte  mêmes  quelquefois  cinq  oufix  grains  de  mufe  & autant  de  d- 
vctte.mais  alors  elle  n’eft  plus  propre  pour  l’ufagedes  femmes  fujettes  aux  vapeurs. 

On  pouroix  faire  entrer  daus  la  compofition  de  la  poudre  encore  plufieurs  autres 
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drogues , comme  des  yeux  d’écrevüfc , du  fpodium , de  la  corne  de  cerf  prenez , de 
l'alun,  de  la  gomme  laque,  mais  le  reinede  n'en  auroit  pas  plus  de  vertu. 

Si  l’on  veut  réduire  la  poudre  en  opiate  il  ne  faut  que  la  mêler  avec  du  fyrop  de 
rofe  fcche  ou  avec  du  nùcl  rofat  clarifié. 

Pulvis  feu  f unnu  virynea  4.  Mynfÿcht. 

if  Silicum  fluvial  ilium  calcinai.  & pulvcrifat.  tfe  6 > 

Lapidit  pumicil  praparati  , 3 i , 

Radias  ircos  florentia  , 3 fi  , 

G allia  mtfehara  vera  ,31, 

Qlci  fl  ilia  mil  rofarum , g i ,, 

Mi  fcc  & fiat  omnium  pulvit  irtflar  farina. 


R EM  A RQV  ES.  ^ 

On  aura  des  cailloux  de  rivière  bien  nets,  on  les  fera  rougir  au  feu  & on  les  ctein 
dradansdu  vinaigre,  on  iciterera  à les  mettre  rougir  & à les  éteindre  de  la  même 
manière,  jufqu’i  ce  qu’ils  l'oient  friables,  on  les  réduira  alors  en  poudre  grodicic 
dans  un  mortier , puis  on  les  broyera  l'ur  leporphire  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pou- 
dre impalpable. 

On  pulveriiera  chacun  en  particulier  l’iris  Sc  les  trochifqucs  de  gallia  mofehata  ; 
on  mêlera  tous  les  ingreJiens  préparez  5c  pulverifez,  puis  on  y adjoutera  l’eflcnce 
de  rôle  , on  agitera  la  poudre  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois  , puis  on  la  mettra  dans  un  vafe  de  verre  pour  la  garder. 

Elle  cft  propre  pour  nettoyer  les  dents  5c  pour  donner  bonne  bouche. 

Cette  poudre  eft  .îppel'.ée  farine  dcaufe  des  cailloux  & de  la  pierre  de  ponce  qui 
étant  préparez  reflemblent  à delà  farine;  le  nom  de  virginal  ne  lui  convient  guère, 
pareeque  les  filles  font  comme  cxclufcs  de  s’en  lervir  à caufe  des  trochifques  de. 
gallia  mqfchata  5c  de  rclTcucc  de  rofe  qui  pouroient  leur  exciter  des  vapeurs. 


Pulvis  l:ryfipcLttodei , j4.  Mvnfycht. 
TL  Farina  volasilis , fi,  Matliehes  , 

Plumhi  ufli  , O . u.tni , 

Ccrnfa  ana  3 i’, 
Mifce  & fiat  omnium  pulvis  fubtUiJftmus.. 


Boli  rukri  ana  3 ii 


» • R EM  A RQV  E S. 

On  pulverifera  enfcmblc  le  bol  & la  cerufe-,  d’une  autrepart  on  pulverifcra  fepa- 
roine.it  l’oliban  dans  un  morner  oint  de  quelques  gouttes  ahurie  , 5c  le  mallich  hu- 
nicttc  le  qu  tiques  gouttes  d’eau;  ou  mêlera  ces  mgrediei^pul  verriez  avec  le  plomb 
brûlé  5c  la  farine  de  froment  bien  tamisée  , pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera 
au  bcioirx 

Elle  eft  propre  pour  fecher  Si  gnert  les  darucs  , on  en  applique  un  peu  defius  , 
5c  on  la  couvre  d’un  morceau  de  papier  bleu , après  qu’on  a leigné  5c  purgé  le  ma- 
lade. *» 

ACettc  compoficion  de  pondre  peut  fervirpour  les  dartres  faciles  à t>uctir,inais 
qua.nl  elles  to  u mvccctt;cs  5c  rebelles , oa  trouvera  beaucoup  plus  d'effet  en  la 
poudre  fuivarue. 

S f ij 


Opiaie  pour 
les  denu. 


Préparation 

dtsca.lloux. 


Venus. 


Vrrtus. 


ja4  PHARMACOPEE 

y.  farina  hordti  volatilis  tfe  fi  , radias  enula  camp  uni  ficca  ^ i,  falit  fdtnrtH 
& mtrcurij  pracipitati  albi  and  - iii , mifice  fiat  pulvis. 


VtHM 


VntM. 


Pulvis  ai  exjtccanias , confolidandas ,,  & faisandas  v.iriolas , 
A.  lAynJÿcht. 

y.  Farinant m Itntium  , Tuthia  prapar.ua  , 

Fabarnm  , Nihili  albi  ana 


Oroborum  ana  | fi  , 
Litbargyri , 

Cerujt , 


* 5 »> 

Concharum  marinarum  praparatarum  » 
Radie,  arundinis  ficca  , 

Croei  rnetallorum , ana  j i , 

Mifa  fiat  pulvis  fubtitiffimus. 

REM  A R QV  E S. 

On  tamifera  bien  les  farines  a6n  qu'elles  foient  trcs-fubtiles  , on  pulvcrifera  2 

Ciart  la  racine  de  rofeau,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cnfemble  la  lithargcSC 
a cerufe  -,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  faffran  des  métaux  , les  coquilles  de  met 
préparées  ou  broyées  fut  le  porphyre  & la  tuthie  préparée  : quant  au  ml  ou  nihili , 
on  n'en  trouve  pas,  mais  on  peut  lui  lubftituer  la  tuthie  préparée  qui  eft  prefquc  la 
même  choie  , on  en  doublera  donc  la  dofe  & on  la  raclera  avec  les  aucres  ingrédient 
pulvctifez,  pour  faire  du  tout  une  poudre  tres-fubtile  qu'on  gardera  au  bcfoin. 

Elle  eft  propre  pour  dcierger , pour  fecher  & pour  effacer  les  pullules  de  la  petite 
vcrole;  on  en  applique  delTus  après  les  avoir  coupées  quand  elles  font  bien  blanches 
& meures  , pour  en  faire  fortir  le  venin  , environ  le  neuvième  jour  de  la  maladie. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  defficcative,  il  faut  bien  prendre  garde  à ne  l'appli- 
quer pas  avant  que  la  fupuration  de  la  petite  vérole  foit  parfaite,  car  cite  pouroit 
empeicher  l’humeur  de  fortir,  ce  qui  feroit  capable  de  caufcr  la  mort. 

Pulvis  ad  confias. 

Bttonica  , 

Seotchados  ana  îü, 

JBcnJoini , 


I'eos  florentia  , 5 viii , 
Liyni  Rbodij  , § iv , 

Calami  aromatici  , 

Radicis  eofli  dnlcis  t 
Cyptri , 

Rofarum  rubrarum , 
Summitatum  majorana  Jkc.  ana 
Florum  Itlij  convallij 


Storacis , 

■Gummitacxmahaca, 
Caryophyllarum  , 
Cinnamomi , 

Nucis  mofiehata  ana  - iii» 


Fiat  omnium  pulvis  craffior. 

RE  M A R QJV  E S. 

On  pulvcrifera  les  gommes  enfcmble  dans  un  mortier  oint  d’un  peu  d’huile  de 
mufeade  . d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cnfemble  toutes  les  autres  drogues , 
on  palTcra  les  poudres  groflicretnent  par**un  tamis  découvert  & les  ayant  mêlées 
exactement  cnfemble  . on  les  gardera  pour  le  befoin. 

Ccttepoudrc  eft  deftinéc  pour  être  mife  dans  les  cucufes  ou  bonnets  piqués  doat 
on  couvre  la  tête  pour  fortifier  le  cerveau  » on  ne  s’en  fert  point  intérieurement. 
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1£.  Santals  citrini , 3 ii  , 
ilo  fatum  rubrarum 
Ctrl  ii  um  citri  & % 

yirjntiOTftm  fccantm 


Pulvis  ad  epithem  it.i  cor  lit. 

Cornu  cerni , 
Eboris  , 


Siiccini  ara  3 i , 
Cinnamomi , ' 


Pulveris  diamargariti frigidi  an»  3 fl , 
Croci , 5 i, 

Caphur a , 3 ' > * 

Fiat  omnium  pulvis. 


REMARQUES. 

On  pulvcrifera  k camphre  feparement  & toutes  les  autres  drogues  enfemble  : on 
mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  diamargaritum  & l'on  fera  iine 
poudte  qu'on  gardera  au  bcloin. 

Elle  fortifie  le  cœur  , on  s’en  fert  dans  les  palpitations  & dans  les  autres  foibkf- 
fes  pour  réveiller  le  mouvement  du  fang , on  en  tait  des  epitherr.es  liquides . c’cft  à 
dire  qu’on  en  dcmcledans  des  eaux  cordiales , ou  dans  du  vin  d'Elpagne  & l’on  en 
imbibe  un  morceau  d'écarlatte  qu'on  applique  chaudement  fur  la  région  du  cœur  , 
on  peut  au(U  en .mcler  dans  des  conlcrvcs  cordiales  Si  en  faire  des  epithemes  lo- 
lides. 

Comme  cette  poudre  eft  composée  d’ingrediens  volatiles  & fulphurcux,  elle  peut 
communiquer  fa  vertu  parles  pores  & râtelier  quelque  fang  grollier  ou  une  autre 
matière  à demi  coagulée  qui  ayant  pcme  à palier  dans  les  ventricules  du  cccur  caulc 
la  palpitation.  » 

Pulvis  ad  epithemata  hcpatis. 

y.  Rofarum  rubrarum , 

Santali  atbi  & 

Rubri , 

Summitatum  abjinthij  , 

R E M A R QTJ  E S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  pour  en  faire  ur.e  poudre  fubtile 
qu’on  gardera  au  beloin. 

* On  prétend  qu  elle  aide  à lever  les  obftruétions  du  foye  Si  qu’cl'e  le  fortifie,  on  en 
difiout  dans  un  oxycrat  composé  d'eaux  de  rofe,  de  chicorée  Je  d un  peu  de  vinai- 

tre  , & l’on  en  imbibe  un  morreau  d’êtofe  qu’on  applique  chaudement  fur  la  ic^io» 
u foye.  « 

On  peut  aufli  en  mêler  dans  des  confetvcs  hépatiques  pour  faire  des  epithemes  fé- 
lidés. 

Comme  les  maladies  du  foye  proviennent  le  plus  fouvent  des  obftruétions  qui  Ce 
font  faites  dans  les  petits  vailleaux  dont  ce  vifcerc  eft  rempli,  les  ing.cdiens  de  la 
poudre  qui  font  pénétrants  peuvent  y pouller  quelques  parties  fpiritueufes  qui  ai- 
dent à ladefopilation  ■ maisquoi  qu’on  mêle  ordinairement  du  vinaigre  dans  ces  epi- 
themes , je  ne  puis  l'approuver  parce  qu’étant  aftringcnt  de  lui  même,  il  ne  peut  que 
boucher  les  p tes  , Je  empefeher  que  le  retnede  ne  s’y  iufinuc  ; il  me  paroift  donc 
qu'il  vaudroit  mieux  n’employer  que  les  eaux  diitillécspour  d.  [foudre  la  poudre. 

S f iij 


Scbanamhi , 
Rafura  eboris, 
Spica  uardi  , 


Fiai  pulvis  S.  A. 


Vertu*: 


Vertu»; 


f 


Vertus. 
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Pulvit  pro  fujfiiu  cetcbrum  roborun < & exficcans. 

2L  M* fiches , Rutt , • 

O.  i bd  ni , y Florum  ftoechadot  , An»  = fi". 

Suce  in': , SaccbAri , 5 iij , 

SummitAtum  fabin* , & * 

Fi»t  omnium  pulvit  crajfus , 

RE  MARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  mallich  5e  l’oliban , d'une  autre  parc  le  fuccin , les 
fommitez  5e  le»  fleurs , d’une  autre  part  lefucre , on  mêlera  enfemble  les  ingrediens. 
pulverilez  grotlieremenc , 5e  l’on  en  fera  une  poudre. 

On  en  jette  deux  ou  trois  pincées  dans  un  rechaut  de  feu,  5e  l'on  en  reçoit  la 
vapeur  en  inclinant  la  telle  deflus. 

Elle  dcileche  la  trop  grande  humidité  du  cerveau,  Sc  elle  le  fortifie , on  s’en . 
ferc  dans- les  rhumes  du  cerveau. 

Pulvit  ftrcoiicus. 

y,  Rtdicum  Ariflolochid  longe  & Afafiichcs 

Rotonde,  dut  ~ ij,  A tocs , , ✓ 

Oiibdni  , Mjrrh A , 

Sarcocoll a , Muni»  An a 5 i, . 

FUt  pulvit  S.A. 

RE  MAR  QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d’ariftoloche,  & d’une  autre  part  toutes  les 
gommes  enfemble , puis  on  mêlera  les  ingvcdiens  pulvcrifez  , 5e  l’on  en  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  r.eqpye  les  places  , elle  fait  revenir  les  chairs  5c  elle  jes  confolide  , on  l’ap- 
plique leulc  ou  mêlée  dans  des  onguents. 

P-ilvis  manualis  oloratus. 

Magmatit  exprejfienit  Amjdalarum  dulcium  & 

Atnararum  and  | j v, 

Fdrin a fdbdrum  5 ij,  Cretd  dlbd  préparât», 

Orif» , Sptdij  prdpdrati , 

Lupinorum  An a îj  i fi,  Spermutis  ccti  recelais  An A 5 fi,  9 

Rddicis  ircoi  florentin  3 i,  Olei  ligni  rbodini^  i, 

Ro forum  dlbdrum  exjiuut.intm , Cdryophytlorum , 

Bernant  nn»  5 vi , • Lavtnduid  »rtd  ^ fi» 

Sdlis  tdrtdri , 1 

Atifte  fiat  omnium  pulvit  feu  mixtur» . 

R E M A R E S. 

On  prendra  des  pains  d’amandes  amercs  8c  douces  qu’on  tire  de  la  preltè  après 
en  avoir  exprimé  les  huiles , on  les  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre, 
d’une  autre  part  on  pulverifera*  enfemble  l’iris  5c  les  rofes  , d’une  autre  part  le  ben- 
join, on  mêlera  ces  ingrediens  pulvcrifez  avetVIc  fel  de  tartre,  le  fpode  prepa- 
te,  la  craye  broyée , lés  farines , on  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  la  nature- 
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3e  bajeine  Sc  les  huiles,  on  les  agitera  bien  enfemblc  avec’ un  pilon  3e  bois  pour 
en  faire  une  parte  , puis  on  y mêlera  peu  à peu  les  poudres  , on  remuera  long  temps 
le  tout  enfemble  pour  en  taire  un  mélange  exact , on  aura  une  poudre  pâteule  , 
qu'on  gardera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayence. 

Elle  nettoyé  la  peau  la  rendant  douce,  blanche,  polie,  on  l'employo  pour  dc- 
crafler  les  mains,  elle  leur  laillc  aullï  une  bonne  odeur,  on  peur  l’humeAer  dans  la 
main  avec  un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange  en  place  d'eau  commune , & s'en  fro- 
ter  les  mains  fans  les  humcûet  davantage  julqu’à  ce  que  la  parte  qui  fcfe.a  char- 
gée de  crarte  loir  ficllechce  Sc  tombée  , enluiie  on  s’ejluyera  les  mains  avec  un  lin- 
ge net  imbu  d’un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange. 

11  cil  allez  inutile  d'employer  dans  cette  compolïtion  trois  fortes  clc  farines , il 
furtïroit  d'une  en  quantité  proportionnée. 

Celle  de  ris  me  paroift  la  plus  convenable  , parce  quelle  n’a  aucune  odeur,  mais 
• il  importe  peu  laquelle  on  choififle. 

Les  rofes  blanches  perdent  prcfquc  toute  leur  odeur  en  fechant , ainfi  elles  font 
«Tune  bien  petite  utilité  dans  cette  poudie. 

Le  benjoin  eft  ici  en  trop  grande  quantité*,  il  donne  une  odeur  trop  forte  à la 
compolïtion  , je  voudrois  en  diminuer  la  dofe  , comme  aulE  celle  de  la  nature  de 
baleine,  parce  quelle  rend  la  poudre  trop  gra(Te. 

Le  fpodiumeft  allez  inutile  ici  , l'huile  de  lavendc  rend  une  odeur  trop  forte, 
je  ferois  donc  d’avis  de  reformer  cette  poudre  en  la  manière  fuivante. 

_1£.-  MAgMAtis  cxprcjfioms  AmygdalArum  dulcium  & a mur  Arum , farina  oryft  An A 
j vi,  rAdicii  ireas  florcntU  cet*  Atb.t  prapAratt  Am  =i,  ben^aini  , [permatis  ceti, 
fAlis  tartari  anA  5 ij,  alei  ligni  rhadeni  ~ fi,  mifee  fini  omnium  pnlvis. 


Verras. 


Pulvir  ma- 
nialis  te  tôt-, 

n ttas. 


Mynfycbr. 

Abftmhij  , An  a ji  ij. 
Carnu  ccrvi . 


Seminis  CAlendnU , 

C a ni p h art  nnA  - j, 

S ac  ch  An  CAit.i  ,ilbi  ~ifi. 


Pnlvis  fcbrtlis 

1£.CaIam<  Aramatici,  J j 
Radicum  genttant , 

sfri/lalochu  ratnndé  , 

Zingibcris  albi  AnA  j fi. 

Salis  CttttAurij  mineril , 

Cardai  bcntdibfi , 

Fiat  pnlvis  fiibtiFiffimu!  S.  A. 
t RE  M A R QV  E S . 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  la  corne  de  ceif  & le.  femences,  d’une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  & les  fc!%,  d’une  autre  part  le  camphre, 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  pnlverifez  , & l'on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

On  s’en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes  ; la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu’à  une  dragme.  Vertus. 

Cette  poudre  eft  bien  fujette  à s’hume&er  d caufe  du  fucre  Sc  des  fclsqui  y en-  Dofe. 
ttent , le  fucre  n’y  fert  de  rien  . je  ferois  d'avis  qu’on  l’en  retranchait  ; pour  les  fcls 
ils  font  la  plus  grande  vertu  de  la  poudre  , mais  comme  ils  font  alrcalins  ils  icçoivent 
avec  grande  avidité  l’humidité  Sc  le  refolvent  en  liqueur,  de  forte  qu’ils  tiennent 
toû)Ours  la  poudre  humide,  je  trouverois  i propos  qu'on  les  gardaft  pour  en  mê- 
ler dix  ou  douze  grains  fur  chaque  ptife  de  la  poudre  , quand  on  feroit  preft  de 
, {a  prendre.  . 


*i8  . PHARMACOPE'E 

Cette  poudre  peut  guérit  la  fièvre  en  levant  les  obftruclions  6c  en  pouffant  par 
la  tranfpirarion , nuis  comme  le  quinquina  agit  beaucoup  plus  furement , *bn  ne 
fc  fert  guc.e  d autie  feirifuge. 

Pulvis  o[  h:  al  icus. 

24  Secchari  candi  albi  j ij„  fritrioli  albi. 

Tut  hit  préparât  e - i, 

Alocs , 


Stlis  faturni . 


Vertus. 


Calcination 
des  limas. 

Vertus. 

Dofc 


SarcocoVe  ai  *-•  - fi, 
Ire  os  Jlorerr.it  ^fi. 


Fit!  pulvis  fubtiliJfimHs.  R* 

• R E MA  R QV  E S. 

On  pulveriféra  enfemble  l'alocs  8c  la  farcocolle , d'une  autre  part  le  fucre  candi, 
le  vitttol,  & le  Ici  de  latutnc  , d’une  autre  part  l'iris  , on  mêlera  toutes  ces  drogues 
pulverilécs  avec  la  tuthic  préparée , 6c  l'on  fera  une  poudre  tres-fubtile  qu’on  gar- 
dera au  befoin. 

fcllc  cft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie  , & pour  diffiper  les  catar 
radies  , on  en  (buffle  dans  l'œil  p.irj.c  moyen  d’un  petit  chalumeau  de  plume. 

Pulvis  ad  puerorum  cntcrouLm , Buuderoni. 

Sigilli  ftlornonis  tnt  -ifi,. 


Cinerij  limacum  rubrorum 


5'* 


24  Hcrniarit , 

Rtdicii  fymphiti  majoris,  trtti  -ij, 

Cyclaminis , 

Fit t put  vit  de  quo  initie  pt/lus  dijfolvetur  - fi,  in  parvt  e/uantitate  pultis,  dtndt 
relit] u um  pitliis  in  quo  nultui  pulvis  inerii , fie  per  multos  dies  cominuando. 

R E M A R QV  E S.. 

On  me  tra  fechcr  les  racines  après  les  avoir  nettoyées  6c  coupées  par  morceaux;, 
on  enveloppera  l’i.erniaria  d'un  papier  broüiilard,  6c  on  le  fera  fecher  fans  que- 
fa  qualité  toit  détruite,  on  le  mettra  en  poudre  avec  les  racines. 

On  mettra  des  limas  rouges  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verni  en 
dcJans  , on  couvrira  le  pot  6s.  on  le  placera  entre  les  charbons  ardents  jufqu’à  ce 
que  les  limas  foient  réduits  en  cendres , alors  on  les  récitera  du  pot  8c  on  les  met- 
tra en  poudre  > on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulvcrifcz  6c  l’on  fera  une  poudres 
Elle  cft  propre  pour  les  defeentes  des  petits  enfans  . on  leur  en  fait  prendre  dans, 
une  petite  quantité  de  boiiilhe,  leur  donnant  à manger  par  deffus  le  relie  de  la  boiiil- 
lie  , & l’on  continue  l’ufige  de  ce  icmcde  pendant  pluficurs  jours-,  la  dofc  eft  de- 
mi dr.igmc.  f 

Ce. te  poudic  étant  clutyieufc  6c  confolidante,  elle  peut  un  peu  raffermir  le- 
peruoir.e  des  petits  enfans  qui  sctoir  trop  étendu  6c  dilatté , poutveu  que  d’ail- 
leurs on  ait.  eu  le.  foin  de  faite  uu  petit  bandage  à la  partie. 

Pulvis  contre  al/ortvm. 


V.  G'tnfum  Ferme  t , 
S an  sali  rubri  , 

M t fl  ichei, 

Sem'nis  plant  aginis  \ , 
Refit  ce  cornu  cervi,. 
Snceini , 

Aïoli  arment^. 


Terra  (igillatt , 

Ocnlorum  c -tri cri  préparât i 
Co'tlH  rubri  préparât  i , 

Radicum  tormentilU , 

Symphiti  majoris  ana  r iii- 
Macii  , - 

Caryophyllorum  and  z fi  , 

REMAR^ 


fiat  pulvis  Si  A\. 


UNI  VER  S ELLE: 


REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfembleles  racines  , le  Kermès , b graine  de  plantain,  lefan- 
tal  , le  fuccin , la  corne  de  cerf,  le  gyrofteôde  macis  : d'un«  autre  part  le  maftich 
dans  un  mortier  humecté  d*  quelques  gouttes  d'eau  de  plantain , a une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfeinble  la  terre  ügtllceficle  bol,  on  mêlera  tous  les  ingre- 
diens  pulvetilcz , & l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  etl  propre  pour  empêcher  que  les  femmes  n’accouchent  a va  ne  terme,  pour 
arrefter  les  cours  de  ventre , fie  pour  fortifier  l’eftorruch  i la  dofe  eft  depuis  un  ”ern,,< 
fcrupule  jufqu’l  une  dragme.  Dofe, 

Quannd  une  femme  greffe  craint  d’avoir  eflé  bleficc  par  quelqu 'effort  ou  au- 
mc  accident , il  eft  i propos  quelle  garde  le  lid  huit  ou  neuf  jours  , fie  qu’elle 
ufe  fouvent  de  cette  poudre  , afin  de  raffermir  s’il  fe  peut,  les  ligaments  qui  at-  • 
tachent  l'enfant  à la  mere  quand  ils  ont  efté  ébranlez. 

PuLvis  fartum  fnvocans. . 

’if..  Cimtdmomi,  Bordcit  d d^  ij, 

litclamni  crttici  , Trochifcorum  myrrhe.  zi,., 

Çr  , Sdiirtd  . 

Fidt  pulvis.  ■ 

REMARQUES.. 

On  pulverifcra  enfemble  la  candie , le  drdam  fie  la  fabine,  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  les  trochifques  fie  le  borax , on  mêlera  les  ingrediens  pulvcrilêz 
fie  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  i hafter  l’accouchement  quand  la  femme  eft  dans  fes  douleurs , 
fie  elle  pouffe  1 arriéré -fais  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  deux,  on  peut  crin*' 
aufli  s’en  fervir  pour  exciter  les  menftruës , on  la  diUout  dans  du  vin  blanc  ou  De- 
dans de  l’eau  d'armoife. 

Pulvis  ad  fèdanda  t or  mina  fofi  fartum. 

If.  Radiât  confdidd  majoris  ficcau , Mddt , 

Mcu  dthdtnamici  dnd  g ij,  Crtci , 

Gldndis  ^ ut  reine , Stminis  fdturâe , 

Suçant  duu  - , g,  Ctriendri  dna  g ij,  ,, 

Certicis  dramiarum  ficc. 

Fiat  pulvis. 

* RE  MA  RQJJ  E S. 

On  pulverifcra^  enfemble  toutes  les  drogues  bien  fubtilement,  fi C l’on  gardera  i 
la  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  les  tranchées  des  femmes,  nouvellement  accouchées 
fie  pour  la  colique  venteufe  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux.  Verrat. 

Pulvis  cotura  tvjjitn  infant um  A-  Mynfycht.  . Deft.. 

%.  Sdcchdri  ptnidij  |iij,  LaUis  fulphuris , 

fulvcris  didtrdcdgaiiifji  frigidi  , Crcci  oritnldlis  dtid  3 ii, 

Didirtos  fvnplktt  and  56,  Crdnij  humant  , 

Radici,  patina  5 tj,  Stminis  papaveris  albi  dit  a 3 i,. 

Succi  Clycjrrhtj  a z i, 

Mijtc  & fiut  omnium  pulvis  fiuhilijfimut. 

: . ïft 


10' 


si 


PHARM  ACOP  E’E 


ycrim 

Pofc. 


Verte* 


« '• 

R EM  A R QV  E S. 

Oi  pulvérisera  enfemlile  li  racine  de  pivoine,  le  fafFran , la  femence  de  pavot 
& ’e  crâne  li.im.iin  , d'une  aurre  part  le  lue  de  regliflê  & les  penides  , on  mêlera 
ces  mgic  1 ens  pulverifcz  avec  le  laid  de  foulfre , les  foudres  duireos  8c  diatraga- 
cànthi  frigidij  & l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoin.  . . 

Elle  cft  bonne  pour  ép.ùflir  les  humidicez  trop  fubtiles  qui  defeendent  du  cer- 
veau fur  la  trachéc-anere , pour  exciter  le  crachat , pour  adoucir  les  acrctez  de  la 
poitrine,  pour  aider  d la  refpiration  , on  peut  s’en  iervit  suffi  bien  pour  le»  gran- 
des perfonnes  que  pour  les  enfants  ; la  dote  cft  depuis  demi  fcrupuie  jufqu’i  une 
dragme. 

Le  deffein  qu’â  eu  l'Auteur  de  cette  defeription , en  y faifant  entrer  la  racine  de 
pivoine  Sc  le  crâne  humain , a effé  apparemment  pour  fortifier  le  cerveau  d'où  dé- 
coule l’humeur  qui  produit  la  toux,  pendant  que  les  autres  drogues  adouciflcnt  la 
poitrine,  il  peut  aufli  avoir  eu  en  vue  de  prévenir  8c  d'empeener  par  là  les  mou-; 
vemens  convullifs  & épileptiques  aufqucls  pluGcurs  enfaus  font  fujets. 

Palvis  pro  uUcribus  gatturis. 

3^.  Sulphuris  vivi  jiv , Mefiiches , - 

Myrrhe,  Thuris  ene  £ i, 

AlamimifAccherei  ena  jij,  Pyrethri  g vj, 

Fiet  pnivit  fubtiliJJimMi. 

RE  MA  RQV  ES. 

On  pulvctifera  le  pyrcthre  en  particulier , d’une  autre  part  le  foulfre  vif  & l'a- 
lun de  fucrc  , d’une  autre  part  la  myrrhe  8c  l’encens  dans  un  mortier  oint  de  quel- 
ques gouttes  d’huile  d’amande  : d’une  autre  part  le  maffich  dans  un  mortier  hu- 
mecté au  fond  de  quelques  gouttes  d’eau  : on  mêlera  tous  les  ingtediens  pulvcri- 
fez,  Se  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  deterger  £c  pour  coniolidcr  les  ulcérés  de  la  gorge , on  en 
mêle  une  once  dans  une  livre  d’eau  de  vie  , & l’on  en  touche  Gjuvcnt  l'ulcère^ 

Palvis  bez^ardicus  , feu  alexipharmacus. 


Redictrm  contrejerve , 

Serpenter! e virginiene , 

Ange  lice , 

Zedoerie , erre- fi, 

Htpetnm  viperernm  cnrn  cordibm, 

Be^oerli  ùrientelis  , 

Bejperdi  minemlis  ene  j üj , 

TJnuornu  enimalis , 

Schenenthi , 

Fiet  pulvîs  S.  A. 


Senteli  ci  tri  ni , eue  - ij, 
Grenornm  Kermès  , 

Croci , 

Ctrticis  citri  ficci, 

Cephure  ene  j fi» 
Ambregrift e , 

Mofchi  ene  gre.  vi, 

Oleorum  c 'mnememi  t 

Mecis , ene  gatt.  r. 


. RE  M A R QV  E S. 

On  pulverifera  enfemblc  les  racines , les  foyes  de  vipere  .Tunicorne , le  fclijenan- 
*e  , le  fantal  cirrin,  le  Kermes,  le  fafFran  , l’écorce  de  citron  (cche,  d’une  autre 
part  le  camphre , les  bezoards,  l'ambre  gris , le  rnufe , on  mêlera  les  poudres  enfetn- 
ole  & on  les  agitera  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre,  y adjoûunr  peu 
â peu  les  huiles  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 


I 


UNIVERSELLE. 

Elle  eft  propre  contre  toutes  les  maladies  où  il  y a de  la  malignité , on  en  peut  Vc,nu< 
donner  dans  les  dévies  malignes,  dans  la  pelle  , dans  la  petite  vetote,  & lorfqu’rl  eft 
queftion  de  pouffer  les  humeurs  par  la  tranfpiration  ; la  dof*  eft  depuis  huit  grain*  Dofc* 
jufqu'à  demi  dragme. 

La  poudre  bezoardique  fe  trouve  décrite  fort  différemment  dans  les  Pharma- 
copées , elle  tite  fon  nom  du  bezoard  qui  y entre , fon  ufage  étoit  plus  frequent 
avant  qu’on  fe  f'ervit  de  la  poudre  de  vipere,  elle  a pourtant  des  vertus  fort  re- 
commandables , les  ingtediens  qui  y entrent  font  tous  cilcnticls  pour  les  (Sets 
qu’on  en  demande. 

Suivis  pannonicus. 


2 Ç.  Boli  a'men* , 

Terra  lemnia  ana  3 i fi, 
Maryariiamm  onoualium  > 
Eapidum  byacinthomm  , 
Smaragdorum 
Saphyrorum  & 
Rnbinorum  , 

Coralli  albi  & 

Rubri , 

Radient»  tormintilU  „ 
Doronici , & 


Diptamni  albi, 
Santali  ciirini  , 

Rafara  unicomu  & 

Eboris  ana  5 fi, 

Cor  t ici  s cil  ri  ixi  crions  Jicci , 
Seminis  ace r o/a  ana  - uj, 
Cmnamomi  - i, 
Caryophyllorum , 

Croci  ana  3 fi. 

Folia  auri  purijfimi  No.  xxv. 


Vertur. 


Fiat  exacte  pulvis. 

REM  A R QJU  E S. 

On  broyera  enfcmble  fut  le  porphyre , les  coraux  , les  perles  Si  les  pierres  pré- 
rieufes  jufqu’à  ce  que  le  tout  (bit  en  poudre  impalpable,  on  pulverifera  enfcmble 
les  ratines,  le  fantal , les  rafutes  , les  ccorces , la  femcncc  d’oleille  , les  gyrofles  6c 
le  laffran , on  mêlera  enfcmble  les  ingicdiens  pnlvetifcz  , Si  l’on  y adjoùtcra  les 
feuilles  d'or  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  contre  la  pelle , conrre  les  fièvres  malignes  & contre  toute;  les 
autres  maladies  epidemiques,  elle  poulie  les  humeurs  par  tranfpiration  ; la  dofe  ^cfc. 
eft  depuis  demi  l'ctupule  jufqu'i  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  a retenu  le  nom  d’Hongtie  où  elle  a efté  premièrement  mife  en  Poudre 
ufage,  on  s'en  fert  fréquemment  en  Allemaigne  Si  aux  autres  pays  feptentrionaux  , d'Hongu'e. 
t mais  rarement  en  France. 

On  mêle  une  once  fie  demie  de  cette  poudre  dans  une  livre  de  fucrc  cuit  en 
eau  de  rofe  comme  le  lucre  rofat,  fie  l’on  en  fait  des  tablettes. 

Le  bol , la  terre  ligilléc  , les  perles , les  coraux  , l’or  St  les  pierres  prétieufes  oui 
entrent  dans  cette  compofuion  , ne  font  pas  les  ingrediens  qui  luy  dorment  plus 
de  vertu,  au  contraire  comme  ces  matières  ne  font  que  ter  eftrcs, alcalines  Si  aftrin- 
gentes , il  y a de  la  raifon  à croire  au'elles  empêchent  plutoft  l'effet  des  autres 
remedes  en  fixant  leurs  partie;  volatiles  que  de  leur  aider  à chafler  le  venin;  je 
ferais  donc  d'avis  qu'on  les  rcrranchaft  de  la  defeription. 

Ceux  qui  n'auront  point  d'unicospp  pouront  luy  fubftituer  l’os  de  cœur  de  cerf. 

Quelques  deferiptions  ad,oûtent  aeux  dragmes  de  camphre  dans' le  corps  de  la  Addition  Je 
poudre,  ce  qui  peut  produite  un  bon  effet  dans  plufieursoccafrons  , mais  le  camphre  “®phrt. 
rendant  une  odeur  importune  Si  defagréable,  |e  trouverais  à propos  qu'on  attendit  à 
An  mêler  dans  chaque  dofe  de  la  poudre  deux  outrais  grains  lorfqu’il  en  ferait  befoin.  - 

T t ij 


Tablette» 

d’Hoigue. 


w * 


I 


Ver  tuf. 
pofe. 


rJ1* 


tHARMACOPFt 


Palvis  ad  ftrumam , Arnoldi  de  Villa  nova 
lf>.  Spongie  combujle  , . Cinnamomi , 

Pile  marine  tofie,  Salit  gemme , 


O fn  /épie , 
Piperil  longi. 


Ni 


Zingiberit 


gn, 


tyrethri  , 

. Callarnm , 

Lapidit  fpongie,  ane  5 i. 


PnlverentHr  & mifeeentur. 


R E M A R QV  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  noix  de  galles,  la  pyr  titre, la  canelle,  le  gingembre, 
les  poivres  , d’une  aune  pan  on  mettra  enfcmble  en  poudre  les  autres  ingrédient, 
on  les  mêlera  & l’on  fera  une  poudre  tju'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  d:(Toudre  & refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufcs,  les  écroüellei, 
legoeftre;  la  dole  eft  depuis  fix  grains  jufqu’d  un  fcrupule. 

Cette  poudre  eft  compofée  de  remedes  raréfiants  & deflechants  , le  pyrcthre, 
les  poivres . le  gingembre,  la  canelle  , le  fcl  gemme  la  rendent  fort  acre  & péné- 
trante, Si  les  autres  drogues  font  des  matières  alxalines  qui  abforbcat  lcshurtudU 
tez  acides  qui  fe  rencontrent  dans  les  tumeurs  fcrophulcufes. 


Jfi  Radiât  meu  athamantici , 
Rhaponlici , 

Spice  indice  ane  3 vj, 

Creci  optimi, 

Afari , 

Sanirmm  pctrofeltni  , 

Dauci  cretici  , 

Anift  & 

Api)  , ane  jfi, 

Scordij , 

Scolopendrij  , 

Succi  glycjrrhife  en»  5 i i’ fi. 


Pulvit  di.tcrocwn  feu  diacurcuma , Méfié. 


Cojli , 

Ce  fie  ligne»  , 

‘Schenanthi , 

• Carpobelfami , 

Myrrhe , 

Rubie  tin  lier  nm  , 

Succtrem  abfmthij , & 
Eupatorij , 

' Olei  nncit  mofehete,  ane  ÿj, 

Celemi  arom.it ici , 

Cinnamomi  ane  jifi, 

Cemmi  tragacamhi  ji, 


Fiat  pulvit 

REMARQJJES  r 

On  pulverifera  enfcmble  les  racines,  le  fuc  de  reglifte,  le  fpicanard,  les femen- 
ces . les  feuilles , les  fleurs , le  carpobalfamum  ou  à £bn  défaut  les  cubebes , la  gom- 
me adraganth,  le  callia  lignea , la  canelle , le  calamus  acomaiicus,  d’une  autre  part 
ou  mettra  en  poudre  le  uifran  après  l’avoir  fait  fecber  tres-doucement  -entre  deux 
papiers,  d’une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelque*  gouttes  d’hui- 
le d'amande  : on  tirera  des  fucs  d’abfmthe  Si  d’aigremoine  par  expreflion  à la  ma- 
niéré ordinaire,  on  les  dépurera  en  les  faifant. bouillir  un  boiiillon  Si  les  pallant 


plufieurs  fois  par  un  blanchet,  puis  on  lcsfèra  épaiflir  au  feu  de  Table  jufqu'à  ce 
qu’ils  foient  durs  Si  qu’ils  puiflent  être  c.tffez  comme  le  fuc  de  reglifTe , on  les 


écrafera  dans  un  mortier  Si  on  les  pulverifera  les  mêlant  avec  un  peu  de  la  pou- 
dre ; on  y adjoûtera  l’huile  de  mufçade  Si  le  reile  de  la  compofition  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 


1 

du 


•UNIVERSELLE.  ,,y 

•"Elle  eft  propre- contre  les  maladies  épidémiques , pour  rcftfteràla  malignité  des  Verwi 
humeurs , pour  exciter  la  tranfpiration , pour  provoquer  les  mois  aux  femmes, pour 
exciter  les  urines  s la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  deux  fcrupules. 

Les  fucs  fi  épaiflïs  qu’ils  foient  ne  font  gucre  en  état  d ctie  pulverilez , ny  mê- 
lez dans  une  poudre  i de  plus  en  les  fai lan t épaiilir  ou  évaporer  , on  ne  peut  pas 
empêcher  que  le  feu  n’enleve  & ne  diflipe  leur  partie  eilentielle  , je  ferois  donc 
d’avis  qu’à  la  place  des  fucs  , on  employait  dans  la  poudte  , les  feuilles  d’abftnthe 
& d’aigremoii  e fechcs , mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  l’Auteur  n'a  point  pré- 
tendu qu’on  garderoir  cette  compoftrisn  en  poudre,  il  a fans  doute  voulu  la  réduire 
en  élc&uairc  en  la  mêlant  dans  une  quantité  lufHfante  de  miel  écume , & alors 
les  fucs  y pour  ont  entrer  fans  avoir  efté  épaiflïs. 

La  dofe  de  la  poudre  qu’on  doit  réduire  en  élcétuaire  eft  une  once  & demie  fur 
chaque  livre  de  miel  écumé. 

Le  nom  de  curcuma  eft  donné  à beaucoup  d’ingrediens  qui  teignent  en  jaune , 
tnais  ici  par  diacurcuma  l’on  entend  une  composition  de  fatfran. 

Suivis  contra  rubicm , feu  Amy  Ijtffàf. 

F élit  ram  ruu  , Aient  ht , 

Verbtnt,  Arthemijît, 

Suivit,  AUlliffephylli , 

Planté  finit,  Bcutnct  ; 

P olypodij  , Hyperici  , 

Ahfinthi ) vnlg.  Ctntaurij  minerit  tnt  partit  tejualet. 

Lcgtntnr  Jîngula  guo  umpore  viribnt  pollent  maximit , guod  ad  junij  fere  ple- 
nilltniiim  ajfiguuntur  : in  folt  ferv'ido  brevi  Jîccentur,  Jiccatt  ad  ufnt  rtferventur  , 
ta  lege  ut  gutlannit  rtneventHr , ejaurn  utendi  nsccjjitas  incidtt  Jingulorum  tonale 
ftndm  in  ptlvcrem  tenuijfimum  redigit». 

REMA  RSTVES. 

On  cueillira  toutes  les  plantes  qui  entrent  dans  cette  compolition , quand  el- 
les font  dans  leur  plus  grande  vigueur.ee  qui  arrive  dans  la  pleine  Lu:  e de  Juin, 
an  les  divifera  par  petits  paquets,  on  les  envelopera  de  papier  btoüdlacd,  Sc  on 
es  expo  fera  au  Soleil  ardent  pour  les  faire  fecher  le  plus  promptcmc.it  quïl  le 
poura  , on  gardera  ces  herbes  lèches  dans  une  boette  les  tcnouvellanr  toutes  les 
» années  avec  les  mêmes  circonftances,&  à mcfiue  qu’on  voudra  s’en  fervir  , on  les 
pulvcrifera  fubtilcment  en  parties  égales. 

Cette  poudre  eft  propre  pour  prévenir  les  accidens  de  la  rage  quand  on  a elle 
mordu  d'un  animal  enragé,  il  faut  en  ufer  pendant  quinze  jours  confecutifs  le  ma- 
tin à jeun;  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  julqu'à  trois  dragmes  , dans  du  vin  Dofe 
blanc , on  peut  s’en  fervir  encore  pour  fortifier  le  cerveau. 

L’auteur  de  cette  poudre  eft  M.  de  Pirou,  mais  M.  Palmaiius  Médecin  de  Paris 
en  a donné  la  defcnprion  dans  un  Livre  qu'il  a fait  imprimer,  & qui  a pour  ti- 
tre , de  la  merfure  du  Chien  tnrtgi. 

La  circonftance  de  cueillir  les  plantes  vers  la  pleine  Lune  de  Juin  a efté  recom- 
mandée par  l’Auteur,  parce  qu’il  a cru  qu’elles  tecevoient  dans  ce  temps  là  qucl- 
qu’inAucncc  falutaire  , mais  j’eftime  qu'il  importe  peu  que  ces  plaines  l'oient  cueil- 
lies en  pleine  Lune  ou  en  decours , au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois  pour- 

Tt  iij 


Vcrto». 


Vtrtu*- 

Dafc. 


Vert»*. 
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vej  qu'on  obferve  de  ne  les  cueillit  que  quand  elles  font  en  leur  plus  grand# 
vigueur. 

Si  l'on  adjoûroit  à cette  compofition  un  tiers  de  poudre  de  vipère  elle  auroic 
encore  plus  de  vertu. 

Pnlvis  contra  ptfiem,  B 'uderom. 
arment,  ayna  fiabioft  préparait,  ^ i. 


Terra  figillttt  , 5 fi, 

Raiicum  lormentillt , & 

Angelict , ana  j ij, 
Ctnicii  citrij  malt, 

Setninum  citrij  mandai  or. 

Acetoft  , 

Portulact , 

Cardai  benedich , 
Radicatn  diptamni  ana  -fi,. 
Ermlt  campant, 

BugltJJi , 

Borraginit , 

Ztdoarit , 

Tunict,  idefl  betonict  ait  i lis 


Rafurt  eborit , 

OJftt  i corde  ccrvi.Vfl  bovis , 
Cmnamomi , 

Nucit  rnofehatt , 

Foliorum  rneliff't  ftccorum  , 
Lapidum  (maragdi , 

H y teint  hi , 

Granattrum 

Saphyrorum, 

Coralli  cabri , 

Margarit.  fplcndidarnm  , 
Rofarum  rubraram  ana  j i, 
Aiojchi  orientalis  tnt  3 fi» 


Fiat  pnlvis  S.  A, 


R E M A RQV  E S. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  racines  , les  ccorccs»  les  feuilles,  la  mufeade,  1er 
femences  , les  rafures  , l’os  de  cœur  de  cerf  , St  les  rofes  , on  broyc.a  en'emble: 
fur  le  porphyre,  les  perles  . le  corail  & les  pierres  pretieufes,  jufqu’à  ce  quel- 
les fnient  en  poudre  impalpable  d’une  autre  part  on  pulvcrifera  la  terre  ligillce,; 
le  bol  piéparé  & le  mule,  on  mêlera  tous  les  ingrediens- pulvcritez  & l’on  en  fera-, 
ur.e  poudie  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  cil  alexitaire,  propre  contre  la  perte,  les  fièvres  malignes  & les  autres  ma- 
ladies contagieufrs  ; la  do  le  cil  depuis  demi  fcrupulc  (ufqu’i  deux  fcrupules. 

Cette  compolition  a beaucortp  de  rapport  avec  la  poudre  d’Hongrie. 

Le  bol,  la  terre  figillée , les  fragments  précieux,  le  corail,  les  perles  étanr  na- 
turellement privez  de  parties  volatiles  , je  les  crois  du  tout  inutiles  dans  cette.- 
poudre  qui  n'agit  que  par  fes  parues  fpititueufes , ainii  je  l'crois  d'avis  qu’on  les  * 
retranchait  de  la  compofition. 

Pnlvis  y t feus  Cœf.tris  contra  pelnn. 

’ifr  Rtdicit  pimpincllt,  Granorum  /uni péri, 

Gentiane  , Foliorum  rurt  , 

Forment illt,  Abjînthij  , ana  ^t. 

Serpentant,  Caflorei , 5 fi. 

Fiat  pnlvis  S,  A. 

R EMARGES. 

On  pul  verifcra  tomes  les  drogues  enfemble  St  l'on  gardera  la  poudre pourlc  befoin-- 

Elle  eft  propre  contre  1a  pelle  & pour  s’en  preferver  > la  dofe  eft  depuis  demi- 
fcrupulc  jufqu  à deux  fcrupules. 


v: 
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On  ajoute  dans  cette  poudre  des  noix  mondées  St  pilées  en  pâte  dans  un  mortier  Marte  Je  pl- 
de  marbre,  de  la  theriaque  5c  duvinaigc  tofac  de  chacun  une  once , on  tnalaxc  le  lo!cs  coducU 
tout  enfemblc  5t  l’on  en  forme  une  malfe  de  pilules  dont  on  fait  prendre  a la  dolc  prl'e’ 
depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  une  drabme.  Dole. 

P ulvif  ruleus  Cafaris  contra  ftflrm. 

Tf,.  Boli  armene , 1 Diüamni  crtilci  ana 

Sutphuris  vivi  ana  | fi  , Cenu  cervi  , ’ij 

Radie,  ^tdoarie , Camphere  , 9 » v, 

Zingiberis  ana  - iii , Myrrhe  eletla  , 

Gentiane  , Croci  ana  j i , 

Pim  pin  elle , Oflis  i cerne  ce>vi , 9 ü , 

Terme  'aille,  * 

nFiat  omnium  pulvit  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifcra  enfemblc  les  racines,  le  di&am  , la  corne  de  cerf , l’os  de  cceur 
■de  cerf,  les  arrofantd’un  peu  d’eau  de  vie  ; d’une  autre  part  le  farfran  après  l’avoir 
fait  fccher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur  ; d’une  autte  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  c bol  . le  ioulfre  vif  5c  le  camphre  , d’une  autre  paît  la  myrrhe  ; 
on  mêlera  les  ingrédient  pulverifez  5c  l'on  en  fera  une  poudtc  qu’on  gardera  au  bc- 
foin. 

Elle  refiftc  au  mauvais  air  , elle  charte  le  venin  , on  s’en  fert  conttc  la  perte  -,  la  Vertus, 
dofe  cft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  deux  fcrupules.  DoÇe. 

On  corporifie  cette  poudie  avec  delà  thériaque  , du  mithridat  de  chacun  fix  drag-  Pilules  cou- 
ines 5c  un  peu  d’eau  de  vie  , pour  en  faire  une  marte  de  pilules.  ne  la  pefte. 

Le  bol  me  paroirt  bien  inutile  dans  cette  coinpofuion  , c’eft  une  terre  bitumineufe 
privée  des  principes  aâtfs  qui  font  necertaires  dans  un  remede  alexitairc.  * 

Pulvit  Imperatoris  Ferdinant , contra  Peftcm. 


Boli  arment  prapar.  |fi, 

Rafure  cornu  cervi , 

Seminis  citri, 

■Arantiorum  , 

Limonum  ana  ~ iii  , 

Coriandri , 

Pfyperici  , ana~R  , 

Diffamai  albi , 

Cinnamomi  ana  - ii  , 

Ceryophyllontm , 

Roj  'arum  rubrarum  , 

Rafure  eberis  ana  j ifi, 

Ligni  aloes. 

Fiat  ex  arte  omnium  pulvit, 

R E M A R QV  ES. 

On  oulvetifera  enfemble  les  femcnccs  .les  racines, la  canelle , 1er gyrofles , les 
ïofes . la  corne  de  cerf  , le  boi  s d aloes , la  muicadc , la  marjolaine , le  genièvre,  l’os 


Nucis  mofebate  , 

Feliorum  majorane  fccorum  , 
Baccarum  juniperi , 

O fis  e corde  cervi  , 

Radicttm  tormenùlla , 
Scabiofe , 

Buglofli,- 

Trium  fantalorum  ana  5 fi. 
Lapidum  faphyrorum , 

‘ Pfyacynthorum , 
Smaragdorum  , 
Rubinorum  , 
Granatorum  ana  9 i , 


Vertus. . 
Doit. 


Ht  PRARM  AGOP-E’E 

de  cœur  de  cerf,  le*  fanraux  -,  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  fur  le  porphy-î 
rc  les  pierres  precieufes , on  mêlera  les  ingrediens  pulvecifez  avec  le  bol  préparé  , fie 
l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera.au  befoin. 

Elle  eft  non  feulement  propre  contre  la  pefte-,  mais  contre  toutes  les  autres  ma- 
ladies aufqucllesil  y a de  la  malignité  i elle  provoque  la  fueur,  elle  cbafle  les  hu- 
meurs par  la  tranfpiration  ; la  dole  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 
pules. 

Cette  defeription  eft  farcie  de  plufieurs  drogues  inutiles  , comine  les  pierres 
ptedcul'cs , le  bol , ces  matières  terteftres  étant  privées  naturellement  de  principes 
aûifs  ne  peuvent  aidet  a châtier  le  venin  , la  graine  de  • limons  eft  bien  peu  diffe-  ■ 
rente  de  celle  du  citron  ; on  peut  en  retrancher  une,  fie  mettre  le  double  de  l'aune  > 
pour  la  fcmencc  d orange  elle  a peu  de-vertu , je  voudrais  mettre  en  fa  place  de  1 e- 
* cor  ce  jaune  exierieute  feche  de  l'orange  amere,c’eft  la  partie  de  lorange  qui  a le 
plus  de  qualité  i les  racines  de  buglofe  & de  feabieufè  fSthes  font  de  petite  vertu  , 
la  ral'ure  d’yvoire  n’elt  pas  fort  ncceflaire  Ji  où  il  y a de  la  corne  de  cerf,  ce  font  des 
matières  d’une  même  venu , mais  la  cotne  de  cerf contient  plus  de  fel  que  l’y  voire, 
comme  je  l’ai  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie,  fie  par  confequent  elle  a plus  i 
de  qualité  j voici  donc  comme  je  voudrais  abréger  5c  reformer  ccttc  compoft-  ’ 
tion. 

Polvîc  contra-  If  R* fur*  cornu  cervi  feminis  citri  an*,  j vi  , ctnich  exterioris  araïuiorum  ama- 
prftctn  refor.  ror.  - iii , radicis  diptamni  albi , cinnamomt  ana  jii,  caryophyltorum , rofarum  rM- 
nutu3-  brarum,  ligni  aloet , macit  ,f>lior.  majorant  ficcor.  baccarum  juniptri , ojfis  i corda 

cervi , radicis  forment ill*  fantali  citrini  au a 5 i 6,  jcminis  ctriandri  & hyperici  atuc 
5 fi  , fiat  ex  arlt  omnium  pnlvis.  . 


Ven  ns. 
Dofe. 


perches. 


If.  A f Amie  tranfmarina , 

Ai  agi  fl  en)  lapida  perçant  m , ana  3 ii  , 
Sangninis  hirci  préparait , 
Caryophyliorum  , 

Sptrmatistesi  ana  3 i fi  , 

Radicis  rubia  tinüorum , 


Pulvis  Ds.tn.um.c , al.  Mynfîct. 

Hirundinaria  , 
Tormentilla  ana  j 
Succini  albi  préparait  , 


Salis  coralltrum  rubrorum. 
Boli  rubri  Orientait!  ana  5 


B,. 


M'tfee  & fiat  omnium  pulvis  fubtilijfimus . ..  , * 

RE  Ai  A RQJJES. 

On  pulvetifera  enfcmble  les  racine*  fie  les  gyrofles , d’une  autre  parc  on  mettra» 
en  poudte  cntcmble  la  Mumic  , le  fang  de  bouc  picpaté  fie  la  nature  de  baleine  , 
d’une  aune  part  le  bol  fie  le  Ici  décorait , on  mêlera  tes  ingicdiens  pulverilcz  avec 
le  magifteie  de  pierre  de  perches  fie  le  fuccrn  préparé , pour  faire  une  poudre  qu’en 
gardera  au  befoin.  . 

Elle  eft  bonne  pour  ceux  qui  font  tombez  ou  qui  ont  été  blciTez  violemment^ 
elle  diilbut  le  fang  caillé,  elle  fortifie  les  parties , elle  aglutine  les  playes  mre  r.ej  » 
Msgirtere  de  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc- jufqu’a  une  drigme. 

pierres  de  Pour  faire  le  mag.ftcre  de  piecres  de  perches , il  faut  les  calciner , puis  les  ayant 
réduites  en  poudre  fobtilc , procéder  comme  à l'operation  du  magiftete-  de  corail, 

dont 
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dont  on  trouvera  U defcription  dans  nton  Traité  de  Chymie  : mais  par  la  cal- 
nation  & par  la  reduékion  de  cette  piètre  en  magiftecc,  on  fait  difliper  toutes 
ces  patries  volatiles  dans  lefquellcs  conliftoit  fa  principale  vertu , & il  ne  telle  qu'u- 
ne matière  privée  de  tous  principes  a dits  , laquelle  on  pouroit  appeller  à jufte  titre 
telle  morte,  ainfi, j'eftime qu’il  feroit  beaucoup  meilleur  d'employer  dans  cette 
compofition  les  pierres  de  perches  Amplement  pulvérisées,  que  de  les  réduire  en 
magiftcre. 

Pubis  diafpermaton. 

^ Radieux er'mgij  , 


Brujci , 

Ononidis  , 

Cjftri, 

RubiA  tintlorw W,  MA  3 ii, 
Licjuiritit  , 

CliAtnedryos  , 

.Ciimmi  tragACMthi  MA  9 iv  , 

I Lapidis  jhdtici , 

Sptngit  prepAratA  An*  5 i fi  » 
OcHlorum  CAncri  préparé  or v 
Seminnm  Api) , 

^fpAragi  , 

Arncos , • 

JtArdjHA, 


CArvi , . . . ‘ 

Citri,  ‘ • h 

Dauci , 

Fœniculi  , *- 

Milij  polis  , 

Ocimi  t , 

Petrofelini  mACtdoniti  ,• 
PimpintllA , 

Octuor  frigidornno  t/lAjor. 
Rritfci  , 

SAXlfrAgÎA  , 

S'icli. 

VnicA  , 

SACCArum  juniperi , 

Fr  million  AiKtmengi  a fia  - i. 


Plat  pulvis  S.  A, 

REM  A R E S, 

On  pulverifera  enfemble  les  femences,  les  bayes,  les  fruits . les  racines  , le 
cliamedrys,  d’unq  autre  part  la  gomme  adràgunlh  , dans  un  mon  et  qu'on  aura  fait 
chauler:  On  broyera  tut  le  porphyte  la  pierre  judaïque  julquïa  ce  qu'elle  foit  1e- 
duitc  en  poudte  tmpalpabîei  on  mêlera  les  ingreJiens  pulverifez  avec  les  yeux  d’é- 
«revifle  & lépbngc  préparez  pour  faire  Une  poudre  qu'on  gardera  aubefoin. 

Elle  eft  fort  tpSietiquê  & propre  pour  le  feorbut  , pour  le  goellre  , pour  la  vermt 
goutte,  pour  la^oljque  néphrétique,  pour  la  pierre  ; la  dolc  eft  depuis  un  krupule  Ûofc, 
ÿufqua  une  dragrne. 

Cette  poudre  eft  appellée  diaipci  maton  àcaufcdela  grande  quantité  des  f«- 
■rentes  qui  y enttent,  car  ce  nom  lignifie  compofition  de  femcnccs. 

Pulvis  rajatic  novelLe , Plie,  Alex.  ‘ ‘ .J 

Rofarum  rubraruin  r 
lilycyrrjf  ifA  1 1 * . 

SACchari  aria,  5 i xg  iJJ, 

Cinrumomi , j 119  ii  gra.  ü, 

Caryopbyllorum , 

SpitA  nardi , 

CalangA  millions  , 


Zingiberh  , 

Zedouria , , * 

Nucif  mofchAIA  , .'  ~ ■ * 

StyrAcir  calnmirrt. 

CArdamomi  & 

Semons  Api)  pria  9 i gra.  vin. 


JÎAt  pulvis  S.  A. 


jjS  THARMA  COFE'l 

REMARQUES. 

On  pulvcrifcra  enfemble  les  rofes , la  regliffc  , la  canelle , le  fpicanard , le  gain*? 
ga,  le  gingembre,  le  ze-loaria  , la  mufeade , le  cardamome  & la  feraence  d ache« 
d'une  autre  part  le  ftorax  , 8e  d'une  autre  pan  le  ■ fucre  -,  on  mêlera  les  ingredieai 
pulverifez  , pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l’cftomach,  le  cœur  fie  le  cerveau  , elle  arrête  le  vomiffement  fie  elle 
dilüpc  les  vents  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’a  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  dite  nouvelle  par  fon  Auteur  pour  la  differentier  d’avec  une  au- 
tre du  meme  nom  qu’il  avoir  décrite  auparavant,  où  il  failbit  entrer  lelbulfte 
vif. 

Le  fucre  eft  inutile  dans  cetre  compofition  Se  il  peut  rendre  Ja  poudre  humide 
parccqu'il  s’humc&e  aifcmcnr,on  pouroit  l'en  retrancher. 

Il  lemble  qu'on  air  tremblé  en  dofant  les  ingrediens  de  fttte  poudre  j car  pour* 
quoi  mettre  des  rofes  y de  la  reglifle  fie  du  fucre  candi  de  chacun  neuf  drames  deux 
lcrupulcs  & demie  •,  quelle  conlequencc  y auroit  il  -eu  d’adjouter  demi  (crupule  de 
chacune  de  ces  drogues  fit  d'en  mettre  de  chacune  dix  dragmes;  Ne  pouvoit-on. 
pas  s'enhardir  affez  pour  marquer  trois  dragmes  de  canelle , au  lieu  de  deux  drag-  ' 
mes  deux  lcrupulcs  fie  deux  grains  ? cette  écorce  n’eft  pas  un  remede  dangereux  pour 
en  épargner  quelques  grains  fur  une  quantité  conlidcrable  de  poudre  : pourquoi  ne 
mettrç.  pas  demi  dragme  de  chacune  des  aunes  drogues  plûtoft  qu'nn  fcrupulc  te 
huit  grains!  Eft  ce  que  quatre  grains  qu'on  en  auroit  adjouté,  auroient  pû  apporter 
quelque  préjudice  a la  poudre;  il  n’y  a pasderaifon  à lé  croire  , fie  d’autant  plus 
qn’en  augmentant  le  poids  des  premières  drogues  comme  je  l’ay  marqué,  l’on  au- 
roit proportionné  celui  des  fuivantes  : mais  il  y a apparence  que  r Auteur  avoir 
.employé  dans  fa  defetiption , d'autres  poids  qui  ont  été  changez  depuis  en  nos 
dragmes,  nos  fcrupules,  nos  grains  ,3e  coropenfcz  à proportion  de  ce  qu’ils  pelôiem. 

Pulvù  rofaius  arom.ttictu  , Gabricli. 

If,.  Rofarum  rubrarum  mandat  arum  , 5 x v , 


Liyn  tritia  , 5 vii , 
Cinnamomi  ,5V, 

Ligni  aloet , 

Sam  ali  cii  ri  ni  ana  - iii  , 
•Gummi  Arabie*  & 

Tragacambi  ,j 


Caryophyllorum 
Macis  an  a 2 iifi  m 
S pic  a nard*,  * 

A/ itei s mofchàte,  * 
Cardamemi  minoris , 
Galanga  minoris  ana  5 i fi  * 


Mi/ce  fiat  pnlvis  S.  A. 

REMARQUE  S. 

On  pulverifera  cnfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé  fie  toutesles an- 
tres drogues  auflî , on  mêlera  les  ingtediens  pulverifez  fie  l’on  fera  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin.  • *., 

Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  precedente  fie  l'on  s’en  fer't  aux  memes  ulages  ••  la 
dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  julqu’d  deux  fcrupules. 

Les  gommes  Arabique  fie  adraganth  ne  peuvent  (aire  dans  cette  poudre  que 
diminuer  la  bonne  odeur  fie  la  vertu  des  aromats  par  leurs  parties  glutineulês  , 
ajnfi  elles  y font  plûtoft  uuifiblcs  qu’utiles. 

Quelques  uns  adjourcut  dans  le  corps  de  cette  poudre  de  l'ambre  gris  deux 
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fcrupulés , 5c  du  mufc  un  (crapule , mais  alors  elle  ne  peut  plus  fenrir  aux  perfonnes 
fujettes  aux  vapeurs  parreque  ces  aromars  les  excitent. 

Cette  poudre  me  paroift  mieux  dosée  dans  les  ingrediens  que  l'autre i 5c  elle 
fe  confcrvc  mieux  aufli,  parccqu’il  n'y  entre  rien  qui  reçoive  facilcmcut  l'humi- 
dite. 

Pulvis  Diarrhodoti  Abb.ttis  emendatus. 

Ro  forum  rttbrorum  txunguUrarum  , 5 i fi , 

.±7 -n 


Sont  ali  cilrini  & 

Rubri , 4 «4  5 iii, 
Ligni  alors  , 

Cirlnamomi , 

Rhapontici , 

Ntrdi  Jndict , 

Rafurt  tboris, 

OJJis  i corde  servi, 

I Crcei, 

Afajlicbes , 

Ctrdarnomi  minoris  > . 


Gurnmi  trtgacantbi  ' * 

jirabici , * * 

S uc ci  gljcyrrhift , _ ■ , j ». 

Stminis  taifi , • - t 

Faniculi 

Otant.,  • - . ■,  ■b’ 

Jbftlonum  & '•  . • 

Cucurncris  mttnd.lt or, 

Mtrgarittrum  praparatarum  tnt  » 
slmbra  grifet  gra.  viii  , 

Afofchi  Orienta  Us  gra.  iv-  ..<r 

Fîtt  ex  trie  pulvis  i 
RE  M ARQV  ES.. 

Ort  pulverilcra  cnfemble  les  rofes , les  fantaux , le  bois  d’aloes  , là  candie , le  rha- 
ppntic , le  fpicanard , l’yvoire,  l’os  de  cœur  de  cerf,  le  cardamome , le  fuc  de  re- 
eiifl'e  5c  les  lemcnces , d’une  autre  part  on  mettra  en  poudte  le  falfran  après  l’avoir 
fait  fecher  ttes- doucement  entre  deux  papiers  i d’une  autre  pan  le  maftich  dans  un 
mortier  humeûé  de  quelques  gouttes  d’ciu,  d’une  autre  part  les  gommes  arabique  Sc 
adraganth  dans  un  mortier  chauffé  , d’une  autre  part  le  mufc  5c l’ambre  gris  avec  les 
petles  préparées , on  mêlera  exactement  les  ingrediens  pulverifez , pour  en  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  cil  employée  pour  fortifier  le  cœur,  l’eftomach  5c  le  foye,  elle  aide  à la  dige-  Vernit 
ftion , elle  empefehe  le  vomiflement  ; la  dofe  eft  depuis  demi  lcrupule  julqu’a  deux  Dofe. 
ferupulcs. 

Cette  poudre  prend  fon  nom  des  rofes  qui  en  font  la  bafe , car  dinrhodOn  ftgnifie 
^ompofition  de  rofes  , elle  a été  inventée  par  un  Abbé , fa  defeription  a été  reformée 
dans  la  Pharmacopée  Royale  , comme  je  l’ai  rapportée  ici,  l’on  en  a retranché  le 
fucte  qui  y feroit  inutile  5c  qui  humcCtcroit  la  poudre  ; on  a mis  l’yvoire  râpé  à la 
place  au  (podium  qui  eft  un  y voire  calciné  6c  l’on  a eu  beaucoup  de  raifon  dé  taire  ce  “ 

changement , pareequ’en  calcinant  le  fpodiutn.on  laide  didiper  tout  le  fcl  volatile  de 
l’yvoire  en  quiconfifte  fa  principale  vertu  : on  a retranché  l’aiarum  ; le  catnphte  , les 
femences  d’endive , de  pavot , de  berberis , de  pourpier , de  courge  5c  de  citrouille 
il  me  femble  qu’on  auroic  pu  ôter  encore  celles  de  melon  5c  de  concombre,*:  les 
gommes  arabique&  adraganthqu»  font  mal  placées  dans  tin  Remède  (piriraeux  5C 
donr  la  vertu  conliftc  dans  des  parties  vol.itdps  ; le  fuc  de  régi ilfe  quand  il  eft  fait 
fidcllement  n’eft  guere  en  état  d ette  pulverîfe  , il  vaudroit  mieux  lui  fubllituer  la 
reglidc  fcchc. 

U eft.  bon  de  feparcr  une  partie  de  cette  poudte  , avant  que  d’y  mêler  du  mufc  & 

. V-u.q 


* 

%. 


* 


J4® 


PHARMACOPE'E 


r-  de  l’ambre  ,en  faveur  des  malades  qui  font  fujers  aux  vapeur*.  . 

Les  perles  me  paroiflcnt  encore  allez  inutiles  dans  cette  compofition,  parce  qu’el- 
les n'ont  qu’une  quaticcalkaliue  de  laquelle  on  n’a  pas  beloin  i je  voudrais  donc  re- 
former la  poudre  diarhodon  en  la  manière  fuivante. 

PnUii  dix-  %■  Xo/drum  r,,br‘tr-  faarum  exunguUtArum , 3 ii , fintdli  citr'mi  3 i , lijuiri- 
thoJ.oo  icfoi-  tid.jTmims  anifs  ana  3 il , cinnamtmi , ndrdi  indtet , rafnre eberis  , ojjis  e cordt  cer- 
mitns.  yi  | crocs,  majliches  , cArdumomi  minons  , rhdpontLci  ,fcrmnis  ocinss  And  3 1 ,-Jsut 

. omnium  pnlvis. 


• •; 
•*1 


Verras. 

Dofe. 

s fi. 


Suivis  Diafuut.  i , A.  Mynfycht. 


La ud.ini  opUtici  And  3 i,  Ép 
Stminum  rofdrum  & 

PUntAginis , 

Flornm  pdpaveris  errât  ici  4M  3 fi, 
Cdiyophyllorum , . 

Crocs  VricntAlis , 

CinnAmomi , 

Macis  And  ^ i , 


.J 

à 


y.  Succini  albi  prdpdrAti  , 3 fi  , 

AiA«iftcrij  corallorum  rubrorum  , 

Nncis  mofchdtA  , . . 

Poli  rubri  Orient aüs  , 

Smarugdi  preparAti  AXA  3 U î ’ 

Croci  munis  u/lringcntis , 

S An  gu:  ni  s drAConis  una  3 1 fi  . 

Styrdcis  caUmitA , 

Cornu  cervi  ujli  proparAts, 

Fiat  pnlvis  fubtilijjimns. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  le  macis  ,1a  canelle,  lesgyrofles,  les  fleurs  de  coqueîi- 
eoq  fcches , les  femenccs  & la  mufeade , d'une  autre  part  le  fatfran  après  l'avoir  fait 
' fcchcr  doucement  entre  deux  papiers , d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  pou- 
dre le  lang  dragon  & le  ftorax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttesd'huilc  de 
mufeade,  d’une  autre  parc  le  bol,  on  broyera  bien  fubtilement  lur  le  porphyre  le 
fatfran  de  Mars  aftringent , on  mêlera  les  poudres  exadement  dans  un  mortier  aveç 
le  laudanum  ,1a  corne  de  cerf  préparée,  le  fuccin  préparé  ou  broyé  , les  emeraudes 
préparées  & le  magiftere  de  corail  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  appaife  lescoliques , elle  arrête  les  cours  de  ventre  & les  hémorrhagies,  ell* 
excite  le  foinmcili  la  dofccft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Dé  ni  fcrupule  de  cette  poudre  concient  de  laudanum  un  peu  plus  de  demi 
grain. 

Unjfcrupule  de  la  poudre  contient  de  Iaudaftum  un  grain,  & la  ftxréme  parti* 

<l'un  ‘ grain.  . 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  laudanum  un  gtain  & les  trois  quart* 

d'un  grain.^  . 

On  trouvera  la  dffeription  du  magiftere  de  corail  dans  mon  Traite  de  Chymie  » 
mais  j’aunéroîs  mieux  faite  entrer  dans  cette  poudre  le  corail  Amplement  hroyé  fut 
le  porphyre  que  fon  magiftere,  parce^’il  cft  plus  al  Irait  & plus  propre  à rompre  le» 
pointes  des  felsqui  parleur  corroflon  , caulcnt  les  maladies  pour  lctquclles  £>n  cm- 
' ployé  ce  rtc  compofuiou. 
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P ulvis  DUtturg.  riti  fiiÿJli. 

y.  AfargaritArumOrientalium  préparât , |fi,  * 

Hofarum  rubrarur/t  exangulatarum  , Seminis  mclonum  mundati  , 

Fltrum  nlmphaa  & EnJivit  & 

f'iolarum  mua  5 iii,  Oxalidis , - 


Ligni  aloes , 

Sam  Alt  rubri  & 

Cttrini 

Radiatm  tormentilla , 

JDiaptamni  atbi  , 
Pentaphylli  , 
BACCArum  myrtï  , 
CrAnorum  ktrmts, 

I 


Xa/hta  eboris  & 

Cornu  ce  vi , 

CorAlli  Albi  & 

Rubri  préparât.  AKA  - ii, 
Ambre  grifee  , 

Foliorum  Auri  an  A ~ fi  , 

Aiofcbi  Orientant  gra.  iy. 

Fiat  ex  arte  pulvis. 

REMARQV  £ S. 


On  pulverifera  enfemble  les  fleurs  de  nénuphar  Se  de  violettes  fcches,lcs  bois, 
les  racines , les  bayes , les  graius . les  Kermcs,  les  fcmences  8c  les  ratures  1 d'une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  le  mufe  & l'ambre  avec  les  coraux  préparez  : on  mêlera 
les  ingrédient  pulverifez,  on  y adjourera  les  feiiilles  d’or,  & Ion  fera  une  pondie 
qu'on  gardera  dans  vn  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  employée  pour  fortifier  les  parties  nobles  , pour  donner  de  la  vigueur  , V-rtot, 
pour  faciliter  la  refpiration , pour  renflera  la  malignité  des  humeurs  i la  dofe  eft 
depuis  demi  icrupulc  jufqtl  a deux  fcrupulcs. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  des  perles  qui  en  fontlabafe,  car  diamargaritum 
lignifie  compofition  de  perles,  elle  eft  dite  froide  pour  la  differenticr  d'avec  l'autre 
poudre  de  perles  qui  eft  composée  d’ingrediens  plus  acres  Sr  plus  chaux  ; neanmoins 
fi  l'on  confidcrc  cette  defeription,  on  y trouvera  des  aromates  qui  font  plus  capa- 
bles d'exciter  du  mouvement  dans  les  efprits  & par  confequent  de  la  chaleur  , que 
du  rafraichillèment , il  eft  vrai  que  les  femenccs  de  melon  , d'endive,  d’ofei  le , le* 

.fleurs  de  nénuphar  & de  violettes  qui  font  rafraichitlantes  peuvent  en  quelque  façon 
modérer  le  mouvement  des  parties  fubtilcs  des  (àntaux  , du  bois  d'alocs , du  mufe  , 
de  l'ambre , mais  ils  n’cmpcUheront  pas  que  la  poudre  n'excite  toujours  une  chaleur 
modérée  dans  le  corps  , ait.fi  l’on  auroit  autant  de  raifon  de  fuir  ommer  cette  poudre 
* chaude  que  froide,  & dautant  plus  que  la  vertu  principale  qu'on  en  rctite  vient  de 
la  fubtillté  de  fes  parties  qui  (è  mêlant  dans  le  fang  & dans  les  autres  humeurs  , les 
purifient . les  exaltent  & les  mettent  en  état  de  fortifier  l'habitude,  du  corps  en  fe  rc- 
pendant  de  tous  cotez. 

La  poudre  diamargaritum  frigidum  eft  décrite  diverfement  dans  les  Pharmaco- 

fées  ; je  rapporte  la  defeription  que  j'ai  trouvée  la  plus  raifbnnablc’  Sc  la  moins  em- 
araflee , il  y entre  pourtant  quelques  ingrediens  qui  me  parodient  inutile; , & qu’on 
pouroit  retrancher.comme  la  femcnce  de  melon  ; elle  engraiflé  trop  1 1 poudre  ; le  co- 
rail eft  unAlicali  fuperflu  , puifqu'il  y a dans  la  compolition  des  perles  en  allez  bon- 
ne quantité  lefquellcs  font  delà  meme  natuiç,  les  feuilles  d’or,  ne  fervent  que 
d'ornement  à (la  poudre,  car  l’or  n’a  aucune  Vertu  pour  fortifier  le  cœur. 
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J’eftime  mêmes  que  les  perles  quoi  quelles  donnent  le  nom  d la  composition  , j 
font  d’une  petite  utilité  , cai  étant  une  matière  purement  alcaline  & privée  de  prin- 
cipes aéhfs,  elles  n’oat  pas  grande  vertu  pout  tonifier  lecteur  ni  pour  refifter  à U 
malignité  des  humeurs.  ' i 

Pulvis  Dum.  r^antum  c.tlidum  ' Avi  cerna.  . . 

IC.  Cinnammi  «je»  Macis , 

Ziugiberis , Cardamomi  ,„ 

Ah /fiches  ana  fi,  . Rubia  tinüerum 

Piperis  longi , & Zcdoarit , 

Ni  tri  , Doronici  , 

Rdicis  behrn  albi , & Strninit  ap'j  J ana  j ii , 

Rabri  an a g iii,  Pyrcthri , 

Nacis  rnefebau , Mar garit  arum praparatarum  ana ri 

Mi/ce  fiat  pulvis  S.  A. 


> 


R E M A R QJJ  E S. 

Oh  pulverilêra  toutes  les  drogues  enfemble  & l'on  y mêlera  les  perles  prepa-.- 
rées , pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

^ Elle  eft  hyfterique  Sc  propre  pour  fortifier  la  matrice,  elle  excite  les  mois  aux- 
femmes  & la  femence. , elle  aide  à la  digeftion  ; la  dofe  eft  depuis  dcmifcrupulc  juf- 
qu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  mal  appellce diamargaritum , puifque  ce  ne  font  pas  les  perles- 
qui  y dominent,  elle  n’cneft  pourtant  pas  moins  bonne,  caries  perles  n’ont  qu’une - 
vertu  alKalme  , de  laquelle  on  n’a  pas  oefoin  pour  les  maladies  {où  l’on,  l'employe. 


Pulvis  diutnum  fiant ulorum, 

Tfi  Santali  citrini  y.  Alelonit  mundati, , 

Albi,  Cummi  tragacambi  & 

Rabri , Arabici  ana  ji,  . 

Rofarum  rubrarnm  exunguUtar Rhapontict , 

Scmmis  violantm  ana  Rajurt  chérit, 

Endivia , Succi  glycjrrhifa  atta  jjij,, 

Portulaca , 


Fiat  ex  arte  pulvis  y 

RF  MA  Rp  VFS.  % 

On  rapera  les  fan  taux  & on  les  battra  long  temps  dans  un  mortier  dé  b'ronz®'- 
avec  la  raclure  d’yvoitc  & les  lémences , puis  on  y mêlera  les  rofes,  le  rhaponric  Je. 
le  fuc  de  regliflc. * On  pulvctifera  le  tout enlemble-cxactement  : d’une autie  part, 
on  mettra  en  poudie  fubtile-  les  gommes  dans  un  mortier  chaud , on  mêlera  les 
ingre.l  ens  pulvcrifez  pour  en  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftiméc  propre  pour  fortifier  le  cœ  ar , le  foye  & l’eftomach  . pour  lever 
les  obfttuâions  dc  larattc,  & pour  reparer  les  forces  après  les  grandes  maladies} 
la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à deux  fcrupules,  on  s’en  fert  aufli  dans 
les  cpiihêmes. 

On  trouve  les  deferiptions  de  lapoudre  des  trois  fantaux  un  peu  differentes  dans 
les  Difpenfaircs  . j'ay  rappelé  celle- cy  comme  la  plus  caifonnable  , je  l’ay  tirée  de 
delà  Pharmacopée  Royale  , mais  j’eftime  que  la  meilleure  poudie  diauiuu  fantalon 
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qn’on  pouroit  préparer  (croit  celle  qu’on  feroir  avec  lej  trois  fintaux  (culs,  car  les  in- 
gtcdiens  dont  on  les  accompagne  me  parodient  les  uns  inutiles. les  autres  audibles; 
pat  exemple  la  femence  de  violette  étant  purgative  n’cft  gue.e  convenable  dans 
une  compofition  cordiale  , les  autres  fêmences  Si  les  gommes  arabique  6c  adragatith 
qui  font  mucilagineulès  aglutinent  trop  les  parties  volatiles  des  fan  taux  Sc  empê- 
chent par  confequmt  leur  uftion  , le  lue  de  reglific  qui  fera  fidèlement  fait  ne  fc 
poura  que  difficilement  mêler  dans  une  poudre  , Si  quml.il  y fera  mêlé  il  l’hu- 
me&era  & la  rendra  en  parte  , il  eft  vray  que  le  fuc  de  reglifle  vulgaire  qu'on  vent 
chez  les  Droguiftes  en  petits  pains  peut  être  réduit  en  poudre  fars  beaucoup  de 
peine,  mais  il  ett  terapli  de  gommes , je  uouverois  plus  à propos  d'employer  la  te- 
glifle  lèche. 

Pulvis  de  Rubia. 


Ab/inlbij  , 

Agrimonij , 

Seminum  petrofelini  macédonien , 
Dauct  , 

•A P'i . 

Anijs  , 

Mjrrha , „ 

Mdellij , 

Co/h  ana  ^ ij,  - 

Cinnatnoml  -i, 


y.  Radicis  rubia  majtris  5C, 

Emula  catnpana, 

Rhei  , 

Crtci  . 

Cummi  lança  prapar.  an*  5 üj , 

Spica  mardi t 
Afari , 

Schanantbi , 

Scordij  , 

Ceterach , • - 

Succorum  infpijfitorum  liquiritit, 

^ Fiat  omnium  pulvis  S.  À. 

REM  A R QJJkE  S . 

On  pulverifcra  enfcmble  les  racines , la  candie  , le  fpicanard  , les  (èmenccs,  les 
herbes  & le  fchœnaruhe,  d’une  autre  part  le.  fafftan  après  l’avoir  fait  lécher  entie 
deux  papiers  par  une  lente  chaleur  , d’une  autre  part  les  gommes  : Ôn  tirera  les 
fucs  par  exprellîon  en  la  maniéré  ordinaire,  on  les  mettra  dans  une  terrine  de  gicz 
& par  un  petit  feu , on  les  fera  épaillir  .puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrediens  pul- 
verifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  cft  bonne  contre  la  perte,  contre  les  fièvres  *malignes , pour  faire  fortir  la  vj«tn. 

Jietite  vçrole  , pour  exciter  les  mois  aux  femmes  , pour  foi  titrer  l’éftomach  Me  Dofc 
oye  , pour  faire  fuer;  la  dole  cft  depuis  demi  lcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  Aies  des  plantes  quelques  bien  épaiffis  qu’ils  loient  ne  font  point  de  confi- 
dence allez  dure  ny  allez  fechc  pour  être  putverifez;  i moins  qu'on  ne  les  ait  ré- 
duits en  charbon  i force  de  les  faire  fccher  , mais  alors  ils  fentiront  le  brûlé  , Se 
ils  auront  perdu  leur  principale  vertu,  j'aimerois  beaucoup  mieux  mettre  en  leur 
place  , les  plantes  memes  d’où  on  les  tire  . après  les  avoir  fait  fecher , mais  il  y 
a bien  de  l’apparence  qucl'Aurcura  décrit  cette  poudre  d deflein  qu’on  la  mélan-  ric^lua;rc  de 
geaft  dans  quatre  fois* autant  de  miel  ou  de  fucre  cuit  pour  en  faire  un  élcdïuai-  nubia. 
re  , alors  il  ne  fera  point  befoin  de  mettre  les  fucs  en  poudre  on  les  dirtbudra 
, dans  la  compofition  ; au  rertc  la  poudre  ou  l’élcduaitc  de  rubia  font  cres-pcu  en 
ufage.  < fe  • • • ■»" 
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Pulvis  Dialacue  r Mc  fut. 


‘ V 


Succorum  a bjinthij  & 

Eupatorij  inftiffkttnm v 
Amygdalerum  amararum  , 
Féminité»  a me  os , 
uipij, 

jim  fi,  , ■ 

F uni  en  H y. 

Pdillij , 

A/jJlichet , 

Myrrhe  en*  jifÇ,. 

Piperis  nigri  , . 

Zingiberis  ana  - »„• 


’lfi  Guenmi  Uca  preper 

Rhei , 

Schenaeirhi , ana  7 iij, 

Radicu/n  anfloïochi e rotunde, 

Afari  , % t t 

Cojli , 

G m tien* , 

Rubie  tindorum  , 

Spice  Thr-di , 

CaJJie  ligne*  , ' * 

Cinnamomi , 

Croci  , 

Foliorum  fiibine , 

Fiat  omnium  pnlvii  S.  A. 

RE  M A R QV  ES. 

On  pulverifcH  enfemble  les  racines,  les  fcmences,  les  feuilles,  les  ccorces.le 
fpicauard , le  faffnw  & le  fehamanthe , d une  autre  part  toutes  les  gommes  enfem- 
ble.  on  tuer  i les  lues  d’ablinthc  & d’aigremoine  en  la  manière  ordinaire  , puis  oa 
les  fera  cpaimr  fur  un  feu  lent  : on  pilera  bien  les  amandes  dans  un  mortier  demar- 
c,  on  y mcicra  les  fii<3  épaillis,  puis  les  drogues  pulvenfccs  pour  faite  une 
poudre  qu  on  gardera  au  befoin*  1 

Elleeft  propre  pour  fortifier  l*eRomach*&:  le  foye  , pour  lever  les  obftruûions  ; 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour  faire  uriner  ; la  dofe  eR  depuis  demi  lau- 
pu!c  julqiia  deux  lcrupules. 

Cette  poudre  a b en  du  rapport  avec  celle  de  rubia,  on  'pouroit  fubftitucr  Time 
ala  pUce  de  1 autre  , mais  on  ne  fe^fen  gueie  de  ces  compofitions  en  Medecme. 

L ourcur  a eu  dcOcin  de  faire  mettre  cette  poudre  en  élefikuaire  la  mêlant  avec 
quaire  fois  autant  de  miel  écumé  , c'cR  pourquoy  il  y mêle  des  fucs  épaillïs. 

ii  Ion  veut  garder  cette  compoûrion  en  pou  die,  il  faut  en  teirancher  les  fucs 
qui  ne  font  point  de  confidence  à cire  pulvcrii'ez,  on  peut  fubRitucr  enJeur  pla* 
<e  leurs  plantes  fechées.  r 

• Pulvis  Duiahb.ini 

Radie,  p tonie , • 

Ire oi  fiorensié  ana  r iijy  » 

Olifeani  optirni , 

Ungult  alcis  , 

Fiat  pulvis  fubtiliffimus. 

REMARQVES. 

•On  pul ventera  en femble les  racines,  l'ongle  d'éland  rapêe  & leW  de.chcfne,  d'une- 
autre  part  le  laffran,  d une  autre  part  l'oliban  , d’une  autre  part  lés  penides.  on  nié- 
leu  ces  drogues  pulverifees  avec  le  migiftete  de  crâne  humain,  & l'on  fera  du 
tout  une  poudre  qu  on  gardera  au  befirin-  * 

ELc  eft  propre  pour  lépileptie  , pour  l'apoplexie  , pour  le  cat’iarrc  fuffocatif» 
e le  fortihe  le  cerveau  » la  dofe  eR  depuis  demi  lcrupulc  jufqu'à  demi  dragme. 


A.  Afynlÿcbr-  . 

Magiflerij  cranij  humani% 
Croct  orientelis  , 

Rlfci  tjiicrcini  anaÿ, 
Saccheri  penidij  j ij„ 


Mapift 

crauc  humai.*. 
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H me  paroift  que  cette  poudre  r.e  contient  pas  allez  d’oliban  pour  en  porter  le 
rom  , je  fcrois  d'avis  de  l’augmenter , au  moins  d'une  fois  autant. 

Pour  faite  le  magiftere  de  crâne  humain  , on  calcine  le  crâne,  on  le  pulverife  féb- 
rilement , puis  l’on  procédé  comme  au  magiftere  de  corail  dont  on  trouvera  la  def- 
cription  dans  mon  Livre  de  Chymie  , mais  ce  magiftere  n’cft  qu’une  icfte  morte 

E rivée  de  vertu  , on  fera  bien  mieux  d’employer  en  fa  place,  du  crâne  d’un  jeune 
omme  mort  de  mort  violente. 

Les  penides  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  la  re  îdie  agréable  au  goût,  * 
mais  ce  fucrc  humt&e  beaucoup  la  poudre  & la  rend  bientoft  en  parte , c’eft  pour- 
quoy  je  trouve  qu'on  feroit  fort  bien  de  l’en  retrancher , on  poura  en  mêler  fui 
chaque  prife  quand  on  fera  preft  de  la  faire  prendre  au  malade. 

Pulvis  dut  eus  Jïve  myrrcalis. 

"if.  Croci  martis  ap  trient  is,  G a!  ange  ana  ~ fi, 

Sacchari  albi  an*  e ij,  Anifi  ana  jij, 

Cmnamomi,  Folia  No.  lv. 

Fiat  pulvis.  & 

R E M A R QV  E S. 

On  broyera  le  faffran  de  mars  apéritif  fur  le  porphyre  , pour  le  rendre  en  pou- 
die  impalpable.  On  pulvcrifcra  enfcmblc  la  canelle  , le  galanga  & l’anis  , d'une 
autre  part  le  fucre  , on  mclera  dans  ces  ingrediens  pulvetifez,  les  feuilles  dor  ,& 
l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  bcfoin. 

Elle  cft  cacneéhquc  J propre  pour  lever  les  obftrudions  de  la  matrice , de  la  Ve'tuti 
ratte,  du  mefcnterc  , pour  provoquer  les  mois  aux  femmes,  on  s’en  fert  pour  les  Dofe, 
partes  couleurs  ; la  dole  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrne. 

11  faut  fe  fervir  de  cette  poudre  comme  des  autres  poudtes  cachcèliqucs  ob fer- 
van  t de  fe  promener  quelque  temps  après  l’avoir  priie  afin  d'exciter  le  remède  1 
agir,  on  fe  purgera  aufli  de  temps  en  temps;  le  mars  cft  la  principale  drogue  de 
cette  compolîtion,  l’or  n’y  fert  que  d’ornement,  car  il  n'a  point  Je  vertu  dans  le 
corps. 

Cette  description  fe  trouve  dans  la  Pharmacopée  de  Gand. 

Pulvis  Regin*. 

hf.  Carat  ni  a , ^ \f  Cumint  , 

^ Gtycyrrhifa  raja  , Rata , 

Sc/ninam  faxifragia  , G r an  ont  m juniptri  , 

Milij.  Jolis  ana  jiijs  Baccarum  lauri , 

Carvi , Nucis  mo/chat  a, 

Apij , Galanga , 

Petrofelini  Sauguinis  hircini  praparati  t 

Faniculi , Cinnamotni  ana  j ij, 

Aniji Croci  ^i  , 

Fiat  omnium  pulvis  S.  A. 

REM  AR  QJJ  E S. . 

Oh  pulvcrifera  toutes  les  drogues  enfemble , & l’on  gardera  la  poudre  pour  s’et» 
fervir  au  befoin. 

Elle  cft  diurexique  6 £ propre  à atténuer  la  pierre  dans  le  rein  & dans  la  yeflie,  Verufc 
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on  s’en  fert  aufli  pour  l’ifchurie  Oc  pour  la  diflurie  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcni- 

pu!e  jufqu’i  une  dragme. 

I c nom  de  certc  pond  e marque  qu’elle  a efté  le  remede  d’une  Reine. 

O.i  ne  lçait  pas  au  jufte  ce  qu’on  doit  entendre  ici  par  curcuma  qui  eft  un  mot 
arabe  lignifiant  toute  drogue  qui  peut  teindre  en  jaune , les  uns  veulent  que  ce 
foit  la  racine  de  la  grande  chelidoine  , les  autres  la  garance  ou  rubia  tinéforum; 
les  autics  la  racine  pecritïce  appellée  terra  mérita , d’autant  plus  que  ce  nom  cil 
particulièrement  attaché  à cette  racine , mais  comme  la  petfonne  qui  a inventé 
cette  poudre  en  a voulu  faire  un  remede  apéritif,  il  eft  plus  probable  qu'on  ait 
entendu  par  curcuma , la  racine  de  rubia  qu'une  autre  drogue. 

On  pouroit  augmenter  la  vertu  aperitivc  de  cette  poudte  en  y mêlant  fur  cha. 
que  pnl’c  quand  on  eft  preft  de  la  prendre,  douze  à quinze  grains  de  Tel  de  perlil. 

Pulvii  ncphriticus. 

JL.  Oculorum  cancrorum  fluvial  ilium  , Millcpedarum  Jîccarum , 

Ojjhnn  petreorum  pcrcarum  & Sanguinis  hirci  praparati , 

AJcUormn  minorum  Sam  ni  s milij  folis  ana  |i, 

F Ut  omnium  pulvii. 


R E M A R QV  ES. 

On  broyera  cnfcmble  fur  le  porphyre,  les  os  pierreux  des  perches  Oc  des  mer* 
lans  , & les  yeux  d’écrevifle , jufqu’à  ce  qu’ils  foienr  réduits  en  poudre  impalpa- 
ble, on  battra  les  autres  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze,  Oc  apres 
les  avoir  partez  par  un  tamis  hn,  ou  mêlera  le  tout  pour  faite  une  poudte  qu’on 
gadera  au  bcfoin. 

Elle  cft  fort  aperitivc,  propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle , pour  la  colique  ■ 
rephretique,  pour  exciter  les  urines -,  la-dole  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a une 
dragtne. 

Cette  poudre  eft  tirce  de  la  Pharmacopée  Royale,  elle  eft  compofée  d’ingrediens 
fort  bien  choifis  S^efientich. 

Pulvii  ruphriticus , Af.  Mvnfycht. 
jp.  Crj/flalli  tartan  3 i.  Salit  fuccini  albi  3 i, 

Alagifltrij  lapidwn  pcrcarum pi/cium,  Olei  anifi , ^ i, 

■Oculorum  caucri  an.t  3 fi,  Saccbari  candi  albi  3 iv, 

Mifct  & fiat  pulvii  fiubtilifjimut.  t 


R EM  A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enlcmble  le  fucre  candi  & le  cryftal  de  tartre , on  les  mêlera 
avec  les  magirtercs , le  fel  & l'huile , on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe 
■de  verre  bien  bouché. 

Elle  cft  propre  pour  atténuer  & brifer  la  pierre  des  reins  Oc  de  la  vertïe , pour 
faire  couler  les  phlcgincs  Oc  le  fable  par  les  urines , pour  les  ulcères  de  la  vertie; 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  |ufqu  à une  dragme 

Les  magifteres  des  pierres  d’écrevifle  Oc  de  perche  fc  font  comme  cejuy  du  co- 
jrail  dont  on  peut  voir  la  defeription  dans  mon  traité  de  Chymie  , mais  il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  employer  ces  pierres  en  fubftance  comme  clics  fortent  des 
poi flous  , que  d'en  faire  des  magifteres  comme  j’ay  dit  ailleurs. 

Ou  trouvera  aufli  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  manière  de  tirer  le  fel  du  fuccin. 


"V 


TL'.  Nanti  indien , 

Zingiberis , 

Xylobalfami  vtl  furcnltrum  Itntifci  ; 
Acori  vtri  , 

Cinnamomi , 

Pcuctd.tni , 

Ai  tu  ai  humant  ici , 

Trinm  piptrum , 

Saxifragi*  an*  - ii  6, 

Opobal/ami  vel  olci  nitcii  mo/chau , . 
Carjophilltrum  , 

Ce/ii , 

R ha  pont  ici , 

Glycyrrhifa, 

Cyperi  , 

Gumrni  tragacanthi , . 

Stminnm  hippofelini , . 

^ p> i. 

Aman , 

Stfparagi, 

Ocimi , 


universelle; 

fui  vis  hthomriptictts  , N.  Alex. 


J+7 


Fiat  pulvit  S.  A. 


Vrttct , 

Citrij  mali, 

Chamœdryot  ana  j i gra.  xx, 

Folij  indicé , 

Croci  , 

Schananthi , 

CaJJia  ligne a aromatica  , 

Bdellij , 

Maflichtt , 

Jrtts  , 

Amomi  y . 

Leviftici,  . 

Aiitij  folit , ■ 

Perroftlini  macédonien  vtl  nojiratisy 
Sileris  mont  an  i , , 

Cardamomi  , , 

Antthi  , 

Euphorbij , 

Lapidis  I incii  y 
Oltornm  nardini  & 

Mofchtlini,  ana  gra.  xxviij, 


f R E MA  RQV  ES. 

On  pulvcrifera  cnfemble  le  bdcllium  Si  l'euphorbe  dans  un  mortier  oint  d’un 
peu  d’huile  de  nard  : d’une  autre  part  on  réduira  en  poudte  le  nuftich  dans  un 
mortier  humecte  d'une  goutte  d'eau,  d’une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans 
un  mortier  chauffé , d'une  aune  part  on  réduira  enfemble  en  poudre,  les  bois  , 
les  écorces , les  racines , les  femcnces  , les  feuilles  , les  fleurs , le  ftneanard , l'a  • 
rnomum,  les  poivres,  d’une  autre  part  on  broyera  la  pierre  de  lins  fut  un  porphy- 
re pour  la  réduire  en  poudre  impalpable  ; on  mêlera  tous  les  ingtediens  pulve- 
rifez  avec  les  huiles,  & l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  belorn. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  & de  la  veflie  , pour  exciter  l’u-  Vertus, 
♦ri ne  & pour  foulagcr  la  douleur  de  la  néphrétique , la  dofe  eft  depuis  demi  feru- 
pu!e  jufqu  a deux  fcrupules.  0 

Le  mot  de  lithontriptiquc  déclare  la  vertu  de  cette  poudré,  car  il  fîgnific  bri- 
fè  pierre. 

Ceux  qui  eftiment  les  comportions  par  une  longue  diverfité  des  ingrediens  qui 
y entrent , ttouvcronr  bien  leur  compte  en  cclle-cy  , mais  ceux  qui  ne  demandent 
que  des  remedes  ciléntiels  n’approuveront  pas  ce  grand  fatras  de  drogues  acumu- 
lées  les  unes  fur  les  autres  fans  beaucoup  de  diftindtion  , car  quelques-unes  font 
inutiles  de  les  autres  nuifibles  , le  maftich  par  exemple  , le  rhapontic  Si  quelques 
autres  drogues  qui  y entrent  font  aftringentcs,  Sc  par  confequcnt  contraiies  au 
defTein  qu’on  a d’ouvrir  les  conduits  de  T’urine,  ;e  fçay  bien  que  ces  aftringents 
ont  efté  mis  ici  pour  fortifier  l’eftomnch  qui  eft  fortement  attaque  dans  la  colique 
néphrétique  1 caufe  de  la  commun ication  qu’il  a avec  le  rein  & l’utetcre  . mais  alors 
il  aie. faut  que  s’appliquer  à ofter  la  caule  du  nul  qui  eft  l’obftrudion  de  1'utctcrc 
. Xx  ij 
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& les  autres  accidents  finiront  bientoft  ; déplus  il  n’eft  pas  à propos  en  cette  oc- 
cafion  d'empccher  le  vomiflèment,  car  fouvcnt  les  fecoufTes  qui  fe  font  en  vo- 
millant  déboui  lient  l'uretcrc,  faifant  couler  ce  qu'il  contenoit,  dans  la  vcflïe  d'où 
s’enfuit  un  foulagcment  en  peu  de  temps. 

La  picne  de  lins  étant  ttes-peu  empreinte  de  fel,  me  paroi  ft  une  matietc  plus  ca- 
pable de  former  la  pierre  que  de  la  rompre. 

L'euphorbe,  les  poivres,  lacanelle,  le  cadra  lignea,  l’amomum , le  cardamome, 
les  gyrofles , le  gingembre  , le  fpicanard  . le  coftus  & plufreurs  autres  ingrediens 
actes  qui  entrent  dans  cette  poudre  peuvent  caufer  des  inflammations  dans  les  en- 
droits où  font  la  gravellc , ou  les  pierres , ou  les  flegmes , Sc  augmenter  par  conlc- 
quent  les  douleurs- 

Je  pteferetois  donc  les  poudtcs  néphrétiques  precedentes  à cette  grande  compo- 
sition. 

On  peut  rendre  la  poudre  lithontriptique  en  élcékuairc,  la  mêlant  avec  quatre 
fois  autant  de  miel  écume. 

rai  vis  diurt tiens  , 'Juflini. 


If.  Cinnemouii , 

Cejfu  ligne * , 

Folij  indi , 

Ujtfopi, 

Pulcgij, 

Arthimt/ié  , 

Radicum  cofli  , 

Ariflolocbié  l érigé  & 
Renindé, 

Helenij , 

Pentéphylli , 

FTérdi  indicé  , • 

Piperit  élbi , 

O'obi, 

Séccnrnm  jnniperi  & 


Fiét  pnlvh , S.  A. 

R E M A RQV  E S. 


Léuri  , 

Seminum  petrofelini , 
Hyppefelini \ 
Lcvijltct , 
Vrticé , 

Jliilij  felit , 
Séxif réglé  , 

-Af?*r*g‘ . 

l Sileril  montent , 

Anethi , 

Ruté , 

Citrij  méli  , 
Féniculi, 

Aniji  Mé  5 tfl. 


m 


Après  avoir  fait  fecher  doucement  entre  deux  papiers . les  herbes  & les  raci- 
nes , en  les  pilera  avec  le  telle  des  drogues , & l'on  en  fera  une  poudre  qu  on  gar- 
dera au  befoin.  ....  , . . , , <r  r. 

Ellceft  propre  pour  atténuer  & brifer  la  pierre  du  rein  & de  la  vellic , pour  la 

colique  néphrétique , & pour  les  difficulté*  d'urincr  * la  dofe  cft  deputs  demi 

Scrupule  julqu'à  deux  fcrupules.  , 

On  prétend  que  l'Empereur  Juftin  ait  elle  1 inventeur  de  cette  poudre,  elle  a 
du  rapport  avec  la  poudre  lithontriptique  precedente , mais  elle  a moins  d acteté. 

Pulvis  c aneribus , Avicennx. 

Cintrum  vitri , 

Scorpionum  , 

Rji dtcurn  breflia*  , o 


UNIVERSELLE. 


Leporis , 

Pulamtnum  cvsrun  i qui- 
tus pulli  fiurint  exclu ft  , 

Lapiais  Jpongia  , 

Sanguins  bit  ci  pneparati , 

Lapidil  judaici , 

Lnmmi  juglandis  , 

Teramur  & fimul 


Acori  an a j >,• 
Sl/ninurn  petrtfclini , 
JD.tuci  , 

Aitba a , 

Pulegij  , 

Gurnmi  arabici  , 
Piptris  nigri  ana  jifi, 
ifceantur. 


R E M A R QJU  E S. 

Pour  la  cendre  de  verre  il  faut  prendre  la  cendre  du  r.tli  dont  on  fait  le  verre.  Cendre  de 

On  mettra  brûler  feparcment  dans  des  pots  ou  dans  des  creu fers  des  morceaux  verre, 
de  lievre,  des  fcorpions,  des  coquilles  d’aufs  qui  relient  apres  que  les  poulets  en 
font  fortis  , & des  racines  de  choux  pour  les  réduire  en  cendres,  on  les  pulvéri- 
sera avec  celles  du  kalt  Sc  le  fang  de  bouc  prépaie.  D'une  aurte  part  on  met- 
tra en  poudte  enfcn  ble  l'acorus , le  pulegium , le  poivre  & les  Semences  : D'une 
autre  part  on  pulvertlcra  enlcmblc  dans  un  mortier  qu’on  aura  chauffé , les  gom- 
mes arabique  Sc  de  noyer  , on  broyera  fur  le  porphyre,  les  pierres  d’éponge  Sc 
judaïque  julqu'à  ce  quelles  Soient  en  poudte  impalpable,  on  mêlera  tous  les  in- 
gredtens  pulveritez  , & l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  hefoin. 

Elle  eft  apentive  & propre  pour  faire  rompre  la  pieric  Sc  évacuer  le  labié  des  teins  y crm». 

& de  la  vcflic  ; 1a  dofe  eft  depuis  demi  Scrupule  julqu'à  une  dragme. 

Les  cendres  du  tcali  Sc  de  la  racine  de  choux  ont  beaucoup  de  vertu,  parce  que  olc‘ 
le  fel  des  plantes  qui  eft  fixe  y eft  demeuré  , mais  on  n’en  peut  pas  dire  de  même 
de  celles  des  fcorpions , du  lievre  Sc  des  coquilles  d’aufs , car  le  fel  des  animaux 
étant  volatile  , il  le  diftipe  entièrement  dans  la  calcination,  Sc  il  ne  relie  dans  les 
cendres  qu’une  matière  terteftte  alxaJtne  qui  n’a  point  de  vertu  aperitive,  il  vau- 
droit  donc  beaucoup  mieux  fe  contenter  de  les  faire  fechcr  au  four  ou  au  Soleil 
pour  les  pouvoir  réduire  en  poudre.' 

Les  pierres  d’épon^e  Sc  judaïque  étant  des  matières  prefque  privées  de  fels  me 
Semblent  plus  dilpolces  à augmenter  la  quantité  du  calcul  dans  le  tein  & dans  la 
veflie  que  de  l’expulfer,  je  ferois  d'avis  qu’on  les  retranchai!  de  la  composi- 
tion. 

Les  gommes  arabique  Sc  de  noyer  me  parodient  trop  aglutinanies  pour  cette 
% poudre  , il  y a lieu  de  craindre  qu’elles  ne  diminuent  trop  la  force  des  Sels  en  em- 
baraflant  leurs  parités , je  voudrais  qu’on  1 otaft  de  la  defeription  Sc  la  reformer 
en  la  maniéré  Suivante. 


y.  Cincrum  h tria  Kali  & radicum  brajfica  ana  - iij , feminum  petrtfclini , dan-  c <*«• 

ci  & ait  hua  , piperis  nigri , fummitatum  pulegij  ana  jifi,  acori,  fanguinis  hirci 
prepar.  feorpionurn  , hepatis  leptrini , putaminis  ovorutn  ficcator,  ana  - i,  terantur 
& fimul  mifeeamur. 

Pulvis  Letitue , 'Nicol.  Salcrnit. 


V..  Crtci  tptitm  , 

Zedoaria  , 

Xylobalfami  t tel  furculorum  lentifci, 
Carytpbylltrum , 


Ctrticis  citrij  malt  ficc. 
Galanga  tenuioris  , 
Macis  , 

Nucis  mojehata. 


Xx  iij 


Vertu* 
Dofe.  . 


*!•  p;h  A R M A C O P E*S 

Styracii  calamintbet,  Offit  c corde  ccrvt\ 

Scm.ms  octmi  caryqphyllatiana  z ii  fi  , Ambaris  cineritij  , 

Amfi  , M ofcbi  Orientait ’s  , 

Rafnra  thon,  , Caphura  an  a z fi  , 

Tbymi , Foliornm  a art 

Epjthymi,  Argents  an a 7)  R, 

Margantarnm  , an  a - i,  '/ 

Fiat  pulvis  S.  A. 

R EM  A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  , les  femences , l'écorce  , les  racines  , la  mufea- 
de , le  macis  , l epithyme,  le  thym  & la  ralure  d’y  voire  , d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  1 attrait  apres  l'avoir  fait  fecher  par  une  tres-lente  chaleur,  entre  deux 
papiers  ; d une.autte  part  on  milverifera  fepaicment  leftorax  , dans  un  mortier  oint 
d une  goutte  d huile  de  gyrofle  ; on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  les  perles  8c 

°r  u iC(fUr  r C!  ,.,Ul?U  A C,?  <lu‘lIs  loicnt  cn  poudre  impalpable  ; on  pulverifera 
enlemble  le  mule  & 1 ambre,  d’une  autre  part , on  mettra  en  poudre  le  camphre  dans 
un  mortier  imbu  au  fond  de  quelques  gouttes  d’cfprit  devin,  puis  on  le  mêlera  exa- 
aemeut  avec  les  autres  drogues  pulvérisées  , y adjoûtant  fur  la  fin  les  feuilles  d’or- 
oc  d argent  pout  laite  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin.  • 

Elle  cft  propie.  pour  fortifier  l’cftomach,  pour  aider  à la  digeftion  , pour  exciter 
1 appétit,  pour  corriger  1 haleine  puante  . pour  réparer  les  forces  après  une  longue- 
maladie,  pour  d.llipec  la  mélancolie  & les  palpiutions  ; la  dofe  eft  depuis  demi 
lerupule  julqu  a deux  fcrupules.  r 

Cette  poudre  cft  composée  d’ingreJiens  remplis  de  parties  volariles  qui  peuvent 
exciter  le  mouvement  des  efprits  , Se  procurer  par  confequent  quelque  gayeré  parti- 
culièrement aux  mélancoliques,  dont  le  fa  ng  cft  fouvent  épais  & les  elprits  comme- 
engourdis.  1 

Les  feuilles  d’or  & d’argent  ne  peuvent  fervir  que  d'ornement  dans  cette  corn, 
püütion  ; elles  n ont  rien  de  fpiritueux  qui  puifle  émouvoir  les  efpritsj  & de  plus  on  » 
Jes  rend  par  les  letles  comme  on  les  a prilcs.  r 

Le  mufe  & l’ambre  qui  entrent  dans  cette  poudre  emoefe.  ent  que  les  femmes  fu- 
jettes  aux  vapeurs  s cn  puilTcnt  fervir. 

Pulvis  Hyfi.  rlcus. 

24  Verrucarum  ad  genna  e qnorHm  enafcent  'utm , vertu  tempore  avulfanm  vel? 
Jponte  proctdeninim , ^i,  r.  j ■ 

AJfa  fonda  , 

Corna  & 

"ïJng  al  a hirci  ana  - L, 

Etat  omnium  pnlvis. 

RE  MAR  QJJ  E S. 

On  aura  des  furots  ou  verrues  cjui  viennent  au  dedans  des  jambes  des  chevaux 
près  du  genau  qu  on  aura  arrachés  au  printemps  ou  qui  feront  tombez  d’eux  mé- 
m;s,  on  les  pulverifera  groffiu.e  nent  avec  la  corne  de  la  tête  & de  l’ongle  dévoue  râ- 
pez , d une  autre  part  on  mettra  cn  poudre  l'alfa  fœrida  , on  mêlera  les  ingredrens 

£ul  veniez  Scion  gardera  la  poudre.  ^ ^ 


UNIVERSELLE. 

Oo  en  jettera  an  fcnipule  far  de  la  brade , il  enforrira  une  fumée  qu’on  fera  re-  Vert»,, 
cevoir  par  un  entonnoir  aux  parties  génitales  de  la  femme  ; elle  appaifc  les  luffoca-  n r 
lions  de  la  matrice  & elle  excite  les  mois.  Uo  e’ 

Ce  qu  on  appelle  fuffocation  de  matrice  eft  appatemment  cause  par  des  vapeuri 
croflieres  qui  s clevant  avec  imperuofité  preflent  le  diaphragme  &c  par  confequent 
les  poumons  , en  telle  (orte  qu  il  femble  que  la  malade  va  fuffoquer  ; cette  pou 
dee hyfterique  étant  composée  de  parties  falines  &fulphureufcs  volatiles  eftires-pro- 
pre  a déboueher  par  la  vapeur  qui  en  fort , les  obftruûions  de  la  matrice,  à r arêtier 
te  lang  & par  conlequent  à ditliper  les  v;  peurs  grgüiercs. 


Pulvis  jovialis  hyflericus. 

If..  Magifitrij jovis  Anglici  aut  bcz.oardici  cjufdcm  "• 

Matris  ptrUrum  (tr 
Coralli  rstbri  prtparati  ana  r i , 

Olti  ftillatitij  fiuccini  rtSifiiati,  ^ i , 

Aïi/ce  & fiat  pulvis  fitbtilifimits. 

R E AiARQJJ  E S. 

On  mêlera  enfcmble dans  un  petit  mortier  le  magiftere  de  Jupiter , la  nacre  de 
gardera  aVbdbiureparCZ  & * *,ul*c  fuccin  rectifiée  pour  faire  ur.epoudic  qu’on 

k Al-ibfEïï'J"  • ■***«*  ***  **  lttupu" 

J'ai  tiré  les  deux  detnictes  deferiptions  de  la  Pharmacopée  Royale. 

, On  trouvera  la  préparation  du  magiftere  de. Jupiter  dans  mon  Livre  de  Chvmie- 
cclt  unctain  divise  en  parties  tres-fubtiles.  1 * 

pulvis  iov tu li s t A.  Mynficht. 

¥rF*CH‘:  rAdiCM,n  Paon, a an  a x 

àahs  Jjvis  , “ • • ' ’ 

Matris  perlarum  preparatarum  , 

Corallorum  rubrorum  praparatoruvt , 
ana  5 iri , 

Raduis  diptamni  albi  , 


Verra», 

Dote 


PaonU  ana  t 
Suer  ni  albi  praparats. 
Croc,  Oriemalis  , 

Vifci  ejuercini , 

Roris  marini  ana  - i , 
Ca/lorei , ^ i , 


Mifict  & fiat  omnium  pulvis  f. ubtilifimus . 

« REMARQVES . * 

On  pulverifera  enfcmble  les  racines  , le  guy  de  chefne.  le  rofmarin  & le  caftor  • 

A une  autre  parte,  mettra  en  poudre  le  faffran  après  lavoir  fait  fecher  fort  douce- 
ment entre  deux  papiers;  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  nacre  de  per 

•***«•*** 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymic  la  defeription  du  fcl  de  Jupiter 
La  vertu  qu  on  attribue  aux  préparations  de  l’étain  pour  les  maladies  de  la  ma-  „ 
tme  neft  fondée  que  fur  l'opinion  des  Aftrologucs  qui  s'imaginant  que  les  Planer-  o"™’ 

trice^T'  Cb3?UC  für  ah3CU,1C  f""6  du  corP‘>°m  Jupiter  pour  la  ma- 

mee , & comme  ilsprecendem  que  1 étain  reçoive  des  influences particulières  de  cet 


m 


Vctm». 

Dole. 


jfi  PHARMACOPEE 

aftre , ils  ont  dit  que  l’étain  étoit  propte  pour  les  maladies  de  la  matrice,  mais  jene 
me  fuis  jamais  aperceu  des  effets  de  ce  métal  pour  les  maladies  hyftcriques  , 8c  j’ai 
bien  de  la  difpofition  à croire  que  ft  les  pouates  joviales  y apportent  quelque  fou. 
lage. lient  c'efticaufe  des  aut.es  remedes  qu  elles  contiennent. 

Suivis  fperniol.c , Crollij. 

%.  Afyrrha  elefla , 

'Shunt  mafia  H un*  3 ii 
Crtci  tptimi , 5 fi  , • 

Omni a fubtiliter  pnlvcr.ua  & mi. -et a humtcîcmur  vigefes  , vcl  trigefies  ajaa 
JlilUtitid  fpermatis  ranarum , vcl  poiiui  litjuorc  ex  codent  Jpcrmate  in  facco  fufptnfo 
refoluto , jiUl.it 0 & foltt  radin  purifient  0 , ita  tamen  ut  J ponte  tutatjuayue  vite,  materi, a. 
urne  novarn  humettalioncm  exficceiur.  Poft  ultimam  exficcationcm  addantnr  com- 
ptera, 5 ni. 

Fiat  pulvis  a d ufnm  [truandas. 

REM  A R QV  ES. 

On  ramaflera  vers  le  mois  de  Mars , une  bonne  quantité  de  frais  de  grenouille 
qu’on  fera  diftil  er  au  bain  marie  , ou  pour  mieux  faire  on  mettra  du  frais  de  gre- 
nouille dans  un  fac  de  toile  , on  le  fufpcndra  en  quelque  lieu  mettant  deiTbus  un 
vailTcau  qui  recevra  la  liqueur  la  plus  claire  qui  en  dégouttera’,  on  expofera  cette  li- 
queur dans  une  bouteille  de  verre  quelques  jours  an  Soleil  afin  quelle  s’y  purifie  , 
puis  on  la  vei  fiera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces  qu’on  rejettera. 

On  pulvcrifera  fubtilcment  enfemble  la  myrrhe  & l’oliban  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d'huile;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  après 
l’avoir  fait  fe.her  fort  doucement  entre  deux  papiers , on  mêlera  les  ingrèdtcns  pul- 
verifez , on  mettra  la  poudre  dans  un  plat  de  terre,  on  l’humeétera  avec  l’eau  pu- 
nfice  an  Soleil , ou  avec  de  l’eau  de  frais  de  grenoiiille  diftilléc  , jufqu  a ce  qu’elle- 
foit  en  pâte,  011  fera  fecher  la  pâte  & on  la  rehumeefera  comme  devant,  on  réi- 
térera la  meme  choie  vingt  ou  trente  fois , puis  on  fera  fecher  la  pâte  une  dernière 
fois  , on  y mêlera  le  camphre  & ayant  pulvérisé  le  tout  cnlcmble  , on  gardera  1a 
poudre  pour  le  befoin- 

Ellc  cft  "bonne  pour  arrêter  les  hémorrhagies  & le  vomifièment , elle  abat  les  va- 
peurs, elle  tempere  l'ardeur  de  la  goutte  ; la  dofe  cft  depuis  trois  jufqu’à  cinq  crains, 
dans  l’eau  de  frais  de  grenouilles,  on  la  détrempé  aulli  dans  du  vinaigre  pour  l’ap- 
pliquer fur  les  ercfipcTles  , fur  les  dartres  8c  fur  les  autres  inflammations  de  1^ 
peau. 

On  ne  réitéré  tant  de  fois  à hume&cr  la  poudre  & â la  faire  fecher , qu’afin  dt 
lui  imprimer  plus  de  qualité  condenfante  8c  rafraichiftantc. 

Pulvis  Diatrayu.inthi  fngtdi. 

y,.  Gummi  tragacanthi  albi  , tu  üi  3 » , 

Arabie:  puri,  3 x , 

G/ycyrrhift  & 

Amyti  an a |fi,  . J1"*"  • 

. Stminis  p ivaùeris  albi  , 3 iii  , 

S tanin  um  y 1 atuor  frigid.  ma  or.  mut  dit.  a rut  3 i. 

Etat  omnium  ex  arte  pulvisi 


REM:  A R. 


R E MZ  RQV  ES.  • <4 

On  pulverifera  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  ; d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  l’amidon  , d'une  autre  part  la  reglifle  apres  l’avoir  fait  fecher  doucement  . 

& l'avoir  ratifiée  , d'une  auttepart  on  pilera  les  l’cmcnces  dans  un  mortier  de  mar- 
bre,& quand  elles  feront  bien  en  pâte , on  y mêlera  les  ingrediens  pulvctifez  .pour 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  incraflcr  & pour  adoucir  les  humeurs  fereufes  trop  acres  & 
trop  fubtilcs  qui  tombent  fur  la  poitrine , pour  modérer  la  toux  & poupcxciter  le  Y'"0* 
crachat  i la  dofe  eft  depuir  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

J.'ai  tire  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale  l'ayant  trouvée  la  plus  raifon- 
nable,  les  aunes  y mettent  de  plus, trois  onces  de  penides,  douze  grains  decamphre 
& le  double  des  femences  froides  ; on  a bien  fait  d'en  retrancher  les  penides  parce- 
que  ce  fucre  rend  lapoudre  humide,  orrpeut  en  mélerfur  chaque prrfe  ce  qu'on  trou- 
vera à propos  , quand  on  fera  preft  de  la  prendre  : le  camphre  donne  une  odeur  bien 
defagreable  à la  poudre  ,3c  il  n’y  produit  pas  grande  vertutquaut  aux  femences  froi- 
des, j’eftime  qu’on  ne  devoir  pas  feulement  fe  contenter  d'en  retrancher  la  moitié  , 
il  faloit  les  ôter  routes, car  elles  rendent  la  poudre  grade  & pâteufe  6c  elles  la  font 
rancir , on  peut  les  referver  pour  en  mêler  fur  le  champ  dans  les  loocht  ou  autres  for- 
mes de  remedes  où  l’on  voudra  faire  prendre  la  poudre  -,  je  voudrais  donc  reformer- 
cette  poudre  en  la  maniéré  fuivante. 

IL.  Cummi  traraetnthi  alti  tltfli  5 ii , .fttmtni  aminci  pHri  tt.  rlycyrrhifa  rapt  <jr  Fui*'»  «Jutra; 

**>•  — r*-.  3 5 

- — 5 

Pulvis  diatrayteantbt  c.dtdi  r NicoLai. 

E.  Gurrnni  tragacantbi,  Jtv  , Scminis  Uni  vi  , 

Cmnamtmi , 2 i , Fa  nu  trou  ? fi  „ 

Hyffopi , Giycyrrhip» , 

Nucltornn  pineurum  mundatorum,  Succi  tjufdcm, 

■ZmygdaUrum  cxcorticatarur»,  Zingibcris  arm  jiiy. 

Fiat  pulvis  S.  Z. 


REMZRQVES. 


en 


On  pulverifera  fèparementla  gomme adraganth dans unenonier chaux  ,on  mettra. 

— poudre  cnfcmblc  lacanelle,  la  reglifle , !e  fuc  de  reglifle  , lTiyfopc  feche  ,le  gin- 
gembre & les  femences  , on  pilera  enfemble  les  amandes  6 c les  pignons  mondez  dans 
un  mortier  de  niarbte  julqu  à ce  qu’ils  fotent  bien  en  pâte , puis  on  y mêlera  peu  à Verinri- 
peu  les  ingrediens  puiverifez  pour  faire  une  poudre.  Doft- 

'Elle  eft  bonne  pour  l’afthine . pour  exciter  le  crachat , pour  fortifier  l’eftomach  &3 
pour  aider  a la  digeftion  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drap  me. 

• conipofition  eft  fort  peu  en  ufage,  auffi  ne  la  trouvet’on  que  rarementdans 

les  Difpenfaires , les  femences,  les  amandes  Sc  les  pignons  qui  y entrent  là  rendent 
pareufe  & la  font  rancir  , le  lue  de  reglifle  nefe  met  en  poudre  que  difficilement , S£ 

j 1 , "‘clangc  humide,  je  voudrais  le  retrancher  de  mettre  en  fa  place  le  doublé 

«c  reghfFe.  1 

Y T 


Pulvil  dia- 

pragacmthi 
calidi  rcfbr- 
fornutui. 
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Oofe. 
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Si  l’on  ajo^coit  dans  cette  defeription  demi  once  de  magiftece  de  foulfre  & d :mi 
dragmede  fleur  de  benjoin, la  poudre  en  auroi't  plus  de  vertu  pour  les  maladies  do 
poumon  - voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu’on  la  reformait. 

y..  Gummi  tragacanthi , § iv  , cimiamomi , hyfopi  and  - vi , tlycyrrhifie  ficca, 
magij'lerij  fiulphurit  ana$6  , Zingiberis  , jii,  florum  hen'Çowi  3 fi  , fiat  pulvil. 


y.  Florum  fiulphurit , 

M agi  fl  erij  fulphuris  ant  31  fi 
Suça  glycyrrhifit , 

Cardamomi  minoris , 

Terra  figillata  ana  - vi, 
Seminii  unie  a . 

Cydoniorum , 
Cinn.irnomi , 

Zingiberis  , 

Nhcis  mo fichai  a, 

Croci  , 

Fi  péris  longs. 


Pulvil  Dtafulphuris  , A.  Mynfil l. 


Macis  ana  - ni , 

Gummi  tragacanthi  , 

Radicis  ireos  florentia, 

Florum  papaverit  errât  ici, 
Mafliches , 

Cremorit  tartari  ana  -i  fi , 

Fiat  omnium  pulvis  cui  aide 
Cloorum  hyjfiopi , 

Faniculi , 

Salvia , 

Anifii , 

Camomille  ana  ^ i , 
Repont  ad  ufium. 


REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cardamome,  le  fuc  de  reglifle , la  carrelle,  le  gingem- 
bre , la  mufeade , le  poivre  long , le  macis  , l’iris  , & les  fleurs  de  [coquelicoq  fe- 
ches -,  d’une  autre  part  on  pulvenlera  le  faifran  après  l’avoir  fait  fccher  entre  deux 
papiers,  d'une  autre  part  la  creme  de  tartre  , d’une  autre  part  lemaftich,  dans  un 
mortier  humeâ c d’une  goutte  d’eau  ; d'une  autre  part  la  gomme  adraganth , d'u- 
ne autre  part  la  terre  figilléc  , on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  exattement  avec 
la  fleur  de  foulfre  , le  magiftere  de  foulfre  & les  huiles, pour  faire  un  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Ellceft  propre  pour  la  toux  invétérée  , pour  la  difficulté  de  refpirer  , pour  l’afth- 
mc , pour  la  phtine  -,  la  dofe  eft  depuis  demi.fcrupulc  jufqu'â  demi  dragme. 

11  me  femble  aflèz  inutile  défaire  entrer  dans  cette  poudre  deux  fortes  de  prépa- 
rations de  foulfre  , il  fuffiroit  du  magiftere  en  dofe  doublée.  f 

Le  fuc  de  reglifle  Jveri^ble  ne  peuipas  être  mêlé  exactement  dans  une  poudre, 
il  la  rend  grumclcufc  & pâteufe  *,  je  voudrois  mettre  en  'fâj  place  de  la  reglifle 
ftche. 

La  terre  (îgillée  ne  convient  guère  bien  dans  un  rcmede  raréfiant  i'  atténuant. 

L'Auteur  fait  entier  trop  d'huiles  dans  cette compofition , elles  rendent  la  poudre 
pâicufc  ; on  pouroit  retrancher  celles  de  fauge  & de  fenouil. 

Ceite  poudre  cft  utile  dans  les  païs  froids  où  les  humeurs  font  groffieres  Je  diffi- 
ciles a raréfier , mais  fi  l’on  s’en  (ervoit  en  France  où  les  tempéraments  font  vifs  SC 
les  humeuts  fort  en  mouvement  » il  y auroit  à craindre  qu’elle  ne  mift  l’inflamma- 
tiop  dans  la  poitrine  & qu'elle  n’allumaftla  fièvre;  on  pourioit  donc  pour  la  ren- 
dre plus  tempercc^cn  retrancher  le  gingembre  . le  poivre  long,  la  mufeade,  le 
macis , & le  cardomome;  je  prcfercrois  memes  le  magiftere  de  foulfre  à cette  lon- 
gue compofition. 


universelle; 

Pulvis  pitres  Arconticon  > idc  fl  implens  principale , 27.  Salernit. 

Foliorum  rnajer  4 vtl 


y.  Cinnamami , 
Caryaphyllarum , 

Lignt  alaes , 

Radiais  galange  m'maris  y 
Zingibtris , 
Cypcri, 

Spica  indica  , 

Nucis  mofchata  , 

Spadij  , 

Schananthi., 

Refit  rttm  rubrarum  , 
yiolarum  an  a zi  gra.  XY^ 
Falij  indi , 

Clycyrrhift , 

M affiche  s , 

Siyracis  calamites  ». 


Balfamit  mtntha  ayuatica  » 
Cardamami  , 

Piperis  loup  , 

Piperis  ali i», 

Scmittis  acimi, 

Carticis  citri , . ‘ 

Baccarum  myrtillarum  ana  g ii , gra-  v , 
JSiargaritarum  praparatarum  , 

Car  Ali  rubri  praparati  , 

Radie  um  bihen  albi  & 

♦ Bchen  rubri. 

Strict  cradi  ana  ^ i,  gta.  ii  , & ferais 
Aiofchi  gta-  vii.  & femis 
Caphura  gta.  v. 


Techniee  fiat  pulvis. 

RE  M A RQV  ES. 


On  pulvcrifera’cnfemblc  la  foye  crue?,  les  racines , les  bayes.les  écorces, les  fcmence»; 
les  fcUiiles»  les  fleuts,  les  fruits  & les  bois  ■,  d’un*  autre  patron  pulvcrifera  enfem-  ^ 
ble  les  gommes,' d’une  autre  parc  le  mufe  & le  camphre  ,on  mêlera  les  ingrediens*, 
pulverifcz  avec  les  perles  8e  les  coraux  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar- 
dera au  belbin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau , pour  l’epileptie , pour  l’afthrae  , pour  Venu*, 
la  mélancolie  , pou t rappcller  la  mémoire, pour  teftaurer  8e  remettre  ceux  qui  font 
exténuez  pat  une  longue  maladie,  pour  exciter  la  fcmence  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  Dofc. 
fciupulc  jufqu’à  deux  fciupules. 

11  femble  qu’on  ait  affetlé  de  rendre  cette  deferimion  mifterieufe  par  les  poids, 
car  l’on  y inclure  par  grains  8e  par  demi  grains  aes  ingrediens  qui  ne  pouroient 
'porter  aucun  prc,uuice  i la  famé  quand  on  en  prendroit  un  lcrupule  plus  ou  moins, 
ma's  apparemment  la  raifon  de  cette  circonftance  eft  que  l’Auteur  s’étoit  fervi  de  y 

poids  differents  des  nôtres  qu'il  a falu  changer  8e  compenfer  avec  ceux  dont  nous 
nous  fervons.au  plus  ]uftc  qu’on  a pû. 

Je  trouve  plufieuts  drogues  inutiles  dans  cette  poudre,  comme  les  violettes  ,1e  ma- 
labathrum.le  fpodium,  le  poivre  blanc,  les  perles,  le  corail,  la  racine  de  behen 
rouge , la  foye  i fi  ces  ingrediens  ctoient  retranchez  de  la  compofition , elle  en  le- 
roit  plus  efficace. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  fix  ou  huit  fois  autant  de  fucre  £[c<olllr;ort, 
cuit,  ou  en  cleûuaire  liquide  avec  quatre  fois  autant  de  fyrop  de  rôles  fechcs  cuit  lmpjcns  ’tia, 
en  conliftence  de  rntcl,  cipalc. 
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. Pnlvis  refcïlivus  A.  Mynfycht. 

S ac ch. tri  candi  in  fyrnpo  yiolato  concret i J i, 

M J jri/lcr  il  fulphuris  îfi, 
tfiorum  fu/p  bures , 

Pulveris  fpecicrum  confeftionis  al  permet  ana  ~ij, 

JH  Agi  fl  cri j péri  arum  , 

Corallorum  rubrorum,  \ . 

Saturni  ana  - j , 

Mifct  & fiat  omnium  pnlvis  fubtilijflmus. 

REMARQUAS. 

On  ramifiera  du  fucre  candi  qui  fe  trouve  fouvent  au  fond  & au*  codez  des 
chevrettes  ou  des  cruches  dans  lesquelles  on  garde  le  fyrop  violât,  on  le  ferafe- 
cher  Sc  on  le  réduira  en  poudre  .son  le  mêlera  avec  les  magifteres  , les  fleurs  de 
Toulfte  8c  la  poudre  des  cfpcces  de  la  confection  al Kermes  , on  fera  une  poudre 
qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  cft  due  propre  pour  réparer  les  forces  abbatucs , pour  fortifier  le  cœur,  pour 
arrêter  la  pituite  du  cerveau  .pour  adoucir  la  toux , pour  l'adhrac , pour  la  phthi- 
fie  ; la  dote  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  les  deferiptions  des  magifteres’&  des 
fleurs  de  foulfre  , qui  entrent  dans  cette  compofition. 

Le  fuere  candi  s’numede  facilement , 8c  il  met  fouvent  la  poudre  en  pafte , c’eft 
pourquoy  il  ferait  bon  de  le  retrancher  de  cette  compofition  fi  on  la  veut  garder, 
il  vaudrait  mieux  en  mêler  dans  chaque  prife  de  poudre  quand  on  cft  preft  de  la» 
valer , ou  bien  de  mêler  la  poudre  dans  du  fyrop  violât. 

- U ne  feroit  pas  befoin  ici  de  fleur  de  foulfre  , puifqu’il  y entre  du  magiflcte 
de  foulfre. 

Les  magifteres  de  perle  8c  de  corail  font  des  remedes  de  petite  vertu , je  ferais 
d’avis  qu'on  les  retranchai!  8c  qu’on  leur  fubftituaft  , de  la  poudre  de  vipere  , de 
l’antimoine  diaphotetique  & du  faffran  -,  voici  donc  comme  je  voudrais  reformer 
cette  poudre. 

Pulvcris  viper  arum , magiftenj  ftlphuris  ana  ^ fi,  fptciernm  confeüionis  aU 
kfrmes , diaphorttsci  mineralis  ana  3 ij,  croci t faits  futur  ni  ana  ~ fi , mifee  fiat  pnlvis. 

- . — ■ . ...  — -v 


pulvis  ad  flleurcfim. 

San  garnis  hirci  préparai  i ji,  Oculomm  cancrtrnm  praparaiornm  , 

Pulvtris  viptrarum,  Demis  apri , 

Antimonij  diaphorctici,  Stminis  cardai  benediüi , 

Plorurn  papaveris  rhaados  , Olibani  ana  ji , 

Fiat  omnium  pnlvis  S.  A. 

REM  A R QJJ  E S. 

On  fera  fecher  doucement  les  fleurs  de  coquélicoq.  on  lapera  la  dent  de  fan- 
glici , on  les  pulvetifcta  avec  la  femence  de  chardon  benit  : d’une  autre  part  oa 
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:tnmta  enferoble  en  poudre,  l’oliban  & le  tang  de  bouc  préparé,  on  mêlera 
ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  de  vipère,  le»  yeux  d'écrevilTe  préparez  6c 
l’antimoine  diaphorctiquc  pour  une  poudre  qu’on  gardera  nu  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  appaifcr  la  douleur  de  code  qui  arrive  dans  la  p’eurefte, 

Jour  reloudre  l’humeur,  pour  exciter  la  fucur  , le  crachat  3c  l’urine  ; la  dofe  eft 
epuis  un  fcrupulc  jufqu’a  une  dragme  , on  doit  la  donner  dam  les  jours  criti-  Dofe*  ^ 
ques  quand  la  nature  a dilpofé  l’humeur  à forcir. 

Si  on  la  fait  prendre  trop  toft  , elle  ne  fait  qu’augmenter  la  fièvre. 

Pulvis  de  gemmés  Mefue. 


Verra». 


Trechifcorum  dUrbo dénis , 
Ligni  aloes  ana  j v, 

Redicum  Zedodria, 

Doremci , vtl  Angtlice  , vtl 
Helenij , 

Corticis  citri  ficci  , 

Mecis , 0 

Seminis  ocimi  Cdryophyllati , 

Ambre  cineri'ie , 

Mdrgeritarum  fplendiderum  eue  ÿj, 
Eregmcntorum  ftp  h jri, 

Hyecinthi , 

Sardij,  V 

Cranttorum  , 

Smeregdi , 

Cintumemi, 

Radie.  Zedoerie , 


Gelenge  ene  t i fi, 
Bcben  elbi  <y 
R abri, 

C.iryophyllorum , 

Zingtberii , 

Piperis  longi  ^ . 

Spice  indice , ^ 

Poli)  indi  , ^ 

Creci  aptimi , 

Cerdewomi  ma j tris  en  A r i , 
v CtrdlU  rubri  , 

Snccini  , 

Rdfnrd  tboris , 

Foliornm  euri  & 

Argents  ene^ij, 
Mafchi  eric/itdlii  - fi, 


Ex  drte  fiet  pulvis. 

R E M A R Qïf  E S. 

On  pulvetifera  enfetnble  les  racines , les  bois , les  écorces , les  fcmences  , la  ra- 
fure  d’y  voire,  les  trochifques,  la  feuille  d’indc,  le  fpicanard  , les  gyrofles  ,1e  ma-  , 
ci  s & le  faffran  , d’une  autre  part  on  mettra  -enfemblc  en  poudre  le  mule  & lam- 
bre , on  broyera  enfemblc  fur  le  porphyre,  les  fragmens  précieux,  les  perles  , lt^ 
coraux  6c  le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  lo  ent  en  poudre  impalpable,  on  mêlera  les  iijP 
'gredicns  pulvérisez  , 6c  l’on  y adjoutera  les  feuilles  d’or  6c  d’argent  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  , le  coeur,  lefoye,  on  s’rn  fert  pour  les  v„rn» 
mélancholiques , elle  raréfié  les  humeurs  pituiteufes  6c  craflcs,  elle  excite  la  cir-  D ,• 
culation,du  fang  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’a  demi  dragme. 

Quoyque  cette  préparation  tiretfon  nom  des  fraemens  précieux  qui  y entrent , 
elle  en  reçoit  moins  de  vertu  que  d’aucun  autre  de  fes  ing  edrens  , c^  font  des 
pierres  dures  qui  ne  peuvent  faire  au  plus  qu’abforbet  des  acides  s’il  y en  a trop 
dans  le  corps,  je  dis  la  même  chofe  des  perles  du  corail , de  l’or  6c  de  l’argent, 
toutes  ces  matières  font  naturellement  privées  de  principes  aétifs  qui  feraient  nc- 
ceftaires  pour  produire  l’effet  qu’on  demande  en  donnant  cette  poudre. 

L’ambre  gris  me  paroift  ici  en  une  quantité  exceftive,  je  voudrais  en  retrancher 
du  moins  la  moitié , c’eft  une  matière  qui  s'étend  beaucoup  par  fa  vertu  6c  pat 
fon  odeur.  Yy  iij 
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On  peut  réduire  cette  poudte  eu  élcâuairc  avec  le  quadruple  de  {cm  poids  dç 
fuctc  cuit  eu  eau  de  buglofc. 

Pulvis  Dialuru , A>  Mynfÿcbt. 


12.  Radicis  pétant*  m*ns, 

Seminis  ptoni * , 

Vngul*  alcis  , 

Magifterij  cr.vtij  humant  ana  5 fi, 
Pracipitati  lunt , 

Pulvcris  be^pardici  lunaris  an*  j ii], 
Cinnabaria  native  praparali , 

Pifci  tjuerni , 

Sctllt  trochifcat a , an*  j ij , 


Stcnndin*  cxftccat*  maliens  priai - 
par a filium  enixa  , 

Stercoris  pavants , an*  j i fi. 

Salit  pcrlarum  & 

Carallorum  rubrarnm  ana 
Caflarei  vtri  , 

Piperis  langi , 

Cubebarum  ana  a i, 

Mtfchi, 


Ambra  griftt  ana  3 fl,. 

Mifcc  & fiat  omnium  pulvft  fabtilijfimns  cui  adde 
OUi  cornu  ccrv{  rcBifcati , Olei  rmeit  mofehat a , 

Qffi  fuccini  albi , Olei^utt  ana  3 6, 

ûfpuo  mifcc  & ad  ttfum  reporte. 

REM  A R QV  F.  S. 

Cette  poudre  tire  fon  notfl  de  l’argent  qui  a efté  appelle  Lune  par  les  Agro- 
logues, à caufe  de  la  rcflemblance  & des  cortel’pondances  qu’ils  prétendent  que  la 
Lune  a avec  ce  métal. 

On  pulvcrifcra  cnfemble  lcsracines,la  femence,  l’ongle  d’éland  râpé,  l’anicre-fair 
d’une  femme  accouchée  d’un  premier  enfant  mafle.le  guy  de  chefne,la  fiente  de  paop 
deil'echéc,  le  caftor,  le  poivre,  les  cubebes , les  trochifques  de  (cille , d’une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudte  l’ambre  & le  mufe  avec  les  fcls  , on  mêlera  ces  in- 
grediens  pulvcrifcz  avec  le  cinabre  broyé,  le  précipité  d’argent,  le  magiftete  , la 
poudre  bezo.udique  , pour  faire  une  poudre  à laquelle  on  ad jO ruera  les  huiles,  re- 
muant le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier,  on  gardera  cette  poudte  dans  un 
vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne  contre  le  mal  caduc  ou  l’épileptie,  contre  les  vertiges  , contre- 


è 


léthargie  , elle  fortifie  le  cerveau , le  cœur  2c  l’eilotxuch  , elle  diflout  & drlUpc 
pituite  grolliere;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  un  ferupuie. 
L’auteur  demande  qu’on  calcine  l’ongle  d’cland , mais  cette  calctnation  détrui-c 


roit  tout  fon  tel  vol’tilc  en  qui  confifte  fa  vertu  , il  vaut  mieux  l'employer  dans 
fon  ctat  naturel , jette  partie  c^mimal  ne  contient  rien  en  foy  qui  demande  d’ê- 
tre coyigé. 

Pour  préparer  le  rhagiftere  du  crâne  humain , on  fait  calciner  le  crartc  > on  le 
red  it  en  poudre,  puis  on  procédé  comme  au  rnagiftere  de  corail  qu’on  trouvera 
décrit  dans  mon  J-ivre  de  Chymic  , mais  on  détruit  par  cette  préparation  route 
la  vertu u crâne,  caron  latll’e  échapper  fon  fcl  volatile  Sc  fon  huile  dans  la  cal- 
cination , en  forte  qu’il  ne  ttftc  plus  qu'une  terre  alkalinc  privée  de  principes  aétif*, 
en*ore  rompt-on  cét  alsali  par  la  diflblution  , de  forte  que  le  rnagiftere  du  crâne 
ne  confifte  qu’en  une  terre  lcgerc  8c  inutile  qu’on  pouroit  appcllcr  telle  morte  , 
il  vaudroit  donc  beaucoup  mieux  employer  dans  cette  poudre,  du  crauc  humain 
en  fubftançe,  que  fon  rnagiftere,  mais  on  doit  choifir  de  ccluy  d’un  jeune  horu- 
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tnc  mort  de  mort  violente , 6c  qui  n'ait  point  efté  enterré , afin  que  tout  fcs  pria' 
«ipcs  a&ifs  y foient  demeurer. 

On  trouvera  le  précipité  de  Lune  decrir  dans  mon  Livre  de  Chym  e,  mais  quoy 
qu’il  donne  le  nom  à cette  compofirion,  il  ne  luv  communique  aucune  vertu,  c’cll 
une  matière  trop  dure  pour  être  diflout#  dans  J’eftomach,  Sc  on  la  rend  par  les 
Telles  connue  on  la  prife  : fa  prétendue  vertu  vient  de  l’imagination  des  Alchymi- 

A»,  Ar  Am*  AllrJnm.O.  . „ . . ~ 1 - f J î_  • /V  l rt  - \ . 


zoardique  ordinaire  du  précipite  ou  des  feuilles  d’argent. 

Pu! vi  s Diamojcbi  du! ci  s , Mef. 


l£,  Margarit/tram  fpltniidarum 
Strict  crtidi , 

Succtni , 

Coralli  rubri, 

Gallie  mofehate , 

Seminis  teimi  citrdti , ana  5 iij  fi,® 

Macis , 

Xy  halte s , 

Crocs , 

Radiât  dorenici  vel  ange  lice , 

Fiat  ex  arte  pal  vit. 


Zedoaria  ana  j ij, 
Zingiberis , 

Cubtbarum , 

Fiperis  Ion  fi  ana  - ifi, 
Carytphyllorum  , 

S p ica  indice, 

Ftlij  indi , 

Radicis  behen  albi  & 
Rubri  ana  zi, 
A/tfehi  g ij, 


RE  M al  R QJJ  E S. 

On  pulverifcta  enfemble  les  racines,  le  bois  d’aloes  , la  foye  incifée  menn,  les 
lèmences,  le  laffran,  la  feuille  indienne,  le  fpicanard,  les gyrofles , le  poivielong, 
les  cubebes , le  macis  : d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  , les  uo- 
chifqncs  de  gallia  mofehata,  & le  mule,  d’une  autre  part  le  faftran  après  l’avoir 
fait  fechcr  doucement  entie  deux  papiers  : on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre, 
les  perles,  le  fuccin  & le  corail  rouge  jufqu’i  ce  qu’ils  foient  réduits  en  poudie 
impalpable.  On  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gar- 
dera au  befoin. 

EUeeft  bonne  pour  la  mélancolie,  pour  fortifier  le  ctrur,  pour  raréfier  la  pi- 
tuite trop  vifqucufc  du  cerveau  , pour  le  vertige  , pour  l’épileptie  , pouf  les  pal- 
pitations . pour  l’aAhmc , pour  exciter  la  fcmencej  la  dofe  eft  depuis  demi  Icru- 
pulc  jufqu’a  deux  fcrupules. 

On  a nommé  cette  poudre,  pulvis  diamofehi  dulcis , pour  la  differentier  de  celle 
qu  on  appelle  pulvis  diamofebt  amants,  laquelle  n’eft  plus  en  ufage  ; il  y entre 
outre  les  drogues  qui  compofeni  la  poudre  de  mufe  douce  . des  fommitez  d’ab- 
finthe,  des  rofes  rouges  de  chacun  trois  dragmes,  de  l’albcs  lavé  demi  once,  de 
l’aloes  non  lavé  deux  dragmes  & demie',  de  la  canellc  une  dragme  & demie , du 
caftor  , de  la  racine  de  ligufticunvdc  chacun  une  dragme. 

Cette  dernière  poudre  eft  fi  amere  que  perfonne  n'en  pouroit  avaler  à moins 
qu’on  ne  lareduifit  en  pilules  , elle  eft  purgative  i caufe  de  l’alocs. 

Il  entre  dans  la  poudre  de  mtifc  douce  plufictirs  ingrediens  qui  me  parodient 
bien  inutiles.  & qui  ne  font  qu’affoiblir  par  leur  volume  la  ver:u  de  ceux  qui  font 
jjflenticls  ; tels  font  la  foye,  les  perles,  le  corail , le  behen  rouge , & la  feuille  indienne. 


Poudre  be- 
TOU  ciiqUC  lu- 
mire.  • 


Ver  ru  s, 
Dofe, 

Pulvif  diâ. 
moCe hi  aina. 
!US* 


Cl 


Vertus 

Dofc. 


}6o 

S' 


PHARMA  COPE’E 

Pulvi i Dianitri  st.  Mynfycht. 
Cryflalli  nitri  Jpirit.  vitriols  & vit»  prapar.  j i. 


Salis  lapidum  percarum  pije. 

Ocnlornm  cancri , 

Snccins  albi  ana  yj 
Radias  fUipcnduU  , 

Gtjcyrrhifx  ana  jifi,. 

Sernsnis  unie a minons  , 

Lapp a majoris ,. 

Saxif'dgia, 

Milij  folis , 

G f ni/la  an » j-ifi, 

Baccarum  laiiri  tx corne.  & 

Juniperi  ana  ^ i v. 

Fiat  omnium  pulvis  fnbtiUJJimus. 


Cinnamomi  acuti , . , 

Zingsbcrit  albi 
Cruci  orient alis , 
tiperis  longi. 

Macis  ana  ^ ij„ 

Leporis  combujti  , • 

San  oui  ni  s hircins  prapar.. 
Ceterach  , 

Santali  rubri  ana  j fi, 
Mitlepedum  préparai *0  i„ 
Sdccbari  atbijfsini  ^ i v*. 


•REM  A R E S 

On  pulverifera  enfcmble , le  fantal , les  racines , la  canelle,  les  cloportes,  le  ce- 
terach , lefang  de  bouc  préparé,  le  macis  , le  poivre  , le  faffran  , les  bayes,  les- 
fcmences  : d'une  autre  part  le  fucre,  le  lievie  brûlé,  le  Tel  de  pierres  de  perches» 
le  fal  petite  rafiné  qu’on  aura  auparavant  arrol'c  d'elprits  de  vitriol  & de  vin,  & 
qu'on  aura  fait  fcchcr  : d’une  autre  part  on  broyera  cnlemble  fur  le  porphyre,  les- 
yeux  d’écrcvillé  & le  luccin  jufqu’à  ce  qu’ils  foienr  en  poudre  impalpable  : on< 
mêlera  les  ingrediens  ptilverifez,  & l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin.  m 

Elle  eft  propre  pour  brifer  Si  faire  fortir  la  pierre  & là  gtavelle-du  rein  $f  de  la 
vcflîc  ; la  dofc  cl»  depuis  demi  fcnrpulc  jufqu’a  demi  dragine. 

Il  faut  confcrvcr  certe  poudre  dans  un  vaiifcau  bien  clos,  autrement  elle  s'hume* 
ûe  à caule  des  fcls  & du  fucre  qui  y entrent. 

mais  j'efti-* 


_ y entrent. 

Le  fcl  de  la  pierre  de  perches  fe  prépare  comme  celuy  du  corail 
rncrois  mieux  la  pierre  de  perches  en  lubtiancc  broyée  fur  le  porphyre. 

On  pouroit  retrancher  de  certe  compétition , pluûeurs  ingrediens  inutiles , com3 
me  le  fucre , la  reglilTe , le  fantal. 

En  brûlant  le  licvte.  on  fait  dilTiper  fon  fcl  volatile  en  qui  conlifle  fa  principale, 
vertu..  G'eti  poutquoy  j’aimerois  mieux  l’emp’oyer  ftmplement  deireché  au  four..  . 

Pulvis  de  belo. 

Boli  tptimi  |fij 
kadicum  forment  i lia  , 


An  gel  ica  ana  - ij, 
Coralls  rubri  préparais, 
Rafura  eboris  & 

Cornu  cervi , 

Rofarum  rubrarutn  ana  - i fi, 
Stminstm  rnelonis  mandas. 
Oxalidis , 


Citri  mandaté  , 
Juniperi 


Ron.bacis  ana  - i». 


t 


Anifi  , 
Farsiculi, 
Cinnamomi , 

L igni  aloes  , 
Macis  ana  - fi , 


.JE? 


Fiat  ex  arte  pulvis » 
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KEMAICi 


î«l 


UNIVERSELLE. 

7 REMARQUES. 

On  pulvaifera  cnfcmblc  les  racines,  le  bois  d’aloes,  Ia  canelle,  les  ratures, 
les  femences , le  rajrcis , les  rofes  , d'une  autre  part  le  bol  & le  corail  préparé  , 


les  lemences , le  macis , les  rôles  , a une  autre  part  le  doi  oc  le  corau  préparé  , 
on  mêlera  les  ingrédient  pulverifcE,  & l'on  en  Fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  tefifter  i la  malignité  des  humeurs,  pour  exciter  la  Tueur,  Ver  tôt 


pour  arrêter  les  cours  de  ventre  i la  do(e  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  OoTe. 
fcrupules. 


Ôn  a encore  décrit  une  autre  poudre  de  bol  a(Tez  Ample , elle  cil  compofée  de  Autre  poudre 
demi  once  de  bol  tin , de  deux  dr'agmes  de  racines  de  tormentillc,  d’une  dragrac  de  boL 
de  racine  d’angeîiquc  Sc  de  fept  dragmes  de  fucre  candi. 


Pulvis  Duboracis  , A.  Mynficht. 

"If..  Boracis  venet.  j i 6,  Snccini  albl  praparati  ana  ji  6, 

Cajfit  ligne* , Ofiis  c cor.lt  cervi  , 

Croci  orientalis  an 4 iij,  Kifci  ijnercini  , 

Ligni  fabitta  , Fltrum  chtiri  an a ji* 

Mifct  & fiat  pulvis  fubtilijfimus. 


R "EM  A R QV  E S. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  cadîa  lignea , le  bois  de  fabir.e,  le  gey  de  chefne, 
l’os  de  cœur  de  cerf  Sc  les  fleurs  de  violier  feches  : d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  borax  de  Venifeavcc  le  fuccin  préparé , on  mêlera  les  ingrediens  pul- 
veril'ez  pour  faire  ut:e  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  facilita  l'accouchement  Sc  la  ferrie  de  l’arricrefais , elle  pro*  vertu*, 
voque  la  mois  aux  femmes  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqtr’i  une  dragme.  Dole, 

Pulvis  D tant  bas  2F.  AlcxanJ. 


IL.  Florum  rrrifmarini , ^ i 
Rofarnm  rnbramm , 
Fiofaruni  |, 

Litjuiritia  ana  jvi> 
Caryophyllorutn  , 

Spica  nardi, 

1 Vucis  mt/cbata, 

Calanga  minorit , 


Cinnamomi , 

Zingiberit  , 

Zedoaria  , 

Macis  , 

Ligni  altet , 

Cardamomi , 

Stminum  anttbi  & 

A ni  fi  ana  ^ i v » 

Fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES* 


On  pu tverifaa  toutes  la  drogues  enfemble , & l’on  gardera  la  poudre  pour  s’en 
férvir  au  befoin. 


Elle  fortifie  le  cerveau,  l’eftomach  Sc  le  cœur , elle  recrée  la  efprits  en  diflipant 
la  mélancolie,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  i la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 
• jufqu’à  deux  fcrupules. 

Par  pulvis  dlamhos  on  entend  poudre  de  fleur  de  rotmarin  ; car  quoi  que  le  nom  yenus^ 
Grec  Anthosjfignific  feulement  fleur  en  general , il  eft  appliqué  particulièrement  à Doii*' 

Zz 


JS? 


^ PHARMACOPEE 

la  fleur  de  rofmarin,  comme  qui  dirait  .fleur  par  excellence.  . ,, 

IlcAaaiic  On  peut  réduire  cette  poudre  en  cleftuaire  avec  une  quantité  fuffifante  de  miel 
i’anihoj.^  anthoUt  ou  de  fytop  d ctuillet- 

• • * • -4* 

'v Pulvis  analepticui , feu  refeimptivus , Femelij. 


Stccbari  peniditti  ,$&, 
Tucci  gtycyrrhifd , 

>*"7'»*  .... 

Semirmm  ptptvertt  tint 
Fortuite*, 

Ltüuct  , 

Seriolt  tnt  - iii  , 
Cumuii  trabei,  & 

Trtgacamhi  tnt  5 ii  3 
Roftrum  rubrtrum  , 

Liquiritit  tnt  ^ ii , gra.  v. 
Stminutn  quatuor  frigid.  major 
Cidortiorum  , 


mund. 


Malva , 
Bombacis , 

FJuchorum  pini  mandat, 
Florum  vmtrum  , 
Pifldciorum  rteentinm  / 
Amy  odtltmm  dulcium  , 
Scbefitn  tnt  gii, 

Stnttli  tlbi  & 

Rubrt , tntÿ  far. 
Ctrytphyllorum , 

Spodij  préparait 
Cinntmomi  tnt  j i . 

Croci , gra.  v. 


Fiat  pulvis  S.  A.'  , 

R E MA  RSÎVES. 

On  pulvetifeta  enfemble  les  fantaux . la  canellc  , le  faffran , les  gyrofles.  les  vio- 
lettes la  regliflê  . les  rofes , les  febefter , le  fuc  de  reglilTe . les  femences  de  cotron. 
de  pourpier  , de  laiétue  & d’efcatiole  t d’une  autre  part  on  pulvenfcta  1 amidon, 
lelpode  ou  y voire  brûle  préparée  lespenides,  d’une  auue  part  on  mettra  en 
poudre  les  gommes  dans  un  mortier  chauffé;  d’une  autre  part  on  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  les  amandes  pelées  , lcspiftachcs  mondées  , les  pignons  mondea, 
les  grandes  femences  froides  mondée» , les  femences  de  pavot , de  coing,  de  mauve, 
quand  le  tout  fêta  bien  en  pâte  ; on  y mêlera  peu  i peu  les  ingredicns  pulvenfcz  & 

Ion  fera  une  poudre.  . - ...  1 

Elle  eft  bonne  pour  teftaurer , pour  refaire  les  forces  abatucs  par  une  longue  ma. 
ladie  , pour  fortifier  l’eftomach  & le  cœur:  la  dofc  eft  depuis  un  tcrupule  jufqu* 

d Cett^defcdptioneft  tellement  remplie  de  fruits  .&  de  femences  on&ueufcs  quil 
Eleduaire  eft  bicn  d,fficile  d’en  faire  une  poudre  ; ce  fera  plûtoft  une  maniéré  de  pâte  qui  fe 
analeptique.]  cn  ; Jc  temps  . foo  Autcur  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de 

la  réduire  en  cleftuaire  cd  la  mêlant  avec  le  triple  de  fon  poids  de  fyrop  violât. 

Le  fuc  de  veglifle  n’eft  guere  convenable  dans  une  poudre  comme  je  1 ai  dit  ail- 
leurs . il  fi  roi  r bon  de  lui  lnbftkuor  la  rcgliffe  feche. 

L’y  voire  brûlé  a perdu  toute  fa  vertu  par  la  calcination  , jparcequ  elle  confiftoit 
daru  fon  fcl  volatile  qui  s’eft  entièrement  diffipé  .il  faut  lui  lubftitucr  1 y voire 

p'ement  râpé.  . . 

Au  lieu  des  fantaux  blanc  & rouge  qui  entrent  dans  cette  compohtion  je  von— 
xitois  employer  le  fantal  citrin  qui  a plus  d’odeur  St  plus  de  vertu  queux. 


Vernis. 
Dofe. 

Eleduaire 


îp.  Afagiflerij  Saturai,  5 i., 
Sulphterit, 

Succi  glycynhifa  ana  jfi  , 
Florttm  fiilphteoit , 

Radiât  china  tleUe  ana  jiii. 
Salit  tnargaritarum  Oriental. 
Corallorum  rubrornm , 


UNIVERSELLE.  • 

Pulvis  Diaftturni , Mynfsit. 

Partit  triticei  ana  3 ii  , • 

Poli  rubri  orientait!  prap. 

Florum  bennoini: 

__  Olibani  ana  z i , 

Crori  Orientaiit, 

Caffia  ligne a ana  5 fi', 

Sacchari  candi  aibi,l j.iii, 

fwf-  omnium  pulvis  J itbtilijjimus . 

% K E MAR  QV  E S. 

Oh  pulverifera  enfemble  le  pain  de  froment  feché  , le  faifran , le  caflia  ligr.ea , 
le  fuc  de  regli(le*&  l'efquinc  5 d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre'  enfemble  le 
fu  ci  e candi  & le  bol , d'une  autre  part  l'oliban  ; on  mêlera  ces  ingrcdicns  pulveri- 
fez  avec  les  magiftercs , les  Tels  & les  fleurs  pour  faite  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  eft  eftimcc  propre  pour  la  phtifie,  pour  lafthme  ; la  dofceft  depuis  un  fer u»  vernis, 
pulc  jufqu’à  une  dragme. 

On  irouveia  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  des  magifteres  de  Sa- 
turne & defoulfre,  des  fleurs  de  fouine  6c  de  benjoin  , des  l’els  de  perles  6c  de 
coraux. 

On  pouroit  retrancher  de  cette  poudre,  le  pain,  le  bol,  lefucre  6c  les  Tels  de 
perles  de  de  corail,. comme  choies  mutiles 

Pulvis  Dtucjmtni , N.  Altxani. 

y.  Cymini  pridio  in  accto  ihfàfi  & exjiccati  , 3 i 3 i 
Cinnamomi , • Seminaat  jybi/lici , 

Caryophyllornm  ana  3 ii  fi  , Ameot , ana  j i gra.  xviii, 

Zingiberis  & Pi  périt  longi , -i, 

Piperit  nigri  ana  - ii  gra.  V Nardi  indice  , 

Calange  tenuiorit  , Cardatnomi , 

Thymbra  id  eft  fatureia  , Nucit  mofehata  ana  3 ii  fi, 

^ Calaminthet  ana  5 v , 

Fiat  pulvis  S.  A.  » 

RE  MA  R QVESt 

On  pulvcrifera  enfemble  toutes  les  drogues  , & l’on  fera  une  poudrequ’on  gar*- 
dera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  on  raréfier  la  pituite  trop  épaifle , pour  fortifier  le 
cerveau  l’eftomach  , pour  charter  les  vents , pour  et  aie  r.  les  mois  aux  femmes;  ^”m'* 
la  dofe  eft  depuis  demi  (crupulc  jufqn’à  deux  fcrupolcs.  0 c' 

La  préparation  qu’on  donne  au  cumin  en  le  mettant  infufer  dans  du  vinaigre 
lui  eft  préjudiciable  . car  elle  le  prive  de  la  partie  la  plus  eilenrielle  qm  parte  dans 
lirliqucui;c’cft  nu  abus  des  Anciens  lequel  on  ne  doit  pasfniwe,  il  faut  employer 
cette  llmence  (behe  comme  on  la  trouve  chez  les  Marchands  après  l'avoir  bien  net- 
toyée de  les  paillettes  ou  autres  ordures  fi  clic  en  couucnt. 

Zz  ij 


ElcÛmt.  dii- 
cjmiüi. 


Venu», 

Dofc. 


Verts». 

Dofc. 


, 6 . PHARMACOPEE 

L'Auteur  veut  piroître  raifterieux  dans  les  poids , car  il  adjoute  un  fcrupule  avec 
l'once  de  cumin,  cinq  grains  avec  les  dragmes  du  poivre  noir  & du  gingembre  & 
amli  ailleurs,  ce  font  des  petits  fupc.flus  qu'bnpouroit  retrancher  des  defcnpnons. 

On  peut  tcduite  cette  poudtccn  clcauaite  la  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de 
fucie  ou  de  miel  cuit  en  confidence  requife.  • . ^ 

Pulvis  carminaiivMS  , A.  Mynfcht.  • 

%.  Seminis  cymini  & Macis , g iii , 

Anifi  ene  g iii , . Croci  tmntelü , ji* 

Zintibtris  elbi  , zvi,  . , 

6 3 Mifct  & fiat  pulvis  fublilijfimus. 

REMARQUES.  # 

On  pulverjfcra  toures  les  drogues  enfcmble  & l’on  gardera  la  poudre  au  befoin. 
Elle  eft  carminative,  elle  eft  bonne  pour  la  colique  venteufe  , elle  facilite  la  dige- 
(lion  fi  l'on  en  prend  immédiatement  après  le  repas  -,  la  dofc  eft  depuis  demi  dragme 
iufqu’â  une  dragme  & demie. 

Pulvis  lmperialis. 


2^.  Cinnamomi , 5 x , 
Aingibtris  ,gi , 
Ce'ltphyllorum  , g G 
Gelengt  mintris , 


Mecis , 

Nhcïs  mtfihese  ene  zii’, 
Mofchi , g 6 , 


Ei*t  pulvis  S.  A. 
REMARQJJ  ES. 


oa 


On  pulverifera  feparement  le  mufe  & toutes  les  autres  drogues  enfcmble 
les  mêlera  & l'on  gardera  la  poudre  dans  un  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  réjouir  le  cerveau , h cœur , pour  fortifier  1 eftomach  .pour 
exciter  la  femencc , pour  châtier  les  vents  , pour  diflipcr  la  mélancolie  v la  dofc  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu'â  deux  fcrupules  : elle  n’eft  pas  convenable  pour  les 
femmes  à caufe  du  mufc  qui  y entre. 

Pulvis  Dialauri , A.  Mynjscbt. 


y Baccerum  leurs  mejfe  pénis  circumduQ.  & in  clyben » dtbiti  txctS. 


& « r» 


flCCAt.  x i , 

Fltrum  etnteurij  mintris,  5 iii, 
Redicis  rssbie  1 Infor um 
Myrrhe , 

Crtci  t-itnt.  4 ne  j i , 
A'iftolteh:*  mande , 


Cerdamtmi  mintris , 
Gelenge  mintris  ene  3 ii , 
S élis  cinnemtmi  & 

Sabine  ene , 5 fi  , 


Mifct  fiat  pulvis  fubtiliffimus. 

REMARQVES. 

_ . aB  On  envelopera  de  pâte  des  bayes  de  laurier , on  les  mettra  cuire  au  four , puis  les 

K^«  ayant  feparée's  de  U pâte  cuite  , on  les  fera  fecher&  on  les  pulverifera  avec  les  fleurs, 
UuricJ  . les  racines  & le  cardamome  -,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  myrrhe  dans 
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an  mortier'oitK  d’une  goutte  d'huile  , on  mcleta  les  ingrédient  pul veniez  avec  les 
Icls , 5c  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  l’employé  pour  lever  les  obftru  étions  de  la  matrice  pourla  colique  venteufe, 
pour  exciter  les  mois*  aux  femmes  la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une 
dragme. 

La  préparation  que  l'Auteur  de  cette  defeription  donne  aux  bayes  ide  laurier  cft 

{>lûtoll  nuilible  qu’utile , car  elle  faic  difTiper  ce  qu’elles  ont  de  plus  fubtil  Sc  de  meil- 
eur  ; il  vaudroïc  beaucoup  mieux  lesemployer  en  leur  état  naturel , feches  comme 
on  les  trouve  chez  les  Droguiftes  : elles  n’ont  rien  de  malin  qui  demande  d être 
corrigé. 

Les  fels  de  canclle  5c  de  fabine  fe  préparent  comme  les  autres  fris  fixes  des  plan- 
tes par  la  calcination  , par  la  Igflïvc  5c  par  l’évaporation  i mais  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner que  le  fri  de  la  canclle  ait  retenu  beaucoup  de  fa  vertu  ; car  elle  s’eft  dilli- 
pée  prefquc  toute  dans  la  calcination',veu  qu’elle  confiftoit  principalementdans  une 
cffencc  5c  un  fel  volatile  dont  cette  écorce  étoit  remplie.  Il  faut  brûler  beaucoup 
de  canclle  pour  avoir  un  peu  de  fel  fixe-,  car  prefquc  tout  fon  fel  qui  la  rend  pi- 
cante  au  goût  étant  volatile , il  n'en  demeure  guère  dans  les  cendres  ; 5c  ce  peu  de 
fri  qu'on  en  retire, lequel  coûte  beaucoup, n’a  point  d'autre  qualité  que  celui  d'un  vé- 
gétal ordinaire  ',  ainti  l’on  pouroit  fans  fcrupule  retrancher  ce  fel  5c  mettre  en  place 
le  double  de  canellc. 

Pulvis  DiapraJJïi , N.  Altxand. 

Praffij  rtefnt  ftccati , j v 6 , Arifiolochia  rotunda  , 


Verras. 

Dofe. 


Gummi  tragacanthi , 
Nucleorumi  pim  mandater, 
slmygdalarum  dulcium , 
Pifiaciorum , 

Carnis  daüüoru’n , 

P affaler  um  enucleatar. 

Ficuurn  pinguium  un*  5 iii  6, 
Cinnamomi  , 

Caryophyllorum , 

N Miis  mofehata. 

Ai  MCI  1 , 

■Ligni  alors  , 

Galanga  minoris, 

Zingiberis , 

Z c do at'i a , 

Ghcyrrhija  , 

Xhapontici , 

Spica  nardi , 

Anacardij  , 

Styracis  calam'ta 
Aiaflichcs, 

Adyrrha, 

Galbant , 

Terebinûina  , 

Jridis  1 


Ctrticum  radicum  capparis , 

G en  liant , 

Piperis  nigri  , 

Stminum  anifi , 

Fceniculi , 
jincthi , 

Saxifragiet , 

■Z pi/  montant, 

Apij  vmI taris  an  a z ü , • 
Carpi  , * 

Liguftici , 

Ntrmodallylorkm  , 

C a fiança , 

Origani , 

Peucedani , 

Schananthi , 

Cardamomi , 

Piperis  albi , ' 

Vincetoxtci  pu  afdtpiadis  htrba  an a 
» S'Cigra.  ifi, 

Baijami  , 

DiÜamni  , 

Ctfti  , 

Pyretbri, 

Fuie  gij 

Z z iij 


dr 


Veitox 

Dole. 


Smart j*  , 

St  minuta  puni*  t 

Ocimi , 

Piperis  lottgi , 

Amomi , 

Orobi  *n*  ^ iv , gra.  ii , 
Xylob*lf*tm , bu  jus  lot»  fa 
Itniifei, 
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Cm  fie  ligne * 


fartai» * 


C train  rubri  préparât!  r 
R* fur*  ebtris  , 

C*rpab*lf*mi , 

Deuci  crttiei  an* 

Mofcbi , 

Amberis  , 

Ojfu  urdit  cerviai  an * gra.  xir» 


5Û» 


Fiat  pulvis  S.  A. 


Elclhur. 

dia^n.Tium. 

x>olc. 


RE  M A R QJJ  E S.* 

On  pulverifera  enfemble  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  femences  , lés  bois , les  ra- 
cines , les  feuilles,  les  écorces,  le  carpobalfamum,  ou  en  fa  placeles  cubebes,  l’y- 
voire,  les  orobes  , l'amome,  les  poivres,  le  cardamome,  le  fehenanthe,  le  £pi- 
can.ud,  les  anacardes,  les  châtaignes , le  macis,  la  mufeade,  les  eyrofles,  d'une- 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enlémble  le  ftorax,  la  myrrhe.  Te  galbanumen 
larmes;  on  mêlera  le  baume  avec  la  terebenthine,  dans  une  écuelle  de  terre, om 
les  pofera  fur  un  petit  feu  , les  remuant  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  dure  cotn. 
me  de  la  refîne,  alors  on  ia  pulvetifera  avec  le  maftich  d’une  autre  part  on  réduira 
en  poudre  le  mufe  & l'amb.e  gris  : d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans, 
un  mortier  de  bronze  chaude,  la  gomme  adraganth.;  on  battrg dans  un  mortier 
de  bronze  chauffé,  la  gomme  adriganth  : on  battra  dans  un  monier  de  marbre- 
les  amandes  pelées,  les  pignons  mondez,  les  piftachcs  mondées,  les raifins  mon- 
dez de  leurs  pépins,  les  d a êtes  mondées  de  leur  peau  extérieure  & de  leurs  noyaux.. 
& les  figues  fcches  coupées  par  petits  morceaux.  On  bactra  le  tout  enlémble  long- 
temps jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  forme  de  parte,  puis  on  y ad  joutera  peu  à peu  les. 
ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  ceux  qui  fout  fujets  aux  fluxions  dti  cerveau,  à 
la  foibleffc  de  la  vùë,  aux  puanteurs  de  la  bouche  , pour  calmer  la  toux,  pour 

f'rovoquer  l'urine,  pour  brifer  les  pierres  dans  le  rein',,  ladofe.  eft  depuis  aérai 
crupulc  jufqu  a deux  fcrupules.  < 

Cette  poudre  fe  mer  prefqu'cn  parte  à caufe  des  fruits  qui  y entrent , & on  ne 
peut  pas  la  girder  long-temps  fans  qu’elle  fe  ranciffe  : l’ Auteur  donne  le  choix 
de  l’employer  en  poudre  ou  de  la  réduire  en  cle&uaire  avec  quatre  livres  de  (u-0 
cre  ou  de  miel  écumé,  cette  demiere  forme  convient  mieux  que  l’autre  à ce  re- 
mede  , & alors  il  ne  fera  point  befoin  de  pulvcrifer  les  fruits , on  en  titera  la 
pulpe  par  un  tamis  apres  les  avoir  fait  bouillir  & amolir  dans  de  l'eau , puis  on 
mêlera  cette  pulpe  dans  le  miel  ou  dans  le  fucre  cuit,  on  ne  fera  point  non  plus 
durcir  le  baume  ni  la  te  ebenthinc  , on  les  mêlera  en  leur  état  naturel',  dans  la 
eompofition  quand  elle  fera  Frite  & prefquc  refroidie  ; la  dolc  de  cét  éleéêuaire 
eft  depuis  nne  dragme  jufqu’à  deux. 

On  peut  dite  que  cette  compofitifcn  eft  un  grand  amas  de-drogues  entaffées 
les  unes  fur  les  autres  fa"s  neceflîté  , mais  comme  l’on  ne  s’en  fert  gnere  dans  la 
Pharmacie  il  feroit  inutile  de  la  reformer  -,  d’ailleurs  on  ne  manque  pas  d’autres 
compofitions  de  la  même  qualité  qui  font  moins  cmbaiaffantcs-  à faire. 
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Pulvis  Dutcrvftalli  , Mynftcht ^ 

Camis  mammillarum  vacca  pin  guis  rufit  juvcncula , in  vînt  coût  & in  fumt  , 

txjiccat*  gi, 

Piptris  lotigi  5 V,  Nigelté  ana  » i, 

CryftdUornm  prapdrat$rnm  § G,  Radias  birci  barbula , 

Margaritarnm  préparât.  5 ij.  Cardai  laflti  , 

Scminit  torraginis , Rapunculorum  and  jG, 

Fanicnli,  Sacchari  albtffimi  j iij, 

Lafluca  , 

Mifci  & fidt  omnium  pulvis  fubtilijfimut. 

R E M AR  QV  E S, 

On  aura  de  la  chair  des  mat*  m elles  d'une  jeune  vache  roufle.  rendre.on  la  fera 
cuite  dans  du  vin  , puis  on  la  mettra  fecher  au  four  ; on  pulvenfera  cette  chair 
lèche  avec  les  racines  qu’on  aura  fait  fecher  au  fole.l  ou  à l'omb.e  , avec  les  femences, 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  fine  le  fuctc,  on  raclcrales  ingrcdicns  pulvcnfèz 
avec  le  cryftal  & les  perles  préparées  pour  faire  une  poudie  qu’on  gardera  aubetbin. 

Elle  eft  dite  propre  pour  exciter  le  laid  aux  nourices  ; la  dole  eft  depuis  un  feru- 

Iiule  jufqu’â  une  dragme  , on  en  prend  au  matin,  à midi  & au  fo:r,  dans  du  boriil-  ^'Ul' 
on , le  lucre  eft  caul'e  que  cette  poudre  s’humede  facilemcnr. 

Afin  qu'une  nourice  abonde  en  laid,  il  faut  que  fon  cftonuch  foit  bon  pour 
faire  une  codton  loilable , & afin  que  les  aliments  qu’elle  prendra  fe  convertiflcnt 
facilement  en  chyle  , car  le  laid  n'eft  proprement  qu’un  chyle  qui  ayant  reccu 

Îuelque  codion  , en  circulant  avec  le  iang  , fe  fepare  dans  les  mamnrelles  qui  font 
es  glandes  propres  a filtrer  des  liqueurs , auili  voyons  nous  que  les  aliments  qui  • 
digèrent  aisément  comme  les  bouillons  , les  foupes , excitent  les  laid  aux  nou- 
rices ; les  ingrediens  qui  compolent  cette  poudre  font  propres  à exciter  la  dige- 
ftion , les  uns  en  échauffant  ce  vifceic,  les  autres  en  reflerrant  fes  fibres  pat  leur 
aftridion. 

v Je  ne  crois  pas' que  les  mammelles  d’une  vache  roufle  foient  d’une  plus  grande 
efficace  dans  cette  poudre  que  celles  d’une  vache  d’une  autre  couleur , mais  on 
doit  obfcrvcr  cette  circonftancc  en  faveur  de  l’Auteur  qui  mérite  bien  qu'on  ait 
quelque  confiance  en  ce  qu’il  a établi. 

^ Il  vaudrait  mieux  faire  fecher  au  four  ces  mamimel'es  crûcs.que  de  les  faire  cuire  % 
auparavant  dans  le  vin  , car  cette  codion  emporte  la  plus  grande  partie  de  leur  fel 
volatile  en  qui  confiftc  leur  principale  vertu. 

. PjIvis  ut.ibyjfopi , Alex. 

1 Gummi  tragaconthi  , 


%■  WP'*  fcc4  » 

Radie  is  ireos, 

Ptpcris  nigri , 

Thymi  ana  ? iij  ?vi, 

» . 

Timbra  ideft  fat urt j a , 

Rata, 

Cjmini  dna  | ii  G, 
Carnis  daüyivrum , 


Fidt  tx  drte  pulvis. 


Glytyrrhifa , 

Cdricarum  pinguium  , 

P afin! arum  mnndaiarnm, 
Stminum  faniculi  ana  - x, 
shi  ip , 

Carvi  , 

Leviftici -, 

Zingiberis  ana  - v. 


}«* 
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REMARQUES. 


Verras. 

DOfc. 


Elrfhiar. 

diiliylTopi. 

Dofc. 


Verrai. 
■ oie. 


On  pulverifcra  cnfcmblc  les  racines , les  herbes  & les  femences,  d'une  autre  par* 
on  inetira  en  poudre  dans  un  mortier  chautfé , la  gomme  adraganth , on  piler» 
dans  un  mortier  de  marbre  , les  figues , les  dades  mondées  de  leurs  peaux  6c  de 
leurs  noyaux,  6c  coupées  par  petits  morceaux  & les  raifins  mondez  jufqu’à'ce  qu’ils 
(oient  bien  en  parte,  puis  on  y raclera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  pou» 
dre  qu'on  gardera  au  betoir». 

Elle  cft  propre  pour  rjrefier  6c  difliper  la  pituite  trop  épaifiè  du  cerveau , pour 
le  relâchement  de  la  luecie , pour  l'artnme , pour  exciter  le  crachat , pour  aider  à 
la  digertion  v la  dofe  cft  depuis  demi  lcrupule  jufqu’â  deux  fcrupules. 

Cette  compofition  ne  doit  point  cire  une  poudre  : les  fruits  qui  y entrent  la 
rendent  pi  d'qu  en  pafte  , il  vaut  mieux  la  mélet  avec  quatre  fois  autant  de  miel 
ccumc  6c  en  faite  un  électuaue  , alors  il  faudra  faire  cuire  les  fruits  dans  de  l'eau 
& en  tirer  la’  pulpe  qu’on  mêlera  dans  la  compofition  > 1a  dofe  de  l'élcctuairc  fera, 
depuis  une  dragme  jufqu’i  trois. 

Pnlvis  pro  incontinentia  ttritut. 

2^  Pentricul*  gallinace*  Ut*  & Jiccat*  ij. 

Attires  txtnteratos  lot»  , & in  clib*no  ficcatos  , N a.  vi. 


Roferum  rubrarmn , 
SwnrniratHrn  agrimottij  *n*  jjvi, 
OinUrum  cjncrornm  préparât. 
Corâlli  rnbri  préparât  i *n*  5 û. 


Belaujliarum  , 

Florurn  nymphe*  *n*  - ijj* 
S*lis  feturni  jj. 


• Fiât  pnlvis  S.  A . 

REMARQUES. 

On  aura  deux  eftomachs  de  coqs  nouvellement  tuez,  on  les  vuidera , o»  les  1*-' 
vera  bien , 6c  on  les  fera  fecher  au  four , d'une  autre  part  on  aura  fix  fouris-  nou- 
velle uxnt  tuées,  on  les  écorchera,  on  les  vuidera  de  leurs  entrailles,  6c  après  les 
avoir  lavées,  on  les  fera  fecher  au  four,  on  coupera  les  eftomachs  de  coqs  6c  les 
fouris  par  petits  morceaux,  on  les  mêlera  avec  les  rofes  , l’aigiemoine,  les  fleuis 
*dc  nénuphar  l'eches  6c  les  baïauftes  : on  pulverifcra  le  mélange , 6c  l’on  y adjoûte-  # 
r.t  le  fel  de  laturne,  le  corail  & les  yeux  d'écreville  prépaies  pour  faire  une  pou* 
dre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  cft  propre  pour  fonifiet  le  fphinâer  & pour  faite  retenir  l’urine  pjusaife- 
ment  . ou  en  donne  aux  perfonnes  âgées  qui  pi  (fient  au  lid  ; La  dofe  cft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'â  une  dragme,  on  la  prend  le  foir  en  fe  couchant  : comme 
l'incontinence  ae  l'urine  vient  ordinairement  de  ce  que  le  mofclc  fphiréter  <ft 
picotté  & relâché  pat  l'acieté  de  l'urine  , il  faut  fe  fervir  en  ceite  occalion  de 
remedes  qui  puiflent  adoucir,  refterer  6c  fortifier. 

Ceux  qui  auront  de  la  répugnance  pour  cette  poudre  à caufe  des  (ôuris  qui 
y entrent,  pouronr  la  réduire  en  opiacé  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  lyrop  deto* 
ies lèches,  6c  l'envcloper  dans  du  pain  â chanier. 


fnlvif 


UNIVERSELLE 

Pulvis  dtacrctæ,  A.  Mynjtcht. 


\sr 


3 "K  . 

ginis  ptApAr, 

Macis  p Arum  tefli, 
Ma/lichis  clefli , 

Creci  trient  alis  and  gj,  • 
Seccheri  a llti  5 iij, 


Creté  all'A  cum  a que  rofarum  prdpar. 

Alucii  mofchal  a jifi, 

Glycyrrhift , 

Seminii  cydonierum  aha  -i, 

Bali  orientant  préparait , • 

Cor.tlli  rubri  préparât!  and  - fi, 

Lapidii  carpionis  cum  Aqua  plante- 

Fiat  pulvis  fubtilif/imut. 

REMARQVES. 

On  pulvcrifera  enfemble  le-  faffran*,  le  macis  un  peu  rôti , la  graine  de  coin , U > 
regliffe  &la  mufcade,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maflicl»  ; d:une  ' 
autre  part  le  fucre.  On  mêlera  ces  ingrediens  pulverilez  avec  la  craye , le  corail* 
le  bol  & la  pierre  de  carpe  préparez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Elle  eft  propre  pour  abforber  8c  détruire  les  Tels  acides  qui  fc  rencontrent  en 
trop  grande  quantité  dans  l’cftomach,  elle  appaife  l'ébulition  de  la  bile  en  la  pré- 
cipitant , elle  fortifie  leftomach,  elle  arrefte  le  vomillement  8c  les  crjurs  de  ven- 
tre -,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

Le  fucre  rend  cecte  poudre  humide , quand  on  la  garde , & il  ne  fort  de  rien 
pour  fa  qualité , |e  trouverois  à propos  qu’on  le  retranchait. 

On  a.  tort  de  faire  torrefift  le  macis,  on  fait  ditïiper  par  là  cequ’il  a de  plu» 
volatile  3c  de  meilleur,  il  vaut  beaucoup  mieux  l'employer  en  fon  état  naturel. 

On  peut  préparer  la  craye  comme  Ion  prépare  le  Dol,  ou  bien  fe  contenter  Préparant»  ■ 
de  la  broyer  fur  le  porphyre  , l'humeélant  avec  de  l’eau  de  rofe.  de  U C| eue  de* 

Là  pierre  dé  carpe  le  prépare  comme  le>  ^ux  d ccreviffé.  carpe!'""  * 

Refait  itd  phrcnejim  . Rondelet. 


Vertus;- 

Dofe. 


’i/.i  Flernm  nénuphar! s ficcor.  jiij, 
F’iolariim , 

R» f Arum  rubrarum, 

Ceriandri  aha  -ij , 

Fiat  pulvis  S. 


Corel li  rubri  préparât!  jifiî- 
Seminii  le  fine  A & 

PepAveris  eibi  An  a - i,- . 
Santali  rubri  3 ij,  . 


« REMARQUES.  • , 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal , les  fcmences , les  fleurs  , on  mêlera  le*  s 
ingrediens  pulverifez  avec  le  corail  préparé  , 8c  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Il  en  faut  dilloudre  deux  dragmes  dans  deux  onces  d’o^rhodin , & l'appliquer 
fur  la  telle  du  malade  avec  des  étoupe* , elle  abbat  les  vapeurs , elle  calme  le  trop  ' 

grand  mouvement  des  humeurs,  8c  elle  difpofe  au- repos  , on  peut  aufli  faire  Venus. • 
prendre  de  cette  poudre  au  malade  parla  bouche  ; la  dofe  cil  depuis  un  lcrupulc  Date, 
jufqu’à  une  dragme. 

L'oxyrhodin  cil  un  mélange  de  parties  égales  d’huile  de  rofe  & de  vinaiorc  : Orythodia,-- 
Quand  on  y dillbudra  la  poudre  , il  fe  fera  une  cffervefccnce  legcre  à caulc  des 
acides  du  vinaigre  qui  pénétreront  le  corail , mais  cctrc  circonftance  nempéche- 
ra  en  rien  l'effet  du  tcincJc. 

A'aa 


! 


Vertu». 

Dote 
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Pmlvis  DiabuÿoJJi , A.  Mynjycht. 

y.  Corticis  rAdicis  buglojfl , § i,  Croci  orient ails  aha  j fi, 

Eltofacchari  cirns-fi,  . Trochifcorum  gai  lia  MujchAté , 

Rofarum  rnbrjrutn  expccatarum , Auri  potabi'.ii , A.  Afynficht 

Santal  i citrini , S pic  a nardi  aha  ^ i, 

Ligni  alocs  aha  j üj,  O ici  rofarum  veri , 

Ai  Agi  fl  cri j pcrUr.i/n  orient  alium  & Cinnamomi  aha  ÿ fi, 

Corallorum  rubrorum  aha  t i,  Mahhs  cbrifti  pmplicis  z iij, 

Oflit  de  corde  cervi  , 

Aiifce  pat  pulvti. 

REM  A R QJJ  E S. 

On  choifira  des  racines  de  buglofe  des  plus  grottes  8c  des  mieux  nouries , ou 
les  lavera  bien  , 8c  l’on  en  feparera  l’écorce  qu'on  fera  fecher  au  foleil , on  la  pul- 
verifcra  avec  l’os  de  cœur  de  cerf,  le  fpicanard,  lcfatfran  , le  bois  d'aloes,  le 
fanral  citrin  , 8c  les  rofes  : d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  les  trochifques 
de  gallia  mofch.ua,  8c  le  manus  chrifti , on  mclera  les  ingrediens  pulverifcz  avec  ' 
l’or  potable  , les  magiftercs  . l’eleofaccharum  8c  les  e (Tentes  pour  faire  une  pou- 
dre qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  l'eftime  un  grand  cardiaque  8c  un  bon  remede  contre  la  melancholie  j la 
dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a une  dragme. 

Le  manus  chrifti  n'cft  autre  chofe  que  le  lu cre  rofu , il  humedte  la  poudre  8c 
la  rend  en  pafte  quand  on  la  garde , je  ferais  d'avis  qu'on  l’en  retranchait  i on  en 
pouroit  bien  mêler  en  chaque  dofe  quand  on  ferait  preft  de  la  prendre. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Cbymie , la  defeription  des  magiftercs,  mais 
ils  font  fort  inutiles  ici , on  y verra  au(E  les  manières  de  tirer  les  cflênces  de  reic 
8c  de  canclle.  A 

Pour  faire  l’or  potable  d’A.  Mynficht  il  faut  faire  difloudre  de  l’or  dans  de  Tefprit 
i’A  M^nlLht  ‘k  *C^*  mettrc  évaporer  furie  feu  la  diflolution  jufqu’à*c  qu'elle  foit  réduite  en 
" une  mafle,  verfer  fur  la  mafle  de  l’eflence  de  canclle  pour  faire  une  pafte  liquide, 
puis  y adjoûter  de  Tefprit  de  vin  tarcarifé  à la  hauteur  d’un  doigt , pour  extraire 
une  teinture  rouge  qu’il  appelle  or  potable  i mais  ce  n’eft  au  plus  que  quelque  por- 
tioncule  d’or  dilîoute  dans  l'huile  de  canelle , au  lieu  que  le  véritable  or  potable, 
s’il  s’en  pouvoit  tirer,  feroit  un  foulfre  ou  un  (cl  feparez  du  corps  de  l’or. 

Il  cft  fort  difficile  défaire  diftoudre  de  l’or  dans  l’efprit  de  fel  pur,  il  faut* 
qu’il  foit  en  feuille,  encore  ne  s’en  di(Tout-il  guère,  mais  fi  vous  aiguifez  le  dif- 
folvanc  par  le  mélange  d'un  peu  d’efprit  de  nitre  , il  en  diflbudra  davantage. 

# Pulvis  diaircos  fimplex. 

Iridit  florentirtA  £ i, 

J'ulveris  diatragacAnthi  frigidi , 

SAecbAri  candi  ana  5 fi, 

F Ut  pulvis  S.  A. 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  l’iris  8c  le  fucre  candi  feparement , 8c  o»  les  mêlera  avec  la  pou- 
dre diatragacanthi  frigidi  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  bclbin. 


j 
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Elle  facilite  le  crachat , elle  eft  bonne  pour  l'afthme  , pour  atténuer  le»  humeurs 
gluantes  trop  attachées  s la  dolc  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a deux. 

Comme  cette  poudie  contient  du  fucre  & les  femences  huileufes  de  la  poudre 
diatragacanthi  frigidi elle  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps  qu'elle  ne  s hume- 
ûc  & ne  fe  r anode,  c’cft  pourquoy  je  voudrois  reformer  la  compolîtion  en  n’y  em- 
ployant ni  femences,  ni  lucre,  par  la  manière  fuivante. 

2£.  Ireos  florentu  5 i , gummi  drabici  & trdgdcatithr  and  5 i 6 , dmyli,  litjuiritU 
rdjjt  , magijlcrij  fulphurii  *nd  zi,  mifet  fidt  pulvii  S.  A.  'dofis  erit  k ^P>,ufijue 

Les  gommes  ôc  l’amidon  fervent  ici  à corriger  par  leurs  parties  vilqueufes  l'a- 
creté  de  l'iris»  & pour  épaiiür  les  lcrofitez  qui  tombent  du  cerveau. 


Pulvis  diaireos  S.tlomonis , feu  compoftus. 

1£.  Irulis  florentid  ji,  Amyli , 

t’oliorum  byjfopi , Cùmdmtmi  , 

Pdlegij , Zingiberis , 

Glycyrrbifd  dttd  3 V i»  Piperii , 

Caricdrm»  r AmygdMarum  dulcium  & 

Cdrnii  ddciylorum  r NucUtrum  pintorum  dnd  - iii, 

Pdfiuldmm  jnmidatdrum  dttd  5 iii 6,  Styrdcis  rubri  Cdldmiies  511  g i, 

Gummi  tragaedutbi, 

Fidt  pulvis  S.  'A. 


REMARQUES. 

Oh  pulverifera  cnfemble  les  racines,  les  feuilles,  le  poivre , la  canellc  : D’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes 
d'huile  d'amande  : D’une  autre  part  on  pulverifera  l'amidon  : D'une  autre  part  la 
gomme  adraganth  dans  un  mortier  chauffé  : D’une  autre  part  on  pilera  dans  un  mor- 
tier de  marbre,  les  amandes  pelées  , les  pignons  mondez,  les  railins  mondez,  les 
daiftes  mondées  de  leur  peau  fie  de  leur  noyau  , les  figues  ; quand  la  matière  fera 
bien  en  pafte  , on  la  paffera  par  un  tamis  découvert,  3c  l’on  en  mêlera  la  pulpe  avec 
les  ingrediens  pulverifez,  pour  faire  du  tout  une  poudre  <5b  plûroft  un  éleûuaite, 
la  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  cuit  ou  de  miel  écutné. 

■*  Cét  étectuairc  eft  propre  pour  l’afthme  ,'pour  raréfier  les  phlcgmcs  ou  la  pituite 
'crade  du  cerveau;  la  dofc’eft  depuis  une  dragnie  jufqu'à  trois. 

L’auteur  de  cette  corupofition  n’y  avoit  pas  bien  penfé  quand  il  en  a voulu  faire 
une  poudre  , car  les  amandes  , les  pignons,  les  raifins,  les  daéles  3c  les  figues  ne 
font  point  des  matières  qu’on  puide  pulverilêt , il  faut  toujours  la  réduite  en  élc- 
étuaire  comme  il  a efté  dit , 3c  afin  que  les  pulpes  fc  puident  tirer  plus  facilement , 
on  humeâera  avec  un  peu  d’eau  ,les  fruits , en  les  battant  pour  en  faire  une  pafte 
liquide. 

Pulvis  diapUntaynis  A.  Mynfycbt. 

1Z-  s H cci  glycyrrbiCt , 

Ttrrt  Jîgilldtd , ana  Ji,  . • 

Radicis  pUnuginis , 

Gcrptntarid, 


Venu». 

Dole, 


Pulvis  diai- 
rcos  reforma- 
tus 


Elc&uarium 
diaiicos  Sjlo- 
nionis  cooifo. 
finira. 

Vertus. 

Dole. 


Aaa  ij 
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T omuntilU  and  - vi,  e/uercini , 

Crac»  munis  aftringentis  , Balauftiorum  and  -j  ü. 

Cornu  cervi  ufti  & praparati,  Magiflerij  corallorum  , 

Conicis  granatorum  anaîyÇ),  Seminis  plamaginis , 

Lapidis  hamatitis , Friapi  cervi  ana  jifi, 

N h ci  s mo/ehata  , • Pellicul.  inter  ventriculortem  gallin «• 

Flavedinis  cortic.  arantiorum,  rum  prapar. 

Caryophillorurn  ana  - iii,  San^mnis  draconis., 

Foliorumfalvia  , Hypociflidis  ana  ji, 

Mifce  & pat  omnium  pulvis  JubtiliJpmus. 

JR  E M A R QJV  E S. 

On  pulverifcra  enfcmble  Iss  racines  , les  écorces , les  femences  , les  fucs , les 
feuilles,  le  guy  de  chefne,lcs  eyrofles,  les  balauftes,  la  mufcade,le  priape  de  cerf 
Scies  petites  peaux  intérieures  des  cftomachs  des  poules  qu’on  aura  fait  fechcr  au 
four:  d'une  autre  parc  on  metira  en  poudre  le  fang-dragon  dans  un  mortier  oint 
d'une  goutte  d'htiile,  d'une  autre  parc  la  terre  ftgillée  ; D’une  autre  part  on  broyé- 
ra  cnfemble  fur  le  porphyre , la  pierre  fanguine  Sc  le  faffran  de  mars  aftringent,  on 
méleca  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  corne  de  cerf  préparée  8c  le  magiftere  de 
coraux.,  pour  faite  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'cftomach  , pour  aider  à la  digeftion , pour  arrêter 
le  piftement  de  fane , pour  l'incontinence  de  l’urine,  pour  les  cours  de  ventre,  pour 
les  hémorrhagies  ; la  dofe  efl  depuis  un  fcrupulc  julqu’à  une  dragme  dans  de  l'eau 
de  plantain. 

Magiftere  de  L’Auteur  de  cette  poudre  y demande  du  magiftere  de  faffran  demars  compofé  eu 
-Offrande  mars  fa  maniéré,  c'eftr  proprement  un  extrait  de  mars  tiré  avec  la  decoétion  de  tamarinds 
faite  dans  du  fuc  d’ofcille  , Sc  par  confequcnt  il  efl  mal  appetlé  magiftere. 

Mais  comme  un  extrait  liquide  n’cft  pas  de  confiftence  propre  à entrer  dans  U 
compofition  d'une  poudre,  je  luy  ay  fubftitué  le  faffran  de  mars  aftringent,  je  pré- 
fererois  ici  les  coraux  fimplement  broyez  ou  préparez,  au  magiftere  de  corail,  par- 
ce que  je  les  crois  plus  aftringcnts  Sc  plus  convenables  à la  qualité  de  cette  poudre. 

Le  fuc  de  regliffe  prgparé  comme  il  doit  l’eftre,  n’eft  pas  difpofé  à être  mis  en 
poudre , il  rend  la  compofition  grumclcufe  Sc  humide , je  youdrois  employer  en  fa 
place  la  reglifTc. 

Pyelvis  diatrium  pipcrcon , Galeni.  * 


•Vertus 

Dofe. 


aftringent 
d‘A.  Mynficbt 


'lf..  Trium  piperum  ana  3 iii  j i, 
Zingibcris  , 

Fiat  pulvis 


S.  A. 


Ch  ont  arum  thymi  cum  flore  , 
Seminis  anifl  ana  5 fi. 


Vertus. 

Pofé. 


RHMARQVES. 

Les  trois  poivres  font  le  poivre  noir  , le  poivre  blanc,  Sc  le  poivre  long,  on  le» 
mêlera  avec  les  aurres  drogues  ; Sc  l'on  pttWcrifcra  le  toutfubtileracnt;  on  gardera 
la  poudre  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  cft  propre  pour  incifer  Sc  raréfier  la  pituite  ctaffe , pour  fortifier  l’cfto- 
maeh  , pour  en  ch.ifler  les  vents  , pour  aider  i la  digeftion  -,  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupulc  jnfqu  à demi  dragme,  oni.i  prend  après  le  repas,  onpeuts’en  fervir  auffi 
pour  le>  relâchements  de  la  luette,  en  en  appliquant  une  petite  quantité  deffus. 
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Pubis  polychrcftus  Jmpcrialis , A.  Mynftcht. 

1£.  Sacchari  candi  albi  tb  fi , 

Crcmoris  tartan  ana  j fi. 

'Croc, i martis  aperientit , = Lfi, 

Magiftcrij  lapidum  car  pion.  & 

Seminis  fotnicali , 

pire  arum  , 

Rafura  eboris  , 

Oculomm  cancrorum  , 

Tait  U parmi  , 

(Proci  Oritntalis , 

Ocklorum  luciorum  , , 

Caftorei, 

Cardamomi  minora  , 

Seminis  petrofelini, 

Zingibcrii  albi , 

Ni, cil  tnofebata  , 

•Caryophyllorum , 

Clycyrrhifa  ana  l i , 

Myrrha  , 

Cinnamorni , 

Ligni  alocs  , 

Cubebarum , 

Hyjfopi, 

Cajfia  lignea , 

•Olei  anift  ana  ^ jj , 

Spica  nardi. 

Magifierij  perlant m Oriental.  & 

Radicis  paoniee , 

Corallorttm  rnbrorum. 

Seminis  ejufdem , 

‘ Macis  ana  j i , 

Vifci  yuercini. 

Folia  auri  No.  *iv. 

Mijce  fiat  omnium  pulvrs  fubtilijfimus. 


K 


RtMARQVE  S. 

On  pulveriferaenfemble  les  racines,  les  bois  ,les  écorces  , les  fcmences , les  her- 
bes , les  gyrofles , le  macis , le  caftor  , le  faffran  , k fpicanard , la  raufeade  , l’os  du 
talon  du  lièvre  , & la  raclure  d’yvoiic  ; d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enlcrn- 
l>le  le  fucre  candi  ôc  le  cryftal  de  tartre  , d'une  autre  part  la  myrrhe  -,  on  mêlera  les 
ingrediens  pulverifez  avec  les  magillercs",  & l’on  y adjoutera  l'huile  d’anis  en  agi- 
tant le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier,  puis  les  feuilles  d'or  ; on  gardera  cette 
poudre  pour  le  befoin. 

, Elle  chaffe  les  vents  .elle  fortifie  l’eftomach  & le  cerveau , elle  augmente  la  mé- 
moire /‘elle  eft  bonne  pour  l'epileptie , pour  les  palpitations,  pour  l'althme  , pour  la 
mélancolie,  pour  refifter  à la  corruption,  pour  lever  les  obftru&ions  du  foye  & de  la 
ratte , pour  lhydropifie  rympanite,  pour  arrêter  le  flux  hemonhoidal , pour  purifier 
^lefang,  pour  provoquerlesmois  aux  femmes,  pour  lagravelle,  pour  exciter  l 'urine;  la 
dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  draemc  & demie. 

Polychrcftus  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie,  (ervanr  à plufieurs  ufages  , il  a été  adapté 
à jufte  titre  à cette  poudre. 

Le  fucre  n’y  eft  utile  en  rien  & il  eft  caufe  que  la  compofition  s'hume&e  qtfand  on 
la  garde  , je  voudrois  le  retrancher. 

Les  magiftetes  de  pierre  de  perches  & de  carpes  fe  font  comme  ceux  du  corail, 
mais  ce>  préparations  détruifent  plûtoftla  qualité  de  ces  mixtes, que  de  les  augmen- 
ter , par  les  raifons  que  j'ai  dites  ailleurs  -,  je  trouve  donc  qu’on  fetoit  mieux  de  fe 
contenter  de  préparer  fur  le  porphyre  en  la  manière  ordinaire  , les  perles,  les  coraux, 
les  pierres  de  perches  & de  carres. 

Les  feuilles  d’or  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  l’embeV  ilTemcnt,  car  elles 
ne  fe  dillblvcnt  point  dans  le  corps  ,&  on  les  rend  comme  on  les  a priles- 

A a a iij 


Vertus. 

Dofe. 


'T 
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Vertus. 

Dofe. 
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Pulvii  Xyio.tloes , Mefue. 


Ligni  aloit , 

Roftrurn  rubrarum  4H4  j i , 
Caryophyllormn  , 

S pic  a >i*rdi , 

Macis  , 

N nas  mofchata , 

Trochifcomm  gallia  mofchata, 
Cubcbarum  , 

Cariâmes  mi  rnajoris  & 

Minorés, 

M 4 fiche  s, 

Cinnamorni , 

C y péri , 

Schananthi , 

Z e do  aria  , 

Radicurn  behen  albi  & 


Rnbri, 

Folij  indi , 

Serici  crudi , ’ 
Margaritarum  , 

Coralli  rubri, 

Snccini , 

Foliorum  cùrij  ficcorutn 
Corticis  citrij , 

Seminis  ocimi  caryophyllatb 
Sarnpfuchi , 

Ment  ha  at]U4tic4, 

Ment  ha  ficc4 , 

Piperis  longs , 

Z tngiberis  an  a ~ fi  , 
timbra  grifea,  z 1 6» 
Mtfchi , gi, 


Fiat  pulvis  ufui  reponendut. 

REMJRQJJE3. 

On  pulvérisera  enfemblc  les  bois , les  racines , les  feuilles , les  femences,  les  écor- 
ces , la  foyc  incifcc  menu  , les  fleurs  , lesgyrofles , le  fpicanard , la  mufeade  , 8c  le 
macis  , d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maflich  dans  un  mortier  humeété 
de  quelles  gouttes  d'eau  rofe,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemblc  l’ambre, 
le  mufe  8c  les  ttochifques  de  galtia  mofchata  , d’une  autre  part  on  broyera  enfemble 
fut  le  marbre  les  perles , le  corail  & le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  im- 
palpable ; on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  8c  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gati 
dera  au  bcloin. 

Elle  fortifie  le  cerveau  , le  ctsur  8c  l’eflomach , elle  remedie  aux  palpita|jons  du 
cœur  & aux  fyncopcs , elle  aide  à la  digeftion,  elle  corrige  l’haleine  puante,  elle 
excite  la  femence  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’a  deux  fcrupules. 

Je  voudrois  qu’on  retranchai!  de  cette  defription  pluficurs  ingrediens  qui  fetn% 
blent  n’y  ctte  mis  que  pour  amplifier  la  compofition  8c  pour  donner  de  l'amphafe  ; 
pourquoi  pat  exemple  mettre  ici  le  grand  8c  le  petit  cardamome  , ne  fuffiroit-il  pas 
d'y  employer  le  grand  5 Pourquoi  la  racine  du  behen  rouge  , puifquc  celle  du  behen 
blanc  qui  vaut  mieux  y entre?  Pourquoi  la  mente  aquatique,  puifquc  la  meute  or- 
dinaire qui  efl  plus  fpirirueufe  8c  meilleure  y eft  mile? 

La  feuille  Indienne  ny  la  foye  crue  ne  peuvent  pas  communiquer  de  grandes  ver- 
tus dans  cette  poudie,  car  elles ’n'en  ont  guère. 

Les  perles  8c  le  corail  peuvent  abforber  8c  adoucir  les  humeurs  acides , s’il  s’ea 
rencontre  dans  le  corps  en  leur  partage  , mais  il  ne  faut  pas  attendre  d’eux  une  vertu 
alexitaire  telle  que  les  Anciens  l’ont  imaginée. 

La  feuille  de  citron  eft  d’une  petite  vertu  en  comparaifon  de  l'écorce  du  fruit , je 
voudrois  retrancher  la  feuille  8c  augmenter  l’ccorcc  ; voici  donc  comme  je  ferois  d’a^ 
vis  de  reformer  cette  compofitionj 
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*}L.  Ligni  dites  5 ii  > rtfarum  rubrdrnm  , rddicii  behen  albi , eerticis  chri , me».  j0^ôc**  rtfJt- 
thtjicca  *n*  5 i , caryopbyllorum  fpica  ndrdi , macis , cubebarnm  , Cdrdamemi  tnajo - ir.jiui. 
rii  4»4  z vi , ma  fiche  s,  cinntmomi , cyperi , fchtnanthi , z.tdoarit  , fuccini,  feminis 
ocimi  caryaphylldti  , ftmvfuchi , piperis  lengi , fjngiberis  d»a  3 6,  «m*r*  5 i, 

mtfchi  fiat  pulvis  nfui  reponendut. 


Pulvii  St ipti eus , Mynficbt. 

If,  SpermdtU  ceti , 51  , Oculorum  etneri  praptraternm  , çi, 

Terra  figillatd  , jfii  Radicis  Angelict, 

Boli  arment,  Rhaptntici , 

Sanguinis  draconis , 


Ltpidis  hdmatiecs  and  j « , 


Rhabarbari  and  - fi  , 


Mifce  fiat  p»lv>i  S.  A, 

RE  MA  RQV  E S. 

On  pulverifera  cnfcmble  les  trois  racines , d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre 
la  terre  figillée  , le  bol  ; d’une  autre  part  on  pulverifera  le  fang-dragon  dans  un  mor- 
tier oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  ou  d’un  peu  de  nature  de  baleine  i 
d’une  autre  parc  on  broycta  furie  porphyre  la  pierre  hxmatitc  , on  mêlera  les  ingrc- 
diens  pulverilez  avec  les  yeux  d’ccrevüTc  préparez  & la  nature  de  baleine  , on  agi- 
tera le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier  pour  faite  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin.  » 

Elle  elt  propre  pour  lesplayes  qui  fc  font  dans  le  corps  , pour  les  fra&ures  , vertuj. 
pour  arrêter  le  fang , pour  adoucir  ; b dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  Dofc 
dragme  dans  du  vin  chaud. 

Pjtlvis  Diagalangit , Mef. 


’if.  Gdlanga  minant  & 
Ligni  d loti  d»d  - vi , 
Carytphyllorn  m , 

Mdtit  & 

Seminis  leviflici  d»a  j ii, 
■Zitigiberit , 

Piperis  longi  & 

Atbi, 
Cinnamtmi , 


Cal  ami  dromatici  and  ~ 
Succor.  calarninthes  CT 
Ment  ht, 

Cdrdamomi  majeris, 
Spict  ndrdi 
Seminis  apij  , 

Fanicuü , 
Carvi, 

Anifi  ana  V i , 
Fiat  pulvit  S.  A. 


6, 


R E M A RQJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemblc  les  racines , le  bois  d’aloes,  les  femences , la  candie,  le 
fpicanard,  le  cardamome,  les  poivres,  le  macis  & les  gyrofles  ; on  tirera  des  fucs 
de  menthe  &decalament  par  expteflîon  , on  les  fera  épailfir  par  un  petit  feu  juf- 
qu’à confidence  djextrait , puis  on  les  mêlera  avec  les  ingredîcns  pulvctifez  pour 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  cil  bonne  pour  techauferfit  fortifier  les  edomachs  froids , elle  en  atténue  les 


Vetto». 

Doté. 

Eleftuarium 

Piagalang. 
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glaires,  die  aide  à ladigeftion , elle  chafle  les  vents , elle  excite  les  mois  aux  fem2 
mes  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’l  deux  fcrupules. 

L'Auteur  de  cetce  compofition  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de  la  ré- 
duire en  eleétuaira  a veç  quatre  fois  autant  de  fucre  ou  de  miel-,  j’eftime  qu'il  eft. 
plus  à propos  delà  mettre  en  clc&uaire  icaufedes  fucs  qui  ne  conviennent  guete. 
a la  compofition  d’une  poudre  fi  bien  épaiflis  qu'ils  foient. 

Si  l’on  veut  garder  la  compofition  en  poudre , il  faut  au  lieu  des  fucs  de  menthe 
& de  calament,  employer  les  plantes  fechcs* 

Pulvu  Diabalàufiœ. 


RilaujhcrHm , j vi , 
Radicis  CArjtfhylluU , 
Cyperi  rotundi,. 
Af-tfiichii  cleRi , . 

Ttrrt  figUUtd, 
Caryophyllarum  , . 

Vern  i cil , 

Conicis  cilri 
Rarifmdrini  j fi  , 
CoraUorum  prtpArattrum, 


Snccini  prdpArdti, 

• Florutn  pdonid  , 

4 RejArum  rubrdrum, , 

Olibani  And  , j iü  , . 
JVucis  mo/chAtd , 

. Afyrtillonm , 

CorUnd-i  prdpdrdti  , 
Sant.ili  ciirini , 

Ligni  fAjfÂfrJS, 
Cubebdrnm  An  A j if,  . 

Mifct  fidt  p ni  vis  S.  A.. 


RE  M A R QJd  E S. 


Oh  pul^erifera  enfemble  les  bois , les  racines , les  fleurs,  lés  femences , l’écorce 
de.citron  .lerofmarin  , les  gyïofles  , les  cubebes , les  myrtilles  & 1 a mufeade  : d’u- 
• ne  .autre  part  on  mettra  eu  poudre  enfemble  , le  vcmix,  l'oliban  fc  le.maftich  , d’u-» 

ne  autre  part  la  terre  figillée  » on  mêlera  les  ingrediens  pulverifcz  avec  le  corail  ÜC 
le  luccin  préparez  pour  faite  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 
l'omLc  pour  On  en  applique  fur  la  future  coronalé pour  fortifier îé cerveau,  on  en  met  auflL> 
les  Lucufcs.  dans  les  cucufes  ou  bonnets 

Pulvis  Diacinnamomi , Mtfuc.  ■ 

CArdAmomi  mdjoris  & ' 

Mintrit  , , 

Piperii  longi , 

Cdryophyllornm  And  j pi,  , 

Croc  i , 5 i , 

Mtfcht'  Orient  aUs  ^ ji  , , ) 

SucchArr t jy , 


!£.'  Cir.nAmomi  elefli  ii  j iii , 
Rddicis  gdldnge  minoris  , 5 vii,  . 
Enult  CAtnpund , 5 fi;, . 
Zingiberit  , , , 

Ligni  dites,  . 

Nhcss  mojch.tu  j . 
eijtocit , 


Fidt-  pltlvit  S.  A. 
R-EAf  ARQJSE  SS. 


On  pulverifcra  enfemble  la  canclle , le  bois  d’aloes , les  racines , lés  gyroflés  , lé* 
cardamomes , la  mufeade  , le  macis , le  poivre  long,  d'une  autre  part  le  lafftan  après 
1 avoir  fait  fechcr  lentement  entre  deux  papiers,  d’une  autre  part  oh  mettra 
dre  le  mufe  avec  le  fucre , en  mêlera  les  ingte dicus  pulverifcz  pour  faire  uni 
qn 'on  gardera  au  bcloin. . 


eu  pou- 
poudre 


Elle-- 
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Elle  fortifie  le  cœur  êtl’eftomach  , elle  aide  i la  coélion  des  aliments , elle  ci- 
ci  te  le  mouvement  du  fang&  descfprits;  elle  donne  de  la  vigueur  â ceux  qui  en  verras; 
manquent  ; la  dofc*cft  depuis  demi  lcrupule  jufqu’i  deux  faupules.  ^ Dofe. 

L'Auteur  de  cette  defeription  y demande  quinze  dragmes  de  canelle  fine , & demi 
once  de  canelle  grolTtere  , mais  il  vaut  mieux  que  toutcla  canelle  foit  de  la  plus  fine. 

Le  fucre  n’cft  point  utile  ici| , il  rend  la  poudte  humide  lorfqu’elle  eft  gardée  : Elcfluirium 

il  ferait  à propos  de  le  retrancher  à moins  qu’on  ne  vouluit  réduire  la  compoution  en-  diacinnao»- 
cle&uaire  avec  une  quantité  fuffifantc  de  fuctc  ou  de  miel. 

P ulvis  Hrcmorrboidalis. 

îfi.  Farina  voUtilis , gi,  ' m 

Croci  munis , ^ fi , ’ , 

Bols  Orientais  praparati 
Radiât  ver  bu] ci  ara  - ii , 

Hcrmodaüylorum  alborum  per  müem  in  fpirisst- vins  infisfirum  & iterum  exficcator. 

Flontm  papaveris  errât  ici , «r 

Saccbari  candi  albi, 

Sanguinis  draconis  ».  T . , 

Qlibani  ana  ; i 15  . , 

J « 

Mifct  fiat  tMnitcm  palvit  fubtiliffimas.- 
R E M A RQV  E S. 

On  mettra  infufer pendant  une  nuit  dcshcrmodaûcs  dans  de  l’efpritde  vin,  puis 
on  les  fera  fechcr , on  les  pulverifera  avec  les  racines  de  verbafeum  & les  fleurs  de 
coquelicoq  lèches  , d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fuac  candi  blanc , d’u- 
ne autre  part  l’ohban  & le  fang-dragon  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’hui- 
le ; d’une  autre  part  on  broyera  furie  porphyre  le  faffran  de  Mars,  on  mêlera  ces 
ingrediens  réduits  en  poudre  impalpable  avec  le  bol  prcjviré  & la  farine  de  fro- 
ment très  fine  , pour  faire  tine  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  airétele  flux  des  hemorrhoides , & elle  refout  celles  qui  font  tuméfiées  , yaWJj 
étant  appliquée  defliis  ; on  la  mêle  dans  un  blanc  d’ccuf  & l’on  éiend  la  pâte  fus. 
des  étoupe*. 

Fttlvis  de  verbafeo , A.  Mynjicht, 


IL-  Herbaverbafci  viridis  a.  v. 
Vnfir  i - • 


crucibul»  tjuantttm  capit  ad  fttmmnm  ttfcjue  infarciendo  , deindt  alit  contegt 
cracibulo  : igni  imptne  ns  nigrefeat  materia , non  veto  in  cintres  absat , tant  atram • 
illam  materiam  exinte  & in  fubtilem  pulverem  rédigé  , poflta 
OZ.  Hnjut  pttlveris  nigri , Ji, 

Rbabarbari  eltfli , 5 il  » 

Mi/ce  fiat  palvis  fabtilifiimsu.. 

REMARQUES. 

On  remplira  un  creufet  de  feiftllcs  de  verbafeum  vertes,  on  le  couvrira  d'un  au- 
tre creufet,  on  luttera  bien  les  jointures,  on  placera  Me  vuifleau , au  milieu  des 
cha*b  ons  ardents  pour  faire  réduire  la  matière  en  une  efpece  de  charbon  qu’on 
puiflt  meure  en  poudre,  on  la  iccircradu  creufet  fie  on  la  pulverifera  fubtilcmcut  : 

' Bbb 


1 


Vertu  i 


Vertu». 

Doté. 
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on  mettra  auffi  en  poudre  la  rhubarbe , on  la  mêlera  avec  la  matière  noire  pulvé- 
risée & l’on  en  fera  une  poudre  tres-fubtile. 

Elle  eft  propre  pour  refoudre  les  hemorrhoides  , on  'l’applique  deffus[|ayant  été 
détrempée  avec.  un  peu  de  falive. 

Pnlvis  Di  ambra , Mef.  ' 


Cirmamami , 

l)oronici , 

Macis  , 

Caryopbyllorum , 

Nucis  mofehata  , 
Malabatbri  , 

Calanga  tenuieris  ana  - iii. 
Santals  curinJ, 


fiat  pnlvis. 

RE  MAR  QVES. 


Ligni  aloet, 

Piperis  longs  ana  5 il, 
Zsngiberis  , 31  fi, 

S pic  a nardi, 

Cardamomi  majoris  <jr 
Minoris  ana  - i. 
Ambra , g iv, 

Mofchi , 56, 


On  pulveriferacnfemble  les  cardamomes,  le  foicanard , les  racines  , les  bois,  les 
fene.ices , le  poivre  long  ,1e  raalabatrum , la  mulcade , le  macis . les  gyrofles  & là 
candie  : d’une  autre  part  on  mettra  cnlemble  etPpoudre  le  mufe  & l’ambtc*,  onjmé- 
leta  les  ingtediens  pulverifez  & l'on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  ,vafc 
de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau , le  coeur  & l’eftomach  , elle  aide  i la  di- 
geftion , elle  excite  la  femence , elle  relifte  à la  malignité  des  humeurs  ; tla  dofeeft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 


Pttlvis  diacalamintbcs , N.  Alcxand. 


Calamintbts  mont  ana  , 

’ulegii , 

Piperis  nigri  , 

S-’ninum  fefeltos  ma Jfi  lien  fi  s , 
PcirtfeTmi  macedonici , ana  z iii  9'j# 
— • • 9i. 


Levifiici  g 1 1, 


Amets , 
Anifi , 

Summitatum  thymi , 
Cinnamomi , 
Zingiberis  ana  £ ii, 
Scminis  apij  5 i, 


m 


Fiat  pnlvis  S.  A. 


m Venus. 

Date- 


Ilcriuar. 

iwcilaniint 


* remarques. 

On  pulvcrifera  toutes  les  drogues  enfemble , & l’on  gardera  la  poudre. 

Elle  eft  céphalique  & ftomachale , elle  excite  les  mois  aux  [femmes,  elle  chafle 
les  vents , elle  rende  à la  malignité  des  humeurs  ; la  dof;  eft  depuis  demi  ferupu- 
le  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  peut  aufti  la  réduire  «n  éleéhiaire,  la  mêlant  dans  quatre  fois  autant  de  miel 
écume  , ou  de  fucre  cuit  en  eau  de  calamem. 


Pnlvis  di anifi  Mef. 


Il-  Stmmu  anifi  ? ii  fi 
ülycyrhifa  ra[a , 
Majtichet  ana  5 i. 


r 


Scminum  carvi  , 

Ftniculi , 

Macis  , 

G al  an  g*  minons  , 
Zingiberis , 
Cinnamomi  ana  -v, 

T riutn  piptrum , 
Calaminth a montant , 


universelle. 

Pjrtthri  & 

Ctffi a ligne*  4*4-  ii, 
Cardamami  majorir, 
Caryophyllorum  , 
Cubcbarum  , 


J79 


%«ct  orientais  , 
Spic , 


S pic*  ntrdi  mus  3 i fl, 
Sncchari  albi,  7 11, 
Fiat  pulvis  S.  A.  ^ 


REMARQV  ES. 

On  pulverifera  feparement  le  fucre  & le  maftich , on  mettra  en  poudre  enfembl* 
toutes  les  autres  drogues,  on  mêlera  les  ingtediens  pnlvorifez,  & l'on  en  fera  uife 
poudre  qu’on  gardera  au  fcefoin. 

Elle  raréfié  & diUîpc  les  cruditez  de  l’eftomach , elle  aide  à la  digeftion , ellefchaf-  Vïr,°*' 
fe  les  vents,  elle  excite  les  mcnftrucs,  ladofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'i  une  Do1"' 

«faagme. 

O11  peut  aullf  1a  réduire  en  éle&uaire  la  mêlant  avec  une  quantité  fuffifantc  de 
miel  ecuméoude  lucre. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  poudre , la  pyrethre  à caufe  de  fon  acreté  brû- 
lante le  cailia  lignea  puifqu'il  y entre  de  la  canelle,  le  gingembre  puifqu’il  y a 
du  poivre , ou  le  poivre  puilqu’il  y a du  gingembre , car  ces  deux  drogues  enlcuv-*  ♦ 
ble  font  trop  d'apreic. 

Le  (picanard  donne  un  trop  mauvais  goût  i cette  poudre  qui  doit  eue  agréable, 

«fin  qu’on  en  puifle  ptendre  après  le  repas  comme  une  poudre  digeftive. 

Le  fucrc  rend  U poudre  agréable  au  goût , niais  il  la  fait  humeéter  quand  on  la 
garde  , il  vaudroit  mieux  le  retrancher  de  la  compofuion , 8c  en  mélet  dans  cha- 
que dofe  à mefure  qu'on  voudroit  en  prendre. 

Pulvis  aromatici  caryopkylltti  , M tf. 

“If.-  'CaryophyUornm  >jvij,  Cinnamomi, 

Rofarum  rubr.irum  ab  unguibus  man- 
dat arum  - fl, 

Glycyrrhij*  rafa  , 

Trochifcontm  gallia  mofebau  4*4  z,ii, 

'Macis , 0 


Radicis  zedoari* , 

G *1  an  gu  rninoris  , 
Santali  citrini 
Trochifcorum  diarrhodon  , 


Ligni  alors  , 

Spic 4 nards  , 

Piperis  longi , 

Ambra  ci  lier  ilia  & 
Cardamomi  majoris  4*4 , - i, 
Folij  indi  feu  malabatbri,  ' 
Cubcbarum  ana  ^ ji, 

Mofchi  orientait!  g fl. 


Fiat  pulvis  S.  A1. 

‘ R'E  MAR  QV  E S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemblc  excepté  le  mufe  8c  l’ambre  gris  qu’otv 
mettra  en  poifHre  à part,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez,  8c  l'on  fera  une  pou- 
dre qu’on  gardera  au  befoin  • * 

Elle  fortifie  le  cerveau , le  cœur  8c  l'eftomach,  clic  arrelle  le  vomifTcmcnt , elle  vcrni] 
diftipe  les  vents,  elle  rclifte  à laanalignitc  des  humeurs  , la  dofe  eft  depuis  demi  Doffc 

fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupulcs.  v 1 ■ : 

B bbij 


Verras. 


Vertu*. 

Dore, 


3 S© 

X-  Mssrgeriternm  prapar. 
Granatorum  prapar. 

Spodij  preper. 

Cinnememi  , 

Radias  tormcntilld  , 

Btli  arment  ana  j iii. 

Terre  fsgillate  5 ii>  9 ijf 
Trium  fantalormn  , * 

Référé  eboris  , 
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Pulvis  cor di a lis,  Altxandri. 


Vnicemu  ana 


3“’ 


Piyacintborum  prapar. 
Sephyrorurn  prepar. 
CorAltrutn  prapar. 


Succini  albi  prepari, 

Ligni  aloes. 

Radicum  valériane, 

Dipramni  albi , 
Zedoarm , ana  3 4 
Sériel  crudi. 

Réduis  behen  albi  & 

Rubù  ana  a ii, 
OJfts  e corde  cervi  36, 
uimbre  cineriiia , 

Mofchi  ana  gra.  x, 

Relia  anri  No.  y. 


f iat  pulvis  S.  A. 
REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  les  bois , les  racines , les  rafures  d yvoire&d  unkor- 
ne,  l’os  de  cœur  de  cerf,  la  foye  ctuë-inciféc  menu  & la  canetle,  d une  autre  part 
on  mettra  en  poud.e  enfemble  la  terre  fig.llee  & le  bol , d une  autre  parc  le  mufc& 
* l'ambre , on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  es  pierres  pretrcufcs  , les  perles, 
le  corail , Le  fpode,  le  fuccin  préparez  & les  feuilles  d or  pour  fane  une  poudre  qu  on 

^lîe  e^bonne'contre  les  fièvres  malignes  elle  refitle  1 la  pouriture  , die  fortifie 
le  cœur  Sc  lcftomach,  elle  acrcdc  les  cours  de  ventre  ; la  dofe  cft  depuis  demi  fertt- 

PUCe 'reïud'îe'^  b«“ucoip  de  rapport  avec  celle  de  la  confcdrion  d’hyacinthe,  on 
pouroic  la  réduire  en  éleSuaitc  ia  mêlant  avec  ftx  ou  fepe  fois  autant  de  fyrop 

d On  ^po'uroit  préparer  une  partie  de  cette  poudre  fans  muü  ny  ambre  pour  les  (ta, 
mes  aufquelles  ces  odeurs  ne  conviennent  pas. 


î£.  Zingiberis , 
Galange , 
Rhabarbari , 
Carjophyllorum , 
Cinnarnomi , 

Nacis  mefehata , 

G reno  mm  paradiji  , 
Pipcris  longs , 
Macis , 


Pulvis  Bistxsrmber ^ Nicol. 

Cardamomi , 


fiat  pulvis  S.  A. 

REMARQUES, 


Sptce  indice, 

Referum  rubrerum  ana  SV, 
Pineerum  mundatarum  2 fi, 
Pifleciorum  j ii, 

Seminit  aniji  & 

Faniculi  , 
Glycyrbifa  râpe. 

Crocs  ana  jfi. 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  cnfpmble  excepté  les  pignons  & les  pi  (l  âche! 
qu’on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu'ils  (oient  en  pafte  , puis  ©sa 
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les  demeleta  avec  les  ingtediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera 
au  bcfoin. 

Elle  fortifie  l’eftomach , elle  aide  à la  digcftio* , elle  chaiTe  les  vents  ; la  dofe  eft  Verte*, 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupule*.  Do**- 

| Les  pignons  & les  piftaches  rendent  cette  poudre  gratte  & en  état  de  fe  rancir  biea 
toft  fi  on  la  garde , je  ferois  d'avis  qu'on  les  retranchait. 

Pulvis  diucojlus  , Mef. 

IC.  Ct/li  candidi , etrtmarki,  amari,  Sehananthi , 


Cajfia  ligne*  , . 
Cinnamomi  ana  - y, 
A/an^Q, 

Stmin.  a fij  & 
Ànifi  t 


Rhabarbari  an*  ziii» 
Croci , 

Ari/]olochia  , 
Myrrhaana  jii, 


T Ut  pulvis  S.  A. 


REMARQJJES. 

On  pulvcrifera  la  myrThc  feparement  & toutes  les  autres  drogues  enfemble,  on 
mêlera  le  tout  & l'on  gardera  la  poudre  pour  s'en  fervir  au  beioin. 

Elle  eft  bonne  pour  lever  les  obruétions  du  foye  de  la  matrice  , pour  exciter  les  ycrta$| 
mois  aux  femmes,  pour  chafler  le;  vents;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
deux  fcrupules.  D*ft- 

Pulvis  liber  ans,  ValdiCordi. 


1£.  Sois  Arment  prtptr. 

Terra  figillata  ana  ^ ni, 
Seminum  acetofa , 

Endivia  , 

Coriandri , 

Radicis  forment  ilia-, 

Certicis  citri  tnali  ana  ~ i fi, 
Santalorum  omnium  , 

DiElamni  albi  ana  -i, 
Penidiorum  & 

Socchari  candi  ana  ^ ii, 
Margaritarum , 

•yCtrallorum  albi  & 

Rubri , 

Succini  , 

Ra furt  eboris  , 

Spodij  prtptr. 

Ojfts  e corde  cervi , vel  bovis , 
Radient»  behert  albi  & 


Beben  rubri , . 

Eoronici , v. 

Z e do  aria  , 

Cardamomi , , 

Macis  , 

Lig  ni  aloes, 

Caffit  ligne a, 

Croci . 

Cinnamomi  ana  j fi, 

Lapidum  fmaraglt , 

Hyacinthi, 

Granati  , 

Seriii  crudi  mUutim  incift 
Florum  nirnphtt , 

Rte  g! o fs. 

Rojarum  mbrarum ana  ^i, 
Caphura  gra.  vil , 

Mofchi  oricntalis, 

Jlmbaris  ana  gra  iii. 


Tcchnice  fiat  pulvis  ufui  reponendus. 

RE  MAR  QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fcrAnccs,  les  bois  les  racines,  les  feuilles,  les  fleurs 
les  raclures , l'os  de  coeur  de  cerf,  les  écorces  , la  foye  incifce  bien  menu  , d’une  au- 
tre parc  on  mettra  en  poudic  enfemble  le  bol  , la  terre'  ligillce,  le  camphre:  d'une 
autre  part  le  mufe,  l’ambre  & les  lucres , on  broyera  fur  le  porphyie  les  coraux,  les 

fibb  iij 


Vertu  J. 
»ofc- 


Pulvis  libc- 
rani  l clorai a- 
Ks. 


Noms  des 
Trochilijuei. 

Stc£ 


Elle  preferve  de  la  pelle,  du  mauvais  air,  & de  toutes  les  autres  maladies  con« 
tagieulcs;  ladofe  eft  depuis  demi  fctupule  jufqu'à  deux  fcrupnles. 

On  peut  réduite  cette  poudre  en  tablettes  avec  une  quantité  fuffifante  de  lucre; 

On  pouroit  fans  faite  ae  tort  à cette  compofition  en  retrancher  le  bol , la  terre- 
figillce , lc^pcrlcs,  les  coraux,  le  fpode,  les  pierres  prctieulès,  ce  font  toutes  ma- 
tières alxahnes  qui  ne  peuvent  produire  ici  aucun  effet  : on  a befoin  d'ingrediens 
remplis  de  parties  volatiles  ; la  foye  n’y  fert  de  tien  non  plus , & elle  eft  compofée 
de  filaments  qui  donnent  beaucoup  de  peine  i pulverilér  : le  fucre  candi  & les  pe«- 
nides  s’humcéîent  & tendent  la  poudre  comme  en  pâlie , il  eft  bon  de  les  retran» 
cher,  voici  comme  je  voudrois  reformer  cette  defeription. 

%.  Radicum  tormentilla , diptamni , beben  albi , angelica  tf(edoaria , un*  36 , fan- 
talorum  omnium , fuccini , rafura  tboris , offu  b corde  cervi , corticit  cilri , cinnamo- 
mi  un*  - iii,  macis  , cardamomi , ftminis  aettofa  , coriandri,  rofarum  ana  »ii,  crocs  j i, 
caphurà  gr.t.  vil,  ambra  cineritia,  rno/cbi  orient  ait:  ana  gra.  ni,  fiat  pulvit. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Trochifques. 

TROC  h I S CV  s eft  un  nom  Grec  qui  lignifie  Rotule  , on  l’appelle  aullî 
Placentula , feu  orbis , feu  orbiculus  , feu  parvus  panis  , feu.paftillus  : Ce  der- 
nier nom  eft  approprie  à une  efpece  de  trochifques  qu’on  jette  dans  le  feu  pour  en 
recevoir  une  odeur  agréable  & qui  corrige  la  malignité  de  l’air  : les  Arabes  ont 
donne  le  nom  de  fief  aux  trochifques  fervants  aux  maladies  des  yeux. 

Les  trochifques  en. general  font  des  compofitions  feches  composées  de  plu» 
fieurs  médicaments  pulvcrifez  Sc  incorporez  avec  du  vin  ou  avec  des  eaux  diftillées,' 
ou  avec  des  fucs  . ou  avec  des  mucilages,  ou  avec  des  pulpes  ou  avec  des  fyrops  en 
une  confidence  allez  folide.  On  pile  bien  la  inaffe  dans  un  mortier,  afin  que  tout^ 
s’unifie  exactement , & on  la  divife  en  petits  morceaux  aufqucls  on  donne  la  figure 
qu’on  veut  tantoft  longuette , tantoft  quarrée,  tanioft  triangulaire , tantoft  tonde  Se 
plattc  , tantoft  en  petits  grains  ; on  les  met  enfuitc  fecher  pour  les  pouvoir  garder 
fans  qu'ils  fc  modifient.  * 

Trochifci  Alhand.il. 

Palpa  colocynthiiis  alba  & levii  à granit  purrata  , quantum  Hbuerit. 
Jn.idatur  minât im  , pojlea  guttis  aliquot  olei  amygdal.  dulcium  irrorttur  dr  infub- 
tilem  pulverem  redigatur.  Ex  pulvert  mucilagine  gummi  tragacanthi  excepta  com- 
porte maffam  & ex  maffia  trochifeos  in  umhra  fccandot  : trochifeos  ficcot  iterum  fuh - 
tiliter  tere , nova  gummi  tragacanthi  mucilagine  excipe , novos  trochifeos  rurfut  for- 
ma , in  umhra  .fcc  a dr  ad  ufum  féru 4, 


* 


UNIVERSELLE. 
RE  A{A  R OV  E S. 


# 


On  aura  des  pommes  de  coloquintes  des  plus  blanches  Sc  des  plus  legeres , on 
les  ouvtira(  on  les  mondera  de  leurs  grains , on  les  coupera  le  plus  menu  qu’on 
poura  avec  des  cifeaux , on  les  arrofera  d'huile  d’amande  douce  Sc  on  les  frottera 
cntielcs  mains  pour  faire  pencticr  l’hui'e , Sc  pour  cmpcfchcr  qu'elles  ne  s’exhalent 
trop  hors  du  mortier  quand  on  les  pilera  : on  les  pulvetifera  futilement , on  met- 
tra la  poudre  en  malle  avec  une  quantité  fiiffi  faute  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  ; on  divilera  cette  malle  en  irochifqucs  ou  en  petits  morceaux  qu’on  mettra 
(urun  tamis  pour  les  faire  fecher  à l’ombre;  quand  ils  feront  fecs  on  les  réduira 
<n  poudtefubtile  & avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  dégomme  adraganth  , on  en 
fotmera  de  nouveaux  irochifqucs  qu’on  fera  fecher  comme  devant  pour  l/s  garder. 

I's  font  fore  purgatifs  , ils  purgent  principalement  la  pituite  ernfle  Sc  les  au- 
tres humeurs  grollietes  ; on  les  donne  pour  l'apoplexie  , pour  la  léthargie  , pour  Venus, 
l'hydropific  , pour  provoq1  er  les  mois  aux  femmes  ; la  dole  cft  depuis  deux  grains  Dole, 
jufqu’i  demi  icrupules  en  pilules. 

Alhandal  cft  un  nom  Arabe  qui  fignifie  la  coloquinte. 

Ce  qu’on  appelle  chair  ou  puipe  de  coloquinte , n’eft  que  la  coloquinte  privée  de 
les  grains. 

Le  mucilage  dégomme  adraganth  cft  employé  ici  non  feulement  pour  réduire  la 
poudre  en  une  conliftencc  propre  àêne  formée  cntrochifques.  nuis  aufli  pour  adou- 
cir & pour  corriger  l’acrcté  delà  coloquinte , carte  mucilage  par  fes  parues  rameu- 
fes  ou  glutineufcs/lielcs  pointes  des  iels  du  mixte,  modère  leur  mouvement  & 
empefehe  la  trop  grande  impreflion  qu'ils  pouroient  faire  fur  les  membranes  inté- 
rieures des  villercs  , c’eft  aufli  afin  qu’il  entre  davantage  de  ce  mucilage  dans  les  iro- 
chifques , qu’on  les  fait  fecher  Sc  qu'on  les  pulverife  pour  les  former  de  nouveau  avec 
du  mucilage. 

Mcfue  demande  pour  faire  ces  rrochifqucs  des  mucilages  de  gomme  adraganth, 

•de  gomme  arabique  Sc  de  bdellium  , mais  comme  la  gomme  adraganth  eft  la  plus 
mucilagineufe  & la  plus  propre  à adoucir  la  coloquinte , on  trouve  à propos  de 
l’cmplojer  feule. 

T ■ ochifci  de  Avarice. 

1£.  Zingiberis  albi  contufi , - ii  , 

JnfUnde  fiigide  haris  14.  invim  albi  q i v , deinde  nid 
"If.  Agarici  elefli  in  pklverem  redtüi  fb  fi, 

FradiOo  li<] store  hurneüelur  ni  in  mnffdm  fotidicrem  coedt  & ex  ilia  fngantur  tr*. 
ebifei  in  ambra  fccandi. 

R E MARQUE  S. 

On  mettra  infulér  à froid  pendant  vingt  qnatre  heures  dans  le  vin  blanc  , le  gin- 
gembre mondé  de  fon  écorce  5c  concall'é  , puis  ou  le  coulera  , on  rapera  Sc  l'on  met- 
tra ci^ioudre  , de  l’agaric  le  plus  blanc  & le  plus  léger  qu’on  poura  trouver , on 
le  réduira  en  pâte  folide  dans  un  mortier  avec  ce  qu’il  faudra  de  l’infufion  du  gin- 
gembre couhe , on  formera  de  cette  pâte  des  troChifqucs  qu’on  mettra  fecher  à 
l’ombre,  ils  purgent  principalement  la  pituite  du  cerveau  , on  les  donne  aux  npo-  v’ertm. 
plcûiques  , aux  paralitiques , aux  léthargiques  ; la  dofc  eft  depuis  un  fctupulc  jul-  Dole, 
qu’à  une  dragme. 


t 


Corrcftion  de 
l'AgJiic. 


A'itre  CDtrc- 
Qit  df  l'Aga- 
ric. 


Spiimî  tî- 
»:ioh  rofaïus. 


Dulci'îeuioi 

de  l’efprit  dî 
vitriol. 


» 


,»4  PHARMACOPEE  * 

Il  faut  piemierement  râper  l’agaric  afin  qu’il  fe  mette  en  poudre  plus  facilement* 
car  ileft  difficile  de  le  pulverifcr,  fi  on  le  met  etr  morcpaux  dans  le  mortier. 

Le  gingembre  a toujours  pallc  pour  le  corre&if  de  l'agaric  , c'ell  pour  cette  rai- 
fon  que  Ion  fait  entrer  dans  ces  trochifqucs  ; nous  - voyons  memes  que  Mcfué  Si  le» 
Auteurs  qui  l'ont  fuivi  demandent  qu’on  humecte  par  trois  diverles  fois  l'agaric 
avec  l'infufion  du.gingembre  le  dellcchant  8c  le  pulverifant  à chaque  fois  excepté 
A la  derniere-,  aVant  que  de  le  former  en  trochilques,  afin  de  l’empreindre  autant 

3u'il  fe  peut  de  la  Tubftance  du  corredhf  ; les  Apoticaires  n’obfervent  guère  cette- 
crnierc  méthode:  premièrement  prreequ’on  a reconnu  par  expérience  que  ce  gin- 
gembre ne  produit  rien  dans  l’agaric,  8c  que  celui  qui  en  cil  empreint  n’agitpas- 
mieux  que  celui  qui  ne  l’ell  point  ; en  fécond  lieu  pareeque  ces  humedlations  qu'on 
fait  avec  l’infufion  de  gingembre  donnent  aux  trochifqucs  une  couleur  brune,  noi- 
râtre qui  empefehe  qu  on  n'y  reconnoilîe  celle  de  l'agaric , 8c  qui  fait  croire  A ceux 
qui  ne  font  point  inftruits  de  cette  circonftancc  quonaemployé  de  méchanc  aga-* 
rie  pour  les  faire. 

Cette  derniere  confideration  fait  que  plufieurs  préparent  leurs  trochifques  d’aga*' 
rie  fans  gingembre  , employant  feulement  de  bon  vin  blanc  pour  les  former,  alors 
ils  font  blancs* 

Mais  j'eftimeque  les  trochifqucs  d’agaric  font  une  préparation  inutile , nuifque 


fubîlancc  purgative  l’cmpedhant  d’cxcirer  des  tranchées  dans  los  vifceres  ,mais  par 
fon  fel  pénétrant  8c  volatile  il  lui  donnera  plus  d’adtion  pour  s’élever  au  cerveau 
& pour  y difioudre  la  pituite  groflierc  ; la  dofe  qu'on  an  peut  donner  eft  demi 
fcrupulc  fur  chaque  priic  d'agaric. 

Trodnfü  fcamm.nij  nfati  vcl  feumimnium.ro/atum , A.  Mynjycbt, 


Spiritus  vitriili  dulcifient i jiii  ». 

Jtoïkrum  rubraritm  exficcatarum , ji  6 , 

Infnndanmr  doute  fpiritus  rabicundut  evadat  yuan  per  ch  art  mm  filtra  , & habebit 
fpiritum  vitritli  rofatum  , pojlea  cttm  fpiritu  dijfiflvc  feammonium  crudum  inflar  pul~ 
lit  iteru  nijue  exficca  & hune  Uborcrn  vice  ftcunda  & ttrtia  répété  , tandem  pifiillé 
eleo  amygdalamm  dulcium  illitt , lete  & aile  fyrupi  refati  folutivi  f.  <f.  ut  fiaÇ, 
maffia  ex  <fua  cum  oleis  Jlillatiliis  rofarum  & cinnumttmi  fortnentur  trochifci. . 


REMARQJJES. 

Pour  dulcifier  l'efprit  de  vitriol  on  le  mêle,  avec  un  poids  égal  d’efprit  de  vin,1 
îc  amies  fait  circuler  dans  un  marras  de  rencontre  pendant  vingj-quatre  heures  fuj 
un  petit  feu , puis  on  garde  la  liqueur , c'eft  l'efprit  dc-vitriol  dulcifié. 

On  mettra  infufer  une dragme  6c  demie  de  rôles  rouges  feches  dans  trois  onces 
de  cet  efprit  jufqu'A  cc  qn’il  fe  foit  fait  une  teintute  bien  rouge  , on  filtrera  alors 
l'infufion  8c  l’on  aura  l'efprit  de  vitriol  rofat. 

L’efprit  de  vitriol  dulcifié  fe  charge  facilement  de  la  teinture  des  roics,  8c  il 
s’étend  8c  la  relevé  fi.  bien  quelle  paroift  plus  éclatante  en  couleur  que  les  rofes 
memes. 


UNIVERSELLE'.  -, 

Cet  cfprit  de  vitriol  rofat  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre , le  vomilTc-  Venu,  A 
rpent.  le  crachement  de  iang,  i tempête  les  ardeursde  la  fièvre  & il  defaltere  l,«fprir  Je  * 
r_rt  bien , on  en  met  dans  une  liqueur  appropriée  jufqu'i  une  agréable  acidité.  ,,io1  rofil 
On  mettra  en  poudre  fubtile  telle  quantité  qu'on  voudra  , du  feammonée  dans  un 
mortier  de  verre  . on  1 incorporera  avec  ce  qu'il  faudra  d'cfprit  de  vitriol  rofat  pour 
en  faire  une  patc  liquide  qu  on  mettra  enluite  fecher  au  Soleil  ou  à un  petit  feu 
on  jernettra  en  poudre  la  malle,  on  la  rehumeaera  avec  lemémecfprir  comme  de- 
vant & on  la  fera  fecher,  on  réitérera  à la  mettre  en  poudre,  â l’humeacr  & à la 
faire  fecher  .puis  on  la  réduira  en  poudre  iubtile  dans  un  mortier  oint  de  quclciues 
gouttes  d huile  d amande  douce  de  peur  quelle  ne  s’y  attache;  on  la  corponLra 
enpae  dure  avec  une  quantité  fuffifantc  defyrop  de  rofe  pâle,  pour  en  former  des 
fc"fah“c”  “ <k'6“  oi“"  de rofc  fie  de cancllc, 

4VnSleih',"““  f™  '““h"S  1 “ •»  J'F»d  Cgr».  v™,,. 

i oute  cette  grande  préparation  qn  on  peut  appellerDiagrcde  rofat, n’aéré  inven  , a 0 

tççq»  po«  coryc.f,,  un,»™*™.  [, 
turel.  Amuj  eilimc  cette  compofition  allez  inutile. 


V"  RhabArbari  cptimi , z x , 
Amygdalamm  AtnaraTHm  J 5 fi, 
RoJUrutn  rubrarum , j fii, 

Spice  ra  di , 

Radicum  rubia  tinflorum  & 


Trochifci  de  Rhabarbttro. 


AJau  m 
Scmnum  Api/  (jr 
Anifi, 

Abfinthij  majoris  An»  j i , 


Cum  ficei  EupAtorij  Ad  mtllAginem  infpifiati  f fiant  trochifci  i»  umbrA  ficcandi. 

R E M ARQUES. 


c«n|?Sfrar?flda  ,Ies  r°r«  > lc  fP«™d  » 1»  rubia , les  fcmen- 

lér«V  ,f,  M ” ’ * iiafrn,m  ’ on  PlIera  dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pe- 
lecs  jufqu  a ce  qu  elles  foicnr  en  pare  , l'on  y mêlera  les  poudres  & avec  une  fuffi. 

S^™ï%ï^nnŸ^iaCt?aim  furlcfeu’  jufq“A  COI,riftencc  dc  mic L.  on 
feSer  à Tomb  f <a"fc*UOB  formcra  Cn  Pctlts  «°chifqucs  , & on  les  mettra 


0,1  s,’cn  fcrt  Pou.f  les  obfttuûions  du  foye;  du  mefentere,  de  la  ratte,  pour  „ 

trr  dcrVCI?"e'  lls  PurScnt  "“-doucement  en  reflerrant  ; la  dofe  eft  depuis  un 
Icrupule  jufqu  a quatre.  v Dofe. 

fc  mrlent  <Ü?°Ien*nt  dans  la  Poudrc  & elles  empêchent  la  liai. 
adr«!n'  5“®*  'c/cr0lsdavis  mift  en  leur  place  une  dragme  de  gomme 

desS  r°nt  °11  /“?U.  du  muciiif  avec  lefuc  d'aigremoine  pour  faire  la  mafl'e 

cant  o,i  q J ‘ S r durf'roienI  facilement  en  fcchanr  & >ls  fe  confcrvcroienr 
tant  qu  on  voudrai  c fans  s humefter. 


Vertus, 
eo Ce. 

Trochifci 


)î 6 PHAR  MACOPE’E 

Trtcbifd  de  vhlh , Nicol.  silex. 

X..  Fhnm  vioUntm  rtcem.  rnundator,  - v, 

Amyli  - iij  B alfa  m!  vcl  facccdanti  tjut  tlei  caryu 

Strninn  papaverit  albi^  ii  ^ i,  phyllornm  vcl 

Plantaginis  jj  i,  Nitcis  mofchata  ana  ^ j, 

! Rhabar^ari  optimi , ' Aju*  rofarum  q.f. 

Fiant  trochifci  S.  A. 

REM  A R QJJ  E S 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  & les  feinenccs,  d’une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  feparement  l’amidon , on  mêlera  les  ingrediens  pulvqfilez  .•  on  bat- 
tra dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  violettes  nouvellement  cucHltes  & mon- 
dées jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pulpe  , puis  on  y mêlera  les  poudres  8e  le  véritable 
baume  ou  à fon  défaut  l'huile  de  gyrofle  ou  celle  de  mufeade , & ce  qu’il  faudra 
d’eau  de  rofe  pour  en  faire  une  malle  allez  folide  dont  on  formera  des  trochilqucs. 

Ils  lâchent  un  peu  le  ventre , ils  adoucirent  la  bile.ils  temperent  la  chaleur  de» 
entrailles  8e  ils  les  fortifient  ; la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupu- 
i rocnuci  *cs'  *-’es  troc^*^ucs  trouvent  décrits  dans  quelques  Pharmacopées  fous  le  non» 
diâdfrttdUvi  de  trochifci aioni , vcl  diavi , ç’cft  à dire  trochifques  de  violettes , ils  font  fort  peu 
en  ufage*.  • 

Trochifci  de  violis  folutivi , H.imcch. 

TJ.  Fl  arum  vitlantm  ficcarum  - vi,  Scammonij  préparât!  , 

Turpeihi  âjft,  * Mann  a ana  - ii, 

Suce!  glycyrrhifa  , Syrupi  violât!  folutivi  , f.  a. 

Fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfcmble  les  violettes  feches  , le  turbith  8e  le  fuc  de  regliltc, 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  de  deux  gout- 
tes d’huile  d’amande  douce  , on  choiiira  la  manne  la  plus  nette , on  J'ccrafera  bien 
dans  un  mortier,  8c  on  U réduira  en  pafte  liquide  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  vio- 
lât purgatif,  puis  on  y incorporera  les  poudres  pour  faire  une  malle  qu’on  battra 
quelque  temps  pour  donner  une  liaifon  aux  drogues , 8e  l'on  en  formera  des  tro- 
chifques  qu’on  fera  fecher. 

Ils  purgent  la  pituite  8e  la  bile-,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’i  deux 
fcrupulcs. 

On  pouroit  fubftituet  aux  fleurs  de  violettes,  la  femcncc  de  violettes  qui  eft  plu» 
purgative. 

Trochifà  de  Eup Morin  > M-C 

X Manntïf,  Rhaharhari  optimi , 

Rofarum  ruÈ'-arum  J f?,  Afari , 

Spodi ij  - üi  fl,  Stminis  an  if  ana  jii, 

S pic*  nard i J iii, 

Cum  facci  eupattrij  ai  mtllaeinem  bifpijfati  f j.  fat  majfa  ex  juafirmttt • 
tur  trochifci  g.  A. 


Vrrcus. 

»ofc. 
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REM  A R QV  E S. 

On  pulvcrifera  enfcmble  les  rofes , le  fpicanard,  la  rhubarbe,  l’a faittm  5c  l’anis. 
D'une  autre  part  onbroyera  le  (podc  ou  yvoirc  calcine  , pour  le  réduire  en  poudic 
impalpable  : on  tiiera  par  expicUÎon  environ  deux  onces  de  fuc  d’aigtemoine,  on  y 
fera  fondre  fur  un  peu  de  feu^la  manne,  on  coulera  la  dillolution , Si  on  la  fera, 
cpaiffir en  confidence  de  micron  y mclera exactement  les  poudres , ôc  l’on  fera  une 
jnartc  dont  on  formera  des  trochifques  félon  l’art. 

Us  font- propres  pour  lever  les  obftruCtions  du  foye  & de  la  ratte,  on  s’en  fert  dans 
la  jaunifle  ■,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

La  raclure  d’yvoire  l’eroit  de  plus  grande  vertu  dans  cette  compofition,  que  l’y- 
•voire  calciné  , car  elle  contient  du  lel  volatile  & de  l’huile  dont  l’yvoire  brûlé 
a efté  dépouillé  par  la  calcination. 

Ces  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe. 


Trochifii  de  anifo , Mef. 

Tp.  Sem'wis  eniji , Afe/lichet 

A lot  s fuccotrine , Afacis  , 

Succi  egrimoni e infpijfati,  en»  j if,  Foliornm  abfinthij  ficcat* 

Seminis  antthi , Radium  afari  & 

Amygdale? un  amerarum  , Apij  an  a j (?, 

Spite  nardi , 

Cum  fiicci  abfinthij  q.  f,  fient  trochifii  S.  A. 


REM  A R QV  E S. 

Du  pulverifcra  enfcmble  les  fcmcnces,  les  feuilles  , les  racines  , les  amandes 
ameres  qu'on  aura  pelées  , le  fpicanard  Si  le  macis , d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  l’alocs  Si  le  maftich,  on  tirera  par  expreflion  , les  fucs  Si  l’on  fe- 
ra épairtir  celuy  d’aigremoine  (ufqu’en  confidence  d’extrait , on  le  mêlera  avec  les 
poudres  , Si  l’on  adjoûtera  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’abfinthe  pour  faire  une  maflc 
dont  on  formera  des  trochifques,  & on  les  fêta  fecher. 

Ils  font  propres  pour  charter  & pour  dirtïper  les  vents,  pour  fortifier  l’eftomach, 
pour  raréfier  les  humeurs  froides  & vifqueufès,  pour  les  obftruCtions  du  foye  & 
de  la  ratte,  ils  purgent  doucement  ; la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une 
dragme  Si  demie, 

Ces  trochifques  font  comportez  d'ingrediens  fi  defagréables  au  goût  qu’il  ferait 
comme  impoflible  de  les  faire  prendre  en  potion,  On  fera  bien  de  les  donner  en  bol 
ou  en  pilules  au  malade , il  eft  bon  même  de  s'en  fervir  comme  des  pilules  gour- 
mandes, immédiatement  avant  le  repas  , afin  que  l’aliment  émoufle  les  pointes  du 
fel  de  l'aloes , Si  empêche  les  tranchées  qu’il  peuroit  caufcr  dans  l’eftomach,  mais 
ces  trochifques  font  fort  peu  en  ufage. 

Les  amandes  rendent  la  poudre  trop  grade,  ce  qui  peut  empêcher  en  quelque 
maniéré  la  liaifon  exaCtc  de  la  marte,  je  trouverais  à propos  qu’on  mift  en  leur  pla- 
ce un  poids  égal  de  gomme  adraganth,  la  comporterai}  en  aurait  plus  de  corps  St 
çestrochtfques  en  fetoient  plus  durs  5c  plus  en  état  d'être  gardez.  ; • 


Venus 

Dofe. 


Vertus 

Dofe. 


V«tw. 

J)ofe. 
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T rodufci  de  cpithymo, 

X EpHUyài^  Stgtpeni  5 v, 

l'urbn  h .wj  5 X,  Caphurt  j 1, 

Pulvcrentur  omnia  & cum  f.  q.  mucaginis  gummï  tragacanthi  in  4qU4  melijfe  pnmfl 
fiat  rn.ijfj  ex  qud  formeniHr  trochifci  S.  A.  » 

R E M A R QV  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  le  turbich , l’épithyme  & le  fag.ipenum  : d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  le  camphie  dans  un  mortier  mouillé  au  fond  de  deux 
ou  trois  gouttes  d'eiprit  de  vin  : on  mêlera  les  poudres , & on  les  réduira  en  malle 
avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  en  eau  de  melrlTe, 
on  formera  de  cette  malle,  des  trochifques  que  l'on  fera  lecher  à l'ombre. 

Ils  font  purgatifs  Si  propres  pour  la  colique  venteufe , pour  la  goutte  feiarique, 
pour  purger  les  jointures,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  abbatre  les  va- 
peurs ; làdofcclt  depuis  demi  dragine  jufqu’i  deux  dragmes. 

Il  n'y  a que  le  turbith  de  purgatif  dans  ces  trochifques,  les  autres  drogues  y font 
miles* pour  luy  aidera  pénétrer  les  obftru&ions , l’épithyme  & le  turbith  font  pla- 
cez entre  les  remedes  arthritiques  flti  qui  vont  aux  jointures,  parce  qu'étant  fecs,  ils 
demeurent  long-temps  dans  le  cotps , & ils  ont  le  loilïr  de  k diftribucr  aux  parties 
les  plus  élbigriées. 

On  pouroird.auflî  jufte  titre  appeller  cette  compofition  trochifques  de  turbith» 
que  trochifques  cTépithyme  , puifqu’il  y entre  également  de  l’un  & de  l'autre. 

Trochifci  j4lkekengi , Mcf. 

Cucurbite  , 


Melonil , 

Citruli  an4  ziiiG, 

Baccarum  halicacàbi  jeu  Alx.tk.eru. 

£‘3üi>  . 

Semirmm  4pij  & 

Hyofciami  albi , 

Snccini, 

Of  ij  444  5 if. 


X.  Boir  armera, 

Uummi  arabici  , 

Thuris  , 

Sanguinii  draconitj 
Succi  glycyrrhifa , 

Gh’nrni  tragacanthi , 

Amygdalarum  arnararum  t 
Nncleorum  pinetrum  , 

Amili , 

Seminii  papaverit  4lbi  ara  - vi, 

Cum  ftuco  halicacabi  fiant  trochifci  S.  A , 

REM  A R QJJ  E S. 

O»  pulverifera  enfcmble  le  fuccin  , les  alkexenges  feches  , l’opium , les  Cémences 
d’achc  & de  jufquiame  : d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol  Si 
l'amidon,  d'une  autre  part  on  pulverilera  enfemble  dans  un  mortier  chauffé,  les  gom- 
mes adraganth  Si  arabique  , d'une  autre  part  le  fang-dragon  & l’cnccns  ; on  mettra 
enfemble  dans  un  mortier  de  marbre , les  amandes  pelées , les  pignons  mondez,  les 
femenccs  de  pavot,  de  citrouille,  de  courge  Si  de  melon  rnondees , on  les  battra 
jufqu'a  ce  que  le  tout  foit  bien  en  parte,  on  y mêlera  alors  les  poudres  : on  fera 
dilloudre  fur  un  petit  feu , dans  une  écuelle  de  terre  verni (Tée  le  fuc  de  teglifl'e, 
avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'alrteicenge  tiré  par  expteflion,  puis  on  y mêlera  les 
poudres  : on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  eu  faire  une  parte  dont  on  foc* 
.{nera  des  trochifques  qu’ou  mettra  fecher  au  folciL 


I 
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Ils  font  e (limez  pour  les  ulcérés  des  reins  & de  la  veflîe,  pour  la  diflurie , pour  le  V-rrai. 
piflement  de  fang , ils  excitent  le  dormir  -,  la  dofe  cfl  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  Dufe< 
deux  fcrupules. 

Les  amandes,  les  pignons , les  femences  de  citrouille,  de  pavot,  de  courge  & 
de  melon  étant  des  matières  fort  huileufes,  elles  empêchent  que  la  m..|le  ne  p.enne 
la  liaifon  qu’elle  doit  avoir  pour  qu'on • en  putfl’e  former  alternent  des  troclufques, 
je  ferois  d'avis  qu’on  les  retranchai!  de  la  compolition,  & qu'on  fift  la  dote  des  tro- 
chifqucs  plus  petite  à proportion  à caulé  de  l'opium,  ou  bien  qu’on  diminuai!  l’o- 
pium de  demidc.igme. 

Les  alkejcengcs  qui  donnent  le  nom  à ces  trochifques  y font  trop  épargner,  on 
pouroit  fans  lciupule  en  augmenter  la  quantité,  voici  -comme  je  voudrois  refor- 
mer  la  defeription. 

Btcctrum  tlkekfngi  ficctrum  * »,  boli  Arment,  oüb.tni,  ftnguinis  drtconit , 
gummi  trtbici , fncci  gbycyrrhift , ont  fiches , ftccini,  tmili  , tnt  g i,  gummi  trtgt-  TwAifcUL 
Ctnthi  5 vi,  ftminum  hyofcutmi,  ttlittri  &.pltnttginis  tua  j iii,  opij  g ii,  ftlit  ft-  ’ 

turn  3 i,  cm»  f.  f.  muetginis gummi  trtgtctnthi  in  fnccotlK.ct.engi  extrtciijitnt  tro- 
chifci  S.  A.  Do  fs  e rit  t g fi,  ufque  td  3 », 


1 Ç.  Terrt  fgillttt, 
Boli  trmtnt , 

Ltpidis  hxmttitis , 
Cortliï  ru  le  ri , 

Snccini , 

Cornu  cervi  ufti , 
Trochifcorum  rttnicb , 
Spodij  , 

Amili  a fit, 

Gummi  trtbici , 
Stnguinis  drtconis., 
Actcit  vert , 
Hypocifidis 


Trochifci  de  terra  fyll.it a , Mrf. 

fluria  , do  fs  hypocifidis 
cetur, 

Olibtni , 

Croci , 

Btltufliorum , 

Roftrum  rubrtrum  , 

Sortiras  roftrum  , 

Fortuite t tjft , 
Acinorum  mtli  grtntti  , 
Gtlltrnm  cnprejf , tnt  - ii, 
Seminis  ptptveris  nigri , 
Gummi  trtgtctnthi , 
Aitrgtrittrtm  tnt  j j £5, 


ditpli- 


Succi  foliorum  cifiidis,  in  hujus  pe- 

Cum  ttjut  t tel  fucco  pltnttginis  forma  trochifcos  in  umbra  feetndos  & ufti  ro- 
ftnendos. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfcmblc  les  femences , les  noix  de  cyprès,  les  fleurs,  les  rro- 
chifques  deramich,  l'acacia , & l'hypociilis  : d'une  autre  part  cp  mettra  en  pou- 
dre enfcmblc  le  bol , la  terre  figilléc  & l'amidon  un  peu  rôti  furie  feu»  on  broyera, 
fur  le  porphyre  , les  petles , le  corail , la  pierre  hématite  ou  fanguine , le  fueem , le 
Ipode  ou  yvoire  brûlé  & la  corne  de  cerf  calcinée  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  pou- 
dre impalpable,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfem'  'e  le  fane-dragon,  l'oliban 
& la  gomme  arabique  qu’on  aura  auparavant  torréfiée  ou  deflechée  fur  le  feu  , on 
mêlera  toutes  ces  poudres  & l’on  en  fera  une  mafle  avec  un  mucilage  qu’on  aura 
préparé  de  la  gomme  adraganth  dans  le  fucoudans  l'eau  diilillée  de  plantain  : on 
battra  cette  mafle  quelque  temps  dans  un  mortier , & l’on  en  formera  des  trochif- 
ques  qu’on  fera  fechcr  à l'ombre.  Ccc  iij  # 


'Jt 
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Ils  font  propres  pour  le  crachement  de  fang  & pour  les  autres  hémorrhagies  *,  la 
dofc  efl  depuis  un  icrupule  jufqu’à  une  dragmc  : on  les  applique  auflï  fur  les  playej 
extérieures  pour  en  airefter  le  fang. 

Plufieurs  Difpenfaires  adjoûtent  dans  cette deferiptiori' une  dragme  d’opium,  cé 

que  je  trouve  fort  à-propos. 

Qiioyque  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  trochifques  foient 
tous  aftringcnts  Si  convenables  pour  les  maladies  où  l’on  les  employé:  onpcutdire 
que  l’Auteur  s’eft  trop  étendu,  Sc  qu’il  auroit  pù  faire  un  remede  d’une  vertu  pour 
le  moins  aulTi  grande  , en  fe  reftreignant  dans  les  drogues  les  plus  eiTemiclles,  voici 
comme  je  voudrois  abréger  cette  compofition- 
%.  Terne  figillata  5 ii,  tapidis  bamatitis  ,fiuceinst  ceralli  prapar.  fipodij , amili, 
diapheretici  mineralis,  ntteum  cuprejji  , acacia  , bypeciftidis,  gummi  arahici  , b alan  (lie- 
mm  , rofiarum  rubraruin,  fieminis  papaveris,  extra  fl  i rnartis  afiringentis  ana  3 fi,  opij 
7 i,  fialis faturni  3 fi,  cumfi.ej.  mutaginis  gummi  tracagantbi  in  aeyita  plantagmis  ex- 
tra fti  , faut  troc  tuf  ci  S A\  défis  4 ^ fi,  4 d ^ ij. 


Trochifci  Ramicb , Mef 
y.  Sttccorum  acetefa  vel  cydonierum  3 x v i, 

Baccarurn  myrti  jiv, 

Omphacij , 5 v i 1,  • , 

In  bis fiuccis  parta n baillant 
Gallarum  cuprcjft  recentium  exaflè  tritarum  jiiî, 

Baccarurn  myrti  centufarum  3 ii, 

Rofiarum  rubrarum  31, 

Ceintura  immitte  fcquentem  pulvtrem , 

Gummi  arabici  3 i fi,  Lsgni  alees  , 

Santali  citrini  3 x,  Caryopbyllontm  , 

Roftrum  rubra'rum  , Macis  , 

Sumacb  , Nucis  mofehata  , 

Spodij  arta  3 i, 

Hein  de  in  fcutella  lapide  a vel  terre  a vitreata  fols  expenantur  & ficçctitur , pofi  ttd, 

re  minutim  & cum 
Caphura  ^ iv,  & 
si. y u a rofiarum  ej,  fi 

Fiant  troebifici  in  ambra  ficcandi  ; 

Nonnulli  aromatifant  cempofitionem  9 

Mefchi  granit  x viii, 

REM  ARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal , les  rofés,  le  fumach , le  bois  d’aloes,  les  g y* 
rodes,  le  macis,  & la  niufcade , d’une  aune  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme 
«rabique  dans  un  mortier  chauffé , d’une  autre  part  on  broycra  le  ipode  ou  yvoi- 
re  brûlé  fur  le  porphyre , on  mêlera  les  poudres  enfemble. 

On  tirera  par  expteflion  les  fucs  d’ofcille,  devenus,  de  bayes  de  myrte,  on  fe- 
ra boiiillir  quelque  temps  dans  ces  fucs , les  noix  de  cyprea  & les  bayes  de  myrte 
bien  concafTées  & les  rofes  rouges  , on  coulera  la  decoétion  avec  forte  expreffiot^ 
on  y dilfoudra  les  poudres  : on  mettra  la  diflolution  dans  une  écuelle  ou  un  plat 
de  terre  vernifié , & on  l’expo  feu  au  folcil  jufqu’à  ce  quelle  fc  fou  évaporée  ou 
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delTechée  en  confidence  folide,  alors  on  la  réduira  en  poudie,  on  la  mêlera  avec 
le  camphie  aulli  pulverilé , on  réduira  le  mélange  en  malle  avec  cc  qu'il  faudra 
d’eau  de  rofe , & l’on  en  formera  des  trochifques  qu'on  mettra  fccher  à l’ombre  -, 
Quelques-uns  adjoûtent  dans  la  compétition  dix-huit  grains  de  mufe  pour  la  par- 
fumer. 

. Ces  trochifques  fortifient  l'eftomach,  le  cœur  & le  foyc  , ih  appaifent  le  choie- 
ra morbus,  ils  arteftent  les  hémorrhagies  i la  dofe  cft  depuis  un  ferupufe  jufqu’a 
une  draginc. 

* Ramich  cft  un  nom  Arabe  qu’on  croit  venir  par  corruption  de  mm  ex  qui  ligni- 
fie ofcil'.e  ou  coing. 

On  peut  pour  abréger  la  préparation  de  ces  trochifques,  faire  évaporer  la  deco&ion 
dans  une  ccuelle  de  terre  vernilTée  jufqu’à  confidence  de  miel , puis  on  y corpori- 
fiera  les  poudres  & le  camphre  pour  taire  une  malTc  dont  on  formera  les  trochif- 
ques, car  il  ne  fert  à rien  de  faire  deflccher  le  mélange  comme  demande  l'Auteur 
pour  enfuite  le  rchumeder  avec  l’eau  de  rofe. 

Les  fucs  d'ofeifl^  de  myrte  & le  verjus  étant  chargez  de  leurs  propres  fubftaticcs 
»e  font  guère  en  état  de  recevoir  celles  des  myrtilles . des  rofes  8c  des  noix  de  cy- 
près qu’on  fait  bouillir  dedans,  onpouroit  fe  dilpcnfer  de  faire  cette  decoûion  en 
employant  les  ingtediens  qui  la  compofent.  dans  la  poudre , on  pouroit  meme  te- 
trancher  les  fucs  de  bayes  de  myrte  8c  le  verjus,  & faire  la  compofnton  en  la 
fnamcrc  fuivantc. 

y.  Nucum  cupreffi,  bacearnm  myrii,  gummi  arabici  an  a 5 i fi  , rofarum  rubrarum  , Trocïifci  ra- 
funtdli  citrini  ana  - xfumacb,  r»fnr et  eboris  ana  J i,  ligni  aioei , caryophyllorum , ma.  nucl’  '«s*1* 
eis,  nucis  mofehata  anA  q (i,  captura?}  i v,  pulverentur  omnia , mifeeantur  & excipian-  œlt1' 
fur  facto  aceiofa  ad  mtlUginem  infpijfato  ut  fiat  ntaffayx  qua  formentur  trtchifci  S.  si. 


Trocbifci  viperini  feu  tberiacalcs. 

Trunctrum , hepainm  & cordum  viperintrum  ficcatomm  , quantum  Hbnerit. 

Pulverentnr  tenui/firni  & citm  f.  q.  mucilaginis  gummi  tragacanthi  in  vint  Hifpa- 
ftico  parati , fiant  trtchifci  in  ambra  ficcandi  & bal/amt  Ptruviano  inungendi. 

R E M siRQJJ  E S. 

On  aura  des  viperes  bien  nounes  8c  des  plus  vigoureufes , on  en  coupera  la  tê- 
te , on  les  écorchera  , on  en  feparera  les  entrailles  , on  mettra  fechcr  les  troncs . les 
foyes  & les  ccrurs , les  attachant  feparement  à des  ficelles  & les  pendant  au  plancher; 
on  les  coupera  enfuite  pat  petits  morceaux  , 8c  on  les  mettra  enfemblc  en  poudte 
fubttle,  on  réduira  la  poudre  en  pafte  dure  dans  un  mortier  de  matbte  , avec  une 
quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adragantb  préparé  dans  du  vin  d’Efpa- 
gne , puis  on  en  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fccher  à l'ombre , & afin  de 
leur  donner  une  bonne  odeur  & d’empefeher  que  les  vers  ne  s’y  engendrent,  on  les 
oindra  de  quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou. 

Ces  trochifques  font  propres  contre  toutes  les  maladies  où  il  y a de  la  maligni- 
té , ils  chafient  par  tranfpiration,  les  mauvaifes  humeurs . ils  refiftent  à lapouriture, 
ils  purifient  le  lang , & ils  ictabliffent  les  forces  ; la  dofe  cft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu'd  une  dragme. 

Ça  trochifques  de  vipère  font  differents  de  cenx  d’Andromaque  qui  fc  trouvent 


Vertus. 

Dole. 
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décrits  dans  prefque  rous  les  Difpcnfaircs , mais  ils  doivent  leur  être  préférez,  car 

ils  font  beaucoup  meilleurs. 

Les  Anciens  croyant  que  la  vipere  confervoit  fon  venin  après  fa  mort , fe  (ont  ap-» 
pliquez  autant  qu'ris  ont  pû  à corriger  cette  prétendue  malignité  : pour  y parve- 
nir ils  demandent  dans  leurs  deferiptions  que  ces  animaux  (oient  premièrement 
Trochifques  Hagellcz  dans  une  bafline  chaude. pour  les  irriter  & pour  exciter  leur  venin  à cou-  * 
rifere  dcl  1er  vers  les  extrcmitez.qu’cnfuite on  leur  coupe  la  refte  deux  doigts  au  de(Tous,8C> 
Anciens.  ja  qUCUë  J-ux  doigts  au  deflus,  qu’on  en  fcpare  la  peau , la  graille  & les  entrailles, 
qu’on  fa(Te  cuire  les  troncs  avec  de  l'eau  falce,  6c  de  l’ancch  , qu’on  détache  la  chair 
cuitte  d’avec  les  arreftes , & que  fur  huit  onces  de  cette  chair  bien  pilée  dans  un 
mortier  de  rnatbre , on  mêle  deux  onces  do  pain  fec  & pulverifé  fubtilcmcnt  pour 
faire  une  pafie  dont  on  fotme  des  trochifques  ; Mais  les  viperes  étant  mortes  il  no 
leur  relie  aucun  venin  comme  on  a reconnu  par  une  infinité  d'expericnces , ainfi* 
les  grandes  6c  longues  préparations  des  Anciens  à cét  égard , font  non  feulement 
inutiles , mais  elles  font  dilfiper  ce  qu’il  y a de  plus  clfentiel  dans  l’animal , car 
piemicie.nent  en  flaeçllant  les  vipères  vivantes  dans  une  baflindlhaude,  & en  les 
irritant,  il  y a bien  de  l’apparence  que  la  colcic  où  l’on  les  met,  fait  exhaler  par  leurs 
potes  ou  par  leur  gçule,  une  partie  de  leurs  cfprits  qui  font  autant  de  diminution 
à la  vertu  qu'on  doit  retirer  de  leur  chair  : En  fécond  lieu  la  coélton  qu’on  don- 
ne à la  vipcic  la  faifant  bouillir  long  temps  dans  de  l’eau  , la  prive  de  cesprind- 

Iies  a&ifs  5c  volatiles , de  même  que  les  viandes  dont  on  a fait  le  boiiillon  des  ma» 
ades  font  privées  de  ce  quelles  avoient  de  meilleur  Sc  de  plus  favoureux. 

En  troificmelieu  le  pain  fec  qu’on  adjoute  à cette  chair  prcfqu’infipido  l’adou- 
cit encore  beaucoup,  & il  y prédominé  tellement  quand  les  trochifques  font  fecs, 
qu’ilyauroit  plus  de  lieu  d’appe'Jer  cette  préparation  trochifques  de  pain,  que  tro- 
chifques de  vipeie. 

On  conferve  toute  la  vertu  de  la  vipere  en  faifant  fccher  le  tronc,  le  coeur  & le 
foye  comme  il  a efté  dit , car  il  ne  peut  s’en  difliper  qu’un  phlegme  infipide  8c 
inutile. 

Le  mucilage  de  gomme  adragamh  c(l  fort  propre  à corporifier  la  poudre  de  vi- 
père, parce  qu’il  en  unit  fort  bien  les  parties,  & il  rend  les  trochifques  durs  & 
d’aflez  longue  durée. 

Mais  fi  ceux  qui  font  encore  fcrupuleuferaent  attachez  aux  fentimens  des  an- 
riens  Médecins  bons  ou  mauvais  ne  trouvent  pas  â propos  la  licence  qu’on  s’eft 
donnée  de  leirancher  lefcl , l’ancth  & le  pain  des  trochifques  de  vipere,  il  y a 
moyen  de  les  contenter  en  préparant  les  trochifques  par  la  méthode  fuivante.- 
Trochifqocs  On  aura  douze  ou  quinze  troncs  de  vipères  récemment  écorchez  & lavez  avec 
de  vipere  des  leurs  foyes  & leurs  cœurs,  on  les  coupera  pat  morceaux  & on  les  mettra  dans  un 
fvû'me"  ""  Pot  de  tcrrc  verniû’é , on  y adjoûteta  demi  poignée  de  fleur  d’aneth  6c  demi  on- 
<unte<.  cc  jc  ^ mat;n  > on  C0UVrira  le  pot  exactement.  bouchant  les  jointures  avec  de  la 
pafte , on  le  placera  au  bain  matie  qu’on  fera  bouillir  pendant  fix  heures  au  moins, 
on  retirera  le  pot  du.  bain,  Scl’ayant  découvert  on  y trouvera  le  fuc  delà  vipere 
qui  fc  fera  fcparé , on  le  cqulera  avec  forte  expreflïon  pendant  qu’il  fera  chaud  , 
car  il  fecongele  en  rcfroidilfint , on  y mêlera  une  quantité  fuffifantc  de  pain  fub  • 
tilement  pulverifé  pour  en  former  une  pafte  dont  on  formera  des  trochifques,  lef- 
qncls  on  fera  fcchct.à  l'ombre , Sc  oa  les  oindra  d’un  peu  de  baume  du  Pérou. 


Thchi/ci 


universelle: 
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Troehifci  hedychroi  , feu  magma  bedychroon  , Androindchi, 

Amomi  ? lii,  Schdnantbi, 

Folijindi,  R*dicum  cofii, 

S pic*  ntrdiy.  P hu  poulies, 

Caffi*  ligne*  ,■  C*t*mi  *rom*liei  AH*  jvi, 

Croci,  Af«ri , 

Mjrrht  Ana'ifiÇs,  ’Afp*l*tbi, 

Cinnomomi , AmurAci, 

JCyltbjlftmi , Mûri  An a 5 ff, 

Op«t>Al/Àmi , M*ft‘ches  5 ii, 

Cum  vin*  m*lv*tico  fi*nt  trtehifii. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  , les  bois,  les  feuilles,  le  fehaenanthe  , îe-' 
fpicanard  & l'amomum,  d’une  autre  part  le  fafftan  après  l’avoir  fait  fecher  pat  une 
lente  chaleur  entre  deux  papiers,  d’une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier  huilé 
au  fond , d'une  autre  part  ie  rruftich  dans  un  nrortiet  humcdké  au  fond  d'une  gout- 
. te  d’eau. 

On  demelera  en  premier  lieu  dans  un  mortier  de  marbre  , le  faffran  avec  trois 
ou  quatre  cuillerées  de  vin  d'Efpagne,  afin  d’étendre  fa  couleur , on  y mêlera  enfui- 
te  les  autres  poudres  & le  véritable  baume,  ou  à Ton  défaut  l’huile  de  mufeade 

au ’on  aura  liquéfiée,  on  battra  bien  le  mélange,  & l'on  y adjoîttcra  ce  qu’il  fau- 
ta encore  de  vin  d’Efpagne  pour  faire  une.  paflc  dure  dont  on  tonnera  des  trochif- 
ques  qu’on  mettra  fccher  à l’ombre. 

Ils  (ont  propres  contre  1a  perte  & contre  toutes  les  autres  maladies  malignes,  ils  v'Ita**" 
refifient  aux  mauvaifes  humeurs  les  chaflant  par  tranfpiration , ils  entrent  dans  la  Dofc. 
thériaque  ; la  dofc  eft  depuis  un  fcrupule  jofqu’à  une  dragme. 

Galien  rappotre  cette  compofition  en  vers  hexamètres  fous  le  nom  de  magns*  he  • 
dyochroon  ; c eft  à dite  parte  de-belle  couleur,  à caufe  du  faffran  qui  y entre. 

Au  defaut  du  véritable  marum  qui  eft  rare , on  peut  fubftituer  ici  la  petite  mar- 
jolaine & en  mettre  le  double. 

Comme  ces  trochifqucs  ne  fonc*gucre  ufttez  que  dans  la  theriaque  on  ne  les 
prépare  pas  fouvent , mais  quand  on  compofc  la  theriaque,  l’on  y fait  entrer  les 
ingrediens  de  cette  defeription  en  une  proportion  convenable  fans  fc  donner  une 
peine  inutile  de  les  préparer  en  trochifqucs. 

Troehifci  fcitlieici. 

LScilU  pane  prias  invitât*  & in  clibano  cofl*  Jtj  j,  ^ 0 
icis  dtpiamni  *lbi  fiabtiliter  pulvcrat * 5 v iii, 

. Simnl  ex  *rte  mifce*ntw1  in  mafiam  redigamur  & fiant  troehifci  in  ambra  fie. 

CAndi. 

RTE  MAR  QVE  S. 

O1'  envelopcra  des  oignons  de  fcille  chacun  feparement  avec  de  la  parte  ordi- 
naire a 1 épairteur  d’un  travers  de  doigt , on  les  mettra  cuite  au  four  d'un  Bou- 
langer aurtr  longtemps  que  le  gros  pain,  puis  les  ayant  retirés  , on  en  fepate^' 
ta  la  parte  cuite,  les  feuilles  "rouges  de  dcfTiu,  & ce  qui  peut  y cftrc  de  racines».’ 

D d d 


Venus. 

Doit. 
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on  battra  les  feuilles  blanches  cuites  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  , Si  l’on  en  pafTera  la  palpe  par  un  tamis  > On  pelera  cette  pulpe , Si  fut  chaque 
livre  on  mêlera  exa&ement  dans  le  même  mortier  huit  onces  de  racine  de  diptam  fut- 
ilement pulveriféc  , puis  on  en  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fecher  i 
l'ombre. 

Ils  font  alexit aires  Si  propres  à incifer  & 1 détacher  les  humeurs  vifqueufes  dit 
cerveau  & de  la  poitrine:  On  s'en  fert  pour  l'Apoplexie  , pourl'Epilepfic,pourrAfth- 
hic  , ils  entrent  dans  la  thériaque  -,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  deux. 

On  recherche  ordinairement  les  oignons  de  fcille  blancs  , comme  les  meilleurs! 
-cftre  employez  dans  cette  compofition.  On  les  entoute  de  parte  avant  que  de  les  met- 
tre dans  lefour , afin  qu'ils  fc  cuifent  dans  leur  propre  fuc  fansqu’il  fe  farte  beaucoup 
de  dirtîpation  de  leur  fubftancc  volatile  ; cette  codion  ies  amollit  en  forte  qu’on  en 
peut  tirer  la  pulpe  , Si  elle  adoucit  leur  aercté  , parce  qu’elle  émoullc  les  pointes  de 
leur  fel. 

Il  n’eft  pas  vray  que  la  croûte  ou  la  parte  cuite  qu'on  retire  d’autour  les  oignou* 
de  (cilles  foit  un  poilbn,  comme  plufieurs  le  croyent,  car  les  animaux  en  mangent  fan» 
qu’il  leur  arrive  aucun  accident. 

On  feparc  les  premières  lamines  de  la  fcille  , parce  qu’elles  font  ordinairement  fa- 
les  Sc  rôties,  on  r.c  prend  que  la  partie  molle.  Les  Auteurs  recommandent  d’en  te» 
jetter  le  cœur , mais  je  n'en  voy  pas  de  raifon,  Si  je  le  croy  aufli  bon  quelerefte. 

Les  Modernes  ont  fort  i propos  changé  la  farine  d'orobe  que  les  Anciens  cm.; 
ployoïent  dans  la  compofition  de  ccs  trochifques , en  la  racine  de  diptam  pulverifce, 
laquelle  a incomparablement  plus  de  vertu. 

On  n’employc  guère  les  trochifques  de  fcille  que  dans  la  compofition  de  la  the- 
riaqnc  ; je  trouve  qu’il  eft  allez  inutile  de  les  préparer  , car  on  pourrait  fe  contenter 
de  mêler  le  fuc  ou  la  pulpe  de  la  fcille  dans  la  thériaque , comme  a fore  bien  remar- 
qué Zwelfec  dans  la  Pharmacopée  Augufhne, 

Trochifci  cyphi,  T)jmocrdtis. 
y.  Palpé  p.xJfiUrurn  tréjeFle  , Bdtltij  . 

<ttrcHnthirn  cyprU  an* , 5 lii,  Cafii*  ligne*, 

Myrrhé  tUQt , ' Cyperi  , 

Scbénumht  an*  .516,  Mardi  Indicé  an* , 5 iii , 

Catami  aromanict , 5 ix  , Afp*  lat  ht , j ii  jj  , 

Cinnamonti , 56  » * Crtti  , j i , 

JSaccarnrn  jumperi , 

Cum  vino  optimo  & mellt  fiant  trochifii  S . A. 

• f REMARÜJJES. 

On  pulvcàfçca  fubtilement  enfemble  l'afpalath  , lacaneüe  , le  Caflia  lignea,  le 
* Cyperus  , le  Calatnus  aromaticus , le  Schxnanthe , les  bayes  de  genièvre  , le  fpica- 
nard  Si  le  fuffran  ; d’une  auire  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  dans  un  mortier 
oint  de  quelques  gouttes  d'huile  de  genievre  , le  bJcllium  , Sc  la  myrrhe , on  mêlera 
ies  poudres. 

On  mondera  des  raifins  de  damas  de  leurs  pépins , on  les  battra  bien  dans  un  mor- 
tier de  marbte  , les  arrofant  d’un  peu  de  vin  Sc  de  miel  écumé  pout  les  réduite  en  pâ- 
te , on  les  partera  par  un  tamis  Sc  i’on  méfiera  la  pulpe  avec  la  térébenthine  Si  les  pou- 
dics , on  battra  bien  le  tout  enfemble , 8c  s’il  manquoit  de  l’humidité  pour  réduire  le 
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mélange  en  parte , on  y adjoûtera  un  peu  de  vin  & de  miel  écttmé.  On  formera  de 
cette  parte  des  trochifques  qu'on  fera  fechcr  1 l'ombre  pour  les  garder  au  befoin. 

On  les  eftime  propres  pour  les  ulcetes  du  poulmon&  du  foye,  pour  le;  rhumatif.  Vertn}; 
mes,  pour  refifteri  la  malignité  des  humeurs  , pour  la  perte  & pour  les  autres  mala- 
dies épidémiques  ; la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a une  dragtnc , on  en  fait  auffi  Dofe 
des  parfums  en  temps  de  contagion.  . . , 

Cyphi  cft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  odorant.  W- 

Les  anciens  Preftres  Egyptiens  fe  fervoient  de  ces  trochifques  pour  parfumer  leurs 
Dieux.  Andromaque , Damocrate , le  Roy  Mithridate  furent  les  premiers  qui  les  mi- 
rent dans  l'ufage  de  la  médecine , ils  entrent  dans  la  compofuion  du  mithtidat. 

Trochifci  Alcxittrii , feu  contra  pe lient, 
ff.  Radium  Angtlica,  j ni,  Coriandri , 

""  Rofarnm  rubrarum  ana , - i, 

Macit  , 

Cinnxmomi , 

Caryophyllorum  ana 
Extradijuniperi , q'.f 
Fiant  trochifci  S.-  A. 

RE  M A R QV  E S. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  rnfemblc  tous  les  ingrediens  fcc;  , Sc  l'on  réduira  la 
poudre  en  une  parte  allez  dure  avccce  qu'il  faudra  d’extrait  de  genievre , pour  en  for- 
mer des  trochifques  qu'on  fera  fechcr  à l'ombre. 

ils  font  propres  non  feulement  pout  la  perte  , mais  pour  toutes  les  maladies  où  il  y Vernis, 
a de  la  malignité,  ils  fervent  de  prefervatif  conue  le  mauvais  air  ; La  dofe  cft  depuis  Dof* 
un  Icrupulc  jufqu’à  une  dragme. 

Trochifci  Aliptœ  mofhattc. 

Tf  . Labdani puriflimi  ,|iii , Ligni  aloes . 5 ii , 

Siyracis  calamitbes , Jifi,  Ambracintruia , ri  , 

Renjoini,  g i,  Afofchi  orientais  , 3 fT, 

Cma  J.  <j.  rnutaginh  gnmmi  tragacanthi  aqita  rojarum  extrada  , fiant  trochifci  iiOr 
timbra  Jictandi . 


TormcmilU , ' 

Ireos  Florent  ia, 
Zedoaria, 

Gerticis  citri  fcc  a , an  a , - ii, 
Zingiberit , 


R E M A RQV  ES. 

On  pulverifera  fçparementlc  bois  d’alocs , on  mettra  en  poudre  enfemble  le  ben- 
join , le  ftorax  & le  labdanum , , d'une  autre  part  le  mufe  & l'ambre  : on  niellera  les 

{'oudres  , & on  les  corporifiera  en  parte  lôlide  avec  une  quantité  fuftrfante  de  muci- 
age  de  gomme  adraganth  faite  en  eau  de  lofe,  pour  en  founer  des  trochifques  qu'oa 
fera  fecher  à l'ombre.  . 

Ils  fortificnr  le  cerveau , l’crtomach , le  foye , ils  rétablirtent  les  forces , ib  relïftent  yCItnf; 
à la  malignité  de  l'air.  La  dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  jufau'à  un  fcrupule  : on  s*cn  n0iï  . 
fert  auffi  dans  les  parfums. 

On  mefle  ordinairement  demie  dtagme  de  camphre  dans  la  compofition  de  ces 
troclüfaucs  ; mais  l'odeur  defigreable  de  cette  drogue  ne  convient  gucie  avec  les  Aro- 
mates dont  les  trochif  ]ucs  font  compofez. 

Alipta  mofebata  lignifie  mélange  raufqué.. 


Ddd  ^ 
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Trochifci  Galba  mofchata  yMcf. 
y.  Ligni  alotl  optlmi , 3 V, 
slmbrt  grifea  ,3m, 

Mofchi  orient  alu  , 3 i, 

€nm  mucagine  gmnmi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada,  fiant  trochifci  in  nmbri 

ficcandi. 


REMARQUES. 


On  pulverifera  fubtilcment  le  bois  d’aloes  en  particulier  , & l'on  mettra  en  pou» 
dre  enfemble  le  mufe  & l’ambre  dans  un  mortier  oint  au  fond  d'un  peu  d’huile  de  mut 
cadc.  On  méfiera  les  poudres  & on  les  réduira  en  pafte  folide  avec  une  quantité  fuffi» 
fante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tirée  en  eau  de  rofe  -,  on  formera  de  cette  paftq 
des  trochifqucs  qu’on  fera  feher  à l’ombre  entre  deux  papiers. 

Us  fortifient  le  cerveau  , le  cœur  & l’eftomach  , ils  réparent  les  forces  abatucs , ils 
arrêtent  le  vomillèment  : La  dofe  eft  depuis,  huit  grains  jufqu’i  un  fcrupule.  On  peut 
auffis’en  fervir  en  calToletic,avec  un  peu  d’eau  de  fleur  d'orange  pour  en  parfumer  1a 
chambre  & les  habits. 

Le  nom  de  Gallia  que  Mefue  a donné  à cette  compofition , vient  apparemment  4o 
ce  que  les  Médecins  des  Gaules  s’en  fervoient  de  fon  temps. 

Trochifci  aromatici , Ncra. 

If.  Ambaris  cintritii , jfi  , Mofchi  gr.  vi  , 

Ligni  Atecs , 31  fi.  Caphuragr.  i. 

? nlncr e m*r  omnia  , ni  fie  ont ur  , & otm  fi  <j.  liqnidambar,  fiat  mafia  ftlida  , tt 
quaformentur  paflilli  in  ambra  ficcandi . 


REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  en  particulier  le  bois  d’aloes , d’une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  enfemble  l’ambre  gris , le  mufe  & le  camphre.  On  méfiera  les  poudres 
& avec  une  quantité  fuffifante  de  liquidambari  on  fera  une  pafte  allez  folide  de  la- 

3uellc  on  formera  des  petites paftilles  ou  trochifques  qu’on  fera  fccher  à l’ombre  entre 
euxjrapiers. 

Ils  ont  la  même  vertu  quelcs  trochifques  de  jjallia  mofehata,  mais  ils  agiffcnt  avec 
plus  de  force  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu  à vingt. 

Ces  trois  dernières  prépar  ations  ne  doivent  point  eftre  il’ufage  des  fêmmcs,à  caufç 
des  odeurs  qui  pourraient  leur  exciter  des  vapeurs  hyfteriques. 

Trochifci  fublinytalcs  contra  pr/fem. 

If.  Radiât  Angtlica , 5 fi , Seminit  Angelica  , 

Pimpi  relia , Corticit  citri  fieci  ana  31, 

Zedtaria,  Saccarialbi,  3 vii, 

Cum  mucagine  tragacanthi  in  aqna  rofarum  extrada  j ornent  ar  trochifci 

REMARQUES. 

.On  pulverifera  le  fucre  frparément  & les  autres  drogues  enfemble , on  méfiera  les 
poudres  & on  les  incorporera  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  faite  en  eau  tofe  , pour  faire  une  pafte  folide  dont  on  formera  des  iro*» 
.çhtfques. 


V N I V E R S Ê L L E.  jsy 

Ds  teUdent  au  mauvais  air , on  les  laide  fondre  dans  la  bouche  : La  dofe  eft  depuis  Vertu si 
demie  dtagme  jufqu’d  quatre  fcupules.  Do[^ 

On  peut  adjoûter  dans  la  compodtion  de  ces  trochifques , pour  leur  donner  une 
odeur  agréable  , de  l’ambre  gris  quatre  grains , du  mufe  deux  grains,  & de  la  civette 
un  grain. 

T tochifei  de  liçno  alo  'c. 

%,  Ttiini  aloes.  Cardamtmi  majorit-, 

Rofarum  rubrarim  an*  5 ii,  Cardamomi  minoris  , 

Maflichts , Cubcbarum  , 

C'mnatnomi,  Trtchifcorum  GdllU  mofehata  , 

-Caryophyllorum  , Corticis  citri  ficca  , 

S pic  e- nardi.  Macis  ana  jifi, 

Nucis  mofehata,  -timbre  grijt a , 

Scminii  paftinaca  , Mofchi  an  a 3 fi, 

■Cam  f.  7.  mcllis  pajfalati  fiant  trochifci  in  ambra  ficcandi. 

R E MA  R QfÙ  E S- 

'On  pulverifcraenfemblele  mufe  & l’ambre  ; d'une  autre  part  on  mettra  en  poa- 
ôie  le  rede  des  drogues  enfemblc  , on  mêlera  les  poudres  & on  les  corporificra  avec 
une  quantité  fuffifante  de  miel  de  raiftns , pour  en  faire  unepade  dure  dont  on  for- 
mera des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  l'edomach  & le  cœur , pour  aider  à la  digedion,  pour 
refider  à la  malignité  des  humeurs  en  temps  depede.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  Vertu»; 
julqu  a deux  fcrupules.  do£^ 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  du  bois  d’aloes , on  devoit  en  employer 
davantage  qu’il  n'y  en  a dans  la  defeription  ; je  ferais  d'avis  qu'on  en  mît  une  once  au 
lieu  de  deux  dragmes  : mais  parce  que  celuy  qu’on  trouve  chez  les  Droguides  eft; 
ordinairement  falfific,  on  peut  fubditucr  fort  à propos  en  fa  place  lefantalcitrin. 

Le  miel  de  raiftns  cd -propre  pour  afTembler  les  poudres  en  une  malle  ; mais  com- 
me il  reçoit  facilement  l'humidité  de  l'air,  les  trochifques  s'humc&enc  quand  on  les 
garde  : j’aimerois  mieux  cotporifiet  les  poudres  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  tiré  dans  de  la  decoétion  de  raifins  , les  trochifques  s en  conferveroient 
mieux  , car  la  gomme  adraganth  les  endurcirait  & ils  ne  s'humecteraient  pas  ; ce  petit 
changement  ne  diminuerait  en  rien  leur  vertu  , car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  la 
petite  quantité  de  miel  qu’on  employé  pour  réduire  cette  poudre  en  pade,  luy  donne 
unequalité  bien  confiderable. 

Trodtifci  Diarbodon, 

1£.  Rofarum  rubrarum  exangulatarum , ^i  , 

Rafiira  tboris , 

Santals  citrini  & . 

Rabri , 

Liifuiritia  rafa  ana ,ziii, 

Mafiichts  -clella , 5 il  » 

Croci,  ji , *•  -J 

•Camphora  gr*.  xii, 

~A<jna  rofarum , q.fi 

liant  ( x arte  trochifci  in  umlra  ficcandi, 

Dddiij  _ 


Vertus. 
P ofc. 
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REMARQUES,. 

Onpulveriléra  enfemble  les  rofes  rouges  après  les  avoir  mondées  de  leurs  otw 
glets  ou  parties  blanches  , La  raclure  d’yvoire , les  fantaux  , la  regliflc  Si  le  taffran  ; 
d’une  autre  part  on  mectta  en  poudie  le  maftich  dans  un  mortier  humeéké  d'unt 
goutte  d’eau,  d’une  autre  part  le  camphre,  on  mêlera  lespoudres  Si  on  les  corpori- 
hera  en  une  mafle  folide  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rôle  pour  en  former  des  tro» 
chifques  qu'on  gardera  au  befoin,  après  les  avoir  fait  fecher  à l’ombre. 

Ils  font  cftimez  propres  pour  fortifier  le  cœur , l’eftomach  Si  le  foye,  pour  arrêter 
la  dyfenteric,  Si  les  autres  cours  de  ventre  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  • 
quatre. 

De  tous  les  fantaux  le  citrin  eft  le  plus  odorant  & le  meilleur,  c’eft  pourquoy  je 
voudrois  le  doubler  ici  Si  retrancher  le  rouge,  le  camphre  donne  une  odeur  deugréa-^ 
blc  à la  compofitien. 

L’eau  rofe  feule  n’cft  pas  capable  de  bien  corporifier  les  poudres , elle  les  lie  mal. 
Si  lestrochifques  deviennent  en  léchant  trop  friables  i pour  remédier  à cét  accident 
il  faut  fe  fervir  du  mucilage  de  comme  adraganth  fait  en  eau  de  rofe,il  donnera  beau- 
coup plus  de  corps  à la  compoution-  Voici  donc  comme  je  voudrois  refotmer  ce*, 
trocnifqucs. 

Trochifci  Rejdrum  rnbrarnni  exungulatarutn  ~ i,  fantali  citrini  ~ vi,  ligni  rhedij,  rafurn  ebo- 

diarhodon  re-  rit  ana  - iii,  maJUchti  e’efla  j ii,  creci  - i,  pulvertntur  emnia  fi"  cum  f.  y.  mucagimt  - 
formati.  gummi  iragaca/tibi  in  atju.i  rvj'.trum  extrada  fiat  mafia  folida  ex  juafermentur  troebif- 
ci  in  nrnbra  ficcandi. 

Je  fubftituë  ici  le  bois  de  rhode  à la  reglifle , parce  que  je  le  crois  plus  convena»- 
ble  à un  reruede  qui  tire  l'on  nom  de  la  rôle. 

Trochifci  de  Abfmthio , Mtf. 

Tfi.  Abfinthij  pontici  vtri  feu  vnlga - Succi  eupatorij  , 

ris  no/Iratis  ficci , Radicit  afari, 

Rojarum  rubrarum,  Amygdalarum  amararOvi^. 

Stminis  anifi , ana  - ii,  Spica  indien  , 

■ri pi/  , Mafliches  , 

Rbabarbari  eleüi , F »Uj  indici , ana  j i , 

Cum  face»  en  divin  fativn  ferma  tx  art t treebifeet _ 

RE  MA  R QJJ  E S. 

r On  pulverifera  enfemblc  l’abfinthe,  les  rofes,  les  femences,  les  amandes  ameres  i- 
Iss  racines,  le  lpicanard,  la  teiiille  indienne  , d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le 
maftich.dans  un  mortier  humeéké  au  fond  d’une  goutte  d'eau,  on  mêlera  les  poudres, 
on  tirera  par  expreifion , des  lues  d’aigremoine  & d1  endive , on  cpailliraceluy  d'aigre» 
moine  fur  un  petit  feu,  en  confidence  de  miel  pour  en  avoir  une  dragme  . qu’on  mê- 
lera dans  un  mortier  avec  les  poudres  : on  y adjoùtera  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’endi- 
ve , Si  l’on  battra  bien  le  tout  pour  en  faite  une  malle  dont  on  formera  des  uochif» 
ques  . Si  on  les  mettra  fecher. 

yert0,  Us  font  propres  pour  lever  les  obftru&ions  du  foye  Si  des  autres  vifcercs , pour  for* 

rificr  l'cftumach,  pour  provoquer  1 appétit, la  dofe  eft  depuis  un  fer  upulc  julqu  a uns 
D°‘e*.  dragme. 
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' Ces  trochifqucs  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe,  c’ell  pourquoy 
l’on  pouroir  bien  fubflitucr  les  uns  aux  autres. 

Comme  ces  trochifqucs  prennent  le  nom  de  l’abfinthe,on  devroit  leur  donner  plus 
■delà  vertu  de  la  piantc  qu’ils  n’en  ont , car  il  iry  en  entre  qu’une  fort  médiocre  quan- 
tité, je  voudrois  donc  en  augmenter  la  dol’c&  former  la  tnafle  avec  le  fuc  d’abirnihc 
en  place  de  celuy  d’endive,  rendu  en  mucilage  avec  une  quantité  fuftifantc  de  gom- 
>me  adraganth. 

Je  voudrois  aufli  changer  les  femcnces  d’anis  & d’ache  en  femen  contra  qu’on  dit 
être  lafemencc  de  l’abfinthc  fantoniqiK  i voici  donc  comme  l’on  pouroit  reformer 
la  compofition.  • * _ fi  . . 

y.  Snmmitatum  abfinthij  vulgarit  ficcar.  Ji,  feminit  centra  Vfmes  fi,  rofa-  Trocjii(-ci 
ram  rabrarum  , fpice  nardi,  rhei,  mafiichei  , radiât  afari  , felij  indi  ana  - i , pul- 
verentar  omnia  , rnifccantnr  & cum  f.  q.  mucaginis  gumtni  tragacanthi  in  juccovei  forniaa 
equa  abfinthij  extrade  fiat  mafia  ex  qua  forment  ur  trochi/ci  in  ambra  fiaandi. 


T rochtfii  de  cumPhora. 

•y  Rcfarum  rabrarum  mandatèrent  & Cammi  arabici  & 

Manne  calabrini  ana  | fi,  Tragacanthi , 

Santali  citrini , Nardi  indice  , 

Liquiritie  mandate  , . Ligni  aloes , 

Référé  eboris  ana'  jiij,  Crtci  ana -i, 

Seminum  qaatutrfrtgidorum  tnaj orttm  Campbtre  £ ii, 

■mandateront, 

Cum  mucaginc  fernmis  pfyllij  in  aqua  rofaram  extrada  ,fiat  mafia  ex  qaa  fermenter 
troc  ht  fit  in  ambra  fccandt. 

R E M A RQJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  mondées  de  leur  partie  blanche  , le  fantal,  la 
reglifle,  l’y  voire,  les  l'cmenccs  froides , le  bois  d’ aloes , le  fpicanard  & le  fatfran, d’une  ' 
autre  part  on  pulverifera  les  gommes  adraganth  & arabique  dans  un  mortier  chauf- 
fe , on  battra  bien  la  manne  qu'on  aura  choifie  nette,  dans  un  mo'.ticrde  marbre 
avec  un  pilon  de  bois  y jettant  quelques  gouttes  de  mucilage  de  pfylium  , on  y ad- 
joûtera  eniuite  le  camphre  qu'on  aura  pulverifé  autant  qu’on  aura  pu  dans  un  mor- 
tier imbu  au  fond  d'un  peu  d’efprit  de  vin,  on  continuera  à battre  la  matière,  puis 
on  y mêlera  les  poudres  & on  la  réduira  en  pafte  folidc  aveç  une  quantité  fuffifante 
de  mucilage  de  pfylium  fait  en  eau  de  rofe , on  en  formera  des  trochifqucs  qu'on 
mettra  fechcr  pour  les  garder  au  befoin. 

Les  Auteurs  les  recommandent  dans  les  fièvres  ardentes,  pour  tempêter  l’ardeur 
de  labile  & du  fang,  pour  la  phtific  Si  pour  la  fièvre  he&ique , mais  leur  plus  fie- 
quent  ufage  eft  pour  les  vapeurs  Si  pour  les  autres  maladies  hy(leiiqucs;la  dofe  cft 
depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  deux,  on  en  mcle  auffi  dans  les  lavements  depuis  de- 
mi dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Ces  irochifques  fe  trouvent  ditferemment  décrits  dans  les  Difpenf.iircs,  mais  au- 
cune des  deferiptions  ne  doit  gucre  contester  j on  y trouve  du  purgatif,  de  l’allrin- 
gent , du  fortifiant , du  rafraichifiant,  du  coagulant,  de  i'hyflcriquc  , de  l'apcritif, 
du  pc&oral. 

Il  femblc  qu’on  y ait  fait  un  aflemblage  d’iagtcdiens  fans  choix  , je  ne  m'appli- 


VcrtDS. 

Dofe. 
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qucray  donc  pas  1 corriger  cette  defcription , j’en  feray  une  autre  qui  fera  plus  «on* 
venable  1 la  vertu  du  camphre  pour  calmer  les  vapeurs  hyfteriques. 

Troclnfci  de  y.  Cephitr e ^ >.  mirrhe,  ejfe  foetide  , ceftorei  ana^Ç),  Jpice  nardi  j iii,  croci  g j, 
ftwi  i ""  opij^Q),  olei  fHicmi gutt.  v iii,  pulveranda  pulveremur,  mifceentur  ernme  & cum j.  f. . 
**  mJI1  mucaginis  gummi  tragecenthi  in  eque  metricerie  txtretle  fient  trochifci  S.  A.  défis  t 
efi  à $ fi,  ufque  Ad  36, 


V«  W» 
Dofc. 


Venus, 


ûalb-tni , An  A 3“®» 
Myrrhe  ^ «, 

Cafiorei  z i fi, 
Aferi,  3 


Trochifci  fyfferici. 

Sabine  , 

Ariflolochie 
Ne  pet  e , 

Metricerie , en  A 5 ij , 
JDiilamni  ~ fi, 

Cum  fucco  eut  decoüo  rute  fient  trochifci , S.  A.. 


RE  MA  RQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor , l’afarum , la  fabine-,  l'ariftoloche,  le  nepeta.li  • 
matircaire  & le  diptam  : d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  dans  un  mor* 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  de  Karabé,  l’alfa  fcctida,  la  myrrhe  6c  le  galr 
banum  qu’on  aura  choifi  en  larmes,  on  mêlera  les  poudres  & avec  une  quantité  fuffL- 
fante  de  fuc  ou  de  dccorftion  de  rue,  on  les  corporifiera  en  malle  folide , pour  es  for- 
mer des  rrochifques  qu'on  mettra  fechcr  à l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  abatre  les  vapeurs  hyfteriques,  pour  provoquer  les  mois  aux 
femmes,  pour  les  pâles  couleurs,  pour  faire  fortir  l’airicre-sfais  après  l'accouchement*-- 
la  dofe  cil  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. . 


Trochifci 

'if.  Myrrhe  elei le  , 

Lupintru/n  excorticet  orum,  Ane  - 7» 
Foliorum  ficcorum  rute , 

Menthejiri, 

Fulegi 1 regelis  t . 

Diflemni  cretici  , , 

Seminit  cymini , , 


de  myrrha. 

Redicit  rubie  t in  ü orum  , . - 

AJfe  fetide. 

Sepepeni , 

Opopenacit , ana  ^ü, 

Cum  fucco  ertemiji'e  vtl  ntt  et  nd  mel-î 
leginem  infpijfete  , 


Fient  trochifci. 

REMARQJJES; 

On  pulverifera  enfemble  les  lupins  mondez  de  leur  ccorce,  la  racine -de  garence,  là  * 
femence  de  cumin  & les  fciiilles  , d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  las  - 
gommes,  on  mêlera  les  poudres  & on  les  corpjnhern  avec  le  fuc  d’armoife  ou  de  rue, 
pour  en  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  troclyfqres  qu'on  feu  fechcr  à 
l’bmbre. 

En  cas  que  quelques  unes  des  gommes  qui  entrent  dans  cette  compolmon  fe  rrou- 
valTcnt  trop  molle,  pour  être  miles  en  poudre , on  les  réduira  en  pafte  les  barrant 
dans  un  mortier  de  bronze  aftèz  long- temps,  & les  humectant  avec  un  peu  du  fuc 
épaiflî , puis  on  les  mêlera  avec  le  relie. 

Ccitrochifques  provoquent  les. mois  aux  femmes,  ils  facilitent  l’accouchcmenj  & 

• " la  farde- 
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U foriie  de  l'arriéré- fais,  ils  abatiem  les  vapeurs,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
j u (qu’à  une  dragrre. 

Ces  trochilques  ont  elle  inventez  par  Rhafis , mais  les  deferiptions  qui  en  ont  cfté 
données  depuis. luy  ont  adjoûté  la  fcmcnce  de  cumin,  le  di&am  fie  augmenté- la  mytrhe 
de  deux  dragmes , car  il  n’en  demandoit  que  trois  dragmes. 

Les  lupins  me  (etnblent  bien  inutiles  dans  cette  compofition,  je  ferois  d'avis  qu’on 
les  en  retranchai!. 

Le  principal  effet  de  tous  les  trochifques  hyfteriques  vient  de  ce  que  par  leurs  par- 
ties fubtiles,  ils  raréfient  le  fâng  épais  fie  grofficr  qui  caufoit  des  obilruélions  dans 
les  petits  vaillcaux  de  la  matrice. 

Trochifcide  Bdtllio  , stviann<e. 

ZL.  Poflarum  rnbrarnm  g x,  Cofli  tua  7 i fi, 

JSdeUij  jiij,  . Myrrhe, 

Pfardi  indice  ~ ii,  Maftichis  an*  ~ i, 

Amygdalarum  amararnrr, , 

Biffolvt  bdellium  & myrrham  cum  vint  & flnge  trochiflcos, 

R E M A RQJJ  E S. 

On  pulverifcra  enfemblc  les  rofes,  le  (picanard,  les  amandes  fie  lecoflus,  d'une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftidt , on  mêlera  les  poudres , on  dillbudra  dans 
du  vin  fur  unpeut  feu  lebdellium  Si  la  myrrhe,  on  coulera  la  dillblution  , fie  onia 
feca  y vaporet  jufqu’a confidence  de  miel,  puis  on  y inclura  les  poudiespour  faire 
malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques,  fie  on  les  meteta  fccher  à l'ombre. 


Dofc.' 


•i*a ' 


une 


Ils  loot  efti mez  propres  pour  les  obftruélions  fie  pour  la  dureté  du  foye , ils  forci- 
fifeiit  1 dlomach,  ils  aident  à la  digellion  i la  dofe  cl!  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  BOrCl 
dragme. 

Comme  ces  trochifques  prennent  le  nom  du  bdcllium , on  devoit  y en  faite  entre: 
une  plus  grande  quantité. 

Les  rôles  rouges  qui  font  purement  afltingentcs  ne  conviennent  guère  dans  une 
compofition  nperitive  Si  refolvante  , je  voudrais  mettre  en  leur  place  des  yeux  d’e- 
crevilfe  préparez  & du  faffran  de  mars  apéritif. 

Le > amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop  grade , elles  ne  donnent  guère  de  ver» 
tu,  & elles  empêchent  line  cxaûe  liaifon  de  la  malle  , je  ferois  d’avis  qu’on  les  je-’ 
tranchai! , fie  qu  on  mil!  en  leur  place  le  fublimc  deux  , voici  donc  comme  je  vou- 
drais reformer  ces  trochifques. 

V"  Rdellij  ^ i fi,  rnirrhe,  nanti  indice,  cofli,  maflichet,  ertei  marris  a p trient  il  eue  Trodw&hl 
5 i *flkile  a.be  , maflichej  ane  j i,  pulvertntur,  rnifeeantur  & cum mtteagmis  d: bdcllio  rc- 
gmnmi  tregacenlhi  in  vino  elbo  extrade  fier  maffia  ex  qua  flormentur  trtchijci  , do  fl  s fomiati. 
eft  tifqae  ad,-  i, 

Il  taut  faire  prendre  ces  trochifques  en  pilules  à caufcdu  fublimc  doux  qui  y 
entre.  * 

Trocbifa  dtafpcrntMon , G-ilerJ. 

y..Se miruon  Apii , Fanicnli  aria  , 7 ii , 

Amcot  ana  ,56,  Opii , 3 

Pulpe  caffie  recins  extrade  arte , ji, 

T,  fl.  j.  A que  plnvia  flans  troçbiflei. 

Eeo 
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RE  M ARQJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences , on  battra  long  temps  l’opium  ou  plutôt 
fon  extrait  avec  la  carte  nouvellement  extraite  & un  peu  d’eau  de  pluye  : quand  il» 
feront  exactement  liez  & unis  cnfemb'.e , on  y mêlera  la  poudre  des  fcmcnces , pour 
du  tout  en  faire  une  marte  folide  qu’on  formera  en  trochifques, 

Veitoi.  Ils  font  propres  pour  calmer  toutes  fortes  de  douleurs,  pour  exciter  lefommeil.pour 

Dofe.  arrefter  les  hémorrhagies.  La  dofe  eû  depuis  fix  grains  julqu'a  un  fcrupule. 

On  a nommé  ces  trochifques  diafpermaton , à caule  des  femences  qu'ils  con- 
tiennent. 

Cette  compofuion  me  paroift  mal  imaginée , il  y entre  du  carminatif , du  purgatif» 
& du  fomnifere , de  plus  la  pulpe  de  carte  rend  ces  trochifques  toujours  humides.  Je 
voudrois  la  retrancher  5c  réformer  la  defcriptioncnlamamiete  fui  vante. 

Troctiifci  f.  Seminun  a pii , Arneos  ana  g fi  , anifi,  fœniculi  ana  j ii , extraüi  opii  j i , pulvt- 
niafpermaton  rond  a pulverentur.  Omnia  mifeeantur , & cum  f.  q.  mucaginit  gummi  tragacanthi  in 
tcforouu.  ^ua  pluvit  extra  fl*  ,fiat  maffia  ex  qrta  forment  ur  erochifci. 


Vertu*. 

pofe. 


Trochifci  de  C appartins. 

^ Corticii  radicum  capparum,  Summitatum  calamintha, 

Ücminis  agni  cafii  ana  , 5 vi , 

Carat» i arnmoniaci , 5 fi  , 

Amygdalerum  amararum  excorticao 
tarum  , 

Stminii  nigelU, 

Nafhtrtiif 


Radicum  Acori  veri, 

Ariflolochi a rotunda . 

Cyperi.  * 

Foliorum  rut a ftccorum, 

Scolopcndrii  fcc.  an a , * ii, 

Succi  eupatorii  ad  mellaginern  mjpîfati  q.fi. 
Fiant  ex  arte  trochifci. 

REMARQVES. 

On  pulvcrifera  enfemble  l’écorce  de  racine  de  capprier , les  racines , les  feuil- 
les, les  femences',  les  amandes  ; d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  U gomme 
ammoniac  qu'on  aura  choilîe  en  larmes  , on  mêlera  les  poudres  : on  tirera  par 
exprcrtlon  du  fuc  d’aigremoinc , & on  le  fera  épaidir  en  confidence  de  miel  pour 
en  corporilïer  les  poudres  en  une  marte  folide  , donc  on  formera  des  trochiiques 
qu'on  fera  fecher  a l'ombre. 

11$  font  propres  pour  ramolir  & diflïper  les  durCtez  & les  obftruétions  de  la 
ratte  & des  autres  vifeeres  , pour  charter  les  vents  , pour  provoquer  les  mois  îc 
les  urines.  La  dofe  ert  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  voudaois  retrancher  les  amandes  ameres  de  cette  description  , & incorpore^ 
les  poudres  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  dy  fuc  4'aigremoine 

Trochifci  herberis , Mef.  , v 
’ip  Rofarum  rubrarum  . J vi  , Spice  nardi  , 

Seminit  cirruli  mandait  z iii  fi  » Croci , .. . , -,  . . j 

Portulaca , Gummi  tragacantbi  & 

Baccarum  oxy acanthe  , Amiliana,  -1 , 

Succi  glycyrrhift , Capbura  ,5‘fi , 

R foin  préparai i ana,  - iii , 

Çum  rnanna  calabrmi  g i fut  et  oxy  acanthe  feint  0,  fiant  trochifci , S.  A. 


t 
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REMARqVES. 


On  palverifera  enfemble  les  rofes  rouges , les  femcnces  , le  berberis  fec  . le  Aie  da 
teglilfe,  le  fpicanard,  le  fafftan  i d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’ami- 
don , le  camphre  & le  fpode  prépare  : d’une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans  un 
mortier  chaud  , on  mêlera  les  poudres , on  mettra  dilToudrc  ou  plùtoft  liquéfier  1a 
manne  fur  un  peu  de  feu, dans  environ  une  once  & demie  de  fuc  de  berberis , on  paf. 
fera  la  diflolution , & l'on  s’en  fervira  pour  corponfier  les  poudres,  s’il  n’y  avoit  point 
aflez  d'humidité , on  y ajoutera  du  foc  de  berberis  pour  faire  une  malle  folide  dont 
en  formera  des  trochifques , & on  les  mettra  fecher  a l’ombre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  tempérer  ou  rafraîchir  les  humeurs  dans  les  fièvres  Vcr,n* 
ardentes , pour  arriérer  les  cours  de  venue.  La  dofe  cft  depuis  un  fcrupulejufqu’â  Doftr 
jtne  dragme. 

On  trouve  dans  cette  defeription , de  l’aftringenr , du  purgatif,  du  raréfiant  ou 
échauffant,  du  condenfant  ou  rafraichiflànt,  du  peétoral , de  l’hylterique.  L’Auteur 
y a voulu  mettre  de  tour , mais  les  qualitez  de  ces  remedes  de  differentes  vertus  • 
fe  confondent  & fc  détruifent  l’une  l’autre.  Je  voudrais  réformer  ou  plùtoft  com- 
pofer  des  trochifques  de  berberis  en  la  maniéré  fuivante. 

y,.  Baccamm  oxyaeanth a ficcarum  jii,  balanftiorkm^rofarnm  rubraram  analÇs,  Trochifci  • 
fummi  rragacanthi  & arabiei , Jpodü , amili,fiminit  citruli  mandats  ana  z ii , /a lit  bt''tcril  «foç 
Saturni  - À , chhi  f.  q.fueei  berberis  ai  mellagintm  ïnfpijfati  fat  ma  fa  feliaa  ex  qsta  matu 
forment  kr  troebifei  S.  A.  — 

Ces  derniers  trochifques  calment  la  uop  grande  ardeur  de  la  fièvre , ils  arrêtent  les  Vcrtas. 
cours  de  ventre,  les  licrnorrlugies , la  gonorrhée.  La  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  juf-  Dofe. 
qu’à  une  dragme. 

Trecljtfii  Narcotici , Femclii. 

1£.  Cerufe , 5 vi, 

(Jummi  ara  b ici  & 

tragacanthi  , 

'Amili,  ana , Ifl, 

Storacit , 

Cum  f.  q.  mnea  finis  ftminis  pfyllii  in  aqua  rofarum  extrada  fat  ma  fa  folïdaeX 
fua  forment  tir  troebifei. 


Myrrba, 

Ca (forci , 

Landani  ana , âiv  » 
croci  ,56, 


REMARQV  ES. 

On  pulvcrifera  enfemble  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  arabiques  & adra- 
ganth  ; d’une  autte  part  on  mettra  en  poudtc  enfemble , la  cerufe  Si  l’amidon  : d’une' 
autte  part  enfemble  le  caftor , le  ftorax , la  myrrhe,  dans  un  mortier  oint  de  quelques 
goûtes  d’huile:  d ur.c  autre  part  on  pulvcrifera  le  Affran  apres  l'avoir  fait  fecher  entre 
deux  papiers  par  une  lente  chaleur  , on  mêlera  les  poudres,  6 1 avec  ce  qu’ilfaudra 
de  mucilage  de  femence  de  plylium  faite  en  eau  de  rofeSc  le  laudanum, on  feiaune 
malle  folide  qu’on  battra  lor.g  temps  dans  un  mortier,  puis  on  en  formera  des  trochil-  , 

ques  lcfquels  on  mettra  fecher  à l’ombre. 

On  les  employé  exterieuttment,  comme  fur  le  front  pour  le  mal  de  telle,  entte  Vettnsv 
les  denrs  pour  la  douleur" des  dents,&fur  les  autres  parties  où  il  y a de  la  douleur  & de 
1 inflammation , on  les  met  en  poudre  & on  les  humeéte  avec  une  liqueur  apropnee». 
ils  alToupiilcut  la  douleur. 

£cc  ij  V" 


Tiochifci 
uarcotici  ro 
format* 


Vertus 


*cfs 
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Le  florax  , la  myrrhe  ic  le  caftor  eftant  des  ingrediens  fpiritueux  > me  paroifTeoi 
plûtoft  nuifibles  à l’effet  de  ces  trochifques , qu’utiles  fie  neceffaires , car  ils  ne  peuvent 
que  raréfier  & atfoiblir  la  fubflance  vifqueufe  des  Narcotiques , & par  confcquent 
empêcher  leur  operation  ; le  fafftan  eft  fpiritueux  , mais  il  a quelque  chofc  de  narcor 
tique  qui  1*  rend  convenable  icy.  * 

Hernie  trop  peu  de  laudanum  dans  cette  compofition,  c’eftluy  qui  en  produit 
le  principal  effet  : c'efl  pourquoy  l’on  en  devioit  mettre  davantage.  Voicy  comme 
je  ferois  d’avis  qu’on  reforma  ces  trochifques. 

Ofi.  Ctruf a - vi , simili , gummi  arabici  & tragacanthi  an a jfi,  laudani 2 ü , «roi 
g fi  , cum  f.  y.  mucaginis  feminij  pfylliiaqua  rofarum  extraüa  fiat  maffia  ex  qua  for. 
raentur  trochifci. 

Collyrium , feu  Trochifci  albi  y Rhafis. 


"if.  Ctrnfa  aqua  refarum  lou , - x , 
SarcocelU  crajfieris  in  UQe 


Gummi  aratici  & 

tragacanthi an* , j i, 
Caphura , g fi , 


macérai  a , 5 m , 
simili , 5 ii  , 

Singuia  per  fie  pulverata  & rnixta  excipiantur  aqua  refarum  vel  laüe  muliebri  , & 
formeneur  trochifci  parvi  qui  ficcaü  rtponantur  ufuL  Opium  utendi  tcmporc  addi  peicjl 
fi  mccjfitai  cogai. 

REMARIES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  arabique  fie  adraganth  dans  un  mortier 
chaud , tk  les  autres  drogues  feparément  > on  mêlera  les  poudres  fie  on  les  cor- 
■poriRera  avec  l'eau  de  rofe  ou  avec  le  lait  de  femmes,  pour  faire  une  malfc  dont  on 
formera  des  petits  trochifques  qu’on  mettra  fccher  fie  qu’on  gardera.  On  peut  y 
adjoûtet  de  l'opium  dans  Le  temps  qu’on  voudra  s'en  fervir  , fi  laneccQîtc  le  te-, 
jqtiiert.  * 

Ils  ne  fervent  qu’cxtcricurement , ils  fontbons  pour  les  maladies  des  yeux , ils  tem- 
pèrent l'inflammation  , ils  arrêtent  la  fluxion  , fie  ils  détergent  la  fanic  ; on  en  met 
dans  les  collyres,  on  i’en  fert  aulli  dans  les  mye  étions , pour  modérer  l'ardeur  des 
chaudcpiffes  fie  pour  les  arrêter. 

Ces  trochifques  font  appeliez  fief  par  les  Arabes  , c’cft  à dire  collyre  ou  remede 
pour  les  yeux. 

Le  laiét  dans  lequel  on  lave  la  farcocollc.  l'adoucit  en  enlevant  ce  quelle  peut 
avoir  de  trop  acre,  de  même  que  fait  l'eau  dans  laquelle  onlavc  la  cerufc. 

Trochifci  de  plumbo. 

Gummi  arabici  & 


If  Plurnbi  ufti  & loti, 
tÆris  njH , 

Antimenii , 

Tutbia  , 


tragacambi , ana 
O pii,  gfi, 

Cum  f.  q.  Aqua  refarum  fiant  trochifci. 


s*. 


REM  A R QV  E S. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûlé  , le  pldrnb  brûlé,  l’antimoine  & la 
tuihic , après  les  avoir  lavez  , jufqu'à  ce  qu’ils  foient  rednits  en  une  poudre  ttes- 
fibtde  ; d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  nromer  chauf- 
fé, on  mêlera  les  poudres  ; on  lfquifiera  l’opium  en  le  battanc  dans  un  mortier  avec 


üniverselle: 


405 


tm  peu  d’eau  de  rofe  , on  y mclcra  peu  à peu  les  poudres  fie  ce  qu’il  faudra  encore 
d’eau  de  rofe  pour  faire  une  malle  dont  on  formera  des  petits  trochifques  qu'on  met- 
tra fechcr. 

Ils  lônr  propres  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux,  pour  diffiper  les  cacara tte$  dans 
leur  commencement,  pour  les  dell’echer  fie  pour  en  ofter  l’inflammation  fie  la  douleur, 
on  en  dillout  une  dragme  dans  lix  onces  d eau  d'cuphrailc. 

Trochifci  ofihtalmui , A.  Mynfcht. 


simili  ana 


5 «» 


Matris  péri  arum  préparât  a, 
Nihiiielbi , 

Olibani  ana  j i, 

Extraili  opij, 

Camphore  ans  - fi. 


%.  Certifia  lata  tji. 

Cornu  cervi  calcinai  i, 

Sarcocolla , 

Tuthia  praparau  ana  5 6, 

Çummi  arabici  & 

Tragacanthi , 

Mifcc  & cum  albumine  tvorum  fiant  trochifci. 

REMARQV  ES. 

On  pulvcrifera  enfemblc  la  farcocolle  fie  I'oliban  .•  D’une  autre  part  on  mettra 
Cn  poudre  les  gommes  adraganth  fie  arabique  : D’une  autre  part  l’amidon  , la  corne 
de  cerf  calcinée  fie  la  ccrufe  : comme  le  nihilum  ne  fe  trouve  gucie,  on  peut  luy  fub- 
fticucr  la  thutie  préparée  qui  a la  même  vertu  , on  pulvcrifera  le  camphic  dans  un 
mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’eau  de  vie , on  mêlera  les  poudres  avec  la  nacre 
de  perles  fie  la  ruthie  préparée,  on  démêlera  l’extrait  d'opium  dans  un  mortier  avec  un 

Eru  de  blanc  d’œuf,  on  y adjoùtcta  les  poudres , puis  avec  ce  qu’il  faudra  encore  de 
lanc  d’œuf , on  fera  une  malle  folidc  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  eftimez  bons  pour  toutes  les  maladies  des  yeux , on  s’en  ierten  collyre; 
on  en  dilfout  une  dragme  dans  lix  onces  d'eau  de  plantain. 

Trochifci  de  fui  f bure  & tuthia. 

Tuthia  préparai  a |fi,  Caphura, 

Sulphuris  vivi  , Cummi  tragacanthi  ana  - i, 

Cum  f.  q.  mucaginis  gmumi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extraite  , fiant  tro- 
chifci S.  A. 

REMARQV  ES. 

On  pulverilëra  chacun  feparcmcnt  le  loulfre  vif,  le  camphre  8c  la  gomme  adra- 
ganth, on  mêlera  les  poudres  avec  la  ruthie  préparée  fie  avec  une  quantité  fuffifante  de 
mucilage , de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe , on  fera  une  malTe  folidc  dont 
on  formera  des  trochifques , lefquels  on  mettra  fccher  à l’ombre. 

Us  font  propres  pour  emporter  les  taches  de  la  peau  , pour  dcflecher  les  dartres.lcs 
erefipellcs , on  en  dillout  une  dragme  dans  quatre  onces  d’eau , fie  l’on  en  fomente 
la  partie  malade. 

Trochifci  de  thure. 


%.  Ccrufe  ~ v, 

Thuris  , 

Lapid.it  calatnmaris , uptj  ana  - v i, 

Cum  f.  q.  aque  commun it  fiat  maffia  ex  qua  fi/nhenrur  trochifci  S.  A. 

Etc  »j 


PompheUgos  ana  jx, 
Gummi  arabici , 

°ph 


Vertus. 


Verrai. 


Vertu»; 


ÿertus. 


Vernis; 

Dole. 
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RE  MAR  CIVES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  pompholix  ou  tuthic  8c  la  pierre  cala-’ 
minaite  : D’une  autre  part  on  pulverifcra  l’encens  ; D’une  autre  part  la  gomme  ara- 
bique , d'une  aune  part  la  cerufe.  On  fera  ramolir  ou  liquéfier  dans  une  écuelle  de 
terre,  l’opium  coupé  par  petits  morceaux  avec  un  peu  d’eau,  on  le  mêlera  dans  un 
mortier  avec  les  poudres , on  y adjoûtera  ce  qu’il  faudra  encore  d’eau  pour  achever 
de  réduire  le  tout  en  une  malle  Iblide  dont  on  formera  des  trrochifques. 

ils  font  propres  pour  adoucir  3c  deflccher  les  humeurs  trop  acres,  on  s’en  fert  dan* 
les  maladies  des  yeux , en  collyre,  on  ne  les  employé  point  intérieurement» 

Trochifci  de  tribus  Jantalis  , Mefi 
V.  Triitm  fantalorum  an  a jj  i B,  Cucurbité  „ 

Kofarum  rubrarum  z iii  B,  Citruli , <_  r. 

E.tccarum  oxy  acanthe  f>  ce  Arum  ; Portuiaca , 

Poli  arment , Rafurt  eboris  an a j.iij, 

Scmir.um  cucumtrit , Caphurt  ^5,  1 

Cum  fi  q.  aqut  portulaca  fiant  trochifci. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifcra  enfemble  les  fantaux , les  rofes,  les  fruits  de  berberis  fecs,  la  racTtï^ 
te  d’y  voire  Scies  fcmences  : D’une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre  le  bol  SC 
le  camphre,  on  mêlera  les  poudres , 6c  avec  une  quantité  fufEfanie  d’eau  de  pour- 
pier , on  fera  une  ma(Te  fonde  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  les  eflime  propres  pour  diminuer  l’ardeur  de  la  fièvre  .pour  remedier  aux  cha- 
leurs de  l’eftomach  , Sc  du  foye , pour  calmer  b foif,  la  dofe  eft  depuis  un  fcropule 
jufqu’à  une  dragme. 

Si  l’on  incotpotoit  les  poudres  de  cette  compofition  avec  le  mucilage  de  gomme- 
adraganth  , fait  en  eau  de  pourpier  les  trochifques  fc  durciraient  davantage  , Sc  ils- 
fe  garderaient  mieux,  mais  ils  ne  font  gucre  en  ufage. 

Trochifci  de  Karabe , Mcf. 

1 i Succini  ji,  Maftiches , 

Cornu  cervi  ujli  , Coralli  rubri  préparait, 

Cn m/m  a - tibia  & Cummi  lacet , 

Tragacanthip  Seminis  papaveris  nijri  an  a - ii 

Acacia  ver  a , Thuris, 

Hypocifiidit , Croci , 

Ealaufiiorum , Opij  ana  j ii, 

Cum  rnucagine  feminis  pfytlij  in  aqua  plantagïnit  extracia  fiant  trochifci  S.  Ac. 

RE  M A RQV  ES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  enfemble  le  fuccin  8c  la  corne  de  cerf  calcinée , ju£ 
qu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  : on  pulverifcra  enfemble  dans  un  mortier 
chaud  , les  gommes  adraganth  Sc  arabique  ; D’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  Heurs  de  grenade , le  faffran  Sc  la  fcmence  de  pavot  : D’ure  autre  part 
h gomme  lacque,  le  maftic  Sc  l’encens.  On  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  prépa- 
ré , on  choifira  de  l’opium  , de  l’acacia  Sc  de  l’hypociftis  des  plus  nets , on  les  con- 
«aficra  bien , Sc  on  les  mettra  dans  une  écuelle  de  teste , on  j ver  fera  environ  deux. 
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onces  de  mucilage  de  femcnce  de  pfylium  tité  dans  l’eau  de  plantain  : On  pofera 
l'écuclle  fur  un  petit  feu , & l’on  fera  fondre  ou  liquéfier  la  matière , on  y mêlera 
les  poudres , on  mettra  le  mélange  dans  un  mortier,  Sc  on  le  battra  long-temps,  y ad- 
ioûtant  s’il  en  eft  encore  befoin,  du  même  mucilage  pour  donner  une  jufte  iiaiibn  à 
la  matière,  & pour  faire  une  malle  folidc  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  met- 
tra fecher  à l’ombre. 

Us  font  bons  pour  arrefter  les  hémorrhagies  comme  le  crachement  de  fang,  le  (ci- 
gnement  de  nez  , la  dyfentcrie,  le  flux  de  mcnftrucs  Se  d’hemorrhoides  , on  s’en  ferc 
auflï  dans  les  dianhées  dans  la  lientetie , pour  arrefter  les  gonorrhées , on  en  ufe  par 
la  bouche  Se  en  inje&ion. 

Ils  excitent  le  dormir , la  dofc  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  deux  fcrupulcs. 


Trocbtfci  Gordonii. 

Amygdalarum  dulcium , 

Stminum  qu.xiHorfngt.dor.  major, 
mundatar. 

Papaviris  albi  , 

Jiîalvarum  , 

Bombacts  , 

P or tut jet  , a. 

Cotoneorum  , 

Sacchari  cryjlellini  & 
penidiati , 

Mucaginis  feminis  pfyllij  »n a,  jii , 


Poli  armene  , 

Sanguinit  draconisl 
Spodii , 

■Rofarum  mbrarum. 

Myrrhe  un*  , 5 fi , 

Gummi  arabici  & 

tragacanthi , 

Glycyrrhife  mandate, 

Uucltorum  pineorum  mundaterum  J 
Piftaciorum , 

Hordci  mandat i , 

JMyrtillorum , 

Excipient  ur  hydremcllt  & fin  ganter  pafttlli. 

R E M A R Q^V  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  rofes , la  reglifle , l'orge  mo»dé , les  myrtylles , les 
femcnccs  de  pourpier  Se  de  coton  : d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un 
mortier  échauffé  les  gommes  arabique  & adraganth  ',  d’une  autre  part  on  réduira 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe  Se  le  fang  dragon , d’une  autre  part  le  bol , le  fpode 
te  les  lucres  ; on  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre , les  quatre  grandes 
femences  froides  mondées,  les  femcnces  de  coing,  de  pavot,  de  mauves,  les  amandes 
douces  pelées , les  pignons  8c  les  piftaches  mondées , jufqu’à  ce  quelles  foient  en 
pafte,  on  y mêlera  le  mucilage  Sc  ce  qu’il  faudra  d’hydromel  pour  la  rendre  molle  , 
on  la  p .1  fiera  par  un  tamis  de  crin  renverfé,  Se  l’on  y mêlera  les  poudres  pour  faire  une 
mafledont  on  formera  des  trochifques  félon  l’Art. 

Us  font  eftimez  propres  pour  les  ulcérés  des  reins  Se  de  la  vefüe , pour  ceux  qui  pif- 
lent  le  fang,  pour  adoucir  l’acreté  des  chaudepifles , pour  les  diabetes.  La  dofe  eft  de- 
puis demie  dragmejul’qua  quatre  fcrupulcs , on  s’en  fert  aufti  en  injeâion. 

Ces  trochifques  ont  pris  le  nom  de  leur  Auteur  nommé  Gordonius  : La  quantité 
des  drogues  huileufes  qui  y entrent  les  rend  fi  gras , que  leur  matière  a peine  a fe  lier, 
•&  on  ne  peut  pas  les  garder  qu’ils  ne  fe  ranciflent. 

Le  lucre  Candi  Scies  penides  m’y  femblent  inutiles , Sc  ils  font  que  la  compofition 
u’humeûe  aifernent.  Voicy  comme  je  voudrais  réformer  la  defeription. 

If.  Boit  arment  fanguinis  draconit,  fpodii , rofarum  rubrarum , myrrhe  ana  * fi  gummi 
arebici  & tragacanthi  , hordei  mandat) , myrtUlorum  liquiritie  ana~  \\ , Jcminum  pa- 
p averti  albi , bombacts , portHlece , ey  denier mn ana  ji,  Cum  f.  q.  mucagims  feminis 


Vertus. 


Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


Tiochi/ci 
Gordonii  re- 
t'ornuu. 


A 


Vérin», 

Dofc. 


Vermi. 

Dole. 
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ffyllii  in aqua  plant  aginis parati, fiant  trochifii S.  A. Do  fit  erit  ï$i  "fine  *d$i, 

T rocbifci  ai  ymorrhe.im. 

tfi-  Sel i arment  -ii , LaUuet , 

Succini  préparât  1 , Fltrum  g ranatorurn  , 

Rafara  eboris  ana  , 5 i fi  , Ro/dram  rnbrarum  ai* , ji^ 

Se  minis  plant  aginis , 3 iv  »'  dïigni  fajfafras , 3 ii  > 

Agni  cafti , 

Cum  mucagine  fiminis  cidoniornm  in  aqua  Nympbaa  extrada  fiant  trochifii  S.  Aï 
REM ARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemblc  le  faflafiras , l’y  voire , les  fleurs  & les  femences , on  mêlera 
la  poudre  avec  le  fuccin  préparé , on  corporiflera  le-  mélange  avec  une  quantité  fuffi- 
fante  de  mucilage  de  fernence  de  coing  ciré  en  eau  de  Nénuphar , peut  faire  une  malle 
foliJe  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  deflecher  les  petits  ulcérés  de  l’urctre , pour  fortifier  les  vaift 
féaux  lpermatiques , pour  arrêter  la  gonorrhée.  La  dofe  eft  depuis  uu  (cupule  juiqu’i 
une  dragme.  On  les  employé  aufli  en  injection. 

11  ne  faut  point  fe  fervir  de  ces  trochifques  ny  d'aucun  autre  aflringentau  commerv 
cernent  de  la  chaudepiflc , on  renfermeroit  la  matière  qui  doit  s’évacuer , laquelle  ne 
manqueroit  pas  de  donner  la  vérole,  parce  que  cette  humeur  corrompue  icfluerok 
dans  les  vaifleaux  ficimprimeroit  par  tout  fa  malignité  ; mais  quand  l'humeur  a fuffii- 
famment  coulé , que  celle  qui  fort  eft  blanche  & en  confidence  rcquife , quand  on  a 
purgé  luffr (animent  le  malade  par  le  ventre  fie  parles  urines  , on  peut  arrêter  (ans  ri£L 
que  l’écoulement. 

Quand  on  voudra  ufer  de  ces  trochifques  en  injeûionyil  faut  endifloudre  unedra^v 
me  dous  huit  onces  d'eau  de  plantain  & une  once  de  miel  rofat. 


24.  Rofarum rubrarum  , jifi 
Spodii , j x , 

Semin ii  .1  ctteft  -vt  , 
PortuLice  , 

Coriandri , 

Florin/}  fumach  ana , - ii  fi , 


Trochifii  de  fpodio  -,  Mef. 


Simili, 

Balauftiorum  , 

Baccarum  ber  b tri t , ana  - ii,- 
Gttmmi  arabici,  5 i fi, 
Omphacii , q. fi 


Fiant  trochifii  S.  St. 

R EM  A RQV  ES. 

On  pulverifera. enfemblc  les  fleurs  ,.les  femences  S c le  berberis  fec  ; d’une  autre  parc 
on  broycru  cnlemblele  fpode  fie  l’amidon  , on  mèleta  les  poudres  fit  on  les  incorporera 
avec  du  verjus  récemment  exprimé,  dans  lequel  onaurafarc  fondre  la  gomme  arabi- 
que fur  un  petit  feu , pour  faire  une  malle  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  les  cftirae  pour  rein;  erer  les  chaleurs  de  l’eftornach  & du  foye , pour  les  fiè- 
vres bilieufes , {four  arrêter  les  "cours  de  ventre  , les  hémorrhagies  fie  les  gonorrhées, 
La  dofe,  eil  depuis  un  feruptilt  iofqu ’à  unedragme.  J, 

Ces  trochifques  font  bien  différemment  décrits  dans  les  Difpenfaires. 

Lefpodcou  yvoirc  brûlé  eft  une  matière  al  K aline  capable  de  nsertificr  les  acides 
qui  eftant  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps,  caufentdiverlet  maladies:  mais  com- 
me cct  alkali  eft  mêlé  ici  avec  beaucoup  d'ingrcdrens  chargea  de  fels  acides , il  perd. - 
‘ * ’ unqé 
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■ne  partie  de  fa  vertu.  Je  voudrois  donc  pour  faire  les  rrochifques  de  fpode , qu'on  fe 
contentât  de  préparer  l’y  voire  brûle  fur  le  porphirc  rn  la  maniéré  ordinaire  , ou  bien 
qu'on  en  compolat  un  lelon  la  merhode  fuivante. 

Il-  Spodii  prapar.  jii , cornu  eertri  ufli , amiii,  gummi  arabici-,  diaphoretici  min*-  TrochtfW 
rafis  ana  5 fi,  pulverentur  omnia , mifetantur  & cum  fi.  q.  mucaginis  gummi  tragacamhi  <*•  fpodi®  ie« 
in  aqua  rofarum  txtraÜe  fiant  trocbifici.  format». 

Trochifci  de  signe  cajlo , Rhafis. 
f.  Seminii  Agni  cafii , Seminur»  ptrtulace  dr 

Corticis  tamarifei , ana  5 v , Endivia  . ana  ziift, 

Cum  duo  fl  0 fioliorum  fictlopendni  fiant  troebifei  S.  A. 

RE  MA  RQV  ES. 

On  pulverifera  enfcmble  toutes  les  drogues  fubtilement , Qt  l’on  en  incorporera  I*. 
poudre  avec  ur.e  quantité  fuffifantc  de  decodion  de  fcolopcndte  , pour  taire  une 
malfe  (blide  dont  on  formera  des  trochifqucs  qu’on  mettra  fecher  à l'ombre. 

On  les  eûime  bans  pour  arrêter  le  flux  de  gonorrhées  ; ils  remédient  au  mafdc  rate,  Vertor. 
ils  excitent  l’urine.  La  dofe  eft  depuis  demie  dragme  jufqu'à  une  dragme.  Do(<^ 

Je  ne  crois  pas  ce  remede  fort  convenable  pour  arrêter  les  gonorrhées,  il  eft.com- 
polc  d'ingrediens  apéritifs  qui  font  plus  ditpofea  à ouvrir  les  conduits  qu'à  les  ref- 
ierrer. 

La  decoâion  Ample  de  tcolopendre  n'eft  pas  propre  d bien  unir  les  poudres  -,  ny  à 
donner  une  bonne  confidence  aux  trochifqucs:  Je  voudrois  les  corppnhcr  avec  le  tau»  * 
cilage  de  gomme  adragânth , fait  en  une  dccoétion  de  fcolopcndte. 


Trochifci fpmfiifcri , Mcfi 

Succi  glycyrrbifie , . 
Amili , 

Gummi  tragacamhiy. 
O pii  ana , j i fi. 


f..  Scminim  l.ifluc*', 

Ponulaca , 

• Papavtrit  albi 

Citruli , 

Cucurbii a , ana  5 v , 

Cum  mucagint fiemmis  pfiyllii  fiant  trothfei. 

RE  MAR  ny  E S. 

On  pulverifera  enfemble  ou  plùroft  on  réduira  bien  en  pifteies  temences , 00  met- 
tra en  poudre  fepatcmcnt  l’amidon  & la  gomme. adriganth  , on  concaflêra  le  fuede 
reglifle  8c  l'opium  , on  lés  liquidera  dans  une  écuclle'  de  tfctre  fur  un  petit  feu  , avec 
anviron  une  once  de  mucilage  de  pfylium , puh  on  mettra  la  matière  dans  un  mortier, 
on  y mêlera  les  fcmcnces  pilées  Sc  les  poudres,  on  battra  bien  le  tout  enfemble  pour 
faite  une  malfe  folide  dont  on  formera  des  trochifqucs. 


rêter 

un 


Ils  font  propres  pour  appaifer  les  douleurs  internes , pour  calmer  la  toux , pourar- 
er  les  henioirhagies  , les  Cours  de  ventre  & pour  faite  dormir.  La  dofe  eft  depuis  lcr,l‘'T 
fcrupulc  jufqu ’d deux.  N °K' 


Il  entre  trop  de  fcmences  dans  li  compofltion  do  ces  trochifqucs  , elles  empêchent 
par  leur  fubftance  huileufe  la  liaifon  des  poudres. 

On  trouve  dans  le  livre  de  Mefué  même,  foit  par  faute  d’impreflîôn  ou  autrement, 
lbprifadeces  trochilqucs  dolée  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  quatte  ; ce  qu’il  faut 
prendre  garde  de  luivic , i canfc  delà  trop  grande  quantité  d’opium  qui  y entteroit. 

•i  :»  V ’ pff- 


j 

* • 


Vertus. 

Doit 


Vernis. 


PHARMACOPEE 

Cette  compofition  eft  inutile  en  Médecine , car  on  peut  en  place  donner  le  lauda- 
num qui  feraie  même  effet;  on  peut  même . fi  l’on  veut,  le  diftbudre  dans  une  émul- 
fion  préparée  avec  les  fcmences  qui  tant  demandées  ici , quand  on  le  trouvera  À 
propos. 

Tm'nfci  de  lacca , Me  fl  . ., 

Lacet  mund.it  & & lot* , Cofti , 

.ÜHCCOnim  glycÿrrhlft.,  jlfari  , 

Ekpatoni , Rabin  tinBomm , 

jfbjinthii  Pontici , jtmygdalarnm  amararnwt,, 

Berberh , Sebanantbi  , 

Radias  rhapontki , Seminis  tnifi  & 

udriflolochié  longé , jipit , an*  j i , 

Cnm  fucct  Ekpétorii  forme  ntttr  troebifaif 

RE  MA  RQJJES. 

Gn  jjplmifm  enlemblc  les  racines , les  fcmences  , les  amandes  , le  berberis  fcc  , 
k fchinanthc  ; d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  lacque,  on  mêlera  lec 
poudres  : on  tirera  par  exprcllïon , les  fucs  d’abfinthe  & d’aigremoine.on  les  fera  éva- 
porer doucement  fur  le  feu  jufqu’a  ce  qu'ils  foient  en  confidence  de  miel , alors  on 
en  pefera  de  chacun  une  dragme,  on  difloudra  le  fuc  de  reglifle  dans  un  peu  de  fuc 
d’aigremoine , & onle  fera  Raidir  a la  confidence  des  autres  fucs  : on  mêler»  ces  trois 
lues  épaifbs  avec  les  poudres , battant  le  tout  enfemble  dans  un  mortier,  & «‘il  n'y  a 
point  affez  d’humidité , on  y ajoutera  du  fuc  d’aigremoine  pour  faire  une  malle  donc 
on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  effimez  propres  pour  les  obftruûions  du  foye , de  la  ratte,  pour  la  jauniflk, 
pour  l'hydropifie.  La  dofeeft  depuis  demie  dragme  jufqu’i  une  dragme  & demie. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  de  la  gomme  lacque , on  devrait  y en 
faire  entrer  davantage  , je  voudrais  qu’on  en  mift  une  once  au  lieu  d'une  dragme. 

Les  Amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop  grade , je  ferais  d’avis  qu’on  mift  en  ' 
leur  place  de  la  gomme  adraganth , elle  donnerait  un  meilleur  corps  aux  trochifques, 
elle  les  ferait  durcir  davantage,  car  i caufe  des  fucs  ils  (ont  fujets  is'amolir  & à s'hu- 
mcélcr. 

. T rochijci  de  minio , lohannis  de  Vie . 
y.  Mica  partis , ji  v , 

Mercurii  fuùlimati  corroftvi , J i , 

A finit , *5  fi , « * . 

Cum  atjua  rtfarum  formentkr  trtebifii  oblongi.. 

RE  MARSfVE  S. 

, m 

On  pulverifera  dans  un  mortier  de  marbre , le  fublimécorrofif&  le  minium;  d’une 
autre  part  on  fera  deflccher  de  la  mie  de  pain  & on  la  mettra  en  poudre  fubtile.  on 
métera  les  poudres  & on  les  incorporera  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  rolè  pour  faire  une 
pafte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  longuets. 

On  s’en  fcrt  extérieurement  pour  ouvrir  les  chancres  veneriens , pour  les  ulcérés 
charncux  veroliques , pour  les  fiftules , pour  nettoyer  les  chairs  baveules,  pour  manger 
flcconfumcrlcs  callofitez. 

On  autoic  eu  plus  de  raifon  d'appellcr  cette  compofition  trochifques  de  fublimê. 
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qar  trochifqnes  de  Minium  ; le  pain  y eft  dus,  tant  pour  lier  & unir  les  poudres , que 
pour  tempérer  la  force  du  fublimé,  le  minium  y fait  encore  un  adouciflçmcnt , & il 
deftcche  après  la  corrofion. 

Trochifci  de  jjfybodtlo. 

If,.  Mica  finis  fitea , ^ ii,  Arfenici  rnbri  an  a 5 fi, 

Mercarij  fnhbmati  correfivi  |i,  Arfenici  a Ibi  iifi, 

Caphur a , Aceti  3 v,  3 

Amtli  ,,  Stttci  ajphodeli  dépurait  ».  r 

Fiant  trochifci  oblottgi  S.  A. 

REMARQUES 

On  pulverifera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  enfcmble  le  fublimé  St 
les  arfemes,  d'une  autre-  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'amidon  & la  mie  de  , 

Eain  fechc , d'une-  autre  pan  on  réduira  en  poudre  le  camphre  dans,  un  mortier  im- 
u au  fond  d'un  peu  d’efptit  de  vin,  on  mêlera  les  poudres , & on  les  incorporera 
avec  le  vinaigre-,  Se  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d'afphodele  pour  faire  une  malle  dont 
011  formera  des  srochifques  longuets  qu'on  mettra  fechcr  à l’ombre  pour  les  gar- 
der au  befoin. 

Ils  Ion;  propres  aux  memes  ufages  que  les  precedents,  mais  ils  agiflent  avec  plus  Vertes, 
de  force,  onncs’cnfert  qu'extecieurement,  le  pain,  le  camphre  St  l’amidon  lont 
mis  ici  pour  tcuipeter  la  force  des  coirofifs  & pour  lier  les  autres  ingrediens. 

Il  eft  allés  inutile  d'employer  en  cette  préparation  deux  fortes  d’arfenic  , on  pou* 
roit  fc  contenter  d'y  mettte  le  blanc  qui  eft  le  plus  fort , en  une  quantité  pro- 
portionnée. 

Tresbifi  adjhinyntes  , Jo.innts  de  Vie. 

If.  Mie*  partit  3 »,  Myrrhe , 

r rochifcontrn  de  rmnio  5 i A.-  Alors  ana  - ii  [>, . * 

Amiti , 1 

m Gjpfi  3 ii, 

Cum.  fncco  plantaginis  fiant  trochifci. 

REMARIES.  t 

On  pulverifera  enfemble  la  mie  de  pain  fechc,  la  chaux  vive , les  trochifques  3e 
minium  , le  colcothar  ou  vitriol  calcine  eo  rougeur,  l'amidon  Si  le  plaftre.  D’une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudtcenfeinble,  la  myrrhe  Sc  l’alocs,  on  mêlera  les  poudres 
& avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  plantain  tire  par  expreflion , on  fera  une  maflè  fij- 
lide  dont  on  formera  des  trochifques- 

Ils  arreftent  le  fang  appliquez  extérieurement , ou  s’en  fert  pout  le  feignement  de  venus, 
nez  , on  en  met  dans  les  narines. 

Le  colcothar  eft  l'ingrédient  le  pins  aftringcnt  qui  entre  dans  la  compofition  de 
ces  trochifques , & le  plus  propre  pour  artefter  le  fang  du  nez. 

La  chaux  Si  le  plaftre  qui  font  alicali  corrigent  Si  diminuent  beaucoup  de  l’acreté 
du  fublimé-corrofif,  le  pain  & l'amidon  fervent  auIE  pour  temperet  la  force  des  au- 
tres remedes  & pour  abforber  los  acides. 

' *’  1 ' Fffij 


Mita  partit  3 ii, 

T rochifcorurn  de  rmnio  3 i 0, 

V itrioli  ad  ruhedintm  calcinait  - x, 
Calcit  vive  3 v. 


A 


*14 


Venus. 

M&i 


Ver*». 


PHARMACOPEE 

Tnchifà  aruiaflhmatici. 

•if,.  Sac  chars  candi  albi g ir,  Magiflerij  fulphurit 

Amiis  | i 6,  Lijuiritie  jiii. 

Inos  florcmU , Flerum  btncjoini  ^ if. 

L'un  mucagint  gummi  tragacanthi  in  aqua  roftrum  extrait*  fiat  mafia  ex  jeta 
fiirmemur  trochifii  Jeu  rotule  S.  'A. 

RE  MAR  QV  E S. 

On  pulvorifcca  enfemble  le  fucte  candi  blanc  fie  l'amidon , d'une  antre  partis  re- 

Îlillc  Si  l'iris  de  Florence,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  magiftere  de  (bulfre  fie  les 
eurs  de  benjoin  , on  corporifiera  le  mélangé  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth 
tiré  en  eau  de  rofe  pour  faire  une  parte  folide  dont  on  formera  des  rotules  qu’on  fe- 
ra fecher  à l'ombre. 

Ils  font  propres  pour  l'afthme , pour  la  roux  invétérée  , pour  aider  i la  refpiration, 
pour  exciter  le  crachat  ; la  dote  cft  depuis  demi  dragme  jufqu'â  une  dragme. 

L'iris , le  magirtcrc  de  foulfre  Sc  les  fleurs  de  benjoin,  qui  entrent  dans  cette  cora- 
pofition  , fervent  à raréfier  Sc  à atténuer  par  leurs  parties  lnbtiles  la  pituite  ou  autre 
matière  gtofliçtp  qui  fe  tenant  dans  les  fibres  du  poumon  & du  diaphragme  empê- 
che qu'ils  ne  s'étendent  fu  Si  famine  tu  pour  faire  une  refpiration  libre  ; ces  mêmes  in- 

ftediens  aident  ! détacher  les  phlegroes  épais  du  cerveau  Sc  de  la  poitrine  , & i les 
jl'pofer  au  crachac. 

Le  lucre  candi  blanc  ert  préférable  à l'autre  fucre  dans  cette  compofition , parce 
qu'étant  plus  dur , les  rrociulques  s'en  confier  vent  plus  long-temps  uns  t'humeéfcr, 

Tmhifci  bechici  nigri. 

if.  Sacchari  candi  ft>i.  Ireet  florentsa, 

Stscci  glycyrrhifa  |iv,  Qurr.mi  arabici , & 

Hordes  mandats , * Tragacanthi  ans  j {?, 

Amili  ateaëçfl, 

Cum  macagine  radicis  althaa  fiant  paflilli  feu  rotule. 

. REMARQJJ  ES.  * 

On  pulverifera  enfemble  l’orge  mondé  5c  l’iris  de  Florence  d'une  autre  part  on 
snettra  en  poudre  le  fucre  candi  Sc  l'amidon . d'une  autre  part  les  gommes  dans  un 
mortier  chaud  : on  mettra  difibudre  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  petit  feu,  le  fuc 
de  iegliflè,  ou  plutoft  de  l’extrait  de  reglifle,  avec  du  mucilage  de  racine  de  guimau- 
ve, on  fera confumer l'humidité  delà  diflolution  jufqu’i  confidence  de  miel,  alors 
on  y mêlera  les  poudres , on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  faire  une  parte 
folide  dont  on  formera  des  trochifques’. 

Ils  font  propres  pour  atténuer  fie  dilayer  la  pituitc.pour  aider!  la  refpiration,  pour 
exciter  le  crachat , pour  adoucir  les  acretez  delà  poitrine  Sc  de  la  trachée. arrête, 
pour  le  rhume,  on  en  laifle  fondre  doucement  dans  la  bouche. 

Tro/scifci  bcchici  rubri. 

"if.  S accheri  candi  rubri  J v,  Irto  s florentin, 

fois  amena  r i, 

Amili  |fi, 

Çum  cxtratli  florum  papaverit  rhtadtt  f s f.  fiant  trtchifci  S.  A . 


Gummi  arabioi  ana 
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RE  M A R QV  E S. 

On  pulverifera  enfemblc  le  fucre  candi , le  bol  & l'amidon  : D’une  autre  part 
on  pulveufera  l'iris,  d’une  autre  parc  la  gomme  arabique , on  mêlera  les  poudres  , 6c 
avec  une  quantité  (uffifante  d'extrait  de  pavot  rhaeas  épailTi  en  confiltcncc  de  fyrop  , 
on  fera  une  malle  lolide  donc  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pot^  arrefter  les  catharres  caufez  par  des  humeurs  lu  b t îles  ou 
fereufes  , pour  le  crachement  de  fang  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  julqu’à  une  Vc,t>n. 
dragme  6c  demie.  f Dofe. 

Les  trochifques  bechiques  blancs  (ont  le  fuc  de  reglifle  blanc  dont  il  a elle  parlé 
Cn  fou  lieu.  Trochifei 

T rschifci  de  fapaverc , A.  Mynfîtl.  btchicialbi. 

y.  Sacchari  ptnidij  ^ Jj,  Bol!  Arment  préparait , 

fietninis  papaverit  albi  ^ fi,  FI  arum  fulpburis  .iha  - i (1, 

Melonum  , Gammé  tragacanthi , 

Cucurbite  mundator.ana  - ii.  Simili  tnt  j i. 

Suffi  gljcyrrhifA  , Extradé  florum  papaverit  errai  ici  j fi. 

Mi  fit  & cnm  mue  Agi  ne  fiminis  cythtniorum  in  ajua  papaverit  errtiici  extra- 
da, fient  troçbifii  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulvcrifera  enfemblc  le  fucre,  le  bol  6c  l’amidon,  d’une  autre  part  on  met- 
tra en  poudic  feparement  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ; on  battra  » 

long-temps  les  femenccs  cnfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  afin  quelles  remet- 
tent bien  en  pade  -,  On  liquidera  fur  le  feu  le  fuc  de  reglide  6c  l'extrait  de  pavot 
• rouge  dans  environ  une  once  de  mucilage  de  coing  , on  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  les  fcmences  jufqu’à  ce  qu’elles  {oient  bien  en  pâlie  , on  les  mêlera  avec  les 
Vêtus  de  foulfre  6c  les  poudres  , cm  incorporera  le  mélange  avec  les  lues  , 6c  l’on 
fera  des  trochifques  ou  rotules  qu’on  mettra  fecher. 

Ils  font  propres  pour  arrefter  8c  adoucir  les  ferofitez  acres  qui  delcendent  du  cer- 
veau fur  la  poitrine, ôc  pour  le  crachement  defangja  dofe  eft  depuis  demi  dragme  vertus, 
jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Les  femenccs  qui  entrent  dans  ces  trochifques  en  grande  quantité  empêchent  les 
poudres  de  felier  bien,  je  voudrais  retrancher  celles  de  courge  6c  de  melon. 

L’extrait  de  fleur  de  coquclicoq  eft  ici  en  trop  petite  dofe , on  pouroit  y en  met- 
tre deux  ou  trois  fois  autant.  « 

AulietMu  fuc  de  rcglilTe  ordinaire,  je  voudrais  employer  l’extrait  de  reglifle  , * 
qui  vaut  beaucoup  mieux. 


y.  Semlnum  Api j, 
Hyofi'iAmi , 
Piperil  albi  an  a - vi, 
Scminis  anifi , 

Eau  ci, 


Troebifà  Anoiini  ftellati , G.tleni. 


StorAcis  anA  5 fi , 
Croci , 

Opij  anA  5 iii, 
Caflorei , 

Myrrhe  ana  - ii. 


Cum  fucct  mandragore  vel  hyofiiami  fiant  trochifei. 


Fff  iij 
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Vertus. 

Dote, 


R EM  A RHV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femcnces , le  poivre,  le  caftor  8c  le  faffian,  d’une  au* 
tre  part  on  mettra  en  poudte  enfemble  la  myrrhe  8c  le  ftorax.on  mêlera  les  foudres, 
on  fera  fondre  l’opium  coupé  par  petits  morceaux  dans  environ  une  once  de  fuc  de 
mandragore,  ou  de  jufquiame  tiré  par  expreffion,  fur  un  petit  feu,  on  le  mettra  en- 
fuite  dans  un  mortier,  6c  on  les  mêlera  exactement  avec  les  pdhdres  & ce  qu’il  fau- 
dra du  meme  fuc  pouc  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochiiques  ea 
figure  d'étoile,  c'cft  ce  qui  les  fait  appeller  étoiles. 

Ils  font  propres  pour  calmer  les  douleurs  de  quelque  partie  du  cores  que  ce  (oit; 
pour  apailer  les  vapeurs  , 6c  pour  faire  dormir,  ils  excitent  aulfi  la  lueur,  la  dofc 
cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  unfcrupule. 

Les  vertus  de  cette  compolition  viennent  principalement  de  l’opium,  du  caftor» 
du  faffran,  delà  myrrhe,  les  autres  ingtedicns  qui  y entrent  me  parodient  aftez  inu- 
tiles, ils  n’y  ont  efté  mis  que  pour  corriger  l’opium , mais  la  myrrhe  6c  le  caftor  font 
allez  capables  de  lecortiger  :1e  ftorax  qui  eft  odorant  peut  plutoft  exciter  des  va- 
peurs que  de  les  abattre,  je  ferois  donc  d'avis  qu’on  préparai!  ces  trochiiques  en  la. 
maniéré  fuivante. 

yi.  Laud.tni  3 fi,  eaftarti , myrrhe,  ertei  ana  3 ii,  camphor*  g i,  cism  msscagint  gsm 1- 
mï  tragacantbi  s/s  fucce  hyofeiami  extrada  fiant  trochifci,  do  fis  ejt  a gr.  i v;«/f«»  ad“^R, 


Vertu». 


Dofc. 


T rech  fci  poli&e  feu  ffihrayi , Andromacbi . 

If.  Flornm  mais  punies  3 ifi,  Thstris , 

Aloes  3 i,  Myrrh a , an a 3 fi, 

CMcantbi,  Alssminit  rupci  - iii,  ■ 

Fellis  taurins  , ana  3 vi,  ' • 

Cum  vino  anfiar» , vil  fucco  felani  aut  plantaginis  fiant  trochifd. 

R E MAR  QfU  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes , l’encens  8c  la  myrrhe,  d’une-  autre  part  on  met-- 
tra  en  poudre  fubtile  la  flelir  de  grenade  , d'une  autre  part  le  vitriol  calciné  6c  l’a- 
lun , on  mêlera  les  poudres  6c  on  les  incorporera  avec  le  (ici  de  raureju  , 6c  ce  qu'il 
faudra  de  vin  de  teinte  ou  de  fuc  de  folanum  ou  de  plantain  pour  faire  une  malle 
folide  dont  on  formera  des  trochifques, 

11s  font  propres  pour  nettoyer  6c  delTecher  les  vieux  ulce  es  principaleq£nt  ceux 
du  nez  6c  des  oreilles , pour  arrclter  le  fang , pour  refifter  à la  pouritute,  pour  la  car- 
"rie  des  os  , on  ne  s’en  1ère  guere  qu  extérieurement , mais  on  en  peut  faire  prendre 
par  la  bouche  pour  la  dyfciuerie  8c  pour  les  uiccies  des  inteftins , la  dofe  cft  depuis 
huit  grains  julqu’à  un  fcrupule.  . 

Ces  trochifques  ont  elle  décrits  par  plulîeurs  Auteurs  différemment  pour  les  do* 
fes , en  ce  que  quelques  uns  en  ont  retranché  l'aloes. 

Trochifci  de  alumine , A.  MynJîcL 

IL-  Alssminit  crudi , 

R.tdicis  pyrttbri  ana  3 fi. 

Unes,  . . • - 


Piperis 
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Smînis  hyofclami  ana  jii,  Zingiberis  albi , * 

Farine  fiüginis , Cargophyllorum, 

Crtt a albi  , ExUatli  opij  and  » i , 

-Nitri  pra parai  i ana  jifi, 

Mi  fie  & cum  jucco  strtica  minons  fiant  trochifci  S.  A. 

R E MAR  QfO  E S. 

'On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  gyrofles,  le  poivie  & lalcmence  de  juf- 
quiamc  , d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  nitre  purifié , la  crayc  Si  l'alun  de 
■roche , on  mêlera  les  poudres  avec  la  farine  de  fegle  bien  fine,  & on  les  incorporera 
avec  l’extrait  d'opium  & ce  qu'il  faudra  de  lue  de  la  petite  ortie  pour  faire  une 
ma  fie  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

ils  font  propres  pour  appailerla  douleur  des  dents  étant  appliquez  dertus. 

La  crayc  & la  farine  de  lcgle  me  paroillênt  bien  mutiles  dans  cette  corapofition, 
|ls  ne  peuvent  qu'cmouller  la  force  des  ingrcdiens  cficnticls. 


Vertus. 


T/jchifci  de  baLiufiiis. 

Gununi  arabici  ana  5 fi, 
• Acacia  j iii , 


y.  Balauftiorum  ji, 

Rofarum  rubrarum , 

Eoli  arment. , 

Cum  f.  g.  mueaginit  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada  fiant  trb. 
(bifci% 

RE  MAR  QJU  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  balaufles  Si  les  rofes , d'une  aune  part  le  bol,  d'une 
autre  part  la  gomme  arabique,  on  liquidera  l'acacia  avec  un  peu  d'eau  de  rôle  fur 
qn  petit  feu  , on  le  mêlera  avec  les  poudtcs  dans  un  mortier  & avec  ce  qu’il  faudra 
'de  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en  eau  de  rofe  , on  fera  une  malle  folide  dont 
on  formera  des  trochifqucs. 

Ils  font  propres  pour  arrefier  les  cours  de  ventre,  les  hemoakagies  , les  gonor- 
rhées la  doté  eft  depuis  unfcrupulc  julqu'à  une  dragme  de  dcuS- 


Venus, 

Dofe. 


Trochifci  de  Bcnxpino. 

St  or, 
/reos 


-#3V 

s pomma 


1 i-  Sacchari  candi  I i x, 

Ligni  alors  5 ii, 

fentyni  5 1 11, 

Cum  a p ut  rofarum  y.  f,  fiant  trochifci  S.  A. 


Mofchi  gra  ix. 


RE  M A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  d'aloes  & l'iris  , d’une  autre  part  on  mettra  en 
1 poudie  enfemble  le  benjoin  & le  ftorax , d'une  autre  part  le  fucre  candi  Sc  le  mufe, 
on  mêlera  les  poudres  & on  les  incorporera  avec  de  l'eau  de  rofe  pour  en  faire  une 
parte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  fera  fechet  à l’ombre. 

Ils  fortifient  le  cerveau  , ils  facilitent  la  refpiration  , ils  refirtent  à la  pouriture  ; vertus. 
la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a une  dragme  1 on  s ’cn  fert  aufiî  dans  les  cafio-  Do(c 
lettes  Si  dans  les  autres  parfums. 

Si  l’on  incoiporoit  les  poudres  dans  du  mucilage  de  gomme  adragamh  fait  en  eau 
de  rofe  , la  marte  des  trochifques  leroit  mieux  lice  » & ils  le  garderoient  plu*  fer- 


mes. 


*6 


Ycitis» 


Vcrtur 

aofc. 
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T'ochifci  de  Dorant Co. 

1£.  Radias  dorauici  ficca , îj  U , fi , Calcoihar  and , j v > 

Calcis  vive , Alpminis  rupei, 

GalUrumana  - x,  Acacia  , 

Firidis  eris  , Ealaufiorum  and,  jiii, 

Cum  dcett  dctrrime  fidnt  trochifci. 


REMARQUES.  V* 

On  pulverifera  enfemblc  les  racines  de  doronique  , les  noix  de  gale  & les  b»* 
laudes  : d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  eofemble  la  chaux  vive  > le  verd- 
de  gris  , le  colcothar  fli  l’alun  , on  mêlera  les  poudres  : on  fera  diflbudre  fur  ui* 
petit  feu  l'acacia  avec  environ  deux  onces  de  vinaigre  du  plus  fort  , on  vctfora 
la  diflolurion  dans  un  mortier  de  marbre  , on  y adjoùtera  les  poudres  , & avec  ce 
qu’il  faudra  encore  de  vinaigre  , on  fera  une  malle  folide  dont  on  formera  des 
trochifqucs. 

Ils  font  deterfifs  fie  deficatifs  , on  les  employé  pour  les  ulcérés  de  la  bouche  SC 
de»  gencives  , pour  refifter  A la  pourriture  , on  endiflout  une  dragme  dans  deux 
onces  d’eau  de  plantain  pour  fomenter  la  partie*  malade. 

Apres  que  le  mélange  fera  fait,  la  matière  fermentera  , parce  queles  acides  qui  font 
abondant  dans  cette  compofition  pénétreront  la  chaux  vive  qui  eft  un  al k ali  Seen  écar- 
teront les  parties-  Il  eft  bon  de  laiflcr  palier  la  fermentation  delà  parte  avant  que  d’en 
former  des  trochifques  , car  il  y auroit  à aprehender  que  G ces  trochilques  former- 
fermentoient  , ilsne  changeaflenr  de  figure  , fie  qu’on  ne  fuft  obligé  de  les  re- 
mettre en  pâlie  pour  les  former  de  nouveau  , ce  qui  neanmoins  feroit  un  accident 
de  peu  de  contcquence  fie  qui  ne  coûteroit  que  de  la  peine. 


Trocbtfd  de  Çoralla , Nicolas.. 

X y lob  a! ferai  , 

Cdffie  liante,. 

Macis , 

Ma  fiches , * 

Etliorurn  folii  montant , 

Geranii , feu  fedis  columbini 
Radicum  valériane  & 

Afari  ana , « 

Cum  vino  rubro  faut  trochifci , S.  A.' 

RE  M A R QJJ  E S. 

. On  pulverifera  enfcmble  les  racines,  les  bois  , les  feüiHes,  les  femences,  les  ^ 
fleurs  & l'ainomum  : d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  fcpatemcnr  la myrrha 
fie  le  martich  , on  mêlera  ces  poudres  .avec  le  corail  préparé  , fie  l'cn  corpori- 
fiera  le  mélange  avec  une  quantité  fuffifame  de  bon  vin  rouge  pour  faite  une 
parte  dont  on  formera  des  trochifques- 

Ils  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  fie  l'cftomach , pour  aider  à la  digeftion» 
pour  arrêter  le  crachement  de  fang  & la  dyfcnteric.  La  do  le  eft  depuis  un  fetu- 
pule  jufqu'à  une  dragme. 

Comme  les  Anciens  croyoient  que  le  corail  cftoit  un  grand  cardiaque  , ils  lé 
méloient  avec  des  drogues  alcxicaircs  & convenables  à la  vertu  qu'ils  luy  artri- 
...  >•  buüicntj 


if.  Corel  U rubri  pjreparati 
Cinnamomi , * 

Myrrhe , 

Amomi , 

Scminis  fapaveris  ana, 
ftorum  fchanamhi ,. 

Croci  ana  , 5 ii , 

Cal  Ami  ar  ornai  ici  y 
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ftnoient  f mais  les  Modernes  ont  reconnu  par  toutes  le*  expériences  , que  cette 
plante  pétrifiée  ne  contient  aucun  principe  attif  qui  pniflc  s’élever  6c  pénétrer 
dans  les  humeurs  6c  au  coeur  pour  le  fortifier  6c  faire  une  vertu  cordiaquc.  Tout 
ce  que  nous  y reconnoiffons  eft  une  qualité  alcaline  6c  aftringentc  , fort  pro» 
pre  à adoucir  les  acides  trop  acres  du  corps , & d les  fixer  ; ce  qui  ellant  pôle, 
le  corail  n’eft  pas  l’ingredien  le  plus  neceu'aire  dans  la  poudre  > Il  l’on  veut  qu’elle 
l'erve  à fortifier  le  cœur- 

Trochifci  feu  iragea  granorum  ailes  , Quercetam. 

Tf.  Succi  baccarum  mat  ur arum  fambuci  per  exfreflionem  extraüi , q.  v.  Adde  fit* 
fiue  fcc  Aline  cf.  f.  fie  paftam  & exindt  panes  exiguës  in  furno  ad  durit  iem  bifcoSi  co* 
quendos , hos  pulverifa,  pulverem  cum  eodem  fucco  iterutn  impafta  , attfue  ut  prias  in 
fume  coque , idque  tertio  repttatur , ae  fervent ur  panes  coüi  ad  ufum. 

REM  AK.  QV  E S. 

On  aura  des  grains  de  fureau  bien  meurs  nouvellement  cueillis,  on  les  écrafer» 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois;  on  en  tirera  le  fuc  par  exprelïion, 
on  mêlera  dans  ce  fuc,  de  la  farine  de  fegle  autant  qu’il  en  faudra  pour  en  faire  une 
rafle  dont  ou  formera  des  trochifqucs  ou  des  petits  pains , on  les  mettra  cuite  dans 
le  four  jufqu’d  ce  qu'ils  foient  durs  comme  du  bifeuit , on  les  retirera  alors , on  les 
réduira  en  poudre , on  les  remettra  en  pâlie  avec  du  meme  fuc , on  les  formera  6c 
on  les  mettra  cuire  comme  devant,  ce  qu’on  réitérera  jufqu’à  trois  fois,  puis  on 
gardera  ces  trochifques  ou  petits  pains. 

Ils  font  fort  propres  pour  arrêter  la  dyfentcrie  6c  les  autres  cours  de  ventre  j Verras; 
La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  trois  dragmes. 

Collyrium  > feu  Trochifci  citrini , Mef 
IL-  Cerufa  Iota , | ii , Cummi  tragacanthi , - Ü , 

Tu  thia  préparai  a . Si,  Opii,  = i , 

Crocs,  5C, 

Ctflk  atfua  pluvia  fiant  trochifci. 

REMARQVES. 

On  mettra  fecher  par  une  lente  chaleur  le  faffran  entre  deux  papiers  , 6i  on  le 
réduira  en  poudre  tres-fubiilc  j d’une  autre  patr  on  pulvcnfera  la  gomme  adra- 
ganth  dans  un  mortier  chaud  , on  mêlera  les  poudres  avec  la  cerufe  & la  tuthic 
préparées  : on  liquidera  avec  un  peu  dÿau  de  pluye  , fur  un  petit  feu  , l’opium 
coupé  par  petits  morceaux  dans  une  écuelle  de  terre  , on  le  mêlera  dans  un 
mortier  avec  les  poudres  , barrant  bieu  le  tout  cnfemblc  6c  y adjoùtant  ce  qu’il 
faudra  d’eau  de  pluye , pour  foire  une  malle  folidc  donc  on  formera  des  petits 
trochifques. 

Ils  font  bons  pour  les  ophtalmies  violentes , pour  les  ulcérés  des  ycut , pour  VertB» 
calmer  la  douleur  , on  s'en  fert  en  collyre , on  en  diflout  une  dragme  dans  qua«  r™* 
tic  ou  cinq  onces  d’eau  de  plantain  ou  d'Euphraife. 

Il  me  paroift  qu’il  entre  trop  de  faffr an  dans  la  defeription  de  ces  trochifques^ 
on  en  pourrait  retrancher  la  moitié. 


If.  Cerufa  praparata, 
Croci  ana,  j ,ii. 


Trochifû  viridi. 


Pffg 


V crias. 


Vertus. 

Dofe. 
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Cmnm  arabtct , 
Mynh  a , 

Opii  au  a , 2 i fl , 
Plumé i ujh  & loti , 


P HA  RM ACOPE'E 

Viridis  tris , 
Spict  nanti  , 
Acacia  ont , jfi; 


Vertus.  ' 
Dofc. 


Cum  dtjua  pluvit  fiant  tnchifii. 

REMARQUES.  "t 

On  pulverifcra  feparement  la  gomme  arabique  , le  verd  de  gris  , le  faffran  i 
le  fpicanard  & la  myrrhe,  on  liquéfiera  avec  un  pieu  d’eau  de  pluye  fur  un  périt 
feu  , l'opium  & l’acacia  , on  les  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier , bat- 
tant bien  le  tout  cufcmble  pour  faite  une  parte  folide  dont  on  formera  des  tro- 
chifques. 

Us  font  propres  pour  déterger  les  ulcérés  des  yeux  , pour  les  contulions . pour 
apaifcr  les  douleurs  , on  en  airtout  une  dragme  dans  cinq  ou  (îx  onces  d'eau  de 
plantain  pour  un  collyre. 

Je  ferais  d'avis  qu'on  firt  un  mucilage  de  gomme  adraganth  en  eau  de  pluye 
pour  incorporer  les  poudres. 

Trochifci  Jreos. 

If  Radiât  Ireos  Florins ik , |i  , 

Piptris  albi  , 

Cummi  ammoniaci  ana , 5 fi , 

Cum  vin 0 ttlbo  fiant  trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifeta  enfemble  l’Iris  & le  poivre  blanc  » d’une  autre  part  on  choi- 
fita  de  la  gomme  ammoniac  en  larmes  , fie  on  la  mettra  en  poudre  , on  mê- 
lera les  inerediens  pulvcriiez  & avec  une  quantité  fuffifante  de  vin  blanc  , on 
fer  a’ une  parte  dont  on  .formera  des  trochifques  qu’on  mettra  (éeher. 

Ils  font  propres  pour  refoudre  les  obftruftions  de  la  ratte  Sc  du  mefentere  i 
pour  les  partes  couleurs  & pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  depuis 
demie  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Trochifci  de  Valcriarut. 

1 L Radiât  V alertant , 5 i fi , Irtot  Florentie , 

Coriicit  radicmn  capparum  , Ariflolocbit  longé  ana  , 2 ii , 

Cum  fyrupo  capillorum  V tnerîs  fiat  mafia  ex  <jua  forment ur  trochifci  S.  A. 

RE  MAR  QV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrédient , & l’on  en  corporiliera  la  pou- 
dre avec  une  quantité  fuffifante  de  fyrop  capillaire  pour  faire  une  parte  Iblide  dont 
on  formera  des  trochifques  lefquels  on  mettra  lécher  i l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  exciter  l'accouchement , pour  faire  fortir  l’arrierefais  de  la 
matrice  , pour  lever  les  obltruâions  de  la  ratte , du  mefentere.  La  dofe  crt  depuis 
demie  dtagme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Trochifci  de  Croc 0 , Nicoldi.  • 

Croci , 5 vi,  Myrrha  ana  , jj  iii, 

Rofarum  rubrarum , Ligni  alott , 3 IV, 

Seminis  amtot  ^ ’ i 

Cum  aqua  rofarum  fiant  trochifci. 
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R £ MA  R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfemblc  le  bois  d’alocs  , les  rofes  & U femence  d’ammi  , 
d'une  autre  parc  la  ruyrrhe  , d’une  autre  part  on  fera  fccher  le  Cadran  par  une 
très-  lente  chaleur  entie  deux  papiers,  & on  le  réduira  en  poudre  Cubtile  : on  mê- 
lera les  poudres  & on  les  corporificra  avec  ce  qu’il  faudrad  cau  de  roic pour  faire 
une  parte  Colide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftrucüons  du  foye  & de  la  ratte , pour  diffi-  vertus, 
per  les  vents  & pour  refifter  à la  malignité  des  humeurs.  La  doté  crt  depuis  demie  Dufc. 
dragme  juCqu  a quatte  fcrupules. 

Les  rôles  rouges  qui  font  artringentes  , ne  peuvent  eftre  que  nuiftbles  dans  • 
cette  compolîtion  où  il  ne  doit  entrer  que  des  in^tediens  apéritifs  & carminatifv, 

Je  ferais  d’avis  qu’on  les  retranchai!. 

L’eau  de  rofe  peut  exciter  des  vapeurs,  & elle  n’eft  pas  capable  de  donne  r une 
grande  liaifon  aux  poudres  ; je  voudrais  qu’on  les  corpotifiaft  avec  le  mucilage 
dé  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  chicorée. 

Crocomagnu , feu  trechi  fri  de  Croco  , Damocratis. 
îfi.  Croci  , * iii  , Atnili , 

Myrrhe. , Cmmni  arebici  ene  , ~ i , 

Rtfiamm  rubrerum  ficcetar.  en* , ^ i G,  » 

Cum  vint  rubrt  fient  trochifci  S . A. 

R E MA  R £JU  E S. 

On  pulverifera  toutes  lès  drogues  chacune  feparement , on  mêlera  les  poudres, 

& avec  ce  qu’il  faudra  de  vin  rouge  on  fera  une  parte  folidc  dont  on  formera  des 
trochifques. 

On  s’en  fort  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  rate  , du  mefentere , pour  rc-  venr,. 
Ciller  à la  pourriture  , pour  fortifier  l’ertomach.  La  dofe  crt  depuis  un  lcrupule  Dote, 
jufqu’à  une  dragme. 

T/vcfjifri  de  gummi. 

Sagepeni  ana  , 5 i , 

A fie  fœtide  , jlJ , 

Cemejne  rnte  fiant  trochifci  S.  A.  , 

R E MA  R QJU  E S. 

On  choifira  les  gommes  les  plus  nettes , on  les  fera  fechcr  par  une  lente  cha- 
leur , puis  on  les  réduira  en  poudre , & avec  ce  qu'il  faudra  d’eau  de  rue  , on 
•n  fera  une  nulTc  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  provoquent  l’acouchement  <îc  la  fortie-  de  l’arrieiefais  , ils  abattent  les  va-  Venu», 
peurs  , ils  amoliflent  les  dureiez  fcitieufes  , ils  excitent  les  mois  aux  fem- 
mes. La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Do&, 

Les  gommes  qui  compofçnt  ces  trochifques  font  remplies  de  fels  volatiles  & 
de  foûftes  propres  à raréfier  les  humeurs  groflieres  , à pénétrer  , à détacher  l’en- 
fant 6c  l’atriete-fais  , à levée  les  obftruélions. 


U.  Myrrhe, 
Cummi  emmonieçi. 


Tarin  fri  affringntteS  , Andnnis. 
%.  Pïtriili  ad  rubidium  çe  Ici  neti , 5 i 6 , 

Eeleuflierum , 2 ix . 

* - J.  U L. 


Cgg  Vf 


Vertu*. 


v«««. 
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Thuris ÿ Salis  armtnUci , 

Rutiicts  Arifloltch'U,  Aluminis  rupti , 

GalUrum  an*  , ^ i , Myrrhe  an  a , | 6 » 

Cum  mucagim  gummi  tragacanthi  in  ayu*  myrthi  extruciA , fiunt  trochi/ci  S,  A* 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulverilcra  enfemblc  les  balauftes , 1 anftoloche  & les  noix  de  gale:  D’un* 
autre  parc  on  mettra  en  poudre  enlemble  l’alun , le  (cl  armoniac  5i  le  colcothac, 
d’une  autre  part  la  myrrhe  & l’encens  , on  mêlera  les  poudres , & avec  une  quan- 
tité lu fH faute  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tirée  en  eau  de  myrte  , on  fera 
une  paltc  dont  on  formera  des,trochifques. 

Ils  font  propres  pour  déterger  & fecher  les  playes  , les  ulcères  , pour  arrêter  le 
fang,  on  ne  s'en  1ère  qu’exterieuremne  en  poudre  , on  en  fait  aufli  entrer  dans 
les  in je&ions  pour  arrêter  les  gonorrhées  ; par  exemple  on  en  dilTout  une  dragme 
.dans  huit  onces  d'eau  de  plantain  5c  une  once  de  miel  tofac. 

Ces  trochifqucs  s’humeaent  facilement  à caufe  des  fcls  qu’ils  contiennent- 


Viridis  aris  , § iii  6 , 
Salis  ArmonUci  , 


Trochifei  détergentes , Pafîonis. 


Thuris  , 

Aluminis  rupti  an  a,  ji,' 


Cum  vin»  rubr»  faut  trochifei . S.  A, 

R EM  A RQVE  S. 

On  pulverifera  enfcmble  l'alun  Ce  le  fel  armoniac  : d'une  autre  part  on  met* 
tra  en  poudre  le  vetd  de  gris , d’une  autre  paît  l'encens  , on  mêlera  les  poudres, 
Sc  avec  ce  qu'il  faudra  de  vin  rouge  , on  fera  une  malle  dont  on  formera  de* 
trochifqucs. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés , on  les  applique  feuls  en  pou* 
dre  ou  diflouts  dans  quelque  liqueur  apropriée  , ou  mêlez  dans  un  onguent. 

Ces  trochifques  s'humectent  aifement  à caufe  des  fels  qu'ils  contiennent  s 4 
faut  les  enfumer  en  un  lieu  fec  , afin  qu’ils  puiflent  eftrc  confervez. 

Trochifei  ajhntgtntes  , Mu fo. 

Balaufliorum , 5 11, 

Cnei , 

Trochifcorum  ertei  an*,  giii,' 

2 Vi 

Ctsm  vin»  rubro  fiant  trochifei.  9 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulverifcra  enlemble  l'alun  5c  le  colcothar  ; d'une  autre  part  l’aloes  5c  la 
myrrhe  , d’une  autre  part  le  faffran  , après  l'avoir  fait  fecher  doucement  entre 
■deux  papiers  ; d’une  aune  part  les  balauftes , d’une  autre  part  les  trochifqucs  de  faf- 
frari  : on  mêlera  les  poudtcs  , Sc  avec  une  quantité  fuffifante  de  vin  on  fera  une 
malTe  folide  dont  on  formera  du  trochifques. 

On  s’en  fut  pour  déterger  & pour  delfecher  les  vieux  ulcérés  Sc  les  autres 
playes , on  en  applique  en  poudre  ou  mêlés  dans  des  onguents  > ou  dilTouts  dan» 
une  liqueur  apropriée. 

Je  trouve  qu'il  entre  trop  de  (àifran  dans  cette  compolition  , l'on  deyroit  Ce 
contenter  d'y  mcttcc  les  uochifqucs  de  faffran  ou  le  faffraq  fcuL 


%.  Aluminis  rupti  t 
A lots  y 
fldjrrha  . 

yitrioli  calcinuii  an* , 


U N I V E R S E L L E.  4„ 

Ces  rrochifques  s’humeftent  facilement  i caufe  des  fels  qui  entrent  dans  leur 
<ompofition  , ils  doivent  clhe  confervez  en  un  lieu  fcc. 

Trocbifà  Efch arot ici. 

y.  Mercurii  fublimati  nrrtfivi  & 
minii  ana  , partes  atjuales. 

Pnlverentur mtfceamar,  & cum  f.  <j.  mucagims  gummi  tragacanthi  fiant  trochifci 
ftrttcs  S.  A . 

X E MA  R [fV  E S. 

On  pulvetifcra  les  drogues  lubtilcment , & les  ayant  bien  mélées  , on  les  cor- 
•porifiera  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  . pour  en  faire 
une  pafte  folide  dont  on  formera  des  trocbifques  longuets  en  petits  ballons 
ronds. 

Us  font  propres  pour  faire  efearte  , on  les  applique  fur  les  chancres  vénériens, 
fur  les  fcrophules  , fur  les  cxcroilTances , ils  n'ambulent  pas  beaucoup  , & ils  font 
aflez  promptement  leur  effet  ; ils  ne  peuvent  fervir  qu’exterieurement. 

Le  minium  &C  la  gomme  adraganth  corrigent  un  peu  la  grande  acreté  du 
•fublimé  corrofif , mais  ces  ingtediens  n’empêchent  pas  qu’il  n'agiflê  encore  avec 
■beaucoup  de  force. 

Il  efl  bon  d’humedter  avec  un  peu  d'eau  le  bout  du  trochilque  quand  on  veut 
l’appliquer , afin  qu'il  pénétre  plus  ville. 

Trochifci  de  Arftnko. 

y.  Arfenici  albi , jiv  , * 

Snblimati  Mtraorsi  corrofivi , j(l, 

Cum  muta  tint  eummi  traeacanthi  fiant  trochifci. 

R E M A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  l'arfenic  & kt  fublimé  corrofif  dans  un  mortier  de 
marbre  ou  de  piètre  , on  corporifiera  la  poudre  avec  du  mucilage  de  gomme 
adraganth  pour ^ en  fane  aine  pafte  dont  on  formera  des  trochilques. 

Ils  font  propres  à manger  & à confumer  les  cxcroilTances  de  chair  fans  beau- 
coup de  douleur  i on  peut  s'en  fervir  pour  les  cots  des  pieds , pour  faire  efearre 
fur  les  chancres  veneriens  > on  les  applique  entiers  ou  en  poudre. 

L’Arfenic  contient  un  fel  extrêmement  acte  & corrofif  i mais  comme  ce  fel  eft 
invelopé  dans  beaucoup  de  foulfre  , il  ne  le  devclope  que  lentement , c’cft  pour 
le  haftet  & pour  luy  donner  un  véhiculé  qu’on  luy  joint  le  fublimé  corrofif  dont' 
les  parties  font  beaucoup  plus  promptes  dans  leur  aâion- 

Quoyque  ce  mélange  foit  un  grand  caullique  , il  ne  caufe  pas  beaucoup  de 
douleur  à caufe  du  loulfie  de  l’arfenic  & du  mucilage  de  gomme  adraganth  qui 
Lent  en  quelque  maniéré  les  fels  en  modérant  leur  mouvement. 

Trochifci  a ht  Arfcnicales. 

%.  Auripigmenti , 

Calcis  vive  an a . partes  annales. 

Cum  mucagine  gummi  tragacantbi  fiant  trochifci  S.  A. 

R E MA  R <IV  E S. 

On  pulverifera  cnfcmhlc  la  chaux  vive  & l'orpiment  , on  corporifiera  le  mé- 

Ggg  «J 


Ve  lias.' 


Vertus^ 


Dépilatoire. 

Vertus. 


Vertu». 


Verrai. 

Dofe. 
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lange  avec  une  quantité  fuffifantc  de  mucilage  de. gomme  adraganth  pour  faire 

des  trochifques. 

Ils  font  dépilatoires  > ils  font  propres  aulfi  pour  confumer  les  chairs  baveufes.  . 
La  pafte  ou  mafl'e  de  cette  compofition  étant  faite.clle  s'échauffera  & fe  fermen- 
tera pendant  quelque  temps  à caufc  de  la  chaux  vive  qui  aura  cflc  humcûée  par  le 
le  mucilage  , il  ell  à propos  de  1 ailler  finir  la  fermentation  &1a  chaleur  avant  que 
de  former  les  trochifques , car  fi  étant  formez  ils  fe  fermeutoient  leur  forme  fc  dé. 
truiroit , & ils  fe  briferoient. 

Quelques  deferiptions  adjoûtent  dans  1a  compofition  de  ces  trochifques , du  fd 
alitait  & de  l’acacia , le  fel  alkali  produiroit  à peu  prés  le  même  effet  que  la  chaux» 
il  augmenteroit  la  force  du  remede , mais  il  feroit  bientoft  refoudre  les  trochif- 
ques  en  liqueur,  car  étant  fort  poreux  il  reçoit  l'humidité  de  l’air  avec  avidité  ; quant 
à l’acacia  il  ne  peut  être  bon  ici  à caufe  qu'étant  un  fuc  acide,  il  pénétrerait 
la  chaux  & le  fel  alkali,  & faifant  trop  diffiper  de  leurs  corpufculcs  ignées , il  en 
diminuerait  la  force,  outre  qu’il  n'a  aucune  qualité  caullique  dont  on  auroit  bc- 
foin  dans  cette  préparation. 

Trochifà  Jîithyniani. 

!£.  yicrioli  calcinai  i jifl,  Ireor  florentin, 

Tutbie  préparait , Viridis  grisant  3 fl, 

A lurninis  rupti  , \ Nil  ri  » 

C ail  Arum,  Boracis , 

Ealaufliorum  tnt  jvi,  Thuris  an»  ^ ii, 

Cum  accto  fiant  troebifei  S.  A. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemblc  le  col cothar,  l’alun , le  falpeflte,  le  borax  & le  verd  de 
gris,  d'une  autre  parties  noix  de  galle , l’iris  ôc  la  fleur  de  grenade,  d'une  autre 
part  l’encens  ; on  mêlera  les  poudres  &t  avec  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre,  on  fera  une 
pafle  folide  donc  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  deterfifs  & dcfEcatifs,  on  en  applique  fur  les  vieux  ulcérés,  fur  les  cxr 
croiflànccs  nerveufes  , dans  les  fiflules  on  ne  s’en  fert  point  intérieurement. 

Troebifei  cordiales  y ai.  Mynjïît. 
y..  Sacchari  candi  albi  3 viii» 

Confcdienis  alKtrr/us  51, 

Lapidnrn  tjuinyuc  prctiof.  prapar.  an a 3 i» 

O Ici  caryopbyllorum  & 

Cinnamomi  ana  ^ 6» 

Mi  fcc  & cum  mucagtne  guvtmi  tragacanthi  in  atjua  rtfarum  extrada  fiant  trou 
chifci  parvi  S.  A. 

REM  A R SifU  E S. 

On  pulverifera  bien  fubtilemcnt  le  fucre  candi , on  y mêlera  les  cinq  fragment 
précieux  préparez , les  ellênces  de  canelle  & de  gyroAe,  la  confeékion  d'alxermes  & 
ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rôles  pour  faire  yie 
* pâlie  folide  dont  on  formera  des  petits  trochifques  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de 
verre  clos  afin  que  l’odeur  s’en  confërve. 

Ils  fortifient  le  cœur , ils  réparent  les  efprirs,  ils  aident  à la  digeftion  ; la  dofe 
cft  depuis  unfcrupule  jufqu’à  une  dragme. 
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Les  fhgmens  précieux  peuvent  abforber  & adoucir  quelque  humeur  aigre  qui  cau- 
(c  quelque  fois  «es  picottemens  dans  l'eftomach , mais  pour  la  qualité  cordiale  qu’oa 
« prétendu  qu’il  y avoit  dans  ces  piètres , elle  n'eft  qu'imaginaire. 

Trochifci  ad  vomttum  fanguinis  fiftertdum. 

%.  Rofarum  rubrarum  , Acacia , 

Seminis  byo/liami  , Gummi  arabici , 

Florum  granatorum  , Opij  an*  partes  aquales , 

Bits  orientais , 

Curn  mucagine  gummi  tragacanthi  in  aqua  fortulaca  extrada  fiant  tr ». 
tbifei  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  fleurs  ôe  la  femence  : D’une  antre  part  le  bol , d’une 
autre  part  la  gomme  arabique,  on  liquifiera  fur  un  petit  feu  l’opium  5c  l'acacia  avec 
un  peu  de  mucilage,  puis  on  battra  la  matière  long-temps  dans  un  mortier  avec  les 
poudres  5e  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  pourpier 
pour  faire  une  mafle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrefter  toutes  les  hémorrhagies , pour  calmer  & afloupir  les  Verrat; 
douleurs  trop  violentes  la  dofe  cft  depuis  huit  grains  jufqu'â  un  fcrupule.  D<jfc 

T rochtfci  ad  fîjlcndum  fluxum  kœmorrkoidalerr. 

IC.  Bdellij  z T,  jCoralli  praparati , 

Myrabolanoram  indorum  , Succini  praparati, 

Emblicorum  & B*li  amena  prapar. 

Bcllcricomm  ana  g v,  Concharum  calcinât  arum  ana  5 ii, 

Seminis  ctpa  z iii , 

Çnm  mucagine  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada  fiant  trochifci  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemhleles  nqyabolans  mondez  de  leur  noyau  5e  la  (cmence  d’or- 
gnon  Sc.  celle  de  poireau  : on  broyera  les  coquilles  calcinées  , on  mettra  en  poudre 
le  bdellium . on  mêlera  les  poudres  avec  le  bol , le  fuccin  Ôe  le  corail  préparez , on 
corporifiera  le  mélange  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  , 
pour  faire  une  maffe  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  aftringents  , on  peut  s’en  fervir  pour  arrefter  les  flux  de  ventre  5e  toutes  Verrat; 
tes  hémorrhagies  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’â  deux  dragmes.  Dofc 


Trochifci  ad  diarrhaam. 

Amili , 

Spodij  ana  jjv, 

Succini , 

Coralli  rttbri  ana  j iii, 

tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada  fiant  trochifci  S.  A. 
REM  A R QU  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences,  les  myrtilles  6e  les  châtaignes  mondées 
de  leur  peau , d'une  autre  pan  l'amidon , on  broyera  fur  le  porphyre  le  fpode  ou 
yvoite  brûlé,  le  fuccin  5e  le  corail,  on  mêlera  les  poudres  5e  on  les  corparilSeta avec 


y.  Seminum  acetofa& 
Berberis , 
Myrtillorutn, 
Cafianearum , 

Cum  mucagine  gummi 


.Verrai. 
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une  quantité  fuffifanre  de  mucilage  dégommé  adraganth  tiré  en  eau  de  rôle,  pour 
faire  une  parte  dure  dont  on  forcera  des  trochifques.  • 

Ils  fout  propres  pour  arrerter  tous  les  coûts  de  venue  Sc  les  hemorrhagies-i  la  do£ 
fc  ert  depuis  demi  dragme  jufqu’A  deux  dragmes. 

T rochifci  odorat i : vel  aviculœ  cyprt/c.  . *( 

7L  Carbonum  Jalicii  5 iii,  Ambra  grifett, 

Labd»m  j ii,  Mtfcbi , 

St  orteil,  Zibtthi  tnt  gré.  x, 

Aenfoini  , Oleorum  ligni  rhodij 

TdCdmdhdCd , ‘ Cinntmomi  & 

Ligni  rhodij  and  5 vi,  Ctrjophylltrum  and gutt.ivi 

Cnm  muedgine  gnmmi  trdgdOdntbi  in  dfHd  roférum  extra8  a fiant  truhtfei  ftm 
fdftiUL 

RE  MARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  le  benjoin,  le  ftorax,  le  labdanum  & le  tacamahacaj 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  bois  de  rhodes,  d’une  autre  part  le  char- 
bon de  fautes , d’une  autre  part  le  mufe  & l’ambre , on  mêlera  les  poudres  avec  les 
cflcnccs  & la  cyvette , on  incorporera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage 
de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes  pont  faite  une  parte  dont  on  formera  des 
trochifques  ou  paftilles  qu’on  mettra  fecher  A l’ombrei 

On  fait  brûler  une  de  ces  paftilles  dans  un  rechaüt  de  feu  afin  que  la  fumée  quï 
en  fort  parfume  & embaume  le  lieu  où  l’on  cft  par  fa  bonne  odeur , & qu’elle  tefi- 
fte  au  mauvais  air. 

On  appelle  ces  paftilles  oifelets  A caufe  quelles  s’élèvent  en  l’air  quand  on  les  mer 
dans  le  feu , on  les  dit  de  Cypre , foit  parce  que  l’origine  de  ces  fortes  de  parfum* 
vient  de  l’iftc  de  Cypre , ou  parce  qu  on  les  prépare  mieux  en  ce  pays-là  qu  ail- 
leurs. 

Trocbifci  joviales  % AbMynJîcbt^ 

IL-  Ai  Agi  (ter ij  jovitr  * 

Afdtris  perlarum  , 

Corail  or  am  rubrorum  prdpdrdtorum  dtld 
O/ei  fuccini  albi  rtüijicati  5 ii, 

Cnm  muedgine  gummi  trdgdcdttthi  ht  dqua  hy fl  cric*  A.  Aijnfcht  extrdUd,  fidfUr 

trechifci  S.  A 

REMARQUES. 

On  mêlera  le  magiftere  d’étain  avec  la  nacre  de  perles  6c  les  coraux  préparez  , 
on  y adjoûtera  l’huile  de  fuccin  rcéhfiée  & ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  dans  l’eau  hyfteriquc  d’A.  Mynfiét  que  je  dccriray  dans  fon  rang.pour 
faire  une  marte  folidc  dont  on  fermera  de  petits  trochifques. 

Ils  font  ertimez  propres  pour  les  fuffocations  & pour  les  autres  maladies  de  U 
matrice  v la-  dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’A  deux  fcrupnles. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymic  la  defeription  du  magiftere  de  Jupiter 
& cel'e  de  l’huile  de  fuccin. 

Il  n’y  a proprement  que  l’huile  de  fuccin  dans  ces  trochifques  dont  on  puirtc  ef- 
perer  les  effets  qu’on  en  demande  , car  le  magiftere  d’étain  . le  corail  & la  nacre  de 
perles  préparés  n’ont  rien,  en  eux  qui  foit  propre  A abatte  les  vapeurs  ny  A remédier 

au* 
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\jux  maladies  de  la  matrice , excepté  qu  elles  vinflênt  d’une  trop  grande  quantité  de 
foc  acide  qui  fe  répand  ift  dans  ce  vifcere  , car  alors  ces  matières  qui  font  al  salines 
pouroient  abforbcr  Sc  adoucit  l’humeur. 

Trocbifà  de 

^ C ancrer  um  calcinatorum  - x. 


C‘incris. 

Spodij , 

Lapidis  bamatitit , 

Gummi  tragacanthi  an a - v. 
Suces  glycyrrhifa  3 iii , 


Ko  far  u m rubrarum  , 

Amyli  , 

Jtoli  orient alis  , 

"Ferra  figillata , ana  3 vi, 

Cum  fit c co  lapai  hi  a cuti  fiant  trochifci , S.  A. 

RE  MA  RQJVES. 

On  calcinera  des  cctevifles  dans  un  pot  de  terre  au  milieu  des  charbons  ardent? 
iufqu  a ce  quelles  ne  fument  plus,  on  les  broyerafut  le  porphyre  avec  Iefpode,  6c 
la  pierre  fanguino  jufqu'i  ce  que  tout  foit  impalpable  : D'une  autre  part  on  pulveri- 
fera  enfemble  le  bol , la  terre  figillée  Sc  l’amidon  j d’une  autre  part  on  réduira  en 
poudre  la  gomme  adraganth , d’une  autre  part  les  tofes , on  fera  fondre  fur  un  pe- 
tit feu,  le  lue  de  reglilTe  dans  environ  deux  onces  de  fuc  de  patience  tiré  pare.«prcf- 
Iron  Se  dépuré,  on  y incorporera  les  poudres,  Se  s’il  n’y  avoit  pas  allez  d’humidité 
on  adjoûtera  encore  du  fuc  de  patience  pour  faire  une  malTe  folidc  dont  on  formera 
dex  trochifques.  VelltIJ 

Ils  font  eftimez  pour  la  phtilie  , pour  la  fièvre  continue,  pour  arreftet  le  crache- 
ment de  fang  , la  dylenterie,  les  flux  de  mcnftruës  Sc  d’hemoirhoides  ; ladole  eft  Dote, 
pepuis  un  forupule  jufqu’à  une  dragroe. 

La  calcination  qu'on  donne  aux  écrevifles  les  prive  de  la  plus  grande  vertu  qu’el- 
les ont  pour  la  phtifie  Sc  pour  les  fièvres  , parce  que  le  feu  en  fait  diflïper  le  fel  vo- 
latile Sc  l’huile,  en  forte  qu’il  ne  leur  refie  qu'une  matière  alcaline  Sc  aflringente. 

Cette  compofition  eft  plus  propre  pour  arreftet  les  hémorrhagies  Scies  flux  de  ven- 
tre qucpouctous  autres  ufages. 

Trnehifci  de  r.tdice  Rjiodia , A.  Myvfîcbt. 

IL.  Radicis  rbodit  3^  Rofarutrs  rubrarum  ana  36, 

Cornets  radieis  mandragore ,.  Scminis  hyofeiarni  a lit 

Nucleorum  perficoruns-y  A net  ht , 

Extraits  opi] , Api)  ana  3 iii, 

Aiyrrha  ana  - vi,  * Nitcis  mofehau , 

Florum  papaveris  errratiei,  Cubtbarum , 

Croci  oriental is  , Camp  liera  ana  3 ii, 

Cum  tnitcaginc  feminis  pfyltij  & cydoniorum  in  atjua  lafluca  extrada  faut  t ro- 
sbif ci  S.  A. 

R E M A R QV  E S. 

On  pulvcrifcra  enfemble  les  racines , les  femcnces , les  rofes  , les  cubebes,  les 
mutcadcs , les  noyaux  de  pefche  mondez , d’une  autre  part  la  myrrhe,  d’une  aune 

Î»art  le  camphic  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’cfprit  de  vin,  on  me. 
era  les  poudres , on  fera  du  mucilage  de  femcnces  de  coing  Sc  de  pfylium  dans  de 
l’eau  de  laiftuc  : on  liquifiera  l'extrait  d’opium  fur  un  petit  feu  avec  enviion  deux 
onces  de  mucilage  coulé  , on  y mêlera  les  poudres,  on  battra  le  mélange  dans  un 
t Hhh 
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mortier,  y adjoûtant  ce  qu’il  faudra  encore  de  mucilage  de  femences  de  coing  & de 
pl'ylium,  pour  faite  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifqucs,  Si  on  les  mer- 

tra  lécher  à l'ombre. 

Ils  fo.u  propr.-s  pour  temperer  le  trop  grand  mouvement  du  Oing, 8c  des  autres  hu- 
meurs, il  excitent  le  fommeil,  on  s en  lèrt  pour  les  grandes  douleurs  de  telle,  pour 
la  phiCnclie  , pour  les  infotnnies , on  en  dillbur  demi  once  dans  huit  onces  d'eau  de 
laiaucton  ttempe  des  linges  dans  cette  dillblution  après  l’avoir  fait  tiédir , Si  ou 
les  applique  lur  le  front  Si  aux  temples. 


Trocbifci  <td  fîngtilrum. 

Etliorum  fifymbrij  , 

- Pulegij  mont  uni  , 

Mtntha , 

Rat*  , 

Scminis  apij , an*  g j, 

R* f arum  rubrarurn  - B, 


y.  Opij  gifi. 

Alors, 

Thurit , 

Jtadicum  cofii , 

ytjari  , 

Scbananthi  , 

Cum  fi  y.  mtudginit  gttmrni  tragacantbi  fiant'  trocbifci. 

RE  MAR  QZ>  E S. 

On  pulvcrifcra  cnfcmblt  l’opium,  les  racines.  les  fleurs, les  feuilles  Si  les  (cinen- 
ces , d'une  autic  part  on  mettra  en  poudre  enlemble  t'aloes  Si  l’encens,  on  mêlera 
les  poudres , Si  avec  une  quantité  lutfilante  de  mucilage  de  gomme  adraganth,  on 
fera  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  arr.eftcnt  le  hoquet,  ils  fortifient  l’eftomach,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme.  • 

Comme  la  caufe  du  hoquet  vient  apparemment  d’une  humeur  falée  ou  acide  qui 
piccotant  quelques  petits  fibre*  du  fond  de  l'cftomach , y fait  une  manière  cte  con- 
vullion  , il  luy  faut  des  remedes  qui  abfotbent  ce  Ici,  Si  luy  oient  fa  force  en  cal- 
mant l’agitation  Je  l'eftomach;  ces  trochifq  :es  font  allez  convenables  en  cette  oc- 
cafion  , mais  jevoudrois  retrancher  de  leur  compofirion  , l'aloes  8c  l’afarum  qui  par 
leur  qualité  purgative,  peuvent  empêcher  l’effet  de  l’opium  dont  il  faut  attendre 
le  plus  de  foulagement. 

je  me  fuis  fervi  plufieurs  fois  avec  fuccez  pour  le  hoquet , du  laudanum  raclé 
avec  du  fcl  volatile  de  corne  de  cerf  Si  des  yeux  d’écrevifle  préparez. 

Trocbifci  de  fatureia , A.  Mvrficht. 


Saturent  5 6, 

Afajorana , 

Origani , ara  jii, 

Elorum  Invendu/*  , 

Rorifmarini, 

Rofarum  rubrarum  and  j i fi, 
Eigni  aloes  , 

Gummi  drabici  & 


Radich  earjophjlldt* , 

Irtos  florcntid,a»d  2 i^ 
Cdryophyllorum  , 

Nucis  mofehatd, 

Cardamomi  minorit , 

Cubebarum , an*  r fi. 

Ambra  griffa  , 

Mofichi , ara  g fi. 


Tragacanthi , 

Cura  albumine  tvorum  fermentât  trocbifci,  S.  A. 
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On  pulverifera  les  herbes  , les  fleurs  > les  racines , le  bois  d'aloes , la  mufeade, 
lès  cubebes  , le  petit,  cardamome  , & les  gyrofles , dune  autre  part  l’ambre  & le 
mule  > on  mclera  les  poudres  , Sc  avec  une  quantité  fuflifanic  de  blanc  d’truf  on 
fera  une  parte  dont  on  formera  des  trocnifqucs. 

On  en  diflout  uue  dragme  dans  huit  onces  de  lexive , Sc  l’on  en  lave  la  tefta  Liages,' 
le  matin  chaudement  ; cette  fomentation  ou  lotion  nettoyc  la  peau  , ouvre  les 
pores  Sc  fortifie  le  cerveau. 

Comme  plulieurs  maladies  proviennent  des  humeurs  fuligir.eufes  , qui  ne  pou- 
vant point  tranfpitcr  fuffifamment  par  les  futures  de  la  telle  ni  par  les  pores  du 
crâne , retombent  fur  diverfes  parties  du  corps  , il  eft  fort  à propos  de  procurer 
la  liberté  de  la  tranfpiration  autant  qu’on  peut  j pour  cet  effet  ceux  qui  ont  le 
cerveau  trop  humide  & defqucls  la  pituite  ne  s cvacuë  pas  fuffifamment  par  le 
crachat  Sc  par  le  nez  , doivent  fc  faite  rafer  la  telle  fouvent , parce  que  les  chc-  * 
veux  Sc  la  crafle  qui  fe  produit  fur  la  peau  de  la  telle  , bouchent  les  pores  Sc 
empêchent  la  dillïpation  de  ces  fuliginofitez  qui  doivent  lôrtir  ; mais  comme  ces 
pores  fc  rebouchent  facilement  par  une  nouvelle  crafle  qui  s’y  fait , il  eft  bon  de  - 
le  fervir  de  la  fomentation  faite  avec  les  trochifques , comme  il  a cfté  dit. 

Trochifci  ad  diabeicm. 

2£.  Bacc.irum  myrti , Gu  nu  ni  arables , 

ptminii  oxalidis  ana , 5 ii  » Amyls  un a , sj  i, 

Cum  mucaginc  fieminis  pfiyllis  fiant  trochifci. 

REMARS^VES. 

On  pulverifera  enfcmble  les  myrtilles  & la  fcmence  d’ofeille  ; d'une  autre 
part  1 amidon , d’une  autre  part  la  gomme  arabique  , on  mêlera  les  poudres , Sc 
avec  une  quantité  fufiïfante  de  mucilage  de  femcnce  de  pfylium  , on  compofera 
une  malle  dont  on  formera  des  trochifques  lcfquets  on  fera  fechcr  à l'ombre- 

lis  arrêtent  le  flux  immodéré  de  l’urine  en  fortifiant  les  conduits  de  la  veille,  Verts». 
lls  font  bons  aulfi  pour  le  crachement  de  fane.  La  dofe  cil  depuis  un  fcrupulc  £>ofe. 
Jufou’düine  dragme. 


Trochifci  de  dccem. 


V-  Anifî , Abfinthii, 

Sncci  cHp4toni,an4 , 56,  Stminis  petrofelini mactdontci , 

A lots  , 3 ii , Epiça  nards  , 

Folii  inas , AnsygtLilarHm  amararum  , 

A(ars  , Mafticit  ana  , 5 i » 

Cstm  fitcc « abfinthii  fiant  trochifci , S.  A. 

remarques. 

On  pnlvcrifera  cofemble  le  malabathrum , l’afarum , l'abfinte  , les  femencot, 
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le  fpicanard  Si  les  amandes  ameres  pelées , d’une  autre  part  l'aloes  8c  le  maftich, 
on  mêlera  les  poudres  , on  les  corporifiera  dans  un  mortier  ave  c le  fuc  d’aigre- 
moine  & ce  qu’il  .faudra  de  fuc  d'abfinte  , pour  faite  une  marte  dons  on  fbimera 

des  trachifques. 

On  les  dit  bons  pour  la  fièvre  quarte  , pour  les  maladies  du  foye  , pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  ; il  tiennent  le  ventre  libre.  Xa  dofe  eft  depuis  dc^ 
nue  dtagtne  jufqu’à  deux  dtagmes. 

La  petite  quantité  d’alocs  qui  entre  dans  cette  compofition  n’eft  pas  capa- 
ble de  rendre  les  trachifques  purgatifs  , ils  peuvent  feulement  tenir  le  ventre  li- 
bre , aurti  n’a-t-on  pas  eu  deflcin  d’en  faite  un  remède  purgatif,  il  fuffit  que  ce 
tu  d’aloes  joint  aux  autres  ingrediens  apéritifs  , raréfie  le  lan g , pour  lepuri» 
er  Stpour  lever  les  obftru&ions. 

Trocbifci  vittt , A.  Mynjîcbt. 

•V  M.tnus  chifli  fimplicit  , 5 viii,  Lapidant  yuin^Ht  pmioforum 

Cêufiaion'n  alktrtntt  3 fi,  prapar.  an* , g i , 

M*gift*rii  marg*rit»ram3  Etafacchari  cinn.tmomi, 

Am%r*  grifc*,an*r  i.  CaryophyUorum  & 

Mojchi  , Citri  an*  , 9 fi  , 

Mifie  & cnm  mucagine  gurnrni  tragacanthi  in  *<jh*  rojarum  extrafla, 
fiant  trocbifci  parvi. 

REMARQUES- 

On  pulverifera  fubtilcment  les  tablettes  de  fucre  rofat , d’une  autre  partie  mule 
ic  l’ambre  , on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  perles , les  fragmens  pre- 
tieux  préparez , l'eleofaccharum  & la  confeûion  d’alKcrmes  , on  y adjoûtera  ce  qu'il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  derofe  .pour  faire  une  parte 
folide  qu’on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  pour  bien  mé- 
langer les  ingrediens  , puis  on  en  formera  des  trochifques  qu’on  mettra  fecher  à 
l'ombre. 

Ils  fortifient  le  coeur , l’eftomach  Se  le  cerveau , ils  reparent  les  efprits  en  hâtant 
la  circulation  des  humeurs  •,  ils  refiftent  au  mauvais  air.  La  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu'à  deux.. 

Le  magiftere  de  perles  3e  les  pierres  pretieufes  font  des  matières  terreflKs  fort 
inutiles  dans  cette  compofition  ; on  pourrait  les  en  retrancher  fans  dimaler  fa 
vertu  , car  ils  n’y  peuvent  communiquer  rien  de  cardiaque. 

Trocbifci  A d P lettre  pin. 

S *n garnit  hiroi  praparati , 3 iv , Hepatum  viperxnm  cnm  cordibut , 

Olibani  ",  5 i , Diaphortliu  mintralis  an* , 56, 

Succt  glycyrrbif*  , 

Cnm  fyrnpo  de  papavert  trratico  fiant  trocbifci. 
REMARQUES.  ' 

On  pulverifera  enfemble  les  foyes  8c  les  cœurs  de  vipères  , le  fang  de  bouc  pré- 
paré 3c  le  fuc  de  reglifle  ; d’une  autre  part  l’oliban , on  mêlera  les  poudres  avec  l’an- 
,11  cio  me  diaphonique , 8e  avec  une  quantité  iuiiüamc  de  fyrop  de  coquclicoq  on 
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•fera  une  mafTe  folidc  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  la  pleurefie  pour  exciter  le  crachat  & la  fueur , ils  pouf- 
fent auflî  quelquefois  par  les  urines.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  ui.e  Vertus, 
dragmefic demie  dans  de  l’eau  de  chardon  bénit  ou  de  i’corfonnaire.  Dole. 

Ces  trochifques  r.c  font  aucun  bon  eftet  quand  on  les  donne  dans  le  commen- 
cement de  la  pleurefie  , parce  qu'alors  les  humeurs  font  trop  crues  . il  faut  en  ce 
tcmps-là  defempltr  les  vaiflcaux  par  pluficnrs  feignées  , faire  prendre  au  malade 
des  fyrops  peâoraux  , des  til’anes  , des  juleps  , pour  prépater  fie  amolir  les  hu- 
meurs , fie  lors  qu’on  voit  que  les  débitions  marquent  quelque  co&ion  , ce 
qui  arrive  vers  le  feptiéme  jour  au  temps  de  la  ctil'c  , il  faut  donner  les 
trochifques , ils  produifent  ordinairement  un  bon  effet  , car  ils  pouffent  les  hu- 
meurs rarificcs  par  les  pores  ou  par  les  urines , fie  ils  excitent  le  crachat. 

Trochifci  rcrlarum. 

Margariranmpraparatar.  3 i , Serginum  quatuor  fri gidtr.  major. 

Spodii  prtparati , mimd.tr.  an*  , - iii, 

Coralli  rubri  préparait , Scrninis  portntaca , 

Saurai)  cilrini , Rofarum  rubrarum  ana , J ii , 

Cnm  mue* fi  ne  ferr.ints  pfjUii  fiant  trochifci. 

R E MA  R Q^V  E S. 

On  pulvetifera  enfemble  les  rofes  , le  fantal  citrin  fie  la  femcnce  de  pourpier, 

<on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  , les  quatre  grandes  fcniences  froides  mon- 
dées julqu’à  ce  quelles  foient  bien  en  pafle  , on  y mêlera  les  poudres  , les  co- 
raux , les  perles  fie  le  fpode  préparez  . on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il 
faudra  de  mucilage  de  femcnce  de  pfylium  pour  en  faire  une  parte  dont  on  for- 
mera des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  , pour  les  palpitations  fie  pour  les  cours  Verra»;' 
de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Do  Ce, 

La  prévention  qu’on  a eue  de  la  qualité  cordiale  des  petles  fie  du  corail,  fon- 
dée (ut  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit,  a fait  qu'on  n’a  guere  inventé  de  com- 
•polition  cardiaque  qu’on  n’y  ait  fait  entrer  ces  deux  ingiediens  : mais  quand  on 
voudra  examiner  fans  préocupation  , les  effets  des  per  es  fie  du  corail  , on  verra 
qu’ils  fc  rcduifcnt  à eftre  aftringents  6c  alicalins  , c’eft  à dire  à relfener  fie  à mor- 
tifier les  acides  : ainfi  quoyque  cetie  conipofition  prenne  fon  nom  des  petles  , 
elle  n’en  tire  pas  fa  plus  grande  vertu. 

On  pourrait  encore  faire  des  trochifques  de  perles  avec  la  poudre  diamargariti 
frigidi  corporifiéc  en  mafTe  par  le  mucilage  de  E»omme  adraganth.  Antres  Tro- 

On  peut  auffi  appellcr  les  perles  préparées  quon  forme  en  petits  trochifques,  p^“cJ  *** 

, pour  les  faire  fechcr , trochifques  de  perles. 

Trochifci  FcrUrum , AMynficht, 

V.  Mag'tfltrii ptrlantm  , 3 i , 

Oleorum  cinnamomi  (jr 
Rofarum  , ana  ^ i , 

Cum  mneagme  gnmmi  tragacanthi  in  tfva  rtfarum  extrada  fiant  trochifci , S.  A. 

Hhh  iij 
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Vertus. 

Pofe, 


Vertus. 
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R E MA  RQV  E S. 

On  mêlera  le  magi flore  de  perles  avec  les  eflences  de  rofe  & de  canclle  , oo. 
corporifiera  le  mélange  avec  line  quantité  lu  Allante  de  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  pour  taire  une  niaffc  l'olide  dont  on  formera  des  trochifques. . 

Ils  (ont  propres  pour  les  maux  de  cœur  , pour  les  foiblertes , pour  la  palpitai 
tion  , pour  les  maladies  de  la  tefte , comme  le  vertige , l'apoplexie , la:  paraJifiev* 
la  manie  , pour  exciter  la  lueur.  La  dofe  eft  depuis  ftx  grains  jufqu’à  un  feru- 
pule. 

Le  nom  de  magiftere  impofe  beaucoup  en  Medecine  , on  s’imagine  que  c’eft  ; 
une  quiniellcnjce  ou  la  partie  la  plus  pure  & la  plus  exaltée  du  mixte  ; cepen- 
dant ce  n’eft  qu’une  matière  tericftre  prefque  entietement  privée  de  vertu  . com- 
me je  l’ay  remarqué  dans  mon  livre  de  Chymic  en  décrivant  le  inagiltere  de 
corail. 

Les  perles  Amplement  préparées  en  la  manière  ordinaire , agirent  comme  les  au- 
tres matietes  alxalines  , Si  elles  fort*  propies  pour  abforbcr  & adoucir  les  fels 
acides  ou  acres  qui  caufcnt  diverfes  maladies  , mais  lors  qu’on  en  a divife  les 
parties  dans  la  dill'olution  , pour  les  faire  précipiter  enfuite  en  magiftere , on  en 
a détruit  les  porcs  dans  lefquels  les  fels  acres  & acides  pouvoient  s’embarailcr  fie 
s'adoucir  , ainfi  l’on  a rendu  la  matière  incapable  de  produire  fon  effee , il  vau- 
droit  donc  mieux  employer  les  perles  préparées  dans  cette  compofition , que  leuç 
magiftere. 


Ifi.  L:  quint  U , 

Amyli, 

Gurnmi  arabtei , 

Tragacanthi  , 

S a» garni  s dr aconit  , 


Trochifci  de  SoLtno. 

Thurit  ,’ 

Seminis  cucumeris  mandat i and , - x 4 
Pttrofclini  mxcedonici , - n, 

Ofü.  5i, 


Cum  fitcco  granorum  maturation  folani  ad  mcllaginm  infpifiati  , 
fiant  trochifci  , S.  A. 


REM  A R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfemblc  la  reglifle  Sc  la  femence  de  perfil  de  Macédoine,' 
d une  autre  part  les  gommes  arabique  Si  adraganth  dans  un  mortier  chaud  , d’une 
autre  .part  le  fang-dragon  & l’encens  , d’une  autre  part  l’amidon  , on  mêlera  les 
poudres  : on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  la  femence  de  concombre  mon- 
dée juiqud  ce  quelle  (oit  en  pafte  , on  la  mêlera  avec  les  poudres , on  aura  des 
grains  meurs  de  lolanum  , on  les  écralera  Si  l’on  en  tirera  le  fuc  qu’on  dépurera 
en  le  (allant  bouillir  un  bouillon  & le  partant  par  un  blanchet.on  mettra  cpail- 
fit  fur  un  petit  feu  ce  lue  dépuré  jufqu’i  confidence  de  miel , on  en  feparcra  en- 
viron demie  omc  avec  laquelle  on  liquéfiera  fur  un  peu  de  feu  l’opium  coupé 
menu  , puis  on  les  battra  dans  un  mortier  avec  les  poudres  Si  ce  qu’il  faudra  en- 
core du  (uc  de  grains  meurs  de  folanum  épaillî , pour  faire  une  marte  qu’on  for- 
mera en  trochilqucs. 

On  s en  lert  en  injc&ion  pour  les  ulcères  des  tefticules  & de  la  veflic  , & pour 
ceux  qui  pillent  le  fane  , on  en  drrtout  une  dragme  dans  fut  onces  d’eau  diftilce, 
ou  de  dccoChon  de  louuum  , on  en  fait  prendre  aufli  par  la  bouche  pour  les 
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Ma  gifler  ii  fiulphurii  r.rta , 3 i 1 » 
Florutn  papaierit  errât  ici  ,516, 
Tlorum  ben^oini  , ^ i , 

Balfami  Julphuris  an  fiat  i , gmt.  X. 
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marnes  maladies.  La  dofc  cft  depuis  demi  fctupule  jufqu'à  deux  fcrupulcs  , elles  D»ft. 
font  iomnitaes. 

Trccbtfci  Je  Enula  campant. 

%.  R.tdicum  Htlenii  fiiccar.  jii, 

'Amyli, 

Cummi  tragacenthi , CT 
Arables  , 

Jrtos  Florentin  , 

Cum  mucagine  gnmmi  tragacanthi  in  aqna  papaverit  rhaados  extrada  fient 
trochifici  in  ambra  fiicandi. 

R EM  AR  QV  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  racines  d'enida  & les  fleurs  de  coquclicoq  feches, 

•ü’unc  autre  part  l’amidon  , d’une  autre  part  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  , 
•onniélerales  poudres  avec  la  fleur  de  benjoin,  lemagillerc  de  foulfte  & le  baume 
de  foulfre  anile  ; on  corporifiera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gom- 
me adraganth  tiré  en  eau  de  coquelicoq  , pour  faire  une  malle  dont  on  tonnera  des 
trochifques  6c  on  les  mettra  feclier  à l'ombre. 

Ils  font  propres  pour  l’afthme , pour  exciter  le  crachat , pour  le  rhume  invétéré , Verrat 
■pour  les  ulcérés  du  poulmon  6c  de  la  poirrrne.  La  dofc  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’a  »ofc. 
une  dragme. 

Ttochifci  de  B Mi  s Myrti. 


Amyli  ana  , j x , 
Gallarum  , 


Balaufiliorum  ana,  - v , 


Jfdellii,  3 i , 


’M.  Myrtillorum , jiv, 

Flornrn  Juniac  h. 

Cortical  tamarijci , 

G tendu  quercina  , 

Boli  orientent  , 

Cum  mucagine  gnmmi  tragacanthi  in  aqna  myrti  extrada  fiant  trochifiti , S , A. 

REM  A R E S. 

On  pulverifera  cnfemble  les  noix  de  galle  , les  balauilcs,  les  myrtilles, le  gland 
mondé  de  fon  écorce  , l'ccorce  de  tamarife  6c  la  fleur  de  funrach  , d’une  autre 
part  l'amidon  8c  le  bol  , d'une  autre  part  le  bdellrum  , on  mêlera  les  poudres 
avec  une  quantité  fufnfante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  myrte, 
on  fera  une  malle  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrefter  le  vomiflement  , les  cours  de  ventre,  8i  les  he-  Vcrtn»,\ 
morthagics.  La  dolc  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dote. 

Trochifci  Kermrftri. 

Granornm  Kermès  , §ii.  Corail  i préparait , 

Jdafnre  cornu  ctrvi,  Succinl , < 

Conicis  citri  , Diaphoretici  mineralil.. 

Santals  rnbri  , Truncorum  viperarum  fiiccatornm. 

Cum  fiyrupo  kermefiîno  fiant  trochifici  S.  A. 

R E M A R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  grains  de  Kermès,  la  corne  de  cerf  râpée , l’ccorce 
«le  c.tton  fechc  , le  farual  , le  luccin  6c  les  vipères  feches  coupées  par  petits  mot- 
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Vertus. 

Dofe. 


Vertus 

Dofe. 
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ceaux  , on  mclora  la  poudre  avec  le  diarhorctique  minerai  & le  corail  préparé,  orv 
corporificra  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  Kermespour  faire  une  ma(Te 
foli de  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  mettra  fccherà  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  l’cftomach  , pour  purifier  le  fang,  -pour  empêcher- 
l’avortement  ou  l'accouchement  avant  terme  -,  la  dofe  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu’à 
une  dragme  & demie. 

Le  remede  ordinaire  des  Matrones  pour  les  femmes  grofles  qui  croyent  être  blef- 
fées,  eft  des  grains  de  Kermes  fecs  qu  elles  font  prendre  en  poudre  dans  un  truf,  ces 
grains  pouroient  produite  un  aficz  bon  effet  en  fortifiant  les  parties  débilitées  fi  en 
fe  fechant , il  ne  s ’étoit  diflîpé  le  meilleur  de  leur  fubftance  en  petits  vers,  car  il  ne- 
relie  qu’une  ccorce  de  peu  devenu,  mais  quand  on  aura adjouté les  autres  ingre- 
diens  contenus  en  cette  defeription  on  aura  lieu  d’en  attendre  un  bon  effet,  pour- 
veu  d’ailleurs  qu'on  ait  foin  de  faire  tenir  La  femme  couchée  pendant  quelques  jours 
les  jambes  un  peu  élevées*,  afin  que  la  matrice  ne  fois  point  fatiguée  par  ,1e  fat* 
deau. 

Il  ne  faut  pas  dans  ces  accidents  fc  fervir  de  remedes  fortifiants,  acres,  falins,  ttj 
trop  fpiritueux.de  peur  de  liquéfier  trop  le  fang , & de  poufler  en  bas  ce  qui  pou* 
roit  être  déjà  ébranlé,  on  doit  employer  les  fortifiants  temperez,  & qui  ayant  de 
l’aûridion  , relTerrent  les  fibres  de  la  matrice. 

Trocbifci  de  cyftro  , Mc/7 

Radiât  cyperi  lon^i , 

Corticssm  citri  ficc, 

Map  irise  s „ 

Scbananthi  , 

Spica  nards , 

Cinnarnorn ; , , 

Aiyrobalanorum  emblicorum , 

Sssmmitatsstn  yrsyrti , ana  -ii,  9 ii, 


Zlngibcris  , 

Cardamome , 

Nkds  mofehatt 

Cssbebarum , #1 

Macis , 

Caryophyllorum  , 

Trtchifcornm  gallid  mofihatd'i 
Gummi  arables, ana  3 iv. 


Cum  me! le  pajfulato  fiant  trochifci  S.  A. 

R E MARQV  ESr 

On  pulveriléra  enfemble  la  gomme  arabique  & le  tnaftic , d’une  autre  part  Ws 
trochifques  de  gallia  mofehata , d’une  autre  part  les  autres  drogues  toutes  enfemble, 
on  mêlera  les  poudres  & l’on  corporificra  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  de 
raifins,  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  fortifient  l’eftomach,  ils  aident  à la  digeflion  , ils  corrigent  la  mauvaifè  bouche; 
la  dofe  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Meluc  demande  qu'avant  d'ufer  de  ces  trochifques  on  ait  nettoyé  le  corps  par  le 
vomifTement  & parla  purgation  du  ventre  : cette  précaution  eft  bien  raiionnable, 
car  tant  que  l'eftomach  cil  rempli  d’humeurs,  ou  qu’il  reçoit  des  vapeurs  méchan- 
tes de  quelque  corruption  contenue'  dans  les  autres  vifeeres , il  ne  peut  pas  être 
fortifié. 

Ces  trochifques  fe  confcrveroicnt  mieux  fans  s’humeder,  fi  au  lieu  du  miel  de  rai-î 
fins  dont  on  fe  fert  pour  les  corponficr,  on  employoit  le  mucilage  de  gomme  adea- 
ganth  fait  dans  une  decodion  de  cailîns. 

CHAPj 
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Des  Pilules . 


VIII* 
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P'I  LZ)  LA  eft  un  diminutif  de  fiU , paru à pilé  , parce  qu’on  forme 

les  pilules  en  petites  boules. 

Les  Giecs  les  ont  nommez  cdttpotU  , du  verbe  etrnvmaid  ejl , de à caufo 
qu’on  les  avale  entières  fans  les  malcher. 

Elles  ont  cité  inventées  pour  deux  raifons  principales. 

La  première  afin  qu’en  cette  forme,  l’on  puirti*  faire  prendre  facilement  plufieurs 
remedes  qui  feroient  infuportables  au  goût,  s’ils  étoient  pris  d'une  autre  manière,' 
comme- l’aloes,  la  coloquinte,  l’agaric  , laterebenthine,  ou  qui  s’attachcroient  aux. 
dents  & les  pouroient  ébranler,  cort#he  le  fublimé  doux  6c  les  autres  préparations 
de  mercure  ; il  ne  fe  trouve  mêmes  que  trop  de  malades  qui  ont  tant  de  delica- 
tefle  pour  tout  ce  qui  s’appelle  remède,  qu’ils  n’en  peuvent  prendre, fi  peu  defagréa- 
blés  qu’ils  foient , s’ils  ne  font  réduits  en  pilules. 

La  fécondé  afin  que  le  remede  étant  pris  lec  , il  demeure  davantagedans  les  vif- 
ceres,  & qu’il  ait  plüs  de  temps  pour- communiquer  fa  vertu  aux  parties  éloignées 
comme  aux  jointures  & à la  tefte. 

La  plus  grande  partie  des  pilules  font  purgatives  , mais  il  y en  a auffi  d’alteratives, 
de  roboratives,  d’aftringontes , de  fomniferes,  de  diaphoniques,  d’aperitives,  d’hy- 
ûeriques,  de  céphaliques  , de  bcchiques,  d’arthritiques» 

On  conferve  les  pilules  autrement  que  les  trochilques  , car  au  lieu  qu’on  former 
les  trochifques  dés  que  la  nulle  eft  faite  afin  de  les  laificr  fccher  , onjgardela  malle 
des  pilules  afin^ue  les  differentes  drogues  dont  elle  eft  compofée,  fermentent  en- 
femble,  6c  l’on  (ereferve  à les  former  (ur  le  chunp,  i mefure  qu'on  en  a befoin. 

Mais  il  faut  remarquer  que  quand  la  marte  des  pilules  a efté  faite  avec  des  fucs 
ou  avec  d’autres  liqueurs  fans  lucre  ny  miel,  elle  durcit  fi  fort  quelque  temps  après, 
qu’on  eft  obligé  de  la  mettre  en  poudre,  6c  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  une  li- 
queur pour  en  former  des  pilules , ce  qui  arrive , parce  que  ces  liqueurs  fc  corpo- 
rifient  exactement  6c  fe  dcrtcchent  fans  fc  rehumcûer.  Quand  au  contraire  on  s eft 
fervi  d’un  fyrop  ou  d’un  miel,  la  marte  ne  peut  pas  fe  deffecher  fi  fort,  parce  que. 
le  miel  8c  le  fyrop  contiennent  beaucoup  de  fcls  qui  prennent  facilement  l’humidité 
de  l’air,  ce  qui  entretient  cette  compofition  dans  la  confidence  qu’elle  doit  avoir.' 

11  eft  plus  avantageux  que  la  malle  des  pilules  fc  conferve  molette  , que  trop  dure, 
parce  que  la  fermentation  fe  fait  beaucoup  mieux  dans  l'humide  que  dans  le  fec. 

Comme  les  pilules  pouroient  donner  un  mauvais  goût  en  partant  parle  palais  ; 
on  les  envelope  tantoft  avec  du  pain  à chanter  moiiillé , tantoft  avec  des  fciiillcs 
d’or  qu  d’argent , tantoft  avec  des  confitures,  tantoft  avec  du  pain  de  la  loupe* 

Pi lul.t  cocciic  majore s,  Rhajîs , 

IL  Turbiih  eptimi, 

Stechadis  aralice,  erta  - y, 

Coloc-fnthidis  - ,U)  ^ i,  . 

jhfl,  ;>  . ' eut ir -fc  . . ...  ^ .... 
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Pourqnoy 
les  pilules  ont 
cQc  inventées. 


Différence» 
des  pilules.' 


ne  la  confi. 
ftencequedoi- 
vent  avoir  les 
pilules. 
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PHARMACOPEE 


Vtrtni. 

Dofe. 


9 '» 


$6« 


3 i'» 


3’* 

B 

D*où  vient  le 
corn  <ic  coc- 

dr. 


Pltiveris  hic.-*  piçr * J-fcriptionii  Rhifis  ji, 

C*«j  Jj'upo  Jl*ch*dn , vri  fi c 1.0  abfnihij  forint  wnjfim . 

+REMA  RQV  ES. 

On  pulvcriferaecnfemble  le  tutbith  , le  Axchas  Si  la  coloquinte  mopdce  3c  inet-  * 
fée  menu,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  feammonée  , on  tnclera  les 
poudres  avec  relies  de  lucre  & avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  ftoechas  au  de  fuc 
d’abfinthc,  on  fera  une  maire  de  pilules. 

Elles  purccut  toutes  les  humeurs  niais  principalement  la  pituite , c’eft  pourqooy 
l’on  s’en  iert  pour  purger  le  cerveau  ; la  dofe  eft  depuis  uu  Ictupulc  julqu’à  une 
dragme. 

Les  purgatifs  de  cette  compétition  (ont  le  tutbith  , la  coloquinte  , la  feammonée 
Si  la  poudre  de  hiere.  ‘ 

Un  fcrupule  des  pilules  cochées  majeutes  contient  de  tutbith  quatre  grains, déco* 
loquinte  un  peu  moins  de  trois  grains  , de  fcJhimonée  deux  grains,  de  poudte  de 
hiere  environ  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  cochées  contient  de  turbith  fix  grains , de  coloquinte 
quatre  grains, de  feammonée  trois  grains , de  poudte  de  hieic  environ  un  grain  6c 
demi. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  de  turbith  huit  grains,  de  coloquinte  un 
peu  moins  de  tix  grains,  de  feammonée  quatre  grains , de  poudte  de  hiere  un  peu 
moins  de  deux  grains. 

Une  deigme  de  pilules  contient  de  tutbith  demi  tirupule  , de  coloquinte 
huit  grains , de  feammonée  tix  grains,  de  poudte  de  hieic  un  peu  moins  de  trois 
grains. 

Le  nom  de  cocci*  vient  de  coccos  qui  tignitie  grain,  il  a elle  adapté  à ces  pilules 
à caufe  qu’on  les  fait  en  forme  de  grains  -,  elles  font  dittes  majeures , parce  qu  elles 
font  plus  compolées  que  les  auttes  qui  fuivent,  mais  elles  n’en  valent  pas  mieux. 

Le  fléchas  a elle  mis  dans  cette  compétition  pour  fortifier  le  cerveau  contre  l’a- 
étion  des  purgatifs,  mais  fi  l’on  confiderc  bien  l’effet  des  purgatifs  Si  celuy  desre- 
medes  fortifiants  , on  reconnoiftra  aisément  qu'il  y a une  comte-indication  à les  mê- 
ler , car  en  faifant  prendre  le  purgatif  on  a deffein  de  raréfier  ou  de  dilfoudre  les  hu- 
meurs, ce  qui  ne  fepeut  faite  qn  en  irritant  Si  en  relâchant  les  parties  ; au  contraire 
en  y mêlant  des  remèdes  fortifiants  , on  veut  affermir  les  fibres  de  ces  parties  Si  em- 
pêcher par  confcquenc  que  les  humeurs  ne  foient  dctachccs , ce  qui  le  contredit,  il 
faut  tout  un  ou  tout  autre. 

Je  ne  crois  pas  à la  vérité,  que  le  Acechas  puiffe  fortifier  le  cerveau  pendant  l'a- 
ûion  des  purgatifs  , c'eft  une  digue  trop  foible  pour  refifter  à ce  torrent  , je  l'eflime 
inutile  dans  cette  compofition 

Si  l'on  veut  en  faite  prendre  avec  quelque  utilité , il  faut  que  ce  foit  les  jours  fui- 
vants  la  purguion  , il  poura  alors  fortifier  le  cerveau , parce  qu’il  n’y  aura  rien  qui 
interrompe  l'on  action;  j'en  dis  de  même  des  effenccs  que  plufieurs  Difpenfaires  fub- 
ftituent  au  ftoechas  pour  le  même  deffein. 

Le  turbith  eft  purgatif,  mais  il  ne  purge  qu’avec  rrenchces,  purent  tKrbcutdt , fi  on 
luy  fubftituoit  le  j.ilap,  les  pilules  agiraient  avec  moins  de  trenchées. 

On  devrait  employer  icil'aloès  en  place  de  la  poudre  de  hierapicra,  car  cette 
pou  ’rc  n'tft  compoice  que  d’aloes  mêlé  avec  quelque  peu  d'ingrediens  inutiles  en 
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*etre  oecafion  , comme  de  canelle , de  maftich,  d’afuum , de  fpicanard , de  6 nul  ci- 
Bin  , de  fiffrati. 

On  pouroit  adjoûier  dans  la  compoficion  de  ces  pilules  quelques  dtagmes  de  tar- 
tre foluble  pour  nafter  leur  a&ion  en  corrigeant  les  purgatifs  & cmpcAanr  qu'ils 


l’excitent  des  trenchces 


Redicit 


, mUF  3 


, voici  donc  comme  je  vaudiois  reformer  ces  pilules- 
ri,  trochifiormri  elhendel  3 JJ,  feemmonij  3 iii  , terteri 


folü-  Pilule  Ci'C- 


bïhs  3 ii,  eiaes  3 i,  putvercn:nr  omnie , rnifceanlMr  & Cnm  f.  q.  Jjrepi  de  fieribut  me-  ci*  mjjore» 
U per  f cet , pet  majfe  pilieiaritm.  reformât*. 


Pilultc  cocciec  minores  , feu  mirabilis. 

y.  AUes  fecottrinee, 
àcOm’itonij  cleih , 

Trocbifcorum  elhendel,  eue  pertes  equelct,, 

Cum  fyrtepo  rofernm  compopto  cutn  egerico  , pet  mefe  pilulertu». 

REM  A R j QJJES 

On  pulverifera  fubtilemenr  enfemble  l'aloes  & la  fcammonce,  dans  unmortiet 
•®int  de  quelques  gouttes  d'huile  d amande  douce  : D’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  les  trochilques  albandal , on  mclera  les  poudies  & on  les  corponficra  avec 
ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rôles  compofc  avec  agaric  pour  fuite  une  mafle  de  pi- 
lules. 

Elles  font  propres  pour  purger  routes  les  humeurs , on  s’en  fert  particulièrement  Verrat. 

2uand  on  veut  purger  le  cerveau  i la  dol’c  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  DOçtm 
rupules. 

Tout  cil  purgatif  dans  cette  compofition.- 

Demi  fcrupule  des  pilules  cochées  mineures  contient  de  l’aloes,  de  la  fcammonce  ^ 

& des  trochilques  alhandal  de  chacun  trois  grains.  ® ’ 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l’aloes,  de  la  fcammonce  & des  trochifques  ~ • 
alhandal  de  chacun  fix  grains.  **  * 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes,  delà  fcammonce  & des  trochifques  _ ^ 
alhandal  de  chacun  neuf  grains.  3 * 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’aloes,  delà  fcammonce  & des  tro-  ~- 
chifques  alhandal  de  chacun  demi  fcrupule.  ^ 

Ces  pilules  font  appelleras  admirables  i caufe  de  leurs  grands  effets.  On  fait  entrer 
ordinairement  dans  leur  compofition,  la  poudra  de  hiere  fimple,  mais  parce  qu’elle 
eft  picfque  toute  aloes,  &quc  les  autres  ingrediens  qui  y entrent  ne  font  point  pur- 
gatifs , |’ay  trouvé  à propos  de  fuivre  quelques  Difpenlaires  qui  mettent  en  fa  pla- 
ce l’ali  es  fuccotrin. 

U eft  allez  indiffèrent  quel  fyropon  employé  pour  réduire  les  poudres  en  maire, 
pourveu  qu’il  foit  convenable.  Les  uns  demandent  le  fyrop  de  ftoechas , les  autres 
Jefyiopc’e  rofe,  les  autres  le  lued’ablinthe,  il  y en  a mêmes  qui  veulent  l’elixyr  de 
propriété.  Ce  n’eft  pas  la  liqueur  avec  laquelle  on  malaxe  les  pilules  qui  peut  leur 
donner  une  grande  vertu  i car  fi  l’on  conudere  cc  qu'il  en  entre  à chaque  ptil’e,  on: 
erra  que  la  quantité  eft  trop  petite  pour  produite  quelque  effet,  ainfi  quand  on  n’au- 
vrapiut  de  fyrop  de  rofe  avec  agaric,  on  peut  le  leivir  d’un  aune  fyrop  purgatif  y 

I II  ij; 
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C^jant  à l’clixyt  de  propriété,  je  le  trouve  peu  propre  à bien  lier  les  poudres  &à 
entretenir  uncjufte  confidence  dans  la  malle. 

On  demande  dans  pluftcurs  defetiptions  de  ces  pilules  des  clTences  céphaliques  fie 
ftomachales  comme  celle  de  ftccchas , de  lavende,  de  gyrofle , mais  je  les  trouve  inu- 
tiles , par  les  raifons  que  j’ay  dites  en  la  defeription  précédente. 

piluhc  de  *4g.ir/c*.  ,t. 

li.  sigarici  albijjîmi.y  Sarcocolla,  ara  -ij,  , 

Turbith  eleüi , Radicis  irtot  , 

Pulveris  hier*  picra  fimplicit,an a gfl,  Foliorum prafiii  albi , 

Trtchi forum  alhandal,  Mjrrha  cleila.ana  j i,' 

Cum  /dp a comporte  mafidm. 

REMJRQVES. 

On  rapera  l'agaric,  8c  on  le  pulvetifera  avec  le  turbith,  les  trochlfques  alhandsi!,' 
l’iris  8c  le'  marrubc  blanc,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cnfemble  la  farco- 
colle  & la  myrrhe , on  raclera  ces  poudres  avec  celle  de  hicre  picre  8c  avec  une  quan- 
tité fuffifante  de  fapa  ou  vin  cuit,  on  corportfiera  le  mélange  pour  en  faire  une  mafljis 
fol  idc  qu’on  gardera,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  crade  du  cerveau  8c  dos  autres  parties  du 

Elles  font  propres  pour  les  afthmatiques  j la  dofe  eft  depuis  unfcrupule  jufqu’ï 
quatre. 

Les  drogues  purgatives  8c  dTentielles  de  cette  compofition  font  l’agaric,  le  turbith,; 
la  poudre  de  hierc  8c  les  trochifques  alhandal. 

IJn  fctupule  des  pilules  d’agaric  contient  d’agaric, de  turbith  8c  de  poudre  de 
hiere  de  chacun  quatre  grains , de  trochifques  alhandal  deux  grains. 

Demi  dtagtnc  des  pilules  d'agaric  contient  d'agaric,  de  turbith  8c  de  poudre  de 
hicre  de  chacun  fix  grains  de  trochifques  alhandal  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d’agaric  contiennent  d’agaric,  de  turbith  8c  de  poudrt 
de  hierc  de  chacun  huit  grains  , de  trochifques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  d'agaric  contient  de  poudre  de  hierc  fimple,  de  turbith  SC 
d’agaric  de  chacun  demi  fcrupulc , de  trochifques  alhandal  fix  grains. 

Quatre  fgmpid.es  des  pilules  d’agaric  contiennent  d’agaric , de  turbith  fie  de  pou-s 
dredé  hiere  de  chacun  leize  grains,  de  trochtfques  alhandal  huit  grains. 

Comme  ces  pilules  prennent  le  nom  de  l’agaric  on  devrait  y en  employer  d*-, 

• vantage. 

On  pouroit  fubdituer  l’aloes  foccotrin  i la  poudre  de  hicre. 

La  farcocolle  , la  myrrhe  8c  le  marrube  font  des  drogues  fort  inutiles  ici , je  feJ 
cois  d’avis  qu’on  \es  retranchai!  8c  qu'on  mift  en  leur  place  , quelques  dragmes  de 
tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs  8c  principalement  le  turbith  qui  donne  or- 
dinairement des  trenchees , voici  donc  comme  je  voudrais  reformes  ces  pilules. 

filulx  de  jlgarici  albijfimi  ji,  alott,  turbith  tltEli  un*  jfi.  trochiforum  alhandal,  tar: 

agjtico  refor-  tari  fotubilis  ana  - ii,  radiât  irtot  fiorenti*  j i,  cum  /.'  f • fjruf*  rofaticompofiti  Cttm 
agarico , fiai  mafia  pilularum. 


TertuL 

Dofe, 


9 « 

9». 

3*' 
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pduU  au/c.c,  Nie.  Alex. 

U.  Aloes  focotorina , Faniculi,ana  jifi, 

Diacrjdij,  ana  jv,  Pulverit  hier a fier a. 

Rofarum  rubrarum , >Cr»ci , 

fiemmam  afij,Ar,A  2\S.  Trtcbi/itrum  alhandal,  Aria  5 i, 

uinifi  & m 

iCam  mucagint  gurnmi  tragacanthi  fiat  mafia. 

RE  M A R ÇfiV  ES. 

•On  pulverifera  enfcmble  les  tofes,  les  fcrnenccs.  le  faffran,  les  trochifques,  d’une 
entre  part  l'aloes  & le  diagtede  , on  mclerales  poudres  avec  celles  de  hiere , on  cor- 
porifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adragamh,  fie  l’on 
fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’l  une 
dragme.  ' Vertu». 

Les  ingtediens  purgatifs  Si  eflentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l’a-  Dole; 
loes , le  diagrede,  la  poudre  de  hiere  Si  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  dorées  contient  de  l'aloes.  du  diagrede  de  chacun  un  peu 
-moins  de  cinq  grains.  Delà  poudre  de  hiere  & des  trochilques  alhandal  de  chacun  9 l> 
un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l’aloes  & du  diagtede  de  chacun  fept  » 
grains  , de  la  poudre  de  hiere  & des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  & 
demi. 

-Deux  fcrupulcs  des  pilules  dorées  contiennent  de  l’aloes  8c  du  diagrede  de  cha-  _ .. 
cun  un  peu  moins  de  dut  grains,  de  la  poudre  de  hiere  fie  des  trochilques  alhandal  9 
de  chacun  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l’aloes  Si  du  diagtede  de  chacun  qua- 
torze grains,  de  fa  poudre  de  hiere  Si  de»  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  3 ** 
grains* 

Ces  pilules  font  fumommées  dorées  , parce  qu’on  a prétendu  que  le  faffran  leur 
donnoit  une  couleur  aprochanre  de  celle  de  1 or , Jmais  la  couleur  noire  de  l’aloes 
prévaut  par  ddlus  celle  du  faffran,  ce  qui  eh  de  nulle  confcquence. 

Les  rôles  Si  les  lemcnces  font  bien  inutiles  dans  cette  compofition  , on  pouroit 
les  retrancher. 

Il  n’eft  pas  necelTaire  non  plus  d’employer  îcila  poudre  de  hiere  qui  eft  prefque 
itoute  alocs  , puifqu’il  en  entre  d’ailleurs  dans  les  pilules. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  durcir  la  maffedes  pilules  en  peu  de  temps 
& l’on  eft  obligé  de  la  malaxer  de  nouveau  avec  quelque  liqueur  quand  on  veut 
former  des  pilules  , on  peut  remedierà  cét  inconvénient  en  y mêlant  quelques  dra- 
gmes  de  tartre  folubjc  fie  fubftituant  au  mucilage,  le  fyrop  de  rofes  lolutif  ; voicy 
-donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  compofition. 


1£.  Alots  focotcrim  -vi,  [cammonij  - v,  tartan  filubilii  j îi,  trochifctntm  alhan- 
ÀM,  ertei  ana  - i,  un  J'.  7.  fjrnfi  rijati  fblntivi  fiat  mafia  filai  a ram.  Pitulxaure» 

liiüj 


reformant. 
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Pi  lui*  de  turpctbo  .sure* , Mef. 
y..  Alto  foettorin 4 , ^ i fi  , Mâftiehit, 

. MyrobaUnoruin  citrinorum  , j x,  Rofurum  rubrarum , ânâ  jvi  t 

Tnrptthi , z vii , Croci , § fl  , 

Cum  fncct  âbfinthii  fiât  ntâfiâ  piluUrum  S.  A. 

R E M A R QJl)  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans , le  turbith  , & les  rofes , d’une  autre  pair 
on  mettra  en  poudre  le  faffran  . apres  l’avoir  fait  fechcr  par  une  lente  chaleur 
entre  deux  papiers  :■  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  an  fond  duquel- 
on  aura  mis  quelques  gouttes  d’eau  , d’une  autre  part  l'alocs  dans  un  mortier 
oint  au  fond  de  quelques  goûtes  d’huile  d'amande , on  mêlera  les  poudres  ton- 
ies incorpotera  avec  du  fuc  d’abfmthc  tiré  par  expreflion  & cpaifti  fur  le  feu  ei> 
conliftance  de  fyrop  , on  fera  une  malle  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  de» 
pilules  au  befoin. 

Vtttos.  Elles  purgent  & fortifient  l’eftomach  , elles  font  propres  pour  la  colique , pool 

-jofe.  exciter  les  mois  aux  femmes-  La  dofe  cil  depuis  un  fctupule  jufqu’à  une-  dragme 

& demie. 

Les  drogues  purgatives  Sc  cflcntiellcs  de  cette  compofition  font  l’alocs  , les  rni- 
robolans  & le  tuibith. 

3'»  Un  fctupule  des  pilules  de  turbith  dorées-  contient  d’aloes  fix grains,  de  rni- 

robolans  cinq  grains  , de  turbith  trois  grains  & le  quart  d’un  grain. 

56  » Demie  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  neufgrains,demitobolans  fept  grain» 

& demi  , de  turbith  cinq  grains. 

3 ii  »•  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  douze  grains,  de  mirobolans  dix- 

grains  , de  turbith  fix  crains  & demie. 

- i , Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix-huit  grains  , de  mirobolans  quinze 

grains  , de  thurbith  dix  grains. 

9 iv  ,-  Quarte  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  un  ferupulo , de  mirobolans  vingt 

grains,  de  turbith  treize  grains. 

Une  dragme  & demie  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- fept  grains,  de  mirobolant 
vingt-deux  grains  & demi , de  turbith  quinze  grains. 

Ces  pilules  font  nommées  dorées  par  la  meme  raifon  que  les  precedentes. 

Le  maftich  & les  rofes  font  inutiles  ici,  je  voudrois  les  retrancher  & mettre  enleut 
place  quelques  dragmes  de  tartre  folublc  pour  raréfier  1a  fubtlauce  viiqueufc  du  tur- 
bith qui  s’attache  aux  vifeeres  & y caufc  des  tranchées.  Voicy  donc  comme  je  ferois 

filulx  d’avis  qu’on  réformsft  cette  compofition. 

Tnrpcthi  an-  2^-  Alt  es  focotr'.vt , | i fl  , MyrebâUnorum  citrinorum -x  , turpethi  | i , croci  &. 

rex  leiotms-  târiâri  folubilis  âne  , - ni.  cum  fj/upt  âbfinthii  , fiât  m.sjju  pilnUrum. 

UC. 


MuUbicr*  Jimfilicis , Guleni. 
ip.  Aloes  optimâ , § iii  5 i , Afitri , 

Cimutnomi , Spice  indicé, 

JCylobâljÀmi  âut  fucttdanci  cjus  , Croci  & 

furculorum  Icntifci , Muftiches,  ânâ  j i fl', 

Cum  melle  rcfâtt  pârttur  mnjf*  ufui  reponendâ. 
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remarques. 

On  pulvtrifera  enfcmble  le  bois  de  baume,  ou  1 l'on  défaur,  les  rejetions  de  ’en- 
tifque  , laçai  elle,  l’afaruin,  lcfpicanard  ta  le  faffran  , d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfcmble  l'aloes  & le  maftich  , on  mêlera  les  poudres  & on  les  incorpo- 
' rera  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  nulle  qu'on  gardera  , & Ton 
0(i  formera  des  pilules  aubclbin. 

Elles  purgent  les  humeurs  bilieufes  Sc  pituiteufes  de  l’eftomach  & des  inteftins  Venus, 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes.  La  dole  ell  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dtao!  Dol-e 
inc.  11  cft  bon  de  manger  inimediatemcm  apres  les  avoir  pnles.  J 

Ces  pilules  lont  compofêes  des  mêmes  ingrediens  que  la  hiere  picre  , & elles  ne 
diffci  eut  d'avec  cet  electuane  qu'en  confidence  . laloeseit  ce  qui  fait  leur’ vertu  , les 
aunes  ingrcdicus  qui  y entrent  n'y  ont  elle  uns  que  pour  cortiger  ce  mixte  & pour 
fortifier  1 ellomacli  contre  les  picotemens  ou  irauchccs  qu'il  y excite  , mais  ces  dro- 
gues qui  (ont  fpiritueufes  üc  (aimes  doivent  plûtoft  augmenter  l'acreté  de  l'aloes  que 
de  la  diminuer  ; le  meileur  coric&if  qu'on  luypuiilê  donner  cft  de  manger  aufli-toft 
qu'on  l'a  pris,  afin  que  l'aliment  qui  elt  en  paitc  dans  l'eftumach,  lie  «cémouflc  le» 
pointes  du  fel  de  ce  purgatif  & l'empêche  d exciter  une  fermentation  (î  violente. 

Puis  donc  qu'il  n’y  a que  l'aloes  qui  l'oit  utile  dans  ces  pilules,  on  le  feroit  bien 
parte  de  cette  defeription , on  n'a  qu'a  (e  fervit  de  l'extrait  d'aloes  que  j'ay  dêciit 

dans  mon  Livre  de  Chimie,  il  fera  les  cftets  qu'on  attend  des  pilules  de  hiete  (im- 
pie , & il  agira  mieux , parce  qu'il  n’elt  point  einbarallé  d’ingrediens  inutiles. 

L’Aloes  eft  propie  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  parce q’i'il  raicfie  beau- 
coup le  fang  , il  excite  aufli  les  hemorroides  : ceux  qui  font  fujets  au  crachement  de 
fâng  & aux  autres  hcmorthagicstâcheufcs  , doivent  s’en  abftcnir.  • * 

P tin  le  hient  compojiht  cun  aQirico. 

Tf.  P kl  ver  h hier*  fimplicis  ,‘ifi. 

Avaries  trtchiJcAti  ,56, 

* Cum  melle  refato  fi*t  ma  fi*  piluUnm. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  ttochifques  d'agaric  & on  les  mêlera  arec  la  poudre  de  hiere 
fimple , on  corponfiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rolat  pour  en  faire 
une  marte  lolide  qu’on  gardera,  & l'on  en  formera  des  pilules  au  beloin. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  & des  vifeetes  ; on  s'en  lert  dans  I'apople-  Venus, 
xie , dans  lcpileptic  , dans  la  léthargie.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’i  Dofc. 
quatre. 

On  peut  fubftituer  l'aloes  i la  poudre  de  hiere  (impie , l'agaric  purge  le  cerveau 
parce  que  fes  parties  eftant  volatiles  & fechcs,  elles  s'élèvent  facilement  à la"  teftcSc 
elles  y excitent  leur  fermentation  de  purgatif  en  raréfiant  la  pituite. 


PiluLc  de  hier  a compofi* , Pftc.  Alex. 
IlL  Alors  focotorin*  ,$i, 

Cinnamomi . 


Spic*  n*rd't , 
Crocs  optimi  t 
Schtnamhi , 


Apsri% 


» 
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Xytobalfami  vil  furculorum  Epithymi  , 

Itmifii , Agarici  albi  , 

Cdjftd  lignes , •>  Rofarnm  rubrarum 

Carpobal/dmi , Turbith  e'ptimi , , 

Seminis  vielarum , ’ • Colecynthidis , 

Abfinthii  majoris , Majtkbes  an*, 

Cum  mille  refait  fiat  ma  fa. 

R E MA  R QV  E £ 

On  pulverifera  l’aloes  8c  le  maftich  feparement  8c  le  relie  des  drogues  enfemblé,  oir 
raclera  les  poudres,  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  mielroûu  on  fera  une  malfe  folidc  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  eftimces  propres  pour  pu  rger  le  cerveau,  l’cftomach  8c  les  jointures.  La 
dofe  ell  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  unedragme  8c  demie. 

Les  drogues  purgatives  8c  elTent telles  qui  entrent  dans  cette  compofition  -,  font 
l’aloes,  la  lemence  de  violettes , l’afarum,  l'agaric , le  turbith  , 8c  la  coloquinte, 

Un  fcrupule  des  pilules  de  hiere  compofces , contient  d'aloes  huit  gtains  , de  fo- 
mente de  violettes,  d'afarum , d’agaric , de  turbith  8C  de  coloquinte , de  chacun  demi 
grain. 

Demie  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcupule,de  femencede  violettes, 
d’afarum  , d’agaric , de  turbith  8c  de  coloquinte , de  chacun  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d’aloes  feizegrains.de  femencc  de  violettes^ 
d'afauim  , d'agaric  , de  turbith  8c  de  coloquinte  de  chacun  un  grain. 

Ufte  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  un  fcrupule,  de  femcnce  de  violettes,' 
d’afarum  , d’agaric  , de  turbith  8c  de  coloquinte,  de  chacun  un  grain  8c  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente-deux  grains  , de  femcnce- 
de  violettes,  d'afarum  , d’agaric  , de  turbith  8c  de  coloquinte  de  chacun  deux, 
grains. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’aloes  demie  dragme , de  femence 
de  violettes,  d’afarum , d’agaric , de  turbith  8c  de  coloquinte  de  chacun  deux  grxins 
8c  le  quart  d’un  grain. 

11  entre  beaucoup  de  drogues  inutiles  daus  cette  compolition  , j’en  voudrais  tea' 
trancher  ce  qui  n’ell  point  purgatif , 8c  mettre  en  place  quelques  dragmes  de  tartre* 
foluble  pour  corriger  l'aétion  dos  purgatifs  empêchant  qu’ils  n’excitent  des  tranchées. 
Voici  donc  comme  je  ferais  d’avis  de  reformer  la  description. 

Pilulx  de  hic.  Alees  focotrina  g ii , lartari  folubili t 3 ii,  turbith  opiimi , treebifeerum  alhandal , 

ti  compoiitx  feminif  vielarum, afariana  zi , cum  fi  q.  meliit  refat i fiat  majfa  pilularum,  St  A , défit 
{(formate.  cfid'à  vu  fane  ad  ; i,  » 

Pilklet  de  Aloe. 

If.  Extraüi  Aloes  , 3 i,  Pulveris  tliEluarii  diamejèhi 

Agarici  trtchifeati  3 iii  , * dulcis  - 6, 

Ma  fiches,  311  , 

Cum  vint  malvatict  vil  Hifpanic»  fiat  majfa, 

RE  M ARQJV  E S. 

On  pulverifera  chacun  feparement  l’extrait  d’aloes . le  maftich , 8c  l’agaric  . on 

♦ me  1er* 


Vertus. 

Bofc. 


3«* 

3‘* 
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taiHera  les  poudres  avec  celle  de  diatnofchi  dulcis  & avec  ce  qu'il  faudra  de 
jnalvoifie  ou  de  vin  d’Efpagne  , on  fera  une  mafle  de  pilules  qu'on  gardera. 

Elles  purgent  le  cerveau  , l’eftomach  fie  les  autres  parties.  La  dofe  eft  depuis  vertos; 
un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  8e  demie.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  fie  efl'cntiels  des  pilules  (ont  l’extrait  d’aloes  & l'aga- 
ric trochilqué. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’aloes  contient  d'extrait  d'aloes  huit  grains  fie  demi , 9 >*• 
d'agaric  trochifqué  trois  grains  fie  demi. 

Demie  dragme  des  pilules  d'aloes  contient  d'extrait  d’aloes  demi  fcrupule  fie 
les  trois  quarts  d’un  grain  , d’agaric  trochifqué  cinq  grains  fie  le  quart  d'un 
grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d'aloes  dix-fept  grains , d'agaric  9 ii  i 
trochifqué  fept  grains.  , 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  vingt-cinq  grains  fie  demi  ji» 
d'agaric  trochifqué  dix  grains  fie  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  trente- quatre  grains,  9 iv, 
d’agaric  trochilqué  quatorze  grains. 

Une  dragme  & demie  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  trente- huit  grains  fie 
le  quart  d’un  grain , d’agaric  quinze  grains  fie  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Le  maftich  fie  la  poudre  de  diamofehi  font  inutiles  dans  cette  compolition , o* 
pourroit  les  retrancher. 

Il  y a tant  de  reflemblance  de  ces  pilules  avec  celles  de  hiera  compofées  avec  aga- 
ric.» qu’on  peut  fort  bien  le  palfcr  des  unes  en  ayant  les  autres. 


PiluLcde  Aloc  & Maftichc,  Nicol. 

V-  Alo et  Joce forint , 5i  , Rofarnm  rubrarum,  ana  r j , 

Maftich  il , J Crtci  , 

C oryophyllorum , DUcrydij , an*  ^ ii , . 

Cum [hcc » abfînthii  vtl  ftemcnli  fiat  mafia  pilularum, . 

R E M A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemblc  les  girofles  , les  rofes  & le  falfran  ; d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfcmble  1 aloes  fie  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  au  fond 
de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  : d’une  autre  part  on  réduira  en  ppudte  le 
maftic  dans  un  mortier  humetfte  au  fond  d'une  goutte  d'eau,  on  mêlera  les  poudres, 

& avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d'abfinthe  ou  de  fenouil , on  les  corporifiera  en  un& 
mafle  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  oile-fie  la  pituite.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’d  une  ven«s.- 
dragme  & demie.  Dofe. 

Les  drogues  purgatives  fie  eflentielles  de  cette  corn  pofition  font  l'aloes  fie  le  dia- 
grede. 

Un  fcrupule  des-pilules  d'aloes  contient  d'aloes  neuf  ' grains,  8e  de  diagrede  les  deux  9 i , 
tiers  d’un  grain. 

Demie  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treuc  grains  fie  demi , de  diaetede  sfi,. 
environ  un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains,  fie  de  diagrede  en-  9 ü 1 
viion  un  grain  fie  demi. 


Kit 


5*' 

9iv, 

ÿû. 


Pilul*  dl 
»loc  Sc  nufli- 
cbc  rcioirrut. 


Grains  ange- 
liqucl. 

Vertai. 

Dofe. 


Vtrtttt. 

Dole. 
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Une  dr.tgme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-fept  grains , & de  diagre Je  environ 
deux  grains-  Ht  - • ■*  -. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  dragmc.Sc  de  diagredeen- 
yiron  deux  grains  Sc  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  Sc  demie  des  pilules  contient  d’aloes  quarante  grains  8c  demi,  de 
diagrede  environ  troi‘  grains.  • 

Le  girolle , les  tofes  iSc  laffran  font  des  drogues  inutiles  dans  ces  pilules,  le  ma- 
ftith  meme  n’y  fert  pas  de  grande  chofc , mais  à caufc  du  nom  de  la  compofition  oa 
l’y  peut  lailîer. 

Le  lue  d’abfinthc  ou  de  fenoiiil  donnera  une  bonne  confidence  à la  marte  dans  le 
temps  qu’on  la  fera,  mais  fi  on  la  garde,  elle  fc  durcira  en  forte  qu’il  faudra  la  remet- 
tre  en  poudre  & la  malaxer  avec  de  nouveau  fuc.pour  en  former  des  pilules-,  on  peut 
remcdier  à cc  petit  accident  en  employant  le  fyrop  d'abfinthe  au  lieu  du  fuc , parce 
que  le  lucre  tiendra  la  marte  humide  Sc  maniable;  voici  donc  comme  je  voudrais  qu’on 
reformait  cette  defeription. 

2/L  Alois  foetttrinx  3j  U,  mafiiehit  56.  diacrydij  ^ iv,  cum  fyrupo  abfinthij  fia t 
maffia  pilularum. 


U.  Extra  fli  4 lots  Ifcfi, 

Rhabarbari  j fi, 

Agarics  trocuificati  - ii. 


Pilultc  Aryclicte. 


« 


Çmnamomi  - i. 


Cum  nulle  rtfiato  fi  ut  maffia  piluUrum. 


REM  A R QV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  la  thubatbc  , l’agaric  Sc  la  canelle , on  mêlera  la  pou- 
dre avec  l’extrait  d'aloes  Sc  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  marte  folide 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  grains  ou  petites  pilules  dans  le  befoin,  on  les  ap- 
pelle grains  angéliques  à caufc  de  leurs  vertus. 

Elles  purgent  la  bile  Sc  les  autres  humeurs,  on  les  prend  en  mangeant;  la  dofe  eft 
depuis  demi  icrupule  jufqu'â  une  dragme. 

On  les  prend  pendant  le  repas  afin  que  le  manger  corrige  l'a&ion  trop  violente 
de  l’aloes  comme  j’ay  dit  ailleurs.  La  canelle  me  femble  fort  inutile  dans  cette 
defeription. 

Y*  iluU  ante  cibum , Jets  Jtomachic<e,  Mef. 

Ifi.  Alors  optime  5 ifi, 

Maflichts  & 

Rofitrum  rubrarum,  un*  5 fi, 

Cum  fyrupo  abfinthij  fiat  maffia  pilularum  S»  A. 

R E MA  R QJU  ES. 

On  pulverifera  les  ingrediens  chacun  feparcment , on  mêlera  les  poudres.,  on  les 
corpoiihera  avec  une  futfiûnte  quantité  de  fyrop  d’abfinthe  , pour  fa«tf  une  marte 
qu’on  gardera  afin  d'en  former  des  pilules  au  befoin.  > 

Elles  purgent  8c  enfuite  elles  fortifient  l'ertomach,  elles  excitent  les  mois  aux  fem* 
mes  ; U dofe  eit  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’â  une  dragme. 
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Cti  pilules  font  furnommécs  ante  cibum , parce  qu'on  les  prend  immédiatement 
avant  le  repas , cette  circonftance  eft  r.eceflaire  afin  que  le  manger  émoufle  dans  l’c- 
fiomach  le  Ici  acte  de  l'alocs  qui  picottctoit  trop,  & qui  cxciteroit  des  trcnchécs  dans 
les  entrailles. 

On  les  nomme  en  François  pilules  gourmandes  par  la  même  raifon , comme  pour 
dire  qu'il  eft  nccedaire  de  les  mcler  avec  les  aliments  ftomachiques , parce  qu  elles 
fortifient  l'eftoraach  après  l’avoir  purgé  i on  les  picnd  ordinairement  en  petite  dolê 
dans  de  la  loupe. 

On  fe  leroit  bien  paflc  de  cette  defcription,  l’extrait  d’aloes  produit  le  meme  effet 


Pilules  goar- 
mandes. 


: priics  feules  fortiber  1 eftomach  en  rellerrant  les  hbres , mais  quand  elles  I 
mêlées  avec  l’aloes  qui  eft  purgatif,  elles  ne  peuvent  en  rien  fortifier  ce  vifccie  , 
parce  que  leur  allriûion  étant  moins  forte  que  le  purgatif  de  l’alocs,  elles  r.c  font 
tfft s capables-  de  rcfiller  à la  lamentation  qui  doit  ielacher  les  fibres  du  ventricule 
pour  en  faiie  fortir  des  humeurs , mais  s’il  fe  pouvoit  faite  que  Its  rofes  & lema- 
ltich  fortifiafièriç  l'eftomach  pendant  l'aûion  du  purgatif,  il  eft  vray  femblable  qu’une 

Partie  des  humeurs  qui  doivent  lottir  de  ce  vilceie  ferment  retenues,  & qu'ainfi 
on  ne  recevrai» pas  un  fi  bon  eftei  de  l’aloes  : au  telle  il  n’eft  pas  bcloin  de  mêler 
des  icmedes  fortifiants  avec  l'alocs,  il  contient  natuielletnent  un  foulf.e  balfamique 
qui  fortifie  après  que  le  Ici  a agi  en  purgeant',  fi  l’on  veut  fane  prendra  du  mafticll 
& des  tofes  , il  vaut  mieux  que  ce  l’oit  après  l'effet  de  l’alocs,  que  pendant  qu’il 


purge. 


On  doit  remarquer  auflï  que  ces  ingtediens  font  nuifiblcs  dans  les  occafions  où 
l’on  dçnneles  pilules  d’alocs  à dcfl'cin  d'cxcitcr  les  ordinaires,  car  ils  peuvent  cm-  * 

Iêcher  par  leur  aftri&ion,  que  le  temede  ne  latte  allez  raréfier  le  lang  pour  ouvrir 
:s  veines  de  la  matrice. 

nluU  ali/e  fiom.nhicf , "Mrf. 

, Mjrobalanorum  citrjnorum,  Mafiichet,  an*  5 ij  » 

stlees  focotorint , a,  Seminit  xr.  'ift  - i Js,  . ' 

Turbith  eftimi,*na  ^ x,  Salit  gemmé. , 

Rofarum  ru  Lr arum  , Creci,  an  a j i, 

S fie*  indicé , 

Cum  [hcc*  abJSmhii  formé  méfiant. 

R E R QJi)  E S. 

On  pulyerifera  enfemble  les  myrobolans  citrins,  le  turbith , les  rofes , le  fpi ca- 
nard, l'anis  & le  faffran,  d'une  autte  part  l’alocs  & le  maftich,  d'une  autre  part  le 
fel  gemme , on  corporifiera  ces  poudres  enfemble  avec  du  fuc  d’ablinthe  tiré  par  ex- 
pie iTion  & épaifti  lur  un  feu  lent  à confidence  de  fyrop  pour  en  faire  une  malle 
qu'on  gardera  & l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  • . 

Elles  purgent  la  pituite  & labile,  elles  fortifient  les  vifeeres  ; ladofe  eft  depuis  v ^ 
on  fcrupule  jufqu'à  quatre.  Xlofc. 

Le!  ingrediens  purgatifs  & ettejniels  de  ccttc  compolition  font  les  myrobolans , _ , , 

rtqbes  & le  turbith.  * * c!X£? 

Un  fcruTHile  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrobolans  à trins , de  l’alocs  . 

& du  turbith  de  chacun  cinq  grains.  & l* 

JCxic  ij 


'V 


fi, 

1 û, 

s5* 

9>v, 


% 

** 


Vertu, . 
Dofe. 

Purgatif, 
U compoû 

lion. 

9‘» 

3fii 
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Demi  dragme  des  pilules  ftomachiques  contient  des  royrobolans  cimns , de  1 aloe* 

^Deu  x fer  Ùp  ulc  s”  d es  'pilules  ftlmach^cTcontienneru  des  myrobolans.de  l'alœs  6C 

des  mytobolans,  de  l’alocs  * du  turbith  de  chacu, 

qiQ^tre Trnpules  des  pilules  contiennent  des  mytobolans,  de  l’aloes  & du  tut- 

b Cesdpilulcs  onc  beaucoup  de  rapport  avec  les  pilules  de  turbith  dotées  qui  ont 
déjà  efte  rapportées , on  peut  fort  bien  fc  paffer  des  unes  quand  on  aura  des  au- 

*£  ferais  d'avis  qu'on  retrenchaft  de  cette  compofition , le  maftich,  1 anis,  le  faf- 
fran , le  fpicanard  & les  rofes  qui  font  ici  des  ingrcdiens  inunies. 

Mefué  a*  dectit  encore  plufieuts  auttes  pilules  ftonuchtqucs  q»H  different  peu  de 

ces  deux  defetiptions.  * ....  j. 

PiluL-e  fiomacbiar , Alkindt. 

%.  Ahes  ficotorin a % vt.  Cardamemi  , 

Tarbish  optirni  z VU?  * * H f 

. , n'./j  3 Santals  citrins , 

*ï“  tl.‘?  3*’  eUriamm  CnbebarHta, 

Mynbalaneram  atnittrum  , - / _ 

7 Indicorum . Caryophyllorutnt 

Chebulorum  ana  3 üi,  t^  rLsa  m ri  J 

Jhfiemm  rssbrarum , * W^4'4  ""  3 ** 

Mafiichts  ana  3 ii, 

C»«n  fpupo  abfinthij  fiat  mafia  pilulantm  S.  A* 

REMARQTJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  la  mufeade.  le  fchxnaïuhe  les  mofles,  le  fantal.  1 & t 

S avec  ce"  &X  de  fyrop  d’abfinthe , on  fera  une  mafTe  qu  on  gardera 
pourenfort^is^^u^fmn^  & deUtefte&de5  vifeeres,  elle* 

fonifiemTeftotnach  & elles  «citent  l’apctit  i la  dofe  cil  depuis  un  fctupulc  jufqu'à 

qUaL«ingrediens  purgatifs  & eflentiels  qui  entant  dans  cette  compofition  (bnt  l'a-; 

g»to  4 k dàu  ,«n  du»  g.»i» , fc  BpoWto.d™.,  m- 

gJK  » gfc.  & 1«  deux  fc  du»  gfc->‘  ™“b»U“  d" 

”r^faSèitdnpilifc  efctomeo.d’Jfc  di..Uiege^.de^“dr,':° 
grains, de  rhubarbe  deux  grains  de  un  quan  de  grain»  des 
roa  deux  crains. 
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Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-  fept  grains , de  turbith  fix  grains,  5 i» 

•3e  thubatbe  trois  grains  & le  tiers  d’un  grain  , des  mirobolans  de  chacun  environ 
trois  grains- 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  demi  dragme  , de  turbith  huit  -,  • 

■grains , de  rhubarbe  quatre  grains  •&  demi , des  mirobolans  de  chacun  environ  qua-  * 
ne  grains. 

41  entre  dans  cette  compofition beaucoup  d’ingrediens  qu’il  feroit  à propos  de  re- 
trancher, parce  que  n’étant  point  purgatifs,  ils  ne  font  qu'empêcher  l’aékion  des  prin- 
cipaux remèdes,  je  voudrais  donc  reformer  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

V.  sfloci  focotorina  5 iv,  turbith , myrobalanorum  citrinorum  ana  îj  i,  rhtï  elefli  PiluI*  ft0- 
5 {ytartari  folubilit  z ii,  tum  fyrupi  abfinthij  q.  fi.  fut  mu  fi»  pilularum  , dojït  trit  michic*  re- 
« 9 i,  “/que  ad  5 i,  format*. 

On  peut  faire  une  autre  mafTe  de  pilules  avec  les  drogues  de  cette  compofition  qui  ne 
font  point  purgatives  & en  donner  au  malade  les  jours  fuiv.ints  celuy  de  la  purgation, 
alors  elles  fortifieront  l’cftomach  & le  cerveau,  mais  fi  elles  font  mêlées  avec  les 
purgatifs,  elles  ne  produiront  aucun  bon  effet,  par  les  raifons  que  j’ay  dit  ailleurs. 

Pituite  flomachicœ , vel  etiam  A ntihypochondrtacœ , Zvvelfer. 

12.  ExtraHi  alott  in  face»  abfinthij  majtrit  paraît  fi, 

ExtraHi  clltbori  nigri  ^ i. 


JRcJittét  jaU p (i) 
Raccarum  tauri. 


Ataflich. 

Crtci , 

Suceini  ana  - ii, 
Rofarum  rubrarum  j i. 


Myrrha,  w • 

■Olibani , 

Mifict  & cum  tlixyreot  proprietatis  fi  q.  fiat  maffia  pilularam  S.  A. 

REM  AR  QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemblc  les  rofes  , le  fuccin,  le  faffran,  les  bayes  de  laurier,  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfembie  le  maftich,  l’oliban,  la  myrrhe  & la  refine 
de  jalap , on  mêlera  les  poudres  avec  les  extraits  & une  quantité  luffifante  d'elixyr 
de  propriété  pour  faire  une  malle  qu'on  battra  long-temps  dans  un  mortier  afin  de 
bien  meler  les  drogues , on  gardera  enfuite  cette  mafTe  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  violemment  toutes  les  humeurs,  mais  particulièrement  l’humeur  me-  Vertu»; 
lancoliquc,  on  prétend  arrifi  quelles  fortifient  l’eftomach  1 la  dol'e  cfl  depuis  un  feru-  Do(-c_ 
pule  julqu’à  deux  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  & dTcntids  de  cette  compofition  font  l’extrait  d'aloes,  Ingrediens 
l’extrait  d’hellebore  noir,  & la  refine  de  jalap.  puigatifi  êcU 

Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  & antihypochondriaques  contient  d'extrait  ™?PoCll°"* 
d’aloes  quatorze  grains , d'extrait  d’elleborc  noir  , deux  grains  & demi,  de  lefine  ^ '* 
de  jalap  un  grain  & le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d’aloes  vingt  & un  grain,  d’extrait  3^* 
d’ellebore  trois  grains  & les  trois  quarts  d’un  grain , de  refine  de  jalap  un  peu  moins 
de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  vingt-huit  grains,  d’extrait  J ii» 
d’hellcbore  noir  cinq  grains,  de  refîne  de  jalap  deux  grains  & demi. 

Les  bayes  de  laurier,  la  myrrhe,  l’oliban,  le  maftich,  le  laftran,  le  fuccin  & les  ro-  * 

K k k iij 
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les  font  des  drogues  aflèz  inutiles  dans  cette  compofuion , je  (crois  d'avis  qu'on  (es 
rctrcnchaft  & qu’on  mift  en  leur  place  du  tartre  foluble  pour  corriger  un  peu  l'aâion 
trop  violente  de  l’extrait  d’hellebore  j Voici  donc  comme  je  voudrais  qu’on  icfoi- 
ntaft  cette  defeription. 

y.  Extrafli  alott  in  fuceo  abfinthij  parati  fi,  OxtrdRi  tlltbori  nigri  j i,  rtji-- 
tu  jdUp  & tartan  folubilis  ana  2 fi,  mifee  & cum  f.  q.  tlixyrtos  proprictatii  fiat 
mafia  pilularum  , dofis  erit  à 3 fi,  ufqut  ad  - fi. 


Vertes* 

ÜoS. 


Pilula  mafîicbirut , Pétri  de  Abano. 

IC.  Altts  focotorina  :x, 

Maflichit  =fi, 

A garni  trochifcati  jiii, 

Cum  f.  J.  Japa  fiat  maffia  pilularum. 


REM  A R QJJ  E S. 

Cn  pulverifera enfemble les  ingrediens  chacun  en  leur  particulier,  on  mêlerai, 
les  poudres  & avec  ce  qu'il  faudra  de  fapa , l’on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pouP ' 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  & elles  fortifient  l'eftomach  , le  cerveau  : elles  excitent  les  mois  aux 
femmes  -,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  une  dragme. 

Ces  pilules  feraient  mieux  nommées  pilules  d'aloCs  que  pilules  de  maftich  puif- 
qu'il  y cn  entie  davantage. 

On  le  leioit  bien  parte  de  cette  defeription , puifqu’on  en  a plufieurs  autres  qui 
font  compofécs  de  drogues  i peu  prés  lemblables,  & qui  ont  la  r âne  vertu. 


Pilule  Kujfiy  feu  communes. 


Aloet  focotorina  tii, 

Myrrba  ^ i, 

Croci  5 fi, 

Cum  vint)  rubrt  optimo  forma  mafiam  S.  A.  - 


Vérins. 

Dofe. 

Purgnifde  la 
rompoGuon. 

9*. 

3 

9'»» 

.5  '.* 

*4 IV, 


R E MA  R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfenible  la  myrrhe  & l’aloes  dans  un  mortier  oint  au  fond  de 
quelques  gouttes  d’huile  d'amande,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran 
apres  l’avoir  fait  fecher  par  une  trcs-lcnte  chaleur,  entre  deux  papiers , on  mêlera 
les  poudres,  te  avec  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  rouge , on  fera  une  nulle  fot 
lide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  cn  fortifiant,  elles  purifient  le  fang,  elles  excitent  les  mois  aux  fem-i 
mes  i la  dofe  cft  depuis  un  (crapule  julqu  a quatre. 

Le  feul  ingrédient  purgatif  & cflênticl  de  cette  compolition  eft  l’alocs. 

Un  fcrapule  des  pilules  communes  de  RufFus  contient  d’aloes  dix  grains. 

Demi  angine  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains. 

Deux  tcrup'ulcs  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains. 

Une  diagme  des  pilules  contient  d’aloes  trente  grains. 

Quatre  (crapules  des  pilules  contiennent  d’algcs  quarante  grains. 


universelle:  aa7 

On  s’eft  donné  bien  de  la  peine  à inventer  des  receptes  inutiles,  celle  cy  e(l  de  ce 
genre,  car  ‘Paloes  fuccottin  ou  l'extrait  d’alocs  funplement en  pilules  produit  un 
meilleur  effet  que  cette  compofition , fie  l’on  a la  commodité  de  le  prendre  en 
moindre  volume,  la  myrrhe  & le  faffran  peuvent  i la  vérité  exciter  les  mois  aux  fem- 
mes, mais  Paloes  a plus  de  vertu  pour  cet  effet,  car  il  raréfié  le  fangfie  il  pouffe 
davantage  ce  qui  doit  fortir,  on  peut  donc  garder  ces  ingrediens  pour  en  faire  pren- 
dre apres 'que  Paloes  aura  agi. 

Pilulx  contra  peficm , Banderont. 

y.  Aloes  focotorint  £ ü,  . 

Myrrht  optlmt  , 

JSoli  arment,  ana  j i, 

Çroci , 

2 heriaca  veterit  and  5 fi, 

Cetm  fyrnpo  limomtm  ft  fit  tfi.it , t tel  vint  rubrt  tptim»  fi  hitmt  fnerit , fier • 
ma  majftm  S.  A. 

RE  MARQJJ  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  Paloes  fie  la  myrrhe,  d’une  autre  part  le  bol,  d’une 
Autre  part  le  faffran , on  mêlera  les  poudres  avec  la  thériaque  fie  ce  qu’il  faudra  do 
lue  de  limons  fi  c’eft  en  Efté , ou  de  vin  rouge  fi  c’eft  en  hy  ver , on  fera  une  malle 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  oefoin. 

Elles  purgent  & fortifient  l’cftomach  8e  les  autres  vifeeres  , elles  refilent  i la  pou-  verras. 


i-; 


rirure  i la  dofe  eft  depuis  un  fcr-p-rle  jufqu’i  quatre  fcrupules. 

Lé  feul  ingrédient  qui  entre  dans  cette  compofition  cil  Paloes. 

Un  (crapule  des  pilules  contre  la  pelle  contient  d’alocs  nuit  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  fcrupule. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  feize  grains. 

Une  dtagme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d’aloes. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d aloes  trente- deux  grains. 

Les  remedes  alexitaires  fie  fortifiants  qui  entrent  dans  cette  compofition  (ont  en 
danger  de  manquer  leur  effet , car  le  purgatif  faifant  fermenter  les  humeurs  , em- 
pêche que  les  fibres  des  vifeeres  ne  s’affetmiffetu  pour  refiller  à la  malignité , ainfi 
il  me  femblcroit  plus  à propos  de  donner  Paloes  à part  pour  purger  les  humeurs 
malignes  fie  après  Ion  effet  de  faire  prendre  les  remedes  fortifiants,  ou  cardiaques. 

Pdultv  fine  qutbus  effè  nolo. 

V.  A loes  foce forint  £ i j vi,  Raftmm  rubrarum  , 

biacrydii  5 vi,  * Sammitatam  abfinthii , 

Agarici  alii/fimi , Seminis  violarum  & 

Rhabarbari  eltüi , Cufcjett  , 

Felierum  femu  mnndatemm,  tnt  |fi,  Mafliches  tna  j i, 

Cum  fiyrup » t fneco  ftniculi  cnm  nielle  parais , fiat  mafia  pitularnm. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  les  femences , les  rofes,  le  fenné,  la  rhubarbe  fie 
l’agaric,  d’une  autre  paît  l’alocs  fie  le  diagrede  , on  mêlera  les  poudres  fie  avec  ce 


Dofc. 
Purgatifdc  (a 
compoûtion. 

fi- 

li 

Vk 


Vertu»; 

Pofe. 

PutgitifsJelj 

compofition. 

9 i 
5» 

9U 

5* 


Pilulx  fuie 
quibus  refor- 
inatz. 
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qu’il  faudra  de  fyrop  de  fenouil  préparé  avec  le  miel , on  fera  une  malle  folidé  . 

qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  Si  particulièrement  la  pituite  , on  les  donnâ 
pour  les  maladies  des  yeux  , fie  des  oreilles  , la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Les  drogues  eflêntielles  fie  purgatives  de  cette  compofition  font  Taloes  ,.tjj 
diagrede , l'agaric,  la  rhubarbe  & le  fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  fine  quibus  contient  d’aloes  fept  grains  , dè  diagrede 
trois  grains , d'agaric  , de  rhubarbe  fie  de  fenné , de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains  & demi , de  diagredè 
quatre  grains  fie  demi  , d’agaric  , de  rhubarbe  fie  de  fenné  de  chacun  troi? 
grains- 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quatorze  grains  , dé  diagrede: 
fîx  grains , d'agaric , de  rhubarbe  fit  de  fenné  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient,  d'aloes  vingt  fit  un  grain  , de  diagrede 
neuf  grains  , d’agaric  , de  rhubarbc|8t  de  fenné  de  chacun  fix  grains- 

On  pourroit  retrencher  de  cette  compofition , l’abfinthe , les  rofes,  la  eu (cih 
te,  fit  le  maftich  , comme  drogues  inutiles , mais  je  ferois  d’avis  qu'on  mift  en 
place  quelques  dragmes  détartré  foluble  pour  corriger  les  purgatifs , fit  pour  em- 
pêcher qu’ils  n’excitent  des  trenthées , voici  donc  comme  je  voudrais  qu'on  refor- 
mai! ces  pilules, 

> ip.  Aloes  focetorina  g'ij  vi,  diacrydii  g vi , agariei , rhabarbari  tleSli  , folie* 
rum  orientalium  mundatorum  an»  ^ fi  , tartan  felubilis  & fiminis  viotarum  an»  j li  » 
cum  fyrupe  faniculi  fiat  mafia  pilularum  , défis  tfi-is  gr.  xx  , ad  3 ii. 


Vcrto». 

Dofe. 


Pilule  hepatic*. 

1£.  Extra  Ri  alots  ftfi  , 

Rhei  eltili  | i , 

Santals  citrini-r ri, 

Cum  fyrufo  refat»  fiat  mafia  pilularum  Si  Ai. 

R E MA  R % V E S. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  fantal  citrin  fie  la  rhubarbe  , on  mêler*  là  potf 
dre  avec  l’extrait  d’aloes  fit  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofes  pâles  r our  tairÇ 
une  malfc  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l’humeur  bilieufe  , elles  lever.c  les  obftru- 
ôions  fit  elles  excitent  les  mois  aux;  femmes  , on  les  prend  en  mangeant , on 
immédiatement  avant  le  repas  , la  dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  juiqu’à  une 
dragme. 

Le  fantal  citrin  eft  inutile  dans  cette  compofition. 

Comme  les  maladies  du  foye  viennent  ordinairement  des  obfttuéüons  qui  s’y 
font  formées  peu  â peu  , c es  pilules  y font  faluraires  , car  elles  raréfient  telle- 
ment le  fang-  fit  les  humeurs  , qu’elles  pourtent  fit  ouvrent  le  partage  des  vaiû 
féaux  obftruez  ; cette  fermentation  ou  rarcfa&ion  eft  cauféc  par  un  fel  acre 
que  contient  l’Alocs. 

Ces  pilules  font  autant  ftomachiques  qu’hepatiques  , car  après  quelles  ont 
purgé , elles  fortifient  l’cftginach. 

■»"'  Pilulé 
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PiluU  de  Rhabarbaro.  - - - 

îL.'Pulveris  hier*  picra , n , Succl  glycyrrhife  ; 

Rhabarbari  etc  Eli , Afaftichtt , 

MyrobaUnorHm  citrinorum,  Scminis  apii  & 

Trochifcorum  diarhtden  , Faniculi , a A A > J i » 

Suce*  Abfintbij  infpifiati  ana  , jiij,' 

Cum  fyrupo  faniculi  cum  mtlle  parato  fiat  mafia  pi  lui  arum  S.  A. 

R E M A R QJV  E S. 

On  pulverifera  cnfemble  la  rhubarbe  , les  myrobolans  , les  trochifques  diar- 
thodon , le  fuc  de  reglifle  , & les  femcnccs  , d’une  autre  parc  on  mettra  ca 
poudre  le  maftich  > on  tirera  du  fuc-  d'abfinthc  par  exprdlion  , Sc  l’ayant  fait 
épaiflir  en  confidence  d’extrait , on  en  meflera  trois  dragmes  avec  les  poudres , 
puis  on  y ajoutera  du.  fyrop  de  fcnouîT  fait  avec  le  miel  , ce  qu’il  en  faudra 
pour  corponÊer  le  mélange  Sc  le  réduire  en  une  mode  folide  qu’on  gardera , on 
en  formera  des  pilules  au  beloin. 

Elles  font  edimées  propres  pour  purger  les-  humeurs  groflieres  & vifqueif-  Verras, 
fes  , on  les  donne  dans  les  fièvres  obltinées  & rebelles  ; la  dofe  ed  depuis  un  Dafe> 
fcrtipulc  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  & cfTcntiels  de  cette  compofition  font  la  poudre  Purgatifs  de 
de  liierc.,  la  rhubarbe  Sc  les  mirobolans^  la  compofi- 

Un  fcrupule  des  pilules  de  rhubarbe  contient  de  poudre  de  hierc  fepr  t,on; 
grains,  de  rhubarbe  Sc  des  mirobolans  citrins  de  chacun- un  peu  plus' de  deux  3 1 
grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hierc  dix  grains  & demi , g 
de  rhubarbe  & de  mirobolans  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains.  3 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hieie  quatorze  grains,  - 
de'  rhubarbe  Sc  de  mirobolans  citrins  de  chacun  quatre  grains  Sc  un  quart  de  ^ 
grain.  ♦ 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  vingt  Sc  un  grains , de  _ ^ 
rhubarbe  & de  miroHblans  de  chacun  fix  grains  Sc  demi.  3 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  vingt' huit  grains,  _ • " 

de  rhubarbe  Sc  ae  mirobolans  de  chacun  huit  grains  Sc  demi.  à IV 

Le  nom  de  ces  pilules  fait  croire  quand  011  n’en  a point  veu  la  defeription, 
que  la  rhubatbc  y domine , néanmoins  l’ilocs  y eft  employé- en  plus  grande  quan- 
tité qu’aucune  autre  drogue. 

Ou  pourroit  fubftituer  l’aloes  fucotrin  à la  poudre  de  hiere  , car  c’eft  pref- 
quela  racine  cbofe,&  le  peu  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  pou- 
dre ne  fert  à rien. 

J’cftime  qu’il  feroit  4 propos  de  retrancher  de  cette  compofition  les  trochif- 
ques  diarhodon  , les  fucs  de  reglifle  , & d’abiinthe , Sc  les  fomences  , car  ces  in- 
greJiens  qui  ne  font  point  purgatifs  ne  peuvent  qu’affuiblir  les  drogues  eflèn- 
ticlles  , & ils  ne  proauifent  en  cette  occafion  aucun  bon  effet  comme  je  l'ay  *- 
dit  ailleurs  i voici  comme  je  vouJrois  compofer  les  pilules  de  rhubarbe. 

y..  Rhci  elcüi  ^ 11  , alocs  [ocotarint  5 1,  myrthalantrum  citrintrum  j fî , tar - (; 

tari  jolubilis  5 üi  , pulvcrcntur  tmnia,  mijccantHr  & cnm  f,  y.  fyrupi  de  cichorio  baibîro  a- 
caftiptjiti  cum  rite  fiat  mafia  pilularum.  nut*. 
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Pilulx  catholic. a feu  impériales , PerruliL 


M 


%.  Aises  focotorin*  5 ü , 

* ' 4 G. 


Zingibiris  5 ii , 

Ah.tb.trbari  optimi  51  G.  Nucis  mofcbat*  , 

Agarics  trocbifcatï  Caryopbyllorum , 

Servi*,  muni.it*,  ana  j i , Spic*  nardi, 

Cirmnmomi  z iii , v Maftiches  an*  g i ; 

Cum  fyrup»  violât»  fiat  maff*  pihiUrum,  S.  A. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe , l’agaric,  le  fenné,  la  canelle  , le  gû^ 
gembre,  la  mufeade,  les  girofles,  le  fpicanard  , d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  le  maftich  8c  laloes.on  mêlera  les  poudres  ficavec  une  quanti- 
té fuffilantc  de  fyrop  de  violettes  , on  fera  une  malle  folide  qu'on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles- purgent  toutes  les  humeurs,  elles  fortifient  l’eftomach  &c  le  cerveau, 
elles  lèvent  les  obftruchoas  i la  doté  cil  depuis  demi  dtagme  jufqu’à  quatre  fera- 
fuies. 

Purgatifs  <U  Les  ingrediens  purgatifs  & elTenticls  de  cette  compofition  fout  l’aloes , U 
la  compofi-  rhubarbe  , 1 agaric  & le  lenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  catholiques  ou  impériales  contient  de' l'aloes  fil 
grains , de  la  rhubarbe  quatre  grains  6c  demi , de  l'agaric  5c  du  fenné  .de  chacun 
trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l'aloes  neuf  grains  , de  la  rhubarbe  Gi 
grains,  & les  trois  quarts  d’un  grain,  de  l’agaric  6c  du  fenné  de  chacun  quitte 
grains  Sc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l'aloes  demi  fcrupule,  de  la  rhubar- 
be neuf  grains , de  l'agaric  & du  fenné  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  l'aloes  dix-huit  grains , de  la  rhubarbe 
treize  grains  & demi , de  l'agaric  6c  du  fenné  de  chacun  neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’aloes  un  fcrupule  , de  la  rhu- 
barbe dix-huit  grains , de  1 agaric  & du  fenné  de  chacun  demi  fcrupule. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  retranchait  de  cette  defeription,  la  canelle,  le  gingem- 
bre , la  mufeade  , les  girofles  ,1e  fpicanard  ôe  le  maftich  , car  ces  ingrediens  ne 

r cuvent  produire  aucun  bon  effet  comme  je  l’ay  dit  ailleurs»  Bc  ils  augmentent 
acrcté  des  purgatifs  : mais  comme  le  fenné  donne  fouvent  des  trenchées  , j’efti- 
me  qu'il  feroit  à propos  de  racler  dans  la  compofition  demi  once  de  tartre  folti- 
ble , pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe  de  ce  purgatif,  6c  pour  l’empêcher  de 
s'attacher  contre  les  membranes  intérieures  des  vilccres  ; voici  donc  comme  je 
voudrais  reformer  ces  pilules. 

Pilul*  euho-  V Al  oc  s focotorin a 3 ii,  rbabarbari  optimi  5 i G , agarici  trochifcati  ,fennt  ma - 
lie*  reforma-  d*t*,an*  5 i , tartari folubilis  2 G.  C*m  fyrapo  violât»  *Mt  rofato  fiat  maff*  pilai*- 
ia.  ram , défit  trit  a 3 i afyue  4d  j i , _ 

• y-i  M * , '4Ê*‘  '<’>  . v ' «ïwW! 


Vertus 

»o(ê. 


lion. 

9* 

3 ® 

9“ 

3* 

9iv 


PilnU  Impériales  DD.  Medicor.  Zuqduncns. 

TL.  Extraüi  alott  2 iv  » 

Rhabarbari  2 i 
Haflichrs  % 

Cttm  fucet  rofarum  fiat  mafia  pihtlarmn. 

RE  MAR  QVES. 

On  pulverifera  fcparément  la  rhubarbe , & le  maftich  , on  mêlera  fcs  pou- 
dres avec  l’extrait  d’alocs  & ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  rofcs  pâles  pour  faire  une 
malle  qu’on  gardera  6c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  Ôc  les  autres  humeurs,  elle*  fortifient  l’eftomach  , on  les 
prend  en  fe  mettant  à table  j la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’àune  dragme. 

Demi  fcrupule  de  ces  pilules  impériales  contient  huit  grains  d’extrait  d’aloes, 
& deux  grains  de  rhubarbe. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  feize  grains  d’extrait  d’alocs , 6c  quatre 
grains  de  rhubarbe. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  un  fcrupule  d’extrait  d’alocs  & fix  grains 
de  rhubarbe. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  trente  deux  grains  d’extrait  d’alocs, 
& huit  grains  de  rhubarbe. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  deux  fcrupules  d’extrait  d'aloes  6c  demi 
fcrupule  de  rhubarbe. 

Ces  pilules  ne  font  pas  fi  compofées  que  les  precedentes  , mais  elles  n’en  va- 
lent pas  moins,  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  compo  tuions  de  pi- 
lules qui  ont  etc  décrites , 6c  entr’autres  avec  les  pilules  hépatiques. 

Le  maftich  y eft  inutile  , je  voudrais  le  retrancher  ; mais  il  produirait  un 
bon  eft'ct,  fi  après  l’aélion  des  puTgatifs , on  en  mâchoit  de  temps  en  temps  , car 
alors  il  fortifierait  l’eftomach. 

On  prend  ces  pilules  en  fe  mettant  à table  afin  qu’en  mangeant  par  deftittj 
le  fcl  de  1 aloes  foit  emoufte  , 6c  qu’il  ne  caufe  point  de  trenchées. 

Piluhc  Catbolic.e , A.  Mynficbt. 

Tfi.  Mafia  pilnlarum  fine  tjuibus , 

Aurtarum  rjr  J ■ 

Ctecia  ana  | il  4 

Extrait fi  eücbori  nigri 
Colocynthidoi,  ana  5 iii , 

Tartari  vitriolait  , 

Diacrydii.ana  j ii, 

Spiritas  vitriol,  5 i , 

Mifie  etr  car»  oletfiminis  fotnicnli  fiat  ex  arte  mafia  pilularum . 
REMAR£>VES. 

On  mettra  en  poudre  la  coloquinte,  ou  pour  le  plus  aile,  tes  trochifquej 
• * L 1 1 i j 


Verras 

Dofe. 

9« 

9 * 

5e 

9» 

3* 


Vertu». 

Dofe. 

3i 

3 » 

9»» 

,<5‘ 


4ît  PHARMACOPEE- 

«Tàihandal , d’une  autre  part  le  diagrede  & le  tartre  vitriolé  : on  mêlera  les  poudres 
avec  l’extrait  d'hellcbore,  les  tnafl'es  de  pilules , l’cfprit  devittiol,  Sc  ce  qu’il'fau- 
dra  d’huile  de  femence  de  fenouil  pour  faire  une  nulle  qu’on  gardera,  & l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs , la  dofe  eft  depuis  un  ferupuk  jufqu’à  une 
dragme. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  des  malTes  de  pilules  fine  e/uibut,  aurces  Sc 
cochées  de  chacun  trois  grains , de  l’extrait  d’cllebore  noir  Sc  de  la  coloquinte  dq 
chacun  deux  grains  Sc  le  quart  d’un  grain , du  diagrede  un  grain  Sc  demi.  m » 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  des  malles  de  pilules  de  chacun  quatre 
grains  & demi , de  l’extsait  d’cllebore  noir  & de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grain$ 
K le  tiers  d’un  grain  , du  diagrede  deux  grains  & le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupulesde  ces  pilules  contiennent  des  malles  de  pilules  de  chacune  fiX 
grains , de  l’extrait  d’hellcbote , Sc  de  la  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  «de- 
mi , du  diagrede  trois  grains. 

Une  dragme  de  ces  pilules  contient  des  mafles  de  pilules  de  chacun  neuf  grains, 
. de  l’extrait  d'hcllcbore  Sc  de  la  coloquinte  de  chacun  fix  grains , Sc  les  deux  tiers 
d’un  grain , du  diagrede  quatre  grains  Sc  demi. 

Lnuilc  de  femence  de  fenouil  n'eft  guère  propre  à corporifier  les  poudres  d’une 
malTe  de  pilules , il  n’y  en  faut  point  employer  plus  d’une  dragme , de  peur  que  la 
«ompofttion  c liant  trop  engraiilce , les  ingrediens  ne  s'unifient  pas  aifémenc , mais 
s’il  faut  encore  de  la  liqueur  pour  mettre  la  malTe  en  unejuftc  confidence  ,on  fefer- 
.vira  de  fyrop  de  rofês  pâles. 

PiluU  catholicœ , Qucrcctani . 

"if..  Extra  [U  aloes 

%Succorum  dtpurattrum  fiorurn  vioUrttm  , 

Ptrftcorutn  , 

Rofarktn , « 

Cichtrii  , 

Euglofi  , 

- Caltndula , 

FrimuU  verit  4 na  | iv , 

Extratlorum  rhti  & 

Stnra  ana  J ii  G , 

TinHura  croci  - fi , 

Otrornm  taryopuyllomm  & 

Cinnamomi  ana  gutt.  viii, 

Cremoril  tartari  q.  f. 

Fiat  ma  fi  pilularum  S.  A, 

RE  MAR  QV  E S. 

On  prendra  les  plantes  cueillies  en  leur  vigueur , pour  en’  tirer  les  fucs  par 
exprefiîonen  la  maniéré  ordinaire  , on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  boiiil- 
lonSe  les  partant  par  un  blanchet , on  en  fera  évaporer  l'humidité  dans  une  terrine 
iufqu'à  confidence  de  fyrop,  on  y mêlera  alors  les  extraits,  Sc  l'on  continuera 
• l’évaporation  à petit  feu,  agitant  la  matière  jufqu'à  confidence  d’extrait  ; on  rc- 
. tirera  la  terrine  de  dclius  le  feu  Sc  quand  l’extrait  fera  prcfquc  refroidi  , l'on  y 


• lj  ' ^ ***viii  utj  puuics  au  beloiti.  * 

pms  Ttgzfêrjs  S“™“"  • c"“  ***~*Mk , u dofc  «*.  v„,„ 

=jeïcroismanK:dV,viSqtt*auHt^cJ ">  fcrvcnt  dc  n™, 

rirez  cnfublW  parue  que  dans  1 evaporat.onïe^tdnnu^0^!0"1  ^ ^ 
plus  volatiles  & lcsplus  clTentiels  de  latocs  de  h rh„L  1 « j ^ ‘«Principe*  les 
voie, doue  comme  ,c  voudso:,  srfo'^UsJlJe,  & “ f"nd fc  *%«; 

11.  slioes  focotorln a * 9 1 1/  M •»!  -m  m _ i • 


tari 


ir  au  r . ■ » . „ * ” ‘■«pilules.  ‘ ' 

5 /^p.r  2 crtmtrit  ur-  Kü* 


-Z '•  alloes  focottrina  s fi, 


■J?îluht  cuiholiCiC  Poterie, 


lie*  Qucece- 
uni  rctonna^ 
tx. 


Myrrba  à„, 
florum  amimonii 


Maflichrt  an  a t i 

o*«  5 fi , 


Cam  fyruft  rofato  filutivo  fiat  mafia  fiUUrttm. 


R EMA  R QV  ES- 

On  pulvcrifera  enfemble  l’aloes  , la  myrrhe  & le  maftirl,  J* 

- — ■ **-  ÆTl’SJîîSS 

les  i£irhœ,ffit;  par lc*lsomi(!ênsent.  PomHu.  Vesse* 

& lu  gousses  U dofc  elt  depuis  »„  faupulc  ,ufqu ï un^Eme  1 CP‘lcP'ic  “S. 

taSÎT,,,“iS'‘,fc“k*  “"A™  f».  Puisses  * le,  PorgsssK  * 

t^pSS^^  * — « **r- 

Demi  dracme des oiliilrs  cnn tû*nr  /! _i»  i 


rŸ  u «uumiomc.  ^ ^ j 

dm.fmmuî18'"' J‘3P“"'“ *“* fcraP“fe  **«.«  «*  gsuius  de  lleuss  g’ 

d,“‘°“  * «P»™  gruisssde  *a’; 

^UuedsugmedesfiluUs  cousis»,  „„  fcupuledulocs  & lîse  s„i™  de  fleur,  f„  . . 

Posiri  ""nhc  ■ ,e  rasllich  & le  fulftuss  me  Déraillent  inusslcs  dssus  ces  pilule, 
loterius  qui  eft  louvcnt  raifterieux  anDelle  le*  fl?.,™  J’,.,  • • Pl  utcs*  „ 

tarnina  meuorifata.  ' PP  1W  üeUrS  d ^«"lo.ne  , magne  fia  fa.  Magne  Ci  Sa. 
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f ». 


Verras. 

Dofe. 

Pmgat.  delà 
compofïdoa. 


5e* 


tité.appefantit  & précipite  leur  foulfre  falin  par  £â  qualité  purgative,&  l'entraine  fou» 
vent  par  les  Telles. 

Si  l’on  retranche  de  la  compofition,  la  myrrhe , le (affrap  6c  le  maftich , il  faudra^ 
diminuer  la  dofe  des  pilules  de  quelques  grains. 

P iluhe  de  Colocynthide. 

Pulvcrit  h'iera  fimplicis  , x,  Radicis  irets , 

Turbith  , Foliorum  prafiii  albi  ficctr. 

Uermodall.  ana  5 v,  Rofarurn  rubrarum , 

Trochifiorum  alhandai  56,  Florum  ftachados  an*  5 6, 

Stammomj  jii,  ' ■ : ..  .i 

Cura  fyrupo  de  cichtri»  fimplici  fiât  mafia  pilularum  5.  A. 

REM  A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  le  turbith , les  herraodaâcs  , l’iris,  les  rrochifques,  les 
feuilles  & les  fleurs  : d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  feammonée,  on  mêlera 
les  poudres  avec  celles  de  hicre  (impie  Sc  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  chicorée 
fimple,  on  fera  une  inafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  bel'oin. 

Elles  font  propres  pour  évacuer  toutes  les  humeurs , on  s’en  fert  pour  purger  les 
jointures  & le  cerveau  ; la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  Sc  eflcntiels  de  cette  compoiition  , font  la  poudre  de 
hiere  (impie  , les  trochilqucs  alhandal,lc  turbith,  les  hermodaétes  Sc  la  fcammo- 


9.“» 


S1» 


ncc. 


Un  fcrupule  des  pilules  de  coloquinte  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  fix 
grains , de  turbith  Sc  d hermodaftes  de  chacun  trois  grains , de  trochifques  alhanda 
deux  grains  Sc  demi , defearamonée  un  grain  Sc  le  quart  d’un  grain- 

Demi  dragme  des  pil  ules  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  neuf  grains,  de- 
turbith  Sc  d’hermoda&es  de  chacun  quatre  grains  Sc  demi , de  trochifques  alhandai 
trois  grains,  & les  trois  quarts  d’un  grain,  de  feammonée  prés  de  deux  grains. 

Deux  fcrupulcs  d^  pilules  contiennent  de  poudre  de  hictc  demi  fcrupule , de 
turbith  & d’hermodaétes  de  chacun  fix  grains,  de  trochiqucs  alhandai  cinq  grains  , 
de  feammonée  d-.ux  grains  Sc  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix-huit  grains , de  mtbith 
Sc  d’hermodaéàes  de  chacun  neuf  grains , de  trochifques  alhandai  fept  grains  & de- 
mi , de  feammonée  environ  quatre  grains. 

Ces  pilules  font  diverlcment  -décrites  dans  les  Difpenfaires  , j'ay  rapporté  la- 
deferiptien  qui  m’a  paru  la  plus  raifonnablc , mais  on  peut  y faire  quelque  reforma- 
tion: prcmicicment  la  coloquinte  dont  la  compofition  prend  le  nom,  ne  m'y  fernble 
pas  en  a (fez  grande  quantité , elle  y doit  dominer,  car  quand  le  Médecin  ordonne 
ces  pilules , 11  a en  veue  (ffincipalement  la  vertu  de  la  coloquinte.  En  (ccond  lieu 
fans  s’embarafl'er  de  la  poudre  de  hiere  que  les  Apoticaires  ne  gardent  pasxoûjours, 
on  n’a  qu’à  metttre  en  place  l’aloes-,  ils  different  feulement  en  ce  qu'on  mcle  avec 
l’alocs  dans  la  poudre  de  hicre,  une  petite  quantité  d’ingrediens  inutiles.  En  troi- 
ftéme  lieu  le  marrube,  les  rofês,  le  ftœchas  & l’iris  me  paroiflent  inutiles,  ou  feu- 
lement propres  à modérer  la  force  des  purgatifs , car  pour  leur  vertu  fortifiante  Sc 
arthritique  , elle  (ê  détruit  dans  le  purgatif,  je  (crois  d’avis  qu’on  mift  en  leur 
place  quelques  dragmesde  taruc  lolublc  pour  corriger  les  purgatifs, empefehant  qu’il® 


^ -i  roc  tnj  cor  Mm  alhandal  qifi,  al,  et  %{,  turblth , hermodaEhloram  ...  ' • 

***  * ,w’  ® £tts 

3 foiouix. 


2£.  Aloet, 
Colotyntbidoj  , 
-Diacrydii  , 

/ iellehon  ni  fri. 


PiluU  de  nitro , Alex.  TralliarJ. 

Bdellii, 

Gummi  trabici,  ana  ~ 


Eupborbii , 

Ni  tri,  an  a -j, 

melle  rofato  ex  arte  fat  m*ft. 

R EMARQVE  S. 

la  r^LPdÏcltfr tDCCtnh}-C U C0l0qU,ntC  m°ndéc  dcfes  PcPi™  & incite  menu,  & 
*,  jC  , T“c.,ore  noii:d  une  autre  paît  on  mettra  en  po  dre  enfcmblc  Vaine*  1,. 

t6dWle  5-CUiUI?&  i'CUph0rbC  danSUn  fond  de  qudquelTo^! 

tes  d huile  d amande,  dune  autre  part  la  gomme  arajbiquc  dans  unmornercLud 

une  autre  part  le  mtre.on  mêlera  les  poudres  8c  avec  une  quantité  fuffifante  de  miel 

cil  °n  fcra  UnC  maflc  qu  on  Sardcra  Pout  «n  former  des  pilules  au  befoin 

coS  ? PUTntiV'g0UrCulCmCnt  toutcs  lcs  humeurs,  on  en  donne  pour  la'mdan 

u S?‘^“irs''-po“r  ,a 

quf  a hm  '•*’»**  • U “'»• 

d SîlebrT  e d?piiU,CS  dc  u'trc  contient  d'alocs,  de  coloquinte  de  diaerede  & 
k-^££  Ch3CUD  U”  **  m°inS  * tr°iS  grain$ « u-ÇÜ Z 

Wn11  dySTC<leSpiIuIcs  conticnt  d’alocs,  dc  coloquinte,  de  diagrede  &d’helle- 
borc  noir  de  chacun  quatre  grains,  d euphorbe  deux  grains. 

«TMUk  faUpulc,S  dc,s  P'luIes  contiennent  d’aloes , dc  coloquinte,  de  diaerede  & 

moins  * ù 8"ins'  ^Lbc  ^ 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes,  dc  coloquinte  . dc  diaerede  & d’helle- 
borc  noir  de  chacun  huit  grains,  d’euphorbe  quatre  grains. 

donnai  riS^PPr0U.VCuqU’r  kfl  CntrCr  PcuPhc”bedans  les  préparations  qu’on 

' que  il  v 1 adrIC  3 b°“ F ’ C fft(rUne  Som™  troP  acre  & aprochante  du  dufti- 
que , il  y a a craindre  qu  elle  ne  latlTe  une  méchante  impreflion  dans  le  corps  auov 

LtkT  ^ *"***«**■«  ic  lcrois  donc  d’avi,  °$0?Z 

«l,Le»brCll'Um.  & ,a  gomme  arabique  font  propres  i corriger  par  leurs  parties  fui- 
phureufes  pu  glutineufes,  l’acre  té  de  l’hcllebore  & de  la  colfquinte  P 

’ulesdc  * 'r°Dn7 P°UrqUpy  r°n  3 d°nné  A compofition  le  nom  de  > 
i A .!  "r  ' PlI,lquc  lc  mtrey  entre  en  fi  petite  quantité  : on  pouroit  en  auffiirn 
1er  1,  dofe  & en  mettre  » lieu  1W  J,s,„e,  mais  7cft  3R 


Vertus; 

Dofe. 

Purgat.dc  U 
ecmifolitioa. 

9 ’> 
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des  purgatifs  que  viennent  les  vertus  de  ce  rcmede , ainfi  on  l’auroit  plus  jaftemenfr. 
Appelle  pilules  panchifnagogucs , ce  qui  ell  pourtant  de  petite  conlequence, 

PiluLe  hydiopictc  , Bonttj. 

Alott  fuccotorirté  5 i i 6, 

Uummi  rutu  fubtilittr  pulveraté  & cum  vino  malvatico,  . 

difioluté  & ficcété  gifi, 

Diucrydij  codan  modo  paraît  gi, 

Cummi  ammoniac i eteBi  jifi, 

Tartan  vitriolati  3 fi, 

Cum  fyrupo  rofato  fiolutivo  fat  ma/fa  pilulartm.  . 
REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfemble  fubulement  la  goname  gutte  & le  diagrede  dans  un  mor- 
tier omt  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  douce , on  réduira  la  poudre  en  pafte 
liquide  avec  de  la  malvoiiie,  on  la  mettra  fur  un  porphyre.  Sc  on  la  broyer»  avec  la- 
molette  jufqu’à  ce  quelle  foit  impalpable,  alors  on  la  fera  fecher  : on  mettra  en  pou- 
dre cnfemble  l'aloes  & la  gomme  ammoniac,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre 
vitriolé.  Selon  incorporera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  de  lyrop  de  rofes  folutif 
pour  faire  une  malle  fotide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruûions  de  la  ratte,  du  mefenterc  , pour 
l’hydropifie.ellcs  purgent  puiflamment;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrnpule  jufqu’à  deux 
fcrupules. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  l'aloes,  là  gomme  gutte  6c.  le 
Purgit.  de  la  diagrede. 

coinpoiuon.  Un  fcrupule  des  pilules  hydropiques  contient  d’aloes  fept  grains,  de  gomme  gutte 
3 b ' quatre  grains,  de  diagrede  environ  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’alocs  dix  grains  6c  demi , de  gomme  gutte 
fix  grains,  de  diagrede  environ  quatre  grains  Sc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’alocs  quatorze  grains,  de  gomme  gutte 
huit  grains,  de  diagrede  environ  fix  grains. 

Le  tartre  vitt'olc  fert  ici  non  feulement  d’aperitif,  mais  auffiil  fixe  le  foulfre  falin 
emetique  de  U gomme  gutte , Sc  il  la  déterminé  à purger  par  bas  , ces  pilules  ue  - 
laiiTent  pourtant  pas  d'exciter  un  léger  vomifTemcnt  à plufiêurs  de  ceux  qui  eu  . 
prennent. 

Bontius  Auteur  dp  cette  defcripcion  croie  Médecin  du  Prince  d’Orange. 

La  préparation  qu’on  donne  icy  à la  gomme  gutte  & au  diagrede  eu  les  humC- 
élant  ou  dillolvant  avec  du  vin  de,  malvoifie  pour  les  broyer  fur  le  porphyre  , me  • 
femble  a (fez  inutile,  il  fuffiroit  de  réduire  ces  gommes  en  poudre  bien  fubtile  poUC 
les  mêler  ex.- élément  avec  les  autres  drogues. 

Outre  que  la  gomme  ammoniac  ell  apentive  & fondante,  elle  ell  fort  propre 
pour  corriger  la  trop  grande  acrcté  des  purgatifs  en  l'embaraffant  par  fes  parties . 
rameufes. 

Pi 'vit  t art  ar.e a , Boruij , 

Gummi  ammoniaci  puri  5 1 C,  * .V. 

AUq^fuccottrirté  - iii, 

Tartari . vitriolati  z fi, 

Cum  accto  fcillitict  fiat  mafia  pilularum  S.  A. 

REMARQUES; 


3fi* 
3 “a 


V..  puivcmcw  cmcmoie  la  gomme  ammoniac  quon  auu  choifie  en  larmes 
bien  nettes  & laloes,  on  melera  [es  poudres  avec  le  tartre  vitriolé,  on  corponfiera 
le  mélangé  dans  un  mortier  avec  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcilliric  pour  en  fatre 
une  malle  lolidc  quon  battra  long-temps  avec  un  pilon  pour  faire  une  exa&e  liai- 
lon  des  mgrediens , puis  on  gardera  la  raafle  pour  en  former  des  pilules  au  bc- 

Elles  font  propres  pour  purger  doucement  la  bile  & la  mclancholie , pour  dilTou-  Ve*x«. 
àre  les  glandes  du  mefcnterc  & les  durerez  de  la  ratte , pour  lever  -les  obftrudions,  r H 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
oragmes , on  peut  en  prcndtc  plufieurs  jours  de  fuite. 

Le  tartre  vitriolé  qui  donne  le  nom  à ces  pilules  y entre  en  fi  petite  quantité 
qu  11  ne  peut  pas  leur  communiquer  une  grande  vertu  : on  a craint  fans  doute  qué  fi 
Ion  y en  employait  beaucoup  la  malTe  ne  shuraeûaft,  mais  on  auroit  pû  mettre  en  ? 
Place  du  cryftal  de  tartre  qu,  ne  reçoitpas  facilement  1 humidité  de  l’air,  il  faut  que 
la  préparation  reponde  a l idée  qu’on  doit  avoir  de  la  vertu  du  tartre,  en  donnant  »#  ' “ 4 

ces  pilules. 

Or  comme  la  creme  ou  le  cryftal  de  tartre  en  une  quantité  plus  forte  étendroit 

ventage  le  volume  de  la  malle,  & par  confcquent  aftoibliroit  fa  vertu  putcative, 
il  lerotta  propos  qu  on  y augmentai!  l’aloes  à propornon,  je  voudrois  donc  cbm- 
poier  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivantc. 


PiltiLc  t art  arc# , Scbrodtri. 

Vy  y1[oti  Iucl(tf  M «fl  cnnr  fucco  fragtmm  infuctdU  z ii, 

6 itntmi  ammoniaci  yuri  - vii,  > * 3 ’ 

Mdnijhrij  ,MrUri  purgtn'i,  i»  bttglojfi,  aUjttOÛfS  foluti  & 

EximEti  i cm, une  r iji,  J » 3 * 

Salit  rnartit , 

Tintlur t ertei,  an»  j ii,  V 


Cum 


lutHHrd  tanari  fit  majia  Pii  u ta  mm  S.  A 

^ UE  MA  R Q^V  E S. 


On  ne  peut  faire  cetre  préparauSfitpi’au  printemps.  On  tirera  car  eiprcffion.du 
lue  des  fraizes  meures,  on  le  biffera  dépurer  deux  jours  an fole.l,  ptiis  l’ayant  Hl- 
tre  ou  pa(Tc  par  un  blunchec  on  en  prendra  environ  huit  onces  dans  Icfquellcs  ou 
mettra  diiroudtc  (ur  un  peu  de  feu  deux  onces  d’aloes  fuccotrtn  du  plus  luifant  & 
du  ph,s  pur,  on  coulera  la  diflolurion  St  l’on  en  fera  confumcr  l’humidité  pat  une 
«ntc  chaleur,  1 on  aura  un  extrait  J’alocs  tiré  dans  le  fuc  de  fraize. 

On  choifiradc  la  gomme  ammoniac  en  larmes  les  plus’ belles  & l.-s  plus  nettes 
lesa  °m?C  *m,ton‘dC*>  on  les  pulverifera  fubtilemcm,  oiVcsmclerâ' 
avec  le  magiftcrc  de  tartre  pmgatif  qu  on  aura  auparavant  dilTout  plulieurs  fois  dans. 

‘ •jr-  ■ 1 ' - M min 
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ze«. 


Refma  am- 


Vertus. 

Dofir. 


rotgilif  de  la 

côtnpofuioo. 

36* 

3 h . 

•Vligiftercdc 
tartre  purga- 
tif de  Schto- 
«Inc. 


PHARMACOPEE 

de  l’eau  de  buglofe  & deffeché  fur  le  feu  , & le  fel  de  mars  on  incorporera  eettà 
p nid  e dans  un  mortier  avec  les  extraits  d’aloes  Je  de  gentiane,  la  ceinture  de  lâifran 
& ce  q:i’:l  faudra  île  teinture  de  fel  de  tartre  pour  faite  une  malle  qu’on  garde, 
ta  , ce  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

fciies  purgent  l'humeur  tatcareufe  Se  terreftre  , elles  lèvent  les  obftruffions , elles 
excitent  les  ino  s aux  femmes  . elles  font  propres  pour  les  fièvres  intermittentes.pour 
les  pâlies  couleurs , pour  l'hydropifie  y la  dofe  cft  depuis  un  tcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

• Le  •principal  purgatif  de  cette  compofition  eft  l'aloes. 

Un  tcrupule  des  pilules  tartarées  contient  d'aloes  dix  grains; 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  une  dragme. 

Le  magiitcrc  de  tartre  purgatif  de  Scbrodere  eft  ce  que  quelques  autres  Auteurs  ont 
appelle  Ici  de  tartre  folie,  il  fe  fait  en  la  manière  fuivante. 

Mettez  dans  un  vaille, iu  de  verte  ou  de  gtez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  de  fel 
de  tante  fixe  préparé  comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymic,  verfez  defius 
cinq  ou  fix  fois  autant  de  vinaigre  dillillé,  il  fc  fera  une  cbulition  , parce  que  les 
pointes  acides  pénécteronr  les  porcs  du  fel  de  tarcre  & le  raréfieront , il  faut  qu’il 
y ait  allez  de  vinaigre  dillillé  pour  faouler  ce  ici  ou  pour  remplir  tous  fes  pores,  ce 
qu'on  connoîtra  quand  l’cbulition  étant-finic , elle  ne  recommencera  point,  encore 
<Sd  île  rime  qu’on  verlè  dans  la  maticic  de  nouveau  vinaigre  dillillé  en  la  brouillant  avec  une 
febé-  elpatule  de  bois , on  placera  alors  le  vaiffeau  lur  du  fable  Je  par  un  feu  de  charbon 

modéré , on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  ficcité,  on  aura  un  fel  qu'on  réduira 
.en  poudie&  qu'on  mettra  dans  une  cucucbite  de  verre,  on  verfera  delfus,de  l’efpric 
de  vin  à la  hauteur  de  trois  doigts , on  agicera  bien  le  mélange  , puis  ayant  adapté 
un  chapiteau  à la  cucurbite  & un  tecipient , on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  jufqu'à  ce  qu'il  ne  relie  qu’un  fel  au  fond  , on  lèvera  le  chapiteau , on  verfera 
de  nouvel  efprit  devin  fur  ce  Ici,  Je  l'ayant  bien  agité  on  fera  diltiller  la  liqueur 
. comme  devant , on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvel  cfprit  de  vin  fur  le  fel  rc- 
liant,  on  agitera  la  matière , Je  l'on  en  fcra^diftillet  l'humidite  par  une  tres-lente  cha- 
leur  jufqu’à  ficcité,  on  trouvera  au  fond  de  la  cucutbite  un  fel  blanc  qui  fe  feparcra 
• comme  par  feuilles , d’où  vient  qu’on  l’appelle  fel  de  tarcre  folié,  on  le  gardera  dans 
un  vailleau  de; verre. 

Il  cft  apéritif  Je  il  lâche  un  peu  le  ventre,  il  eft  propre  pour  l'hydropifie , pour  le- 
ver les  onftruétions  du  bas  ventre,  pour  purifier  le  fane  , là  vertu  ne  diffère  pas 
beaucoup  de  celle  du  tartre  vitriolé.;  la  dole  cil  depuis  douze«grains  jufqu'à  deux 
fcrupulcs. 

Cette  operation  n’eft  guete  en  ufage,  l'efprir  de  vin  ne  luy  apporte  pas  une  gran- 
de qualité  , car  il  n’y  en  icftc  rien  , ceux  qui  ne  fc  fonderont  point  de  perdre  l’ef- 
prit  de  vin  pouront  faire  toute  l'operation  dans  une  terrine  de  gtez  : Revenons  à 
nos  pilules. 

Je  prefeicrois  la  racine  de  gentiane  pulverifée  à fon  extrait , parce  qu’en  faifanr 
évaporer  la  teinture  qu'on  en  a tirée  pour  faire  l’extrait , le  feu  en  dtllipe  ce  qu'il 
a de  meilleur,  mais  U racine  de  gentiane  ny  fon  extrait  ne  font  guete  neceffai- 
.ics  dans  cette  compofition. 

Les  Pharmacopées  qui  ont  rapporté  cette  deferiprion  different  en  quelques  cio- 
^.confiances  de  peu  de  confequencc , les  unes  demandent  cinq  dragmes  de  gomme 


Vêtus. 


,Doie. 


/ 
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fcttimoniac  & les  autres  fept  dragmes , les  unes  demi  once  d’extrait  de  gentiane , & 
les  autres  trois  dragmes  , les  unes  demandent  de  l’ellence  de  faffran  , les  autres  de  Efface  de 
l'extrait  de  faffran  : on  peut  faite  l’elTence  de  faffran  comme  on  fait  ce'le  de  canellc,  f 
& l’extrait  de  faffran  comme  celuy  de  rhubarbe  ; on  trouvera  ces  deux  operations  Extrait  de 
décrites  dans  mon  Livre  de  Chymie , mais  on  ne  fçauroit  faire  l’efTence  de  faffran 
qu’on  ne  perde  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  y a déplus  volatile  & de  meilleur  de 
cette  petite  fleur,  pour  ce  qui  eftde  l'extrait  de  faffran  il  a effé  privé  des  meilleurs 
principes  de  la  fleur  quand  on  la  fait  évaporer  pour  le  réduire  en  confidence  rcqqjl'e, 
ainfi  l’on  ne  peut  rien  compter  fur  fa  vertu.  On  a tort  de  chercher  des  prépara- 
tions de  faffran  ; ccd  un  mixte  exalté  qui  n’en  a aucun  befoiio,  il  fufbroit  de  lé 
•lettre  en  poudre  avant  que  de  le  mcicr  dans  lcscompofitions,  mais  fi  l'on  veut 
avoir  une  préparation  de  faffran  qui  n’ait  détruit  aucune  fubdance  de  la  fleur,  il< 
faut  employer  la  teinture  , on  en  verra  ladeferiptton  dans  mon  traité  de  Chymie  , 

Si  celles  de  la  teinture  de  fel  de  tartre , du  fel  de  mass  &c. 

PiluLic  tartan*  Jeu  melanaytyt , Quercetani. 


Florum  bugloJJÎ , 
Btrraginis , 

Nymph tu , ana  pug.  j, 


A/acit  , 

Caryophyllomm , 
Cinnamomi  , 
Epithymi  un*  jfl. 


Cry/lalli  t art /tri  ~ iij, 

Rolypodij  querni  2-ii, 

FaJJuUrnm  corintbiac.  î’ifi, 

Aiyrabtlanorum  omnium  anaift. 

Coq  tant ur  in  f q.  aquarum  fu  maria  & fctlopcndrit  ad  rnedietatii  eonfumptio- 
ntm,  h inc.'  ■» 

decodh  hujut  dépurât i ac  clarificati  tfo  ii, 
ùMeci  pa  montra  redolent  iutn  dépurât  i fb  i , adde 
Senne  mandata  5 iij, 

Turbith , 

Radicis  eUebori  rügri  an*  jift, 

Myrrha  = j,  . ‘ ....  . 

Mactrenrur  & digerantur  per  quatuor  dtet , vafe  vitre*  claufi  r ad  calorem  bahut, 
dein  dam  u*teria  aahuc  fertet  fiat  expnjfo , vel  p*r  fetactum  trajedlio,  cui  adde 
Extradi  afoei  SjVj 

Omni*  fufficunter  coagulent ur  ad  ignem  lentum , addenda  fut  fnm  , dutn  feri  ru> 
frigerata  erit  materia 
Fulvern  diarhodtn  jdbbatit  & 

Latificarttu  Ci  aient , 

‘Trochijcorum  dialacca  ana  z.i,_  * " 

Salit  abfnthij , & 

Fraxini  ana  zii»  . 

Tinlher*  croci  g ii, 

Olei  uni  fi  guttuias  aliquot  ' ‘ 

Fiat  ex  artt  majfa  pii  al  arum. 

RE  MARQJV  ES. 

| On  mettraboüillir  dans  quatre  livres  d'eaux  didillées  de  futneterre  & de  feo* 

.pendre  > les  n^obolans , le  polypodebicn  concaflez  , lecrydaldc  tartre,  le*  tai- 
fins  de  corinthe  Se  les  fleurs  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur , on  col- 
lera la  decoéfion  avec  expreflion , on  la  clarifiera  par  dépuration,  on  y mêlera  le  fuc 
oe  pomme  député  ,1e  tyrbub,  l’ellçbotc,  les  girolles  , lacanoüe  concafTez,  l'epithy; 

Mmm  ii 
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me  , la  myrrhe , le  macis  Sc  le  fenné  , on  mettra  infufer  le  tout  dans  un  raifleaa 
de  verre  ou  de  terre  au  bain  marie  pendant  quatre  jours  apres  lcfquels  on  parte 
l’infufion  encore  chaude  , on  l’exprimera  & l'on  y mêlera  l'extrait  d’aloes , on  mettra 
le  mélange  dans  une  terrine  de  grez,  on  la  placera  fur  le  fable , & par  un  petit  feu 
l’on  fera  confumcr  l'humidité  julqu’à  confidence  d’extrait  liquide  , puis  quand  U 
matière  fêta  prcfque  refroidie , on  y incorporera  des  poudres,  les  trochifqucs , les 
fcls  pulverifez , la  teinture  de  faffran  Sc  quelques  gouttes  d’huile  d’anis  poux  faire 
un^maflè  qu’on  gardera,  & l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  purger  l’humeur  tartareufe  ou  mélancolique  , l’une  & 
l'autre  bile  & la  pi«uite,  on  s’en  fert  pour  purger  les  maniaques,  les  hypochondria* 
ques . Sc  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes  ; la  dofe  cft  depuis  un  (crapule  jufc 
qu’à  demi  dragme. 

11  entre  dans  cette  grande  compofirion  beaucoup  de  drogues  inutiles , comme  le 
olypode , les  raifins,  les  fleurs  , le  fuc  de  pomme , le  macis  , la  myrrhe  , les  giro-  ' 

_ cs , la  candie , l epithyroc . les  poudres , les  trochifques , la  teinture  de  faffran  Sc 
l 'huile  d’anis  : déplus  enfaifantla  deco&ion  & l'évaporation  , on  laifle  diflfipcr  les 
parties  volatiles  & les  plus  CfTentielles  des  drogues,  je  voudrais  donc  reformer  cette 
cotnpofition  en  la  manière  fuivante. 

y,  siloes  fnecotorint  jiv,  cremoris  tdrtdri  & mjftbdldnerum  eirriturtm  *n*  3 ii^ 
rcxigueiceu-  finnd  muniet*  ?i,  rdikis  tllthri  nigri , tnrbith  ene^C,.  fdlis  dbfinthii  & ' 

m icfuiraiur.  <>>4  ^ f/(w  jj^p»  de  pomis  regis  fnboris  fidt  rndfd  pilnldnsm , défis  cris  d 3 fi, 

uftjiu  dd  j 6, 


5: 


Pilota  tarta 
rc*  Qociceta. 


Vertus. 

Dote. 


Pilulœ  polycfsreflœ , Quercet. 

y.  Mdjfd  piluUrurn  tdrtdrcdrum  melenagogerum  Quercetdni  | iv, 

Tinüured  dites , 

Scamrnonij , Senne  5 fl,  - , 

Rhei  sùsd  jvi,  ’ Ctltcjntbidos  jii, 

Mifce  fidt  ex  drte  mdfid  pilnUrum. 

REMARQUES. 

On  préparera  les  teintures  d’aloes  Sc  de  feammonée  avec  1 efprit  de  vin , celle 
de  coloquinte  avec  le  vin  blanc , celles  de  fenne  Sc  de  rhubarbe  avec  1 eau  de  chi- 
corée diftillée,  mais  il  faut  faire  en  forte  que  ces  teintures  foient  autant  chargées 
de  la  fubftance  des  drogues  qu'elles  le  pouront  être  : on  pefera  de  ces  teintures  la 
quantité  demandée  Sc  on  les  mêlera . on  mettra  le  mélange  dans  un  vaiffeau  de  verre 
ou  de  grez,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  pat  un  feu  de  fable  modéré,  jufqua 
confidence  d’extrait,  on  le  mêlera  alors  exaûement  avec  la  malTe  des  pilules  tarta- 
rilccs , & l’on  gardera  cette  compofirion  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Elles  purgent  toutes  les  humeurs , la  dofe  eft  depuis  demi  (crapule  jufqua  demi 

^CeTpilules  font  nommées  polychrertes,  mot  Grec  qui  lignifie  «rvantd  plufieur» 

Ôn  ne  peut  faire  évaporer  les  teintures  qu’il  ne  C:  diflipc  leur  vertu  la  plus 
eflcntiellc  quelque  petit  feu  qu’on  y employé  , c’eftpourquoy  je  trouverais  plus  4 


universelle:  4<i 

propos  qu’on  fc  fcrvifl  des  ingrcdicns  en  fubftance,  le  diflolvant  de  l’eftomach  efl 
allez  capable  de  faire  les  fepavations  neceflaires  du  pur  d'avec  l’impur  -,  voicy  donc 
comme  je  voudrais  reformer  cette  compolrtion. 

V.  Ma  fit  psi  h!  arum  tnr/arearum  mclxnagogarum  Quercetmn:  ^iv,  ficammonii  & Tilul*  r 
rhei  ana  z li,  troihifcarxrn  alhandal -i,  cam  Jyrupo  ddfpmis  compofita  , fiat  ex  artt  liclucftx 
mafia  pilutaruM  foirait*. 

Je  n’employe  point  ici  de  fenné  ny  d’aloes,  parce  qu'il  en  entre  fufEfamment 
dans  la  mafle  des  pilules  tartarifées  mclanagogues. 

Piluhe  bcnediHtc , Quercctuni. 

U.  Mafia  pilnlarum  polychreflarum  Quercetani  , 

Bti.aardi  miner  alu,  ana  partes  xtjuales 

Cnrn  fiyrupo  de  pomis  regis  fabaris  fiat  mafia  pila! arum.  '■ 

R E M A RQV  E S. 


On  pulverifera  le  bezoard  minerai , on  le  mêlera  avec  la  mafle  des  pilules  poly- 
clircflcs  & avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  pomme  compofé , on  fera  une  mafle  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  beforn.  . 

Elles  purgent  en  excitant  la  tranfpitation  , on  s’en  fert  pour  les  rhumatiftnes,  Vertus 

!>our  les  glandes  du  mefentere , pour  les  nodus,  pour  les  ecroüelles , pour  la  galle*  p0fe> 
a dofe  cil  depuis  demi  fcrupule  , jufqu  a demi  dragme. 

Ces  pilules  fonc  nommées  bénites  par  leur  Auteur  ! à caufe  des  grands  effets 


quelles  produifent. 


PiluLc  aggrcyitiViC  feu  polychreft* , Mcfi 


Alaes  fiaeatarina , 
jTurbith  optimi, 

Diacrydii , ana  - vi  , 
JMyrobalanarum  citrinorum  , 
Rhabarbari  optimi , ana  jfi, 
Succorum  agrimonia  & 

Abfinthii  majoris  , ana  - iii’, 
a MyrabaUnorurn  cbebulorum  & 
Indorttm , 


Agarici  albifiimi , 
Colocynthidis , 

Polypodii  ejucrni , ana  z ii  i 
Mafiiches , 

Rofarum  rabraram  , 

Salis  gemmes, 

Epithymi  cretenfis 
S c mini  s anifi , 

Zingiberis , ana  zi. 


3* 

Cum  tlefluarit  rafiau  cholagego  fiat  mafia  S.  A. 

REM  A R QJJ  E S 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  , les  myrobolans  , la  rhubarbe  , l’agaric  , 
la  coloquinte  . le  polypode  , les  rofes , l’epi  thyme , l’anis  & le  gingembre  , d'une  au- 
tre part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloes , le  diagrede  & le  muftich , d'une  aune 

Eart  le  fel  gemme , on  tirera  par  expreffion  des  fucs  d’abfrnthe  8c  d'aigiemoir.c  , on 
rs  fera  éparfltr  fur  un  petit  leu  jufqu’à  confidence  de  fyrop,  puis  on  en  pefera  la 
quantité  ordonnée quon  mêlera  avec  les  poudtes,  8c  ce  qu'tl  faudra  d’elcéluaire  ro- 
fatponr  faite  une  mafle  qu'on  gardera,  Selon  en  formera  des  pilules  au  befbin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  les  employé  pour  les  maux  de  telle  8c  V rais. 

M m ni  iij 


Dofe. 

Puigitifs  delà 
cooipofitioii. 

3* 

3»i 
3 l» 

3% 


Pila'x  lygrc- 
gativx 

inaix. 


’tfi  PHARMACO  PiE'E 

d’cftomach  ; U dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingtediens  purgatifs  ôc  cflentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  {ont  - 
l’aloes  , le  turbith  , le  diagrede , les  mirobolans  , li-rhubarbe , l'agaric , la  coloquin- 
te ôc  l’eleÆuaire  rofat. 

Un  fcrupule  des  pilules  agrégatives  contient  d’aloes , de  turbith  & de  diagre— 
de  de  chacun  deux  grains  , dcssnirobolans  cittins  & de  la  rhubarbe  He  chacun  un* 
grain , 5c  le  tiers  d'un  gr^in,  des  mirobolans  chebules  &c  indiens,  de  l'agaric  & de  la 
coloquinte  de  chacun  demi  grain  5c  demi  tiers  de  grain  , de  l'eleûuairc  rofat  cliola— 
gogue  ftx  grains. 

Dcmidragme  des  pilules  contient  d’aloes  , de  turbith  5c  de  diagrede  de  cha». 
cun  trois  grains  des  mirobolans  cittins  5c  de  la  rhubarbe  de  chacun  deux  grains  , des 
mirobolans  chebules  6c  indiens,  de  l'agaric  5c  de  la  coloquinte  dechacun  un  grain, 
de  l’elcâuaire rofat  cholagogue  neuf  grains. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d'aloes,  de  turbith  5c  de  diagrede  de-' 
chacun  quatre  grains , des  mirobolans  cirnns  ôc  de  la  rhubarbe  de  chacun  deux 
grains  5c  les  deux  tiers  d'un  grain,  des  mirobolans  chebules  ôc  indiens  , de  l’agaric 
& de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  5c  le  tiers  d'un  grain,  de.  i’eleâuaire  rofet 
demi  fcrupule- 

Une  dr-igme  des  pilules  contient  d'aloes  , de  turbith  5c  de  diagrede  de  cha« 
cnn  fix  grains.,  des  mirobolans  citnns , 5 C de  larhubarbe  de  chacun  quatre  grains , des 
mhobolans  chebules  5c  indiens  , de  l’agaric  5c  de  la  coloquinte  de  chacun  deux' 
grains , de  l'clc&uaite  rofatdtx-hyir  grains. 

Quatre  ferupuies  des  pilules  contiennent  d’aloes  de  rurbich-flc  de  diagrede  de* 
chacun  huit  grains  , des  mirobolans  cittins , 6c  de  la  rhubarbe  de  chacun  cinq  igrains 
Si  le  tiers  d'un  grain  , des  mirobolans  chebules  6c  indiens  ,de  l'agaric  5c  de  la  colo- 
quinte de  chacun  deuxgrlins , ôc  les  deux  tiers  d'un  grain,  deleguai  te  rofat  un  feru- 
pulc. 

On  a nommé  ces  pilules  agrégatives , parce  qu’on  prétend  qu’elles  altcniMem 
les  humeurs;  5c  polychrcües  .parce qu’elles  purgent  plusieurs  forres  d’humeurs  : on 
pouroit  en  retrenchcr  beaucoup  de  drogues  inutiles , comme  le  maftich  , le  polypo- 
dc , les  rofrs , l’cpithyme  , l'anis.le  gingembre,  les  fucs.ces  ingtediens  ne  font 
qu'affôtblir-les  purgatifs  par  leur  vohime. 

Il  eft  inutile  d'employer  icy  trois  fortes  de  myroboiahs  , ot>  pourrait  fe  conterv- 
ter  d'augmenter  la  dofe  des  ckrins  qui  font  les -meilleurs  ; voici  comme  je  vou- 
drais reformer  cîttecompofitlon. 

y..  Afy'ibalanoram  citrinorum  g i , Alots focotorint, turbith , diacrydii  en*  - vi , 

• rhabarbari  j fi  , Agdrici  , troebifeorum  alh.indal  , tartan  folubitil  an  a ~ ii  ; CUtn  fy- 
■ rupo  rofat o compofito  cutn  agarico  fiat  majfa  piltolarum,  dofit  erit  à 3 fi"  ufiptc  ad 3 ii. 


PihtLe  aliafiolycbrefta  majores , Mes. 


Aloti  fbcotorint  2 XV, 
Turbith  - x iü 
Afyrobalano'  uni  indorum  (T, 
frnblicorum  , 
Saguptni , 


Bdtllii , an  a ^ fi', 
Ptnidiorum  7 iis  , 

fitrmoda&jlcrnto%. 


. Salis  gtmmei, 
Majhchis  . 

UNIVER  S ELLE. 

Aniji , 4 
Carvi  , 

Gutnmi  ammoniac!. 

Amtts  , 

Rofitrum  , 

. Scminurn  a fit , 

teeniciUi  , 

■ Origani 
Eepidii 
Ru  ta,  an  a ji 

4*5 


'■Cttm  -focs»  CAHlium  fiat  mafia.  ^ 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulverifcra  enfcmble  les  femence,  , les  rofes , le  turbith  , les  mvrobobn. 
8c  les  hermodaûes , d une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  l’alocs  ^lcbdeî- 

u fappCnUm  ' la  S0"11™  “mo‘^c  & le  «naftich , d'une  autre  part  es  ucn - 
des*  le  fc  gemme  , on  mêlera  les  poudres,  & avec  cequ',1  faudra  Je  fuc  de£u* 

,PMrx£r°n  p-<  «fLt 

Elles  purgent  la  pituite  crallc  ,on  s’en  fett  pour  la  «outre  feiatique  oour  h r 

■trpu.m.  O**  jufqu\ 

.w  ssfi-saïssss; de<c,,e  r“-  - 

Un  fcrupulc  des  pilules  polychieftes  contient  d'aloes  cinq  grains  de  turbith 

dJ"  w ^ ch““" 

d un  grain,  des  hermodades  les  deux  tiers  d’un  grain.  b " 

. mUnf dragme  des  pilules  contient.d'aloes  quinzegrains , de  turbith  treize  crains 

des  mirobolans  de  chacun  quatre  grains,  des  hcrmodaftcs  un  grain.  S ’ 

Qü«rc  <Çrupulej  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  grains , de  turbith  dix 
fepiçra, ns  & le r tiers  d un  grain  , des  nurobolans  de  chacun  cinq  cran  s & £ rZ 
d un  grain  , des  hermodaOes  un  grain  & le  tiers  d’un  grain.  ^ S t,CrS 

!,•  u pilules  centienrd’aloes  vingt-deux  crains  & demi  A* 

-Il  entre  dans  cette  compofition  plufieurs  ingtediens  inutiles  u m 

par  , ta  p„rga„ii , .cl,  fl  1«  kJ„c«  , ta  k’L 

bdcUrum  les  pemdcs  , & le  maftich , je  feroi^avis  qu’on  les  retrencha^  ^T.*' 
reformaft  les  pilules  en  la  maniéré  fui  vante.  W*  4 rctrenchaft , & qu  on 

%.  Alots  focottrint , jj  ü , turbith  5 t fi  , ZyrtbMnorum  indonim  ? j hermoda. 
üyltrum  ,jpmmammmsact,  tartari  folubUh.  4*4 cum  fjrupo  J 'r, 

.thartie»  fiat  mafia  pitalamm , do fis  trità  9 i ufque  ad  - i ^ ^ 


Verras. 

Dofe. 

tngrcjicns 
rflcntids  It 
purgatifs  de  4 
compofition, 

9u 

9 >»  i . 

5‘» 

9 iv. 

rdfi. 


Pilulx  poîy- 
chreftx  ma- 
jores refor- 
ma tac. 


PHARMACOPEE 


'4*4 


Pilulœ  polychrefta  minores , Mef. 


24  Palvcris  hier t fimplicis  3 ifi, 
Rhei  elefli  3 v , 

Myrob*Unornm  citrinorum , 
Emblicorum , 

Jnâorum  , 4»*  - iii. 


Moftiches  y 
Anifi 
Refitrum , 

Succorum  eupAtorii  & 

Abfinthii  dtpurAtorum , Ans  jij 

Cum  fucco  Apii  fient  pilule  S.  A. 


Vertu*. 

Dole. 

Purgatifs  de 
U coinpoû- 
tion. 


9 **> 


3'» 

9 iv. 


REMARQy  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes , l'anis , la  rhubarbe  8c  les  myroboîans  ; d'u- 
ne autre  part  (e  maftich , on  tirera  par  exprcllion  , des  lues  d'aigremoine  fie  d’abfin- 
rhe  , on  les  dépurera  en  les  faifant  boiklht  un  boiiillon  , fie  les  pallant  par  un  blan- 
chet,  enfuiteon  les  fera  cpaiflir  fur  un  petit  feu  en  confidence  de  fyrop,  puis  01» 
en  pefera  de  chacun  deux  drugmes  qu'on  mêlera  avec  les  poudres , fie  une  quantité 
lu  (filante  de  fuc  d'ache,  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera,  fie  l’on  en  formera  des. 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  fie  la  pituite , elles  fortifient  l'eftomach , elles  gueritlènt  les 
fievres  ; la  dof'ecft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Les  ingrediens  purgatifs  8e  eflèntiels  de  cette  compolition  lônt  la  poudre  de  hicre 
fimple,  la  rhubarbe  fie  les  mirobolans. 

Demi  dragme  des  pilules  polychreftes  mineures  contient  de  poudre  de  hiere  fim- 
ple neuf  grains , de  rhubarbe  deux  grains  fie  les  trois  quarts  d’un  grain , des  mirobo- 
lans cicrins , embliques  fie  indiens  de  chacun  un  grain  fie  demi. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  fimple , onae  grains 
fie  un  quartdc  grain , de  rhubarbe  trois  grains  fie  demi,  des  mirobolans  de  chacun 
deux  grains- 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix  huit  grains,  de  rhubar- 
be cinq  grains  fie  demi , des  mirobolans  de  chacun  trois  grains. 

Quatre  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  de  1a  poudre  de  hicre  fimple  vingt- 
deux  grains  fie  demi  grain  , de  rhubarbe  fept  grains , des  mirobolans  du  Chacun  qua- 
tre grains. 

Une  dragme  fie  demie  des  pilules  contient  de  poudre  de  hierevingt- fept  grains, 
de  ihu  barbe  huit  grains  fie  le  quart  d'un  grain des  mirobolans  quatre  grains  fie 
demi. 


3U  Deux  drigmes  des  pilules  contiennent  de  poudrede  hiere  demi  dragme,  de 

rhubarbe  onae  grains  , des  mirobolans  de  chacun  fixgrains. 

Ces  pilules  lônt  furnoramées  «Mures  , parce  qu  elles  font  moins  compofces 
que  les  piecedcntes  du  même  nom  Su  même  Auteur , on  pouroit  les  rendre  en- 
core plus  fimples  fie  meilleures  en  retrenchant  pUilieurs  ingrediens  inutiles  qui  en- 
trent jans  leur  compofition  .comme  le  inalhch  , l'anis  , les  fucs  , les  rofes  , fie  fub- 
fticuer  l'aloesi  la  poudre  de  lnere,  voici  donc  comme  je  votidroisles  reformer. 

PiluI*  p.->ly.  y.  Aloes fuccoterin « 316,  tnyrebuUntrvm  citrino-um  - ix  , rhei  elefli  r v , cum 
jcfiwmlt*0  firuPa  * e ci'btrie  ctmpofitoçum  rhebArbw 0 fiel  nuffe  piiùUrum  , défit  cru  k 9 i 


Pi  lui  A 


<TN  I verselib: 


Tilul.1  Philagrii. 


2JJ.  Alott  fuccotorin t 
uitdrici , 4M  5 i , 

Turbith, 

JUyrtbdlantrHm  citrintrum  , 
Cufcutd  , 

Trtchifctrum  dUrhodtn  & 


Dt  rhdbarbdro,  Mâ  5 fi  , 

Btdt^dr  fivt  fpin 4- al b 4 , 

Suça  agrimonu  , and  z ii, 
Ab/înthii , 

Sdlit  gcmmà  , 


Cum  fucct  friticuli  fiat  ma/fa  pilularum.  - 

. * RE  MARQJVES. 

• 

Oh  pulverifera  enfemble  l’abfinthe , l'agaric  , le  turbitb  , les  myrobolans,  la 
enfeute  Si  le  bedegar , dune  autre  part  le  fel  gemme  & les  trochifques , d’une  autre 

Sart  l’aloes,  on  mclera  les  poudres  Si  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fenouil  & le 
bc  d’aigremoine , or  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  formet  des  pilules  au 
befoin. 

• Elles  purgent  principalement  la  pituite , on  les  cftime  pour  les  fièvres  ■,  la  dofe  Verte:, 
cil  depuis  demi  dragme  jufqu  a deux  dragmes.  Dofc, 

Ces  pilules  font  rapportées  par  Mofué , mais  elles  ont  ét<» 
lagrius. 

Lesingrediens  purgatifs  & clTentiels  de  cette  compoftnon  lont  1 aloes , t agaric 
le  turbith  , les  mirobolaos  & les  trochifques  de  rhubarbe. 

Demi  dragme  des  pilules  de  Philagrius  contient  d’aloes  fuccotrin  Si  d'agaric  "°" 
de  chacun  fix  grains , des  mirobolans  citrins  & des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  5 « 
trois  grains.  • 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  Si  d’agaric  de  chacun  huit  grains, 
des  myrobolans  & des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  quatre  grains. 

* Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &d’agatic  de  chacun  demi  fcrupule,  3 4 
des  mirobolans  & des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  lix  grains. 

Une  dragme  6c  demie  des  pilules  contient  d’aloes  & d’agaric  de  chacun  dix-huit  3 * ^ 
grains , det  mirobolans  Si  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  neuf  grains. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  Si  d’agariede  chacun  un  fcrunule, 
des  mirobolans  Si  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  demi  fcrupule. 

le  ferois  d’avis  qu’on  retranchait  de  cette  defeription  l'abfinihe  , 
lés  trochifques  , le  bedegar  Sc  le  fuc  d'aigremoine , ce  font  des  ingrediens  inutiles  icyi 
St  qui  diminuent  par  leur  quantité , la  force  des  purgatifs  , je  voudrois  reformer 
ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

"ifi.  A loti  fuccotrina  , aganci  ana  J i , turbith,  myrobalanorum  citrintrum  and  5 fi , i-uuut  rw- 

turtari  folubilit  3 i fi  cumf.  y.fympi  <ü  Cichtrio  ctmptfiti  cum  rhe»  fidt  ma/fa  piiula - lagrii  jefor. 
rum , dt/ît  trit  a 3 i ufaut  ad  j y nut*. 


i 


ï6* 


V HAR  M AtO  P E'Ê 


■Vertu* 

Dofe. 
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TiluU  flybidlts , Crollii. 


Nucis  mofchtU., 

M-tftichn  , 

Ctrticis  *ranti»rum  , 
jC tralli  rubri  prtpdréti  *n*  j iv» 


IC  Virri  tntimonii  corrtRi , 

TherUu  tndromachi , 

Ctryophyllomm  , 

.Stminis  fctniculi , & _ 

CtrmndritaH4  | ii , 

Pulveriftntur  fubtilijfimi  , ctmmifccAntur  & cum  miv»  cydimtrum  , 
fiat  maJ?M  piluUrum  S.  A. 

REMARQVES.  •'■ 

On  trouvera  dans  mon  livre  JeChymie  la  defeription  du  verre  d’antimoine; 
te  la  manière  de  le  corriger , on  le  broyera  long-temps  fur  le  porphyre,  ou  jufqu  i 
ce  qu’il  y foit  réduit  en  poudre  impalpable  : on  pulverifcra  enfemblc  dans  unmor- 
lier  de  bronze;  les  girofles,  les  femences  , la  mufeade  , l’écorce  d orange,  d une 
autre  parc  le  m ifticfi  fepatément , on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  préparé  , on 
incorporera  le  tout  avec  la  theriaque  ,&  ce  qu'il  Faudra  de  eelee  de  coing  pour  faire 
une  malle  qu'on  gartiei^ôcl'on  en  formera,  des  pilules  au  befoin. 

Elles  pureent  parle  vomiflement  ôc  fouvem  par  les  fclles , elles  fon c propres 
.dans  la  léthargie,  dans  l’apoplexie  , dans  la  paralifte  ; la  dofe  eft  depuis  denn 

Jcrupule  jufqu  à deux  fcrupules.  ....  . , 

Demi  fcrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de  verre  d antimoine  corrige  deux 

^^'ün  fcrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de  verre  d’antimoine  quatre  grains. 
Demi  dragme  des  pilules  contient  de  verre  d antimoine  fix  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  verte  d’antimoine  huit  grains. 

,11  n’y  a dans  cette  compofuion . d’eflentid  que  le  verre  d antimoine . toutes  le* 
'autres  drogues  n’ont  été  mêlées  avecluy  .que  pour  fortifier  I cftomach  contre  fm 
aûion  un  peu  violente  , mais  comme  ces  diogucs  font  (pintueufa , elles  font  p us 
capables  d’irriter  le  vifeere  pendant  le  vomiflement , que  de  le  fortifiée  ; De  plus 
-s’eftant  mêlées  dans  le  fang,  elles  le  raréfient  & l'agitent  trop . ce  qm  donnent 
lieude  craindre  que  quelque  vailTcau  ne  Ce  rompit  & ne  caufàt  une  hémorrhagie 
Certe  compofuion  de  pilules  eft  donc  du  moins  mutile  , & I on  peut ^ bien  le  fch 
vu  du  verte  d’antimoine  corrigé  feul , en  place  des  pi  u.cs , il  fuffira  de  ^ teduue 
en  poudre  bien  fubt.le.fic  de  le  mêler  fur  je  champ  dans  une  caille  ee  de  bou.l- 
lon^ou  dans  un  peu  de  conferve  de  violette . f.  Toc .veut  le  prendre  en  bo  us. 
le  meilleur  moyen  d’empêcher  que  l’eftomach  ne.patlflè  pendant  le  vomiflement . 
eft  de  faite  prendre  au  malade  quelques  cuillerces  de  bouillon  gras  ou  d huile  d a- 
snandc  douce,  afin  dcmouft'cr  ou  d crobarafler  un  peu  le  fol  de  rant.rao.ne  , da- 
doqcii  les  membranes  du  ventricule  & Jes  conduits  untez  , & de  faciliter  le  vomiik- 


ment. 


C n On  peut  compofer  une  maftè  de  pilules  avec  tes  fortifiants  contenus  dans  la 
defeription , £c  en  faiic  prendre  au  malade  les  jours  qu’il  n'aura  point  cte  purge  . 
griots  >xj  remedes  agiront  fie  fortifieront  les  vilceres 


.Cr 


universelle; 

Filulx  Modtlicx. 

Rheberben 
Polypodii  eputmi 
Dulamm  crttici , 
Seminum  eniji  & 
Fœniculi  , 
Cinnemomi,  en*  ~ l\J  , 


m 


ana  5*  » 


Î2.‘  S tutu  mnndet*  5 iv, 

•r-rbith  ,* 

Utrmod*üylorHm , 

Agerici, 

JaTep , ane^ii ,, 

Pulpe  colocynthidos  , 

Redtcls  hcllcbori  nigri 

Omni  a conlufa  & mixte  intrstdentur  in  metretium  , & fuperfufi  fpir'nu  vint  ei 
eminentiam  quatuor  digitorurn  , obturatoque  txeü'c  metreti # , in  belnet  merle  tepido  , 
diebm  dmdtcim  digerentar , de  Inde  celetur  & txprimetur  infujit  , ctletura  fltrctur  & 
igné  lento  eveporetur  adconfiftentiemmeUis , tune  mifceentur fequenti»  pulverate. 

L Alcet  focotorine  | ii , Bdellït , 

Enphorbii  préparât!  3 i , Segepenï  , eue  5 fl  , 

S pie  a nardi  Seltum  abfmthn  , 

Majlichet  Ebuli  & 

Opopanacis , Fraxini  ene  j i ; . . 

tlumfyrupo -rofato  folutivo  fiat  mejïe  pilhlerum  S.  al. 

REM  A R QV  E S. 

On  concafTera  les  premiers  ingrediens , on  les  mettra  dans  un  grand  matras,  otf 
. verfera  de  (Tus  de  l’elpnt  devin  jufqu'i  ce  qu’il  furpafle  la  matière  de  quatie  doigts» 
on  bouchera  bien  le  matras , on  le  placera  en  digcltion  pendant  douze  jours  au  bain 
marie  tiede  , ou  i une  autre  chaleur  approchante  , agitant  l'infufiân  de  temps  en 
temps  , enfuite  l'on  coulera  la  liqueur,  on  exprimera  fortement  le  marc,  on  (aide- 
ra repofer  la  liqueur  coulée  , on  la  filtrera  , Si  l'ayant  rnife  dans  un  vailleau  de  verre' 


on  mêlera  les  poudres  avec  la  matière  evaporce  en  extrait,  & ce  qu’il  faudra  de  fy. 
rop  derofe  jafe,  pour  faite  une  mafle  qu’on  gardera,  & l’on  s’en  fetvita  au  bc- 
foin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  violence  , on  s’en  fert  pour  la  mélanco- 
lie hypochoudtiaque  , pourl’lvydropifîc,  pour  la  rétention  des  mois , pour  l’apople- 
xie.pourla  paralide,  pour  la  léthargie,  la  dofe  cft  depuis  demi  fcrupulc  jufqui  de- 
mi dragme. 

Mochlicutn  fignifie  remuant  les  humeurs  & les  évacuant  avet  beaucoup  do 
violence,  ce  furnoni  acté  fort  bien  adapté  à ces  pilules  • car  elles  font  furieufe- 
ment  purgatives. 

Comme  l’cfprit  de  vin  cft  une  liqueur  Culphurçufe , il  cft  fort  ptopre  à difïbu- 
dre  les  refînes  du  turbith&  du  jalapqui  t ont  Jk  purgatif  de  ces  deux  racines  ,&  il  fe 
charge  autant  qu’il  peut,  de  la  teinture  des  autres  drogues  qui  cnttenc  datas  fini*- 
don:  fi  après  avoir  coulé  la  icintuie  , on  mettoit  de  nouvel  eiprir  de  vin  furie  marc, 
■4c  qu’on  remit  la  matière  en  digeflion  , on  tireroit  encore  de  la  teinture  un  peu  foi- 
ble  , mais  qui  étant  mêlée  Si  évaporée  avec  la  première  , ne  laifleroit  pas  d 'augmen- 
ter la  quantité  de  l’extrait.  N nn  ij 


Verras 

DOfcfc 


filais 

cMic-r 

{PU*. 
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On  devrait  retrancher  de  l’infulion  , la  canelle , l’anis  , le  fenouil,  le  di&am 
ic  le  polypode , car  ces  drogues  qui  ne  font  point  purgatives  occupent  les  pores  de 
lcfprit  de  vin  par  leur  fubdance inutile  .Scelles  empêchent  que  ce  menilrue  ne  ic 
charge  autant  qu’il  lepouroit  de  la  qualité  des  purgatifs.  M 

• On  pourroit  pour  éviter  de  perdre  l’cfurit  de  vin  , inertie  l’infufion  coulée  fie 
filtrée  dans  un  alembicdc  verre  5c  en  faire  didiller  l’humidité  au  bain  marie  ou  au 
feu  de  fable , jufqu’à  ce  qu’on  trouvât  l’extrait  au  fond  de  la  cucurbitte , cet  efpric 
pouroit  dire  un  peu  purgatif , mats  on  ne  s’en  ferviroit  que  pour  une  occafion  pa- 
reille â cclle-cy , il  fcroit  aufli  difpole  que  devant  i tirer  des  extraits  purgatifs. 

Les  purgatifs  qui  font  employer  dans  cette  infufîon  font  tous  difpofcz  naturel- 
lement à élire  dillbuts  dans  les  vifccres  , fans  qu’ils  ayent  befoin  de  préparation  chy- 
Hiique,  je  trouve  donc  cet  extrait  bien  inutile,  la  nature  cil  aller  capable  de  faite 
les  infulions,  les  digeflions  Si  les  feparations  nc.eûâires  fur  ces  mixtes  , fans  qu’il 
fbit  nccefl'aite  de  luy  aider  : De  plus  on  ne  peut  faue  evapoter  l’efprit  de  vin  qu’on  ne 
laide  cchapct  beaucoup  des  parties  eflenticUes  de  la  teinture , fi  petit  feu  qu’on 
. fallé  dedbus , je  ferois  donc  d’avis  qu’on  employail  icy  les  drogues  en  fubltance 
après  les  avoir  retjuitcs  en  poudre  fubtile. 

Je  voudrois  encore  qu’on  retranchai!  de  la  poudre  le  fpicanard , le  madich  Se 
l’euphorbe , les  deux  premières  de  ces  drogues  font  inutiles  Si  la  derniere  a une  acrc- 
ic  brûlante  qui  agit  trop  violemment  dans  le  corps. 

L’opopanax , le  bdellium&le  fagapenum  font  des  gommes  qui  peuvent  fetvir 
à refoudre  , à ramolit  les  durerez  Si  à lever  les  obftruélidns  ; c’ell  pourquoy  elles 
peuvent  edte  de  quelque  utilité  dans  cette  compofition  , mais  je  trouve  qu’elles  y, 
ont  été  miles  en  trop  grande  quantité  Si  quelles  affbiblidcnt  trop  les  purgatifs  -, 
mo_  voicy  comme  je  ttouverois  à propos  qu’on  reformait  la  compofition. 
itfor-  Alots  focotorint  § ii , fennt  mundAU , rtdicit  tlltbêri  tiipi.atui^i  Çi.tHrbithj 

kcrmodaflylorum  , Agarics , j,tlap,an a - vi , trtchifctmm  alhandal , rhti , opopanacis  » 
fagjpeni , kdellii , An  a 5 iii  ,falium  Akjinthii,ekuli  & frAxini, aha  g i,  cnm  fyrnpo  rofa- 
to  folntivo  fi*t  ma  fi  a p nul  arum  , do  fis  erit  4 3 fi  H fane  Ad  j fi 

Cette  derniere  defeription  me  paroît  bien  capable  de  purger  violemment , mais 
iî  olf  ne  la  trouvoit  pas  encore  allez  forte , l’on  pouroit.y  adjouter  une  dragme  dq 
mrbith  minerai. 


Tilulx  de  Amman: aco  , Quercetani. 


2f.  Extrafli  Alors  5 iv, 
uummi  Ammoniati , 
Myrrhe , An  a 5.C  , 
JUa/Iicbes , 


Pulveris  dUtrUfitmAli  4»4ziflj 
SaHs  frAxini  vil  Ahfintbii'$\yt 
Croci  3 ü , 


Com  fyrtspo  de  jUchâde  vil  de  facto  roftram  fiat  ma  fi  a pilaUram. 

REMARQUES. 

On  pulveriferaenfemble  la  gomme  ammoniac  choifie  en  larmes  , la  myrrhe  Si 
ic  madich  , on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  crois  fancaux , le  tfel  de  ftefne  , l’ex- 
trait d’aloes , fie  ce  qu’il  faudra  de  fyroo  de  ftœchasou  de  lofe  pour  faite  une  raaffc 
-ajti’on  gardera  fie  l'on  en  formées  des  pilules  au  befoin. 


UNIVERSELLE.  4<9 

EBes  font  purgatives,  elles  lèvent  les  obfttu&iqas , elles  excitent  les  mois  aux 
femmes,  on  s en  (êrt  dans  la  cachexie,  dans  les  pâlies  couleurs  & dans  les  maladies  de 
la  matrice  î la  dofe  eft  depuis  un  lcrupule  julqu’à  une  dragme. 

L'extrait  d’aloes  eft  le  leul  ingrédient  purgatif  qui  entre  dans  cette  compofi- 
tion.  • 

Un  fcrupule  des  pilules  d’ammoniac  contient  d'extrait  d’aloes  un  peu  moins  de 
quatorze  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt  grains  & demi  grain. 

Deux  fcrupules  aes  pilules  contiennent  d'extrait  d’aloes  vingt-fept  grains  & les 
•«leux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  quarante  & un  grain. 

Le  maftich  & la  poudre  des  trois  fantaux  me  parodient  inutiles  dans  cette  com- 
pofnion , je  voudrais  les  en  recranclier. 

PiluU  de  bdellie  majores  , Mef 
2L.  Bdellij  optimi  5 i fi,  Bclleritorum  & 


Vertus. 

Dole. 

Purgat.  de  h 
compofmo», 

5fi.  . 

3 ü» 


Stminis  urneos 


.3 1“’ 


JMjrobeUnorum  crpuUruM, 
lndorum , 


Embl'uorutn , 

-Conehjrum  po'irUnarum  ufiarum  , 

Skccini  4 ne  j vifi, 

Cum  fret»  ptrri  fiet  muj!*  piluUrum  S.  A. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulverifera  cnfemble  les  mirobolans  & la  femencc  d’amroi , on  broyera  fur 
le  porphyre  cnfemble  les  porcelaines  calcinées  & le  fuccin , d’une  autre  part  on  met- 
tra en  poudre  fepaiement  le  bdellium , on  mêlera  les  poudres  &:  avec  ce  qu  il  fau- 
dra  de  lue  de  poueau , on  fera  une  maftè  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilu- 
les au  befoin. 

Elles  font  eftimées  propres  pour  arrefter  les  flux  d'hetnorchoides  Si  de  tncnftrucs;  Vertu^ 
la  dofe  clt  depuis  un  lcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  compolition  ne  me  paroift  pas  tout  à fait  convenable  aux  ufages  où  l’on  ’ 
la  deftine , le  bdellium  qui  en  fait  la  bafe,  le  fuc  de  poireau  & la  femence  d'arn- 
mi,font  des  ingrediens  remplis  de  fels  Sc  de  foulfies  volatiles  plus  propres  à raréfier 
Si  à exciter  la  (ortie  du  lang,  qu’à  l'arrefter.  „ 

Pilule:  de  bdellio  minores , Mef. 

’Xf  B de  llii  3 xv,  Emblictrum , 

AijrtbeUnàrum  chebultrum  , BellcrictrHm  une  j v, 

Jndorunf,  « 

Cum  fucet  font  fini  mef 4 pilularum , S.  A. 

REMARQUES. 

» 

On  pulverifera  cnfemble  tous  les  myrobolans  , d’une  autre  part  le  bdellium 
•on  mêlera  les  poudres  & avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireau  tiré  par  expreflïon, 

-on  fera  une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  en  relferrant , on  s’en  fert  pur  les  cours  de  ventre,  pour 
flux  a’hèmorrhoides  S i de  menflrucs  > la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  julqu'à 


le 

4e ux  dragmes. 


Dofe, 


N an  ii; 


k 


Vertus. 

Dole. 


Purgit.de  la. 
compolition.. 

3a' 

S 

9», 

21, 

3iv. 

2»fi> 
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Ccj  pilules  font  appellces  mineures , parce  qu’elles  font  moins  compofées  5$: 
moins  aftringentes  que  les  precedentes. 

Mefué  a donné  encore  une  autre  defcription  dé  pilules  de  bdellium  , mais  par* 
ce  quelles  fonr  en  compofition  & en  vertu  alfez  lemblables  aux  majeures , je  les  ■ 
palleray  fous  filencc , aulü  bien  toutes  ces  pilules  de  bdellium  ne  font- elles  guère . 
en  ufage.  * 

Pilul/C  hyfltric/e. 

1£.  Extra  fli  Mites  cum  fucct  arthemif e parati  , z x, 

F te  ul  arum  bryonie  , Cajlerei  , 

Myrrhe  etc  fl  a , Cap  hure  , 

F^itrit/i  martis , . Etliorum  rute  and  9 ii>  ’ 

Sdüs  Arthemifie  an  a -ii< 

Cum  fucct  Arthemifie  fiat  mafa  pilularum. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  les  drogues  chacune  en  leur  particulier , on  mêlera  les  poudres.; 
enfemble,  on  les  incorporera  avec  l’extrait  d’aloes  3»  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’arraoi- 
fc  pour  faire  une  malle  de  pilulps  qu’on  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin.  *•  ■ 

Elles  purgent  & abaident  les  vapeurs,  elles  nettoyeni  la  matrice  de  les  impu- 
reté* en  débouchant  les  obdruétions , elles  excitent  les  mois  ; la  dote  cil  depuis  un 
fctupule  julqu’à  uRe  dragme  & demie. 

Il  n’y  a ici  proprement  que  l’extrait  d’aloes  qui  puifle  eftrc  dit  purgatif,  les  fc< 
cules  de  bryonc  lâchent  le  ventre,  mais  la  petite  quantité  quife  rencontre  dans  cha- 
que prife  des  pilules  ne  peut  au  plus  produire  qu’un  effet  apéritif,  les  autres  dro- 
gues aident  â l’alocs  à raréfier  le  fang  & à lever  les  obftru&ions. 

Un  fcrupule  des  pilules  hyfteriques.  contient  d’extrait  d’aloC6  fept  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  dix  grains  Sc  demi. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’alocs  quatorze  grains. 

Une  dragme  de;  pilules  contient  d’extrait  d’alocs  vingt-un  grain. 

Quitte  Icrupules  des  pilules  contiennent  de  l’extrait  d’aloes  vingt-huit  grains." 

U e dragme  & demie  des  tablettes  contient  de  lcxtrait  d’aloes  trente  - un  grain  - 
& demi. 

Pilujg  krthriticœ , Nie.  Salemit. 


y,  Altei  fuccottrina  §iii  fi. 
Scammonii  5 fi, 

Hcrmodafly torum  , 

Turbish , 

Agarici  and  -ii,  , ^ 

Salis  gemma  , 

Cafte  lignea  , 

S p ica  nardi  , 

Caryophyüorum , 

Carpobalfami  t tel  fuccedanei  ejus 
cubebarum. 

Xylobal fami  vel  fuccedanei  ejus  fur - 
cutomm  Itntifci , 


Macis , 

Odlange  minerls  , . 
Zingiberis, 

Majlichitr , 

Afe  fetidd , * 

Stminum  feniculi  y 
Anif , 

Sax.fragie  , 
A/paragit 
Rufci  , • 

Milij  fetis , 

Rtftrum  rubrarum  and  - i, 


Cum  fucct  chamepishyts  dépurait  fiat  mafa  pilularum  S.  A. 
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■On  pulverifera  enfemble  les  hctmodaétes  , le  turbith,  l'agaric,  lecaflïa  lignea, 
lefpicanard , les  girofles  , le  carpobaltamura  , le  xjlob.ilt.unum  , le  macis,  le  g.ilan- 
ga,  le  gingembre,  les  icmcnccs  & les  rofes,  d’une  aime  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  l’aloes  , la  icarnmonce,  le  rnuftich , l'alla  fie  rida , d'une  autre  part  le  Tel 
gemme , on  mêlera  les  poudres  Si  avec  du  lue  de  chamepytis  député  l'on  tera  une 
malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

On  les  ellimc  particulièrement  pour  purger  les  jointures  ,on  s’en  fert  contre  la  vertus 

Soutte  Si  contre  les  tlmmatifines  j la  dolc  cil  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une 
ragme- 

Les  jointures  font  les-bras , les  jambes,  les cuillcs,  on  les  appelle  en  Grec  «pnf 
d’où  vient  le  mot  d’arthritriques. 

Les  drogues  purgatives  Si  cflèntielles  de  cette  compofition  font  l'aloes,  lafeam-  _ 

«onéc.  les  hennodaaes,  le  tuib.th  & l*agaric.  compotW 

Un  fcrupule  des pilules  arthritiques  contient  daloes  neuf  grains  & le  tiers  d un*  . 
grain,  de  Icarnmonce  un  grain  & le  tiers  d'un  grain,  des  hcrmodactcs  , du  turbith  9'* 

Si  de  l'agaric  de  chacun  demi  grain  & le  demi  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d aloes  quatorze  grains  de  fcamrtionce  deux  _ ^ 
grains , des  hcrmodaéles,  du  turbith  & de  l'agaric  de  chacun  un  grain.  3 1 

Deux'  fcrupules  des  pilules  arthritiques  contiennent  daloes  dix-huit  grains  Si  les  ^ 
deux  tiers  d'un  grain , de  Icainmonéc  deux  grains  Si  les  deux  tiers  d’un  grain  , des 
hermodactc<,du  (turbith  Si  de  .l'agaric  de  chacun  un  gtain  Si  le  tiers  d'un  grain. 

Une  dragura  des  pilules  contient  d'alocs  vingt-huit  grains  , de  icarnmonce  quatre  j i, 
grains,  des  nermodaâes , du  turbrrh  & de  l'agaric  de  chacun  deux  grains- 

Jeftime  qu’il  feroit  bon  de  retrancher  de  cette  compofition,  le  callia lignea  , 
le  fpican&rd,  les  girofles,  le  carpobalfaraum , le  xylobalfarnum , le  macis,  le  galan- 
ga  , le  gingembre  , le  maftich  , ,1'afla  fxtida  « les  fcmences  & les  rofes,  tous  ces  in- 
.grediens  ne  fervent  qu'à  aftoiblir  par  leur  volume,  la  force  des  pritgatifs. 

Je  voudrais  mettra  en  leurplace  quelques  dragmes  de  fublimé  doux  qui  eft  fort  pro- 
pre à adoucir  la  ferofité  acre  qui  caufe  le  thumatifme,  je  ferois  d'avis  de  fubflitucr  au 
ici  gemme  , le  tartre  foluble,  il  eft  plus  propre  pour  corriger  les  purgatifs , Si  pour 
-empêcher  qu'ils  n'excitent  des  tranchées  ; voici  donc  comme  je  trouverais  à propos 
•de  reformer  ces  pilules.  , 

ffi.  A têts  fioccotorint  5 iiifi,  ficammottii  ^ fi,  hermodaFlyl,  turbith , agariei,  t>o- 
ehtj'corum  alhandal , «qu'il*  «lb* , t«rt«ri  foiubilis,  «n«  - ii,:r/(W  /y ru  pi  de  rhdtnr.o  ca- 
ikartici  q.  fi.  fiat  maffia  pilularum  , do  fis  trit  à ^ fi,  ufqut  ad  ^ ij, 

La  raiion  pourquoy  les  pilules  arthritiques  purgent  les  jointures  eft,parcc  qu’étant 
«ompoféesde  médicaments  fecs  & remplis  de  parties  volatiles,  elles  demeurent  long- 
temps dans  les  vifcercs , Si  elles  ont  le  loifir  de  répandre  leur  fubftarke  de  tous 
collez. 

PiluUe  ArtkritiC* r,  Enefii  Sc^rfffirr. 

fpt  Rtfina  jatap  j fi,  Rh.tb.irba>i  ^ ii, 

Vtacrydij,  Gentiana  , ^ 

Tinllurarum  Arifiotocbia  rotundt , Tartari  vitriolât  i , * 

«na$iv,  MagiftAij  manu  «n«  3 i. 


Pilulrr  at- 
chriticx  te- 
formata:. 


Cum  tinflura  fitnna  fiat  mafia  pilularum  S.  A. 
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Deux  fcnipules  des  pilules  contiennent  d’hermodades , d’aloej,  de  mirobolans,  de  a jj 
turbith,  de  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  , d’cuphotbe  deux  grains. 

Une  dragtttc  des  pilules  contient  des  hermodades  de  l'alocs  , des  mirobolans,  du  - j 
tutbith,  de  la  coloquinte  de  chacun  fix  grains  , de  l'euphorbe  trois  grains.  ** 

Je  trouve  dans  cette  compofition,  plufieurs  ingrédient  inutiles  comme  les  femen- 
ces,  la  farcocollc,  je  fetois  d'avis  qu'on  mift  en  leur  place  des  Tels  d’ache  ôc  de  rue 
qui  ferviroient  à corriger  les  purgatifs. 

L'euphorbe  me  paroift  trop  acre  pour  cftre  ntife  dans  des,jcmedes  qu’on  prend 
intérieurement,  je  voudrois  la  retrancher  ; quant  à l’opopanax,  au  bdellium  8e  au  fa- 
gapenum  , ces  gommes  peuvent  fetvir  à ramolir  & à difloudre  les  obftrudions,  mais 
H me  paroift  qu'on  en  employé  une  trop  gtande  quantité  dans  la  defeription,  je 
voudrois  en  rcjpnchrc  , Si  augmenter  les  hermodader  qui  donnent  le  nom  à ces 
pilules  ; voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  compofition. 

"if..  Hermoiatlylorum  5 ii,  alors  foccoterina,  myrobalancrum  citrinorum , turbith  , co-  Pilai*  de  ber. 
Itcynthidos  an  a jvi,  ca/Fortiybdillii,  fagapeni,  an  a j iii,  opopanacit  — ii , croci,  falium  'f0:i<dylisie. 
nu  & * fit, Z i fi,  cum  fyrupo  de  rbamnt  caihamco  fiat  mafia  pilularumfofit  tria 

^ 5 G,  "Jl*e  *d  5 i fi- 


Vi  luire  de  bemodjflyHs  minores , Mef.  ' ■ 

'if-  adloes  f»cot»rina  -x,  ’ Diacrydij  - ri  fi, 

ritrtn oiaflylorum  « v,'  Rtfarum  rubrarum  « it, 

Hfjrrtbalanorum  citrinorum  «iii, 

Cum  clethtario  rofato  fiat  mafia 

R E-  M A R QJD  £ £..  , 

On  pnlverifera  enfembV  les  hermodades , les  myrabolans  Si  Tes  rofes  : d’une 
autte  part  on  mettra  en  poudre  enfemblc  l'alocs  8c  le  diagrede,  on  mêlera  les  pou- 
dres avec  une  quantité  fuffifante  d'éleftuaire  rofat , 8c  l'on  fera  une  mafte  de  pilu- 
les qu’on  gardera  pour  s'en  fetvir  au  befoin.  • 

Elles  font  cftimies  propres  pour  purger  la  pituite  Si  la  bile  reçûmes  des  jointures,  vertu» 

«n  s’en  fe  t pour  les  gofitieujt  ; la  dole  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu’a  quatre.  , 

Ces  pilules  font  appcllécs  mineutes  à 1 egard  des  precedentes  qui  font  beaucoup  0 
plus  compolées  je  prétercrois  neanmoins  cehcs-cy  aux  majcuicsquoy  qu'elles  foient 
moins  en  ul'agc. 

i Tous  les  ingtediens  de  cette  compofition  font  purgatifs  excepté  les  rofes  rou-  purgatifs  dda 

8®- 

Un  fcrupule  des  pilules  d’hermodades  mineures  contient  d'aloes  fuccotrin  fix 

Ï tains  fit  les  deux  tiers  d'uu  grain,  des  hermodade,  trois  grams  & le  tiers  d'un  grain, 
es  mirobolans  citrins  un  grain  Sc  demi  Si  le  tiers  d’un  grain,  de  diagrede  un  grain 
& demi  Scie  demi  tiers  d'un  grain,  de  l'tleduaire rofat  neuf  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains,  des  hermodades  cinq,grains,  _ rr 
des  mirobolans  un  peu  plus  de  deux  grains  8c  demi , de  diagrede  deux  grains  & de-  5 1 ’ 
mi,  de  l'éleduaMC  rolat  treize  grains  Sc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  rl’herraodadcs  contiennent  d’aloes.  treize  grains  Si  le 
tiers  d’un  grain  , des  hermodades  fix  gr/uns  Si  les  deux  tiers  o’on  grain,  des  tnyro-  14 
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Une  dragrne  des  pilules  contient  d'herinodadcs  &d’aloes  de  chacun  demi  (cru-  ,r 
eulc,  des  mirobolans  & du  tuibith  de  chacun  neuf  grains  8c  les  trois  quarts  d'un  gtaiu»  5 
de  1 cleûuaite  rofat  un  fcrupule. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’hermodaéles  & d’alocs  de  chacun  feize  g iv> 
grains,  des  mirobolans  6c  du  tutbiih  de  chacun  treize  graios  , de  1 eleduaire  rofât 
rrentC'deux  grains- 

Je  voudrois  employer  dans  cette  corapofition  , le  tartre  (olublc  en  place  du  gin- 
'gembre , il  corrigeroit  beaucoup  mieux  la  violence  des  purgatifs. 

pilvltc  Iselleborin.e  anbnticic,  Qucrcctuni. 

• Betonic a, .an*  jj  vi,1  qm 


Foliotant  faniculi , 

Centaurij  minons , 
H J per  ici, 

Seminit  anijt  , . 
Caryophillorum t an*  j fi, 
Croci  , 

C*Jlorei,anA  -iii, 
Colocynthidis  -i. 


Rddkum  hellebori  nigri  j-  iv, 

Jtiermodaüylorum  2-  iii, 

Radicum  angelic*  & 

Gentiane , » 

Seminam  cardai  benedifli,  , 

Acetofe, 

Citri  *na  ? i,  ’ t 
Fbliorum  chamtdr)„i , ' 

Cbemepithyos  , ■ 

Florutn  primai  a verts  (T  ’ 

Omni  a contnfa  infundant  ar  calidè  per  fpetiam  /ex  dierum  in  ftri  la  Sis  f,  y.  dein- 
dt  leviter  baillant , colentur  & exprimant  ar , cola  tara  per  refîdcntiam  clarifient*  , 
evaporetur  igné  lento  ad  cenfiflcntUm  médis  , tune 

Hajus  extraéli  * iii, 

Fbliorum  fenne  tnar,  Uattram  jj  j,  ,f. 

Mifce  fiat  ma(fa  pilai ar an 

R E M A RQV  E S.- 

On  incifera  & l’on  concaffera  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot 
de  terre  vemifle  , onverfera  deifus,  environ  huit  livres  de  petit  laid  chaud,  on  bou- 
chera le  pot  & on  le  placera  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud  en  digeftion 
où  l'on  le  lardera  ftx  jours.,  enfune  l'on  fera  bouillir  legercnaent  l'infufion,  on  la 
coulera , -on  l’exprimera  . on  la  (aidera  repofer,  on  la  paderapar  un  blanchet , & 
l'ayant  mile  dans  un  vaifleau  de  verre  on  de  grez  au  fieu  de  table , on  en  fera  con- 
fumer  l'humidité  jufqu'à  confidence  de  miel , on  pefera  cet  extrait,  & fur  trois  on- 
ces d’iceluy  on  mclera  une  once  de  fenne  monde  lubtilemcnr  pulverifé  pour  faire 
une  malle  qu'on  gardera  , & l’on  en  formera  des  pilules  au  beroin- 

Elles  purgent  les  humeurs  fereufes  des  |ointures&  de  la  refte,  on  s’en  fert  pour 
la  mélancolie  hypochondtiaquc , pour  la  fièvre  quarte,  pour  l’éprleptie,  pour  la  ma- 
nie; la  dofeed  depuis  dtr.it  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

le  ne  trouve  d'edcnticl  dans  cette  cornpofition,  que  les  purgatifs  , mais  on  dimi- 
nue beaucoup  leur  vertu  lorfqu’on  en  tire  lcxtrait  à caufc  de  l'évaporation  qui  ié 
fait  de  leurs  parties  les  plus  eflcntielles;  je  ferois  d’avis  qu'on  cefointad  tes  pi- 
lules en  la  manière  fiiivante. 
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PiluLc  optiez  feu  lucn  majore.',  Mc  fut. 


î£.  Alt  es  fsctttrina , jvjv  , 
t'uliomm  en  p lira  fit  femiurn  - iii. 
Agaric! , 

Sentit  mandata,  terra  ~ iifi, 

Rhabarbari  optant , 

Qjtinrjxc gencruen  myrtialanorum  an*  - ÿ 
CtltcynthUis , * 

Turbith  , 

Ceebebarum , 

S cm:  ru  s viol  arum. 

Seule»!, 

A ni  fi , 

Focnichli  & 

A pii 

Afari , 

Rtfarum  rubrarum  , 


Abfènthii  pintici , 

Cal ani  art  mut  ici 
N net  s mtfehata  , 

S pic  a nardi  , 

Epiebjmi  cretenfis  * 
Carpobalfami.vel  tjui  Juccedatsei  cee- 
bebarum, 

Xylobalfami  vcl  ftccccdanti  ejees  fur. 

culorum  Untifci, 

Stloananthi  , 

Ma  fiches , 

Caryophyllorum  , 

Cime  arnomi , 

Caffitt  ligne a 
Crtci  , 

Macis  ana  ri,  * 


Cetm  fucco  feeniculi  Jiat  maffa.  ’ . 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemblcles  fcmenccs , les  racines , les  bois  Jes  fleurs  , l’epithi- 
mc,  le  lpicanard  , la  mufeade  , les  cubcbes  , le  fenné  , l’cuphtaife,  les  myrobolans, 
l’agaric  , la  coloquinte  , l’abfintbe  , d’une  autre  part  on  mettra  cnfemble  en  poudre 
l'aloes , le  nuftich , on  mêlera  les  poudres  St  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  ienoüil 
tiré  par  cxpietïïon  , on  fera  une  marte  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

tl’ 

.éclaircir  la 


rhubarbe 
forum. 


es  purgent  la  pituite  du  cerveau  & les  autres  humeurs,  on  s’en  fcrt  pour  Vernit, 
la  veuc  , la  dofeeftdepuis  tin  fcrupulejufqu  a unedragme  St  demie  n 
Les  drogues  purgatives  de  cette  compofuion  (ont  l’aloes  , l’agaric,  lefenné.la  pu°rMti&deli 
arbe  , les  mirobolans  , la  coloquinte  , le  turbith  , la  fcmence  de  violettes  ôt  l’a-  confPof..ion. 


Un  fcrupule  des  pilules  optiques  contient  d’alocs  fucotrindix  grains  , d’agaric,  g i, 
de  fenné  mondé , de  rhubarbe  St  des  cinq  mirobolant  de  chacun  demi  grain , de  co- 
loquinte ,dc  turbith  , deiemence  de  violet  tes,  & de  l’afarum  de  chacun  le  quart  d'un 

grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains  , d’agaric,  de  fenné,  -fi, 
de  rhubarbe  & des  cinq  mirobolans  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain  de  colo-  ° 
quinte  , de  turbith,  de  fcmence  de  violettes  &de  l’afarum  de  chacun  le  tiers  d’un 
grain.  * 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains , d'agaric , de  fen-  3 ii, 
r.é  . de  rhubarbe 8c  des  cinq  mirobolans  de  chacun  un  grain,  de  coloquinte  , de 
xurbidt , de  fcmence  de  violettes  & de  ’afar  um  de  chacun  demi  main. 
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ques  alhandal  de  chacun  les  deux  tiers  d’un  grain.' 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  treize  grain*  & demi , de  Icnné , des  , p 
> cinq  mirobolans  , d'agaric  & de  rro-hifqucs  alhandal  de  chacun  un  grain.  -1  ' 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix-huit  grains,  de  fenné  , des  ^ - 
cinq  mirobolans , d’agaiic  & de  tioclnfqtes  alhandal  de  chacun  un  grain  & le  tiers 
d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vinzt-fept  grains  , de  fenné  , des 
cinq  mirobolans  , d'agaric  & de  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  dragme,  de  fenné,  des 
.cinq  mirobolans , d’agaric  & de  trochifqücs  alhandal  de  chacun  deux  grains  & Ifs 
• deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  & demie  des  pilulcsconticnt  d'aloes  quarante  grains  & demi  grain, 
de  fenné  , des  cinq  mirobolans,  d'agaric  & de  q;ochilqucs  alhandal  de  chacun  trois 
grains. 

Ces  pilules  font  appcllées  optiques  , parce  qu'on  prétend  quelles  éclairciffcnc 
la  vûë  , Je  mineures  parce  qu’elles  font  moins  comportes  que  les  precedentes  i il  y 
-entre  neanmoins  bien  des  ingredrens  inutiles  , comme  la  chelidoine  , l’euphraifc  , 
l'abfinthe  ,1e*  fleurs  , le  buis,  le  lapis  lazuli  , lefchxnante  . 1 tpiihymc  : je  demeure 
d'accord  que  ces  ingtedrens  font  capables  de  fortifier  le  cerveau  en  raréfiant  la  pituite 
grofficie  qui  y eft  bien  fouvent  en  trop  grande  quantité  , & par  ce  moyen  ils  peuvent 
debaraflcT  les  cfprits  & les  exciter  i couler  plus  abondamment  qu'ils  ne  faifoicr^ 
dans  le  nctf  optique  , mais  les  purgatifs  avec  elqucls  ils  font  mêlez  dans  cette  com- 
pofition  empêchent  entièrement  leur  effet  , changeant  leur  détermination  par  upc 
fermentation  oppofee;  voici  donc  comme  je  lcrois  d’avis  qu’on  rcfoimât  çes  pilu- 
les. 

jilocs  faccttrin a 5 iii,  myrobalanorum  citrinorum  g vi , ferÿnii  vie!  arum  - i fi,  Pi  lui*  lue» 
trechijcorum  alhandal  & agarici  ana  ^ iv  , cum  fyrupo  rojarum  compofto  cum  agarico  minor.  itfor- 
fat  mit  fl  a pilutarum  , défis  erii  à ^ i ufqucad^  i mai*. 

On  pouroit  faire  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  drogues  non  purgatives 
que  j’ay  rcttenchécs,  elles  feroient  propres  pour  fortifier  lecciveau  & pour  éclair- 
cir la  veue  , pourveu  qu’011  en  pnft  aux  jours  qu'on  n'eft  point  purge. 


rilulte  pro  pitu.it a vifeida  , Cl.  Sylvii. 

Tfi.  Extrafli  aloes  cum  fucto  rofarum  par*tic 

Galbant  pmi , 

Maftich  elcüi  ana  5 fi  , 

Trochîfcorum  alhandal, 

Cafterci  , 


Myrrha  ana  3 ii  3 ii , 
Succini  albi  prapnraii  ^ V, 
Croci  cptimi  ^ i*  , 
Ûleifaniculi  jtill.  3 ii , 


' Mifie  & cum  actif  ficillitic » fat  mafia 

KE  M A R QV  ES. 

"On  pulvetifera  enfemble  le  galbanum , le  maftich  qu’on  aura  choifis  en  larmes 
te  1 a myrrhe  , d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  caftor  & les  tro- 
chifques  alhandal  , d’une  autre  part  le  faffran,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  liiccin 
préparé , l'cflencc  de  fenouil , l'extrait  d’aloes  Sc  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic. 
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Ün  fcrupule  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  quatre  grains  Sc  les  ^î, 
deux  tiers  d’un  grain,  des  refînes,  de  jalap  Si  de  fearnmonée  de  chacun  un  grain  & les 
deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  fept  grains , des  rc-  . (5 
fines  de  jalap  Sc  de  (cammonce  de  chacun  deux  grains  & demi.  5 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  trochifques  alhandal  neuf  grains  & ay 
le  tiers  d'un  grain  , des  refuies  de  jalap  & de  fcammonce  de  chacun  trois  grains  Sc  le  ’ 
tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  quatorze  grains , des  5 » 
refir.es  de  jalap  & de  fcimmor.ee  de  chacun  cinq  grains. 

L’Auteur  demande  dans  ces  deux  dernietes  defiriptions  , le  galbanum  préparé 
avec  le  vinaigre  fcillitic,  mais  comme  en  faifant  la  préparation,  on  laide  dillipcr  le 
fel  volatile  de  cette  gomme  ,j’ay  cru  qu’il  eftoit  plus  apropos  qu’on  fefervîtdu  gal- 
banum en  larmes , qui  n’a  befoin  d'aucune  puriheation  ni  préparation , Si  afin  qu'il 
entre  du  vinaigre  fcillitic  dans  ces  pilules  fuivant  l'intention  de  l’Auteur,  on  incor- 

Erera  les  poudres  avec  le  vinaigre  fcillitic  , fi  au  lieu  de  ce  vinaigre  on  employé 
xymel  fcillitic  , la  malle  en  aura  plus  de  corps  Sc  elle  feded'cchera  moins , le  mafiich 
& l'huile  d écorce  dé  citron  font  inutiles  icy. 

C’eftunabus  que  de  calciner le.vitrioLde.mars,  on  en  ode  une  partie  dcl’ef- 
pritleplus  apéritif,  il  vaut  mieux  l'employer  en  fon  état  ordinaire. 


Pilultc  de  fumuria  - Avïctmœ ; ' 

Tf..  Alorsfuccotrint  , - vi  i|,  * 

MyrobuUnorum  citreorutn  Indorum 

Cepulorum  , , ScJtmmonii  ttna  - y, 

Cumfucco  fur/urié  bis  formetur  m*Jiu  & tertio  cumfyrupo  fumtrif 
& rtponutur  H fui. 

R E MA  R QJV  E S. 

^On  pulverifcra  enfemble  les  myrobolans  , d’uuc  autre  part  l'aloes  & la  fearn- 
nonce  , on  mêlera  les  poudiesfic  avec  ui.c  quautité  fufHfantc  de  fuc  de  fumeterre, 
on  fera  une  malle  folide  qu’on  divifcracn  petits  moiceaux,  & qu'on  fera  fecher, 
on  les  pulverilera  enfuite  de  avec  cequ  il  faudra  de  nouveau  fuc  de  fumeterre  , on 
les  remettra  en  une  mafie,laquelIeon  divifera  encore  enjetits  morceaux  pour  les  fai- 
re: fecher,  on  les  pulvcrifera  comme  devant  Sc  avec  du  iyrop  de  fumeterre  on  corpo- 
rifiera  la  poudre  en  uncmaflc folide  qu’on  gardera  pour  eu  former  des  pilules  aubc-- 
loin.  * 

Elles  purgent  l’humeur  bilieufe  Scfalce,  ons’enfcrt  pour  lagratelle,  & pour  ■ Vemx 
les  autres  maladies  de  la  peau  ; la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.'  rjofe> 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  pilules  font  purea-  Purgat.  de  la 
tifs  excepté  le  fuc  Sc  le  fyrop  de  fumeterre.  compofition. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fumeterre  contient  d’aloes  quatre  grains  , de  feam-  9 i 
aonée  des  mirobolans  citrins  , chebules  Sc  indiens  de  chacun  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d aloes  fix  grains  , de  feammonée  , des  mi-  56 
robolans  citrins , chebules  Si  indicos  de  chacun  quatre  grains  Sc  demi. 

Qjq  q Rrr- 
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Outre  que  la  térébenthine  eft  la  drogue  la  plus  convenable  pour  bien  éteindre 
le* mercure  âcaufe  de  fa  vifeoftté , elle  produit  un  bon  effet  dans  les  gonorrhées  où 
l’on  donne  Couvent  ces  pilules , parce  quelle  deterge  Bc  confolidc  les  petits  ulcères 
de  l’uretrc  & des  vaiffeuux  fpermatiques. 

Tous  les  ingrediens  qui  coinpofent  ces  pilules  font  effcntiels,  le  tartre  loluble  y 
eft  mêlé  pour  empêcher  que  les  purgatifs  n’excitent  des  trcnchécs. 

Pilul.c  alia  mercuriales , D.  Charas. 

’)LrRh*b*rbéri  tUiïi , 

Trocbifcorum  alhandal , 

Diacrydii , 

Aitrotrii  fublirnati  dulcis,  ana^i , 

Tertb'smhint  verteta  tltt  proprw  flillatitio  diluu  q.  f. 

Fiat  ex  une  majfa  pilnlarum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  chacune  des  drogues  feparément , on  mêlera  les  poudres  St 
avec  une  quantité  fuffifamc  de  terebenihine  de  Venife  dilayee  dans  un  peu  de 
fbn , huile  diftillée , on  fera  unemaffe  r^u'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
bclôin. 

Elles  font  particulièrement  deftinces  pour  purger  dans  les  maladies  vénérien- 
nes .mais  on  peut  auflt  s'en  fervir  dans  les  rhumanlmcs,  pour  les  obftru&ions  , 
pour  lesccroüelles-,  la  dofeeft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  unedragme. 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  de  rhubarbe.de  trochifques  alhan-  j , 
dal.de  diagrede&de  fublimé  doux  de  chacun  cinq  grains.  ‘ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe , de  trochifques  alhandal , de  56, 
diag  ede  Bc  de  fublimé  doux  de  chacun  fept  grains  Bc  demi. 

Deux  fctupules  des  pilules  contiennent  de  rhubarbe , dctrochifques  alhandal,  9 h. 
de  diagrede  & defublirné  doux  de  chacun  dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe  , de  trochifques  alhandal , de  dia-  5 ** 
grfde  Bc  defublirné  de  chacun  quinze  grains. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  du  fublimé  doux. 

On  rendrait  ces  pilules  encore  plus  convenables  qu’elles  ne  font  pour  les 
maladies  venenennes,  fi  au  lieu  du  fublimé  doux  quiy  entre  , onéteignoit  une  pa- 
reille quantité  de  mercure  cru  dans  la  térébenthine , pour  enfuite  le  mcler  exacte- 
ment avec  les  autres  dr>  gués , car  les  porcs  du  mercure  au  n’eftant  point  remplis 
comme  font  ceux  du  fublimé  doux , ils  font  plus  en  état  de  fe  charger  de  l’hiv: 
meur  venerienne  & de  l’entraîner  parles  (elles  ou  par  la  tranfpiration. 

Pilait  mercuriales , Basbcroufftc. 


Vertus. 

Dofe. 


1 L Alors  optimt , 

Hy.irargiri  fncco  ro forum  ex  tin  ft  s 
Agarics  trochifcati  j fi  , 
Rhabarbari  tiens  j ii , 


jvi. 


Qqq  »j  Rrn } 


*01  , . - universelle. 

Ce*  p.luks  font  appelles  fa-tide,  1 caufe  du  caftor , du  focanard  d-t  J* 
jC  voudrois  ôicr  le  bdcilium  & l’euphorbe  I?  LU  P dcg0®mc*  * 

r»  •*  '■  ■u.»;;,"pS«g&k4,rrip"^  ?* 


E 


c s2r#  » 

ccut  compollnon  en  U fui.»,,.'  ’ d‘,,’  »*“  "f°™“ 

.r.Mfc.r..  Pilule  «. 

teQil  CeUera  croc,  Cali/  , P “ 3 m , e.deeie  ejid.  mairie  , heme.  d*  m*jP*w 

i.y.rpi  ttfrzi"  ; " ^ * /-  ■* 


IL  Turbith  j x , 
Trothifctmin  a lhar.dal  - vi  , 
Segaptni, 

Cummi  ammnUci . ' 

*4 


Pi  lui <e  fauche  minores  , M?yT 


Opopenecis  , 
Rdtllii , 

Myrrhe,  me  - y , 


Cum  fuect  porri  fi  et  meffe. 

M 'I 

REMARQUES. 

pilule,  au  befoinP  , faa  4“  on  gardera  pour  en  former  de, 

«toïr.caiî  ï&ss*  * •?  »— 

«ne  dragme  Se  demie.  “™ 1 b d°fc  **  dcP““  “«  ®»pi>le  juGp.'»  tofl 

dw£  P“81,ifl  de  -*■«*■  te, le  euebi.hs,  le.  leeehif,»»  Jt„ 

* -»•*  *,  *. . * ;rm- 

rr,de  ^ **  * 3b 

4han£7üx  gnfnf5  **  Pllulescontien"c"'  * turbith  dix  grains  , de  trochifques  ^ - 

OuSSig?  ^ * "**  S“™ . de  irochifques  ; 

•lhJS'lSTi^  «*■»  d' “*<*  **  P*»,  de  irochjlqucs  g „ 

«.  *»*-•* * 

V-C,  pilules  font  furnommées  mineures,  à caufe  on’il  ventre  m j-  r 

$ ^ ■*“  ,»« 4*  «££ JeÏÏ'L“„  «„!'“! 


S*.  #>**' 


m 


Soj  f PHARMACOPEE  jo? 

Je  trouve  'qu’il  y entre  des  gommes  en  trop  grande  quantité  , elles  emouflenc 
trop  la  force  des  purgatifs,  je  voudrois  en  retrancher  une  partie,  Sc  mettre  en 
fa  place  quelques  dragmesdc  [arne  folublc  qui  les  tendraient  plus  aperitives. 

L'intention  de  l'Auteur  dans  les  deux  deùriptionsdc  pilules  fcecides  cil  qu'on- 
diflolve  les  gommes  dans  le  fuc  de  poireaux  , qu'on  coule  la  didblution  , Sc  qu’on 
->  en  tulle  évaporer  l’humidité  fur  un  petit  feu  , jufqu’l  conlillcnce  de  miel  , puis 
qu'on  y mêle  les  autres  drogues  pulverifées  pour  former  du  tout  une  ma  (le,  mais 
comme  fay  remarqué  que  dans  la  diilolutionÂc  dans  L'évaporation  , il  fe  faifoit  une 
gran  le  dilïïpation  des  lels  Sc  des  foulfres  volatiles  en  qui  conftfle  la  plus  grande  vertu 
des  gommes  ,j’ay  trouvé  plus  à propos  qu'on  le  contentât  de  mettre  les  gommes 
eu  poudre , pour  enfuicc  les  incorporer  dans  la  maife  avec  le  fuc  de  poireaux  dans 
un  mortier , par  cette  méthode  onconferve  bien  mieux  les  qualités  de  ces  mixtes  : 
il  cft  vray  que  la  plus  part  de  ces  gommes  comme  le  fagapenum  ,1’opopanax  citant 
naturellement  humides  Sc  vifqucufcs  , ne  fe  reduifent  pas  aifément  en  poudre  , 
mais  on  peut  les  faite  fechcr  par  une  lente- chaleur,  jufqu  a ce  qu'elles  foient  en  état 
de  pulverifation  , de  plus  quand  elles  ne  feroient  pas  pulverifces  bien  fubtilcment , 
on  ne  la  if:  roi  t pas  delcs  mclcr  exaélement  dans  les  pilules  en  les  battant  long-temps 
& fortement  dans  un  mortier  de  bronze  avec  les  autres  drogues. 

Le  fuc  de  poireaux  cil  bien  capable  de  corpotifier  les  poudres  & de  leur  don*' 
ner  une  confidence  de  pilules  , mais  quand  on  aura  gardé  la  malle  quelque  temps, 
' elle  fe  durcira  tellement , qu’on  ne  potira  plus  en  former  des  pilules , fi  on  ne  la  re- 
nier en  poudre,  Sc  qu’on  nelacorporifie  de  nouveau  avec  quelque  liqueur.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient,  on  peut  fe  fcrvic  diunfyrop  fait  avec  deux  parties  de  fuc 
de  poireaux  & une  partie  de  miel  ; voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Pila!* feeti-  yi  Turbith  jx,  troebifeorum  alhandal  - vi  , gumnu  ammoniaci  , opepanacis , 
d*  minot.  te-,  fiagapeni  , myrrhe.  , tartari  foluiilis , ana  Z iii , olei  Jkccini  zi,  Cum  fjrupo  * fttCCO 
foinutx.  porri  fiat  maffia  pilularum  , do  fi  s e/l  d ^ i ufyuc  ai  z i. 

Je  fais  entrer  l’huile  de  fuccin  dans  ces  deux  inscriptions  reformées  parce  quelle 
ell  fort  convenable  aux  maladies,  hylteriques , tant  pat  le  fel  volatile  qu’elle  con- 
tient que  par  fon  odeur  feetide. . 


Pilulèe  de  fkytptno  , . Mef. 


Jfi:  Aloei  fuccotorina  * vi , . 
'/Troebifeorum  alb4nd.1i  z v„ 
Sagapcni , 

Gummi  ammoniaci 
Opepanacit, 

Bdellij  , ana  - ii  fi., 
Stminum  apii , 

Ameot  , 

• Anifi , 


Rut  a , ana  5 i,' 
Calami  aromatici , 
Eolitrum  tepidiijeu  iberidit , 
Calumintha  , . 

Palii , 

« Spica  nardi , . 

Centaurii  minons , 

Cofli , 

Salit  gemma  , ana  - fi  \ 
Cum  fiucco  porri  depurato  pat  mafia  pilularum. 

REM  AR  QJJ  E S. 


l 


Qn  pulverifcra  cnfcmblc  les  femenccs , les  feuilles , les  racines  & le  Ipi ca- 
nard y 
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nard , d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfcmble  routes  les  gommes , d’un 
autre  part  le  fel  gemme  8c  les  trochifques  alhandaP,  on  meflcra  les  poudres  Sc 
avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  poireaux  tiré  par  cxpreflion  Sc  dépuré  , on  fera  une 
mafle  quon  gardera  pour  en  former  des  pilules  ay  bcfoin.  . 

• Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes-,  elles  lèvent  les  obftru&ions  , elles  exci- 
tent les  mois  aux  femmes,  on  s’en  fert  encore  contre  la  goutte  8c  les  rhuma- 
tifmes , la  dofe  elt  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  ^ demie. 

Le;  ingredrens  purgatifs  de  cette  compofuion  font  l'alocs  8c  les  trochifques  alhandal. 

Demi  dragme  de  pilules  de  fugapenum  contient  d'aloes  cinq  grains,  de  tro- 
chifques alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains , de  trochifques  alhandal 
huit  grains.  1 4 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains,  de  trochif" 
ques  alhandal  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  precedentes , mais  elles  font  moins 
purgatives,  il  y entre  beaucoup  de  chofes  inutiles  qu’on  feroit  bien  de  retrancher, 
mettant  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fels  d’ache  8c  de  rue  pour  fervir  de 
correctif  aux  purgatifs  8c  pour  eexiter  les  mois,  voici  donc  comme  je  voudrois  re- 
former cette  compofition.  • PiluI*  <5t  &-■ 

If,  Sagapcni  5 i,  Aloct  fitccatoriiU  & trachi/corum  Alhandal  an  a zvi,  faite  g,pCno  Icfor. 
Apïj  & rm  a an»  ji,  cum  fyrup « r fucco  ptrri  fiat  ma  fa  pilnlarum,  dofit  trit  a mat*.  ' , 
9 ».  5», 


V ertul. 
Dofe. 

5« 

3ifi. 


’iL.  Extrafli  colocyntidit  ^ i, 
Sagapcni  pari  ?vi  , 
Dtacrjdtj  | 6 , 


P ii.uiœ  <U  fwyipeno , Camilli. 

Gummi  arnmoniaci  z i i i , 
Salie  gemma  5 i 6 . 


t Cum  fyrup»  violât»  acidulé  fiat  ma  fa  pilnlarum. 

R E M A R ES.  • 

O.i  pulverifcra  enfemb'e  le  figapenum  , le  diagrede  8c  la  gomme  ammoniac, 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fel  gemme,  on  meflcra  les  poudies  8c 
avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  d’efprit  * 
de  vitriol,  on  fera  une  malle  qu’on* gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l'humeur  tartareufe  ou.  mélancolique , elles  le-  Vertus, 
vent  les  obftru&io'is  , on  en  donne  pour  la  fièvre  quarte  une  pilule  gtofle  comme 
un  pois  au  commencement  de  l'acccz , 8c  l’on  en  continue  l’ulage  julqu’à  guéri-  °‘c- 
fon  ; la  dofe  ^rdinaire  eft  depuis  un  frcupule  jutqu’à  une  dragme.  pu[  ^ ^ 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compcffuion  font  l’extrait  de  coloquinte  8c 
Icdiagrede.  tion. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fagapenutn  contient  d’extrait  de  coloquinte  fit  gj 
grains  , de  diagrede  trois  grains.  • 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’exttait  de  coloquinte  neuf  grains , de  dia-  - g 
gtede  quarte  grains  8c  demi. 

- Deux  fcrupules*  des  pilules  contiennent  d'extrait  de  coloquinte  demi  fcrupule.  ^ ij 
de  diagrede  fix  grains. 


* 


ij  P H A R M A C O P E'  E 

51  Une  dragme  des  pilules  .contient  d’extrait  de  coloquinte  dixhuit  gtakil,  de 

tirait  Je  te-  diagreJe  neuf  grains. 

oqumtc.  Pour  faire  l'extrait  de  coloquinte,  on  inonde  la  pomme  coloquinte  de  fc*  pépins. 


on  l’incife  menu . on  la  fait  tiempet  plufieurs  jours  dans  du  vin  blanc,  puis  on  coule 
Ja  teinture  & l’on  eà  fait  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  d’extrait. 


Mais  comme  il  s’eçhape  toujours  pendant  l’évaporation  , que'ques  parties  les 
plus  fubtiles  & les  plus  elfe, nielles  du  mixte , je  terois  d'avis  qu  on  préférât  les 


trochifqucs  alhandal  â cet  extrait , le  diifolvant  naturel  des  vilceres  eft  fuffiùnr  pour 
faire  les  réparations  neccllaires  en  certe  occasion. 

L’aigreur  qu’on  donne  au  fyrop  violât  ne  convient  point  aux  mélancoliques,  il 
vaut  mieux  employer  le  fyrop  violât  ordinaire,  que  celuy  dans  lequel  on  a méf- 
ie de  l’elprit  de  vitriol  ; je  trouverois  à propos  qu’on  fift  entrer  dans  cette  coin  po- 
lit! on  , du  tel  de  tamarife  â la  place  du  fel  gemme,  parce  qu'il  eft  plus  apéritif  Si  plus 
convenable  aux  rnelartco'iques,  voici  donc  comment  |C  voudiois  reformer  ces  pilules. 
Pila!*  Je  f»-  1£.  Sagaptni , trecbifftntm  alhandal , 4 na  5 i , diacridij  3 faits  ta  014 'if et  r i Qt 

gipcno  rctoi.  cnm  fyruRfi  violato  fiat  maffia  pilalarum. 
vnjt«e..  # 


PtluLe  truite , H ali. 


y..  P al  verù  fpcùcram  hier t Jimplicit. 


§iB 


Stachadis -arabica  , 
Lpithjmi,  ana  3 v i , 
Atymbalantram  indoratn', 
Htdcbori  nigri , 

Poljpadij  jaerni  ana  3 v 


Cum  face»  apij  depurato  Jiat  maffia. 
REM  A R QV  ES. 


Agarici  albi , 
Calocinthidis, 

Lapiiit  cjanci  préparât!  , 
Salit  gernmei , ana  3 fl , 
Succi  cupatorij  , • 

S pic  a indica , ana  3U, 
Caryophylhruot  31, 


On,  pulvetifcra  enfemble  le  ftxchis  . l'epi thy me  , les  mirobolans  , les  racines,” 

■ I . i».  • 1*  r_: ..a  a.  !..  J’..—  ......  .....  „ 


l'agaric,  la  coloquinte  , le  fpicanatd  & les  gyrofles  , d’une  autte  part  on  mettra  en 


Verra*. 


Dofc. 


9* 


5* 


9ij 


Un  fcnipule  des  pilules  de  hali  coTitient  desefpeccs  de  hicrefimpf!  quatre  grains 
des  mirobolans  indiens  Si  de  l’ellebore  noir  de  chacun  un  grain  Si  les  deux 
lier*  d'un  grain,  d’agaric  Si  de  coloquinte  de  chacun  un  grain  & le  tiers  d’un  grain.  - 
Demi  dragme  des  pilules  contient  des  efpc^s  de  hiere  lix  grains  des  mirobo- 
lans  indiens  4c  de  l’cllcbore  noir  de  chacun.dcux  grains  & demi . d’agaric  Si  de 
coloquinte  de  chacun  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  efpcces  de  htere  huit  grains  < es 
mirobolans  6c  del’eUcborc  noir  de  chacun  trois  grains  Si  le  tiers  d’un  grain,  d’agaric, 
& de  coloquinte  de  chacun  deux  grains  4c  les  deux  tiers  d'un  grain. 


! 


poudre  le  fel  gemme , on  roeflera  les  poudres  avec  celles  de  hierre  limplc  4c  la  pier- 
re lazult  préparée,  le  fuC  d’aigtemoine , ÔC -autant  qu’il  faudra  de  fuc  a’ache  député 
pour  faite  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilu'cs  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  principalement  l’humeur  t.artareufe  mélancolique,  ® , 
on  s’en  fert  pour  les  hypochondti.iqucs , pour  la  jauntlle,  pour  les  maladies  de  la 
rat  e,  pour  la  fièvre  quarte;  la  dofc  eft  depuis  uu  fcrupule  jufqu’a  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  eompofition  , font  la  poudie  de  hiere  , les  nii- 
hlfmpoixtil  robo!ans\  1 ellebore  noir  , l’agaric , 4c  la  coloquinte. 


/ 
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Une  dragme  des  pilules  contient  des  efpeces  de  hiere  demi  fcrupule,  des  mi-  - i 
robolans  indiens  & de  l'ellebore  noir  de  chacun  cinq  grains , d’agaric  & de  colo- 
quinte de  chacun  quatre  grains.  , 

Cette  compofition  a été  inventée  pat  Hali  Médecin  indien  & depuis  rapportée 
par  Mefué. 

On  pouroit  à la  place  des  efpeces  de  hiere  mettre  l’aloes  fuccorrin,  car  c’cll  pres- 
que la  même  choie' , on  pouroit  auflî  retrancher  beaucoup  d’ingiedicns  inutiles  oui 
entrent  dans  ces  pilules,  comme  le  fpicanard,  lesgyrofles,  le  fuc  d’aigremoine,  “  *  * 

le  lapis  lazull,  le  polypode,  l'epithyme,  le  ftœcas,  la  compofition  en  auroit  pim 
de  foicc  8c  elle  feroît  plus  facile  â prendre , car  la  dofe  auroit  moins  de  volume, 
je  voudrois  donc  qu’on  reformât  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

If.  ai  lot  s fuccotowu  ^ifi  , tlltbori  nigri , myrobalanorum  indorum , ana  -y,  Pdul*  tnd< 
trochifcorum  alhandW,  agarici  albi , a na  gfi,  fa! il  tamarifei  - ü j,  cum  S.  £ffy-  Icf°Imlt*. 
Tapi  de  pornis  refis  faboris  fiat  ma  fa  pilulamm  , do  fs  efi  à?)  ad  ~ P. 


Pi  lu  Le  promorbo  cohco , D.  Dae^uin, 


If  ExtraBi  alors  in  fucco  nfaram 
pallidarum  parati  z iij,, 
aigarici  de  B il  J i 6 , 

» ExtraBi  rhabarbari  » i , 

Ht  palis  lupi  préparait  jjvi, 

Cam  fyrupo  de  cicbtrio  compofto  cum  rheo  fiat  mafia. 


Sammitatam  abfinthij  -fi 
Pulveri+diarrbodonis  avoatis. 
Salis  abfinthij , 

Nacis  mojcbaia  ; ana  - i (à 


P E M^ai  R QJJ  E S. • • « 

On  pulvcriferaenfcmblelesfommitésd’abfinthe,  la  mufeade  • l'agaric , & le  foye 
de  loup  préparé  , on  méfiera  cette  poudre  avec  le  fcl  d'abfinthe , la  poudre  dia- 
rhodon.les  extraits  8c  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  chicorée  compofé  pour  faire 

• «ne  maflc  qu’on  gardera  6c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  toutes  les  humeurs  , on  s’en.fert  pour  les  coliques  Sc  Vertu» 
particulièrement  pour  celle  qu’on  appelle  la  colique  de  Poitou  j la  dofe  cil  depuis  Dote.  * 
un  fcrupu’c  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compoiition  font  les  extraits  d’aloes  ôc  de  rhubarbe  purgatifs  J« 
*&J'  agaric.  la  co  npofit:# 

Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  colique  contient  d'extrair  d’aloes  huit  grains,  ^i 
d agaric  quatre  grains,  d’extrait  de  rhubarbe  deux  grains  5c  les  deux  tiers  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d'aloes  demi  fcrupule,  d’agaiic  fix  5 fi 
grains  , d’extrait  de  thubarbe  quatre  grains.  # 

Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  d’extrait  d'aloes  feize  grains  ,d’agaric  huit  9 i j 
grains,  d'extrait  de  rhubaibe  cinq  giains  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  un  fcrupule,  d’agaric  demi  31  • 
feupule,  d’extrait  de  rhubaibe  huit  grains. 


Pu 'vis  i Lipide 

Tfi  Palvtrù  hier  a picra  fimplicù , -xv  , 
^lariei,.  . 


Ltfuli  Mrf.- 

Polypodij  tjuerni , 
Epiibymi  , ana  ji  , 


Vetroa. 

Dole. 
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iv  • pharmacopée 

L/piM,h  l£rp‘r‘,i  * 5Vi*  %rAgri 

ÂJf!Jnd  l*,  Sdli,  gemme,  ,dH4  5»)  6* 

Cum  fyrufa  de  fomit  etmpe/it»  fdt  màjfd  pilularum. 

REM  A R QJJ  ES 

On  pulverifera  enfemb'.e  les  racines,  l'anis,  les  gyrofles  , l?epi! T» 
rie  o ii  mettra  en  poudre  chacun  feparement  la  feammonée  6c  le  Ici  gemme,  on 
rnô1e°a  ces  'irtgrediens  pulverifés  avec  la  poudre  de  hiereÛmp|f,  le  lapu  la.uU  pré- 
paré ÔC  ce  qu’d  faudra  de  fyrop  de  pomme  compole  pour  taire  une  mafle  quon 
î,  ardera,&  l'on  en  formera  des  pilules  au. beloin.  . , 

S Hles  purgent  principalement  les  humeurs  tatareufes  6c  pi^teufes,  on  s en  fert 
poi  bmïuKhilic  hypo.oriJtuquc . pol.  U Èé.«  S»>™i  1*  ««  d>  depu» 

M.  df  «...  fm  U P.»4«  d. 

hieic  fimple,  l'agaric,  la  feammonée  ôclellebore  noir. 

Un  ferrue  les  p, Iules  contrent  de  poudre  de  hrere  fimple  cinq  gra.ns  d agaric 
deux  grains  6c  les  leux  t*s  d'un  grain,  de  feammonee  6c  d ellébore  noir  de 

ChDcmUragme  der  pilules  contient  de  poudre  d'hiere  frmplefept  grains  ôc  demi, 
d'agaric  quatre  grainj , de  feammonée  6c  d'elleborre  de  chacun  un  grain  <8  le 

^D^ùxïrupules'des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  dix  grains  d'agaric 
cinq  grains  6c  le  t, ers  Sun  gram.  de  feammonée  6c  d'ellebore noir  de  chacun  un 

de  poudre  de  hiere  (Impie  quinze grahu  dV 
eanc  hu.  erains,  Se  feammonée  6c  d'ellebore  de  chacun  deux  grains  6c  demi. 
8 Quitre'fcmpules  des  f, Iules  contiennent  de  poudre  de  hierevmgt  grains.daea- 
ric  dTx  grLnsP&  les  deux  tiers  d'un  grain  , de  (cammonée  6c  d elleKorc  o,r  de  cha- 
cun trois  grains  ôc  le  tiers  d un  grain.  . * i,  v -lu 

Quoy  qu8e  cette 

ICn  "rC  .P^  P.ûîlfo  en  faveur  du  nom  i mais  on  peut  retrancher 


Pilulx  i lapi- 
dis  Uzuli  re- 
formata. 


rduLt  de  benedilla , 
vr  P Averti  fpccierum  benedtftd  IdXdtivd  §ij, 

Cum  nulle  rtfdt » fidt  majft  S.  A. 
remarques. 

On  mettra  dans  un  mortier,  U poudre  des  efpcce*  de^bencd^|  lazauve,  on, 


■ 
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» mêlera  ce  qu’il  faudra  ddfciel  rofat  pour  en  faire  une  mifle  qu’on  gardera,  8e 
l'on  en  fortnera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  des  jointures,  des  reins  8c  de  la  veffte  , elles  ïtri“* 
châtient  les  vents  & elles  excitent  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  ed  depuis  un  fer u pu-  1 

le  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  compofition  différé  de  la  benediéte  laxative  en  confidence  8c  en  force  , car  y 
entrant  naoin»  de  miel  que  dans  un  cle&uairc , elle  purge  plus  fortement  en'pareülç 
dofe. 

nluU  dlcpbanyn*  feu  de  aromatibus , Mcf. 

Caryophyllorum , . 

Afari , 


Ligni  aloes  , hujujpemrià  fume  san- 


’lf,  Cinnamomi , 
Cubebarum , 

,J*LP‘ 

sumdeus  fitntalqjti 
C *l.i  m i Aromatici  , 
Macis  , 

Nucis  mofehat* , 
Cardamome , 


Aï  a fl  i ch  u , 

Schanani  hi , 

Carpobalfami  , 

Spicd  mdi%  , an*  g fi  , 
jlbfinthij  pontici  ,/tu  vu!g*r'n  fiées  t 
Ro/arurn  rubrarum  , an a - tifi. 


Terantur  craffiu feule  & parum  eoquantar  in  ajiu  ft)  iii , demie  caltntur  & expri. 
nsantur  : in  celai  ura  dijfolve  aloes  fuccotorin*  tfe  fi  , diffolutio  per  reft dent  sam  clarifi- 
ée tur  , ctlctur  & evaporetur  ad  confiftemiam  extrade , tum  adUe  puisse  rem  fequentem 
Myrrha , • 

Majliches , ana  - ii  fi  , • * 

Crédité. 

. Forma  majfam  S.  A. 


RE  MAR 


Q&EZ. 


On  concaffera  les  premières  droguçs  , on  les  dera  bouillir  quelque  temps  dans 
trois  livresd'eau  ,on  coulera  la  decoftion,  on  l’exprimera  8c  l’on  y mettra  fondre  09 
dtfloudic  1 aloCs  grofl'ierement  pulvcrilé,  on  laifTera  repofcr  la  diflolution  , on  la  ver- 
fera  par  inclination.,  on  la  coulera  Selon  en  fera  évaporer  l’humiditc  fur  un  petit 
f*u  jufqu’à  confidence  d’extrait  un  |>eu  liquide  , puis  l’on  y mêlera  hors  du  feu  la 
myrrhe , le  rnadich  8e  le  fafran  qu’on  aura  réduits  en  poudte  bien  fubtile , pour  faire 
du  tout  une  maflc  laquelle  on  gardera  8c  l'on  s'en  fervira  au  befoin. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  l’cdomach  , elles  aident  à la  digedion  ; la  dofe  ctt  Verras, 
depuis  dcmifctupule  jufqu’à  une  draemc , on  lés  prend  en  mangeant.  Dole, 

Le  nom  qu’on  a donné  à ces  pilules  vient  du  mot  Arabe  Alephangia  , c’ed  à dire 
aromatique 

Quoy  qu’il  entre  dans  cette  compofition  beaucoup  d'ingrediens  odorants  , elle 
n’ed  point  aromatique,  parccque  dans  la  coétion  & dans  l’évaporation,  toute  l’odeur 

2ui  confifte  dans  des  fels  volatiles  8c  des  foufres  fc  diflSpe  , 8c  il  ne  rede  avec  l’extrait 
’aloes  que  la  partie  fixe  qui  ne  produit  aucun  effet.  Quant  aux  poiidics  de  myr- 
rhe , de  rnadich  8c  de  fafran  ■ elles  font  bien  inutiles.  L’extrait  d’alocs  feul  préparé , 
comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  traité  de  Chyrnie  , agira  mieux  8c  avec  plus  de  force 
que  cet tp  grande  ScembarafTante  compofition  ,8c  il  produira  des  effets  fcmblablesà 
ceux  qu'on  demande  d'elle. 


1 


Terri». 

Dole, 


PHARMACOPE’E 

PiluLc  aloephumjnx , A. 

Cardai  bentdiEli  , 

Chamapityot , 

' t'cronica,  ana  man.  6 , 

• Floram  cordial  ium , 

Stxchados  arabica  , 

Ccniaarij  minoris  , 

Chatnornillx , ana  pug.  i (b  , 

Crajfmfcnlc  contufa  infundantur  in  vint  malvatici  f.  tj.  coejuantur  igne  lent»  , do- 
plici  vaft  ad  rcmaïuntiam  ttrlia  partit , deinde  colent  ar  dr  txprimantar  foriutr  , i» 
tolatara  ft>  i , folio c 
Alors  fuccotorina  | vin , 

E vaporentur  modicoÆalore , af]HC  dam  infpijfcntitr  , poflta  adde 
f ulver il  diamofehi  dulcittr 


1£.  Foliorum  fennt  mandat oram  j ii, 
Radicts  ptljpodij  5 i , 

Hellebori  aigri  $&  , 

Proche  feoram  alhandal  , 

Corticis  arantioram , 

Seminis  cymini , ana  J ii  » 
JHerbantm  abfinthij , 


Di  ambra , ana  z ii. 
Myrrhe  , 

Ma (fie hit , 

Crocs  orientalit,  ana  5 i fi  » 


Olcorttm  chamomilla  , 

Succini  albi  reflificati  , 
Rorifmarini  , 

Cymini  & 

Carvi , ana  gr  \ xviii» 


Mifceantar  & incorporen^r  ut  fiat  jufla  confîflentU  majfa  pilalarum. 

X E M A %.  QJU  E 5.  • 

On  concaflèrales  premières  drogues , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vemifle  r 
en  verlcra  deltus , de  lamalvoifte  , ogdu  vin  d’Efpagne  , jufqu’àla  hauteur  de  qua- 
tre doigts,  ou  plus , eq^one  que  la  matière  trempe  futElammenr,  on  couvrira  le  por, 
on  laidera  les  drogues  cd  infufion  pendant  deux  jours  chaudement , enfuite  on  les. 
fera  bouillir*  petit  feu  jul'qu’à  difhir.urion  desdeux  tiers  de  l'humidité , on  coulera 
la  decoélion  , on  prefltra  fortement  le  maie,  dans  la  colatute  on  dilToudra  l'alocs, 
& l’on  fera  évaporer  la  didblution  à petit  feu  jufqu'i  confidence  de  miel,  puis  on. 
y ajoutera  uettudich,  la  myrrhe , le  lafran  , qu'on  aura  réduits  en  poudre  fuluile,. 
les  poudres  diamolchi  & diambraôe  les  eflenc^,  on  agitera  bien  le  tout  enfemble, 
pour  en  faire  une  maflé  qu’on  gardera  Si  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  Si  pituiieul'es , elles  chailcnt  les  vents  , on 
s’enfert  dans  l’epileptie  , dans  la  mélancolie  hypochondriaquc,  dans  l’apoplexie,, 
dans  le  vertige,  dans  la  migraine  i ladofe  cd  dfpuis  un  fciupule  julqu’à  une  drag- 
me. 

J’ay  dit  en  la  defeription  precedente  , que  le  mot  Alcphangina  lignifie  aromati- 
ques , l’Auteur  de  ces  pilules  les  furnomme  Alœphangina  , voulant  dite  par  là. 
qu’elles  tirent  leur  nom  de l’aloes.  . • 

Il  y a beaucoup  de  drogues  inutiles  qu’on  pouroit  retrencher  de  la  decoâion, 
somme  le  polvpode  .les  écorces  d’orange  .les  feraenccs  , les  feüilles  d'ablinthe,  de- 
véronique , de  chardon  bénit , de  chamepyris  & les  fleurs  -,  ces  ingrédient  y ont  éit 
mis  pour  rendre  les  pilulesodorantcs  St.  fortifiantes  , mais  parla  coction  Si  par  l’éva- 
poration qu'on  en  fait , on  perd  ce  qu’ils  ont  de  vojatile  Se  d’elïènticl , en  quoy  con- 
adoit  leur  odeur  Sc  leur  principale  vertu , ainfi  ces  drogues  ncpeuvent  qu’embaralTef 
lu  liqueur  de  fubftunccs  inutiles  qui  l'cmpichent  quelle  ne  s’empreigne  autant 


JP ..  *• 
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qu'ellele  pouroi  t , on  qu’elle  ne  remplülc  tous  fes  potes  de  U fa  b fiance  des  purgatifs 
qui  eft  la  plus  necellaire. 

Il  fetoit  même  bien  plus  à propos  qu’on  fe  fervît  dans  cette  compofition  du  fenné^ 

Je  l'ellebore  no#  8c  des  trochtfqyes  alhandal  en  fubftJhce  , que  d'en  titer  l’exrtait, 
parce  qu'on  perd  toujours  une  bonne  partie  de  leur  qualité  purgative  *en  faifant 
bouillit  les  drogues  & évaporer  leur  teinture  ,1'edomach  8c  les  autres  wifieres  feront 
allez  bien  les  extradions  8c  les  feparations  nccclT.mcs  fans  l'aide  de  l'art , parce  qu’il* 
n'auront  affaire  qu’i  des  fubdances  faciles  1 dilToudre.  0 . 

Pour  les  poudres  8c  les  elfenccs  qu'on  ajoute  dans  l'extrait , elles  ne  me  paru  aient 
miles  que  pour  rendreccs  pilules  aromatiques  8c  convenables  au  nom  qu'elles  por- 
tent. Voicy  comme  jevoudtois  reformer  cette  compofition. 

if.  Alecs  fiteetteritu  5 iv  , fennd  mundatt  3 6 ; ellcboù  nigri  3 i (1 , tnchifcirum  p;,u(r 
dlbinddl , fdlitsm  dbfinthij  & Cdrdni  benedith  , pAvcris  diimtfcbt  & dxtmbrt , cr«-  pfcaDg,-Dr  ^ 
ti  Orient  dite , myrrhét  ,m*fiichis  ,*n.t  5 i . tleorum  cymini , f Hccini  rtQificdti  , rorifvu-  forma*. 
rini  & ehdmtmilU , drtd  gutt.  vi  , tara  fyrupi  de  rhdmn • cdthdrtice  /.  y.  fidt  mdjfid 
filuldrmn , défis  tris  à ^ (5 , nftjUt  dd  3 i , m 


Ptlult  benedicfo,  A.  Mynficht ^ 

n l.  Trechifcernm  dlhdnddl  cum  fpiritu  fulphttris  irrordttrum  & txficcditrum  , 
jyxtrtüi  piUUrnu  dlocpbditgindntm , A.  Mynficht  , 

D'ucryd  j , dn*  3 i , 

Sf'sritus  vitrioli  iv  , 

Mifcc  & cumdyud  benedifld  fierpilli , A.  Mynficht. 

Fini  mdfid  piluUmm. 

RE  MX  R QJU  E S. 


On  pulveri fera  les  trochifques  alhandal , on  arrofera  la  poudre  avec  de  l’efprîr  Je 
foufte  & on  la  fera  ^relier,  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  de 
quelques  gouttes  d'ellencc  de  chamomille  , on  mêlera  les  poudres. 

On  coupera  par  petits  morceaux  environ  deux  onces  8c  demie  des  pilules  alœphan- 
gincsd’A.  Mynficht , on  les  mettra  infufer  pendant  douze  heures  dans  environ  une 
hvte  8c  demie  d'eau  commune  chaudement , on  coulera  l’infufion  avec  exprcllion  8c 
Tonerr  fera  évaporer  l’bumidité  jufqu  a confidence  d'extrait.  On  pèlera  une  ouce  de 
cet  extrait,  dans  laquelle  on  mêlera  les  poudres  , l'efpritde  vitriql  8c  ce  qu'il  faudra 
d’eau  benite  de  feipolet  d'A.  Mynficht , on  ferile  mélange  dans  un  mortier  de  pierre 
ou  de  marbre  , 8c  on  le  battra  long-temps  avef  un  pilon  de  bois  ou  de  verse,  pour 
faite  une  mafle  qu'on  gardera  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  • 
imbus  d’eflênee  de  chamomille. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s’en  fert  pour  le  feorbut , pour  l’apoplexie,  verwi. 
pour  la  paralifie , pour  l'cpileptic , pour  les  obdruâions  •,  la  dofe  cd  depuis  demi  féru-  Dofe, 
pule  jufqu'i  demi  dragmCj 

Ces  pilules  font  appellées  bénites  icaufe  de  l’eau  benite  de  fcrpoletqui  y entre. 

C’ed  une  préparation  bien  inutile  que  de  tirer  l'extrait  des  pilules  aloephangines, 
puis  qu'elles  (ont  elles-mêmes  unextrait.  Déplus, on  ne  peut  empêcher  qu'en  faifant 
epaifGr  cet  extrait  fur  le  feu , il  ne  fc  diiïipc  beaucoup  des  parties  ctl'cimellcs  de  U • 


,0r 


Venus. 

Dole. 

Purgatif»  de 
la  compofr- 
tion. 

9* 

36 

9“ 

3l 

9ir 


Pitul*  affaie- 
ict  rcloima. 


viij  PHARMACOPEE 

compofition  i je  ferois  donc  d’avis  qu'on  employât  icy  la  malle  même  des  pilulet 
•loephangines  fans  en  tirer  l’extrait. 

. Un  mortier  de  bronze  ne  faoit  point  propre  pour  malaxer  ces  pilules , â caufe  de* 
efprits  acides  du  foutre  fie  de  vitriol  qui  y entrent,  Icfqucls  pour  oie*  coirodet  le  ma- 
tai & altérer  la  compofition. 

0 

• PiluU  ajfaieret,  Aviccnn.c. 

1£.  Alors  fiicco  ion  ru  ^ ii , 

Rsslveris  hier*  fisrspisess  G tiens  ^ i , 

JMj robtUnorssm  csrintrsssss  , _ ,f  ' 

JM<s fiches  , *n*  3 fi  , 

Cssm fyrsspo  fotchadis  forma  nsafitm.  . , 

R £ MA  R QJU  E S. 

. On  pulverifera  l’aloes , les  myrobolans  & le  maftich  chacun  feparcment  ,on  mî- 
lera  la  poudre  avec  celle  des  cfpeces  de  hicre  fimple,  8c  avec  ce  qu’il  faudia  de  fyrop 
de  datchas,  on  fera  uix  malle  qu’on  gardera  pour  en  fo  , mer  des  pilules  aubcfoin. 

Elles  purgent  fit  ellesTortifient  l'tdomach,  el.es  purifient  lcfang;la  dofccft  depui» 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Toutes  les  drogues  de  cette  compofition  font  purgatives  , excepté  le  maftich  fie 
le  fyrop  de  ftcechas. 

Un  lcrupule  des  pilules  aflajerer  contient  d’aloes  huit  grains,  de  poudre  de  hiete 
fimple  quatre  grains  , des  mirobolans  deux  grains. 

Demi  diagmedes  pilules  contient  d’Joes  demi  fcrupule,  de  poudre  de  hicre  fim- 
ple fix  grains , des  mirobolans  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  feize  grains , de  poudre  de  hierfc 
fimple  huit  grains  , des  mirobolans  quatre  grains.  * 

Une  dr.igme  des  pilules  contient  d’alocs  un  fcrupule , de  poudre  de  hiete  demi  fcru- 
pule., des  mirobolans  fix  grains.  . 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  deux  grains,  de  poudre  de 
hieic  lèize  grains  , des  mirobolans  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  lont  décrites  différemment  pour  les  dofes  des  ingrediens  qui  y entrent, 
Femcl  y demande  deux  onces  de  poudre  de  liicic,  demi  once  d’alocs  , une  dragme 
de  mirobolans  fie  autant  de  maftich  -,  la  defeription  que  j’ay  rapportée  d’Aviœmie'cft 
IVçlus  ufitée  , j’ei^voudrois  tetrcncher  le  maftich  qui  y cft  inutile  , mais  apres  l’opc- 
'■  ration  des  pilules  on  pouroiten  faire  mendie  four  fortifier l'eftomach. 

Il  y * tant  de  refiemblance  entre  l’aloes  8c  la  poudre  de  hiete  fimple,  qu’on  devroit 
ne  faire  qu’un  article  des  deux  fie  reformer  cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Ifi.  Alors  foccotorin*  jjiii,  'rss'srobal.tntrum  cit 'intruses  ^ fi  , cssm  fyrsspo  de  dehors* 
cottipofiio  cssm  rh*b*rb*ro  Ji*t  maff*  pilssUrsssn  , défis  efiis  3 i , sr fasse  *dr  i , 
• *■ 

Pilai. c de  mcxrreo , Mef  • v 

Ifi-  FoUorssm  mt*.trei  <tceto  per  noHesrs  mtcerstttrssm  & ficcttorssns  5 v , 
/Hirobul*siornm  C'isrsr.orsssn  & 


Chibsshrnm , tnt  3 fi  , 


Cssm 


UNIVERSELLE..  « 

Cum  mcnnd  & l Am  Arm  dis  aqua  tndsvUdiJfaluti\form:turmAjf4. 

R E M A R QJU  ES. 

On  mettra  infûfer  péndant  une  nuit . des  Feuilles  de  mezeteum  dans  du  vinaigre,  • 
puis  on  les  ferafecher  &on  les  pulverifera  avec  les  myrobolans , on  cctyorifiera  la 
poudre  avec  une  diffolution  de  tamarinds  & de  manne  qu’on  aura  faite  dans  de 
leau  d'endive  pour  compofer  une  marte  qu'on  gardera , Si  l’on  en  formera  des  pilu- 
les dta  befoin. 

Elles  évacuent  vigourcufèmcnt  les  fejofitez,  on  s’en  fert  pour  les  hydropiques;  la  Verrou 
dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  ut^c  dragme.  Do<e’ 

Quoy  qu’on  affoiblirt'e  beaucoup  le  mezereum  en  le  faifanr  infuferune  nuit  dans 
du  vinaigre,  il  luy  refte  toujours  une  portion  de  fel  acte  & cauftiquc  qui  caufe  des 
effets  trop  violents  ; Mefué  qui  purgeoit  lès  malades  avec  grande  violence  fe  fervoit 
fouvcntdece  remede  , mais  comme  l’on  ne  purge  plus  gue.e  fi  fortement,  on  n'a 
point  retenu  l'ufage  de  eexte  drogue  & les  pilules  de  mczercon  ne  font  guère  ulitées 
dans  la  pratique  de  Médecine. 

Pilul.c  de  efula  , Fernclij. 


Chxmdiryos  , 
Clui/upiiyoi , 

S pic  a rttrdi  , 
CitmAmomi , 4 na  - ii , 


V,.  Carticis  radies s tfult  minaris  prjt- 
parate  ~ i , 

Gr*n*  riclrft  feu  palma  Chrifli  * Jf.it  it 

numéro  f ex. s gmt  a , Cirirmrnomi , *tut  - ii , ^ ii , 

A tyrobaUnorutn  ciirinorum  - vi , 

Cumf.  q.miecaginis  gamins  tragacAnthi  in  a q ma  rofarum  ixtracla  fut  maff*. 

R E M A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  cnfemble  & l'on  incorporera  la  poudre  avec  ce 
qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  en  eau  de  rofç  , pour  faire 
une  malle  qu'on  gardera  & l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  avec  violence, principa'ement  les  ferofîtez  , on  n’ert  donne  qu'aux  v crias, 
perfonnes  fortes  & robuites  dans  l'hydropifte , dans  la  paralifie  , dans  la  lethaigie , 
dans  l’apoplexie  ; h dofcefl  depuis  demi  fcrupule  juiqu’a  deux  fcrupules.  Dole. 

Les  ingredicns purgatifs  & cilcnticls  de  la  compofition,  font  l’écorce  de  la  racine 
du  petit  efula , les  grains  de  ricinus  & les  mirobolans.  compofition* 

Un  fcrupule  des  pluies  d’efula  .contient  de  l’écorce  de  la  racine  du  petit  efu'a  & ^ , 
des  grains  au  palma  Chr.fti  de  chacun  cinq  grains,  des  mirobolans  trois  grains  & les 
deux  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  d’efula , contient  de  l’ccorce  de  la  racine  du  petit  efula  - g 
& des  grains  du  palma  Chriui  de  chacun  fepr  granitée  demi , des  mirobolans  cinq  3 
grains  2c  demj. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d'cfula  contiennent  de  l’écorce  de  la  racine  du  petit  ^ ij 
efula  & des  grains  de  palma  Chrirti  de  chacun  dix  grains,  des  mirobolans  fept 
grains  Si  le  tiers  d’un  grain. 

Le  chamcdrys  , le  chamepytis  , le  fpicanard&  la  canelleont  été  mis  dans  cette 
compofition  , tant  pour  aider  à corriger  l’cfula  & le  ricinus,  queoour  tonifier  les 
parties  vitales  5c  les  jointures  conue  U force  du  temede , mais  ils  nwproduifent  au- 
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cun  de  ces  effets  5c  'on  Ics.doit  cftitner  inutiles. 

Pilai*  de  cupborbio  , guercetani . 


Sagapeni , 

Bdellij  , an*  5 6 , 
Trochifcorum  aibandal, 
Agarici , an a * ni. 


Vertu». 

JJofe. 

Purg.it  de  U 
compofition. 
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V Euphorbij  préparai i 5 i , 

Epice  narâi , 

Mafliehes  , *//<«  - vi , 

Opip.tn.icii  , 

Cum  [yrupi  violait  aeiduli  y.f.  fiat  maffit  pilularum. 

REM  A R QV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  le  btlellium,  le  fagapenum  , l’opopanax  & !»  maflich, 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fpicanard , l'agaric  ôc  les  trochifques  d’al- 
handal , on  mêlera  les  poudtes  avec  l’euphorbe  préparée  & ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  défont  de  vitriol  qu'on  y aura  mêle , on 
fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigouicufement  , on  s’en  fert  dans  les  fievres  intermittentes,  dans  la 
cachexie  , dans  l'hydropilie , dans  la  paralille , dans  la  colique  ; la  dofe  cft  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a deux. 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  1 euphorbe , les  trochifques 

alhandal  & l’agaric.  * 

Un  fcrupule  des  pilules  d’euphorbe  contient  d euphorbe  préparée  quatre  grains, 
des  trochifques  alhandal  & de  l'agaric  de  c(iacun  un  grain  5c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  confient  d'euphorbe  lix  grains,  des  trochifques  alhandal 
Ci  de  l’agaric  dechaciin  deux  grains  & le  quart  d’un  grain- 

Deux  forupules  des  pilules  contiennent  d'euphorbe  préparée  huit  .grains,  des  tro- 
chifques alhandal  & de  l’agaric  de  chacun  trois  grains. 

L’euphorbe  de  quelque  manière  qu’o»  la  corrige  eft  un  remede  fi  violent , 5c  il  dif- 
fout  les  humeurs  avec  tant  de  force  par  un  fcl  çauftique  qu’il  contient , qu’on  ne 
peut  le  prendre  intérieurement  l'ans  craindre  qu’il  ne  laide  une  méchante  iinprcflîon 
dans  le  corps , c’cft  pourquoy  ces  pilules  font  fort  peu  en  ufage. 

Le  fpicanard  ne  me  paroît  pas  bon  dans  cette  compofition  , il  ne  peut  qu'augmen- 
lerracrctc  de  l’euphorbe  parles  parties  volatiles  & lalines. 

Pour  les  gomn  es  de  bdellium  , d’opopanax  , de  fagapenum,  de  maftich  , elles 
font  propres  pour  lier  & adoucir  par  leurs  parties  nmcilagiaeufcs  5c  cinbaralfwics, 
les  pointes  des  tels  du  remede. 

Pilul.e  de  cupborbio  contra  pcflcm , Qvercetani, 

• De  Hyttcintho  , an  a j i , 
Extratli  mteit  vomie  a & 


IL.  ExtraCli  tbcriac*  jii, 

Rtldicis  tormentill a & Jl 
Angelica , ana  5 i P , 

Euphorbij  préparait  , 

Conftilionii  alkçrmcs  & 

Fiai  majfa  S.  A.  * 

REMARQUES, 

On  mêlera  enfemble  les  extraits , les  conférions,  la  teinture  de  corail , l'cuphor- 


Craci  Orientalii , ana  ~ ii, 
Tinüure  corallorum  3 1 (5  , 

Terre  figillau  y.  f. 
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be  préparée  Si  ce  qu’il  faudra  de  terre  figilléefubtilement  pulverifce  pour  durcir  le 
mélange  en  une  malle  qu'on  gardera . fie  l‘on  en  formera  des  pilules  au  belôin. 

Elles  pouflem  par  les  fueurs  Si  par  les  urines,  elles  refident  a la  pelle  Si  à coures 
les  maladies  auxquelles  il  y a du  venin  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'a  demi  oofe.  ; 
dragme. 

Les  extraies  de  thériaque,  de fafran  , de  tormentillc  & d’angelique  ne  peuvent 
élire  laits  fansqu'il  fe  dillipe  les  lubdanccs  les  plus  volatiles  Si  les  plus  ellcntielles  de 
ces  drogues,  c’eft  pourquoy  il  vaudroit  bien  mieux  qu’on  les  employât  en  leur  état 
naturel  làns  en  tirer  l’extrait. 

Quanta  la  noix  vomique  , elle  pouroit  fe  gonfler  dans  l’cllomach , fi  on  la  prenoit 
en  fubllance  , il  eft  à propos  d'en  taire  l’extrait  en  la  manière  fuivante.  • , 

On  rapera  quatre  onces  de  noix  vomiques , on  les  mettra  infufer  chaudement  dans 
cinq  ou  lîx  livres  d'eau  pendant  vingt  quatre  heures,  on  fera  bouillir  l'infulîon  SC 
on  la  coulera,  on  taillera  ralfeoir  lacolaturc&  l'ayant  fepatée  par  inclination,  de 
fies  feces  , on  en  fera  évaporer  l’humiditc  julqu 'à  confidence  d’extrait. 

L’cuphorbepreparéc  edant  mêlée  avec  beaucoup  d’ingrediens  volatiles  Si  fudori- 
fiques  , eft  déterminée  à faire  fucr,  mais  ce  remede  me  fcrnble  toujours  fufpcél  quel- 
que préparation  qu'on  en  faflc.il  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs.  Si  il 
lailfe  par  fon  fel  acre  une  meemmte  impreffion  i fi  cependant  on  veut  le  fervir  de  ces 
pilules  , voicy  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  les  reformât. 

If-  Theriace  vtteris  ~ii,  raJicum  angelica  & tormtntilU , ana  jifi.  euphorbij  PdaTaJeeti. 
fraparaû , confeOionis  àc  hyacinthe*  al  firme  i , ana  - i , croci , ex  ira  (h  r.ucit  vo-  ^ "" 

mica  , ana  - ii  , tin  Aura  ctrallarum  5 i fi , mi  fie  dr  cempune  ma J[am  pilnlaram  S.  A. 

Je  ne  fais  point  entrer  dctcrie  iigillce  dans  cette  defeription  reformée  , parce  que 
les  racines  pulverilces  & l'euphorbe  iuffilënt  pour  rendte  la  malle  des  pilules  ers 
confidence  raifonnable.  , 

Pt  lu  Le  de  tuplmbio  , Mc  fur. 

%.  Alots  fnccot»rint~v  , Sagapeni , 

Euphorbij  préparai!  , Tiochifioram  al  bandai  & 

Bdtllij  , Agarici,  ana  - ii, 

Cum  ficco  porrorum  fat  mafia. 

' ' R E M A R QJU  E S. 


On  pulvcriferaenfemble  l’aloes  ,lcbdellium  Si  le  fagipenum  , d'une  autre  part 
les  trochifques  , on  mêlera  les  poudres  avec  l'euphorbe  préparée  Si  ce  qu’il  faudra  de 
fiic  de  poireaux  pour  faire  une  ni  a tic  qu’on  gardera  Si  l'on  en  formera  des  pilules  au 
befuin. 

Elles  purgent  la  pituite  vifqucufc  , on  s’en  fe:  r pour  la  paralifie  , pour  l’apopla^ie,  yernK 
pour  les  obdruélions,  pour  rel'oudie  les  daterez  dufoyc  , pour  la  Icthargei  la  dofe  üofe. 
ell  depuis  un  fcrupule  jdfqu'à  ur.e  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  Si  cdentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes,  l’euphorbe,  _ ^ jerj 
les  trochifques  aihandal  Si  d’agatic.  _ _ compofition. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'euphorbe  , contient  d’aloes  fix  grains,  d’euphorbe,  des  . 
Trochifques  aihandal  Si  d'agatic  de  chacun  deux  grains  üc  les  trois  quarts  d’1141  3 1 
grain. 
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Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  neuf  grains , dleuphôrbe , de  trochif- 
ques  alhandal  & d’agaric  de  chacun  qtiattc  grains  & le  demi  quart  d'un  grain. 

Deux  fctupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  demi  fcrupule,  d'çuphotbe,  des 
trochil'ques  alhandal  Si  d’agaric  de  chacun  cinq  grains  & demi. 

Unedragmedes  pilules  contient  d’aloes  dix-huit  graifts,  d'euphoibe,  de  trochif- 
ques  alhandal  Je  d'agaric  de  chacun  huit  grains  & le  quart  d’un  grain. 

Cette  defeription  me  feniblc préférable  aux  prccedei  tes,  tant  parce  qu’il  y enrre 
moins  d’euphorbe,  que  parce  que  tous  les  ingrediens  qui  lacompolcnt  font  cflcntic's, 
cependant  j'aurois  toujours  de  la  répugnance  à me  fervir  intérieurement  des  remèdes 
où  il  enue  de  l’euphorbe  par  les  rations  que  j'ay  dites. 

PtluLc  de  gummi  gut(a  , Lemort. 


riL%  A loti  fuccotor'mt  jii  fi  , 

< jutomi  guiu  , 

Ammoniac i , an  a 5 i 6 , 

Cnm  fyrufo  de  rhamno  eathartico  fut  majfa, 


Refîne  feammenij  5 i , 
Ter  tari  vitritUti  g fi  , 


REMARQVES 


Vertus. 

DoTe. 

Purgit.  delà 
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On  pulrerifera  le  tartre  vitriolé  â part  & tous  les  autres  ingrediens  enlemble,  on 
mêlera  lespoudtcs  & avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nerprun  , on  fer*  une  roafle 
dont  on  fotmera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent» les  humeurs  mélancoliques  . bilieufcs& fereufes  , on  s’en  fer t pour 
l’hydropifie  & pour  les  autres  maladies  caufées  par  des  oblhudhons  ; la  dole  cft  de- 
puis demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Tous  les  ingiedieusqui  compofent  ces  pilules  font  purgatifs  , excepté  la  gomme 
ammoniac. 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  gomme  gutte  /contient  d’aloes  fuccotrin  trois  grains 
& le  tiers  d’un  grain  ,dc  gomme  gutte  deux  grains , de  reline  de  feammanée  un  grain 
Sc  demi. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’aloes  fix  grains  & les  deux  tiers  d’un  grain , de 
gomme gurtcquarie  grains , de  refîne  dfe  fearamonée  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilulés  contient  d'aloes  dix  grains  , de  gomme  gutte  fix  grains, 
de  iefine  de  feammonée  quatre  grains  & demi.- 

On  trouvera  les  préparations  de  la  refîne  de  feammonée  6c  du  tartre  vitriolé  dans 
mon  Livre  de  Chymie.  • ^ 

La  gomme  gutte  eft  purgative  & emetique  , mais-quand  on  la  mcle  avec  du  fel 
de  tartre  ou  avec  du  tante  vitriolé, fes  parties  font  fixées  en  forte  quelle  ne  purge 
que  par  bas. 


# PtluU  oHomerœ , feu  de  0H0  rebus , Nie.  Alex. 


IL  Aloes  foccotorint , 
Diucrydij  , ana^ü, 
Rulpt  colocynthiéis  , 
Æpiibymi, 

vtfaarici  mlH  p 


Maflichet  , 

Damcî  cretici , 
MyroboUnorum  cepulorum  , 
Abjïnthij  vulgarii , 4M  5 i , 


Cum  fnect  filant  forma  m*fl*m. 
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R E M ai  R QV  È S. 

On  pulverifera  enfcmble  la  coloquinte , les  myrobolans,  l’epithyme , l'ablintlie, 
l’agaiic,  les  femeuccs  de  daucus,  d’une  atnre  part  on  teduira  en  poudre  enfem- 
ble  l'aloes  , le  diagrede  & le  nuflich  > on  mêlera  les  poudies  Sc  avec  ce  qu’il 
faudra  de  fuc  de  lolanum  tire  par  cxpreflïon , on  fera  une  malle  lojidc  qu’on  ' 

gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  , on  les  donne  pour  purger  le  cerveau  & pour  verni», 
éclaiitu  la  veiie  ; la  dole  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a une  dragme.  üo(e- 

Les  ingrediens  purgatifs  Sc  eflentiels  de  cette  compofition  font  i’alocs , le  dia-  Purgat.  de  U 
grede  , la-  coloquinte  , l’agaric  5c  .les  mirobolans.  compofitioo. 

Un  fcrupule  des  pilules  oél&mcres  contient  d’alocs  fuccotrin  8e  de  diagrede  g j 
de  chacun  trois  grains  , de  coloquinte  , d’agaric  Sc  des  mirobolans  de  chacun  un 
grain  3c  demi.  ♦ 

D.-mi  dragnte  des  pilules  coniient  d’aloes  Sc  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains  - fl 
& demi,  de  coloquinte,  d’agaric  Sc  des  mirobolans  de  chacun  deux  grains  & le 
quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  fix  9 ' ) 

Srl  ins , de  coloquinte , d’agaric  Sc  des  mirobolans  de  chacun  trois  grains. 

. Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  & de  diagrede  de  chacun  neuf  grains,  3* 
de  coloquinte , d’agaric  6c  des  mirobolans  de  chacun  quatre  grains  & demi. 

Ces  pilules  auraient  etc  mieux  appellces  decantera  que  attentera , car  il  y en- 
tre dix  fortes  de  drogues  en  contant  le  (uc  de  folanum. 

L’epithyme  , le  maftic,  le  daucus  , & l’abfinthe  (ont  des  ingrediens  inutiles  ici, 
fi  on  les  retranchoit  les  pilules  en  auraient  plus  de  force. 

Le  fuc  de  folanum  qui  cft  ftupefiant  ou  coagulanc  ne  me  femble  pas  conve- 
nable i la  qualité  des  purgatifs,  je  voudrais  mettre  en  fa  place  un  fyrop  'purga- 
tif Sc  reformer  ces  pilules  en  la  manière  fuivante.  * , 

. "If--  ailées  foccotorint  , diacridij , arta  -ij  , trechifearum  alhandal , agariei , tar-  P.Iul*  oflo- 

tari  filubilis , myrokoianorum  et  put  arum # ana  - i , cum  S.  fjrupi  refati  felutivi  lncr*  'dos- 
fiat  mafia  pilufarum  , défis  e/l  à ^ fl  ufqitc  ad  3 i j.  mat*. 

! -» 

Piluhe  de  tribut. 

’ifi.  rhei  tletti , ' 

filait  foccotonnt, 

oigarici  troebijeati , ana  part  et  a quale  s 

Cum  fjrupa  rofato  filuùvo  fiat  mafia  pilularum. 

RE  MjiRQJV  ES. 

On  pulverifera  l’aioes  feparement  6c  les  deux  autres  dragues  enfemble,  on  mê- 
lera les  poudres  6c  avec  une  quantité  fu  (fi  faute  de  fyrop  de  rofe  folutif , oft  fera 
une*  malle  folide  qu’on  gardera  6c  l'on  en  formera  des  pilules  au  bcloin  . 

Elles  purgjnt  la  pituite  6c  la  bile  l elles  fortifient  ‘l’eftomach,  elles  excitent  Venta, 
les  mois  aux  femmes  > la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’i  une  dragme.  Dofï- 

Cette  compofition  a beaucoup  de  rapport  avec  les  pilules  angéliques  pour  les 

**iij 
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ingrediens  qui  y entrent,  mais  elles  diffc.ent  dans  les  dofes. 


PtlnliC.de  qainque  gnurjlus  mytobolanorum , Nicol. 


A lots  optîm * 1 6 , 
l>u!njiit  fpecierum  myrobolantrum, 

A g tries  atbi , 

Viac'ydij, 

Colocynthidis 

Senti*  mandat*,  an*  gjjft, 

Rhabarbari  cptitni  3 i v , 

Cutn  facco  fanictili  ici  abjimhij  comporte  majfam. 

RE  MAR  QV*E  S. 


Epitbymi , 
jim  fi , 

Turbith , 

Zingiberls 

Lapidit  U^hII  prépttr.  • 

Mafticbts  , ana  -i  gr\  xvi 


Verrai. 

Dofe. 

Purgat.  de  la 
compofmou. 

9*- 

• 

56  ' 

9ij 


5 * 


On  pulverifera  cnfemble  les  myrobolans  , l’agaric , la  coloquinte  mondée  de  (es 
pépins,  le  fenne  monde,  la  rhunarbe,  l’cpithyme  , l'anis  , le  tuibith  & le  gin- 
gembre,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfcmblc  lediagrede,  l’alocs  5c  le 
jmflich , on  mêlera  les  poudres  avec  le  lapis  lafuli  préparé  5c  te  qu’il  faudra  de 
fuc  de  fenouil  ou  d’abfinthe  po’ur  faite  une  malle  qu’on  gardera,  5c  l’on  en  for- 
mera des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  Si  elles  fortifient  l’eflomach  Si  le  cerveau  , elles  lèvent  les  ob- 
flruél.ons , on  en  donne  aux  rarelcux  5c  aux  hydropiques  i la  dofe  cil  depuis  un 
fcrupulc  jufqu  a quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  5c  ellcntic!s  de  cette  compofition  font  l’atoes  les  mi- 
robolans,  l’agaric  , le  diagrede  , la  coloquinte  ,.le  fenné,  la  rhubaibe  5c  le  turbith* 

Un  fcrupulc  des  pilules  des  cinq  mirobolans  contient  d aloes  deux  grains  5c  les 
deux  tiers  d'un  grain  , de,  cinq  efpeces  de  mirobolans , d’agaric  , de  diagrede  .de 
coloquinte  , de  lenné  . de  chacun  un  graiii  Si  les  deux  tiers  d'un  grain , de  rhu- 
birbc  un  grain,  de  turbith  un  peu  moins  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'alors  quauc  grains,  des  cinq  mirobolans, 
d’agaric,  de  diagtcJe  . de  coloquinte . de  fenné  , de  chacun  ptés  de  trois  grains,  de 
rhubarbe,  un  grain  5c  demi,  de  turbith  un  grain  ôc  un  tiers  de  grain. - 

Deux  fcrunaics  des  pilules  contiennent  d’aloes  cinq  grains  5c  le  tiers  d’un  grain, 
de  mirobolans , d’agatic  , de  'diagrede,  de  coloquinte  , de  fenne  . de  chacun  trois 
grains  Si  le  tiers  d’un  grain, de  rhubaibe  deux  grains,  deturbuh  un  peu  moins 
de  deux  grains. 

Une  d.agme  des  pilules  contient  cî'aloes  huit  grains , des  cinq  mirobolans.  d’a- 
garic . de  diagrede  , de  coloquinte  , de  fenne  de  chacun  cinq  grains  5c  demi , de 
rhubarbe  tro’s  grains,  de  turbith  deux  grains  5c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’alocs  dix  grains  5c  les  deux  tiers  d’un 
grain  , de  mirobolant , d’agaric  , de  diagrede  , de  coloquinte  , de  fenné  , de  cha- 
cun fîx  grains  5c  les  deux  tiers  d’un  gtain  , de  rhubarbe  quatre  grains,  de  turbith 
trois*g.arns  5c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Il  y a plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  cerrc'compofuion , fçavoir  l’anis,  l’epi- 
ihyme  , le  gingembtc  . le  b’pis  lazuli  5c  le  maftich  , je  voudrais  les  Retrancher  ÔC 
met  ie  à leur  place  quelques  draj»mcs  de’taitre  folublc  pour  corriger  les  pur- 
gatifs ou  pout  empêcher  qu’ils  n'cxciient  des  tranchées;  voici  comme  je  ierois 


tr 
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d’avis  du  reformer  ces  pilules 

Ifi.  s! lots  foccatorin.t  jlb  , cjuinque  fpecierum  mirobolantrum  , agarics  albi,  fcam.  Pilulxdequin 
monij , trochijcorum  atbauda!,  fioliorum  fiant  mundatorum , tan  tri  Jolubilis  tnt  zu  6 <iuc  Pfnc"k>u« 
tNrb.'h,  rbci'Um  tnt  9iv,  cum  fjrupo  de  fioribus  mais  fer  fie,  fieu  majja  fi 
iMlantm  , dofil  ejl  a ^ (S  hjcjhc  *d  51.  ^ 


Ptlul.c  de  duobtts. 

Trochifcorum  alhandal , , 

Jcammonij  an*  fartes  ttjuales. 

Cum  fyrupi  de  ramno  catharti  o S.  fiat  mafia. 

On  pulverifera  les  deux  ingrediens  chacun  feparcment,  on  mêlera  les  poudres 
enfcmble  & avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop-de  nerprun,  on  fera  une  malle  qu'on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin 

Elles  purgem  la  pituite  craflc  & les  ferolités,  elles  dégagent  le  cerveau  , on  s’en  ycrtnf 
fert  pour  les  goutteux  , pour  les  hydropiques  ; la  doiè  ell  depuis  huit  grains  juf-  * 
qu’à  un  fcrupule.  Do(i:i 

PiluLc  mccbo.tcunœ  Jienod.d. 


î£.  Mtchoacaru  3 fi,, 
jiirbith  3 i i j , 9 

Feliorum  tbymcUa  aceto  maccratorxm 
& ficcatorum , 

Seminis  (bull , 

ulgarici  trochifcati , an  a -i  j. 

Fiat  omnium  pulvil  <jui  cum  vino  albo  fubigatur  i n mafiam  , exficcata  tera  ur 
(fi  cum  fiicco  ireot  calefisi  denuo  coagmentetur  , arida  rurjus  ttratur  & cum  fj- 
rupo  rofarum  palisdarum  fiat  pafta  ufui  reponenda.  • 

R E M A R QJV  E S. 


Radiât  efuU  préparai  a , 
Aiaftiches  , ana  -ilî , 
Macis , 

Cinnamomi , 

Salis  gernmci , ana  ^ij. 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemb'e  , on  corporifiera  la  poudre  avec  du 
vin  blanc  pour  en  faire  une  malle,  onia  divil'era  par  petits  morceaux  qu'on  fe- 
ra fechcr  Si  qu’on  réduira  en  poudre , on  remettra  cette  poudre  en  marte  avec  du 
fuo>  de  racine  d'iris  à fleur  bleue  , & l’on  fera  fccher  la  nulle  comme  auparavant, 
on  la  pulverifera,  on  la  malaxera  pour  la  deiniere  fois  avec  du  fytopde  tous  partes, 

& l’on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  puiflèmment  les  eaux  , on  s’en  fert  pour  l nydropifie  i la  dofe  cft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  lcrüpules. 

Les  ingrediens  purgatifs  & eflcntiels  de  cette  compolition  font  le  mechoacan  , le  Vfr(ul 
tuibiih,  les  feinllcs  dethymelea,  la  fcmencc  d hyeblc  , l'agaric,  la  tacine  d'efula.  Dofe. 

Un  fctupule  des  pilules  de  mechoacan  contient  de  mechoacan  quatre  grains,  de  Pur^ir.  de  !* 
turbith  trois  grains.de  feuilles  de  thymelea  pteparées , de  fcmences  d'hyebleCc  cumpofîiion. 
del'agatic  de  chacun  deux  grains  , de  racine  d'efula  p®p.'rée  un  grain  Ce  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  mechoacan  lix  grains , de  rutbith  qui-  9 * 
ne  crains  Si  demi,  de  feuilles  de  thymelea  préparées,  de  lemence  d'hyeble& 
de  î’agartc  de  chacun  trois  grains , de  racine  d'efula  préparée  deux  grains  & le  5^ 
quart  d'un  grain. 

Peux  firupulcs  des  pilules  contiennent  de  rocchoacnn  huit  gtaius,dc  turbith.  ^ij 


Vertus. 

Dofe- 

Puigat.  Je  U 
«ompofitton. 

9« 


& 


$ 


Safran  de*  rac- 
iaux d'A. 
Mjn». 
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fu  grains,  de  feuilles  de  thymelea  préparées,  de  femence  d’hyeble  Sc  d'agaric  de 
chacun  quatre  g.air.s,  de  racine  d'cfula  préparée  trois  grains. 

Le  raxftich , le  macis  & la  canelle  iont  mutiles  dans  cette  compofrtion. 

PiluU  hydrugog.c , A.  Mynjîcht. 

î£.  Turbith  minerait  | fi  , Mdgiflerij  cerdllornm 

îxtralli  ellebori  nign  , Hyacinthoram  preparatorum^na  -fi,' 

Colocynrhidot  , an  d ziij,  Crtci  rnetallornm  abfimhidci  , 

Rh.tbarbdri  Gummi  de  ptrn  , an*  ji 

Elattrij  , An*  - i j , Spiritns  vilrioli  dnlcijicdti  56  , 

Ali  fit  & cnm  olto  macis , cd'yiphyltorum  , cymini  & cinnamomi , and  tj,  f.  fiat 
mafia  pilularnm  , ex  qad  poflea  cum  oleo  chamomilld  formentur  pilait, 

. R E M A R QJU  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  la  rhubarbe , & la  coloquinte , d’une  autre  part  la 
gomme  gutre,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  hyacinthes  préparées  , le  ma- 

filière  de  corail,  le  fatfran  des  métaux,  le  turbith  minerai,  les  extraits  d'elle- 
01e  noir  & de  concombre  lauvage , l'efprit  de  vitriol  dulcifié,  & avec  ce  qu'il  fau- 
dra d'huiles  de  macis , de  gyrofte , de  canelle  8c  de  cumin , on  fera  une  malle 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be  foin  avec  "s  doigts  oingts  d'huile 
diltillée  de  chainomitle. 

Elles  purgent  violemment  par  haut  5c  par  bas , on  s’en  fert  pour  l'hydropifie 

iaourla  manie,  pour  la  mélancolie  hypochondriaque , pour  la  verollc,  pour  la 
corbut,  pour  les  ecroiielles  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofuion  font  le  turbith  minerai , l’extrait 
d’elleboie^  noir,  la  coloquinte  , la  rhubaibe,  l'claterium  , le  fafran  des  métaux  5c 
la  gomme  gutte. 

Demi  fciupule  des  pilules  hydragogues  contient  de  turbith  minerai  deux  grains, 
d’extrait  d’cllcboie  noir  8c  de  la  coloquinte  de  chacun  un  etain  8c  demi,  delà 
rhubarbe  8c  de  l'claterium  de  chacun  un  grain , du  fafran  des  métaux  8c  de  la 
gomme  gutte  de  chacun  demi  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  quatre  grains  , d'ex^ait 
d'ellebore  noir  8c  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains , de  la  rhubarbe  8c  de 
l’claterium  de  chacun  deux  grains , du  fafran  des  métaux  8c  de  la  gomme  gutte 
de  chacun  un  gtain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  fix  grains , d’extrait  d’cl- 
lebote  noir  8c  de  la  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  8:  demi , de  la  rhubarbe 
8c  de  l'elatcrium  de  chacun  trois  grains,  du  fafran  des  métaux,  8c  de  la  gomme 
gutte  de  chacun  un  grain  8c  demi. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie,  les  manières  de  préparer  les  elfences 
oti  huiles  , le  turbith  mindhl,  les  extraits  , l’efprit  de  vitriol  dulcifié  8c  le  magiftere 
de  cota  1;  pour  ’e  fafran  des  métaux  l’Autheur  demande  qu’on  le  préparé  avec  le 
. fel  d’ubli  '.the  en  la  man  cre  fuivante. 

Prenez  de  l’antimoine  8c  du  fel  d’abfinthe  de  chacun  parties  égales , pulverifez 
les  8c  les  ayant  mêlés , calcinez  le  mélange  dans  un  creufet  8c  jufqu  a ce  q\i  il  de!- 
vienne  rougeâtre  , retirez  le  alors  du  feu  8c  le  lavez  plulieurs  fois  avec  de  l’eati 
chau  le  pour  en  ofter  le  fel  d’abfinthe , il  reliera  une  poudre  tougeque  vousfe- 
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rez  fecher , c’eft  le  fafran  des  métaux  d’ A.  Mynftcht , il  eft  moins  vomitif  que  ce- 
'luy  qu'on  préparé  par  la  m.thodc  ordinaire,  parce  que  le  Tel  d’ablînthe  qui  eft 
fixe  fie  alicali  romp  fie  abfoibe  une  bonne  partie  des  pointes  de  l’antimoine  fie 
l'empêche  de  picoter  l'eftomach  autant  quel  autre  qui  elt  préparé  avec  un  fcl  aci- 
de : cette  préparation  d'antimoine  purge  fou  vent  par  les  fellcs  fie  e'.le  fait  fucr  » la  Venu», 
dofe  eft  depuis  trois  grains  jufqua  huit-  Dolc" 

L'extrait  d’ellebore  ne  fe  peut  faire , qu’on  ne  laillc  é.hapcr  une  partie  de  la  meil-  . 

Icuic  fu  bilan  ce  du  mixte  ,c’cft  pourquoy  je  prefeterois  la  racine  fimplc.ncnt  pulve- 
rifée  àfon  extrait. 

Le  magiftcre  de  corail , les  hyacinthes  fie  les  eiTenccs  font  inutiles  dans  cette  com- 
pofition , elles  ne  font  point  du  tout  propres  à unir  les  mgrediens , pour  en  faire  une 
malle , félon  que  le  demande  l’Auteur , voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces 

pilules.  Pilai* * 

"IL.  Tu'iitb  mitttrdlis  = P , trochifcorum  dlbdnddl,  radicii  eltebori  tiigri,  ana  jiii,  jtag0g*  rc- 
rhei  tlfili , elattrij  , aru  - ii , creci  metdllorurn  abftmhiaci  r i , fpiritus  vitritli  dutei-  format*. 
fic4ti  ~ fi , cum  fyrupo  d\  rbamno  cdthxrtico  fidt  mdfia  ptlmUrum. 


l'i'.ulx  de  lapide  Armeno , Me  fut. 


Ephbymi , Didcrydij  : iii , 

i'olypoiij  tjuemi , and  j i , Cdryophyltoriun  ~ ii , 

Lapidii  Arment  loti  O pr/pardti,  Salis  gemme:  j 1 1>  , 

I’kiveri]  fpccUrUm  hier t pic.'d,*r>a  -v, 

Cum  Jiuto  foUni  fiat  majfa. 

RE  M AR  QV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  l'epithyme  , le  polypodefie  les  gyrofles  . d’une  autre  part 
le  diagicde fie  le  fel  gemme,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  U hierc  , la  pieirc 
d’Armenie  lavée  fie  broyée  furie  porphyre  en  alkool,fic  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fo- 
lanum  tiré  par  expreifion , pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  8e  l’on  en  formera  des 
pilules  aubefoin. 

Elles  purgent  la  mélancolie  Se  la  bile  brûlée  jladofe  eftdepuis  demi  dragme  juf-  XeIJa,‘ 
qu'à  une  liragme  fie  demie  ° c' 

Les  drogues  purgativesquientrent  dansccttc  compétition  font  la  poudre  de  lue-  Pureat-de  ^ 
ré  fie  le  diagrede.  • compofition. 

Demi  dragme  des  pilules  de  pierre  d’Armenie  contient  de  la  poudre  des  efpeces  jg 
de  hiere  picic  fept  grains  fie  demi , de  diagrede  trois  g ains. 

Deux  (crupules  des  pilules  contiennent  de  la  poudte  des  efpeces  de  hiere  dix  grains,  3 ii 
de  diagrede  quatre  grains. 

• Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  quinze  grains,  J1 
de  diagrede  (ïx.grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  e£  eces  de  hiere  vingt  grains  ,de  dia-  3 *v 
grede  huit  grains.  . 

Une  dragme  Si  demie  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  vingt-  3 1 “ 
deux  grains  Se  demi. 

Ces  pjluies  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  du  lapis  la^uli,  mais  elles  font 
moins  purgatives  fie  moins  enufage.  Elles  contiennent  pluficurs  mgrediens  inutiles 
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a An  pouroit  retrencher , comme  Wpithytne , le  polypode , lejgyroflej  jellej  ne 
CJTpand  elfe.  non  plu.de  U pierre  d’Amrenie , ra»  df*»'  lyWfc««&- 

TptTde  te..'*  comp.ré«,«e  d'tee.*  de  æd’“  J'ÙTO“6“-- 
. diens  inutiles  : c^eft  pourquoy  Ion  peut  fort  bien  luy  lubftituct  1 aloes. 

Le  fd  de  tamarife  Lit  plus  convenable  que  le  fel  gemme  pour  cette  compofmo^ 

F Le^uc  cîe'folanum^avec  lequel  on  corpotifie  les  poudres , eft  mal  approprie  a la 
rettu  des  pilules  purgatives  , car  il  eft  coagulant  & ltupefiant  . je  voudtois  e‘"PW« 
à fa  place Plc  fyrop  de  pomme  compote,  & rctormerces  pilules  en  la  manière  fut- 

Pilulidela-  Lapidis  Amtni  loti  & préparait , a loti  foccotorint r , «<!  x . dtacrjdij zvi , 

pidc  irmeno  ur„Jrifei  z i\ i,  cumfyntpo  de  pomis  Régit  faborn  fiat  mafia  pUaUntm , défit 

ufemat*.  y k 9i  _ 4d  ji. ■ 

Ftlul.c  hydraytyc , Cttcult/u. 

V'  ^ * Cnmmi  Arabica,  ana  jjiii  , 

Canophÿt’lotnrn , ana  z vi  ^ ii  » ::  fi 

Trechifierum elbeneUl,  mtIchtU 

Cum  fieecit  fambaci  & abfinthij  fiat  mafia. 

0 R E M A R QJJ  E S. 

f"â“' faA»  . on  .«fa.  comte  Ibpdropir., . la  dofeelt  depui,  n» 

dia- 


Vertu». 

»o(c. 

Purgat.  àt  la 

«ompofuw». 

9 ‘ 
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fC?P^J^âit»apmÏSTCqu«  entrent  dans  cette  compofuion  font  l’aloes , le 


rede  , les  trochifqucs |aU^,V“‘ . « ^‘“^"^jôes  (uccottin  & de  diagtede  de 
e”eof^«»'g”»"=“fc  “>4^r  nlkandal  8C  tle  fané  monde  de  chacun  ' 

grains,  d’euphotbeprepate le  nets ^ ^ diagtede  de  chacun  fix  grains,  de 

g,L„  d cnpho.be  préparé  demi 

V1,D-  . , . contiennent  daloes  fuccotrin  & de  diagrede  de  chacun 

hÆmTdtnih.fir.  àlh.ndaU.  de  famé  mondé  de  chacun  quar.e  grarna . 

d’euphotbe  préparé  les  deux  nets  d un  gum^  ; je<jc  ciUCun  demi  fcrupule. 


deux 
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lent,  je  voudrais  mettre  A leur  place  la  refine  dejalap  & le  tartre  foluble  : voicy 
donc  comme  il  ferait  bon  de  reformer  ces  pilules. 

y.  yllati  fuccotorina  , diacrydij  , ana  g fi  , trachifeorum  alhandal  ,fenne  mtsnd.stt,  PiluI»  hy- 
tartari  folubilis , ana  - ii,  refina  jalapz.  i , cum  fyrupo  de  rhamno  cdthartico , fiat  maf-  “r*R°8x  te* 
fd  pilularum  do  fis  e/l  a ^ fi  , U fasse  a d gfi  , 

PiluLe  hydraysyc , Quercttani. 

îf.  Sutcorum  tjssam  optim'c  dépurât orum  fummitdtum  frdxini  lb  i » 

V alertant  & 

Ctutdurij  minoris , dttd  tb  fi  , 

In  tjuibus  mdcerd  & digéré  ad  ignem  balnei  maria 
Toliculorum  ftnna  orient dlis  5 ili,  Cinnamomi , 

Jdermodaüylorum , S uni  ait  citrini, 

Turbith  , S pied  nardi , dttd  5 fi  , 

-dfari , ana  g ii , 

Dein  fortiter  exprimdntur  & coyuantur  d d mellitam  co'nfiflentiam , cui  addt 

Extraüi  alors  g iii , S dlis  cettracb  & 

Faculorum  bryonid  dr  Prurstlld  , ana  5 i C , 

Iridié , ana  g i , Elaterij , 

Diacrydij  , Troçhsfccrstm  de  esspatorio  , and  ji, 

Extraits  trochifcor.  alhandal, ma  jiii, 

Cum  jyrupo  rtfarum  folutivo Jiat  mafia  piluldrum. 

REM  A R HJJ  E S. 

On  tirera  par  expreflion  les  fucs  , on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  légèrement 
Si  les  paflant  par  un  blanchet , on  y mettra  iut'ufer  chaudement  pendant  deux  jours, 
en  un  pot  de  tertc  bien  couvert  , les  ingrediens  décrits , lefquels  on  aura  auparavant 
concaflez  , on  fera  enfuite  bouillir  un  peu  l'infufion  , on  la  coulera  avec  for  c expref- 
fion , onia  purifiera  par  rclidence  , on  la  verfera  par  inclination,  & l'on  eu  fera  éva- 
porer l'humidité  par  un  petit  feu  jufqu  a confidence  de  miel  ou  d’extrait  liquide  , 
on  y nrêlefa  alors  l’extrait  d’aloes,  l'elaterium  , l’extrait  de  trochifqucs  alhandal,  les 
fels  .les  fécules,  le  diagrede,  les  trochifqucs  d'aigientoii  e qu’on  aura  réduits  eu 
poudre  fubtile  Si  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  ce  rofe  foltftif  pour  faire  une  rnafle  qu’on 
gardera  & l'on  en  formera  des  pilules  au  bcfoin. 

Elles  purgent  vigouteulément  les  feroGt.cz  , elles  lèvent  les  obftruûions , on  s’en  Vertu», 
fert  pour  la  cachexie , pour  l'hydropific  J la  dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  l>o(c. 
duux  fcrupulcs. 

L’Auteur  de  cette  compofuion  demande  trop  peu  de  liqueur  pour  tirer  l’extrait  des  . 

ingrediens  : de  plus, les  fucs  des  plantes  eftant  déjà  chatgex  de  leur  propre  fubftance  . 
ne  peuvent  pas  en  recevoir  beaucoup  des  drogues  qu’on  met  infufer  dedans,  il  fe- 
rait plus  i propos  qu’on  fe  fervît  en  cette  occafion  , des  eaux  diftillées  des  plantes , 
car  elles  font  bien  plus  difpofces  que  les  fucs , è ditfbudie  les  principes  des  mixtes:  je 
ferais  d’avis  qu’on  en  mît  le  double  , afin  qu'il  fc  fift  une  plus  ample  teinture. 

Si  l'on  pouvoittirer  l'extrait  desvegetaux  fans  qu’il  fc  dillipât  rien  de  leur  vertu,  ■> 

je  trouverais  àproposavcc  les  Auteurs  de  piefcrci  l'extrait  à la  matière  en  fubftarv; 


*** 
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XX  PHARMACOPE’E 

' ce  .mais  comme  li  plus  grande  exactitude  de  l'art  n'c  fl  pas  capable  de  retenir  tout, 
ni  même  d empêchet  que  le  meilleur  ne  s'échape  , je  foutions  qu’il  vaut  beaucoup 
mieux  fe  lérvir  des  drogues  en  fubftance  que  d'en  tirer  l'extrait. 

Lefantal  citrin  .lacanelle  , lefpicanard  , les  trochifques  d'aigremoine  font  inu- 
tiles dans  ces  pilules  ; ces  ingrediens  y ont  été  mis  pour  corriger  les  purgatifs , mais 
ils  en  font  incapables , il  faut  laifTer  produire  cet  effet  aux  fels  de  ceterach  Si  de  pru- 
nelle , car  ils  peuvent  bien  mieux  raréfier  les  fubftances  vifqueulX  du  fenné,  du  tur- 
bith , fi  empêcher  quelles  ne  s'attachent  aux  membranes  internes  des  inieftins  pour 
les  picoter  parleur  fermentation  Si  exciter  des  trenchées . je  ferais  donc  d’avis  qu'on 
teformât cette  compoiitionenla  manière  fuivante. 

P.Iuix  hy-  If.  Felierwn  fenrttt  mii/idatorum  , alees  JucceterinA'yAnA  j fi , hirmodaHyltrum  t 
drigogx  te-  Afori , •»*  3 i , foculerum  ireos  & b-yontA , aua  3 fi  , diacrydij , trochifcorum  ath*n. 
forma ix.  , tna  j-,  fi , . laterij , folis  cettrAch , cryftjlU  mituralit , «tta  3 i , cum  fyritpo  Je 

rbamno  c^ihartico  fut  majf*  pilularum , défit  erit  àjfi,  ufoui  ad  ^ ii.  * 


nluLc  arabica , Nicol. 


Diacryjij  , 

Ro forum  , MUA 
CAflorii zi  fi. 
Crédits, 


zn 
n*’  » 


Vertus. 

Dofc. 

Purgat.  delà 
compoüuou. 
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2£.  Alots  foceotorwe  3 ii , 

Radiât  bryenU  ficcA  , 

SJuinyue fpecicrum  myrebalanerum  , 

Mafiichtt  , 

Afori  , 

Cum  focco  faniculi  AcpurAto , fiat  mAfij. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulvctifera  cnfemble  les  racines,  les  mirobolans  , les  rôles  . le  caftor  Si  le  f*- 
fian , d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l'aloes  , le  maftich  Si  le  diagrede  en* 
femble , on  mêlera  les  poudres  Si  avec  ce  qu’il  faudra  de  lue  de  fenouil  dépuré, 
on  tera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin 


Elles  purgent  toutes  les  humeurs , on  s’en  fert  pour  abatre  les  vapeurs  , pour  exci- 
ter de  la  joye  , pour  éclaircit  la  veüe  , pour  difiiper  les  douleurs  de  têtç , pour  pro- 
voquer les  mcnftrucs  -,  la  dofe  cil  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  Sfr  elTentiels  de  cette  compofition  font  l'aloes  , ia  racine 
de  bryone  fcche , les  cinq  mirobolans , l’afarum  Si  le  diagrede. 

Un  firupule  des  pilules  arabiques  contient  d’alocs  fuccotrin  f#pt  grains , de  racine 
de  bryone  feche,  des  cinq  mirobolans,  dcl’a&rum  & du  diagicde  de  chacun  deux 
grams  & le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  arabiques  contient  d'aloes  dix  grains  & la  moitié  d’un 
grain , de  racine  de  bryone  feche , des  cinq  mirobolans , d’afarum  Si  de  diagrede  de 
chacun  trois  grains  Si  demi. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d'aloes  fuccotrin  quatorze  grains,  de  ra- 
cine de  bryone  feche  .des  cinq  mirobolans , d'afarum  Si  de  diagrede  de  chacun  Qua- 
tre grains  & demi.  * ” 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt  Si  un  grain , de  racine  de  bryone 
feche,  des  cinq  mirobolans , d’afarum  Si  de  diagrede  de  chacun  fept  grains. 
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Le  maftich  Ô£  les  rofes  font  inutiles  dans  cette  préparation,  je  ferais  d’avis 
qu’on  les  en  retranchait, 

Pi  lu  l.c  famines , A.  Mynjîcht. 

y.  Majf*  piluUrum  Alcphaagi.  Refin*  feammonij , 

nttrum  A.  Mynfiibt  3j  ij  Exiratli  rhabarbari  , an*  - j j f 

Radicis  jalap  |)  Spiritm  falit  rtftificati  ^ 

Crtmrit  tartan  îjG, 

Cum  vino  malvratico  fiat  majf*  filuUrum. 

RE  M A R QJU  E S. 


On  pulvcrifera  feparement  le  jalap,  la  crcme  de  tartre  6c  la  refîne  de  feammo- 
iée,on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  de  [rhubarbe , les  pilules  alcphangines, 

’cfprit  de  fel  & ce  qu’il  faudra  de  malvoifie  pour  faire  une  mille  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  ferofités , elles  lèvent  les  obftruftiohs  -,  la  dofe  ert  depuis  un  Y"*01- 
fcrupule  jutqu'à  une  dragnre.  * Vui^'u  de  la 

Tous  les  ingrediens  de  cette  compofition  font  purgatifs, excepté  l’efprit  de  fel  compoiitiatu 


9* 


. _ .excepte  l'efpi 

& la  malvoifie. 

Un  fcrupule  des  pilules  familières  d’A.  Mynfichc  contiennent  des  pilules  alephan- 
gines  neuf  grains  & demi,  de  jalap  quatre  grains  & les  trois  quarts  dun  giain, 
de  railinc  de  feammonée  Sc  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  delamaflê  des  pilules  alephangines  quatorze  5" 
grains  & le  quart  d’un  gtain , de  jalap  un  peu  plus  de  fept  grains . de  raifine, 
de  feammonée  & d’extrait  de  rhubarbe  de  chawm  un  grain  Sc  les  trois  quarts  d un 
grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  mafTc  des  pilules  alephangines  dix 
neuf  grains.de  jalap  neuf  grains  6c  demi,  de  refîne  de  feammonée  & d'extrait  9“ 
de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  malle  des  pilules  alephangines  vin»thuit  5‘ 
grains  & demi  , de  .alap  quatorze  grains  Sc  le  quart  d’un  grain  , de  refîne  de 
feammonée  & d’extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains  6c  demi. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  delcriptions  de  l'efpnt  de  fel , de 
la  refîne  de  feammonée  de  de  l'extraie  de  rhubarbe. 

le  ferais  d’avis  qu’on  employât  dans  cette  compofition,  la  rhubarbe  en  fubflan- 
ce  àla  place  de  fon  extrait , parce  qu’en  préparant  l'extrait,  on  laifl'c  difüper  la  par- 
tie volatile  & purgative  de  la  rhubarbe. 

PiluU  ex  Sjpa , 

24.  Cryflalli  t*rt*ri  5 iij , 
tiacridi,  16, 

Salit  manu  jii, 

Cum  mucagine  gummi  tragacambi  in  aqua  minerait  extrait*  fiat  maja  pi. 
lularum  S.  A. 
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Vertus. 

Dole. 

Purgat  de  11 
compolicton. 
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Preparii.d'ua 
(cl  de  mars 


R E M A R QJV  E S. 

On  pulverifera  les  ingrediens  chacun  rarement , on  les  mêlera  enfcmble  Se 
avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gotnnBndraganth  ciré  dans  de  l'eau  mine* 
raie  de  Spa , on  fera  une  malle  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent,  elles  lèvent  les  obftruclions ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu  a une  dragme  & demie. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  du  diagrede  qui  y entre. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  Spa  contient  de  diagtede  deux  grains  & les  deux  tiers 
d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  diagtede  quatre  grains. 

Deux  (crupules  des  pilules  contiennent  de  diagtede  cinq  grains  5c  le  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilu'çs  contient  de  diagrede  huit  grains. 

Quatre  (crupules  des  pilules  contiennent  de  diagtede  dix  grains  Scies  deux  tiers 
d’un  grain. 

Une  dragme  5c  demie  des  pilules  contient  de  diagtede  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  tirent  leur  nom  des  eaux  minérales  de  Spa , tant  parce  qu'il  en  entre 
dans  leur  compolition . que  parce  qu'on  en  fait  prendre  aux  malades  qui  vont  boite 
de  ces  eaux.  L'Aurheur  de  cette  compofition  demande  que  le  (el  de  mars  qu’il 
y fait  entier  foit  compolé  en  la  maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  un  poêlon  de  fer  neuf,  deux  or.ces  d’efprtt  de  fel , laifTcz  l'y  vingt- 
quatre  hciites , puis  y ajoutez  goutte  à goutte  une  once  d’hmle  de  tattte  famé 
par  défaillance , il  fe  fera  une  cbulition  ou  cffervefcence , laquelle  eftant  p.iflce, 
placez  vot  e poêlon  fut  un  petit*feu  5c  faites  evapoter  lentement  toute  l'humi- 
dité , il  vous  reliera  un  fel  attaché  au  poêlon , il  faut  le  détacha  avec  une  e£ 
patulc  5c  le  gar.:er  dans  une  bouteille. 

Pilais  cc[bulic<c  A.  Mvnftckr.  . 

y..  Seammonij  rofati  jvi,  fnlverii  d ambra , «na  - i , 

Extraüi  pilulurum  cid:ar.irn,  OUi  fucciai  albi , 

HcLtbiri  aigri  , an  a -iij,  AJajorana , and  ^ i r 

Tartan  vitriolait , 

Fiat  toajfa  piliilamm  S.  A. 

R E M A R QV  E S. 


Venu. 

Dofe. 


Pmgit.  de  la 
cor  pofu  .on. 
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On  pulverifcra  la  feaminonée  rofate  5c  le  tartre  vitriolé , on  mêlera  les  pou- 
dres avec  celle  de  diambra  , les  extraits,  les  clfcnces  5c  ce  qu’il  faudra  de  fvrop de 
tofe  pour  faire  une  malle  folide  . qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  beloin. 

Elles  purgent  5c  elles  fortifiait  le  ce£eau , elles  font  propres  pour  les  hypo- 
chondriaques ,' pour  la  manie  , pour  l’epileptie  , pour  les  vertiges-,  la  dofe  eft  de- 
puis demi  fcrupule  julqn’à  deux  lcrupules. 

Les  ingiediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  fonda  fcammonce 
rofate  Ce  les  extraits  des  pilules  cochées  5c  d'cllebore  noir. 

Demi  fciupuledcs  pilules  céphaliques  contient  de  feammonée  rofate  quatre  gtains> 
des  extraits  de  pilules  cochées  & d'cllebore  noir  de  chacun  deux  gtains. 


• UNIVERSELLE  jïiij 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  fcammonce  rofate  huit  grains , des  ex. 

traits  de  pilules  cochées  5c  d'clleborc  non  de  chacun  quaue  grains.  3> 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  feammonée  rolÿc  demi  fcrupule , des  ex- 
traits de  pilules  cechces  fie  d'clleborc  noir  de  chacun  nx  grains.  . 

Deux  (crupules  des  pilules  contiennent  de  feammonée  rolate  l’eize  gtains , des  ex-  3 
traits  de  pilules  cochées  8c  d'clleborc  noir  de  chacun  huit  grains.  ajj 

L'extrait  des  pilules  cochées  fc  tire  comme  les  autres  extraits  pat  le  moyen  de  3 
l'eau  commune,  mais  comme  on  n'en  peut^aire  la  préparation  qu'on  ne  laillé  ccha- 
pet  beaucoup  de  les  meilleures  parties,  il  vaudrait  mieux  employer  dans  cette  corn- 
poli,  ion  la  malle  meme  des  pilules  cochées , elle  purgerait  pour  témoins  autant  que 
ion  extrait  en  un  égal  poids  , j’eu  dis  de  même  de  l’extrait  d'ellebote,  je  luy  pretcrc- 
rois  la  racine  de  l'ellebore  noir  en  fubftance. 

La  poudre  d'iambra  5c  les  ellcnces  font  propres  à fortifier  le  cerveau  quand  elles 
font  feules  , parce  que  leurs  parties  fpiritueufes  montant  au  cerveau  augmentent  le 
mouvement  des  e! pries  5c  ecartent  la  pituite  vifqueu le  qui  empêche  en  quelque  ma- 
nière leur  circulation , mais  quand  ces  ingrediens  font  inclcs  avec  les  purgatifs , ils  ne 
peuvent  agir,  caria  fermentation  que  le  purgatif  excite  dans  le  cerveau  trouble  8c 
empêche  leur  detemination  8c  leur  eftet  ; )c  ferais  donc  d'avis  qu'on  attendit  à faite 
prendre  de  ces  céphaliques  jufqu’à  tant  que  l'elfec  purgatif  fût  entièrement  palféi 
voici  comme  je  voudrais  reformer  les  pilules  céphaliques  purgatives. 

Mafia  piluUrum  eacasnm  fcarnmonj , a ha  5 v i , ellcbari  nigri , t A' tari  vltrit- 
lati  , AHA  - iij , curn  fyjupa  rofAto  compafita  cum  Agurica  fi  a!  mafiA  piluUrum,  dofil  tfl  Pila!* 

* 3 fi  ufique  Ad  -fi,  lie* reformai 

^ a IX. 


1‘iluLc  Ccphulicœ  , Fairicij  • 


Alan  facco formé  5 î 
Tartan  vitriolât!  - v ^ i > 

S uC  ci  ni  prtpArati 
jpfjfticia'  ArtA  56 
Radicis  ArijlolochU  rotundt 
Eoecult  radicis  ptronia  , 

Cum  vino  Hifpanica 
i REM. 


M Agi  fier! j fulpkuris  , AttA  j ii 
Agarici  trachifcAti  3 ii  B» 
Extrafli  ligni  Alan  ^ ii , 

Olci  cjmini  & 

Luurini  , AnAgutt.  xii, 

fiat  mafia  S.  A. 

' R QJU  E S. 


On  pulverifera  enfemble  l'agaric  trochifqué  8c  l’ariftolochc;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  le  maftich  8c  l’aloes  , d’une  autre  part  le  tartre  vitriolé, 
on  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccin  préparé  . le  magiflere  de  foufre , les  fccules  de 
racine  de  pivoine,  l’extrait  de  bois  daloes.les  eflênces  ou  huiles  de  laurier  8c  de  cu- 
min ce  qu’il  faudra  de  vin  d'Elpagne  pour  faite  une  mall'c  qu'on  gardera  8c  l’on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  le  cerveau  8c  la  poitrine  , on  s’en  fert  pour  l'epilep-  Verra* 
tie  . pour  l’afthme  ; la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  8c  demie.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  ell'eutiels  de  cette  compofttion  font  l’aloes  fuccotrin  putgat.  1* 
& l'agaric.  compofitioo. 

Demi  dragme  des  pilules  céphaliques  contient  d'alocs  fuccottin  huit  grains  6c  56 
4’agatic  les  deux  tiers  d'un  grain. 

# ' ' v v • - ~ 


9" 

V. 

yiv 

xifi 


Fcculesdcpi' 

TOIOC. 


Extrait  de 
bois  d'aloes. 


Venus. 

Dole. 


Pilulxeeplu- 
liex  reforma- 
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Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  grains  8e  les  deux  tien  d'ua 
grain,  d’.g  uc  un  grain. 

U.  e dragme  des  piluleAmticnt  d'aloes  feize  grains , fie  d'agaric  un  grain  8e  demi. 

Qjatre  (ciupu'es  «ics  pilâtes  contiennent  d'aloes  vir.gr  & un  grain  fie  le  tiers  d’un 
g'uin . d’agaric  deux  grains. 

Une  dragii  c fie  demie  oes  pilules  contient  d’aloes  un  fcrupule,  d’agatic  un  peu  plus 
de  deux  grains. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  du  tarrrevitrolé  8e  du  ma- 
gifte.e  de  ion t; e les  fécules  de  pivoine  le  tirent  commcccllcs  de  bryone  , mais  lara- 
cine  de  pivoine  Amplement  teiiuitcen  poudre  a plus  de  vertu  que  les  fécules. 

Comme  le  bois  d'aloes  ed  refineux, Ion  extrait  doit  dire  tiré  parmi  mendruc'ful- 
phorenx  comme  l’efprit  de  vin  ou  l’eau  de  vie,  une  liguent  aqueufe  nepouroitpas  en 
pe.  e-icr  ni  dilloudtc  la  refîne,  on  y procédera  donc  en  la  maniéré  fuivante. 

PuJverifex  une  livre  de  bois  d'aloes  5c  le  mettez  dans  un  tmtras,  verfez  delTus  de 
1 elpnt  de  vin  à la  hauteur  de  quatre  doigts  au  moins  , bouchez  bien  le  matrasfielaif- 
fez  digérer  1a  matière  pendant  quatre  jours,  l’agitant  de  temps  en  temps,  filtrez  alors 
la  teinture  Si  faites  en  evaporer  ou  didillcr  l'umidixé  jufqu’à  confidence  d'cxnait. 

I!  cd  cordi  ljftoniachal  & fudorifique;la  dofe  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu'àune 
dragme,  mais  il  a bien  moins  de  vertu  que  le  bois  d'aloes  en  fubdance  , parce  que 
fa  parue  la  plus  volatile  fie  la  pluscfienticllca  été  enlevée  parl'efprit  devin,  ainfic'ed 
un  abus  de  faite  cet  extrait. 

Il  n’y  a d'eflentiel  dans  la  defeription  de  ces  pilules  que  l’aloe*-,  l’agaric  8c  le  tar- 
tre vitriolé,  tous  les  aunes  ingrediens  y font  inutiles,  parce  qu’ils  ne  peuvent  com- 
muniquer leur  vertu  aux  parties  du  corps  edant  accompagnés  des  purgatifs-,  je  vou- 
drois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  mametc  fuivante. 

Ifi.  Aloes  ficeoterina  Ji],  agari  ci  & tartari  vitriolât! , ans  g (s , cnm  fyrsspo  de  fit. 
, ribus  mais perfict  fini  majfa  pilsslarnm,  défis  efi  à Cj  i ufjnc  ai i ^ 1 v, 

On  peut  corn  pofer  une  autre  mr.fTe  de  pilules  avec  les  drogues  altérantes  qui  entrent 
dans  la  compofition  fie  s’en  fervir  les  jou  s qu’on  ne  fera  point  purgé , elles  agiront 
alors  fie  l'on  s’appcrcevia  de  leur  effet. 

Pt  luise  de  opop.tn.iee  r Me(^ 

Citnnoritm , 


Aloes  foece’erittte  5 i 6 , 

Trochifce'um  alhand.it , 

JHer.n  od«üylornm  ,. 

Opopanacit , 

Sa  râpent , 

Bdell'i , 

Ammoniacs , -na  - v, 

Tnrbith  g fi 
Diacrydij  ^ i| , 

Myrobal.  normes  Emblicorum  , 

Curn  fncco  caulium  fiat  waJfit*S.  A.. 

R E MA  R ÜJU  E S. 

Onpulveciferaenfcmblc  les  mirobolans , les  trochifques  alhanda^  les  hermodaAes, 

le  turbith 


BeUcricorum  , 
Caffia  ligne a , 

Pi  péri  s nigri , 
Zingiberis, 

C oci, 

Pipn  is  longs , 
My"ha , 

C a fiorcs  , an  a - j % 
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le  curbith , le  caffîa  lignea , les  poivres , le  gingembre  , le  fafrtn  & le  caftor  : d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemblc  la  myrrhe , l'aloes , le  fagapcnum  , l’opo- 
panax  , le  bdellium , la  gomme  ammoniac  & le  dugicdc,on  mêlera  lcr  poudres 
Cl  avec  ce  qu'il  faudra  de  lue  de  choux  tiré  par  èxptelfion , on  fera  une  maüo  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs , on  a'en  fert  principalement  pour  purger  le  cet-  VertM-  * 
veau  & les  jointures,  on  en  donne  pour  la  goutte  , pour  les  consultons  , pour  les 
xhuimtifmcs , pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ; tadofe  cil  depuis  un  fcrupule  juf-  Dofc. 
qu  â une  dragme. 

Les  ingrédient  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compolition  font  l’aloes  , les  tro-  Purgatif*  da 
chifques  alhandat , les  hcrmoda&es  , le  cUihith  , le  diagrede  5i  les  mirobulans.  11  compoâ- 

Ua  fcrupule  des  pilules  d’opopanax  contient  d'alocs  fuccotrin  quatre  grains  , de 
(rochifqucs  alhandal  5c  d'hermodaétes  de  chacun  ungrain  & les  deux  tiers  d'un  $ 1 
grain , de  tutbith  un  grain  St  le  tiers  d'un  grain,  de  diagrede  demi  grain  &c  le  demi  ti- 
ers d'un  grain,des  nmobolans  oublies, citrins  Si  bellerics  de  chacun  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'alces  fix  grains , de  crochilques  alhandal  Sc 
d'hermodaétes  de  chacun  deux  grains  St  demi , de  tutbith  deux  gtams,  de  diagrede  J ft 
un  grain . des  mirobolans  de  chacun  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’alocs  huit  grains  , de  crochilques 
alhandal  fie  d'hermodaâot  de  chacun  trois  gtains  & le  tiers  d’un  grain  , de  tuibirh  9») 
deux  grains  St  les  deux  tiers  d’un  grain , de  diagrede  un  grain  Si  le  tiers  d'un  grain, 
des  mirobolans  emblics  ,cit  tins  St  bellerics  de  chacun  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’alocs  demi  fcrupule,  de  ttochifques  alhandal 
Ci  d’herniodaûes  de  chacun.cinq grains , de  tutbith  quaue  grains, de  diagrede  deux  31 
grains , des  mirobolans  de  chacun  un  grain.  , 

On  pouroit  rctrencher  de  la  compolition  de  ccs  pilules  plufieurs  drogues  alTez  inu- 
tiles , comme  le  fagapcnum  , le  bdellium  .l'ammoniac , le  cailla  lignea  , les  poivres,  . 

le  gingembre , le  lafran,  la  mirrhe. 

■ Je  trouve  que  I’opopanax  qui  donne  le  nom  aux  pilules  y entre  en  trop  petite 
quantité  , je  fetois  d’avis  qu’on  l’augmentât  ,6c  qu'au  lieu  des  drogues  inutiles  or» 
mît  quelques  dragmes  de  tattte  folub'e,  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer 
la  compolition. 

1£.  Cummi  opopanacis  jii , alott  foccttorlna  * i G,  trvehifeorum  alhandal , htrmo-  pj|u|x 
daltyloram  }ana  3 v , turbitb  3 (5  , myrobalanoriim  chrinormn  mundatorum  , tartari  0p0pJIUCtIfc 
filubilis , an  a ç iù,  diaerydijz  ii , cafiorei g i , cum  /.  q.fyrupi  dt  punis  Regis  Saisi-  formata 
sis  fiat  tnaffa  pilularum , défit  frit  4 ^ fi , ufifue  ad  - i. 


PiluLt  à>oljy>g.t  de  centaurio , Qucrcetani. 


Eupatorij  Mefnt , 

Radicis  exyUpathi , an  a ^iv. 


Jfi.  Sutcorum  iptime  depuratorum  cen- 
• taurij  minoris  , 

Refar  um  pallidarum ,, 

Quitus  adde  txtrafli  alu  s tt>  G , 

Üigcrantur  ad  ignem  balmi  maria  per  duodecim  horas  ut  fiat  prrftÜa  dlfiolutii 
mixtii , deirt  omnia  ceagulentur  ad  meliis  cinfifttntiam , eu » adde 
Fulvtris  rhabarbari  g,i  , Myrrha  , ana  3 ii  y. 

Xyloaloes  x Cnci  , 

»*** 


à 


pharmacopée 


**f)  . - , 

CÎHrtâmtrm  , *»*  5 B , _ 

Dut  ri  A fantali  , ’ ' 

Trochifcaram  diarhadan,  an*  j i, 

Aüfii  fiat  pi  lui  arum  majfa. 

REM  AKQy  ES. 

On  ôtera  les  fucs  par  eiprefiîon  , à la  maniéré  ordinaire , on  les  dcptireri  en  le* 
mettant  bouillir  légèrement  Si  les  paflant  par  un  blanche: . on  y fera  dilloudte  1 ex- 
trait d’alocs . on  mettra  la  diffolution  dans  un  plat  de  terre  vernifle  , on  en  fera  éva- 
porer l’humidité  fur  un  petit  feu  jul'qu  a confidence  de  miel  & on  y ajoutera  le* 
poudres , on  mêlera  exactement  le  tout  pour  en  faire  une  malle  lolidc  qu  on  gardera 
& l’on  en  formera  des  piluleiteu  beloin.  . , « „ . - „ 

Vertu»  Elles  purgent  l’humeur  bilieufe  . elles  lèvent  les  obftru étions  du  foye , elles  euç- 

Dole.  ’ tiflent  les  fièvres  intermittentes , elles  fortifient  l’eftomach  -,  la  dole  clt  depuis  demi 
lcrupulc  jufqu’à  quatre  fcrupulcs. 

Par  cholagoguc  on  entend  un  remede  qui  purge  la  bile.  , 

Les  ingremens  purgatifs  de  cette  compohtion  font  l’aloes  &la  rhubarbe. 

Demi  lcrupulc  des  pilules  cholagogues  contient  d'alocs  lept  grains  & demi  > de 

rhubarbe  un  grain  Si  le  quart  d un  grain.  _ , , , , , . 

Un  fcrupulc  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains , de  rhubarbe  deux  grains 

& Demi"  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt- deux  grains  & demi  ,dç  rhubarbe 
.trois  grains  & les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  grains , de  rhubarbe  cinq 

^ Une  dragme  des  pilules  contient  d’alocs  quarante- cinq  grains,  de  ihubarbc  fept 

^ Quatre  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d’aloes  foixantc  grains , de  rhubarbe 

^ Comme  la  petite  centaurée  eft  une  plante  naturellement  peu  fucculente,  on  ne 
pouroit  pas  en  tirer  le  lac  fi  on  ne  l’humeaqit  un  peu  apres  lavoir  pilce,  mais  il 
faut  la  laitier  macérer  chaudement  fept  ou  huit  heures  avant  quç  de  1 exprimer, 
afin  que  le  fel  cflcnticl  s’en  détache.  . . , 

Il  n’y  a que  l’extrait  d’aloes  Si  la  rhubarbe  d’elTenticls  dans  cette  compohtion , les 
autres  ingrediens  qui  y entrent  font  inutiles  & ils  ne  font  qu  cmbarallct  & attoiblir 
par  leur  quantité  les  purgatifs , ils  y ont  été  mis  pour  corriger  l’aloes  & pour  forti- 
fier l'cltomach , mais  j’ay  prouvé  ailleurs  qu’ils  ne  peuvent  faite  ni  1 un  ni  1 autres 
fi  l’on  veut  qu’ils  fortifient  l'eftomach  , il  faut  les  faire  prendre  feparement  des  pur- 
gatifs, & aux  jours  qu’on  n’aura  point  été  purgé  ; je  voudrais  donc  reformer  les  pi- 
Fules  cholagogues  de  centaurée  en  la  maniete  fuivantc.  _ , . . -ir  1 

V Ex'râi  alaei  cam  facta  ctntaarij  minons  parait  tpi >»>’»«  e,f“‘  tenut/jime 
paîvcrati  |i  , cam  fyntpa  refaram  pallidarum  fiat  najfa  pilalaram  S.  A.  dofit  trit 
^ i , uJc/Hcai^  i. 

PiluLc  phlcqnutyrye  de  abjinthio , Quercetani. 
y..  Agarics  trachifcali  Jii, 


Purgatifs  de 
Ucompofmô 

9* 

5 

d'i 

6 
9* 


Pilulx  chola 
gogx  centiu 
ti)  icforiuaix. 
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Palverit  hier*  fimplieit  G aien  t ^ i fi  , Myrrh a , un*  5 vi , 

Serninit  carthami , Ci’  namomi , 

Jiermadatlylarum , Aidât , 

Afari  t Pipent , 

Tttrbith , ana  ? i , Serninit  feeniculi , anazii, 

Tnchifcoram  al  h and  al  , 

• Macerentnr  caliiè  per  triduum  in  fucci  ab'finthij  deparatifoi  fi , & vint  albi  {foi, 

dein  coltntur  & exprimantar , in  caiatnra  difiolve 
ExtralU  alan  5 lii , 1 

Tandem  amnia  ad  ignem  cinerum  etagtelentur,  dance  attirant  pilalaram  confiflcn - 

liant. 

R E M A R QJV  E S. 

On  concaflcra  toutes  les  drogues  ,on  les  mettra  dans  un  matras  , on  verfera  def. 
fus,  le  fuc  d'abfinte  dépuré  & le  vin  blanc,  on  bouchcri  bien  le  matras  ôc  on  le 
placera  en  digeftionau  bain, marie  chaud  , on  l'y  laiil'era  pendant  trois  jours  , agi- 
tant de  ic(t)psen  temps  la  matière,  enfuite  l'on  coulera  linfiifion  chaude  avec  cx- 

FteŒon  , on  y mêlera  l’extrait  d 'alocs  Oc  ayant  mis  le  mélange  dans  un  plat  de  terre, 
on  en  fera  évaporer  l'humidité  par  une  lente  chaleur,  jufqu’à  confidence  d'extrait 
ou  do  pilules. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  5c  les  autres  humeurs  i on  s'en  fert  pour  l'apo-  Vertu* 
plexie , pour  la  paralifie  , pour  la  léthargie  , pour  la  rétention  des  mois  ,1a  dofe  eft  Doit, 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Pat  phlcgmagoguc  on  entend  un  remede  qui  purge  la  pituite. 

Le  fcnoiiil , le  poivre  , la  canelle , la  mytthe,  le  macis  Oc  le  cartame  font  des  dro- 
gues inutiles  dans  cette  compofition  , il  feroit  à propos  de  les  rettencher,  parce  qu'eu 
répandant  leurs  fubftances  dans  la  liqueur  5c  en  q«upant  fospore^,  ils  empêcheur 
quelle  ne  s’tftpieigne  autant  quelle  le  pouroit  de  la  vertu  des  purgatifs. 

Les  cfpeces  ou  la  poudre  de  niera  picra  n’eftant  que  de  l'aloet  mêlé  avec  un  peu 
d'autres  ingrediens  inutiles,  on  peut  fort  bien  fubftitucr  l’alees  en  leur  place.  • 

On  ne  peut  point  faire  l’extrait  des  drogues  comme  il  eft  ordonné  dans  cette 
defeription  , qu  on  ne  laifle  échaper  par  évaporation,  leurs  parties  fubtiles  dans 
lefquelles  confifte  leur  principale  vertu,  il  vaudroit  mieux  employer  les  ingrediens 
enfubftancc,  voicydonc  comme  je  ferois  d'avis  qu’on  préparât  ces  pilules. 

"if..  Alatt  faccotorinaZÂy  , agarici  - x , htrmodatlylorum  , tnt  bit  h , afari  , ana  z vi,  Pilul*  phl&g. 
trechifiorurn  albandal  5 R , falit  abfintbij  z iii , eum  fyrupt  abfintbij  fiat  mafia  pila-  «"agoj*  “C 

rdula  p.tndiym  igqgtt , Quercetani. 

If,.  Extraüi  alatt  in  face»  viclarum  dépurât*  parati  tb  6 » 

Dijfilvatur  in  futcorum  dépara- 

ttrum  fiorum  primala  verit,  Ciehtrij , 

Ptrfica,  Eaglofii , dp 

Rafarum  pallidantm,  Hyperhi , ana  5 iv. 


1 pifiilutit  igné  mdice  caaguletar  dents  confifientiam  extraüi  acepuirat  tuns  add» 

ij 


XXVÏlj 

Ext  r aIU  [(**•  §», 
Rh*bArb»'i , 
yig*rui , «r.  gii, 
CsrwAtntmi , 


PHARMAGOPE’E 

Rxlvtris  facniatli  Aulcit  & 

Anift  , axa  3 i , 

SpccicTM  diAirtA JamaII  ^ ir. 


Fiai  mAjfA  S.  A. 

REMARQVES. 

Comme  toutes  les  fl  ruts  dont  on  demande  les  fucs  dans  cette  defeription , ne  fis' 
trouvent  pas  en  une  meme  faifon.on  fera  obligé  fi  l'on  veu^  faire  ex.'<aemcnt  ces 
pilules,  de  garderies  fucs  dépurez  à mefure  qu’on  les  aura  tirez  des  fleurs  quand  elles 
feront  en  leur  vigueur  , afin  de  les  mcler  tous  enfembie  & d'y  drflbudre  l'extrait  d’a- 
locs , on  fera  évaporer  ladiflblution  jufqu’l  confidence  d’extrait , on  y mêlera  alors 
exactement  les  autres  extraits  & les  poudres  pour  faire  une  nullr  qu'on  gardera  & 
l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  _ 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ; la  dofc  clt  depuis  un  fcrupulc  jnfqua  une 

J "p^t'ic  mot  de  panchytnagogue  , on  entend  un  médicament  qui  purge  toutes  les 

Purgatifs  dt  ingrédient  pUrgatifs  de  cette  compofition  font  les  extraits  d'aloes , de  fenné, 

La  compofitio.  rhubarbe  8c  d'agaric. 

9 i Un  fcrupulc  des  pilules  panchimagogues  contient  d extrait  d aloes  neuf  grains, 

d'extrait  de  fenné  quatre  grains  & demi , d'extraits  de  rhubarbe  & d'agaric  de  cha- 
cun trois  grains.  . ...... 

k R Demi  dragme  des  pilules  contient  d extrait  d aloes  treize  grains  Sc  demi . d extrait 

3 ic  fenné  fix  grains  & les  trois  quarts  d'un  grain , d’extraits  de  rhubarbe  &:  d'aganede 

chacun  quatre  grains  & demi. 


Certes. 

Dole. 


9Ü 

5* 


Pilule  p»° 

clynwgog* 

reformate. 


Deux  l'crupuîcs  des  pilules  contiennent  d'extrait  d’aloes  dix-huit  grains , d'extrait 
de  fenné  neuf  grains  , d'extraits  * rhubarbe  & d'agaric  de  chacun  fix  pains- 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloes  vingt  fept  grains,  d'extrait  de 
fenné  treize  grains  & demi  grain , d'ex  traits  de  rhubarbe  8c  d'agatic  de  chacun  neuf 

S'Yesfucs  qu’on  fait  evaporer  avec  l’extrait  d’aloes , ne  fervent  qu'à  diminuer  fa 
vertu , foit  en  enlevant  par  l’évaporation  le  volatile  de  ce  mixte,  foit  en  mêlant 
avec  luy  leurs  extraits  inutiles  ; je  ferais  donc  d’avis  qu'on  fe  fervjt  de  l’aloes  fucco- 
trin  en  fubftance  à la  place  de  fon  extrait , j’en  dis  de  même  à lcgard  des  autres  ex- 
traits qui  entrent  dans  cetre  compofition , on  abrégerait  par-là  beaucoup  l’operation  • 
H elle  en  ferait  mei  leure. 

L’extrait  de  canelle , l’anis , le  fenouil  8c  la  poudre  diatriafantali  font  des  ingre- 
diens  bien  inutiles  dans  ces  pilules , je  voudrais  mettre  à leur  place , du  fel  de  chi- 
corée ou  du  tartre  foloble,  pour  corriger  l’aûion  des  purgatifs  8C  pour  empêcher 
qu’ils  n'excitent  des  tranchées,  voicy  donc  comme  je  ferais  d’avis  qu'on  reformât 

la  compofition.  ..  . 

V Alats  focctttrinA  5 iij, ftnrte  g fi,  rbcs  < UUi,  Ag/r’ct  trtchifcAti,  axa  gi,. 
titrtari  foin bilis  3 in , Ckïnf.  <J-  firssf  i rtfatt  folutivi  JÎAt  nujfo  piUUrttm , dtfis  cfl 
à 9 i ,*/?«  ttdÿ. 
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Xlit 


PiluU fanchymaytyt , Zwdfcri. 


Rhabarbari , 

Certicit  médian*  fambaci , 
Seminis  ebuli , an  a | fi , 
Herbe,  gratta  Dei  j ni , 


V Sennt  mandat  a^i  fl  , 

HcrmodaBylorum  j x , 

Ellebo'i  ntgri , 

Palpa  ctlecynthides , an a % i > 
si  caria  , . 

Indra  & conta  fa  coqaantar  in  aqua  fimplici,  f.  q.  ad  tetalem  dtüarnm  rtram  vit.  . 
tutum  extraüionem  , bit  vel  ter  aquam  recentim  afundend*.  DectSUtncs  calai  a & «r» 
prefa  albumine  averam  darijictmnr  & ad  foi  circitcr  tvaperentar  , eut  adae 
A lot  s bepatica  tt>  6 > 

Leni  caUrt  reduc  in  extraSi  cenfifientiam.  in  fine  fitptr  addenda 

Mafttcbis  j iii , --** 

Refin*  jaUp  & < 

Scammonij , aria  ~ ii , 

OM  nneiftazti  » • -, 

" Fiat  mafia  pilalarnm. 

R E MA  R QJJ  ES. 

On  incifera  S:  l’on  concaflera  les  drogues , on  les  mettra  boui'lir  dans  un  pot  de 
«erre  vcrniflc  avec  environ  quatie  livres  d’eau  commune  à petit  teu,  le  pot  eftont 
couvert  pendant  demi  heute.  on  coulera  la  decodion  avec  faite  expicilton  , on  fera 
derechef  bouillir  le  marc  avec  de  nouvel  e eau  comme  auparavant,  pour  achever  de  ti- 
ret la  fubftance  des  drogues,  on  coulera  la  decoûion  exprimant  le  marc,  on  la  mê- 
lera avec  la  première , on  les  clarifiera  avec  un  blanc  d *uf  & l on  en  fera  evap  uer 
l’humidité  jufqu’a  ce  quelles  foient  réduites  i en*  ton  une  livre  on  y a,outeta  alors 
l’i'.loes  en  poudre  groflietc  & par  un  petit  feu  1 on  fera épaiffir  le  mélangé  en  confi- 
dence d’extrait , quand  il  fera  refroidi  i demi , l on  y incorporera  le  maft.ch  & les 
refînes  qu’on  aura  fubtileroem  pulverilees  dans  un  mortier  oint  au  tond  avec  la  de- 
mi dragme  d’huile  de  mufeade  , pour  faire  une  malle  qu  oa  gardera  & 1 on  en  for- 
mera des  ndulcs  au  belQin.  . , 

Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  humeurs,  on  s en  fert  pour  la  manie,  vertu»; 
«ourla  mélancolie  hypochoncfciaque . P6ur  lafifvre  quarte,  pour  l’apoplex.e  pour  ^ 

L léthargie,  pour  l’hydropific  : la  dote  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufquadcmi  drag- 

me,  elles  font  plus  purgatives  que  les  precedentes.  , 

11  vaudroit  beaucoup  mieux  employer  les  diogues  qui  entrent  dans  cette  corn  po- 
sition en  f bltance  . que  d’en  tirer  l’extrait  comme  on  l’ordonne  . acaulc  de  ladiOl- 
panon  des  parties  fubt.lcsqui  fe  fait  pendant  la  codioS  & l'évaporation. 
r Le  maftichôt  l’hui'e  de  mufeadeontéte  mis  dans  ces  pilules  pour  fortifier  1 efto- 
mach  contre  l’adion  de  l’alocs&  des  autres  purgatifs , mais  ils  ne  peuvent  produire 
aucun  effet  en  cette  occafiou  comme  j’ay  dit  ailleurs  , parce  que  la  fermentation  du 
Durcaiiflcsentratne&  détruit  leur  vertu  .fil  on  veut  que  ces  ingicdicns  tomüans 
aeificnt.il  faut  les  donner' fcparément  des  purgatifs  dans  les  jours  quonnaura 
roint  été  purgé , voicy  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilu  es  partchymagogucs. 

•\t  Altes  foccote'ina  5 iii , ferma  mandata  , bermadaüylaram , anazvt  , ellebtri  p;|niz  p,» 
tiigrî, palpa  calocynthiOes,  agarici . rbakarbari , ctrticis  médian*  fambac^,  feminii  chymagog* 


i 


ftformiM. 


Verras. 

Dole. 

Purgit.  de  l 
coinpofiuoa. 

3e 

5' 
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tbali  %tdrtdri  folubilit , ditd^  ii  , httbe  gratifia  , rc fin  Arum  je! dp  & [cdmrntnij  , axa 
j i , cum  fyrupt  de  porutt  comptfito  fidt  maffa  pilai arum.dt fit  erit  d ^ fi , ufque  ad  î)ii. 


PiluLt  de  farcocolla  , Mcf 

If.  Turbith  J fi  , Zingiberit  , and  — i (5  , 

Sarcecolle  j ni.  Salit  gemme  j i. 

Pulpe  colocynthidm , 

Cum  [y  rapt  refait  fohttivo  fiat  maffa  pitalarum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemblc  la  coloquinte  mondée  de  fes  femences  Si  incifée  me- 
nu , le  turbith  & le  gingembre , d'une  autre  part  la  làrcocolle  , d'une  autre  part  le 
fel  gemme  , on  mclerales  poudres  Si  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rôle  lolutif , on 
fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  bcloin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  craftc  du  cerveau  -,  la  doit  cil  depuis  un 
fcrupule  jufqu  a une  dragme.  * * 

Les  ingrédient  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofttion , font  le  turbith  Si  la 
coloquinte. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  farcocolle  contient  de  turbith  fix  grains,  de  coloquinte 
deux  grains  & le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains,  de  coloquinte  un  peu 
moins  de  trois  grains  Si  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule,  de  coloquinte 
quatre  grains  & demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix  huit  grains,  de  coloquinte  fix 
grains  & les  trois  quarts  d’un  grain. 

Le  gingembre  ne  fett  â rien  dans  cette  compofttion , Iafarcocolle  peut  élire  utile 
pour  adoucir  & aglutiner  les  lcls  acres  de  la  coloquinte  & du  turbith. 


Pilultc  ad  quart anum  ftbrem  , Gtf.eri. 


Radicit  elltberi  aigri , 

Agaric  i , 

Myrrhe , 

Ftlierum  chamedrytt  , 

Scerdij , # 

Ariftolccbie  mande  , 
Cinnamtmi  , 

Çrtei  , 


A fart, 
Schenanthi  , 
Catpobalfami , 
Amtmi , 
Maflichtt , 
Caryephyllorum  , 
Cojii, 

Spice  nardi , 
Gentiane , 
Polypedij , ana  3 


Cum  fyrnpt  de  pomit  cempofito  fiat  maffa. 


J 


REMARQU  ES. 

Q pul  Yctiicta  enfemblc  les  racines  ,lcs  feuilles , le  gjrofle  ,1e  fitfran , la  candie^ 
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l'agaric , le  fchaenante  , le  fpicanard  , l’araome  & le  carpobalfame  , d’ure  autre  parc  • 
on  mettra  en  poudre  cnfemble  l'aloes , le  diagrede  , la  myrrhe  Se  le  maftich  , on  me- 
lera  les  poudres  3c  avec  uuc  quantité  luth  fan  ic  de  lyrop  de  pomme  compofé , on  fe- 
ra une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

* Elles  purgent  la  pituite  Scia  mélancolie , on  s'en  fert  dans  les  fièvres  intermitteo-  voenri; 
tes  Si  principalement  dans  la  fievre  quarte  ; la  dofe  cil  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  Dole, 
une  dragme. 

Les  ingtediens  purgatifs  Si  elTentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  Purgat.  de  I4 
l'aloes  , le  diagtede',  la  racine  d’ellebote,  l’agaric  Si  l'afarum.  ccn-pofir 

Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  fièvre  quarte  contient  d'aloes  neuf  grains,  de  dia-  3 i 
grededeux  grains  & le  quart  d'un  grain  , déraciné  d'ellebote  , d'agaric  Si  d'aiârum 
de  chacun  environ  le  liets  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  Si  demi , de  diagrede  trois  5 fi 
grains  & demi , d'ellebote  , d’agaric  Si  d'afarunt  de  chacun  environ  demi  gtain. 

Deux  (crupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix  huit  grains , de  diagrede  quatre  3 * j 
grains  Si  demi,  d’cllcDore  , d'agaric  Si  d'alarum  de  chacun  environ  les  deux  tiers 
a’un  grain.  ^ 

Une  dragme. des  pilules  contient  d’aloes  vingt-  fept  grains  , de  magrede  fept  grains, 
d’ellebore , d'agaric  Si  d'afamm  de  chacun  environ  un  grain. 

L’agaric  entre  icy  en  trop  petite  quantité  , car  que  peut  faire  un  fcrupule  d’aga- 
ric dansunc  tnafle  de  pilules  de  vingt  Si  une  dragme. 

Il  y a beaucoup  d’ingrediens  inutiles  dans  cette  compofition  , comme  lamirrhe.le 
chamedris  , le  (cordium  , la  candie , le  fafran  , le  fchxnantc  , le  carpobalfamc . l’a-  inutiles, 
morne,  le  maftich  , lesgyroflcs,  le coftus  ,1e  fpicanard,  la  gentiane,  lepolipode, 
je  voudrois  les  retrenchcr  Si  mettre  à leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  tolublc, 
reformant  la  îompofition  en  la  manière  fuivanie. 

If..  A loti  /occoterine  5 i , diacrydi j , agarici , tdrtdri  folubilis , and  5 ii , afari , tlle- 
bori  nigri  , ana  3 i > eum Jÿrup»  de  pomil  régit  fabtrit  fiat  mejje  pilulanim , défis  eft  d 
^ 1 , HfcjHt  ad  5 ii.  , 

La  fievie  quarte  c(l  apparemment  -caufée  Si  entretenue  par  des  humeurs  groffie  - 
res  ou  tartareufe;  qui  bouchcntplufieurs  petits  vaiilèaux  de  la  ratte  , du  pancréas  ou 
des  autres  vifeetes , il  cil  nfteflaire  de  donner  des  remedes  forts  & pénétrants  tels  que 
font  ceuxqur  entrent  dans  ces  pilules,  pour  raréfier  ces  humeurs,  0e  lever  les  obftru- 
âions. 

On  poura  faire  une  autre  maiTe  de  pilules  avec  les  ingrediens  qui  r.e  font  point 
purgatifs  Sc  en  donner  aux  jours  qu’on  ne  fera  point  purgé,  elles  fortifieront  Pcfto- 
mach  Si  le  cerveau. 


5* 


Ingrcdicaà 


Pilulx  tiê 

Jjiurt.in.im,  . 
ebrim  refit* 
matx. 


y OUi  antimenii  |i , 
A toc  s focctierina  , 


Pi  lu  U ad  quart  anam  febrem , Sennerti 

Crtei  5 i i fi 
Ambre  grifea  5 i i , 


Plat  majfa  S.  A. 

X E MA  X E S. 


On  pulverifera  gao  (fièrement  l’aloes , on  le  mettra  dans  une  petite  ecuelle  de 
terre , on  le  liquidera  avec  l’huile  d’antimoine  fur  un  petit  (eu  & l’on  fera  évaporer 
l’humidiic  de  la  matière  jufqu’àce  qu  elle  ait  une  confidence  de  pilules  molcttes.alot* 


I 


« 
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S.tlvia  , an.t  J i v , 

Del nde  bulliant  leviter , colantur  & exprimait  tur  , in  collatttra  d'jfolve, 

Aloes  fuccotorina  g 

ColetUr  dijfrlutiu  & igné  lento  evttparetnr  a< i conftjltm'um  meltis  tune  adde 

Agarici  trochifcAti  teriuijftne  pklvera.  radicit  ellebori  nigrit  aria  3Ü 

ti  jfi  , Olti  fueeini  rtilificatt  ^i 

Exiraüi  [ertna  & . 

Fiat  mafia  S.  A. 

’ R E M A R QJV  E S. 

Oiftoncaflera  bien  le  gny  de  chêne , le  bois  d'aloes  5c  la  femence  de  pivoine , on  les 
mettra  enfcmble  dans  un  pot  de  terre  verniflé  , on  verfera  deflus  les  lues  qu’on  aura 
tires  parexptellion,  on  couvrira  le  pot.  on  le  placera  en  digeftion  fur  les  cendres  chau- 
des , ou  au  bain  marie  8c  on  l’y  laillcra  vingt  quatie  heures , on  fera  enfnitc  bouillir 
legçtement  l’infufion , on  ia  coulera  avec  exprcllion,  on  y fera  fondre  fur  le  feu  l’atoes 
. pulverifé  groflierement , on  coulera  la  diilolution  , 8c  l'on  en  mettra  evapoter  l'humi- 
dité dan>  une  écuclle  de  terre  vctnilTée  julqu'à  confidence  de  miel,  on  ÿ mêlera  alors 
les  extraits  , l’agaric  trochifqué  8c  lubtilcment  pulverilé , 8c  l'huile  de  fuedn  reélifiéo 
pom  faire  une  malTe  qu’on  gardera  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  bel'oin. 

Elles  purgent  le  cerveau,  on  s’en  fert  contre  l’epileptie,  la  paralifio,  l’apoplexie;  y crm», 
la  dofeell  depuis  un  fcrupule  jufqu’l  deux.  * Dote. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  dlcnticls  de  cette  compofition  font  l’aloes,  l'agaric  Purgat.  de  la- 
ies extraits  de  fenné  8c  d’cllebore-  # compofition. 

Un  fcrupule  des  pilules antirpileptiques  contient d’aloes  fept  grains,  d’agaric  tro-  ^i 
chifquc  trois  grains  8c  demi , des  extraits  de  feune  8c  de  racine  d'ellcborc  noir  de  char 
cun  un  grain  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains  8c  de. ni , d'agaric  cinq  grains, 

8c  le  quart  d’un  grain  , des  extraits  de  fenne  8c  de  racine  d'ellcborcnoir  de  chacun  i^i1 

un  peu  plus  de  deux  grains  8c  demi.  % 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d’aloes  quatorze  grains-,  d’agaric  fept  grains  ^ii  , : 
des  extraits  de  fenné  St  déraciné  d’ellebore  noir  de  chacun  trois  grains  8c  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  virgt  8c  un  grain  , d’agaric  dix  grains  8c  ji 
demi , des  extraits  de  fenné  8c  de  racine  d’ellcborc.  noir  de  chacun  fept  grains. 

Le  guy  dç  chcfne  , la  fcmcncc  de  pivoine , le  bois  d’aloes  , l’huile  de  fuccin,  les 
fucs  de  pivoine.dcs  fleurs  defauge.,  de  muguet  8c  de  primevere  font  des  céphaliques 
propres  pour  prévenir  l’epileptie  . mais  il  taudroit  le;  donner  feparement  des  pur- 
gatifs , il  l’on  veut  qu’ils  produifent  leur  effet  qui  eft  de  fortifier  le  cerveau,  car  la  fer- 
mentation qu’excitent  les  drogues  purgatives  empêche  que  le  cerveau  ne  foiten  état 
de  recevoir  leur  impteflion , 8c  elle  confond  leur  vertu  eu  forte  qu’ils  deviennent  inu- 
tiles , je  voudrois  donc  les  retrancher  de  cette  compofition,8c  mettre  a la  place  quel- 
ques dragmes  de  fel  de  pivoine. 

Je  (crois  d’avis  auui  qu’on  employitde  fenné  8c  la  thubaibc  meme  au  lieu  de- 
leurs  extraits  par  les  raifons  que  )’ay  dites  ailleurs  , 8c  qu’on  reformât  les  pilules  en 
la  maniéré  (ut  vante. 

If.  ‘A lots  foccttorina  $ i,  agarici  treebiftati  jfi,  ferma  mandata  , radicit  ellebori  Ut-  rj,u,x  ln,;(s 
gri,  fait s paortia  maris , aria  jii,  cumffrupo  rojato  folutivo  fiat  mafia  pilularum  ; do-  pi|cpttCÆ  re- 
fit  trie  à 3 6 afque  ad  ^ii.  formata. 
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je* 


Pilulx  Anticpilcptuæ  Clojfci. 


..  * 


Pofe. 


9* 


9i 


3^2.  Extraüorum  pxonix  maris  CT 
fxminx  cum 
fipiritst  vins  pxratonim, 
Fxcularum  bryonix  ,ana  jiii , 
Cinnabxris  migeralis  j ii  ^ ii , 
Extraili  caflorei  , 

Sssccins, 


Précipitât  i fiolaris  per  fi  in  matrati» 
igné  lento  parais , ana  5 ii , 
Folsorum  ellebori  ntgri  gfiv  , 

Oies  antimunij  gmt.  xxxx  , 
jingelsca 

Spirns  vitriols , ana  gmt.  xx^ 


Cstm  fitcct  ptrrs  fiat  maffia  pilselarum  , 

R EMA  RQVES, 

On  pulverifcra  fubtilement  les  feuilles  d’cllebote  noir  fechées.on  broyera  enfemble 
furie  porphyre,  lefuccin  6c  le  cinabre,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fecuiesde  bryo-  ' 
ne , le  précipité  folairc  qui  aura  été  fait  dans  un  matras  à feu  lent , les  extraits  pré- 
parés parl'elprit  de  vin , l’huile  d’antimoine  faite  avec  le  fucrc  comme  je  l’ay  décrite 
dans  monlivredeChymie.rhuilcd’angeliquc.refpritdc  vitriol  & ce  qu'il  faudra  de 
fuc  de  poireaux  pour  faire  une  made  qu’on  gardera  6c  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin.  • 

Elles  font  propres  pour  l'epileptie , elles  lâchent  le  ventre , elles  fortifient  le  cer- 
veau ; la  dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  julqifà  demi  dragme. 

Les  ingrediens  de  cette  compofiron , où  il  faut  le  plus  oblêrver  les  dofês,  font  Iç 
cinabre  minerai  6c  le  précipité  folairc. 

Demi  fcrupule  des  pilules  anticpileptiques  contient  de  cinabre  minerai  un  grain 
& le  tiers  d'un  grain , de  précipité  folaitc  un  grain. 

Un  fcrupuledes  pilules  contient  de  cinabre  minerai  deux  grains  5c  les  deux  ers  d’un 
g#n,  de  précipité  folairc  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  quatre  grains  , de  préci- 
pité folaite  trois  grains. 

ç0  Pour  faire  le  précipité  folaire  comme  le  demande  l’Auteur  de  ces  pilules,  il  fauc 
rnettie  dans  un  matras  une  partie  d’or  coupé  par  petits  morceaux  & (îx  parties  de  mer- 
cuie  revivifié  du  cinabre,  pofer  le  matras  furie  fab'c  dans  un  fourneau,  6c  faire  defl’ous 
lin  feu  de  lampe  ou  un  autre  feu' du  même  degré  , le  continuant  infqu’à  ce  que  la 
* matie’re  foit  réduite  en  poudre  rouge:  cette  préparation  cft  mal  appeliécprecipite.c’eft 
pluftoft  une  chaux. 

On  fait  prendie  de  ces  pilules  au  malade  lorfqu’on  s’apperçoit  par  quelque  figne 
quclcparoxyfmc  epileptique  doit  venir. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  pivoine  3c  de  caftor  qu’on  ne  laide  diflïpec  dans  l’é- 
vaporation , le  plus  fubtil  8cMe  meilleur  des  fubftances , c’eft  pourquoy  ,c  ferois  d’avis 
qu  onfeletvift  fimplemmt  de  la  racine  de  «pivoine  mâle  fcchéc  6c  pulverifée  8c  du 
caftor  aufli  en  pou ïre  fubtile  , voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 
Pilai*  anti*.  Ifi.  Radicis  pxonix  maris  fsccx  - vi  ,fxcnlarHm  bryonix  5 iii , cinnabxris  tnineralit 
pilcpticx  le-  3v,,i , taftorti , fuccini , précipitais  folar'ss  , ana  -ii,  foliorstns  ellebori  rrigri , olei  an. 
formate.  ssmenii  ,ana  ^ v,  oies  angeliex , fpiritns  vitriols , ana  gmt.  XX.  C sm  fsscca  parri  fiat 
maffia  pilnlarsirn. 


Précipité 

Jane. 
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Verfaf. 


Pilulec  gummof  c Clojfici. 

y.  Gummi  ammortiaci , .Turbith . 

Galbant , ana  -iii,  Agarici  trtchifiatt,  ana  $ iv. 

Myrrhe,  Trochifcorum  a[hendal  ~i , • 

A lot  s fuccottrine  , Mafiichet 

Mtrcurii  précipitait  albi , ana  jii,  Croci  orientait!  , ana  ^ii,  , 

Diacrydii  5 i fi , * Balfami  peruviani  jiu , 

Cum  accto  fcillitico  fiat  mafia. 

RE  AfA  RQV  ES. 

On  .pulverifera  enfemble  le  galbanum,  la  gomme  ammoniac  choifis  en  larmes, 

1»  myrrhe, l'aloes,  le  diagrede  fie  le  malticl»,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  ttochifques , le  faffran  & le  turbith . on  mêlera  les  poudres  avec  le 
précipité  blanc,  le  baume  du  Pérou  & ce  qu’il  faudra  de  vin  aigte  fcilliric  pour  faire 
une  marte  qu'on  battra  long  temps  dans  un  mortict  de  bronze  pour  bien  incorporée 
les  drogues  enfemble -,  on  gardera  cette  marte  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent , elles  lèvent  les  obilruttions  , elles  rcfolvent  les  glandes  du  mefen- 
terc , les  duretez  de  la  ratte  8e  du  foyc  , on  s’en  (crt  pour  la  cachexie , pour  la  jau- 
nilTe,  peur  les  retentions  des  mois  .pour  la  vérole  i la  dofe  crt  depuis  un  fctupulc  Dote, 
jufqu'a  une  dragme  fie  demie. 

Les  ingiediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'aloes , le  précipité  blanc,  le  Porgat.  de  là 
diagrede  , le  turbiih , l'agaric  fie  les  trochifqucs  alhandal.  compofmoa. 

Un  fcrupule  des  pilules  gommées  contient  d’aloes  fie  de  mercure  précipité  blanc 
de  chacun  un  grain  & les  deux  tiers  d’utf  grain  , de  diagrede  un  grain  & le  quart 
d'un  grain  , de  turbith  fie  d'agaric  de  chacun  un  peu  plus  d'un  grain,  de  (rochilquea 
alhandal  un  peu  plus  que  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  8e  de  mercure  précipité  blanc  de  cha-  j (J 
cun  deux  grains  fie  demi , de  diagrede  un  peu  moins  de  deux  grains  , de  turbith  fie 
d'agaric  de  chacun  un  peu  plus  d'un  grain  fie  demi,  de  trochifqucs  alhandal  un  grain 
fie  le  quart  d’un  grain. 

Deuxfcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  fie  de  précipité  blanc  de  chacun  n. - 
trois  grains  fie  le  tiers  d’un  grain  , de  diagtede  deux  grains  fie  demi , de  tutbith  fie  ^ 
d'agaric  de  chacun  deux  grains  fie  le  quart  d'un  grain,  de  trochifqucs  alhandal  un 
peu  plus  d’un  grain  fie  demi. 

Uncdragmedes  pilules  contient  d'aloes  fie  de  précipité  blanc  de  chacun  cinq  ji 
grains , de  diagrede  trois  grains  fie  les  trois  quarts  d’un  grain,  de  turbith  fie  d’agaric 
de  chacun  trois  grains  fie  le  tiers  d'un  grain , de  trochifqucs  alhandal  deux  giaïus  fie 
demi.  m 

Qu_atre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  fie  de  précipité  blanc  de  chacun  ^ 5 
I5x  grains  fie  les  deux  tiers  d'un  grain , de  diagrede  cinq  grains , de  turbith  Hed'aga-  " 
tic,  de  chacun  quatre  grains  8e  demi , de  trochifques  alhandal  trois  grainsfie  le  c: 
d’un  grain.  * 

Une  dragme  fit  demie  des  pilules  contiennent  d’aloes  fie  de  pre.ipité  blanc  de  ^ 
chacun  fept  grainsfiedcmi.de  diagrede  cinq  grains  fie  demi  , de  tuibtth  fie  d'-a-y. 
rie  de  chacun  cinq  gtains , de  trochifqucs  alhandal  trois  grains  fie  les  tro  s quitta  u iîc 
grain.  5 f l'  y 
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,oî  PHARM  ACOPî't 

'L'Auteur  demande  qu’on  mette  dilVoudre  les  gommes  ammoniac  8c  le  galba nura 
dans  le  vinaigre  fcillnic,  qu’on  coule  la  diffoluti^'  8c  qu’on  en  fafle  confomer  l’hu- 
miditc  , mais  comme  pat  l’évaporation  , les  parties  falines  volatiles  8c  fulphureufe* 
les  plus  cirentielles  fe  diflipent , il  vaut  mieux  mettre  les  gommes  en  poudte , apré» 
les  avoir  choifies  les  plus  putes  & les  plus  nettes  qu’on  poura. 

Le  vinaigre  fcilliric  n'eftant  guete  propre  à malaxer  des  poudres  pour  en  faire  une 
exaûe  liatfon,  on  fera  bien  d'employer  à fa  place  l'oxymclfcillitic. 

Le  mafttch , le  fafran , le  baume  du  Pérou  me  paroiflent  allez  inutiles  dans  cos 

pilules.  ■ 

PiluLc  ad  pa/Jionem  iliacam  , RhjJîi. 

y.  TrochlfcorHm  alhandal , 

Sarapcni  , ana  ivi,  • 

Diacrydij  5 ii , * 

Cnm  fiacco  porrorum  fiat  mafia. 

* R E M A R QJJ  E S. 

On  pulvcrilera  le  fagapenuni  8c  le  diagtede  enfcmble,  d'une  autre  part  les  tro* 
chifques  alhandal , on  mêlera  les  poudres  St  avec  une  quantité  fuffifante  de  fuc  de 
poireaux , on  fera  une  nulle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

‘Elles  font  propres  pour  la  pallion  iliaque,  pour  les  coliques , pour  la  migraine, 
elles  purgent  la  pituite  8c  les  autres  Humeurs  > la  dofo  cil  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu’à  deux  fcrupules. 

Les  ingtediens  purgatifs  de  cette  compofuion  font  les  trochifques  alhandal  & le 
loropofition.  diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  huit  grains,  de  diagrede 
deux  grains  8c  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragtne  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  demi  fcrupule , de  dia- 
grede quatre  grains- 


Vertu»; 

Dofc. 

Furgat.  delà 
coin 

Sfi 


9» 


Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  trochifques  alhandal  feize  grains, do 
diagtede  cinq  grains  8c  le  tiers  d’un  grain. 


y.  Seminis  vitlarum  5 ii , 
jnrbith  g i , 


PiluLc  de  violis, 

Scammenij  g fi , 

S ne  ci  glycyrrhipt  - i , 

Cnm  fiyrupo  de  floribus  mali  perfiica  fiat  majfa. 

R E M.A  R QJJ  E S. 


Vertu». 

Dole. 

Pucgat.dc  I 
compofmon. 


On  pulyerifera  enfcmble  la  fcmence  de  violete , le  tutbith  8c  le  fuc  de  reglirte, 
daine  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  feammonée  dans  un  mortier  oint  de  quel- 
ques gouttes  d’huile  d’amande  douce  , on  mêlera  le»  poudres,  8c  avec  ce  qu’il  faudra 
de  fyrop  de  fleur  de  pêcher,  on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pourra  former  des  pilu- 
les au  befoin.  • 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  , on  s’en  fert  pour  les  maladies  des  yeux 
,8c  de  la  iête,la  dofc  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules. 
i Tous  les  ingrcdiens  qui  entrent  dans  ccttc  composition  font  purgatifs  , excepté 
le  fuc  de  tegliflc. 
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t7n  fcrupule  des  pilules  de  violettes  contient  de  femence  de  violettes  onze  grains,  3 1 
•de  turbith  cinq  grains  & demi,  de  feammonée  deux  grains  & les  trois  quarts  d’un 
£tain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violette  feize  grains  & demi  zft 
grain  , de  tutbith  huit  grains  & le  quart  d’un  grain , de  feammonée  quatre  grains  & 3 
le  demi  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violette  vingt-deux  grains,  3 ij 
de  turbith  onze  grains , de  fcammonce  cinq  grains  & demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violette  trente-trois  grains,  de  ji 
turbith  feize  grains  8c  demi  grain  , de  feammonée  huit  grains  & le  quart  d'un  grain. 

Quatre  fcrupules  de»  pilules  contiennent  de  femence  de  violette  quarante-quatre  3 i ▼ 
grains , de  turbith  vingt- deux  grains , de  feammonée  onze  grains. 

Le  fuc  de  reglilTe  n’elt  pas  inutile  dans  cette  compolition , il  adoucit  par  fa  fubftan- 
ceglutineufe  l’acreté  de  la  feammonée  , 8c  il  fait  un  diagrede  glycyrrhifé. 

Il  feroit  bonde  faire  entrer  dans  ces  pilules  deux  dragmes  de  tartre  folublepouc 
corriger  les  purgatifs  , ou  pour  empêcher  qu’ils  n'excitent  des  trenchées. 


PiluLt  de  ladano. 


y.  Ladaiti , 

jEldluArij  dtfucc»  rtfurum  , an*  r-fi 


Trachifctrnm  4 IhamUl-  iü  , 
Alafliches  - i , 

Cum  fjrufo  rtfute  felutivo  fitt  nrnjjd. 


REMARQUES. 

Ôn  pulverifera  chacun  feparémentle  Ladanum , le  maftich&les  trochifques  alhan- 
•dal , on  mêlera  les  poudre;  & avec  l'cleétuaire  de  fuc  de  rofe  & ce  qu’il  faudra  de 
fyrop  de  rofe  folutit , on  fera  une  marte  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  & mélancoliques,  elles  font  cftimées  pour  Vertus, 
la  colique  venteufe  •,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  julqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Les  ingtediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’cleéluaire  de  fuc  de  rôle  & Purgatifs  de 
les  trochiiques  alhandal.  • - la  compolî- 

Un  fcrupule  des  pilules  de  ladanum  contient  d’elcâuaire  de  fuc  de  rofe  huit  "on- 
grains , de  trochifques  alhandal  fix  grains.  , 9 * 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’ele&uaire'de  fuc  de  rofe  demi  fcrupule , de  - fi 
trochifques  alhandal  neuf  grains.  • 9 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’ele&uaire  de  fuc  de  rofe  feize  grains,  à ii 
de  trochifques  alhandal  demi  fcrupule. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  l’cle&uaire  de  fuc  de  rofe  un  ferupule  , de  - { 
trochifque  alhandal  dix-huit  grains.  3 

Comme  le  ladanum  eft  apéritif  8c  refolutif , il  peut  eftrc  de  quelque  utilité  rlans  / 

cette  compofition , mais  quoy  qu’il  donne  lenorn  aux  pilules , ce  n’cft  pas  luy  qui 
fait  leur  plus  grande  vertu. 

Le  raafti.h  eft  inutile  ky. 


Pilule  perpétua. 


y.  Regkli  n ntimonij , <].  v. 


S f f ii 
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Sites  ou  pi» 
Iules  du  regu. 
le  d'îtimoiac. 

Vertu». 

Dofe, 


Vertus. 

Dole. 


Comment  le 
régulé  d'inn 
moine  igu 
par  haut  te 
pat  bas* 


j,o  PHARMACOPEE 

InÀÂtur  crucibuio  , fonds!  nr  igné , & ex  vuuerU  fofo  fingsntur  filnU  S.  A. 

REM  ARQV  E S. 

On  pulverifera  grolEerement  deux  ou  trois  onces  de  régulé  d’antimoine  ordinaire, 
on  les  mettra  dans  un  petit  eseufet , lequel  on  couvrira  d’un  tuileau  , on  placera 
ce  creulct  dans  un  rechaut  au  milieu  des  charbons  ardents  , afin  d'y  faite  fondre  la 
matière  , quand  elle  fera  en  tulion  ,on  en  veri’cradans  des  moules  de  fer  dont  on 
fefert  pour  former  des  biles  de  plomb  de  la  grolfcut  des  pilules  ordinaires  s mais  il 
faut  avoir  oint  ces  petits  moulés  par  dedans  avec  un  peu  d’huile,  pour  empêcher 
que  les  pilules  ne  s’y  attachent  trop  : quand  la  matière  fera  à demi  tefroidie,  on  ou- 
vrira les  moules  Se  l’on  en  fera  fortir  les  pilules  qui  auront  la  ligure  & la  couleur 
d’une  baie  de  plomb.  On  verfera  d’autre  matière  fondue  dans  les  memes  moule* 
encore  graillez  Sc  l’on  continuera  de  meme  jufqu'i  ce  qu’on  ait  allez  de  ces  baie* 
ou  pilules  , on  coupera  alors  avec  un  couteau  ou  avec  une  lime  le  régule  qui  fera 
demeuré  attaché  à chaque  pilule  , à l’endtoirde  l’embouchure  du  moule,  on  gardera 
ces  pilules  ou  baies  de  tegule  d'antimoine  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elles  évacuent  les  humeurs  par  les  Telles  .elles  chaflcnt  Sc  tuent  les  vers,  elles  lè- 
vent les  obftruûtons  des  intellins  ; la  dofe  eft  une  pilule  qu’on  avale  au  matin  SC 
qu’on  tend  après  qu'ellea  fait  fon  effet  en  la  même  forme  & en  la  meme  dureté 
quelle  cftoit  auparavant  on  peut  la  reprendre  aptés  l'avoir  bien  lavée  , elle  pur- 

?;era  comme  auparavant;  & elle  agira  toujours  de  meme  autant  de  fois  qu’on  l'aura 
air  avaler,  d’ou  vient  qu’on  l’ap  elle  pilule  perpétuelle. 

Le  régulé  d’antimoine  ordinaire  eft  meilleur  pour  cette  operation  que  celuy  qui 
a été  me. é avec  du  fer&  qu'on  appelleregule  d'antimoine  martial , parce  qu’il  cft 
plus  purgatif. 

Il  purge  par  le  vomiflement  & parles  Telles  eftant  pris  en  poudre  ;la  dofe  cft  de- 
puis un  grain  jifqu’à  huit,  maison  l’employc  rarement  o*  poudre,  fon  ufage  or- 
dinaiie  cft  en  infulîon  dans  du  vin  blanc.  . 

Quoy  que  le  régule  d’antimoine  foit  emetique  , la  pilule  perpétuelle  qui  en  cft 
formée  ne  purge  que  par  le  bas  , àcaufe  de  fa  pefanreur  ,car  elle  eft  en  peu  de  temps 
déterminée  à p.ifTer  dans  les  intellins  où  elle  excite  fa  fermentation  de  purgatif. 

Le  régulé  d'antimoine  agit  par  tin  lél  acide  fulfureux  qu’il  contient.  Ce  Tel  efbnt 
mû  avec  violence  quand  il  a fejourné  quelque  temps  d&s  l’eftomach,  il  en  picotte 
biuiquement  le$fibies,&  il  excite  dans  ce  vifeere  un  mouvement  impétueux  Sc 
convullif  qui  fait  le  vomiflément  ;&  ctramc  une  partie  de  ce  Tel  fulfureux  fe  pic- 
cipire  ordinairement  dans  les  intellins,  il  y agita  peu  prés  de  même,  mais  plus 
foib'ement , & la  détermination  des  humeurs  fe  fait  en  bas. 

r Apres  que  la  pilule  perpétuelle  a étc-  prife  Sc  rendue  quatre-vingt  op  cent  fois 
te  qu’elle  a produit  à chaque  fois  fon  effet  purgatif,  il  ne  paraît  guère  qu  elle  ait 
diminué  de  poids  , ce  qui  a fait  dire  à quelques  Chymifles , que  l’antimoine  ne  pro- 
duifoit  fès  effets  que  par  une  i rad  ation  qui  ne  dependou  point  de  la  matière:  Mais 
une  ex’plication  fi  relevée  ne  fatisfera  guère  un  Phyficien  , il  vaut  mieux  dire  qu’à  la 
place  de  ce  qui  eft  Torride  la  baie  deiegule,  il  cft  entré  d’autres  corpufcules  qui 
ont  fuppléc  à lapefameur. 

Si  l'on  mettoit  infufer  les  pilules  perpétuelles  dans  du  vin  blanc  pendant  quelques 
heures  chaudement  , on  aurait  du  vin  en  etique. . 

Si  l’on  pulvcrifoit  fubtilemcnt  la  pilule  perpétuelle  Sc  qu'on  en  fift  prendre  c&mmc 
D a cté  dit  du  régulé  d'antimoine , elle  cxciicroic  le  vomiflcmcnt. 
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PiluU  de  refais. 

Refaerum  jelep  , Oculerum  cAncri  prepArAtorum  , 

Turbith  , Diephoretici  rnirterehi  , 

ScAmmonij  , Croci  mertit  eperientis  , 

Gumrni  ammoniétci , /ma  3j  fl  , Crtmoris  tArtAri , a rut  ’ ii , 

Pulvirentur , mtfct.tntur,  & cum  f.  <].  fytapi  dépotais  Régi  s Seboris  , fiat  m.i  fa 
pilai  Attira . S.  A. 

R E M A R QJJ  ES.  « 

On  pulverifcra  fubtilement  enfemble  les  refînes  & la  gomme  ammoniac , qu’on 
aura  choific  nette  Si  en  larmes  : d’une  autre  part  la  crcme  ou  cryftal  de  tante , le  fa- 
fian  de  Mars  Sc  l'antimoine  diaphonique  , on  mêlera  ces  poudres  avec  les  yeux  d’é- 
crevifîe  préparez  , Si  l’on  corponficrale  mélange  dans  un  mortier  avec  une  quantité 
fuffifantc  de fyrop  de  pomme compofc,  pour  faire  une  raaflè  dont  on  formera  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  & les  ferofirez  du  cerveau  , elles  lèvent  les  obftrlidions , 
elleWont  propres  pont  l'hydropifie,  pour  la  rétention  dc»mcn(hucs  ,pour  les  pâles 
couleurs , pour  les  durerez  de  la  rate  Si  du  foyc  , pour  la  pataldic  ; la  dofe  eft  depuis  Do(-c 
demi  fcrupulc  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  Si  eflênticls  de  cette  compofrtion  font  les  refînes,  de  ja-  Purg»t.  *1» 
lap  ,dc  turbith  Si  deleammonée  ; les  autres  y font  ajoutez , nonfeulcmcut  pour  aug-  compofitio*, 
mcnterla  qualité  apetitive  des  pilules,  mais  pour  éicndie  Si  divifer  les  refînes,  ahn 
quelles  ne  s’attachent  point  trop  contre  les  membranes  intérieures  des  vilceics.où 
elles  cauferoient  par-leur  acre  te  des  trenchécs  Si  des  I uperpurgations. 

Demi  fcrupulc  des  pilules  de refines  contient  des  teiines  de  jalap  , de  turbith  Si  de  ;\  g 
fcammonce  , de  chacun  un  grain  & le  tiers  d’un  grain.  D 

Un  fcrupulc  des  pilules  de  relines  contient  des  tcfines  de  jalap.de  turbith  Si  de 
fearamonée  de  chacun  deux  grains  Sc  ’cs  deux  tiers  d’un  grain. 

Deitn  dragme  des  pilulps  de  refn-.e  contient  des  refînes  de  jalap  • de  tutbith  Si  de 
fcammonce  de  chacun  quatie  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  de  refînes  contiennent  des  refînes  de  jalap,  de  turbith 
Si  de  fearamonée  de  chacun  cinq  grains  Si  le  tic  s d’un  grain- 

Les  refînes  de  jalap  , de  turbith  Si  defeammonée  , fe  citent  toutes  de  la  meme  mi-  

niere  .comme  on  peut  le  voit  dans  mon  Traité  de  Chymie,  on  met  infufer  ces  dro-  ijt,  t de  tur 

fucspulverifccs  dans  de  l’elprit  de  vin  pendant  trois  jours on  filtre  l’infuiîon  Si  birh  & de 
on  en  fait  diftiller  les  deux  tiers  de  l'efprit  devin  qui  peut  feivir  une  autre  fois  fcaounooéc. 
à la  même  operation  ; on  verfe  fur  ce  qui  relie  au  fond^de  la  cucurbitc  beaucoup 
d’eau  commune,  il  le  précipite  au  fond  une  rcfme  en  confidence  de  térébenthine  , 
on  la  lave  plufîcurs  fois  ,8i  on  la  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur  un  petit  feu. 

On  trouvera  suffi  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  préparations  du  diaphoretique 
minerai , du  faftan  de  Mars  apéritif  Si  de  la  crcme  de  tartre. 
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MecboACAn , 

B y ortie  , 
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RhebArltAri  eli  bit , 

Follorum  ferme  mundeto.  am  , 
Semirmm  ebali  & 
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crupule  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap , de  mechoacan, 
a iris  noftras  ,dc  l’ecorce  de  racine  de  futcau  teche  de  chacun  demi  grain 


ftx  PHARMACOPE’E 

P^iolarnm , Trochifcorum  alhandal 

Cremorii  tartan  , Gnmrni  gmt*  , 

Gummi  ammaniaci , ana  5 iii  » Scammonij  , an*  g ii» 

Pulvcrentur , mifceatitur  & cum  f.  <j.  tlattrij , fiant  piluU  S^A. 

R E MA  R QJU  E S.  . 

On  pulvctifcra  enfcmblclcs  racines , le  fenné  & les  femences  . d’une  autre  part 
tés  gommes , d'une  autre  part  les  trochifques  alhandal  & la  ctème  ou  cryftal  de  tar- 
tre , on  mêlera  les  poudres  exaûcmeut  dans  un  mortier  , &i  avec  ce  qu’ii  faudra  d e- 
latcrium  allez  liquide  , on  fera  une  malle  folide  qu’on  battra  long  temps  pour  la  bien 
malaxer  , puis  on  la  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befom. 

L'elaterium  cft  l'extrait  de  concombre  fauvage  . s’il  eftoit  trop  folide  , on  le  li- 
quéfiera en  confidence  de  mie!  ou  de  fyrop  épais  avec  un  peu  delyropde  nerprun. 

Les  pilules  d’elatciium  purgent  avec  beaucoup  de  farce  les  humeurs  pituitculcs, 
fereu les  & mélancoliques , elles  font  propres  pour  l'hydropific,  pour  les  retentions 
de  1 urine  & des  mois  des  femmes , pour  la  mélancolie  hypocondriaque  a pour  l'apo- 
plexie, pour  la  léthargie,  pour  la  paralifie,  pour  la  goutte  feiatique,  pour  les  rhu- 
niatifmes  1 la  dolc  ell  déplus  demi  fcrupulc  julqu  a une  dragme. 

Les  ingtediens  qui  compofent  ces  pilules  font  tous  purgatifs , excepté  la  gomme 
ammoniac. 

Demi  ferup 
de  bryone , 

& le  demi  tiers  d’un  grain  , de  la  rhubarbe  , du  feiinc , des  femcnces  & du  cryftal  de 
tartre  de  chacun  demi  grain  , des  trochifques  alhandal  , de  la  gomme  gutte  & de  la 
Icammonce  de  chacun  environ  le  tiers  d'un  grain,  de  l’elaterium  cinq  grains. 

Un  fcrupulc  des  pilules  d'elaterium  contient  des  racines  de  jalap , de  mechoacan, 
de  bryone  , d’iris  noftras  , de  l’ecorce  de  racine  de  lurcau  feche  de  chacun  un  grain  8c 
le  tiers  d’un  grain  ; de  la  rhubarbe  , du  fenné  , des  femcnces  d'hycble  & de  violette, 
de  la  crème  de  tartre  de  chacun  un  grain , des  trochifques  alhandal  , de  la  gomme 
gutte  & de  la  Icammonce  de  chacun  demi  grain  & le  demi  tiers  d’un  grain*,  de  l’cla- 
terium  dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  ialap  , de  mechoacan, 
de  bryone , d iris  notlras,  de  l’ecorcc  de  racine  de  furcau  feche  de  chacun  deux  grains: 
de  la  rhubarbe , du  fenné  , des  femcnces  d'hyeble  Je  deviolette,  de  la  crème  de  tar- 
tre de  chacun  un  grain  & demi  : des  trochifques  alhandal , de  la  gomme  gutte  & de 
la  Icammonéc  de  chacun  un  grain  ,de  l'elaterium  quinze  grains. 

Deux  fcrupules des  pilules  d’elaterium  contiennent  desracires  de  jalap,  de  me- 
choacan, de  bryone,  d’iris  goftras  , de  l’ecorce  de  racine  de  futeau  feche  de  chacun 
deux  grains  & les  deux  tiers  d’un  grain  , de  la  rhubarbe  , du  fenné  , des  femenccs 
d’hye&le  & de  violette,  de  la  crème  de  tartre  , de  chacun  deux  grains,  des  trochif- 
ques  alhandal , de  la  gomme  gutte  & de  la  Icammonéc  de  chacun  un  grain  te  le  tiers 
d’un  grain , de  l’elaterium  vingt  grain*. 

Une  dragme  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap  , de  mechoacan, 
de  bryone  .d’iris  noftras,  de  fecorcede  racine  de  futeau  leche  de  chacun  quatre 
grains  ; de  la  rhubarbe,  du  fenné,  des  femcnces  d’hycble&de  violette.  delà  crcme  de 
tartte  de  chacun  trois  grains , des  trochifques  alhandal , de  la  gomme  gutte  & de  la 
fommoncc  de  chacun  deux  gtains  „ de  l'elaterium  trente  grains. 

* Maté 
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Pilules  Melanay>ye. 


Mafi*  pii ul  arum  'ndarum  § 6, 
LapidisL*e.uli  préparait. 


Scamrnonii  rofaii  ana  3 ij  , 
Retînt  jalap , 


Rfy perlcî  an*  3 j, 
Craci  orient  a H< , 

Epithymi  an*  3 (5, 

Spiea  indice, 

CaryephyBorum  an*  g fl. 


Senne  , 


Extrafli  trcchifcorum  alhandal. 


EUtbori  nigri  anar,  J fl, 


On  pulverifera  en  Comble  l’epithyme,  lefaffran,  le  fpicanard,  te  les  gyrofles,  d’une 
antre  paît  la  fcammonce  Sc  la  renne  de  jalap  , on  miflera  les  poudres  avec  le  la. 
pis  Lazuli  prépaie  , les  extraits  , la  ma  (Te  des  pilules  appelles  Inde  hali , 8c  ce  qu'il 
faudra’  de  confetflion  d'alrenncs  dilloute  en  eau  tofe  pour  faire  une  niJfle  qu’on 
gardera  fie  dont  on  formera  des  pilules  au  belôin. 

Elles  purgent  particulièrement  l'humeur  mélancolique;  on  s’en  fert  dans  lama-  Vertus, 
nie,  dans  la  mélancolie  hypochondtiaque,  dans  la  fievre  quarte,  dans  la  lepre.  La 
do  Ce  eft  depuis  un  lcrupulc , jufqu’à  unedragme.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  6c  elfenncls  de  cette  corhpofition  font  la  marte  des  pilules  Purgatifs  d: 
indiennes,  la  feammonée  tofate,  la  refine  de  Jalap,  les  extraits  de  trochifques  al-  ,a  “mpofi 
hendal , d’ellebore  noit  &c  de  fenné.  “on- 

Un  fcrupule  des  pi'ules  melanagogues  contient  de  la  marte  des  pilules  indiennes  a : 
quatre  grains  5e  les  deux  tiers  d’un  grain  , de  la  feammonée  rolâte  deux  grains  8c  le 
lices  d’un  grain,  delà  rc  fine  de  jalap  , des  extraits  de  ttochifqucs  alhandal  fie  d’clle- 
bore  noir  de  chacun  un  grain  fie  les  trois  quarts  d’un  grain  , d'extrait  de  fenné  un 
grain  fie  le -demi  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragmedes  pilules  contient  de  la  malle  des  pilules  indiennes  fept  grains  , de  5 fl 
la  fcammonce  rofate  trois  grains  fie  demi , de  la  refine  de  jalap  , des  extraits  de  tro- 
chifques alhandal  fie  d'cllebore  noir  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  fie  demi  , 
d'extrait  de  fenné  un  grain  fie  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  marte  des  pilules  indiennes  neuf  3 ij 
grains  fie  le  tiers  d’un  grain  , de  feammonée  rolâte  quatre  grains  fie  les  deux  tiers  d’un 
grain , de  la  refine  de  jalap , des  extraits  de  trochifques  alhandal  fie  d’ellebore  noir  de 
chacun  trois  gra-ns  fie  demi , d’extrait  de  fenné  deux  grains  fie  le  tiers  d’un  grain. 

Unedragme  des  pilules  contient  de  lamartedcv  pilules  indiennes  quatorze  grains,  3 j 
de  la  feammonée  rofate  fept  grains,  de  la  refine.de  jalap , des  extraits  de  trochifques 
alhandal  fie  d’ellebore  noir  de  chacun  cinq  grains  fie  le  quart  d’un  grain , d’extrait  de 
fenné  trois  grains  fie  demi. 

On  ne  peut  préparée  les  Extraits  qui  entrent  dans  cette  compofition , qu’on  ne 
laifle  echaper  beaucoup  de  lafubftancelaplus  cflèntielle  des  mixtes;  c’eft  pourquoy 
je  trouverois  à propos  d’employer  au  lieu  de  ces  extraits,  les  drogues  mrfines  en 
fubftance  dont  ils  font  tirez;  il  le  rencontrera  artrz  de  dtflolvant  dans  l'trtomach  fie 
dans  les  inteftins , pour  faire  la  feparation  du  pur  d’avec  l’impur  de  ces  matières,  fans 
qu‘i(|foic  befoin  d’aide. 
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PHARMACOPEE. 

Le  lapis  lazuli,  l’extrait  d'hypericum , le  fjffran,  l’epithyme,  lefpicanard,  le» 
gyrofles  Si  la  confeftion  d’alrcrmcs  ine  paroilTent  des  ingrediens  inutiles  dans  cette 
compétition  ; je  voudrois  les  tetrancher  & mettre  en  leur  place  quelques  dragmes  de 
• kl  d'hypericum  pour  corriger  les  purgatifs  : voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu’on 

reformait  ccs  pilules. 

TiluU  U et a-  Maffia  pi' ul  arum  indarum  3 fi  , fc.tmmonil , foliorum  fie  mu  dru  3 ij . refini  jd- 

hp  , trochifcorum  alhandal , ellebtri  nigri  .faits  hyperici  dttd  3 j 6 , cutnf.  y.fjru- 
pi  de  pomis  compofiti  \fiat  ma  fi*  pilularum.dofis  e/l  à ^ R ufyut  ai  3 ti. 

Pilultc  marocojlinx  Minier eri. 


Aloet  fecotorina  §ij, 
Jt!  abarbari  elelh  5 vj  , 
Cntnnii  arntnoniaci  3 îij, 
Aijrrha  elelh  . 

Cofti, 


Agaric!  trochifcati-  and  3 j 6 , 
Ai -tri  vert , 

Croci  orientait!  and  5J, 
Ligné  al  oc  s 5 fi. 


Diluatur  aloes  lavigatain  fucco  rofarum,  defeetttur  coleturyut , folvatur  gummi 
ammoniacum  in  acetofcillitico  , diluatur  myrrhd  Uvigatn  in  ayua  ml  a. 

Hinc  mixtis  hù  tribut  , ajfunde  fucci  limonum  ant  citri  3 iv , ad  dey  ne  agaricum 
cura  fucci t apii  , faniculi  & abfinthii,  in  pulticulam  fubaflum  accidenté  rnodica  irro- 
ratione  ayua  cinnamorui  , ut  & rhabarbarum  fimili  modo  Cum  fuccis  cicborii , pimpi- 
xelU  & furnariafnballum. 

Nii  ita  mixtis  , tirant u>-  crocus , ct/lus  & lignum  aloes , diluanturyue  cum  ayum 
rofarum  , frdgarid  & fucco  citri. 


Tandem  confunde  utrutnytte  & affundc 
jiyttarr.m  lupuli , 

Borraginis , 

Be  tonie  a , 

Cardui  benediUi , 

Agrimonii , 


Jvt  arthritict , 

Ccntaurii  minoris  & 
Korifmarini , 

Cira  forum  nigrorum  and  | iv. 


Digerantur  in  balneo  maria  per  fret  dits , dein  decantetur  tinflura  , filtretur  & 
mbfirahaturin  balneo  maria  , pofimodum  infpifetur  ad  confiflentiarn  pilularttm. 

Exfcccibus  refiduis  fiat  de  novo  extraüio  cum  extillata  & ilia  abftrafta  ayua  S.  A1, 
exprimatur  leviter , coletur  & infpi/fetur  pro  pilulis. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  difloudra  l’aloës  pul  verilè  dans  fept  ou  huit  onces  de  (ûc  de  rôles  pâlies  fur  u» 
petit  feu  , on  coulera  la  diflblution. 

On  difioudrade  mefine  la  gomme  ammoniac  dans  environ  trois  onces  de  vinaigre 
fcillitic , on  coulera  la  diflo'ution  avec  forte  exprellion. 

On  dilîhudra  la  myrrhe  dans  environ  une  once  & demie  d’eau  de  rue  diflillée. 

On  méfiera  ces  trois  diflblutions  avec  quatre  onces  de  fuc  de  limons  ou  de  citron 
dans  un  matras,  on  y ajoutera  l’agaric  trochifqué  après  l’avoir  mis  en  poudre,  arro- 
fé  d’eau  de  canelle  & réduit  en  confidence  de  pulpe  avec  les  fucs  d’ache , de  fenoiiil 
&C  d'abfinthe*  la  rhubarbe  pulvcrifce  & incorporée  en  la  mefine  confidence  avec  le* 
fucs  de  chicorée,  de  pimprenelle  & de  fumeterre , le  làfiran  , le  codus  Sc  le  boiatd’a- 


•\ 


UNIVERSELLE.  ,,y 

lofs  pulverifez  Sc  ddayez  dans  des  eaux  de  rofe.de  fraizier  Sc  du  fuc  de  citron  : on 
brouillera  le  mélangé,  on  y verfera  les  eaux  diftillces  , on  bouchera  exa&emenc 
le  vaiffeau,  & on  laidcra  la  matière  en  diotftion  au  bain  marie  tiede  pendant  trois 
jours  , enfuite  l’on  filtrera  la  teinture,  Sc  Ion  en  feradiftiller  l'humidité  jufqu’à  con- 
fiftence d’extrait  : On  mettra  l’eau  diftillée  fur  le  marc  de  l’infufion,  on  laiffcra  di- 

ferer  la  matière  vingt. quatre  heures  chaudement , on  coulera  l'infufion  & l’ayant 
Itrée  , l’on  en  fera  evaporer  l’humidité  jufqu’à  confillince  d’extrait  ; on  le  méfie- 
ra avec  le  premier  ; Sc  l’on  fera  une  truffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  Sc  tartareufes  .elles  lèvent  les  obllruélions, 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  : la  dofe  cil  depuis  un  fcrupule  jufqu  a une 
dragme. 

Le  nom  de  ces  pilules  efl  tiré  du  marum  Sc  du  coflus , qui  entrent  dans  leur 
compofition. 

Cette  longue  préparation  efl  un  extrait  tiré  avec  beaucoup  d’amphafe;  mais  il  n’cft 
pas  meilleur  que  s’il  efloit  tiré  en  la  maniéré  ordinaire  ; car  toutes  les  circonftances 
qu’on  y obferve,  n’empefehent  point  qu’il  ne  foit  privé  de  la  partie  volatile  des 
drogues  qui  y entrent.  Il  efl , à la  vérité  .empreint  des  extraits  de  rofe  , de  limons, 
d’acne  , de  fenouil,  d'ablinthe  , de  chicorée,  de  pimprenelte,  de  fumeterre  ; mais 
quel  bien  luy  peuvent  faire  ces  fubllances  dépouillées  de  ce  qu’elles  avoient  de 
meilleur  par  la  diflillation  ; elles  n’y  produiront  aucun  autre  effet,  que  d’affoiblir 
un  peu  par  leur  volume  fa  vertu  purgative  ; ainfi  j’aimerois  beaucoup  mieux  qu’on 
employafl  les  drogues  en  leur  état  naturel , que  d’en  tirer  les  extraits  : il  n’y  a rien 
en  elles  qui  demande  ces  grandes  préparations,  & le  diffolvant  de  l'cflomach  efl 
allez  capable  d’en  feparer  les  fubllances. 

Le  bois  d'alocs , le  collus  & le  marum  me  fcmblcnt  bien  inutiles  icy  ; mais  il 
faut  y laiffer  ces  deux  dernieres  drogues  à caufc  du  nom  : Voicy  donc  comme  je 
voudrois  reformer  ces  pilules. 

Of.  siloct  /ïccororina  $ij  , rhei  elefli  3 vj,  g urrmii  ammoniac!  3 ii),myrrha  elefla, 
ce/fi  , agaric! ana  3 | (?,  mari  vrri  , crac!  an*  5 j,  pulvcrentur,  mifeeantur , & ciirn 
f’1,firuPt  Ÿtm‘*  re£‘>  S*b°ri!.  Fiat  majfa  pilularum  S.  si.  dofts  à 9 j.  ad  5 j. 

Pilulœ  Splencticœ. 

Qf.  Radicum  quintjite  aperientium  mundatarum  ana  3 j , 

Corticis  radicis  capparts , Cbamadryes, 

Tarnàrifci  ana  3 15  , Sctlopendrij  , 

Feliorum  fumant,  slgrimonia  ana  Man  j. 

Cardai  btnedifli , Lingua  cervint  Alan.  S. 

Cejuantur  in  aque  endivia  f.  y.  ad  lb  iij.  in  quitus  infundantur  calidt  viginti 
quatuor  horis  , 

Feliorum  ftnnt  mundattrum  ^ iv  , Taniculi  ana  3 6. 

Seminis  anifi  & 

Deinde  lui  liant  leviter,colentur  & exprimante,  ctlatura  igné  lente  infpijfetur 
ad  confi  flentiam  mellis  : tune  mifee • • 

Extra  fli  alors  tb  (5 , 

Rejina  feammonii  tenuijfimc  pulverati  3 iij  , 

Fiat  majfa  pilularum.  Tt  t 1 j 


Vertus. 

Dofe. 


Pilait  Ma- 

TocfJIiré 

nftrmstÂ. 


Vcrtui. 

Dofc. 

Purgat  de  U 
compafition. 
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PHARMACOPEE 
R E MA  R QJU  E S. 

On  cho'firales  plantes  en  leur  vigueur , on  nettoyera  les  racines , on  en  fêparera  Te 
Cffur , on  Ls  coupera  par  morceaux  , on  les  mettra  bouillir  avec  les  écorces  con- 
cédées dans  fix  livres  d’eau  d’endive  pendant  demie  heure  ; on  ajoutera  les  herbes 
incifécs  ,on  continuera  à faire  bouillir  le  tout  encore  un  quart  d’heure,  on  coulera 
la  decoûion  , on  y mettra  tremper  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures, le 
fenné,  l*anis&  le  fenouil  concalTîz.on  fera  enfuite  bouillir  legerement  l’infufion,&  on 
la  coulera  avec  expreffion,  on  laiflera  ralToir  la  colature , & l’ayant  ver  fcc  par  in- 
clination , Si  paflec  par  un  bhnehet  pour  la  purifier. on  en  fera  évaporer  l’humidité- 
dans  un  plat  de  terre  vernide  jufqu’à  confidence  de  miel , on  y nu  fl era  alors  l'ex- 
trait d'aloës  Si  la  refîne  de  feammonée  fubtilement  pulverifcc  pour  faire  une  mode 
qu’on  gardera  , & l’on  en  fo.  niera  des  pilules  au  befbin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  Si  mélancoliques,  elles  lèvent  les  obf- 
truétions  de  la  ratte  Si  delà  matrice  j la  dofc  eft  depuis  demi  fcrupule,  jufqu'à 
demi  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  Si  edentiels  de  cette  compofîtion,  font  les  extraits  de 
fen  c , d’aiocs  & la  renne  de  feammonée. 

Demi  fcrupule  des  pilules  fplenetiques , contient  d’exrrait  d’aloës  fix  grains,  de 
refîne  de  feammonée,  trois  grains.  Si  la  fubflance  ou  l’extrait  de  quatre  grains  de 
fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloës  demi  fcrupule,  de  refine  de  Scam- 
rnonée  fix  grains  , Si  la  fubflance  ou  l’extrait  de  huit  grains  de  fenné. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'alocs  dix-huit  grains  , de  refine  de 
feammonée  neuf  grains  Si  la  fubflance  ou  l’extrait  de  demi  fcrupule  de  fenné. 

Celte  dtferiptiou  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Bruxelles  ; j’y  trouve  plufieurs 
chofrs  à reformer. 

Premièrement  la  decoélion  qu’on  fait  des  racines,  des  écorces  Si  des  fclijlle* 
fpleneuques  , Si  dans  laquelle  on  met  infufer  le  fenné  c fiant  déjà  empreinte  de  fub- 
flanccs  , n’tfl  guere  en  état  de  recevoircelledece  purgatif,  quiefl  la  principale  : car 
les  pores  de  l’eau  citant  remplis,  il  n’y  peut  plus  rien  entrer  ;je  trouve  donc  qu’if 
vaudroit  beaucoup  mieux  employer  des  eaux  diflillées  fplenetiques , au  lieu  de- 
là decoûion , pour  mettre  infufer  le  fenné  , afin  que  ces  eaux  qui  font  claires  comme 
de  l’eau  commun  e,puiflcnt  fe  charger  dans  tous  leurs  pores,  de  fa  fubflance. 

En  fécond  lieu,l’ams  & le  fenouil  qu’on  donne  au  lënné  pour  correctifs  ne  fer- 
rent à rien  ; on  doit  mettre  en  leur  place  des  fels  de  tamarife  Si  d’abfinthe  , qui- 
non  feulement  empefeheront  que  ce  purgatif  ne  donne  des  trenchées:  mais  ils  ren- 
dront la  compofîtion  plus  aperitive  & plus  propre  pour  lever  les  obflruûions  de 
la  ratte. 

En  troificme  lieu,  l’on  ne  peut  préparer  Tes  extraits,  qu’on  ne  laide  perdreune 
bonne  partie  de  la  vertu  du  mixte , ainfi  les  drogues  en  fubflance  (èroient  plus 
convenables  icy  que  leurs  extraits.  Voici  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformait 
ces  pilules. 

facatanne  5 iii , feammanij  3 ij , ferma  mandata  § j falium  tamarifei  & 
abfînthii  an  a g:(5,  cum  Juficiemi  quantitate  J'f'Hpi  'de pornis  regis  Satans.  Fiat  mafia 
pii  al  arum  . défis  tfi  à 96,  ufque  ad  9 ij. 


;üniverselle. 

PiluLc  fplcncticit  A.  Mynficht. 


5»? 


Gummi  ammoniac!  puri  ^ j , 
Crocs  martit  aperientit  , 

Extraüi  radieii  filicis  on  a | fi, 
Tortori  vitriolais  , 

A lots  focotorine  an  a jij. 
Myrrhe  , 


Maflickis  an  a 7,  ) , 

Salium  abfinthsj  , 

* Scolopendrij  , 

Cenr.mrij  minoris  aria  3 fi  , 
Seminis  fraxini , 

Crocs  aria  g j. 


Mifce  & cum  fiscal  fumerie  infpijfato  fat  ma/Ta  pilularum  ejue  corsfer- 
vetur  in  aluta  rnadef.iüa  olco  benjoins  , poflta  tcmporc  ufus  ,cnm  olco  rorifnsarsns 
fermentur  pilule  S.  A. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pu  Iverifera  enfémble  la  gomme  ammoniac , l’aloës , la  myrrhe  , le  maftich , 
d'une  autre  partie  faffran  & la  femenee  de  frefne  , d'une  autre  part  on  broyera  le 
faffran  de  Mars  fur  le  porphyre,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  fels  8c 
le  tartre  vitriolé  , on  méfiera  les  poudres  avec  l’extrait  de  racine  de  fougère  , & ce 
qu'il  faudra  de  fuc  de  fumeterre  cpaifli  en  confidence  de  miel  fur  un  petit  feu,  pour 
faire  une  malle  qu’on  envelopera  dans  une  peau  ointe  d’huile  de  benjoin,  pour  en 
former  des  pilules  au  befoinavec  les  doigts  imbus  d’huile  de  romarin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftnndionsde  la  ratte , du  foye,  du  mefentere, 
elles  purgent  par  les  urines  , & légèrement  par  les  fellcs  ; la  dofe  cft  depuis  demi 
dtagme  iuiqu’a  deux  dragmes.  . 

il  n’entre  dans  cette  compofition  qu’une  drogue  purgative , c’eft  l’alocs  : Lelâf- 
fran  de  Mars  ed  une  des  plus  eflèntielles. 

Demi  dragme  des  pilules  fplenetiques , contient  de  faffran  de  Mars  apéritif  cinq 
grains , d’aloés  deux  grains  8c  demi.- 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mars  apéritif  llx  grains  8c 
les  deux  tiers  d’un  grain , d’alocs  trois  grains  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  làfftan  de  Mars  apéritif  dix  grains , d’alocs 
cinq  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  faffran  de  Mars  treize  grains  8c  le  tiers 
d’un  grain  , d’alocs  fix  grains  8c  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules , contient  de  fâffran  de  Mars  quinze  grains  , d’a- 
locs fepr  grains  8c  demy. 

Deux  dragmes  des  pilules,  contiennent  de  faffran  de  Mars  vingt  grains , d’alocs 
dix  grains. 

L’extrait  de  la  racine-de  fougère  fe  prépare  comme  celui  de  rhubarbe  que  j’ay  dé.  Extrait  de 
«rit  dans  mon  livre  de  Chymie  : mais  comme  en  le  préparant  on  en  laiffe  cchaper  les  rlcint  de 
parties  les  plus  efit  ntielles  , je  luy  prefererois  la  racine  mefinc  en  fubflance  (impie-  f°u5e,:e- 
ment  fechee  8c  pulverifée. 

Le  maftich  n’eft  point  neceffaire  ici. 

Il  cft  bon  de  fe  promener  quand  on  a pris  de  ces  pilules,  afin  défaire  defeendte 
plus  vide  le  mars , 8c  de  l'excitct  à pénétrer  les  obftruéhons, 

Ttt  ni 


Vertu». 

Dole. 
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jiS  PHARMACOPEE 

Pitul.t  utcrina  A.  Mynjîcht.  « 

2£.  Ma ffia  pilnlarum  « hephanginarnm  ji.  Mynjîcht  5 j , 

* Fecnlarmn  bryonU  , 3 j,  Extraüi  cajhrei , 

Salis  jovit  , * Callorum  e quorum  ana  g j,' 

Mairit  pcrlarum  , O ici  ange  lie  A g 6. 

Coralli  rubri  praparati  an  A 3 (5  , 

Mifict  , & fiat  maffia  pilitlariim  ex  qua  pojlea  cum  olei  fuccini  rcÜificiti  for 3, 
mtntur  pilai a , qua  deaurentur  foniter. 

R E MA  R QJJ  E S. 

Onbroyera  enfemble  le  corail, la  nacre  de  perles,  lecalus  qu’on  tire  du  pied  des  che- 
vaine,|ufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable,  on  les  niellera  avec  le  fel  d’étain, 
les  fecules  de  bryone,  l’extrait  de  caftor,  la  mafle  des  pilules  alephangines  Sc  l’huile 
d’angelique  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  , Sc  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin , avec  les  doigts  oints  d’huile  de  fuccin  rectifiée  , on  couvrira  enfuite  ces  pilu- 
les d’or  en  fr Utile. 

Elles  font  bonnes  pour  purger  les  humeurs  grofliercs  qui  fe  rencontrent  dans  la 
matrice  , elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ; ladofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Il  n’entre  de  purgatif  dans  cette  compofttion  , que  la  mafle  des  pilules  ale- 
phangines. 

Un  fcrupule  des  pilules  utérines , contient  de  la  marte  des  pilules  alephgpgines 
treize  grains  Sc  demi. 

Demi  dragme  des  pi  Iules  contient  des  pilules  alephangines  dix- neuf  grains , Ce  les 
trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  mafle  des  pilules  alephangines  vingt- 
(èpr  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafle  des  pilules  alephangines  trente-neuf 
grains  Sc  demi.  g 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymic  les  deferiptions  des  fels  de  corail  Sc  de 
Jupiter. 

L’extrait  de  caflorfe  tire  par  l’efpritde  vin  en  la  maniéré  ordinaire  :mais  comme 
en  faifant  cette  préparation, on  laiflê  diflipet  la  partie  la  plus  volatile  & la  plus  eflen- 
tielle  du  mixte  , il  vaut  beaucoup  mieux  employer  le  caftor  en  fubftance  qu’en  ex- 
trait , Sc  d'autant  plus  que  les  principes  de  cette  drogue  font  fore  raréfiez  & 
exaltez. 

LVflênce  d’angelique  (ê  fait  comme  l’elTence  de  canelle  dont  on  peut  voir  la 
defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie  ; le  (êl  d’etain , le  corail  Si  la  nacre  de  perles 
étant  des  matières  afttingentes  , elles  ne  peuvent  eftre  convenables  dans  ces  pilu- 
les purgatives.  Il  eft  vray  que  les  Aftrologues  prétendent  que  l’ctain  eft  propre 
pour  les  maladies  de  la  matrice  ; mais  cette  opinion  n’a  point  de  fondement  vérita- 
ble , & l’cxperience  ne  s’y  rapporte  point. 

Le  calus  qui  fe  trouve  aux  pieds  des  chevaux  contient  du  (êl  volatile  , comme  les 
cornes,  les  ongles  Sc  les  auttes  excroiüànccs  fcmblables;  c’eft  pourquoi  cette  drogue 


« 
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ne  peut  être  qu'utile  dans  lacompofition  où  l’on  a befoin  de  retnedes  raréfiant  : je  fe- 
rais d’avis  qu’on  reformai!  ces  pilules  en  U maniéré  fuivante. 

“Uf  Maffa  pU ni. tram  aloephanginarum  A.  Mjnpcht  reformat.  3 j , facular.  brjt-  rilnlt  « te- 
nta ,51,  caftorii . calltrnm  eepuornm  ana  g j , clri  fuecini  gmt.  X , cam  fyrupo  de  rwt 
f omit  régis  Saboris,pat  truffa  pulularum,  dofts  efl  à 9 j affût  ad  3 j. 

Pilule  hyficrutc  Scbœfferi. 


Myrrha , 
Dilh’mrti  albi, 
Rnbia  tinFlorum, 
Croci  ana  3 fi  , 


If.  Pulverh  fpecierum  hier  a picra  3 fi, 

Extraflarum  afari  , 

* Gentiane , 

Arifftlochia  , 

Etait  carnpana  , 

. Fiarmajfa  S.  A. 

R E MAR  QV  E S. 

On  pulverilera  fébrilement  le  fâffran  apres  l’avoir  fait  lécher  entre  deux  papiers 
à une  lente  chaleur  ;on  le  méfiera  avec  la  poudre  de  hierc  ,les  extraits  & ce  qu’il 
faudra  de  fyrop  d'armoife  pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera , & l’on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  provoquent  les  mois  aux  femmes , elles  poulTent  l’arriere-fais , elles  purgent 
la  matrice  de  les  impuretez  ; la  âofe  efl  depuis  un  fcrupulc  ÿufqu’à  quatre. 

U n’y  a dans  cette  compofnion  que  la  poudre  de  hiere  de  purgative  & elTentielle, 
encore  pourroit-on  luy  fubftituer  pour  le  mieux.l'aloës  fuccotrin  ; les  autres  drogues 
n’y  fervent  de  rien.  Je  trouve  donc  cette  defeription  de  pilules  fort  inutile  ; on  peut 
Ce  fervir  en  place  de  l'extrait  d’aloës  , ou  mcfmcs  de  l’alocs  fuccotrin  réduit  en  pilu- 
les ; il  produira  luy  feul  un  meilleur  effet  pour  les  maladies  aufquelles  on  deftinoit 
pilules , que  ce  grand  mélange  de  drogues  ne  pouroit  faire. 


CCS 


Pilulœ  de  cafioreo  Aviccnrt/t. 


Reminis  apis. 

Anethi, 

Margaritaram  praparattrum,  ana  3 fi , 
Ca  flore  i , 


Radicum  Dtronica, 
Zedaaria, 

Nhcîs  tnofch.ua  ana  3 iij. 
Seminis  hyofeiami  gra.  ix. 


Vertus.- 

Dofe. 


Cum  ae/ua  arthemipa  pat  maffa  S.  A. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulverifera enlèmble  les  racines,  les  femences,  le  caftor  & la  mufeade;  01» 
tneflera  la  poudre  avec  les  perles  préparées  , Sc  l’on  corporifiera  le  mélange  avec 
l’eau  d'armoife  pour  faire  une  rnaffè  qu’on  gardera , & l’on  en  formera  des  pilu- 
les au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  les  douleurs  de  matrice , pour  diffiper  les  vents , pour 
provoquer  les  menftrues  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  perles  qui  font  aftringentes , & la  graine  de  jufquiame  , qui  eft  coud  enfante. 


Vefta*. 

Dofe. 
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font  des  drogues  de  qualité  contraire  à l'intention  qu’on  doit  avoir  en  donnant  ce9 

1 ulules  ,de  defobftruer  les  petits  vaifleajix  de  la  matrice  ; je  ferois  donc  d’avis  qu'on 
es  retrenchaft  delà cotnpolîtion  ,&  qu’en  place  l’on  augmentait  la  dole  du caftot; 
car  puis  qu'il  donne  le  nom  aux  pilules  , il  doit  y dominer. 

L'eau  d’armoile  n'eft  pas  propre  pour  bien  malaxer  des  pilules , elle  ne  lie  pas  bien 
les  particules  de  la  poudre  , & la  mafle  fe  de  flèche  en  peu  de  temps  j il  vaut  mieux 
faire  cette  corporification  avec  le  fyrop  d’armoife. 

Je  ferois  d’avis  qu'on  ajoûtaft  dans  cette  defcription  deux  dragmes  de  fel  d’armoi- 
fe , & qu’on  la  reformai!  en  la  maniéré  fuivante. 

2JL.  caflorri  3 j rt  , feminurn  apii  & Anethi  ana  5$,  tlHcii  mefchata,'  radie  um 
Tiluti  Je  doronica  CT  7edtaria  an*  3 iij  , faits  arthemifia  3 ij , cum  fiyrup*  de  arthemifia j 
'jr*r<**  T‘  'T  pilularuin  S.  A.  do  fi  s efl  à g 6 ufrjtte  ad  3 j. 

Pilule  diurcticœ  & hyfierictc  Cortejii. 

Stteci  abfinthii  infpiffiati  3 ij  , Schenanti  atta  § 1?, 

Trtchifcerum  de  rhabarbaro  3 j,  Scmirtum  apii , 

Spica  nardi,  Fetrofelini  ana  3 ij  9ij. 

Cum  fiyrupo  ettdivia  fiat  maffia  pilularum  S.  A. 

R E MA  R dJJ  E S. 

On  pulverifera  enfembleles  femences  , le  fpicanard,  le  fchxnante  & les  trochif- 
ques  de  rhubarbe  , on  incorporera  la  poudre  avec  le  fuc  d’abfinthe  épaifli  fur  un  pe- 
tit feu  en  confiftcnce  d’extrait,  & ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’endive  pour  faire  une 
marte  qu’on  gardera  , & l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruûions  , elles  excitent  les  mois  aux  fem- 
Doti.  mes,  la  dofe  ell  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Pilule  de  fitbitut  A.  Mynjicht. 

y Salis  herbe  fa  bina  partes  du.ts , 

Olei  ftill.  ejufdem  planta  partem  unam. 

Mixta  hcrmetice  figilla  ,&  igné  Phihfophico  coque  donec  lapidis  dttritiem  ac - 
ejuirant , poflea, 

y.  Boracis  ' enet.  ^ iij  Extraflifpec'trnm  dialauriA.Mynficht , 

'Maffia  pilularum  alteph.tnf  inarum  Fltrum  centaurii  minirb, 

A.  Mynjicht  3 i fl,  Sabine  ana  3 !>, 

Lapidis  hujus  praparati  3 j , Crcci  trientalis  9 j. 

M'fice  & cum  olee  baccarum  juniperi  fiat  maffia  pilularum  ,ex  qu.t poflea  cum  tlet  cin- 
wamomi  & tgacis  fonntntur  pilule. 

- . RE  MA  R QJJ  E S. 

On  mettra  dans  un  matras  deux  parties  de  fcl  de  fabine  , & une  partie  d’ertence 
* de  fabmc , on  bouchera  le  vairteau  hermétiquement , & l’on  mettra  la  matière  en 
digeftion  Qirun  petit  feu  toujours  égal , comme  un  feu  de  lampe  , jufqu’a  ce  que. 
k fol  & l'cflcnce  s 'étant  unis  exactement , fe  foient  pétrifiez  cnftn.ble , on  callcra 

alors 
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«Ionie  rnatras  pour  «voir  cette  matière  , on  en  prendra  “ne  on“  ^"  °"  P , « 

avec  le  borna,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfcmble  le  faftran 
de  ret,te  centaurée  & la  fab.ne,  on  me  fiera  ces  poudres  avec  1 «tr3>t  ^ Tcccfs 
dialauri , la  maire  des  pilules  alœphangines  & ce  qu  .1  faudra  d huile  de  gemevne  d l 
Cillée  pour  faire  une  mafTe  qu'on  gardera  , & l'on  en  formera  des  pilule*  au  befo.n 

avec  les  doigts  imbus  d’huile  decanelle&  de  macis.  . „,nrnr5  t,vf_  Verra». 

Elles  font  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , pour  abattre  JaP^J 
teriques  elles  purgent  la  matrice  de  fon  fang  greffier  & 1 humeur  melanco  . que  , ^ 
par?e  ventre  & par  les  urines  ; ’a  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  ,ufqu  a une  dragme 
PLa  digeftion  $u'on  fut  du  fel  * de  l'huile  de  fabine  eft  en  >ment^  de  re^e  ce^ 
deux  fubftances  plusouvcrtcs&  plus  exaltées  ; mais  comme  elles  le  f"ntfuf"t^r"^" 
d'elles- mefmcs  je  tiens  cqtte  operation  alTez  munie  ;il  fuffiroit  de  faire  entrer  . 

U compofiticm des  pilules'du  Ù & de  l'cffence  de  fab.ne , en  des  proport, ons  con- 

venables  à celles  que  demande  1 Auteur.  . r . . 

Je  trouve  qu’on  fait  entrer  ttop  peu  de  feuillesde  fabine  dans  cette  defeription , )C 
voudrois  en  augmenter  la  quantité  & retrancher  l'extrait  dialauri  & les  fleurs  de  pe- 
tite centaurée  qui  fervent  ici  de  peu  de  chofe.  •....,  nll„ 

On  fait  entrer  dans  ces  pilules  du  borax  en  grande  quantité  ; il  y a u craindre  que 
ce  fel  s'humeftant  ne  tienne  la  mafTe  trop  liquide  fi  l'on  veut  la  garder. 

L'huile  de  genièvre  n’eft  goercs  propre  à coiporifier  des  poudres  en  malle  , le  ly- 
rop  d'armoife  feroit  plus  convenable  : voici  donc  comme  je  ferois  d avis  qu  on  refor- 

Maffia  pilutarum  <i loephanginarum  reformata.  A.  Mjnficht 
éwt  5.6,  ftliorum  fabina . falit  fabine  '»*  3 vi  • bactarum  * f'n,“  u.  ' 

febJana  3 iij . Jei  B j . cLf.  Jjrupi  de  ar, bonifia:  fi*'.  majfi a fMmm. 
do  fit  erit  438  ufque  ad  36. 

nluU  proprictatis  A.  Myrtfcht. 

y..  Aiaffa  pilutarum  atoephanginarum  A.  Mjnficht  § iv, 

T artari  vitriolé"!  3 j . 

Magijlerii  fui phurtf  3 G, 

Extrafli  iigni  *loei  3 j. 

Mifce , & cum  vint  malvatiet  fiat  mafia.  ex  qua  cum  oleo  ficminis  fa  1 
ciantur  pilule. 

REM  A R QV  E S. 

On  meflera  les  drogues  enfemble , & avec  ce  qu'il  faudra  de  malvoifie  on  fera 
une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  oingts  e 

Elle*!* purgent  la  tefte , l'eftomach  , la  poitrine  &,les  hypocondres  de  leurs  hu-  Vcrtut- 

meurs  eralTès  ; on  s’en  fert  pour  l’épileptie , pour  l'apoplexie  jpour  1 afthme  , pour 

lever  lis  obftruflions  , pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ; la  dofe  eft  depuis  un  fuu-  Lofe. 

pule  jufqu'à  une  draeme.  „ , . 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  les  deferiptions  du  tartre  vitriole  & du 
jnagifter  de  foulfre  ; pour  l’extrait  de  bois  d’alocJ  on  peut  le  tirer  pru^  prit  ue  vin  , 
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’onfi- 


ri  luit  frtfrie- 
t 'in  rifi  rr.A- 
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nuis  en  fcifint  rr.iporcr  la  teinture  pour  la  réduire  en  continence  ; on  laifTe  écbaper 
la  prrtie  la  plus  fpiritueufe  ou  la  plus  volatile  du  bois  qui  ell  la  meilleure  & la  plus 
ifiturelle } ainfi  il  vaudrait  mieux  fe  fervir  du  bois  d'alocs  Amplement  pulverifé, 
que  de  l’extrait  ; mais  1 un  & l’autre  font  inutiles  dans  ces  pilules  , aufli  bien  que 
le  magiftere  de  foulfre  , car  leurs  vertus  y font  confondues  avec  celle  des  purgatifs , 
mai*  on  en  pourroit  faire  prendre  foparément  aux  jours  qu'on  n'a  point  efté  purgé, 
& alors  ils  produiroient  leurs  effets:  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette 
• compofition. 

Mafa  pilularutn  aloephanginarum  re format arum  A.  Mynjicht  | iv , f<vr- 
tati  vitriolait  % j , mifet  & cum  elixyrit  proprietatit  fiat  ma  fa  pilularum , do  fs  trit 
4 36  nfyue  ad  3 j. 

Pilule  Antihypochondriaeœ  Zvrelfer. 

y..  Radicil  tllrbori  nigri  Jj6,  Rt^arum  rubraruuo  ana  3 6, 

Foliorutn  ejufdem  reccneium  3 ij , Croci  5 ij, 

Hcrmtiaflilorum  , 

J r.  ci  fa  & cor  tu  fa  cotjuanturin  aqua  fimplici  repetitit  vicibut  . affufa  ifltoupjut  vit 
ditlarum  rtrum  totalitcr proltüa/it.  Dccoftura  colatum  clarificetur  & in  to  dif- 
folvatur 

Aloet  fuccotorina  tb  6, 

Coletur  difo'utio , & ifnt  lento  evaporetur  ad  corfifentiam  meBit , cul  adJo- 
Cummi  ammoniac! , Mafliohct , ■ 

Succint  praparati  ara  3 6 , Myrrha  , 

Salit  armoniaci  cnm  marte fubtimati,  Ohbam  ana  5 ij, 

yierioti  martit  ana  3 iij , 

Fiat  mafj  pilularutn  qui  aromatizxtmr  . 

Oleornm  flillatit.  majliclfh 
Succini , 

Macif  ana  3 6 , 

R E MA  R QV  E S. 

OnJncifcta  les  feuilles  le  les  racines  , on  les  concatTera  & l'on  en  fera  une  dé- 
une  quantité  fuffifante  d’eau  commune  ; on  ajoutera  fur  la  fin  les  rofes 
rouges  & le  (àfffan  ; on  coulera  la  décoftion  avec  expreflion , on  mettra  encore  bouil- 
lir le  marc  exprimé  dans  de  nouvelle  eau  pour  achever  d'en  extraire  la  fubftance  , on 
coulera  la  décoftion,  on  la  méfiera  avec  l’autre,on  lailferarepofer  la  liqueur, on  la  par- 
fera par  un  blanchet  & l'on  y dilfoudra  l’alocs , on  mettra  la  difiolution  dans  un  plat  ' 
de  terre  vcrni(Té,&  par  un  petit  feu  l'on  en  fera  confumer  l’humidité  jufqu’àcon- 
fiftence  de  miel , puis  on  y ajoutera  la  gomme-  ammoniac  , le  fuccin , les  fleurs  de 
fol  armoniac  fublimées  avec  le  mars , le  vitriol  de  mars , le  maflich  , l'oliban  & la 
myrihe  fubtilement  pulverifox.pour  faire  une  malle  qu’on  arotnatizeraavec  les  huiles 
diftillées  de  maftich  , de  fuccin  & de  macis. 

Elles  purgent  vigoureufement , on  s’en  fort  dans  la  mélancolie  hypocondriaque,' 
dans  l’apoplexie , dans  la  pa ratifie  ^d ans  la  léthargie.  La  dofe  eft  depuis  demi  (cra- 
pule julqu’à  une  dragme. 

Les  ingrédient  purgatifs  & les  plus  cflcntiels  de  cette  compofition  font  l'ellebore 
noir , les  bermodaôes  & l’alocs. 


UNIVERSELLE.  jij 

Demi  (crupule  des  pilules  antihypocondriaques  contient  d’extrait  d’alocs  neuf  grains,  g fi 

la  fubfiance  ou  l’extrait  de  fix  grains  Ci  les  trois  quarts  d’un  grain  d'ellcbore  noir. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrait  d’alocs  dix  huit  grains,  fie  la  fubftance  3 
•u  l'extrait  de  treize  grains  & demi  d’ellcbore  noir. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’alocs  vingt-fèpt  grains , Ci  la  fubftan-  3 fi 
ce  ou  l’extrait  de  vint  Ci  un  grains  d’ellcbore. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’alocs  demi  dragme  Ci  la  fubftan-  3 ij 
ce  ou  l’extrait  de  vingt- fcpt  grains  d’ellcbore. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  deux  fcrupules  Ci  fix  grains  d'ex-  3 j 
trait  d’aloes,  & la  (u  bilan  ce  ou  l’extrait  de  quarante  deux  grains  d’ellcbore.  ■ 

Le  mot  Antii tgnifie  contre,  aihfi  l’on  entend  par  Antihypocondriac a les  remedes 
qui  font  propres  pour  guérir  l’efpece  de  melanchotie,  qui  eft  dite  prendre  Ton  fiége 
aux  hypochondrrs  ; cette  maladie  cil  caufée  par  des  humeurs  raitareufes  ou  groilicres 
fixes , qui  ayant  fait  des  obftrudlions,tenvoyent  des  vapeurs  acides  dans  le  (âng  fie 
au  cerveau,  qui  en  troublent  en  quelquemanicTel’trconomie,  déréglant  la  circulation. 

L’ellcbore  entre  les  autres  purgatifs  a toujours  efté  eililné  un  des  remedes  les  plus 
propres  pour  purger  cette  humeur  tartareufe,  parce  qu’eilant  un  fort  purgatif  fit  con- 
tenant beaucoup  de  ici  fixe,  il  peut  diiloudre  Ci  émouvoir  une  humeur  attachée  & 
fixée. 

C’eil  un  abus  que  de  préparer  l’extrait  de  la  plufpartdesingrediens  qui  entrent  dans 
•cette  compo’ït  on  comme  le  demande  l'Auteur,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  fervir 
des  drogues  en  fubftance  finalement  pulvetifces , comme  je  l’ay  fouvent  prouvé 
ailleurs. 

On  peut  retrancher  decette  compofition  pluficurs  chofes  inutiles  comme  les  rofès, 
lefaflfran,  le  fuccin,  le  maftich,  l'oliban,  la  myrrhe  fie  leseflcnces  : Mais  on  peut 
prendre  de  ces  drogues  fepatées  des  purgatifs  aux  jours  qui  fuivront  ceux  de  la  pur- 
gation, elles  produiront  alors  un  bon  effi-t,  car  n’tilant  point  interrompus  par  l’a- 
ûion  des  purgatifs  , elles  feront  en  eftat  de  fortifier  le  cerveau  fi t l’eilomach  : Voici 
comme  je  voudrois  reformer  les  pilules  purgatives  antihypocondriaques. 

Alors foeotorina  lb  fi , radiât  elltbori  mgri  ^ j , ktrmodaFliltrmn , gummi  am- 
meniaci  pari , falis  armoniaci  cnm  marte  fublimati , vilrioli  mariis  an  a 3 li  j ; mi  fcc  & ucnuMa  a 
crnnfi.  y fjtrupi  de  rbammo  catbartico  fiat  mafia  pi!  alarma,  défis  t fi  a 3 fi  nftjut  rtfirmatt. 
ad  3 fi. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chyrnie  les  deferiptions  du  vitriol  de  mars,  fie 
des  fleurs  de  (cl  harmoniac  chalibces. 

TtluU  fubcU'ue , Mefvc. 


If.  Aleet  focoterina  qx , 

Spica  nardi  3 V , ■.  , 

Rhci , 

Agaric! , 

Epuhymi , 

Cefti, 

Mafiichis , 

Cbamadriet , 

Cam  vint  mire  fi, 


Amomi  ana  3 iij , • ( 

Croci , 

Spica  ana  3 ij, 

. Myrrha , 

Cinnamomi , 

Caryophitloram , 

Schananrbi  ana  3 j , 

mafia  pilulartm, 
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O pulverifêra  enfemble  l’aloës,  le  maftich  Si  la  myrrhe,  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  cnfemble  toutes  les  autres  drogues , on  méfiera  les  poudres , Si  avec 
ce  qu'il  faudra  de  vin,  on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilu* 
les  au  befoin. 

E'ies  purgent  par  le  ventre  , elles  lèvent  les  obftruCtions  du  foye,  de  i’eftomach# 
de  laratte,  on  les  donne  pour  l’hydropifie;  la  dofe  cft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu'a  deux  dragmes. 

Les  ingrediens  purgatifs  Si  efTentiels  qui  entrAit  dans  cette  compofit  on  , font 
l'a'ocs  ,fa  rhubarbe  & l'agaric. 

Demi  dragme  des  pilules  contiennent  d'aloes  fuccotrin  fix  grains  , de  rhubarbe  Sc 
d'agaric  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  huit  grains  , de  rhubarbe  Sc  d’aga. 
rie  de  chacun  deux  grains  Si  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fer  upule  ^de  rhubarbe  Si  d’agaric  do 
chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules,  contiennent  d’aloes  feize  grains  ,de  rhubarbe  Si  d a- 
garic  de  chacun  cinq  grains.  An 

Une  dragme  Ci  demie  des  pilules  , contient  d’aloes  dix-huit  grains.de  rhubarbe-& 
d’agaric  de  chacun  cinq  grains  & demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  un  fcrupule  , de  rhubarbe  & d’a- 
garic de  chacun  un  peu  moins  de  huit  grains. 

Le  nom  de  ces  pilules  rft  celuy  de  leur  Auteur  : Mefueles  a rapportées  ; elles  coru 
tiennent  plufieurs  drogues  inutiles,  comme  lefpica  ou  afpic  ,1e  fpicanard.l’épithyme, 
le  coftus , le  maftu.li , lechamedrys , l’amome  , le  faffran,  la  myrrhe  , la  canclle , les 
gyrofles  Si  le  fch.rnante  : tous  ces  ingrediens  ont  leur  venu  ; mais  il  faut  les  donner 
fcparemcntdcs  purgatifs  fi  l’on  veut  qu’ils  opèrent , comme  j’ay  dit  ailleurs  en  pa- 
reille occafion-,  je  ferois  donc  d’avis  de  les  retrancher  de  la  compofition , Si  démet- 
tre en  leur  placequelques  dragmes  de  Ici  végétal  : Voicy  comme  je  voudrois  refor- 
mer ces  pdults. 

ylloei  fuciotrint  5 j . rhei  , agarics  art  a 3 fi  , t art  art  ftlnhilis  jiij , pttlve- 
rertrnr  , mifccanturt&  cura  f.  y.  fjrupi  roftti  folutivi  fiat  maffa  piluUritm  , S.  A*, 
do/is  tjl  à 3 fi  stfrjue  ad  5 j. 

Pt  lui  te  Hcrmctisjvc  de  trochifcis  allhindal. 

'df.  Trtchi/carum  alh.mial  % j fi  , Aiaflichit.  5 ij  , 

Ludjtti  5 j.  Salis  gemma  9 iv. 

F Hiver:  s fpecisrn/n  hiera  Jîmplicit  5 vij. 

Cura  fyrnpo  refit  0 fol  ittivo  fiat  maffa • 

R E MA.R  QJJ  E S. 

On  pulverifera  cnfemble  le  ladanum , les  trochifques  & le  fel  gemme,  d’une 
autre  part  le  mafticb  ; on  méfiera  les  poudres  avec  celle  des  efpeces  de  hiere  ,&  avec 
ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  folutif  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera , Ce  L'on 
eu  formera  des  pilules  au  befoin. 


UNIVERSELLE.  jij 

Elles  purgent  principalement  Ja  puituire,  on  s'en  fert  pour  les  ro.iui  derefte,  Yettas. 
pour  la  migraine  , pour  les  maladies  des  jointures  ; la  dofc  eft  depuis  un  fcrupule  Dofe. 
jufqu’i  une  dragme.  f 

Les  ingtedienspurgatifs  5i  cirentiels  de  cette  compofiuon  , font  les  trochifques  de 
d'aîhandal  & la  poudre  de  hierc  fimple.  jj,100 

Un  fcrupule  des  pilules  d’hernies  contient  de  trochifques  alhandal  fept  grains  ,de  gj 
poudre  de  hierc  ftmple  quatre  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  dix  grains  & demi,  de 
poudre  de  hicre  fix  grains.  I 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  trochifques  alhandal  quatorze  grains, 
de  poudre  de  hierc  fimple  huit  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  vingt  5c  un  grains,de  pou- 
dre de  hicre  fimple  demi  ferupu'e. 

La  poudiede  hierc  n’eft  que  del’alocs  me  fié  avec  quelque  peu  d’ingrediens  inu- 
tiles, ainfi  l’on  peutfort  bien  luy  fubftituer  l’aloes. 

Leladanum  ny  le  maftich  ne  fervent  à rien  dans  cette  compofition  -,  je  ferois  d’a- 
vis qu’on  les  retranchait , 5c  qu’on  reformait  les  pilules  en  la  manière  fuivante. 

Trochifcorum  alhandal  $ ) R,aloes  rocotorinr^  j,  faits gemma  çfi\ycnmfyrKp<%  film  U ktti- 
rofiato  falui  ivo  fiat  maffia  pilnlarum  , do  fi  s efl  à 3 15  ufijae  ad  X ft.  mt"‘  nfÙT~ 
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PiluLc  ALitri. 


rlltet  optimt  ^ ij-, 
Maflichcs  3 (5 , 


Foliorum  majorant  fiîccatorum  3 ij, 
.Salit  abfintbii  3 j. 
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Cmm  fine  CO  Caulium  dépurai»  fiat  maffia. 
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On  mettra  en  poudre  les  drogues  chacun?  fcparement , on  me  fiera  les  poudres  r 
& avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  expreilton  dépure  & épaifli  encon- 
fiftencede  fyrop.onfera  uncmalTè  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  & elles  fortifient  l’eftomach,  elles  le  vent  les  ob.fl  rnétions , elles  ex* 
citent  (es  mois  aux  femmes  la  dofe  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqnàone  dragme. 

L'aloes  eit  le  feul  ingredien  purgatif  qui  entre  dans  cette  compofition. 

Demi  fcrupule  de  ces  pilules  contient  d’aloes  fix  grains. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules , contient  d'aloes  demi  (cnipule.. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  , contient  d'aloes  dix-huit  grains. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  ,,  contiennent  d’aloes  un  (cnipule. 

Une  dragme  de  ces  pilules,  contient  d'aloes  demi  dragme.  ■* 

L’Auteurdecetce  delcription  eit  apparemment  sEintlius  M a cer  , Médecin  de  Vé- 
rone qui  a écrit  des  Plantes  en  vers.  Je  ferois  d-'avisr  qu’on 'retranchaft  de  cette 
compofition  le  maftich  5c  la  matjolaine  , parce  qu’ils  font  inutiles  me  fiez  avec  des 
purgatifs  ; maison  peut  en  faite  ptendre  le  lendemain  de  la  purgation  , & alotj  ils 
produiront  leur  iffèr  qui  tftde  fortifier  l'eftomach  & le  cerveau  ; l’eflenriel  de  ces 
pilules  ne  confiftc  dor.c  qu’en  l’aloes  & au  fel  d’abnnthe,  qu’on  pourra  meiler 
fecorporifier  avec  le  fuc  de  choux  J>our  en  faire  une  nulle.  Il  faut  manget  en 

V u u iij  * 
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prenant  ces  pilules  , afin  d'éviter  les  pisottemens  que  l'aloes  caufêroit  dans 

i'eftomach. 

Pilulx  ai  feins  biliofat  & morbos  ex  bile  fiava  & fanyùne  natos}Mef. 


'fi..  Hier*  piera  J j , 

Rhdb.tr  b .tri  z vj , 
jlgarici  tnchtfiati , 
Diacrydii  an a 3 i)  G , 
Myrakalantrum  citrinerHm  , 
Indorum  , 
Emblicornm, 


Stminis  fumaria, 

Cufcuta  , 

Citrnli , 

Rtfarum  rubrarum 
Snecornm  tupatorii  & 

Uibfinthii  and  5 ij. 


Vertus. 

Dole. 

Pirguift  de 
U compéti- 
tion. 

9 j 


3« 


3'j 


9iv 


3j  3 


MeUii  enm  tafia  fi  fais , tamarin  dit  & fiecc*  intybi,  mifii  f.fi.  fiat  mafia  piltfi 
lantm, 

REMj4RQJJES. 

On  pulverilera  enfemble  la  rhubarbe , l’agaric , les  myrabolans , les  feme nces  & 
les  rofes  ; d'utfe  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  , on  méfiera  les  poudres 
avec  lahierc  , les  fucs  d’abfinthe&  d’aigremoine tirez  par  exprt  filon  Si  épaiffi-  fur  !e 
feu  en  confidence  dé  miel , 8c  ce  qu'il  faudra  d’un  mélange  fait  de  miel , de  pu  'pcs 
décade  8c  de  tamarinds  8c  de  fitc  d’Aidivc,  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  St 
l’on  en  formera  des  pilules  aubefoin. 

L’Auteur  recommande  ces  pilules  pour  les  fièvres  bilieulês  8c  pour  les  maladies 
caufées  par  une  bile  jaune  & par  une  abondance  de  Ctng  ; ladofeeft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  unedragnie  & demie. 

Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compoficion  font  la  hiere,  la  rhubac. 
be  , l’agaric , le  diagrede , & les  mirabolans. 

Un  lcrupule  des  pilules  contient  de  hiere  quatre  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain, 
de  rhubatbe  trois  grains  & demi,  d’agaric  trochifqué  & de  diagrede  de  chacun  un 
grain  8c le  tiers  d’un  grain,  des  mirabolans citrins  , indiens  ôc  embiies  de  chacun 
un  grain  , 6c  le  detny  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  hiere  feptgrains  , de  rhubarbe  cinq  grains  6c 
le  quart  d'un  grain  , d'agaric  trochifqué  8c  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  , des 
trois  mirabolans  de  chacun  un  grain  8c  les  trois  quarts  d'un  grain.  O 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  hiere  neuf  grains  8c  le  tiers  d’un  grain, 
de  rhubarbe  fept  grains,  d'agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  & les  deux 
tiers  d‘un  grain  , des  mirabolans  de  chacun  deux  grains  & le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  hiere  quatorze  grains , de  rhubarbe  dix  grains 
8c  demi , d’agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains  , des  trois  mirabolans  de 
chacun  trois  grains  8c  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilulescontiennent  de  hiere  dix- huit  grains  8c  les  deux  tiers 
d’uu  grain  , de  rhubatbe  quatorze  grains , d'agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  cinq 
grains  & le  tiers  d’un  grain , des  mirabolans  de  chacun  quatre  grains  8c  demi. 

Une  dragme  & demie  des  pilules  contient  dehiere  vingt  & un  grains , de  rhubarbe 
quinze  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain  , d'agaric  6c  de  diagrede  de  chacun  fix 
grains,  des  trois  mirabolans  de  chacun  cinq  grains  & le  quart  d'un  grain. 

Ob  pourroit  retrancher  de  cette  compétition  les  fcmcnces , les  rofes  6c  les  fucs. 


U N I V ER.  SE  L LL 
St  mettre  en  place  deux  dragmes  de  fel  d’abfinthc  pour  corriger  lei  purgatifs , empcf. 
chant  qu'ils  nVxcitent  des  tranchées  : Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ce* 
pilules. 

Tf..  Hier*  picra  J j myraéoUnorum  citrintram , rbabarbori  and  3 vi , diaerydü  , aga. 
riri  dHA  3 ij  <5 . fai'"  dbfimbü  3 ij . corn  f y. palpa  cafiîa  recentcr  extrada , fiat  mafia pii». 
Urum  , )io/istflà^,ufjkc  àd$y 

J1 1 lul<e  diarhodon  Mefve. 

"if.  Alats  foenerina , 3 K»,  Florttm  fehettami 

Trtcbifcerum  d:arkolonss  , At.tfliches  ona  3 ij  , 

Fel  erum  défini  kd ficconram  and  JV , Salis  gemmei  5 j. 

Cum  dénia  ftllorstm  cirri  fiat  mafia. 

RE  MA  K QJJ  E S. 

On  pnlverilêra  enlimble  les  feuilles  d’abfinthe,  le  fchxnante  St  les  trechifques 
diarhodon  , d'une  autre  part  l’a’oes  St  le  maftich , d’une  autre  part  le  fel  gemme;  on 
me/K  ra  ces  poudres,  & avec  de  l’eau  de  feuilles  de  citron  diftillée  on  fera  une  madè 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  Sc  elles  fortifient  enfuite  l’eftomac  , elles  hâtent  la  digeftion , elles 
eh. 1 lient  la  niauvaifc  odeur  de  la  bouche  ; la  dofe  cil  depuis  un  (crapule  jufqu’à 
quatre. 

Il  n’y  a que  l’aloes  de  purgatif  Se  d'eflenriel  dans  ces  pilules,  lerefte  y eft  inu- 
tile. 

Un  ferup^e  des  pilules  diarhodon  contient  d’aloes  fuccotrin  neuf  grains  Sc  le  tiers 
d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quatorze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  huit  grains  Sc  les  deux  tiers 

d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-huit  grains. 

Quatre  (crapules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  fept  grains  St  le  tiers  d’un 
grain. 

P dul st  ad  firumas. 

yZ.Furbith  rvij,  Sdlù  armenidci  t\j  , 

Sarcocolla  3 (T,  Troehifcorttm  aWandal  3 j f , 

E diverti  fpicienm  bierd  Jlmplkù  3ÜJ , Opopanacù  , 

Agaricitrochifcaù  5 ij  fî,  Scammonii  an  a 3 j. 


Cum  fyntp 1 refat»  fobttrvo  fiat  mafia. 

RE  MARQVES 


ttei 

d’une  autre  part  ■■■■■HL, ._■,  _ 

corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fytop  de  rofe  paûe  poux  faire  une  wa£. 
fit  dont  on  formera  des  pilules  au  befoiu. 


HUlt  ai 

febres  bititfdi 
nformtit. 


Vertai. 

Dofe. 


3) 


Z6' 


yxS  rHARMACOPE'E 

Elles  purgent  la  pituite  cralle , on  les  employé  pour  les  tumeurs  fctophuleufes  ! 
pour  les  glandes  du  mefencere , pour  les  fehirrbes  du  foye , pour  les  écrouelles  ; la 
dofe  eft  edpuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Purgat.  Jcli  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  , la  poudre  des  cfpe- 
eompoiition.  cçs  c)e  h,ere  j l'apar)c  j les  trochifques  alhandal  Si  la  feammonée. 

3 j Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith  cinq  grains  & les  deux  tiers  d’un  grain, 

de  poudre  des  efpeces  de  hierc  fimple  deux  grains  Si  demi , d’agaric  trochifqué  deux 
grains  & le  quart  d’un  grain , de  trochifques  alhandal  deux  grains,  de  feammonée 
un  grain. 

5 R Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  & demi , de  poudre  des  ef- 

peces de  hierc  trois  grains  & les  trois  quarts  d’un  grain,  d’agaric  trois  grains  & un 
quart  Si  demi  de  grain  , de  trochifques  alhandal  trois  grains , de  feammonée  un  gtain 
& demi. 

3 ij  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  onzegrains&  le  tiers  d’un  grain, 

de  poudre  des  efpeces  de  hiere  cinq  grains , d'agaric  quatre  grains  Si  demi , de  trochiC. 
ques  alhandal  quatre  grains,  de  feammonée  deux  grains, 
jj  Une  dragme  des  pilules  contientdeturbirh  dix-(ept  grains, de  poudre  des  efpeces  de 

hiere  fept  grains  & demi , d’agaric  fix  grains  & demi , de  trochifques  alhandal  fik 
■grains,  de  feammonée  trois  grains. 

La  farcocolle  qui  eft  une  gomme  condenfante  Si  deficcative  , me  paroift  mal  con- 
,i  venir  à lâ  qualité  de  ces  pilules  qui  doivent  eftre  purgatives  Si  raréfiantes  pour  pou- 

voir pénétrer  & dilToudre  les  humeurs  grofïîercs  Si  vifqueufcs  dont  font  remplis 
les  fcrophules  Si  les  fehirrhes  : je  voudrois  donc  la  retrancher  de  cette  compofi- 
tion. 

On  pourroit  fans  fcrupule  fnbftituerl’aloes  fuccotrin  à la  poudre  de  hiere  fimple, 
car  c'eft  ptcfque  lamefinechofe  : Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu'on  reformait 
ces  pilules. 

Tihtltadjlru-  Turbith  3 vij , aloei  [iiccotoriru  3 iij , agarici  trocltifcati  3 i j fi , falit  armomaù  5 ij  , 

»«ji  r,j  .,rma-  lroc  foi  forum  albancLil  3 j 6 , ftammonii , opovanaeis  ana  5 j , citm  fyrttpo  rofiato  ftlntho  fat 
rnajfii  pilularum  , do  fs  eft  à 3 j uftyut  ad  3 j. 

Pilula:  rofatte  A.  Mynjicht. 

S. . — • 

Scammonü  rofati  § fi , Tartan  vitriolât i 5 j, 

' Rcfinarnm  jafap  & Olei  ftillat . rofarùm  9 6. 

Turpethi , tua  3 i| , , _ 1 ' 

' JMifce , & cum  fpiritu  roptntm  fiant  piluta. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  la  feammonée  & les  refines , on  meflera  la  poudre  avec 
le  tartre  vitriolé  & l'eftence  de  tofe  , on  corponficra  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra 
d’efpnt  de  rofe  pour  faire  une  mafie  qu'on  gardera , Si  l’on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Vertus.  , Elles  purgent  puifiàmment  la  bile  , la  pituite  & les  eaux  ; on  peut  s’en  fervir 
Dofe.  pour  l’hydropifie  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Purgat  4c  la  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compoûtion  font  la  feammonée  rofate,  les  refines 
c.mpoiiuoD.  de  jalap  Si  de  tuibith.  ' 


Vertus. 

Dofe. 


Demi 


UNIVERSELLE. 

* Demi  (crapule  des  pilules  rofâtes  contient  de  fcammonce  rofàte  quatre  «rains , de  a fl 
refines  de  jalap  & de  turbith  de  chacun  deux  grains. 

Un  (crapule  des  pilules  roflucs  contient  de  fcammonée  rofate  huit  grains  , de  refi-  a j 
nés  de  jalap  8c  de  turbith  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme des  pilules  contient  de  fcammonée  rofàte  demi  (crapule,  de  refines  z fl 
de  jalap  & de  turbitn  de  chacun  fîx  grains.  . ® 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  dcfcriptions  des  Refînes , du  tartre  vi- 
triolé , de  l’ertence  8c  de  l’efprit  de  rofe. 

U y a à craindre  que  l’efprit  de  rofe  ne  lie  pas  bien  la  mifle  à caufe  d s refînes 
quelle  contient  ; il  vaudrait  mieux  Ce  lervir  en  cette  occafion  du  fyrop  de  rofe  parte. 

riluU  Martiales,  feu  Chahbcatœ. 

jdlott  fuceotorina  | j,  Gummi  ammoniaci  pari  ana  ^ fl  f 

Croci  rnartis  aperientis  5 vj,  Croci  , 

Scammonii , Tartari  vitriolât  i unit  5 i fl. 

Cum  Oxime/le  fcillitico  fiat  maffa  pilularum. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pul verifera Gifemble  l’aloes  , la  fcammonce  8r  la  gomme  ammoniac  choifieen 
larmes  nettes  , d une  autre  part  le  fiffian  , d’une  aHtre  part  on  broyera  très  fubtile- 
ment  fur  le  porphyre , le  faffran  de  mars  apéritif,  on  mtflcra  les  poudres  avec  le  tar- 
tre vitriole  & 1 on  incorporera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  d'oximel  (cillitic  pour  fai- 
re une  marte  qu’on  gardera  8i  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
r EUs*  purgent  en  levant  les  obftruftions,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  , on 
s'en  fert  pour  les  paflecoulcurs,  pour  la  cachexie,  pour  l’hydropifie  ; la  dofe  eft  de- 
puis un  (crapule  jufqu’à  une  dragme.  Verra». 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’aloes  & la  fcammonée.  Dofe. 

U n (crapule  des  pilules  martiales  contient  d’aloes  fîx  grains , de  faffran  de  mars  ape-  Pur^at  de  la 
ritif  quatre  grains  & demi . de  fcammonce  trois  graiijs.  compoiition. 

Demi  dragme  des  pilules  martiales  contient  d’aloes  neuf  grains  , de  fafFran  demars  9 i 

apéritif  fîx  grains  & les  trois  quarts  d’un  grain , de  fcammonée  quatre  grains  & demi.  5 ® 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  demi  fcrupule,  de  faffran  de  mars 
. apéritif  neuf  giains,  de  fcammonée  fix  grains.  9 >j 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix- huit  grains,  de  faffran  de  mars  apéri- 
tif treize  grains  & demi , de  fcammonce  neuf  grains.  3 j 

Si  l’on  veut  relfentir  une  bonne  operation  de  ces  pilules , il  en  faut  prendre  en  pe- 
tite dofe  pendant  donze  ou  quinze  matins  confècutifs  8c  (e  promener  quelque  temps 
aurcs , afin  de  donner  lieu  au  mars  & aux  purgatifs  de  poufTet  en  bas  & de  levet  les 
oblhyétions. 

il  iP 

Pi  lui *e  Rudii. 

OfL.  AUcs  fuceotorina  ^ j , Radicis  eUthori  nigri  , ”*• 

Pulpa  colocyntidos  5 vi,  Turbith, 

ytgarici,  Specierum  diarhodon  abbatù  an  a 5 fl. 

Scammonii , 


Omnia  , ixctptit  fpc'ttbm  diarhodon  abbatis  , erajjîufcule  contundantur  & infutt- 
dantur  claufo  vaft  ad  folttp,  in,  aqua  vit a optima  per  aüidunm,ira  ut  Irtjuorftx  digi- 

• Xxx 


* • 


• 

j5o  PH  ARM  ACOPE'E  ' 

lis  fiuperemineat  : poflea  infandantur  ejMoqne  firnili  modo  fpecies  diarhodon  abbatis 
in  AejMA  vin  per  tjuatridnum  ; moxfaüâ  colarurâ  exp’effiortcqki  valida  , amba  illé 
colarura  mifceanmr  & face  abjefla  ind.itur  litfuor  altwbico  vitreo  , ni  frpar.ua  per 
diflUlaiionem  hnmiditate  remaneat  tnattria  inftar  mcllis  denfa  ex  qna  fiai  mafia. 

R E M A R QJU  E S. 

On  pulverifera  groflierement  l’aloes  , la  fcammonér , les  racines,  la  coloqninrtf 
mondée  de  fes  pépins  & incifée  menu  & l’agaric  ; on  mettra  toutes  ces  drogues 
dans  un  matras  , on  verfera  de.  (Tus  de  bonne  eau  de  vie  jufqu’a  ce  qu’elle  furpafle  la 
matière  de  fix  doigts  -,  on  bouchera  exactement  le  vaiffeau  & on  le  placera  au  foleil 
ou  à une  chaleur  artificielle  approchante  pour  y laifTcr  digerer  l’infilfion  pendant 
huit  jours  ; d’uuc  autre  pat  ton  mettra  infufer  de  la  mefmc  maniéré  dans  un  autre 
matras  les  cfpccesdiathodon  pendant  quatre  jours  : Enfuite  l’on  coulera  les  deux  in- 
fufionsexprimant  forti  ment  le  marc , on  les  me (leia  enfernble , on  feradidiller  la  li- 
queur par  un  alcmbic  de  verre  , à petit  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ride  au  fond  de  la  cu- 
curbite  une  matière  épaifîie  en  confidence  d’extrait  qu’on  gardera  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Vertut.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s’en  fert  pour  la  fievre  qprte  , pour  la  me- 
Do Ce.  lancholie  hypocondriaque,  pour  l’apoplexie  , pour  la  léthargie  ; La  dolc  ed  depuis 
demi  fcrupulc  jufqu’à  demidragme. 

Il  v a apparence  que  le  nom  de  ces  pilules  ed  celuy  de  leur  Auteur  ; j’en  ay  tiré' 
la  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ; leur  compofition  ed  un  extrait  pur, 
mais  elles  n’en  valent  pas  mieux  ; je  les  edimerois  davantage  fi  elles  cdoient  compo- 
ses avec  les  drogues  en  fubdance  , parce  qu'en  faifant  évaporer  les  teintures,  on 
laide  toujours  échaper  une  portion  de  la  vertu  purgative. 

Les  efpeces  diarhodon  font  inutiles  dans  cette  compofition  ; elles  y font  niifês 
pour  fortifier  l’edomach  & les  autres  vifeeres  contre  l’aéf  ion  violente  des  purgatifs  , 
mais  elles  n’y  peuvent  produire  aucun  effet, parce  que  leur  vertu  ed  abforbée&  dé- 
truite par  la  fermentation  qui  arrive  dans  les  humeurs  au  temps  de  la  purgation; 
mais  fi  elles  pouvoient  agir  comme  on  le  prétend , elles  empêcheroient  en  partie  que 
les  humeurs  ne  fuflcnt  rendues  fluides  & qu’elles  ne  fuflent  évacuées , ce  qui  appor- 
teroit  unobdacleà  l'intention  qu’on  a de  purger  : jeferois  donc  d’avis  qu’on  retren- 
chad  de  cette  defeription  les  efpeces  diarhodon  & qu’on  mid  en  place  quelques  drag-' 
mes  de  tartre  foluble  pour  corriger  le  turbith,en  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  qui  peut 
s’attacher  aux  membranes  internes  des  vifeeres  & y exciter  des  tranchées  : Voici  donc 
comme  je  voudrois  qu’on  reformad  ces  pilules. 

Fil»U  Rni/ii  If.  édités  fuccottrina ^ j , trochificoram  alhandal  3 vj , agaric!  ,/cammtnii , radi — 
refermât*.  CU  ellebori  nigri , turbith  ana  3 fl , tartari  folubilis  3 iij , cum  fiyrnpo  de  rhammt  ca- 
thartico  fiat  majfa  pilularntn  , défit  eft  à 98  a fi]  rtc  ad  3 fl. 


Ptlulec  de  Epithymo. 


^f.Tarbith  3vj, 
Epitbjmi 
B délia. 

Lapida  arment , 


Cnm  melle  rofiato  fiat  mafia. 


Pulveris  fpecierum  hiert  fimplicis 
Trochificoram  alhandal  & 

agarici  and  3 ij  , . 
Scammonii.  5 j , 


J5» 


Dole. 


Purgat  Je  U 


3><* 


9 'j- 


UNIVERSELLE. 

R £ MAR  QJJ  E S.  % 

On  pulrerifcraenfcmblele  turbith , l’épithymc&  les  trochi  finies , d’trrie  autre  part 
on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  d'armenie  , on  m(  flera  les  poudres  avec  celle 
de  hierre,  6c  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  & l’on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  l’humeur  mélancolique  & la  pituite,  on  s’en  (ert  pour  les  maladies 
des  jointures , car  elles  font  arthritiques  ; la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  Vfriu, 

dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith,  la  poudre  des  efpe- 
ces  de  hiere  fimple,  les  trochifques  alhandal , l’agaric  & la  feammonée. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'épithyme  contient  de  tuibith  fîx  grains  , de  poudre  des  compoScioo. 
efpeces  de  hiere  fimple  , de  trochifques  alhandal  & d’agaric  de  chacun  deux  grains,  ^ ; 
de  Icammonée  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains  , de  poudre  des  efpeces  de 
hiere , de  trochifques  alhandal  & d’agaric  de  chacun  trois  grains , de  feammonée  un 
grain  ic  demi.  , 

Deux  (crupulesdes  piltiles  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule,  de  poudre  des 
efpeces  de  hiere,  de  trochifques  alhandal  & d’agaric  de  chacun  quatre  grains,  de 
feammonée  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix  huit  grains,  de  poudre  des  efpeces 
de  hiere  , de  trochifques  alhandal  6c  d’agaric  de  chacun  fix grains,  de  feammoné  trois 
grains. 

La  pierre  d’armenie  eft  inutile  dans  cette  compofition  . je  voudrois  l’en  retrancher 
& mettre  en  là  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  fervir  de  correébf  aux 
purgatifs. 

On  peut  aullî  fubftitucr  l’aloesà  la  poudre  de  hiere  : Voici  comme  je  ferois  d’avis 
qu’on  refoi maft  cette  compofition, 

Turbith  j , epithymi , bdellii , alors  optime , trocliifcorum  alhandal  & aga- 
rici,  tartari  Mubilis  ana  3ij  ,fcatnmonii  3 j , cum  mclle  refato  fi.it  mafia  pilularum , 
dofii  eft  a 9 15  uftjHt  ad  3 j. 

P 1 lu  Le  de  Polypodio. 

Turbith  3'vij,  Diacrydii  3 j fi, 

Trochifcontrn  alhandal  5 vj , Staehadat , 

P olypedii  tjutreini  3 V,  Epithymi  ana  5I5. 

Sptcitrum  hier a fimplieh  3 ij , 

Cum  fyrupo  de  floribut  malijptrfict  fiat  mafia. 

R E MA  R QJJ  E S. 

O11  pulverifcra  enfemblele  turbith  , le  polypode , le  ftxchas , l’epithyme  Sc  les  tro- 
diifciues  , d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede,  on  mi  liera  les  poudres 
avcccpllede  hiere  (impie, & l’on  incorporera  le  mélange  avec  du  liropde  fleur  de  pef- 
chcr  pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera  & l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 
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„x  PHARMACOPEE 

Elles  purgent  la  pituite  Sc  labile  noire  ou  recuite,  on  s’en  fert  pour  les  maladies 
du  cerveau  -,  la  d-fe  < ft  depuis  un  fcrupule  jufqu’a  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  lé  cette  compofit ion. font  le  turbith,  les  trochifques  al- 
liand  il , les  efpeces  de  hicre  & le  diagrede; 

Un  fcrupule  des  pilules  de  polypôde  contient  de  turbith  cinq  grains  & les  deux  tiers- 
d’un  grain  , de  trochifques  alhin  lai  quatre  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain  , des- 
efpeces  de  hicre  fimple  un  grain  8c  demi , de  diagrede  un  grain. 

Demi  dragme  de  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  & demi , de  crochifques- 
alhandal  fept  grains  ,•  des  efpeces  de  hicre  fimple  deux  grains  & le  quart  d’un  grain  , 
de  diagte  ie  un  grain  & demi. 

Deux  fcrtipulcs  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  & le  tiers  d’un  grain, 
de  trochifques  alhandal  neuf  grains  & le  tiers  d’un  grain  , des  efpeces  de  hiere  fim- 
ple trois  grains  , de  diagrede  deux  grains. 

Une  diagme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fepr  grains , de  trochifques  alhan- 
dal quatorze  grains  , des  efpeces  de  hiere  fimple  quatre  grains  & demi , de  diagrede 
trois  grains- 

’Quoy  que  cette  compofition  prenne  fon  nom  du  polypode,  elle  n’en  reçoit  pas 
une  grande  vertu  , neanmoins  il  faut  l’y  laitier  en  faveur  du  nom  ; mais  on  devroic 
en  retrancher  l’epithyme  8c  le  ftœchas  comme  des  drogues  inutiles.  Voici  ’ comme  je. 
voudrois  reformer  ces  pilules. 

'If.  T:  rbith  5 vij . trochifcorKrn  alhandal  J vj , polyptdii  5 r ficcatorin e 5 ij, 

diacrydij  5 j fi  . ciirn  fiyrupo  de  fioribtu  malt  perfica  fat  majfa  pilutarum  ; do  fi  s cjt 
â ^)nfyue  *d  5 j. 


PiluLc  Anodin.e  A.  Mynficht. 

Extralii  pilitlannm  aloephanginantm  A.  Mynficht  3 vj , 

Tartari  vitriolait,  < 

Laudani  opiatici  A.  Mynficht  an*  5 ij. 

Cum  confeflionc  Alkermts  fiat  maffia  pilularum  S.  A. 

R E MA  R QfiU  E S. 

On  meflera  le  tartre  vitriolé  bien  pulverilc  avec  le  laudanum,  l'extrait  des  pifnC 
les  aloephangines  ,8c  ce  qu’il  faudra  de  confection  alKcrmes  pour  faire  une  malle 
de  pilules  qu’on  gardera , & l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  fans  violence  , on  s'en  fert  pour  appaifet  les  grande* 
douleurs  , en  évacuant  doucement  l’humeur  qui  les  caufè. 

La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  de  l'extrait  des  pilules  aloephan- 
gines. 

Demi  fcrupule  des  pilules  anodines,  contient  de  l’extrait  des  pilules  aloephangines 
fix  grains , du  laudanum  â‘A.  Mynficht  trois  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l’extrait  des  pilules  aloephangines  demi  fent- 
pule,  du  laudanum  à’ A. Mynficht  fix  grains. 

On  perd  une  grande  partie  de  la  qualité  des  pilules  aloephangines  en  tirant  leur 
extrait  j il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  fervir  de  la  malle  reformée. 

Le  laudanum  d ‘A.  Mynficht  fefait  en  la  manière  fui  vante. 
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Prenez  de  l'opium  deux  onces  , du  flic  de  fleur  de  pavot  rh*as  épailli  en  ronfi-  laml*nnm 
ftence  de  miel  une  once  , de  la  racine  de  cynoglofle  , de  la  mumie  , du  ftorax , du  fuc  A- Mjmfid*. 
de  rigliffe,  du  faffran  , de  chacun  demi  once;  tirez  la  ceinture  de  l’opium  feparément 
avec  du  vinaigre  diflillé  , ou  avec  du  fuc  de  citron , Si  la  teinture  du  relie  de» 
drogues  avec  de  l’efpric  de  vin  , faites  évaporer  vos  teintures  erifemble  après  les 
avoir  coulées  jufqu’à  confidence  de  miel  par  une  chaleur  très  lente  , ajontez-y  de 
l'extrait  de  bezoard  oriental  , du  foulfre  anodin  de  vitriol  de  chacun  deux  dragues, 
des  fels  de  perles  & de  corail  rouge  de  chacun  unedragme  , de  l’ongle  d’élan  hermé- 
tiquement calciné, de  l’os  de  coeur  de  cerf,  du  fuccin  blanc  de  chacun  demi  dragme 
de  l’ambre  gris  un  fcrupule  , du  mufe  demi  fcrupule.de  l’or  potable  d’ A.  Myvficbt 
U e dragme  & demie,  des  cffenccs  de  chamomi  I le , d’orange,  de  girofle,  d'abfïnthe 
demufeade,  d'ancrh,  de  citron , d’anis  , de  chacun  demi  fcrupule;  mcflcz  bien  lé 
tout , 6c  gardez  le  mélange  pour  le  befoin. 

Voila  une  longue  Si  embaraffinte  préparation  , otl  l’on  s7fffbrce  de  corriger  la 
vertu  fomnifere  de  l’opium  par  beaucoup  d’cfpeces  d’ingrediens  fulphureux  & fa- 
lins  ; mais  l’opium  n’a  point  befoin  de  correétif,  comme  je  l’ay  remarqué  dansmon 
Livre  de  Chymie  en  traitant  du  laudanum.  Ces  drogues  affbibliffent  fi  fort  par  leur 
quantité  & parleur  volume  la qualiré  de  l’opium,  qu’il  ne  s’en  fait  qu’un  laudanum 
tresfoible.  je  trouverons  donc  plus  à propos  qu’on  fe  contentai!  d’employer  l’opium 
pur  ou  fon  extrait  tel  que  je  l’ay  décrit  dansmon  Livre  de  Chymie  , que  le  lau- 
danum d 'A.  Mynficht.  Voici  comme  je  ferois  d'avis  qu’on'  reformait  ces  pi- 
lules. . r 

pilularum  aloephanginAritm  A.  Myn fiche  reformât.  j , tartan  vi-  PiUU  aneM- 
triolati  5 i[  f , extrach  opii  3 j , mifice , fiat  maffia  piLulamin  , do  fit  efi  a or.  viij,  nanfornuta. 
nfjue  ad  3 15. 

Le  tartre  vitriolé  peut  ellre  me  lié  avec  lamaffc  des  pilules  aloephangines  6c  l’ex- 
trait d opium  , fans  qu’il  foit  befoin  de  liquéfier  le  mélangé  , & d’autant  plus  que 
les  fels  shumtûent  toujours  allez.  Mais  fi  en  pilant  ces  drogues  enfemblc  dans  un 
mortier  , on  trouvoit  delà  difficulté  à les  incorporer  par  trop  de  fccherelfe  011  y 
ajouteroit  un  pteu  de  fytop  de  rofe  pâlie.  * 


rdul.e  Rondelet. 


Ofi.  Gummi  tragacanthi  & 
Arabica  an  a 5 fl, 
’Antyti  jij, 

Thuru , 


Storacis , 

Myrrha  , 

Succi  glycyrrhifa , 
Opii  ana  g iv. 


Cnm  fi.  y.  fiapa  fiat  maffia. 

R E M A R Q_VES. 

On  pulverifera  enfembledans  un  mortier  qu’on  aura  chauffé , les  gommes  adra- 
ganth  & arabique  ; d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemblc  fa  mirrhe  le 
r L’.  ,"CenS  5 d’UD  raUtte  Part  l'amidon  ; on  n.tflerales  poudres,  on  amoîira 
enlemble  1 opium  & le  fuc  tfe  regliffe  en  les  battant  long-temps  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  fapa  , puis  on  y mtflera  les  poudres  , on  continuerai  battre 
U mauere  en  y ajoutant  ce  qu’il  faudra  de  ûpa  pour  Etire  une  truffe  bien  liée  quoi» 
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gardera  , & Ton  f n formera  des  pilules  au  befoin. 

Venus.  Elles  «citent  le  fommeil , elles  arreftem  les  cours  de  ventre , elles  empefehent 
Dofc.  les  fluxions  fur  les  jointures , & elles  font  pectorales.  La  doté  eft  depuis  demi  fera- 
pule  jufqu’àdemi  dragme. 

3 fl  Demi  fctupule  des  pilules  de  Rondelet  contient  d'opium  les  trois  quarts  d’u* 

grain. 

3 j Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  un  grain  , & les  deux  tiers  d’un 

grain. 

5 fl  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains  8c  demi. 

Le  ftorax  , l'encens  & la  myrthe  font  employez  ici  pour  corriger  par  leur  fub- 
ftance  faillie  & fulphurcufc,  la  qualité  narcotique  de  l’opium. 

Filulx  de  Scx. 

Sutci  glycyrrbifi , Thuris, 

Fenidiorum  ana  36,  O pii  en*  5 ij, 

Sloracis  , 

Cnn  fyrupo  tuffilaginis  peu  metjfa. 

R E M*A  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  le  ftorax  & l'encens,  d'une  autre  part  lespenides,  oh 
liquidera  le  fuc  de  regliflè  8c  l’opium,  les  battant  enfemble  dans  un  mortier  de  bron- 
ze avec  un  peu  de  fyrop  de  pafdafnc,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pafte  ; l’on  y meflera 
alors  les  poudres , l'on  continuera  à battre  long-temps  le  mélange,  en  y ajoutant 
du  mefme  fyrop  pour  faire  une  maflè  bien  liée  qu’on  gardera  , & l’on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  arreftem  les  fluxions  qui  pourroient  tomber  du  cerveau  fur  la  poitrine,  elle* 
cpaiflîlTent  les  ferofitez  en  les  adoucillant , elles  excitent  le  fommeil , elles  remédient 
à laphrifle.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule.  * 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  un  grain  , & le  demi  tiers  d’un 
grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains  , 8c  le  tiers  d’un 
grain. 

Cps  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  precedentes.  a 

Filulx  dt  Cynoglojfo , Mc  fut. 


Venus. 

Dore. 

Dofe  de  l'o- 
pium. 

9« 

9 j 


y.  Myrrhe  optime  3VJ ,’ 

Serninis  liyofciami  elbi 3 
Opii  une  3 fl  , 

OUbitni  3 v, 

Cmhi  fyrupo  violet 0 formel  majfem 


Rit  J ici  1 cynoglojfi  3 ivjî  , 
Croci  , 

Cetflorei  an 4 3 j fl. 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemblp  le  caftor,  lefaffran  , lafemencede  jufqniame,  la  ra- 
tine de  cy  noglofle  , d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  CcJ’en- 


UNIVERSELLE. 

cens  , on  liquidera  l’opium  en  le  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  un  peu  de  fyrop  de  violettes  jufqu'à  ce  qu’il  (oit  en  pafte  liquide  ; on  y méf- 
iera alors  les  poudres  , on  continuera  de  battre  le  mélange  , y ajoutant  peu  à peu 
ce  qu'il  Faudra  du  kn.Tme  Fyrop  pour  Faire  une  marte  FoÜde  dont  on  Formera  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  & pour  épaiflit  les  humeurs  fereufes  8c  acres  qui 
defcendentdu  cerveau, elles empefehent Jes  catharres , elles  arteftentle  crachement 
de  fang , 8c  elles  excitent  le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  un 
fcrûpule. 

Les  fomniferes  de  la  compofition  font  l'opium  & la  femence  de  (ufquiame. 


Verras. 


Dofe. 


Dofrt  Jcj 


Huit  grains  des  pilules  de  cynoglode  contiennent  d'opium  & de  femence  de  juf-  fomnifaes. 


quiame  de  chacun  un  grain. 

Demi  fcrupuledes  pilules  contient  d'opium  6c  de  femence  de  jufquiame  de  chacun 
un  grain  8c  demi. 

Seize  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  8c  de  femence  de  jufquiame  de  cha- 
cun deux  grains. 

Un  fcrupulc  des  pilules  contient  d'opium  Sc  de  femence  de  jufquiame  de  chacun 
trois  grains. 

Plufieurs  ajoutent  dans  la  compofition  de  ces  pilules  des  girofles,  delacanelle, 
8c  du  rtorax  ; mais  ces  ingrediens  c liant  fpiritueux  & acres , doivent  diminuer  la 
vertu  de*  remedes  încraflàns  8c  fomniferes , qui  font  ici  les  principaux. 

PiluLc  de  Jlyracc  Galcni, 


22.  Styracii  calaminthes , x ix, 

A lyrrht , 

Ofii  ATUk  J fi. 

Cum  f.  q.  fapt  fiat  matfk  p Uni  Arm, a S.  A, 
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REMARQUES. 

On  pulverifêra  enfèmble  le  rtorax  & la  myrrhe  , on  liquéfiera  l’opium  en  le  bat- 
tant long -temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peudefapa  jufqu’à  ce  qu’il  foit  i ,rj 

en  pafte  liquide,  on  y meflera  alors  les  poudres  & ce  qu’il  faudra  de  fapa  pour  faire  .'.t 

Une  marte  qu’on  gardera , 6c  l'on  en  formera  des  pildTes  au  befoin.  * 

Elles  calment  la  toux,  elles  appaifent  les  douleur*  8c  elles  excitent  le  fommeil.  ,,  <■  - 
La  dofr  eft  depuis  (ix  grains  jufqu'à  dix-huit.  Dole 

Six  grains  des  pilules  de  ftyrax  contiennent  d'opium  un  grain.  Dofr  s de  Tc- 

Dtmi  fcrupuledes  pilules  contient  d’opiqm  dcuxgrains.  pium 


Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  trois  grain*. 

PiluU  Hypnoticæ.  . ^ 

5^.  Laudani , ^ j,  Specierum  cenftHioms  dé hyaetn- 

Croci , tho  an»  , jij. 

■Pulvcris  fpecierum  ditimargariti  fri - Suceini  préparait  , 

ÿdi , Cota  Hi  ntbH' préparai!  an  a , 5)  , 


•«B» 


Cum  fyrupo  nenupharino  fat  ma  fa  piUlantm» 
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Vertu». 

Dole. 

Dofci  Je  l'o- 
pium. 

g"! 

§vi 


'On  pulverifera  le  faffTan  après  l’avoir  fait  fecher  pr  une  lentb  chaleur  entre  deu* 
papiers  , onmedera  la  poudre  avec  celle  des  efpcces  de  diamargar.tum  Be  de  con- 
fc&on  d'hyacmthe , le  fuccin  & le  corail  préparez  , oncorporifiera  le  mélange  avec 
le  laudanum,  & ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  .nénuphar  pour  faire  une  mafiequ  on  gar- 
dera , & l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  . 

Elles  excitent  le  fomme.l  & la  fueur  , elles  arreftent  les  cours  de  ventre  & les 
hemonhagies.  La  dofe  cft  depuis  trois  jufqu’à  huit  grains. 

Trois  grains  de  ces  pilules  contiennent  de  laudanum  un  grain  & le  quart  d ua 

B Six  grains  des  pilules  contiennent  deux  grains  & demi. 

Neuf  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  & les  trois  quarts  d un  grain. 

ri  lui  a nanotiCiC  Plateri. 


Vertus. 

Dofe. 

Dofcs  du 
laudanum. 

3} 
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Stminii  coriandri  3 i j » 
Croci  5 6 , 

Mofthi  3 6. 


A 

.»* 


y..  Saccharicandi  §j, 

Cinnamomi  3 ij , 

Piptril , 

Laudani  ana  3 j,  - . .. 

Cum  fjrupo  de  papavere  albo  put  majja. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  le  coriandre , le  fafffan  , le  poivre  & la  canelle,  d’une 
autre  part  le  fucre  candi  & le  mufe  ; on  mtflera  les  poudres  avec  le  laudanum^  ce 
qu’il  faudra  de  /yrop  de  pavot  pour  faire  une  malle  qu  on  gardera,  Ce  1 on  en 

formera  des  pilules  au  befoin.  . . r , „ >rm  « 

Elles  appaifent  les  douleurs  . elles  excitent  le  fommeil  & la  fueur.  Ladofeeft 

depuis  demi  fcrupule  (ufqu'à  demi  dragme. 

-Demi  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  les  trois  quarts  d un 

Bfa  Un  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  un  gtaiir&  demi. 

Demi  dragme  des  pilule»  contient  de  laudanum  deux  grains  & le  quart  d un 

£r  Ces  pilules  ne  doivent  point  eftre  données  aux  femmes,  de  peur  quelles  nC 
leur  excitent  des  vapeurs  à caufe  du  mufe  qui  y eft  me  (lé. 

PiluLt  ruircoticic  A.  Mynjîcht. 


X.  Extrafli  opü  3 vj , 

fuLvtris  fpccierum  diambr*  jij  , 
Salis  maryaritarum  & 

Corallorum  un*  3 j, 
Extrafli  fiyum  pfpaveris  errât  ici 
Crocforteiitalü  ana  3 ij , 

Lapidu  bc^tard.ofiunal. 


Ofjî t de  corde  cervi  an*  3 j, 
Mofchi  g x , 

Olforssm  caryophyllorum  , 
Cinnamomi , 
Majorant, 

Shecini  albi  , 

1 Carys  viij. 


Mifie 


if  ^ 
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‘ Afifct  & cum  conftflionc  alkirmes  fiat  mafia  pilularum. 


SV 


R E MA  R QV  E S. 


Vertus. 

Dofe. 


On  pnlverifera  feparément  l’os  de  coeur  de  cerf , le  fifFran  , la  pierre  de  bezoard, 
le  mufc  Sc  les  fcls  ; on  meflerales  poudres  avec  celles  d'iambra , on  corporificra  le 
mélange  avec  les  extraies , les  huiles  Si  ce  qu'il  faudra  de  confection  alicernies  pour 
Élire  une  malle  qu’on  gardera,  Sc  l'on  ejt  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  fomniferes,  cordiales , fudorifiques , elles  calment  les  douleurs , elles 
fortifient  le  cerveau  ; La  dofe  en  elt  depuis  deux  grains  jufqu'à  demi  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  manierede  préparer  le  laudanum  ou 
extrait  d'opium  : & les  fels  de  corail  & de  perles.  Pour  les  elTences  elles  fe  font 
comme  celle  de  la  canelle. 

Il  n’y  a d’elTenticl  dans  cette  compofition  de  pilules, que  l’extrait  d’opium,  les  au- 
tres drogues  ne  luy  fervent  que  de  correCt.f. 

Quatre  grains  de  ces  pilules  contiennent  d'extrait  d'opium  un  grain  Sc  demi.  P'UI^; 

Huit  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  d’extrait  d’opium.  g ,v 

C g viij 

Pilul.c  Scrtbonii. 


Dofci  de 
l'extrait  d'o- 


y.Opii, 

Cardamomi , 
Cafiorei  ana  11 , 


Sagaprni 
Aiyrrha  ana  r ij  1 
Piperis  albi  3 À. 


Cum  f.  q.  fii pi  fiat  mafia  pilularum. 

R E MA  R QJJ  E S. 


On  pulverifera  enfrmble  le  catdamome&r  le  poivre  blanc,  d’une  autre  part  la 
myrrhe  Si  lecaftor;on  liquidera  enfemble  l’opium  Si  le  fagapenum , les  battant 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fapa  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  pafte  li- 
quide , on  y me  liera  les  autres  poudres  Sc  ce  qu'il  faudra  encore  de  fapa  pour  faire 
une  malTe  qu’on  gardera  , Sc  l’on  en  formera  des  pilules  au  belôin. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  fommeil , pour  abattre  les  vapeurs.  Ladofèelt 
depuis  trois  grains  julqu'à  dix-huit. 

Six  grains  des  pilules  de  Scribonius  contiennent  d’opium  un  grain. 

Neuf  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  un  grain  Si  demi. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains. 

Quinze  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  deux  grains  & demi. 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  trois  grains. 


Vertu». 

Dofe. 

Dolcs  de  l'o- 
pium 
Gr.  vj 
Cr.  ix 

Gr.  xv 
Gr.  xvii; 


Pilula  de  Ofiio  Mayfirales. 


y.-  opu , 

Croci  , 

Cafiia  ligntt , ana  3 {?. 


Cum  f.  y.  vint  fiat  mafia  pilularum  S.  A. 
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R E MA  R QJJ  E S. 


Vertus. 

Dole. 


Do'é> 

pium. 


de  r< 


ri 

3fi 


On  pu’verifera  chacun  fiparément  le  enfila  lignea  & le  fnffran  : on  amolira  l'o- 
pium en  le  battant  long-trmps dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  devin,  on 
y m^fi.ra  les  poudies  & l’on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pi- 
lules au  beloin. 

Elles  appaifent  la  toux  , elles  épaiflî  fient  & adouciflcnt  les  f:  rofitez  trop  acres 
qui  defcendtnr  du  cerveau,  elles  calment  les  douleurs.  La  dofe  cft  depuis  ddfcc 
grains  jufqu’a  douze. 

Six  grains  des  pilules  d’opium  mag'ftrales  contiennent  d’opium  un  grain  & le 
qujrt  d'un  grain. 

D;  mi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  gra;ns  te  demi. 

Il  n’y  a que  l'opium  d’r  fit  miel  dans  ces  pilules , le  n fte  y a elle  mis  pour  correc- 
tif ; mais  l’opium  n’en  a pas  beioin.  Je  trouve  donc  cette  compoütion  bleu  inuti- 
le , le  laudanum  vaut  mieux. 


PiluliC  harmonie*  G aient. 


St  min!  s hyofci.it/ii , 
My rrht , 

Opii  an*  5 fl  , 
S/yracii , 


Ca/lorri , 

SP i perii  aigri 
Curdamoni , an  a 5 iij. 


Cum  f.  f.fapa  fat  majfa  pilularum. 


REMARQUES. 


Vertus, 

Dofe. 


Dofe  des  nar- 
cotiques, 
gr.  viij 


On  pulverifera  enfemble  le  cardamome , le  poivre  , le  caftor , te  la  femence  de 
jufquiame  , d'une  autre  part  le  ftorax  & la  myrrhe.  On  battra  long- temps  dans  un 
mortier  de  bronze  l'opium  avec  un  peu  de  lapa  pour  en  faire  une  pâfie  ; on  y méfie- 
ra les  poudres  , te  avec  ce  qu'il  faudra  de  fapa  l’on  fera  une  mafle  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  empefiher  les  fluxions  qui  defcendrnt  du  cerveau  fur  la 
po  trine  , elles  excitent  le  fommeil  te  la  fucur  , elles  abattent  les  vapeurs  : la  dofe 
eft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix-huit. 

Les  ingrediens  narcotiques  de  cette  compofition  (ont  l’opium  te  la  femence  de  jut 


quia  me. 
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Huit  grains  des  pilules  harmoniques  contiennent  d’opium  & de  femence  de  juf- 
quiame de  chacun  un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  te  de  femence  de  jufquiame  de  cha- 


cun un  grain  te  demi. 


gr  IVI 


3j 


I 
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Seize  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  te  de  femence  de  jufquiame  de  cha- 
cun d.ux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  & de  femence  de  jufquiame  de  cha- 
cun trois  grains. 

Ces  Pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  Cynoglofiè. 


UNIVERSELLE. 

PtluLe  ad  Tu.ffim. 


Suce!  glycyrrhift, 
Thuris  an*  5 fl  , 
Myrrbt , 

Crtei , 

Opii  an a 3 iv. 


Cum  fyrupa  paptvtrit  rhttJoi  fiat  ma  (fa  pilai  arum. 


5 J? 


REMARQVES. 

On  pulverifera  enfcmble  l’encens  Si  la  myrrhe, d’une  autre  part  le  faffran  après 
l’avoir  fait  fccher  entre  deux  papiers  , on  amolira  enfcmble  l’opium  & le  fuc  de  ré- 
gi 1 lie  en  les  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  Si  y Ajoutant  un  peu  de 
lyrop  de  coquelicoq , on  y niellera  les  poudres  & l’on  corpotifiera  le  tout  enfcmble 
pour  en  faire  une  malle  qu’on  gardera  Si  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  Doft^' 

Elles  aglutinenr  Sc  cpaifîiflcnt  l’humeur  acre  qui  defeend  du  cerveau  fur  la  poitri-  Dojcj  j£j.( 
ne , elles  calment  la  toux  , elles  excitent  le  crachat  Si  le  fommeil  : la  dolê  eft  de-  pjum. 
puis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule.  gfl 

Demi  fcrupule  des  pilules  pour  la  Toux  contient  d’opium  un  grain.  pr.  xviij 

Dix  huit  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  un  grain  Si  demi.  3' 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains.  5 ® 

Demidragme  des  pilules  contient  d’opium  trois  grains. 


Piluhe  de  Tcrebinthina. 

’Of.-Tt'  ebimhint  clan  in  aqaa  ravin  ni  aut  parier  aria  cofl*  f iv, 
Liquiritit  tenuijfitne palveraia  j 

Mi  [ce , fiant  pilait  S.  A. 


R E MA  RQJJ  ES.. 

On  fera  bouillir  de  la  tercbenihine  cliyre  dans  de  l’eau  dyarictaire  ou  de  rave , 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  confidence  prefque  folide  citant  refroidie , on  en  pefera  qua- 
tre onces  dans  lefqucllcs  on  incorpiycra  une  once  de  rcgliirefubtilement  pulverifée 
pour  faire  une  mafle  4ont  on  formera  des  pilules. 

Elles  font  propres  pour  faite  unner,  pour  faire  couler  les  gonorrhées  , pour  la  Vettm. 
pierre  , pour  la  giavelle  . pour  les  ulcères  du  rein  Si  de  la  veflie  : la  dofe  eft  depuis  Dofe. 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

On  fc  fert  d’une  eau  aperitive  pour  faire  cuire  Si  durcir  la  tertbenthine,afin  qu’elle 
luy  communique  de  fa  vertu  ; mais  quelque  circondance  qu’on  obfervc  dans  cette 
coétion  , on  prive  la  térébenthine  d’une  pamede  fon  fel,  car  il  s’en  diflbutdans  l’eau 
éc  il  s’en  diflïpe  en  l’air  : il  feroit  bien  meilleur  de  faire  prendre  la  teribenthine  en 
fon  état  naturel  que  de  la  faire  cuire  : il  ed  vray  qu’elle  ne  peut  gueres  cftre  avalée 
qu’en  pilules  ou  en  bolus  à caufe  de  fon  mauvais  gond  , ot  fa  conlidence  naturelle 
n’ed  guetes  propre  pour  l’un  ni  pour  l’autre,  mais  on  peut  y mefler  des  poudresape- 
ritives  Si  convenables  à fa  qualité  , pour  la  durcir  f la  poudre  de  reglille  né  peut  y 
produire  aucun  mauvais  effet,  mais  il  feroit  bon  d’employer  en  fa  place  quelques 

Yyy  ij 


e tero- 
refor- 
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autres  poudres  qui euffent  plus  de  vertuen  cette  occafion  : Voici  donccomroe  jevou- 

drois  reformer  ces  pilules. 

2 L.  Terebinthint  cUr.t  * iv  , pulveris  radicit  althéé  fîccé,  oculorum  cancrorum 
praparatorum  ana  5 j , nitri  purificati , tnillepedarum  préparât,  an  a § , faits  fuc- 

cin ' 5 ij  , rnifce , fiat  mafifa  pilularum  : doft  trit  à 3 j uftjue  ad  3 iv. 

Comme  la  maflcdeces  pilules  reformées  fera  un  peu  molle  l’été,  il  eft  bon  de  la 
garder  dans  un  pot  & d’en  faire  prendre  en  bol. 

On  lave  ordinairement  la  térébenthine  dans  une  eau  aperitive , avant  que  de  l'em- 
ployer dans  les  pilules,  mais  on  enleve  par  cette  lotion , quelque  peu  de  fon  fel  & 
l’on  diminue  par  confequent  fa  vertu  ; il  vaut  mieux  fe  contenter  de  la  choiGr  belle  , 
claire, ayant  beaucoup  d’odeur. 

nlulx  de  terebinthina  A.  Mynjîcht. 

If.  Terebinthina  cypria  in  fitcco  limontnn  Iota  5 j (?, 

Siteci  portai aca  infpijfata  5 vj , O/Jium  mrfpilorim  ana  3 j 1?  , 

Extradi  radicis  glycyrrhife , Salit  fuccini  albi, 

Khabarbari  , Nitri  préparait  ana  et,  j 

Tartari  vitriolati  ana  5 iij , Ala^ifieriilapidit  prrearum  pife. 

Spongié  cynofbati , Oculorum  cane  ri  praparatorum  ana  56. 

Fiat  mafia  pilularum,  ex  qua  pofiea  cutn  oleo  citri redificate  forment ur pilula. 

R E MA  RQJJ  E S. 


On  lavera  plufieurs  fois  la  terebenthine  de  cyprc  dans  le  fuc  de  limons , on  tirera- 
du  fuc  de  pourpier  par  cxprelfion  ,&  on  le  fera  cpaiflir  fur  un  petit  feu  jufqu’à  con- 
fidence de  miel , on  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe , l’éponge  de  cynorhodon  & le* 
noyaux  de  nèfle  ; d’une  autre  part  le  tartre  vitriolé  , le  falpeftre  purifié  Sc  le  fel  de 
fuccin  ; on  m. fiera  les  poudres  avec  le  magifterc  de  pierre  de  perche  & les  yeux  d’é- 
crevilîè  préparez.  On  incorporera  les  poudres  avec  l’extrait  de  reglifle  , le  fuc  de 
pourpier  épailïi  & la  tyhenthine  lavée  pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera.de  l’on 
en  formera  dis  pilules  au  bt  foin  avec  les  3oigis  oints  d'huile  de  citron  rcûifiée. 

Elles  font  propres  pour  atténuer  les  pierres  du4rein  & de  la  veffie.pour  faire  couler 
le  fable  & les  ph'cgmes  par  les  urines; on  s’en  fert  dans  la  colique  néphrétique,  pour 
les  vlceres  du  rein  & de  la  veffie , pour  les  gonorrhées,  pour  les  obftruétions  du  foye, 
de  la  ratte-Ja  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  deferiptions  du  tartre  vitriolé  , du 
fel  de  fuccin  ; quant  au  magifterc  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  telles  des 
perches.il  fe  préparé  comme  celuy  du  corail, qu’on  trouvera  auffi  décrit  dans  le  mef- 
me  Livre  ; mais  il  vaudroit  mieux  fe  lêrvir  de  ces  pierres  en  fubftance  qu’en  ma- 
giftere,  parce  que  dans  la  préparation  elles  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur 
venu. 

Le  fuc  de  citron  dans  lequel  on  lave  la  terebenthinp  emporte  une  partie  de  Ion 
fel,  ainfi  l'on  pourroit  s’exempter  de  faire  cette  lotion. 

Les  pilules  de  terebenthine  excitent  Quelquefois  des  maux  de  telle  , fans  dou- 
te à caufe  d’un  fel  volatil  acide  de  la  terebenthine  , qui  s’cllaut  fublimé  au  cerveau  > 


UNIVERSELLE. 

en  picotte  les  membranes  : l’urine  qu'on  rend  enfuite  a une  odeur  approchante  de 
celle  de  la  violette. 

Pilula  feu  Citera  tartari  A.  Mynfcht. 

y..  Tertbinthirtt  cyprin t in  ajua  vitUrum  laie  & in  eadcm  ed  juflam  canfflentiam 

• colle  3 ij , 

Cry/lalli  terteri  3 j, 

Pnlveriifpecicrumdiaireoi  Jimplicii  31'j, 

Nilri  p un  fic.it  i 3 j. 

Fiant  pilule  S.  A. 

REMARQUES.  ' 

*•  * 

On  lavera  la  terebentine dans  de  l’eau  de  violette,  & on  la  fera  cuire  jufqu'à  ce 
qu’elle  foit  à demi  durcie  ; cependant  on  pulverifera  enfcmble  le  lâlpeftre  rafiné,  & 
le  cryftal  de  tartre,  on  me  liera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  diaïreos,  on  corpori- 
fiera  le  mtflange  avec  la  terebentine,  & l’on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en 
former  au  befoin  des  pilules  de  la  grolleur  des  pois. 

Elles  font  propres  pour  la  pierre,  pour  Iagravelle  , pour  les  obftruétions  , pour  Vrrro*i 
les  difficulté?  d’uriner , pour  les  ulcérés  du  poulmon  ,Sc  de  la  poitrine:  la  dole  eft  Dofe. 
depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  Se  demie. 

t Ces  pilules  font  nommées  pois, à caufe  de  leur  figure  & de  leur  couleur  qui  ap- 
proche de  celle  des  pois. 

En  lavant  St  en  faifant  bouillir  la  terebentine  dans  l’eau  de  violette  , on  enleve 
fa  partie  la  plus  fpiritueufe  Se  la  plus  volatile  ; c'eft  pourquoy  il  vaudroit  mieux  fe 
fêrvir  de  cette  terebenthine  en  fon  cftat  naturel. 

P du  la  Diuretica  Clojfci. 

Tertbinthine  veneteÿ 

Fttriali  elbi  tenuiffime  pulverati  and  pdrtet  etjualn. 

Mifce , fiat  majfa. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  vitriol  blanc  & on  le  méfiera  exactement  avec  la 
terebenthine  pour  en  fatre  une  malle  qu’on  gardera,  & l'on  en  formera  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  font  aperitives  , propres  pour  lever  les  obftruétions  , pour  exciter  l’urine,  verrat, 
pour  arrefler  le  pilfement  de  fang;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  £,o(£_ 

La  terebenthine  empefehe  & rompt  la  qualité  emetique  du  vitriol, parce  qu’eftant 
toute  vifqueufe  St  fulphureufe  , elle  lie  St  embaraife  tellement  par  les  parties  ra- 
meufes  , les  pointes  du  fel  volatile  acide  du  vitriol  qu’elle  le  rend  hors  d'eftat  de 
picotter  fuffifamment  les  fibres  de  l’eftomac  pour  y exciter  l'cfpecedeconvulfion  qui 
fait  le  vomilTemcnt  ; mais  fi  ce  fel  ne  produit  point  fon  aétion  dans  l’eftomac,  il  agit 
dans  le  fang  ; car  y citant  porté  avec  la  terebenthine  il  en  fepare  la  ferofité  & excite 
l’urine. 


Y y y iij 


Vertus. 

Dole. 


Vertus. 

Dole. 


J4l 
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Filulœ  dctcrytntes  Cortcjii. 


Seminnm  tlkgktngi , 

Melenis  ana  3 ij , 
Boli  Arment , 

Sanguinii  draconil , 


Coralli  rttbri  prtparati, 

Gummi  arabici  & 

Tragacanthi  an*  3 j 6 , 
Mafiiches  3 j. 


Cnmfucco  equifeti  fiat  mafia  pilularum  S.  A. 

R EMAR  QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences , d'une  autre  part  les  gommes  adraganth  & 
arabique , d’une  autre  part  le  fang-dragon  & le  mallich , d’une  autre  part  le  bol  ; on 
meflera  les  poudres  avec  le  corail  préparé  & ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’equifetum  pour 
faire  unemalTe  qu’on  gardera  & l’on  en  formera  des  pilules  au  bcforti. 

Elles  font  employées  pour  les  maladies  des  reins  & pour  les  ulcérés  de  la  veflïe: 
la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  & demi. 

Quoyque  l’Auteur  de  ces  pilules  leur  attribue  la  vertu  de  deterger , je  trouve 
qu’il  n’y  a guère  employé  de  remedes  deterfifs,  elles  peuvent  plullôt  dire  dites 
aftringcittcs. 


Radkum  biflortt , 
Tormentilla  , 
Nympha* , 
Baccarutn  hedera  , 
Seminnm  laflnc* , 
Rata , 

Agni  cafii , 


Filulx  ad  Jîftcndam  Gonorrhxam. 


Succini  , 

Sanguinis  hirci  , 

Ma  Riche  s , 

Olibani , 

S.tnguinis  draconil, 
Nucis  mtfehata  ana  3 15. 

Cnm  tenbinthina  Feneta  fiat  mafia. 


R E MA  R QV  E S. 

On  pulverifera  eufemble  les  racines,  les  bayes  , les  femences  , le  fuccin  & la 
mufeade , d’une  autre  part  le  lang-dragon  , le  mallich  & l’oliban  , d’une  autre  pare 
le  fong  de  bouc  préparé  ; on  m<  liera  les  poud»es,8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  térében- 
thine de  vemfe  on  fera  une  malle  dont  011  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  adllringentes  & propres  pourarreller  les  gonorrhées  ,‘les  cours  de  ven- 


que  Médecin  praticien.  J’ay  tiré  ctlle-ci  de  la  Pharmacopée  royale,  elle  ne  peut  pas 
manquer  de  produite  de  bons  effets , car  les  ingrédient  qui  y entrent  font  bien  apro- 
pricz  & convenables  pour  les  maladies  aufquellcs  ces  pilules  font  employées  j mais 
comme  chacun  a fes  expériences , j’ay  trouvé  que  les  pilules  fuivantes  ru’ont  mieux 
reuflï  qu’aucunes  autres. 


ffi.  Di tphtretiel  miner alit  % terra  JigilUt*, 
rip.irati  , extraHimartis  a/iringentis  «ni  5 fi 
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fuccini  .fangnints  d'aconit  y eoralli  TihU  a’U 
prtp  irati . extraits  marris  airringentss  «n  i 3 n rtfarum  rubrarum  , ctrrici t gratta-  afirm/naiad 
tonnn , maftiches , ftminis  taliflri  ana  3 ii j , faits  futurtsi  g iv , opij  g j ; cuns  fi.  j.  te-  Z0""" 

rebcnthine femicoflt  fiat  maffia  pilularum  : défis  erit  à g j ,«fijnc  ai  g j- 

Ces  dernieres  pilules  abforbei  t par  1rs  alxali  quelles  contiennent  l'humidité  vif! 
queufe  Se  falée  qui  tombe  fur  les  vailfesux  fpermatiques , elles  relièrent  leurs  fibres 
par  leur  vertu  aftringcnte  , & elles  calment  le  trop  grand  mouvement  des  efprits  qui 
font  déterminez  à y tomber  en  abondance. 

La  quantité  Je  l’opium  qui  entre  dans  la  compofition  ell  fi  petite  , qu’on  ne  s’ap- 
perçoit  pas  qu'elle  excite  le  (ommcil.  On  prend  de  ces  pilules  une  ou  dm*  fois  le 
jour , & l'on  en  continue  l’ufage  plufieurs  jours  de  fuite , fiifânt  d’ailleurs  des  inje- 
ctions aftrirgentrsdans  la  verge  jufqu’àce  que  la  chaude  pilTe  foit  arreftée. 

Je  fais  cuire  à ditni  la  tercbentine , afin  de  la  priver  de  (à  vertu  la  plus  aperitive 
qui  confiftc  dans  un  fel  < (Tentiel  ou  volatile  , & afin  de  la  rendre  plus  propre  à é- 
caifiir  la  matière  qui  coule. 

* Comme  il  tft  bien  d Sicile  d’arrefter  certaines  chaudepifies  invétérées,  & princi- 
palement lorsque  les  vaifièaux  fpermatiques  ont  efté  long-temps  débilitez  par  des 
débauches  ou  pour  avoir  couru  la  porte , il  ell  befoin  non  feulement  de  s'obftiner  à 
faire  prendre  tous  les  jours  au  malade  une  prife  ou  deux  de  ces  pilules  , mais  il 
fout  faire  tous  les  autres  remèdes  qui  peuvent  contribuer  à fa  guenfon  , comme 
les  injections  dans  la  verge  , les  fomentations  artringentes  fie  fortifiantes  fur  le  pé- 
rinée, les  tizannes  deficcatives  , la  teinture  de  rofe. 

On  ne  doit  point  ufer  d’aucuns aftringents  dans  la  curation  des  chaudepifies  qu’on 
n’ait  auparavant  fait  les  remedes  generaux  propres  pour  faire  écouler  fufHfamment 
la  matière. virulente  j car  une  gonorihée  arreftee  trop  tort  fie  à contre-temps  don- 
■ ne  la  verole. 

Pilulre  contra  ymorrh/cam  virulentam. 

* y rlntimonii  diapl  cretici  , Succini  albi  praparati, 

Cinnabarit  native  , & Oculorum  cancrorum  préparât,  ana  3 fi,  __ 

alntimonii.  Myrrhe  eltüt , 

Terra  figillat*  , Oiibatti  , 

Radias  Iraos  Florentin,  Ataftichet , 

Liquiritia , « Crocs  ana  ^ ij.  - 

Cism  terebinthina  veneta  fiat  maffia  pilularum. 

R E MAR  QV  ES. 

On  pulverifera  enfëmblele  fiiffran, l’iris  fie  la  reglifle,  d’une  autre  part  la  myrrhe, 
l’olibap.fic  le  maftich  , d’une  autre  part  la  terre  figiflée  fie  l’antimoine  diaphonique  ; 
on  broyera  fur  le  porphyre  les  cinabres  pour  les  réduire  en  poudre  impalpable,  on 
méfiera  les  poudres,  fit  avec  ce  qu’il  faudra  de  térébenthine  de  Venife  on  fera  une 
malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  refferrent  g<  elles  rafermifïent  les  vaifièaux  fpermatiques  en  corrigeant  le 
virus.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  iufqu’à  deux.  Dofes  desd- 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  cinabres  naturel  fie  antimonial  de  chacun  n»br«. 
deux  grains.  - 3 j 


PHARMACOPE’E 

R Demi dragmedes  pilules  contient  des  cinabres  de  chacun  trois  grains. 

3 ij  Deux  (cru pilles  des  pilules  conciennent  des  cinabres  de  chacun  quatre  grains^ 
J'ay  tiré  cette  delcription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

PtluLe  Jlypticœ  A.  Mynftcht. 


Succi  glycyrrhifa  5 (5  , 
Pulvcris  diaplantaginit  & 
Diamartis  an*  5 iij  , 
Laud./n ! opiatici  5 ij  , 

Fungi  bctalini , 


Coaguli  liporis , 
Camphor*  , *na  5 B t 
Vngul*  tqui  h fit , 

V trnicis, 

Olibani  an*  g (5. 


Cum  fucco  granatorum  fiat  maffia , tx  qua  poflcti  cum  oleo  ttucit  mofichatt  & 
taryophyllontm  formentur  pilul*. 


R £ MA  R QJJ  E S. 


Vertut. 

Dofc. 

Doits  de 
l’opium. 

9 i 
3* 


On  pulverifera  enfemble  l'oliban  & le  vemix,  d’une  autre  part  le  champignon 
tiré  du  bouleau,  d’une  autre  part  le  caillé  de  lièvre  defteché  8c  le  camphre  ; d’une 
autre  part  l’ongle  ou  la  corne  de  pied  de  cheval  brûlée  ; on  méfiera  ces  poudres  avec 
celles  diaplantaginis  & diamartis  : On  feradiffoudre  fur  un  petit  feu  le  lue  de  regliflè 
& le  laudanum  dans  du  fuc  de  grenade  ; on  y nu  fiera  les  poudres  pour  faire  du  tout 
une  malTe  qu’on  gardera  , 8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts 
oints  d'huiles  de  mufeade  8c  de  gitofle. 

Elles  arreftent  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies , elles  appaifênr  les  douleurs 
8c  elles  excitent  le  fommeil.  La  dofe  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

Demi  fcrapule  des  pilules  (liptiques  contient  de  laudanum  un  grain  & le  demi 
tiers  d’un  grain. 

Un  (ctupule  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  & le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  trois  grains  ôedemi. 

PiluLe  iiaphorcticœ  Clofpci. 

y..  Cry/lalli  tartari , Myrrbt* 

Cinnabaris  antimouii  an*  5 vj  , Alocs  an a 5 iij. 


Cum  tlei  gayaci  q.  f.  fiat  maffa  pilularnrn  S.  A. 


R E MA  R QJJ  E S 

-a 

On  pulverifera  enfemble  le  cinabre  d’antimoine  8c  le  criftal  détartré,  d'une  au- 
tre part  l’aloes  8c  la  myrrhe  j on  meflera  les  poudres  , 8c  avec  ce  qu’il  faudra 
d'huile  de  gayac  on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  excitent  la  fueur , elles  lèvent  les  obft  ru  étions  , elles  purifient  le  fang, 
elles  refiftent  à la  malignité  des  humeurs.  Ladofe  cft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
demi  dragme. 


Demi 
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Demi  fcrupule  des  pilules  diaphoniques  contient  de  cinabre  d'antimoine  trois  D°r«  du  ci 
grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  d'antimoine  fi*  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  d'antimoine  neuf  grains. 


Tilula  frdoriferœ , Lt  Mort. 


nabrc  d'anti- 
moine. 

9« 

9 h 

36 


y.  Gummi  guajaci  ^ j, 

E xtralH  contrayerva  5 vj, 
JMjrrht  3 v 3 j , 


Cnti  3j  G , 

Camphora  3 ij  9 ij> 
Laudani  tpiatici  j ij. 


Mifiot  & cum  fyrupt  de  fitribus  tunica  fiat  maffia  pilularum. 

R E M A R QJJ  E S. 

'On  pulverifera  enfêmble  la  gomme  de  gayac , la  myrrhe  & le  camphre  , d’une 
.autre  part  le  fiffran  ; on  meflera  les  poudres  avec  le  laudanum,  l’extrait  de  cqn- 
trayerva  & ce  qu’il  faudra  de  fvrop  d’trillet  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera, 
& I . : en  foimera  des  pilules  au  befoin 

• Elles  refirent  à la  malignité  des  humeurs  , elles  appaifent  les  douleurs,  elles 
excitent  le  (bmmeil  & la  lueur;  on  s’en ferjdans  les  fièvres  malignes.  La  dofe  eft 
dept  is  un  fcrupule  jufqu’a  une  dragme. 

Un  fcrupule  des  pilules  fudonfiques  contient  de  laudanum  environ  demi 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  les  trois  quarts  d'un 
grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  laudanum  environ  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  un  grain  & demi. 

On  ne  peut  pas  faite  l’extrait  de  contrayerva  qu’on  ne  Taifle  échaper  une  partie 
de  les  principes  les  plus  ellèntiels  : Ainfi  je  trouverois  plus  à propos  qu'on  fe 
fer  vît  ici  de  la  racine  de  contrayerva  en  fubftance  , elle  aura  plus  de  vertu  que 
l'extrair. 

Pilultc  Hyfifioqloudti  vel  fubltnguœ,  Andernaci. 


Ofi.  Acacia  $ |? , 

Ampli  3 üj , 

R 0 [arum  rnbrarum  , 
Spottgia  praparata , 
Radie  um  fipint  alba  & 


Bifttrta  aria  3 ij , 
Boli  amena , 

Terra  fi  pillât  a t 
Hyptcifiidù  an  a 3 j. 


Vertu»; 

Dofe. 

Dole»  du 
laudanum. 

9) 

3 8 

9'j 

3) 


U Çam  fyrupt  rtfiarum  ficcatarum  aut  myrtilltrum  fiat  mafia. 

R E MA  R QV  ES. 

On  pulverifera  enlèmble  les  racines  Bc  les  rofes  , d'une  autre  part  l’amidon  , le 
bol , la  terre  figillée  & l’éponge  calcinée  ; onamolira  enfemble  [‘acacia  & l’hypo- 
ciftis  en  les  battant  long- temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  environ  une  once 
de  fyrop  de  rofe  fcche , ou  de  myrtille  mis  peu  à peu  , on  y ajoutera  les  pou- 

Zzz 


Verrat. 

Do/c. 


Vernit. 

Do/c. 
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rires  , & l'on  fera  une  marte  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  be- 

foin. 

Elles  font  bonnes  pour  l’acrrté  de  la  gorge,  pour  les  relâchement  de  la  luette, 
pour  le  goeftre , pour  arrefter  les  flux  de  ventre  , les  hémorrhagies  & les  gonorrhées. 
Ladofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

PiluLt  de  Sandaraca , A.  Myrif. 


Of.  Sandaraca  feu  vrnicis  | fi', 
Extraüi  polypodü, 

Tartari  atbi  an, t 3 ij , 

Succini  al  b!  préparait , 
Piptr'n  nigri , 

Alaminis  rapei , 


Sarcocoll a ana  $ fi  , 

Lacca  ablata, 

Nitri  purificati, 
Arifltlocbit  rotanda , 
Seminit  rata  fylveftris , & 
Petrofelini  ana  9 j. 


cnm  fitcct  centaurii  mlnoris  Infpijf.ito  fiai  mafia. 


RE  MARQJJES. 


' On  pulverifera  enfemble  le  poivre  , l’ariftoloche  8c  les  femences  ; d'une  autté 
part  on  mettra  en  poudre  enlêmble  le  vernix.la  farcocolle  8c  la  gomme  lacque  lavée  : 
d’une  autre  part  le  tartre,  l’alun  Si  le  falpeftre  ; on  meflera  les  poudres  Si  on  les  in. 
corporcra  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  df  petite  centaurée  cpairti  en  confiftence  de 
miel , pour  faire  une  malTe  qu’on  gardera , de  l’on  en  formera  des  pilules  au  be- 
foin. 

On  prétend  qu’elles  atténuent  les  grailles , qu’elles  diminuent  le  trop  d’embon- 
point , Se  qu’elles  fartent  maigrir.  La  dofe  eft  demi  fcrupule  , on  en  pend  tous  les- 
jours  en  fortant  du  lit. 

Ceux  qui  tireront  cette  defeription  du  Livre  mefme  d'jf.  Mynficht , doivent  bien 
prendr#  garde  à ne  pas  équivoquer  fur  le  mot  de  fandaracaqui  y eft:  employé  fans 
explication  ; car  il  y a deux  fortes  de  fandaraca,  un  qui  eft  une  efpece  d'arfenic. 
Ci  par  conlequent  un  poifon  , qu'on  ne  doit  jamais  mefler  dans  les  remedes  qui  font 
defttnez  à eftre  pris  par  la  bouche  ; l’autre  qui  eft  la  gomme  du  genièvre , & qu’on 
appelle  autrement  vernix.  C’tft  ce  dermet  qui  doit  entrer  dans  notre  compoution 
de  pilules.  * 

Au  lieu  de  tirer  l’extrait  de  polypode  , on  pourra  employer  la  racine  Gmplemcnt 
pulverilce  ; elle  aura  pour  le  moins  autant  de  vertu. 

Pi  lui  te  de  rhabarbaro  moiutcborum , Quercetani. 

'if,.  Succorhm  deparatomm  rhabarbari  monachtram. 

Fa  marié , 

Centaurii  rninorii , 

Hawaii , 

aigrimonii  ana  ft.  j. 

Evaportmur  fimul  ignt  lento  ad  confi fient!  am  extra  tTi  aat  pilnlarum. 


R E MA  R QJJ  E S. 


On  aura  les  plantes  cueillies  dans  leut  vigueur,  on  les  pilera  Si  l’on  en  tirera» 
les  lues  en  la  manière  ordinaire  j on  les  poc liera,  on  les  dépurera  en  les  failàgt. 
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bouillir  légèrement  & les  pafTant  par  un  blanche:  ; on  les  mettra  enfu-'te  dans  une 
terrine  quon  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  en  lailTer  confumer  l'humidité  juf- 
«ju’à  confidence  d’extrait  ; on  gardera  la  matière  dans  un  pot  pour  en  former  des  pi- 
lules au  befoin.  Si  l'on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  des  herbes  & d'en 
tirer  le  lêl  par  la  lelfive , on  le  méfiera  dans  l’extrait  fur  la  fin  de  l'évaporation.  Cette 
addition  rendra  les  pilules  plus  efficaces. 

Elles  font  eflimécs  pour  le  flux  hépatique,  & pour  les  autres  cours  de  ventre. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Pituite  Smarayltntc . Mynfi. 

Smaragdarum  préparât.  5 vj , Magifterii  perlarum  orienealium  & 

Sulphuris  lune  ficci  g viij , Corail  arum  rubrorumana  g iv 

Hyacintborum  prsparatorum  5 ij  , 

Cum  fjrupo  c art  ici  s citri  mofehate  fat  mafia,  ex  qua  poftca  cum  olct  uni  fi  ferme n- 
iur  pilule  que  argenta  pure  ebducantur. 


R F.  MA  R QJJ  ES. 

On  mrfleraenfcmblelesémeraudjs , les  hyacinthes  préparées , les  maeifteres  8c 
le  foulfre  de  lune  ou  argent , on  corporifiera  le  mélange  avec  du  fyrop  d’écorce  de 
citron  mufqué  , & l’on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
avec  les  doigts  imbus  d’huile  d’anis , puis  on  les  envelopera  en  des  feuilles  d’ar- 
gent. 

On  les  eftime  propres  pour  appaifer  8c  calmer  les  fonges  furieux , pour  for- 
tifier le  cœur,  pour  reftfter  au  venin.  La  dofe  eft  un  fcrupule  , on  les  prend  en  Ce 
mettant  au  lit. 

La  venu  de  ces  pilules  pour  les  maladies  aufquelles  on  les  deftine,  me  paroift 
mal  fondée-,  je  n’y  voy  rien  qui  foit  capable  de  produire  les  effets  qu’on  leur  attri- 
bue, les  hyacinthes  & les  émeraudes  quelque  préparation  qu’on  leur  donne,  ne  font 
au  plus  qu’une  matière  ajicaline  dont  la  vertu  confifte  feulement  à abforber  fie  à 
adoucir  les  acides  ou  les  humeurs  acres. 

On  ne  peut  pas  tirer  de  véritable  foulfre  de  lune  ou  d’argent , comme  je  l’ay  re- 
marqué dans  mon  Livre  de  Chymie  en  parlant  de  ce  métal  , & quand  on  en  tireroit, 

{e  ne  croy  pas  qu’il  euft  les  qualités  qu’on  luy  attribue  pour  la  tefte:  Mais  ce  que 
‘Auteur  entend  par  foulfre  de  lune  fec  , eft  la  teinture  de  lune  évaporée  par  une  lente 
chaleur  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  qu’une  poudre  au  fond  du  vatfleau. 

Les  imagiftercs  de  perle  & de  corail  font  des  matières  qui  ont  bien  peu  de  qua- 
lité : J’ay  montre  dans  le  mefme  Livre  qu’on  detruifoit  la  vertu  du  coiail  en  le  rç- 
du liant  en  magiftere  j il  en  eft  de  mefme  des  perles. 

Pituite  Odontalycte , A.  Mynficht. 

“dfi-  OpÜp  ij  , Crete  albiffima , 

Campera  , Aluminil  ufli  ana  5 j , 

Stminis  faphidis  agria,  Radicis  pencedani 

Z in  gi  ber  ie  albi  , Hyefciami  , 

Pi  péris  lengi , Vrtica  minons  an  a g ij. 

Callarum  , 


Spiritus  nitri  q.  fi  ad  perfeüam  aciditatem  , mifice  diligenter  & cum  b .A fi 

Zzz  ij 


a ma 


Vertu».' 

Dofe. 


Vertu». 

Dole. 


Vcrtui. 


Vertai. 
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odonta'gieo  A.  Mynfich  fat  majfa  pilularum  , ex  tjua  poflea  eum  diiïe  etiam  bal- 
famo  formentur  pilule  oblonge  alterutr a parte  in  acumen  dtfinentes. 

R E MA  R Q^V  E S. 

On  pul  verifera  en  Terrible  le  gingembre , le  ftaphilâigre  , le  poivre  long , les  racines 
Sc  les  noix  de  galle;  d'une  autre  part  le  camphre  , la  craye  & l'alun  brûlé  ; on 
jncflera  les  poudres  , on  les  arrofcra  d’cfprit  de  niue  pour  les  rendre  aigrelettes  ,"puis 
avec  ce  qu'il  faudra  de  baume  odonralgiquc  d'sf.  Mynficht , on  fera  une  ma  (Te 
dont  on  formera  au  befoinde  petites  pilules  longuettes  & pointues  par  les  deux  bouts, 
avec  les  doigts  imbus  du  mefme  baume  odontalgique. 

Elles  font  employées  pour  le  mal  des  dents,  on  les  applique  dans  les  dents  cariées, 
ou  fur  la  gencive  malade  ; elles  difcutent  l’humeur  puuiteule  qui  prelfe  le  nerf  de. 
la  dent , Sc  elles  en  appaifent  la  douleur. 

Onauroit  appellé  plus  proprement  cette  compofitionTrochifques  que  Pilules< . 

Pilula  ad  Raucitatcm , Andemaci. 
hf..  Pn'pt  uvarum , R: fine , 

I.irjuiritia  ar  t 3 15  , Terebinthina  aria  3 ij  , , 

Curnrni  tragacanthi  g iij;  Croêi , g j.  _ 

A raie  ici , 

Fiat  maffa  S.  A.' 

R E MAR  QV  ES. 

On  pulverilèra  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chaud , d’une  autre  part  là; 
régi  1 Ile  , d’une  autre  part  le  faffran  , d'uc  autre  part  la  refîne  ; onmeflera  les  pou- 
dres , on  fera  cuire  des  railins  lècs  dans  de  l'eau  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mous,  on  les 
écrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  Sc  l’on  en  tirera  demie  once  de  pulpe,  avec  la- 
quelle Sc  la  tertbenthine  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  malle  qu’on 
gardera,  Sc  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretcz  de  la  gorge,  Sc  pour  épaiflir  l’humeur 
trop  lêreufe  qui  coulant  dans  la  trachée  artere  fait  l’enroüeure;  on  en  met  une  fous  la . 
langue , Sc  on  la  lailfe  fondre. 

La  terebenthine  & la  refîne  donnent  un  li  méchant  goult  à ces  pilules  , qu’on  a 
bien  de  la  répugnance  à les  laitier  fondre  dans  la  bouche  ; d’ailleurs  li  on  les  avale 
tout  d’un  coup  , elles  ne  profitent  pas  à grande  chofe  , car  ce  n’eft  qu’en  faifant> 
palier  inlênliblcment  leur  fubftance  mucilagineufe  par  la  gorge  , qu’on  peut  lier  Sc 
cpaifïir  la  ferolité  talée  qui  tombe  du  cerveau.  Je  voudroisdonc  fubftituer  à ces  deux  ■ 
ingrédient,  l’amidon  de  la  pulpe  de  racines  d'althxa. 

P lin  Le  SenellutkyA.  Mynficht. 

Ofi.  ExtraUi  meliffa  g iij , Succini  albi  préparait  3 j ; 

Pulvrris  fpecierum  diamofehi  duleit  Trochifcorum  perlarum  A.  Mjnjicht, 

3 j 15,  Ambra  grifea  ana  9 j . 

Mifce.  & cum  confcBione  alkermet  fiat  majfa /x  tjua  poflea  cum  cleo  caryophyllo- 
mm  & majorant  formentur  pilule  S.  A. 

REM  A R QVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  trochrfques  de  perle  Sc  l’ambre  gris , on  méfiera 
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Si  9 


là  poudre  avec  le  fucci'o  préparé  6c  la  poudre  des  efpeces  diamofchi  dulcis  ; on  incor- 
porera le  mélange  avec  l'extrait  de  melilfe  6c  ce  qu'il  faudra  de  confection  al  serines 


pour  faire  une  ma  (Te  qu’on  gardera , & l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec 
les  doigts  oints  d'huiles  de  girofle  & de  marjolaine. 

Elles  font  propres  pour  reftaurcr  les  forces  abbatuës  , poiir  fortifier  le  cceur  & 
l’eftomach  , pour  refilter  à la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains 
jufqti  a demi  dragme:  on  en  donneaux  vieillards  pour  les  fortifier  , mais  les  fem- 
mes doivent  s’en  abftenir  à caufc  des  drogues  odorantes  qui  pourroient  leur  exciter 
des  vapeurs. 

Pilulæ  de  Plant agine  Magijl  raies. 


ty.  Myrrhe,. 


i'IS. 


' » 

rlycyrrhlfa  an*  partes  tqualct. 

Caïn  fucct  plant  aginis  infpifiato  fiat  mafia  pilularum. 


.LuUp- 


REMARQVES. 


Or  pnlverifera  enfemble  la  mirrhé  & l’encens , on  tirera  du  fuc  de  plantain  par 
exprtflïon,  on  lefera  épaifiir  fut  un  petit  feu  jufqu’à  confidence  de  fyrop  , on  y 
liquidera  alors  le  fuc  de  reglifle  pour  faire  du  tout  une  efpece  d'extrait  en  confiden- 
ce de  miel , puis  on  y me  fiera  exactement  les  poudres  pour  faire  une  mafie  qu’on 
gardera  , & l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  arreftent  & adouciflènt  les  ferofitezqui  defeendent  du  cerveau.  Ladofc  cil 
depuis  un  (crapule  jufqu'à  une  dragme. 

Pilulæ  Antipodaçric*  Doringi. 

Ofi.  Ftliorum  charnetpithyos  , & G autan*, 

Chamadrys,  an*  ^ fl , Seminis  hyptriti , 

Florum  centaurii  mintrit , Cranii  humant  rafi , an a 3 iij, 

Radicum  yirijlolochia  rotttnd* , Radicis  eichorei 

Rhapontici , Santali  ru  tri  an*  3 ij. 

Cum  fucco  chamctpit hyas  & pauco  tertbinthin* , fiat  mafia  S.  A. 


REM  ARQJfi  ES. 

On  pulveriièra  toutes  les  drogues  enfemble,  6c  l’on  corporifiera  la  poudre  avec 


du  fuc  de  chamœpithys  tiré  par  expreflïon , 6c  un  peu  de  térébenthine  de  Venife 
pour  faire  une  mafie  qu’on  gardera , 6c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 


Elles  fortifient  les  jointures,  on  s’en  fert  pour  la  goutte  & pour  les  rhumatiûnes. 
La  dofc  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 


Pilulæ  Emplafiicæ fiaient . 


Sacei  Ujuiritia  5 j , 
Gumrni  arabici  & 


Tragaeanthi  an*  ^ fl. 


Cum  f,  tj.  f* p a fiat  mafia. 


2zz  ii) 


• 1 


Vettoj, 

Dole. 


§1 


^f-ros; 

Dote. 


Vettat % 
Dofe. 


V 


On  pulvetifera  enfèmWedans  un  mortier  chauffé  les  gommes , on  liquif 
de  reglilfe  en  le  battant  tong-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  pe 
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R E MA  R QJU  E S. 

fiera  lefuc 
peu  de  fapa 

pour  le  réduire  en  parte,  on  y méfiera  exa  élément  les  poudres  pour  faire  une  malle 
folide  qu'on  gatdera  , & l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertu*.  Elles  font  propres  pour  la  toux  feche , pour  les  acretez  de  la  gorge,  pour  exciter  , 
Dole.  Te  crachat.  La  dofc  èft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragmc  ; on_  les  laiflefondre 
dans  la  bouche.  " * 

Ces  pilules  ont  elle  appellées  emplaftiqurs  à caufe  des  gommes  6c  du  fuc  de  re- 

Ïlifle  qui  leur  donnent  la  conlillence  d'un  emplaftre  : il  faut  les  laifler  fondre  fous 
i langue  , afin  qu’en  fe  liquéfiant  peu  à peu , elles  arrofent  infenfiblcmcnt  les 
amygdales  & la  gorge  , en  epaiflifiant  & adoucilTant  par  leur  mucilage  , la  ferofité 
acre  qui  defeend  du  cerveau. 

rünla  de  Calcc  viva,A.  Mynfiçht. 

y.  Celât  vive  ^1? , Seminis  hyofeyami  , 

Forint  ftliginis,  Ceryopkyllorum , 

Piptris  longi  , O pii  , 

Corticis  grenattrum,  Almninis  uJH  ene  9 iv. 

Gellarum  ana  5 ij, 

Mifct , er  cmn  extmfio  redicis  pyrtthri  fiet  mejfe  ex  fua  poflee  cnn  oie»  tri- 
gani  cretici  & cemphort  fngantur  pilule  obtonge. 

R E M A R QJV  E S. 

On  pulveriferacnfemble  le  poivre  long,  l’écorce  de  grenade , la  noix  de  galle,  les 
fèmences  &l’opium,  d’une  autre  part  lachaux  vive  & fdlun  brûlé,  on  meflerales 
poudres  avec  la  farine  de  fegle , & l’on  incorporera  le  mélange  avec  l’extrait  de 
racine  de  pyrerhte  , pour  faire  une  malfe  qu'on  gardera , & dont  on  formera  au 
befoin  des  pilules  longuettes  avec  les  doigts  imbus  d'huiles  d’origan  de  cretc  6c 
de  camphre. 

Elles  appaifcntla  douleur  des  dents,  eftant  appliquées  dtffus  ; cllesévacuent  par 
Vritni.  le  crachat  la  pituite  qui  lesprefTe-,  elles  tuent  les  petits  vers  qui  s’y  engendrent, 
elles  brûlent  l’orifice  du  nerfSc  elles  bouchent  le  partage  de  l’air. 

La  chaux  vive  eftant  humcélée  lors  qu’ou  fait  la  maffe  , s’échauffe  & de  ffeche 
tellement  la  matiare,  qu’elle  la  réduit  prefque en  poudre,  de  forre  qu’on  eft  obligé 
de  la  malaxer  plufieurs  fois. 

On  forme  ces  pilules  petites  & longuettes  afin  de  les  introduire  mieux  entre  les 
dents  : Elles  auroient  efte  mieux  appellées  Trochifques  que  Pilules. 

PilxliC  de  Mofcho. 


y.  Rofarum  rubrarutn , 

Sentait  ru  tri , 

Myrabolenorum  citrinorum  en  a % fi  , 
Spodii , 

Piperis , 


Caryophyllorum , 
Galange  minons , 
Pyrtthri  ene  5 j , 
Caphure  , 

Aiofchi  ana  9 ij. 


Cum  fyrupo  de  fiorüus  t unité  fiat  maffe. 


& 
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R E MA  R QJV  E S. 

On  pulverifëra  enfemble  les  rofrs , te  fantal  rouge  , les  myrabolans , le  poivte, 
les  gyrofles  fie  les  racines  ; d'une  autre  part  le  fpode  ou  yvoire  brûlé  , le  camphre  le 
le  mufe  ; on  meflera  les  poudres , & avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’œuillet  on  fera 
une  ma(Te  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  pour  en  former  des  pilules  au  be- 
fein. 


On  s’en  fert  pour  corriger  ta  puanteur  de  la  bouche , pour  affermir  les  gencives 
dans  le  feorbut  -,  on  en  met  une  dans  la  bouche  fie  on  la  lame  difToudre. 


Filulx  de  Origano  Cretico}A.  Mynf. 


OJ.  Origan!  crttici  5 fi  , 
Trochifcorum  gallia  rnofehata  t 
Caffie  ligne*  , 

Ligni  aloes. 

Saut  ali  cilrini  , 

Jreos  fiorentia  an a 5 ij , 
Styracis  calamit. 


Ben'foini, 
Caryofhyllornm , 
G a lange  rninoril , 
Nucis  ma/chat  e , 
Cubebarum , 
Motif  ano  3 iv. 


r mtu  _ 

.:  io>\.  i\t»r  : 7k 


\r* 

•nr 


Mtfce  , & enm  emf, tftitne  alhtrmes  in  aejna  majorant  Jijftluta  fat  majfa  ex  tjnt 
fojleacum  oleil  flillatiliis  rtfatum  & eimiamemi  ftrmtniur  pilule  S.  A, 


REMARQJJ  ES. 


On  pulverifêra  enfemble  l*origan , le  cafEa  Kgnea  , le  bois  d’aines , le  fanral , 
l’iris,  le  galanga,  la  mufeadf , les  cubebes,  le  macis  fit  les  trochifques  degallia 


mofehata  ; d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  florax  & le  benjoin  j 
on  meflera  les  poudres  , fie  avec  une  quantité  fuffifantede  confeélion  alicermcs  dif- 
foute  en  eau  de  marjolaine,  on  les  corporifiera  en  une  madèfolide  qu'on  garder» 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin,  avec  les  doigts  imbus  d'huiles  de  rôle  & de 
canelle  diflillée. 


Elles  fortifient  le  cœur  & l’eftomach,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine,  ficelles 
aident  à la  digeflion.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 


ÿ.  Ltudani  5 fi  . 

s;. ■■  j ■ _ ■ •_ 


Filulx  AnodinxjOorteJii . 

Crtci  3 iv , 


Mtfchi  g vi  -, 

■ ■ 

Cum  vint  Fiifptnico  fit  majfa, 

1 * . • '''•  -•  *6l‘-  "t  - 

R EM  ARÇV  ES. 


"td  ?t  tlSJf 

•’;»*!*  v.O 

.iit-ili’ûlr.il 

.j,  ^ 1 ’-t 

i'A  Oifh*-'!  il 

\ sruiofri  ..1  • 

• Mît  *1 

«fl  Sri"  ? n-'/.î 

ï.»b/  : 

aan 

ntà  »i.'  ni\>  • 

•jl,  r ’fj  ; 

jifjA  mil 

Orrmettrainfufer  pendant  une  nuit  , le  poivre  d’tnde  dans  du -vinaigre  poqr  em- 
porter une  partie  de  ton  acreté , puis  on  le  fera  fecber  fit  on  le  pnlverdera  fnbtile- 
»^nt  : d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fâfiran  après  l'avoir  fait  fccher  entre 


Vertu*. 

! 


Vertus. 

Dofe. 


w * 


.Vertu». 

Do  lé. 
Dotés  du 
Laudanum. 

füj 

gŸi 


Venu. 


Vertu». 

Dafe. 
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deux  paniers  par  une  très  lente  chaleur  ; d’une  autre  part  la  myrrhe  & le  mufc , ori 
méfiera  les  poudres,  on  les  corporifiera  avec  le  laudanum Si  ce  qu’il  faudra  de  vin 
d’Hfpagne  pour  en  faire  une  malTe  qu’on  battra  long-temps  dans  un  mortier  de 
bronze  , & on  lagardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  appaifent  la  colique , elles  provoquent  le  lômmeil.  La  dolè  eft  depuis  deux 
grains  jufqu’à  huit. 

Trois  grains  de  ces  pilules  contiennent  un  peu  plus  d’un  grain  de  laudanum. 
Siÿgrains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  de  deux  grains  de  laudanum. 

Filul a oàorifcr* , A.  Mynf. 

y,.  Styrach  calamit.  | j , TrochifcorHm  gallia  mofehat* , 

Ecneoini  § 6 , Santali  cil  fini  Ana  9 iv. 

Radiât  irtos  3 ij,  Olei  ftif.  referma,  9>j. 


Mifce , &cnm  mucagint  gammi  tragacanthi  in  aqua  cinnAmtmi  préparais 
fi  Al  mafia. 


R E MA  R QJJ  E S. 


On  pulverifera  enfemble  le  Tarifai  citrin  Si  l’iris , d’une  autre  part  le  ftorax  Srle 
benjoin  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  de  • ' 

d’une  autre  part  les  trochifques  de  gallia  rr.olchata  ; on  mtfl-ra  p. 
l’huile  de  rôle  diftillée  & avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  Je  gomme  . h 

préparé  en  eaude  canelle,  pour  faire  une  rnaflè  qu’on  gardera , & l’on  en  fo  . ; • • 
des  pilules  au  befoin. 

On  en  met  dans  les  dents  creufes  pour  corriger  la  puanteur  de  la  bouche  , Si  poux 
donner  une  haleine  agréable, 

PiluLe  dulces  A.  Mynficht. 

y.  Succi  glytyrrhif*  § j , Sacchari  candi  albi  an  A 3 ij  , 

Fnlvtrù  fptciernm  diafaturni  & Floritm  E.-ntoiri , 

Diafulphuris  A.  Mynf.  ana  §6,  Stminis tydoniornm  aha  3 j, 

Extraüi  raditis  myrrhidii , 

Mifct , & cum  fyrupt  papaverit  Albi  fiat  mafia  tx  qua  pt/le a cum  tltt  aniji  &, 
fanicnli  formintnr  pilule. 

R E MA  R E S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  candi , & on  le  méfiera  avec  les  poudre* 
dialàtumi  & diafulphuris  d'A.  Mynficht , te  les  fleurs  de  benjoin  : On  pilera  dans 
on  mortier  de  marbre  les  fcmences  de  coing  jufqu’à  ce  qu’elles  fbienr  en  parte. 
L’ony  méfiera  le  liic de  reclHTe qu’on  aura  liqutfic  avec  du  fyrop  diacodium,  l’ex- 
trait de  racine  de  myrrhis , les  poudres  te  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  pavot  blanc, 
pour  en  faire  une  maflefolide,  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts 
imbus  d’huiles  d’anis  & de  fenouil. 

Elles  font  propres  pour  les  catharres  & pour  les  maladies  de  la  poitrine,  comme 
pour  la  toux  , l’arthme , la  phtifie.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu’à  une 
dragme  ; on  en  prend  au  matin  Si  au  foir. 


UNIVERSELLE.  jjj 

Il  vaut  mieux  (ë  fervir  dans  cette  préparation  de  la  racine  de  nryrrhis  Amplement 
fechée  que  de  fon  extrait , parce  qu’en  le  préparant  on  laifle  cchaper  les  parties  vola- 
tiles & eflëntielles  de  la  racine. 


Pilulx  Bcchicœ  Albie. 


y.  Sacchari  candi, 
jimyliana  § vj. 


Prnidiorum  § iij , 
Gurnmi  tr.tgacantbi  3 fi. 


Cum  aqua  rofiarum  fiat  maffia. 

R E M A R QJV  E S. 


On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi , les  penides  &c  l'amidon  , d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  , on  mtflera 
lespoudres,  ic  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rofe  ,on  fera  une  marte  dont  on  formera 
des  pilules  fur  le  champ. 

Elles  font  propres  pour  épaifllr  & pour  adoucir  les  humeurs  acres  quidefeendent 
du  cerveau  ; elles  excitent  le  crachat , & elles  fortifient  la  poitrine.  La  dofeert  de- 
puis un  fcrupule  )ufqu’a  quatre  -,  on  les  laiiTe  fondre  dans  la  bouche. 

Si  l’on  gardon  cette  compofition  en  mafle  , elle  (e  durciroit  tellement  qu’on  ne 
pourroit  pas  en  former  des  pilules  quand  on  voudroit  : c’eft  pourquoy  il  eft  bon 
deluydonner  lafoimede  pilules  pendant  que  la  marte  eft  molette. 

Cette  compofition  eft  bien  plus  fouvent  formée  en  rotules  ou  tablettes , qu’en 
pilules. 

PtluU  Bcchicœ  Nigr.t , Mef. 

y.  S"cei glycyrrhif* , Gurnmi  tragacanthi , 

Sacc'ari  an  a 3 vj,  jlrnygdalarurn  dulcium  exctrticatarum 

yfrayli , ana  3 fl 

Cum  tnucaginc  ficminû  cidtnitrum  in  aqua  rtfiarutn  extrada  fiat  maffia. 

R E MA  R QJJ  ES. 


On  pulverifera  enfemble  le  fucre  & l’amidon  , d’une  autre  part  la  gomme  adra- 
ganth , dans  un  morrer  chauffe  ; on  pilera  les  amandes  dans  un  mortier  de  marbre 
pour  les  réduire  en  pafte  , puis  on  les  mtflera  avec  les  poudres.  On  liquifiera  le 
fuede  reglifle  avec  un  peu  d’eau-rofe  fur  un  petit  feu  en  confidence  de  miel  ; on  y 
niellera  les  poudres  & ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  fcmencc  de  coing  tiré  en  eau- 
rofe, pour  faire  une  marte  qu’on  formera  en  pilules. 

Elles  font  employées  pour  adoucir  la  toux  feche  , pour  l’enrouement,  pour  ex- 
citer le  crachat.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  ; on  les  laifle  fon- 
dre dans  1a  bouche. 

On  trouve  beaucoup  d’autres  deferiptions  de  pilules  Bcchiques  blanches  & noi- 
res ; mais  comme  elles  diffèrent  très  peu  en  compofition  & en  vertu  , de  celles-  cy, 
j’ay  cru  qu'il  feroit  inutile  de  les  rapporter  : de  plus  les  pilules  Bechiques  ne  font 
guere  en  ufiige  : on  forme  ordinairement  ces  fortes  de  remedes  en  tablettes  ou  en 
paftilles. 


Vertus. 

Dofe. 
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CHAPITRE  IX. 


Des  Tablettes  ou  EleSlutires  J oli des. 

• 

LEs  Tablettes  ontefté  inventées  pour  quatre  raifons  principales  : La  première,. 

pour  donner  bon  gouft  aux  remedes , car  on  y mefle  plus  de  lucre  que  dans  les 
autres  Compofitions  : La  fécondé  , afin  qu’elles  demeurent  long-temps  à fondre  & 
à fe  dilToudredans  la  bouche,  & que  leur  vertu  fc  communique  mieux  à la  goige 
& à la  poitrine  : La  troifiéme  , afin  quelles  fe  gardent  long-temps , car  la  conii- 
ftence  folide  eft  moins  fujette  à la  corruption  que  les  autres  : La  quatrième  pour 
rendre  la  compofition  portative. 

On  préparé  les  tablettes  fur  le  feu  , & fans  feu.  On  fait  entrer  plus  de  poudres 
dans  celles  qui  fe  font  lins  feu,  que  dans  celles  qui  fe  font  fur  le  feu  ; mais  b do- 
fe  n’en  eft  point  lim  tée  , car  aux  unes  il  n'entte  qu’une  once  de  poudre  fur  chaque 
livre  de  fucre  , aux  autres  deux, aux  autres  trois  , aux  autres  quatre.  On  coupe  la 
rnatiere  des  tablettes  qu’on  prépare  fur  le  feu  en  fotmede  lozanges  ou  enquarrez,  & 
l’on  figure  les  tablettes  qu’on  prépare  fans  feu  , en  paftilles  ou  rotules,  lut  lcfqueL. 
1rs  on  impunie  ordinairement  un  cachet.  . 

Elccluarium  Diacarthami. 


y.  Turbith  elrfli  , 
A'iednllt  feminis  carthami  , 
Pulveris  diatraçant  i frigidi, 
HcrmodaBylornm , 

Diacrydii  ew  5 I, 

Zingiberis  5 15, 


Afannt  3 ij  (5, 

Adeliis  refui. 

Carnis  cydonioriim  cortdité  *na  ^ ij, 
Sacchr.ri  albi  in  atjHa  feint  i & in  Elec « 
tuarium  fohdum  cotti  jjxxij. 


Venus. 


Fiat  ex  artt  Etcflnarium  tabtllamm, 

REMj4RQ.VES. 

On  pulverifera  enfemble  le  rurbith,  les  hcrmodaCtcs , le  gingembre  & la  moelle 
tirée  des  femcncesde  Carthame  , d’une  autre  part  le  diagrede  ; on  tm  liera  les. pou- 
dres : on  batrra  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  , la  chair  de  coing  confite  , 
la  manne  & le  miel  rofat , 011  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  , on 
fera  en  fuit*  fondre  le  fucre  dans  environ  une  livre  d'eau  commune  fur  le  feu  , on 
coulera  la  liqueur  te  on  la  fêta  cuire  |ufqu'à  ce  que  l’eau  foit  confumée , ce 
qu'on  connoltra  quand  on  trempera  dedans  une  cfparulc  & qu'on  la  retirera , car 
car  fi  le  faire  eft  cuit  fuffifamment , il  jettera  un  long  fil  ; on  retirera  alors  la  baf- 
fine  dedeflus  le  feu  & l’on  y dilToudra  les  pulpes  avec  un  biftortier,  puis  quand  U 
marbre  fera  a de  me  refroidie , on  y me  liera  exactement  les  poudres  , on  jettera  la  paf- 
te  encore  chaude  fur  un  papier  omgt  d’huile  d'amande  douce  , on  l’étendra  avec  un 
b.ftortier  aulTi  huilé, & on  U coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans  une  boette  en 
unliculcc. 

Elles  purgent  particulièrement  la  pituite,  on  en  donne  pour  les  maladies  du  ccr- 


UNIVERSELLE.  ppy 

■▼eau:  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once,  on  en  rat  fle  fouvent  dans  les 
médecines  avec  d'autres  purgatifs. 

Pourveu  que  le  fucre  foit  fufifamment  cuit  quand  on  y meflera  les  pulpes,  il  ne 
fera  pas  befoin  de  remettre  la  badine  fur  le  feu  , mais  s’il  n’avoit  pas  receu  une  coc- 
tion  parfaite, al  feroit  neceflaire  de  faire  delü-clier  la  matière  fur  un  petit  feu  avant 
que  d'y  mefler  les  poudres. 

Si  la  matière  eftoit  trop  chaude  quand  on  y mi  lie  les  poudres , le  diagrede  fe  gru- 
melleroit  & il  paroîtroir  en  pluficurs endroits  des  tablettes,  comme  feparc. 

On  oingt  le  papier  d'huile  avant  que  d'y  jetter  la  matière,  afin  que  les  tablettes 
s’en  détachent  ailement. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  confifte  dans  le  turbith , les  hermodaéles , 
le  diagrede  & la  manne. 

Une  dragme  des  tablettes  Diacarthami  contient  du  turbith  trois  grains  , des  her- 
modadlcs  8c  du  diagrede  de  chacun  deux  grains , de  manne  cinq  grains. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  fix  grains,  des  hermodaftes  Sc 
du  diagrede  de  chacun  quatre  grains  , de  la  manne  dix  grains. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  tuibith  neuf  grains,  des  hcrmodaéfes  3 C 
du  diagrede  de  chacun  fix  grains,  de  la  manne  quinze  grains. 

Demi  once  des  tablettes  contiennent  du  tuth.th  douze  grains  , des  hermodaéles  Sc 
du  diagrede  de  chacun  huit  grains , de  la  manne  vingt  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbitn  quinze  grains  . des  hermoda- 
éfes  Sc  du  diagrede  de  chacun  dix  grains  , de  la  manne  vingt-cinq  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  dix  huit  grains , des  hcrmoda- 
■âcs  & du  diagrede  de  chacun  demi  fcrupule , de  la  manne  trente  grains. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt  & un  grains  , des  her- 
modadlcs  Sc  du  diagrede  de  chacun  quatorze  grains , de  la  manne  rrente-cinq  grains. 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith  un  fcrupule,  des  hermodaâes  & du 
■diaçredc  de  chacun  feize  grains , de  la  manne  quarante  grains. 

Ôn  pourroit  a plus  juftctitre  appeller  ccs  tablettes  Diaturbith  que  Diacarthami , 
<ar  le  turbith  y entre  en  plus  grande  dofe  & il  donne  beaucoup  plus  de  vertu  à la 
compofition  que  la  femence  de  catthame. 

La  poudre  diarrngaranthi  frigidi  a i fié  employée  ici  pour  corriger  l’acreté  des  pur. 
g.’tifs  ; mais  la  trop  grande  quantité  de  (cmcnces  froides  qu’elle  contient  jointe  à la 
femence  de  catthame  rendent  les  tablettes  trop  grades  Se  empêchent  en  quelque  ma- 
niéré la  liaifon  des  poudres  , je  voudrois  donc  n’y  mettre  que  la  gomme  adrag3nth 
puWerifëe  ; alors  elle  aidera  à l'union  exafte  des  ingrediens , Se  elle  donnera  plus 
deconfiftence  Se  plus  de  dureté  aux  tablettes , en  forte  qu’elles  fe  confcrveront  plus 
facilement  lans  s humeûer. 

Le  gingembre  a efte  mis  dans  cette  compofition  pour  corriger  le  turbith  , en  hafi. 
tant  fini  operation  Se  empefehant  qu’il  n 'excite  des  tranchées,  mais  ce  prétendu  cor- 
redlif  donne  tant  d’acrcté  à la  compofition  qu’il  y fait  plus  de  mal  que  de  bien  : je 
voudroisdonc  le  retrancher. 

La  chair  de  coing  Se  le  miel  rofat  font  deux  aftringenr»  qui  ne  conviennent  guère 
dans  une  compofition  purgative,  ils  ont  cfté  employez  ici  pourcorrigcr  la  feammo- 
née  ; mais  outre  que  cette  gomme  n’a  pas  befoin  de  correélif,  elle  eft  déjà  corrigée 
puis  qu’elle  y entre  en  diagrede. 

La  petite  quantité  de  manne  qui  entre  dans  chaque  dofe  de  ces  tablettes  n eft  pas 
capable  d'augmenter  la  force  des  purgatifs  ; mais  comme  die  eft  vifqueufeSc  adou- 
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cillante, elle  peut  un’peu  corriger  leur  acreté  8c  les  rendre  plus  coulants  : Voici  com- 
me je  voudrois  reformer  les  tablettes  diacarthami, 

Y)fo.  Turbith  elefli  5 j fi  , fetninis  carthami  , hermoianylorum  , diacrydii  an* 
3 j , gummi  t r agaçant  hi  3 fi  . manru  calabrim  3 iv  fl  , fyrttpi  rofati  folutivi  5 ij, 
fdcchari  albi  § xxij  , fiant  tabelU  S.  al. 


Vettus. 

Doté. 


Pur"  t fs  de 


Elccluarium  Diaturpetbi. 

%.  Turhith  fnmrnofi  ^ j . Scammtnii , 

Ffermodafiilorum  , Corticis  ci  tri  nna  3 fi  , 

’Fulveris  diatragacanti  frigidi  Cinnamomi  5 ij  , 

an*  3 vj , Sacclari  in  atjtta  rofarum  folati  3 xvr 

Fiant  tabtlltS.A. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  le  tutbith,  les  hermodadtes , la  eanelle  & 1’ccorce  de  ci- 
tron.d’une  autre  part  la  fcammonée.on  mcflera  les  poudres  avec  celle  du  diarraganthi 
frigidi.  On  mettra  fondre  quinze  onces  de  lucre  blanc  dans  huit  ou  neuf  onces  d'eau 
de  rofe,on  coulera  le  fyrop  5c  on  le  fera  cuite  en  confidence  d’elcdtuaire  folide,  on 
retirera  la  badine  de  delîus  le  feu,&  quand  la  matière  fera  i demi  refroidie,  l’on  y 
mcflera  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier,on  jettera  la  maire  encore  chaude 
fur  un  papier  oingt  d'huile  d'anunde  douce,  on  l'étendra  & on  la  coupera  en  ta- 
blettes. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau , on  s'en  fert  pour  la  goutte , pour  les  rhuma- 
tifmes , pour  l’apoplexie,  laparaliGc,  l'hydropifie  ; la  dofe  cfl  depuis  une  dragrne 
jufqu'a  une  once. 

Cette  compofition  a tant  de  rapport  avec  celle  du  diacarthami  qu’on  peut  fort  bien 
fubflituer  l’une  à l'autre. 

Les  purgatifs  des  tablettes  Diaturpethi  font  le  turbith  , les  hermodadtes  & la 


J.i  com.cli-  - ‘ , & 

■ . Icammonee. 
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Une  dragrne  des  tablettes  contient  du  turbith  quatre  grains,  des  hermodadtes  trois 
grains,  de  la  feammonée  deux  grains- 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennentdu  turbith  huit  grains  , des  hermodadtes  fix 
grains , de  la  feammonée  quatre  grains. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennentdu  turbith  demi  fcrupule,  deshermodac- 
tes  neuf  grains , de  la  Icanimonée  fix  grain'. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  turbith  feize  grains , des  hermodadtes  demi 
fcrupule , de  la  feammonée  huit  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt  grains,  des  hermodadtes 
quinze  grams  , de  la  feammonée  dix  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-quatre  grains , des  hermo- 
dadtes  dix- huit  grains,  delà  feammonée  demi  fcrupule. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  tutbitlu  vingt  huit  grains,  des  hermo~ 
dadtes  vingt  & un  grain , de  la  feammonée  quatorze  grains. 

U ne  once  des  tablettes  contient  du  turbith  trente  deux  grains , des  hcrmodadkes  un 
fcrupule  , de  la  feammonée  feize  grains. 


u.nïv;erselle. 

On  ne  doit  pas  faire  tant  cuire  le  fucre  pour  ces  tablettes  que  pour  le  diacarthami 
parce  que  n'y  entrant  point  de  pulpes,  il  faut  qu’il  y relie  quelqu’humiditc  pour 
corporifier  les  poudres.  ‘ 

La  canelle  Si  l'écorce  de  citron  me  paroiflent  inutiles  dans  cette  compofition  fi 
ce  n’eft  pour  luy  donner  un  goull  Si  une  odeur  agréable.  * 

la  poudre  diatragacanthi  (rigidi  peut  par  fa  fubrtance  mucilagineufc  adoucir  Sc 
tempérer  le  trop  d’acreté  des  purgatifs  ; mais  comme  les  femcnccs  qui  entrent  dans 
fa  compofition  pouroientfe  rancir  dans  les  tablettes  , je  voudrois  mettre  a la  pla- 
ce la  gomme  adragamh  pulverilïe.  ‘ 

Il  tft  inutile  d’employer  l’cau-rofe  plutoll  que  l’eau  commune  pour  la  coétion 
du  fucTe  , car  fon  efprit  volatile  en  qui  confident  fon odeur  & fa  vertu , fe  didïpe 
en  bouillant, & il  ne  rede  qu'un  phlegme  qui  n’ed  en  rien  d.flt  mblable  à Veau  com- 
mune : Voici  donc  comme  je  *iouvcrois  à propos  de  reformer  cette  compofition. 

2£.  Turbith  gummtp  \ j . htrmoiaUyhrum  3 vj  . feammonü  §fi  , gummi  traga-  Tehtllt  Ma- 
car  t hi  . corncis  cttri  fuci  ana  3 iij , cinnamomi  3 \),facchari  ait? , tbj  , fiant  tabtlla  lurf'!h<  ri fer - 
S.  si.Hofîi  erit  à 3 j , uftjue  ad  3 vj.  mat*. 


Elechumum  Dutturfethi  cum  rhabarbaro , B art  b.  Montag, 


yf,.  Rhti  elefli 3 x, 

Turpethi , 

H erraodnfly  1 0 ram  an  a 3 j , 
Diacrydii  3 15  , 

Zingiberit , 

Santalorurn  albi  & 


Rubriy 

Viol  arum  pet  arum  ana  z j fi 
Maflich.  01 

Amp, 

Cinnamomi  , 

Croci  ana  3 fi. 

Cum  facchari  albi  § xiv  pant  tabclU  S.  A. 


REMARQVÈS. 

On  pulverifera  ensemble  les  bois , les  racines , les  fleurs  Si  les  femences,  d*une 
autrepart  led.agre*  & : le  mad.ch  ; on  méfiera  les  poudres  : on  feracu.relè  fucre 
avec  fa  ou  huit  ones  d eaujufqu  a confidence  d’Efanaire  folide  ; on  le  retirera 
de  delTus  le  feu,&  quand  il  fera  a demi  froid  on  y méfiera  les  poudres , on  jettera  la 
pade  encore  chaude  fur  un  papier  oint  d’hnile  d'amande  douce  & on  l’étendra  avec 
un  bidortier  aufli  huile  on  coupera  la  matière  en  tablettes,  lefquelles  on  gardera 
dans  une  boette  en  un  lieu  fec.  * 6 

Elles  purgent  la  bile  & la  pituite,  elles  font  propres  pour  les  rhumatifmes , pour 
U goûte , pour  les  vers  ; la  dofe  ed  depuis  une  dragme  jufqu  a une  once 

Les  ingrediens  purgatifs  & ellentiefs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la 
rhubarbe  , les  hermodaâcs , le  ruibith  Si  le  diagrede. 

chaque  dragme  des  tablettes  contient  de  rhubarbe ciifq  grains,  de  turbith  Si 
d hermodadles  de  chacun  trois  grains  & demi,  de  diagrede  un  grain  Si  les  trois 
quarts  d un  grain. 

Deux  dragmes  des  tablettescontienne.it  de  la  rhubarbe  dix  grains, du  turbith  Si  des 
bermodattes  de  chacun  fept  grains,  du  diagrede  trois  grains  Si  demi. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  quinze  grains,  dututbith 
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& des  hermodaétes  de  chacun  dix  grains  & demi , du  diagrede  cinq  grains  & le  quart 
d’un  grain. 

Demi  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  vingt  grains  , du  turbith  & des 
hcrmodaélcs  de  chacun  quatorze  grains , du  diagrede  fept  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  vingt-cinq  grains,  du 
turbith  & des  hermodaékes  de  chacun  dix-fept  grains  & demi , du  diagrede  huit 
grains  & les  trois  quarts  d’un  grain. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente  grains  , du  turbith  & 
des  bermodaélesde  chacun  vingt  Sc  un  grains,  du  diagrede  dix  grains  Sc  demi. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  thubarbe  trente.cinq  grains  , du  tur- 
bith îcdes  hcrmod.iûes  de  chacun  vingt-quatre  grains  Sc  demi,  du  diagrede  douce 
grains  & le  quart  d’un  grain. 

Une  once  des  tablettes  coptient  de  la  rhubatbe  quarante  grains  , du  turbith  Se 
des  hcrmoda&cs  de  chacun  vingt-huit  grains , du  diagrede  quatorze  grains. 

Le  gingembre  , les  violettes  , les  fimtaux  , le  maftith  , l’anis  , la  canelle  ScleCtf- 
firan  ont  < lie  ajoutez  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgatifs  Si  pour  for- 
tifier les  vifceres  contre  leur  violence  ; mais  ils  ne  font  capables  de  l’un  ni  de  l’au- 
tre en  cette  occalîon  , comme  je  l’ay  dit  ailleurs  : Je  (èrois  donc  d’avis  qu’on  les 
retranchai!  Sc  qu’on  mil!  a la  place  des  violettes,  leur  femence  , qui  cil  purgative. 
Voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

Ifi..  Turbith  , rhabarbari ana  5 x,  hermoJaflylorum  3 j , diacrydii  § 6 , femirtù 
vio! arum  5 ij , facchari  albi  1b  j : fiant  tabtiU  S.  A. 

On  pourroit  mettre  en  d’autres  tablettes  les  ingrediens  fortifians  que  j’ay  retran- 
chez , Sc  s'en  fervir  le  lendemain  de  la  purgation  ; alors  edant  leparez  des  purgatifs, 
ils  foitifieroient. 


Elcciuarium  diazjngiberis , feu  zjngibcr  laxativum. 


Of.  Diacrydii  3 vj , 
Zingibcrit  5 fi , 
Cinnamorni , 

Caryophyilorum  ana  3 ij , 
Turbith  3J, 


Nucis  mofehatt , 
GalanrtC  an1  g ij , 
Croci  9 j & g iv  , 
Sacchari  albi  § viij.  ’ 


Fiant  tabcllt  S.  A. 


R E MAR  QfUES. 


• On  pulverifera  feparément  le  diagrede,  & l’on  mettra  en  poudre  tontes  les  au- 
tres drogues  enfcmble  ; on  m<  fiera  les  poudres  , on  fêta  cuire  le  fucre  dans  de  l’eau 
commune  en  confidence  d’élcûuaire  tolide  , on  y incorporera  les  poudres  hors  du 
feu  , on  jettera  la  mafie  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  .d’amande  douce, 
on  l’étendra  avec  un  bidqrtier  & on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  évacuent  principalement  la  pituite  , on  peut  s’en  fervir  pour  les  rhumatif- 
mes , pour  la  goutte , pour  les  maladies  du  cerveau , pour  exciter  les  mendrues. 
La  dole  ed  depuis  unedragme  jufqu’à  trois. 

Il  n’y  a dans  cette  compofition  que  le  diagrede  & le  turbith  de  purgatifs  ; encore 
le  turbith  y entie-t-il  en  u petite  quantité  , qu’il  11e  peut  produire  qu’un  fore  petit 
effet. 
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Un?  dragme  des  tablettes  contient  du  diagrede  cinq  grains,  du  turbitb  pris  3 j 
d’un  grain. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  diagrede  dix  grains,  du  turbith  un  grain  3 ij 
le  demi. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent , du  diagrede  quinze  grains , du  turbich  5 iij 
prés  de  deux  grains  & demi. 

Le  gingembre  donne  le  nom  à ces  tablettes  , mais  ce  n’eft  pas  de  luy  que  vient 
leur  qualité  la  plus  neceflaire,  au  contraire  leur  acreté  jointe  à celles  du  galanga, 
de  la  mufeade,  delacanellc  & des  girofles,  eft  plus  préjudiciable  que  neceflaire: 

Il  faut  pourtant  l'y  laifl'er  à caufedu  nom,  nuis  je  voudrois  reformer  les  tablettes 
en  la  maniéré  iuivante. 

Diacredii  3 vj , tir- tir  h . xjnoiberis  , ttn.t  36  , croc!  3!? , facchdri  albi  tbfl,  TaltlU  </>*- 
f.:nt  libelle  S.  A . dofis  erit  à TÂufque ddsiij.  ’ . tingihm  rt- 

formata. 


Elctiuarium  de  Citro  folutivum. 

Of.  Ftliornm  ferme  orient  ali  s mundtito-  Confcrvt  forum  bufclefft  & 
rurn  3 vj  , Fiolarum  on  t 3 fl  , 

Ttfbith  eleVi  3 V,  Semin'n  ftrticuli  dulcis  3 ij , 

Pulvtrit  diatragacanthifrigidi  , Z inhibent  jfl  , 

Diacrjdii , Sacchdri  cptimi  in  dijud  buglojjî  folüti ■ 

Cornets  cil  ri  facchdro  condiri,  & eoch  5 ix. 

Fiat  tltEhtarium  folidum  tabelldtum  S.  A . 

R F MAR  QJJ  £ S. 

On  pulverifëra  enfèmble  le  fermé,  le  turbith  , le  fenouil  & le  gingembre  ; d'une 
autre  part  le  diagrede  : on  meflera  les  poudres  avec  celle  de  diatragacanthi  frigidi 
On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  l’écorce  de  citron  confite  avec  les  conferves:: 
on  hume&cra  la  matière  avec  un  peu  de  fyrop  de  vio'ettes  , & l'on  en  tirera  la  pulpe 
par  un  tamis.  On  fera  fondre  le  fucre  dans  cinq  ou  ftx  onces  d’eau  de  buglofc  diftil- 
lée  , on  coulera  la  liqueur  & on  la  fera  cuire  jufqu'a  confidence  d’éleéluaire  fo-  . 
liefe  , on  y dilayera  alors  hors  du  feu  les  pulpes,  puis  la  matière  eftant  à demi  re- 
froidie , l’on  y incorporera  les  poudres,  on  jettera  la  malle  fur  un  papier  oint  d’hui- 
le d’amande  douce,  on  l'étendra  avec  un  biflortierauflî  huilé,  & on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  elles  font  dites  propres  pour  fortifier  l’cflo-  Vcimj, 
rnach  , &.les  aurres  vifeeres.  La  dolê  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  fix.  Dole. 

Cette  compofition  prend  (on  nom  de  l’écorce dtîcitron , qui  ne  luy  apporte  pas 
grande  vertu  ; elle  eft  décrite  allez  diverfement  dans  les  Pharmacopées.  Cette  def- 
cription  convient  avec  le  plus  grand  nombre.  , 

Les  purgatifs  de  ces  tablettes  font  le  fenné  , le  tutbuh  & le  diagrede.  1 rorgatift 
Une  dragme  des  tablettes  contient  du  fenné  quatre  grains  ,du  turbith  trois  grains,  tablettes, 
du  diagrede  deux  grains  & demi.  3 j 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  huit  grains,  du  turbith  fix 
grains , du  diagrede  cinq  grains.  5 'J 


3») 
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Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fcnnédemi  fcrupule , du  turbith  neuf 
grains , du  diagrede  fept  grains  & demi. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  fenné  feize  grains , du  turbith  demi  fcrupule, 
du  diagrede  dix  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  vingt  grains,  du  turbith  quinze 
grains  , du  diagrede  douze  grains  & demi. 

Six  dragmes  des  tab'ettcs  contiennent  du  fenné  un  fcrupule,  du  turbith  dix-huit 
grains  , du  diagrede  quinze  grains. 

La  poudre  diatrngacanthi  frigidi  peut  par  fa  fubftance  glutineufe, adoucir  un  peu 
l’acrerédes  purgatifs  , en  liant  les  pointes  deleurs  fêls  ; mais  je  voudrois  retrancher 
de  fa  compofition  les  femences  , parce  qu'elles  font  fujettes  à fe  rancir  : ou  pour 
mieux  faire  , j’employerois  dans  les  tablettes  la  comme  adraganth  à la  place  de  la 
pondre.  Cette  gomme  entretient  la  folidité  des  tablettes  , empefehant  qu'elles  ne 
s'humeftmt  trop. 

Le  gingembre  , le  fenouil , les  confervesîc  l'écorce  de  citron  confite  font  des  dro- 
gues fort  inutiles  dans  cette  compofition  -,  on  peut  retenir  la  derniere  à caufe  du 
nom , mais  je  ferois  d’avis  qu’on  fe  fervift  de  l’écorce  de  citron  fcche  pulverifce, 
au  lieu  de  celle  qui  eft  confite  , parce  qu’en  la  confifânt  on  emporte  la  plus  grande 
partie  de  fa  vertu  par  l’évaporation  des  parties  fubtiles  qui  fe  Fait  dans  la  codion  : 
Voicidonc  comme  il  me  fetnble  à propos  de  refoi  mer  ces  tablettes. 

TtltDt  J»  ci-  ¥••  $rnt,éL  mandata  $ vj  . turbith  3 v , diacrydii  3 fi  , corticit  citri  ficca  . gammi 
frf  rtfor.  tragacanthi , f'eminii  ntl  arum  an  a 3 ij  yfacchari  ail»  in  aqua  bugiojfi  foluti  & Cotti 
mat».  3 ix  , fiant  t.ibelU  S.  A.  dofii  trit  à 3 j ufquc  ad  3 vj. 


Elefiuarium  de  fucco  rofarum. 

y.  Shccî  rofarum  rubrarum  depurati , : 

Sacchari  albi  aria  1b  ) fi  , 

Coquantur  igné  lento  ad  confijlentiam  eleüuani  folidi,cuî  refri  gérât  0 permifet 
fulverem  fitquemem. 

Scammonii  ^ j 3 iij , 

Trinm  fantalorum  , 

Ma  fiches  ana  3 iij. 

Subtiliter pulvtrentur  , &faccharotx  arte  permifeeantur. 

R EMA  R QV  ES. 

O11  pulverifera  chacun  fêparément  la  fearomonée , lemaflich  & les  fanraux , on 
méfiera  les  poudres  , on  fcracuire  fur  un  petit  feu  le  lucre  avec  le  fuc  de  rofes  rou- 
ges tiré  par  expceflion  & dépure  , jufqu'a  confiftence  d'éleétuaire  folide  ;on  retirera 
alors  la  badine  de  dedus  le  feu , & quand  la  matière  fera  à demi  refroidie  , l'on  y 
méfiera,  exa&cment  les  poudres  , on  jettera  la  malle  encore  chaude  fur  un  papier 
hui  é d huile  d amande  douce , on  l’étendra  avec  un  biflortier,  fie  on  la  coupera  en 
tablettes.  * 

On 
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On  les  eftime  propres  pour  purger  la  bile,  elles  évacuent  aufïï  les  autres  humeurs. 
Ha  dofe  eft  depuis  une  dragme  julqu’à  demi  once. 

Les  deferiptions  de  cette  compofmon  qu’on  trouve  dans  les  Pharmacopées,  dif- 
férent en  quelques  circonftanccs  : Celle-cy  eft  la  mieux  dolce,  & la  plus  fuivie. 

Il  n’y  a que  la  feammonée  qui  tende  ces  tablettes  purgatives  ; voici  ce  qu’il  en 
j>eut  entrer  fur  chaque  dofe. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  quatre  grains  & demi  de  feammonée. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  grains  de  feammonée. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  treize  grains  & demi  de  feammonée. 

Demi  once  des  tablettes  contient  dix-huit  grains  de  feammonée. 

Le  fuc  des  tofes  partes  qui  eft  purgatif,  leroit  mieux  adapté  dans  cette  compofi- 
tion , que  cçluy  de  rofe  rouge  qui  eft  aftringent  ; mais  ce  dernier  y a efté  mis  en  in- 
tention de  réprimer  ou  de  corriger  le  purgatif  trop  violent  de  la  Icammonée. 

Les  trois  fantaux  & le  maftich  ont  encore  efté  ajoutez  ici  pour  fortifier  l’cfto- 
mach  contre  la  violence  de  lafcammonce,  mais  tous  ces  prétendus  correftifs  ne 
fervent  à rien;  car  premièrement  l’eftomach  n’eft  point  en  eftat  d'eftre  fortifie  pendant 
l’aâion  du  purgatif  ; d’ailleurs  s’il  pouvoir  l’cftre  ces  fortifiant  feroicnt  nuilibles 
dans  le  remede,  & il  y auroit  lieu  de  craindre  qu’ils  n'empefchaflènt  les  humeurs 
de  le  dilfoudre  fuffifamment  en  raffèrmiflant  les  fibres  des  vifeeres , ce  qui  feroit 
contraire  à l'intention  qu’on  a lors  qu’on  donne  ces  tablettes.  On  pourroit  donc 
feparerces  iiigredicns  de  la  compofition  , & les  referver  pour  en  faire  prendre  les 
jours  qui  fuivent  la  purgation  : C’eft  alors  qu’ils  agiroient  utilement  en  fortifiant 
l’eftomach  , fans  eftre  détournez. 

Ces  tablettes  s’humettent  tellement  à caulê  de  la  vifeofité  des  rolés  , qu’on  eft 
contraint  de  les  lailTer  toujours  dans  une  étuve  : Si  l’on  veut  les  garder  feches  plus 
facilement , il  feroit  bon  de  faire  entrer  un  peu  dégommé  adraganth  dans  leurcom- 
polîtion  , elles  s'humeélcroitnt  moins  , & cette  gomme  pourroit  eftre  un  correûif 
s la  feammonée  , car  par  fa  fubftance  mucilagineufe  elle  adouciroit  un  peu  l’acrcté 
du  purgatif,  en  liant  les  pointes  defonfel  : Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on 
reformai!  ces  tablettes. 


Verra». 

Dole. 


Purgarifdei 

tablette». 


3i 

3'j 

3 "i 


Succirofarum  pallidarum  recens  extraEU  & dépuratif  viij  , faccbari  albi fb  j;  TobolU  Je 
■coquinnir  igné  lento  rn  eieüuariurn  folidstm  , cui  femirefrigerato  infperge  pulverem  rtP>evm 
feammonii 5 j 15,  gummi  tragacantbi  3 1?.  Fiant  tabtlla  S.  A.  dojis  erit  a 3 15  ufque 
«d  31,8 


Elcüuarium  de  Succo  violarum. 

‘5^.  Sitcci  violarum  recens  extraUi  § ix. 

Sacchari albi  tt>  J ft, 

Cojuanrur  igné  moderato  in  eltChtarium  folidum,  cuifiemirefrigerato  permifee  put- 
verein  fequentem. 

Seminis  violarum  , Rofarum  rubrarum  ana  58 , 

Diacrydii  ana  3 j , Seminum  quatuorfrigid.  major',  mandat. 

Liquiritia  , ana  3 A. 

T tnuijjimi  pulverentur  & faccharo  ex  arte  fermijeeantur , ut  fiant  tabella  S.  A. 

B bb  b 
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On  tirera  an  Printemps  du  foc  de  violettes  par  expreflion , on  le  fera  cuire  à petit 
feu  avec  le  fucre  jufqu'à  confidence  d'éleétuaire  (olide  ; cependant  on  pulverifcra 
enfemble  les  fcmences,  la  rcglilTe  & les  rofes,  d'une  autre  part  le  diagrede,  on  mê- 
lera les  poudres  Sc  on  les  incorporera  avec  le  fucre  violât  cuit , comme  il  a edé  dit, 
& à demi  refroidi  ; on  jettera  la  pade  fur  un  papier  oint  d'huile  d'amande  douce, 
on  l’étendra  & on  la  coupera  en  tablettes , qu'on  gardera  dans  une  boette  en 
un  lieu  fcc. 

On  les  edime  propres  pour  purger  les  perfotines  qui  ont  la  poitrine  échaufée  & 
délicate  ; mais  à caufe  du  diagrede  qui  y entre  en  a (fez  bonne  quantité  , je  n'aprou- 
verois  pas  l’ufage  de  ce  remede  dans  les  maladies  de  poitrine  On  peut  les  em- 
ployer utilement  dans  l’hydropific  , dans  la  jaunifTe , dans  les  durerez  du  foye,  . 
de  la  ratte.  Ladofc  ed  depuis  unedragme  julqu’a  fix. 

Le  principal  purgatif  de  cette  compolition  ed  le  diagrede. . 

La  femence  de  violettes  ed  aufli  un  peu  putgative. 

Une  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  diagrede  Se  autant  de  femen-- 
ces  de  violtttes. 

Dcuxdtagmes  de  ces  tablettes  contiennent  fix  grains  dediagrede  Se  autant  de  fè- 
mcnce  de  violettes. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  grains  de  diagrede  Se  autant  de 
fcmence  de  violette  s.  - 

Demi  once  des  tablettes  contient  demi  fcrupule  de  diagrede  Se  autant  de  femence 
de  violettes. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  quinze  grains  de  diagrede  Se  autant  de  fe- 
mence de  violettes. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  dix- huit  grains  dediagrede  Se  autant  de 
femence  de  violettes. 

Les  rofes  me  paroiffent  nuifibles  dans  cette  compofition  , à caufe  de  leur  qualité 
aflringente  : la  rrglifTe  v cfl  inutile,  les  quatre  grandes  fcmences  froides  peuvent  : 
empefeher  l'union  ^x.téfr-  des  ingrediens  par  leur  partie  ooûueufe,  Se  donner  un' 
y goufl  de  rance  aux  tabh  rtes  quand  elles  auront  rfté  gardées  quelque  temps.  Je  vou- 
drois  donc  retrancher  ces  trois  fortes  de  drogues  de  la  compofition  , Se  mettre  en  • 
leur  place  quelques  dragmes  de  gomme  adragnnt  pulvtrifèe  fubtilemcnt;  les  tablet- 
tes en  feroient  plus  fermes  Se  plus  en  eftat  d'tflre  confervéîs  : Voici  donc  comme  je 
voudrois  reformer  ces  tablettes. 

TmMU  4,  2£-  Succivialamm  rteenttr  extrdiïi  tb  fi./a eehéri  albi  tb  j,  coejuaninr  Aiconfijltn* 

Jtuco  vicl.tr.  t'iAtn  Jolid  'rnjunc  aide  pulvcrem  feminit  viohrurn  , diteryiii , An/l  § j , gummi  tTA~ 
nfvrnwu.  gacAntbi  3 fi  , mifc>Ji.\nt  tnbtlU  S.  A.  dofu  «y?  <«  5 j nf/jue  ad  5 6. 

J'ay  diminué  la  quantité  du  fucre  Se  du  fuc  dans  cette  defeription  reformée , pour 
la  rendre  pi  oportionnée  à celle  des  poudres. 

Cette  compofition  cil  peu  en  ufàge,  on  en  trouve  mcfœe  fort  rarement  dans  les 
boutiques  des  Aporicaires.  „• 


Vertus. 


Dofc. 

Parg.it  de  la 
cooipoticion. 

3 j 

3'j 

3"j 

3 v 
3 vî 
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Tube Uœ  fwrytntcs  , Le  Mort. 

Mtrcurii  dulcil  9 j , 

Sdcchari  dlbijftmi  in  atjud  vel  infufone 
tdndceti  dà  tdbelldrMM  confiftentiam 
co Ht  tb  ;. 

Fidtit  tdbelU  S.  A. 

R E MA  R QJJ  E S. 

Onpulveriferaenfemble  le  femen contra,  tacoralline  8c  le  jalap,  d’une  autre  part 
:-le  diagrede , d’une  autre  part  le  fublimé  doux  ; on  meflera  les  poudres , on  fera  cuire 
le  fucre  dans  fept  ou  huit  onces  d’infuilon  ou  d'eau  diltilléede  tanaifie,  jufqu’à  con. 
îfiftence  dcleétuaire  folide;  on  le  retirera  dedeflus  le  feu,  8c  quand  il  fera  à demi 
refroidi  l’on  y meflera  les  poudres,  on  jettera  là  matière  encore  chaude  fur  un  pa- 
pier huilé  d’huile  d’amande  douce , on  l'étendra  avec  un  biftortier,  & onia  coupera 
en  tablettes. 

Elles  purgent  doucement , elles  tuent  & chaflent  les  vers , elles  reftftent  à la  pour-  Verra», 
riture.  Ladolë  eft  depuis  deuxdragmes  jufqu’à  une  once  8c  demie.  Doté. 

Les  ingrédient  purgatifs  de  ces  tablettes  font  le  jalap , le  diagrede  & le  fublimé  Purgatif;  des 
/doux.  * ubiettes. 


“If..  St  mini  s zttUdrU 
Cordlline  un  a 3 iij , 
Radicit  jdldp  z il , 
Didcrydii  3 


Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  deux  grains  8c  demi , du  dia- 
grede un  grain  8c  le  quart  d'un  grain,  du  fublimé  doux  un  peu  moins  d’un  demi 
•grain. 

Demi  once  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  cinq  grains,du  diagrede  deux  grains  & 
• demi , du  fublimé  doux  environ  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  fept  grains  8c  demi , du  diagrede 
■trois  grains  Si  les  trois  quarts  d’un  grain,  du  fublimé  doux  un  grain  Sc  le  quart 
.d’un  grain. 

Une  once  de  ces  rdb'cttes  contient  du  jalap  dix  grains , du  diagrede  cinq  grains, 
du  fublimé  doux  un  grain*  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Dix  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  douze  grains  8c  demi , du  dia- 
grede fix  grain£&  le  quart  d’un  grain,  du  fublimé  douxdeux  grains  & la  douzième 
partie  d'un  grain. 

Une  once  8c  demie  de  ces  tablettes  contient  du  ialap  quinze  grains,du  diagrede  fept 
grains  8c  demi , du  fublimé  doux  deux  grains  8c  demi. 

On  pourtoit  diminuer  de  deux  onces  la  quantité  du  fucre  qui  entre  dans  ces  ta- 
fblettes  ; 'chaque  dofe  en  {croit  plus  purgative. 


3’j 

i* 

3vj 
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T abc  lia  Diamanna. 


"Of..  Mdnnd  Cdlnbrini  | j 9>  , 
Sdcchari  dlbi  tb  j. 

i 


Tidttt  tabelld  S.  A. 
RE  MA  RQVE  S. 


On  choifira  de  la  manne  la  plus  belle  & la  plus  nette  ; on  la  fera  fondre  fur  un 
eetit  feu  dans  environ  quatre  onces  d’eau , on  coulera  la  diflolution , cependant  on. 

B b b b ij 
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fera  cuire  le  fucte  avec  fix  ou  fept  onces  d’eau  jufqu'à  confiftence  d’éleôuaire  fo— 
lide  , onymcflera  la  dilfoliition  de  la  manne,  & ayant  lait  évaporer  l'humidité  fu- 
perfluc  , on  jettera  la  matière  à demi  refroidie  fur  un  marbre  où  l’on  aura  épars  de 
l'amidon  en  poudre  fubtile.  Quand  elle  fera  refroidie  on  la  coupera  en  tablettes, 
lefquelles  on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  tiennent  le  ventre  libre,  La  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

J’ay  tiré  cette  defeription  delà  Pharmacopée  deGand;  je  la  trouve  bien  inutile, 
puifque  la  manne  eft  une  drogue  facile  à prendre  , fans  qu’il  foit  befoin  de  la  ré- 
duire en  tablettes  ; de  plus  il  me  paroift  qu'on  y employé  beaucoup  plus  de  fucr&- 
qu'il  n’en  fetoit  necefTaire  pour  la  quantité  de  la  manne. 

Saccbarvm  Tabellatum  Compüjitum. 


^2.  Rhdbarbari  3 iv  , 

• Agaric!  trothifcdti , 
Corallina  , 

■Cornu  cervi , 

Ftliorum  dittamni  cretici , 
Stminum  contra  vcrmtt  & 
Acctofd  a nu  9 j , 
Cinnamomi , 


Zeioari* , 
Caryophyllorum , 

Croci  An*  3 R , 
Sd'chari dlbi ifc  j, 

A qui  tibjînthii  ^ iv  , 
Ziniabfinthii  3 j , 

A qui  cinnamomi  3 iij. 


Fîahi  tabelU  S.  A. 


R E MA  R QV  E S. 


Vertu». 

Loïc. 


On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  qui  peuvent  eftre  pulverifez  , on 
fera  cuire  le  fucrc  dans  l’eau  d’abfinthe , jufqu'à  confiftence  de  fucre  rofat  ; on  y' 
me  fiera  fur  la  fin  , le  vind’abfinthe  & l’eau  de  canclle,  puis  les  poudres  pour  en  faire 
une  maiïe  folide  qu’on  ctendra  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce , & on  la  < 
coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  tuer  les  vers , pour  la  colique  venteufe , pour  fortifiet 
l’eftomach  & pour  refifter  au  venin.  La  dofe  eft  depuis  unedragme  jufqu’à  trois. 

Ces  tablettes  font  de  mauvais  gouft , on  fetoit  mieux  de  les  changer  en  éleétuairc 
liquide  qu’on  prendroitrn  bolus  envelopé  dans  du  pain  à chanter. 

Le  vin  d’abfinthc  & l’eau  de  canelle  confervent  peu  de  leur  verfu  dans  les  ta- 
blettes , caria  thaleuren  faitdiffiper  les  parties  les  plus  volatiles  & eflèntielles  : ou 
pourroit  remedier.à  cet  accident  fi  l’on  faifoit  les  tablettes  fans  feu  ; pour  cet  effet 
il  faudroit  diffoudre  dans  ces  liqueurs  fpiritueules  un  peu  de  gomme  adraganth  pul- 
verifée  pour  en  faire  un  mucilage,  & téduire  le  fucre  en  poudre  comme  les  autres  ■ 
drogues  : mais  on  pourroit  en  retrancher  la  moitié,  puis  meflerle  tout  enfemble  dans 
un  mortier  de  marbre , Si  avec  un  peu  d’eau  d’abfinthe  en  compofer  une  paftefolidô' 
dont  on  formeroit  des  rotules  ou  petites  tablettes  qu’on  fetoit  fecher. 


Tabcllit  contra  Vermes. 


32.  Rhri  eleffi , ’ C.iulium , 

Scminis  contra  vtrmet , • CeniJ} d *na  , 3 iij  4 

Citri  mundati  , Aquild  *lbd , 3 ij , 

Porta! ac * , Saccbdri  albiffimi  3 xvj. 

• Cummucagint  gumrni  tragacanthi  iit  aqua  rtdpht  txt  rafla  fiant  tabtlU  S.  A. 


R E M A R QJV  E S. 

On  pulTerifera  enfemble  la  rhubarbe  &r  les  femences , d’une  autre  part  le  fubli. 
tné  doux  , d’une  autre  part  le  fucre  fin  ; on  méfiera  les  poudres  , & avec  ce  qu’il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  fleur  d’orange  , on  fera  une 
parte  folide  en  battant  le  tout  long-temps  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois , & l’on  en  formera  des  rotules  ou  petites  tablettes  qu’on  mettra  fecher. 

Elles  tuent  les  vers  dans  le  corps.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

• Quoy  que  le  fublimé  doux  foit  une  des  drogues  les  plus  eflendelies  de  cette  com- 
pofition  , on  ne  devroit  point  le  faire  entrer  dans  un  remede  qu’on  mafehe  & qui 
demeure  quelque  temps  dans  la  bouche  avant  qu’il  foit  avalé  , carie  fublimé  doux 
peut  s’en  feparer  par  fa  pefanteur , s’attacher  aux  dents,  & les  ébranler.  Pour  évi- 
ter cet  accident , il  faut  réduite  les  tablettes  en  parte  liquide,  & les  faire  prendre 
dans  du  pain  a chanter  mouillé. 

Tabeüée  ÇacheÜica. 

T art  «ri  vitriolât i , 5 j , Pulveris  aromatiei  rofati  an a g ij , 

Ocnlorum  cancri  praparatorum , Sacchari  albi  in  aqua  mtlijje  folnti  &' 

Çroci  martif  ap  trient  it  , coEli  ^ iv. 

Fiant  tabella  S.  A. 

R E MA  R QV  RS.' 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en 
poudre  impalpable  , on  le  méfiera  avec  les  yeux  d’écrevirtc  préparez  , la  poudre  de 
rofe  aromatique,  5e  le  tartre  vitriolé:  On  fera  eu  ire  le  fucre  avec  deux  ou  trois  onces- 
d'eau  de  melillc  jufqu'à  confiftence  d’eleduaire  folide,on  le  retirera  de  defius  le  feu, 
& quand  il  fora  à demi  refroidi  l’on  y incorporera  exadement  les  poudres  , on  jet- 
tera la  matière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d'huile  d’amande  , on  l’étendra 
avec  unbiftortier  , & on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftrudions  & pour  relïërrer  le  ventre.  La  dofe 
art  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  , 

La  poudre  de  rofe  aromatique  eft  inutiledans  cette  compofition. 

T abellie  Cacbechc.c  D.  D.tquin. 

Tfi.  Diaphoretici  min  traits.  Salis  martis  5 fi, 

Oculornm  cancrorum  pnparat.  ana  3 fi,  Olti  cinn.tr/tomi flillatitii  gntt.  ij , 
Marjranirarum  prsparatarum  3 ij , Sacchari  optirni  pulverati  3 viij. 

Cum  tnttcagtne  gttmmt  tragacanthi  in  aquanapha  extrada  fiant  tabella. 

• R KM  A R QJJ  ES. 

On  méfiera  exadement  erfomble  dans  un  mortier  de  marbre , lediaphoretique 
minerai  , les  yeux  d’écrevifie  préparez , les  perles  préparées  , le  fol  de  mars  & le 
fucre  réduit  en  poudre fubtile,  on  y ajoutera  l’huile  dé  canellt  diftillée  ; 011  corpo-" 
rlfiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau 
de  fleur  d’orange,pour  faire  une  parte  folide  qu’on  battra  long-  temps  5c  l’on  en  for- 
mera des  tablettes  ou  rotules  de  deux  dragmes  chacune, lesquelles  on  fora  fochcr. 

, U b b b iij 


Vertu»: 

Dof». 


Vertu»: 

Dof». 


Vertus. 


Dofc. 


■Verrat. 

Uufc. 

Tiblcttcs 
cjclicc'tnjurs 
(le  Hartaun. 
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Verrai. 

Dofc. 


PHARMACOPEE 

Elles  ouvrent  les  obftruéHons  de  la  ratte , de  la  matrice'  & des  autres  vifceres.j 
on  s'en  fert  dans  la  cachexie , dans  les  pafles  couleurs , dans  les  difficultés  d'uriner, 
dans  les  maladies  hypocondriaques.  La  dofe  eft  dne  tablette. 

Tabelltc  de  Croco  Martis jtmplues. 
y.  Crocl  martis  aperientis  3 j,* 

Cinnamomi  3 ij,  ■ 

Sacchari  nlbijjim:  J iv. 

Cum  mue  a fine  fummi  trafatanthi  in  aejua  naphé  extrafla  fiant  tabelU  ptttdtrii 
dragmarum  âuarum , in  usnbra  Jiecand a. 

R E MA  R QJJ  E S 

On  broyera  furie  porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu’à  ce  qu’il  fôit  ed 
poudre  impalpable  : on  pulverifera  feparément  la  canelle  & le  lucre , on  mellera  lea 
poudres  dans  un  mortier  de  marbre,  & avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  dr  gomme 
adraganth  tiré  en  eau  de  fleur  d'orange  , on  fera  une  parte  folide  dont  on  former*, 
des  tablettes  ou  des  rotules  de  deux  dragrnrs  chacune , 5 c on  les  fera  lecher. 

Elles  lèvent  les  obftr uûions , elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  * on  s’en  fett 
pour  les  pafles  couleurs.  La  dofe  eft  une  tablette. 

On  peut  nommer  cette  compofuion  , tablettes  cachrftiques  de Hartman  * car  fi 
l'on  met  la  poudre  cache&ique  que  cet  Auteur  a déente  , en  tablettes,  elles  feront 
fcmblablcs  à celles-ci. 

T abeille  de  Croco  Martis  comporta. 

IL.  Croci  munis  aperientis  3 I fi  , Croci  an*  3 ij , 

Cinnamomi  aturifimi , Sacch.tri  albijfimi  in  a<fua  Anhemifid 

Rhabarbari  clefli , /•/“"'  & •*  eUUuarium  folidum 

Eaculorum  brjoma  c°tt‘ts  **• 

Fiant  tabcll*  S.  A. 

R E MA  R QJU  E S. 

«On  pulverifera  enfcmble  la  rhubarbe  6c  la  canelle , d’une  autre  part  le  (àffran 
après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  *,  on  broyera  le  faffran  de  mars  apéritif 
jufqu'à  ce  qu’il  foit  en  poudre  impalpab  le  , on  meflera  les  poudres  avec  les  tecules. 
de  btyone,  on  fera  fondre  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d eau  d armoifc  jut- 
qu'à  confidence  d’éleûuaire  folide  ; on  le  retirera  hors  du  feu  , & quand  il  fera  a 
demi  refroidi  l'on  y meflera exadfement  les  poudres,  on  jettera  la  matière  encore 
chaude  fiir  un  papier  huile  d’huile  d’amande  douce , on  1 étendra  avec  un  birtortiec 
aufli  huilé  , & on  la  coupera  en  tablettes.  * 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruftions  8c  pour  provoquer  les  mois  aux 
femmes.  La  dofc  eft  depuis. une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  préparation  du  faffran  de  mars 
apéritif. 

Quand  on  a pris  de  ces  tablettes  , il  eft  bon  de  fe  promener  quelque  temps  abn 
d’exciter  le  mars  a pénétrer  & à lever  les  obftruéfions. 

. Qn  fait  des  ^ablettes  martiales  de  beaucoup  d’autres  maniérés,  qui  ont  des  vertus 
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femblab!es  on  approchantes  de  celles-ci  ; on  y mcfle  fotivent  des  purgatifs  , mais 
alors  elles  font  dégoûtantes -,  il  vaudroit  mieux  réduire  les  drogues  en  opiate  , afin 
qu’on  puft  les  prendre  envclopées  dans  du  pain  à chanter. 

Avant  l’ufage  des  tablettes  martiales  , il  eft  bon  d’avoir  fait  les  remedes  generaux 
qui  font  les  bouillons  humeétans  , les  fomentations  , la  faignée  , la  purgation,  afin 
que  les  vaifTeauxobftruezfoientramolis  , & que  la  matière  qui  fait  l'obftruftion  foil 
plus  difpofêe  à fc  dégager  lors  que  le  mars  agira. 

T abc  II*  Emeticæ. 

Tanar!  Emetici , yltnyli  tua  5 ij, 

Liquiritie  rafe , Sacchari  albi  tb  6. 

Cum  mucagine  eummi  tragacenthi  fiant  label  le  feu  rotule  fonder!  s dm  gnu  fenkis. 

REM  A R QJJ  E S. 

On  pulverifëra  fubtilemmr  les  ingrediens  chacun  fepirément  on  les  mcflera 
totadkemenr  enfèmbl:-  dans  un  mortier  de  marbre , on  les  incorporera  avec  ce  qu’il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adragnnth  pour  en  faire  une  pafte  folide , on  la  battra 
long  temps  avec  un  pilon  debois  , puis  on  en  formera  des  petites  tablettes  ou  rotules 
pelantes  chacune  demi  dragme. 

Elles  purgent  doue  ment  par  le  vomifTcment , Se  quelquefois  par  les  telles. 
La  dofe  eft  depuis  une  tablette  jufqu’à  deux. 

Chacune  de  ces  tablettes  contient  au  plus  fix  grains  de  tartre  emetique.  ' 

On  rendroit  cette  compofition  beaucoup  plus  vomitive  , fi  au  lieu  du  tartre  emeti- 
que on  employoit  la  poudre  d’algaioth. 

, Ces  tablettes  font  agréables  a manger;  la  reglifle,  l’amidon  , le  fucre  & le  muci- 
lage fervent  à adoucir  le  tartre  emetique  & à ie  rendre  plus  coulant  \ mais  fi  le  re- 
Hiede  excitoit  un  vomiflement  un  peu  trop  violent , il  faut  donner  au  malade  quel- 
ques cuillerées  de  bouillon  gras  , ou  d'huile  d'amande  douce. 

Tube Uœ  Mercuriales. 

P an. te  te  mercurialis  ^ ij , Zingiberis  ara  5 j , 

Cinnamorni  acutiffimi , Sacchari  albi  5 iv. 

Ireot fltrentia  , 

Cum  mucagine  gummi  tragacamhi  fiat  mafia  fclid.t  ex  <jna  fitrmentur  tabelleftu-' 
rot  nia  ponderis  dragme  unies. 

R E MA  R QJV  ES.  ) 

On  pnlverifera  enfemble  le  gingembre,  lacanelle  te  l’iris , d’une  autre  part  le  fu- 
cre fin  , onmefletales  poudres  dans  un  mortier  d:  marbre  avec  la  panacée  mercu- 
rielle , on  corponfiera  le  mélange  en  y ajoutant  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de 
gomme  adraganth  , & on  le  battra  long-temps  avec  un  pilon  de  bois  pour  faire  une 
pafte  fblide'dont  on  formera  des  petites  tabkttcs  ou  rotules  du  poids  d’une  dragme 
chacune. 

On  en  fait  mafeher  à ceux  qui  ont  peine  à recevoir  l<  flux  de  bouche  lors  qu'on 
les  traite  de  la  vetole  ; carclles  excitent  la  fâlivarion.  Li  dofe  ift  une  tnb'rtte. 

La  canclle,  le  gingembre  Si  l’iris  font  mis  dans  ces  tablettes  pour  échau fer  la 
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Douche , pour  ouvrir  les  vaiflèaux  falivaires  & pour  fervir  de  véhiculé  à la  panacée^ 
afin  qu’elle  excite  plus  vide  la  ralivation. 

Quand  on  mafcheces  tablettes  une  partie  de  la  panacée  qui  fe  précipité  toujours 
par  la  pelânteur,  peut  s'attacher  aux  dents  8t  les  ébranler  ; mais  on  ne  fe  fende 
cette  elpece  de  madicatoire  que  pour  des  temperamens  durs  & aufquels  on  n’a  pfl 
émouvoir  la  falivation  par  les  maniérés  ordinaires. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chy mie  la  defcription  de  la  panacée  mercurielle, 

Saccharum  ro fatum  tabellatum. 

S.tcchtri  ulbijTimi  fbj, 

Aqut  refarum  3 iv. 

Coquantur  fimul  igné  lento  ad  confflentiant  elefhiArii folidi  C fiant  tabella  S.  Ai 


Vertus. 

Dole. 


R E MA  R QfU  E S. 

On  mettra  lefucre  groflierement  tmlverilè  dans  une  badine  avec  l’eau  de  rôle,' 
on  le  fera  cuire  à petit  feu  jufqu’à confidence  d’éleétuaire  folide,on  le  retirera  alors 
de  deflus  le  feu  , & quand  il  fera  à demi  refroidi  on  le  verfera  fur  un  marbre  où  l’on 
aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubtile  ; on  étendra  la  matière  en  levant  le  mat  b te 
d’un  codé  & d’autre  , puis  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  déterger  & pour  adoucir  la  poitrine , pour  exciter  le  cra- 
chat , pour  fortifier  le  ctrur.  La  dofe  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  lit. 

Ces  tablettes  ne  retiennent  guete  de  la  vertu  de  l’eau  de  rôle,  car  le  plus  Ipiri- 
jtueux  fe  didipe  par  lacoétion. 

On  peut  encore  faire  cuire  lefucre  avec  de  l’eau  commune,  6c  y verfer  fur  la  fin 
de  la  cuite  environ  deux  onces  d’eau  de  rofe , pourdonnerde  l’odeur  aux  tablettes.  . 

Quand  on  veut  faire  du  fucre  rofat  en  poudre  pour  nieller  dans  le  lait  qu’on  fai* 
prendre  aux  malades  , il  fuffit  de  mettre  du  fucre  en  poudre  dans  un  plat  de  terre 
vernidc,  de  l’arrofer  plufieurs  fois  d’eau  de  rofe,  & de  le  faire  fecher  à chaque  foi% 
fut  un  peu  de  feu , en  le  remuant  incelTamment  avec  unbillortier. 

Saccharum  Refit um  rubrum. 

Referun 1 rubrarum  mundatarum  trnHÎjfime  pulveratar.  & guttulie  aliquot ffiriÿ 
tus  fielphuris  a Ht  vitriolé  irrtratur.  § j 15. 

facchari albijfimi in  aqua  refarum  cotli  lb  j. 

Mifcefant  tabella t S.  A. 


R EMARQ.VES. 


On  monderade  leurs  onglets  des  rôles  rouges  lèches , on  les  pulverifera  fubtile- 
tnent,&  l'on  arrofera  la  poudre  de  quelques  gouttes  d’efprit  dcloulfre  ou  de  vitriol, 
pour  les  rendre  plus  rouges  : On  fera  cuire  le  lucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau- 
role  à petit  feu  jufqu’à  confidence  d’éleétuaire  folide,  on  le  retirera  alors  de  delfus 
le  feu  , & quand  il  fera  à demi  refroidi , l’on  y niellera  exactement  la  poudre  , 6C 
l’on  jettera  la  matière  fur  un  papier  huilé  , on  la  lailtèra  étendre  , & quand  elle  fera 
prefque  refroidie  , on  la  coupera  en  tablettes. 

Yenoi.  On  s’en  fert  pour  arreder  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau , pour  fortifier  la 
pofe.  poitrine  , l'cdomach  6c  le  foye.  La  dofe  efl  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

On 
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On  forme  ordinairement  cette  compofitipn  en  morceaux  de  la  longueur  & grof- 
6ur  du  pouce , Sc  on  l’appelle  ConlcrVe  de  rôle  en  roche. 

Matins  Chriftt , fat  Saccharum  ro fatum  perlât um  ,.fcu  Diamaryiritum 

/impie  x.  • 

Of.  S jccb.tr!  albiffn //!  in  rtqiiit  rafiarurn  cofli  ibj  , 

Margaritarum  préparai  arum  5 fi. 

* ■ * • ’ ' A 

Mifcc  , fiant  tabclle  S.  A. 


Conférve  Je 
1 ofc  ca  coche. 


R 


EMA  R QJV  E S. 


Vertuc. 


Do  S 


On  fera  cuire  lefucre  dans  cinq  ou  fîx  onces  d'eau  de  rofe  jufqu’à  confidence 
A’cle&uairc  folide  , on  le  retirera  hors  du  feu  , on  y niellera  les  perles  , & quand  la 
jnitiete  fera  à demi  refroidie  on  la  jettera  fur  un  marbre  où  l’on  aura  épars  de  la 
poudre  d’amidon  bien  fubtilifée  , on  la  1 ai  liera  étendre,  puis  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  l’cftomach  , pour  adoucir  les  acides  quand  ils  y 
font  en  trop  grande  quantité,  { our  le  crachement  de  fang  , & pour  arreltec  les  cours 
de  s*  f;  ttc.  La  dofe  c(V  depuis  une  di.ig.ne  jnfqu’à  dt  mi  once. 

Ch  «que  dragmede  ccs  tablettes  contu  nt  riois  grains  de  perles  préparées. 

Le.  perles  préparées  font  une  matière  alxaline  propre  a rompre  les  pointes  des 
humeurs  acides  les  mortifier,  de mefn#  qu’elle  adoucit  & abforbe  l’acjditédn  * 

vinaigre  qua  d on  la  jette  dédans  : Les  yeux  d’écrevifle,ou  le  corail  , ou  l’y  voire  brûlé 
Fcroienr  le  mt  fme  effet. 

L’eau  de  rôle  n’eft  pas  plus  utile  dans  lacompofition  de  ces  tablettes  que  de  l’eau 
commune  ; car  en  bouillant  tontes  fes  parties  volatiles  en  qui  confiée  la  vcrtu.s’é- 
Vaforrnr.  Si  l'on  veut  que  les  tablettes  retiennent  l’odeur  & le  gouft  de  l’eau  de 
roit- , il  faut  les  faire  fans  feu  , malaxant  le  fuc'rc  & les  perles  meflces  cnfemble  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe: 

Mais  je  trouve  qu’on  employé  trop  de  lucre  dans  cette  compofîtion  , je  voudrois  en 
retrancher  les  deux  tiers , & reformer  le  fucre  perlé  en  la  manière  fuivante. 

0/..  M i gitrii/tntm  preparatarum  5 j , facchari  albifpmi  pulverati  fc  fi.  rmfce,  & Saecher.ter - 
cum f.  <j.  muceginu  gutnini  tregacr.mhi  in  aqua  rofarum  extrade  fiat  tnejfa fotiJa  rt/or~ 

ex  que  fyrmentur  tabclle  feu  relaie  S.  A.  mmum. 


Tabtllx  pectorales , I).  G endroit  Abbatis. 


Seminii  enifi  jj  , 
Caryophyllos  n‘  xiv. 


dfi.  Hordei  integri  tb  j , 

ZJv.irHw  p.jfiarum  mundatarutk  § , 

Li<juiriiia  rafe  & contuft  jiij , 

Coquantur  ad  mucitagincm  in  aqua  communie  q.f.  deinde  fortiter  prêta  exprb. 
mantnr  ; exprefftani  adde 

Seccbarialbi  tb  ij. 

Pereoquantur  ad  eonfiftentiam  cleüuarü  fotidi  & fiant  tabelle  S.  A.  , 

Cccc 


» 
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Vertot. 

Dole. 


R E MA  R Q^V  E S. 

On  fera  bouillir  l’orge  bien  nette  dans  «inc  quantité  fuffifinte  d’eau  commune 
pendant  long  temps,  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foie  crevée,  alors  on  ajoutera  dausla  de- 
coétion  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  , la  reglifle  ratifier  &;  concaflce , l’anis 
& les  gyrofles  concaftcz  : quand  le  tout  fera  fafîumment  cuit  on  coulera  la  décoc- 
tion avec  force  expreffion , on  fera  cuire  dans  la  colature  lefucreà  petit  feu  , juf- 
qu'à  confidence  d'éleâfcuairc  folide  & l'on  remuera  la  matière  inceflàmment  avec  une 
cfpatule  de  bois  dés  qu'elle  commencera  à s'epaiflir  de  peur  qu’elle  ne  s’atraihr  au 
fond  de  la  badine,  on  la  verfera  for  un* marbre  ou  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'a- 
mande douce, & on  l’étendra  avec  un  b.ftorticr  nuffi  huilé,  puis  on  I3  coupera  en  ta- 
blettes qu'on  gardera  dans  uneboëtecn  un  lic-u  fec. 

Elles  font  propres  pour  faire  rneurir  le  rhume,  pour  adoucir  l’acreté  des  ferofi- 
tez  qui  tombent  du  cerv eau  .pour  exciter  le  crachat  : la  dofe  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  demi  once. 

Ces  tablettes  font  d fficiles  à faire  à cartfe  de  fa  grande  quantité  de  mucilage  que 
donne  une  livre  d'orge  crevée,  car  ce  mucilage  s'épaidliTant  par  la  cuite  , s’attache 
facilement  à la  badine  {<  fe  brûle  fi  le  feu  eft  un  peu  trop  fort,ou  fi  l’on  manque  à 
remuer  la  matière  comme  il  faut. 

C’tft  principalement  le  mucilage  de  l’orge  qui  fait  la  bonté  & la  vertu  de  ces  ta- 
blettes , car  il  lie  par  fes  parrics  rameufes  5c  embaralfirntes , la  pointe  des  fëls  acres, 
&:  épafïïflant  la  ferofité , il  l’empêche  de  faire  autant  d'impreffion  qu’elle  feroit  dans 
la  poitrine  ; les  raifins , la  rcg’ide  & l’Ais  font  aufli  pcûoraux,  & ils  conviennent 
bien  dans  cette  compofition. 

La  petite  quantité  du  gyroflequi  y entre  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet  Bc 
d'autant  moins  que  fis  parties  volatiles  fir  diffiptnt en  bouillant,  ainfi  quand  on  re- 
trancherait cetje  drogue  , les  tablettes  n’en  auroient  pas  moins  de  vertu.  Quel- 
ques lias  y ajoutent  fur  la  fin  deux  grains  d'ambre  gris,  mais  cct  aromate  exci- 
te aux  femmes  des  vapeurs  qui  les  incommodent  beaucoup. 

Quand  on  ufê  de  ccs  tablettes  il  eft  bon  de  les  laider  didoudre  doucement  dans 
la  bouche,afin  que  leur  mucilage  arrofe  & humeéte  infcnfiblcment  les  conduits  qui. 
vont  à la  poitrine. 

T abcllà  de  Althœa  fimplices  feu  papales. 

Pitlpx  radicit  ahhai  rteenter  extrafla  jj  iv , 

S.accbari  .1  Un  in  a<jna  rofarum  ftluti  & cofli  tt>  j d , 

Fiant  tabella  S.  A. 

f V ' • 'ittî  J fji  • 

REM  A R QfJ  ES. 

Pulpe  Jeta-  ffra  bouillir  dans  de  l’eau  des  racines  dlalrhxa  bien  nettes  jufqu’à  ce  qu’elle* 

tint  d alduea.  foient  molles  , on  les  fcparera  de  leur  decoéVion , on  les  écrafera  dams  un  moitierde 
maibre  & on  les  padéra  par  un  tamis  renverfé,  pour  en  avoir  la  pulpe. 

On  fera  cuire  ld  fucre  fin  dans  fix  ou  fept  onces  d’eau  de  rofe  jufqu’à  confidence 
d’éltéluaire  (olide,  on  v medera  alors  hors  du  feu  la  pulpe  d’althxa  avec  un  biftor- 
tier,  on  remettra  la  badine  fur  un  très  petit  feu  pour  faire  dcflccher  la  matière  l'a- 
gitant toujours,  Bc  quand  elle  aura  une  confidence  lailonnable,  on  la  jettera  fur 
un  papiri  huilé  d'huile  d'amande  douce, on  lcicndra avec ’un  biftortier,  & on  la 
coupera  eu  tablettes. . 


Addition  de 
drm  grains 
d'ambre  gris. 
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Elles  font  propres  pour  adoucir  & emouffcr  les  acretezde  la  toux,  pour  cpaiiïir  les 
ferofitez  qui  tombent  fur  la  poitrine  pour  faire  cracher , on  en  met  fondre  une  ta- 
blette dans  la  bouche. 

On  fait  au  (Il  des  tablettes  d’althcea  fans  feu , avec  le  fucre  pulverifc  qu'on  réduit  Tablettes  J'ai 
en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité  fuffifante  de  pulpe  d'altha’a  ; tbara  faire»  * 
on  en  forme  des  paftilLcs  ou  des  rotulft , Sc  on  les  fait  fecher.  1 Ji<*e 

. TabelLc  de  Althtea  compofittc. 


y.  Palpa  radie  ù althtt  § ij, 
Seminù  papaveru  albi , 
Jreos  florentin  , 


Liquiritit  , 

Pulverit  diatra  gac  ttnthi  frigidi  ans  5 iij; 
Sacchari  albifimi  in  tiqua  rtfarnm  coiïi 

«>j.  «r 

fiant  ex  a rte  tabclU. 


Vertus. 

Dofe. 


REMARQUES. 

On  pulverifêra  enfemble  l’iris , la  repliée  & la  femence  de  pavot , on  rnt  fiera  la 
■poudre  avec  celle  diatragacanthi  frigidi  : on  fera  cuire  le  fucre  en  confidence  de  lucre 
rofât . on  y meflera  hors  du  feu  la  pulpe, puis  la  poudre, pour  en  faire  une  pafte  folide 
qu'on  étendra  fur  un  papier  huiléM'huile  d’amande  & qu’on  coupera  en  tablettes. 

Elles  (but  bonnes  pour  la  toux  inveterée , pour  l'afthme , pour  les  ulcérés  du  poul- 
mon  , on  en  met  fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche. 

Si  l’on  ajoutoit  à la  compofition  deccs  tablettes  deux  dragmes  de  magiftere  de  foul- 
fre,  elles  feroient  plus  propres  pour  les  ulcérés  du  poulmon  & pour  l'afthme. 

On  peuc  encore  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  nu  fiant  tes  poudres  avec  le  fucre  pul- 
rerife  & incorporant  le  tout  en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité  ^ * fa^sfaai 
fuffifante  de  pulpe  d’althata  pour  en  former  des  rotules.  On  pouroit  rendre  ces  ta-  jç,. 
blettes  plus  deterfives  en  y méfiant  un  fcrupule  de  fleurs  de  benjoin. 

TabclLc  Ditifulpburis. 

'Y . Magijhrii  fnlphurit  §jf5,  Ireot  florentin  t 

Amyli , Florum  benlqini  9j, 

Radicum  flccatarum  rnula  campant , Sacchari  albiffirni  tb  j. 

Liquiritia  ana  3 iij  , ' . 

Cnm  flq,  mneaginis  gumrni  tragacanthi  in  aqua  rtfarum  extrada  , fat  majf* 
folida  ex  qua  formenturrotula  S.  À. 

RE  MA  R QVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines , d’une  autre  part  l’amidon  , le  magiftere  de 
foulfre&  le  fucre,  on  nu  fiera  les  poudres  & : on  les  incorporera  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  rofê  pour 
faire  une  malle  folide  dont  011  formera  des  rotules,&  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  l’afthme,  pour  les  rhumes  invétérez,  pour  détacher  les  rhle- 
gmes.épais  & pour  déterger  les  ulcérés  du  poulmon  & de  la  poitrine  , on  en  laide 
fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chytrue  les  deferiptions  du  magiftere  de  foulfre  & 
des  fleurs  de  benjoin, 

Cccc  ij 


Vertus. 


Dofe. 


m 


T.ibcll.t  feu  Ro  tu  U pctior.tlcs  alb.c,A.  Mynfcht. 

1JL.  Ptlverit  fpecierttm  diatragac.tntbi  Ole!  fa  ni  cm  li  g j , 

fngrdi  CT  S.tccb.iri  albiffimi  in  lafle  feminis  p ip  t- 

Diaircot  fimplicis  an  a 3 fl,  Ver;/  albi  enm  aytia  violarum  extrae- 

LaHit  f dphuris  3 ij  /«  , difoluti  5 xvj. 

Bcnz.oim  3 j , * 

Mifce , fiant  retult  S.  A. 

remarqjjes. 

On  putverifera  fubtilmicnt  le  benjoin  &:  on  le  mdlera  avec  le  laiû  ou  mag:ftere 
de  (jjulfre,  les  poudres  dimeos  & diatragacirthi  f ig  di,  le  fuete  réduit  en  poudre 
fine 5e  l’huile  de  fenouil,  on  rorporifi  rà  le  m large  avec  du  lait  de  femvnc;  s de  pa- 
vot tiré  en  maniéré  d’émulfion  avec  l’eau  de  violâtes  didillée  djns  un  mortier  de 
marbre , en  confidence  de  pâlie  folidc  dont  on  formera  des  petites  tablette*  ou  des 
rotules  qu’on  fera  fecher  à l’ombre. 

F.llcs  font  propres  .pour  les  âpretez  de  la  gorge  &:  de  la  poitrine,  pour  la  tou*  , 

{>our  l’aftlmie  , pour  la  phtifie  ; on  en  prend  envitofi  une  dragme  à chaque  fois  & oit 
a laide  foudre  dans  la  bouche. 


T abc  II. c fut  rot  u Le  pcftorales  ci  tri ne,  A.  Mynfcht. 

^r.  Looch  parti  & txperti  , Radie! s ircot  flortntit  ana  3 ij , 

Pitivtri'  rpecierum  diarhodon  abbatis  ExtraHi  croci  orient  ali  t, 

ann  3 fi  , Ral\ami ftilphurii  anifati  ana  3 j . 

• Succi  atytyrrifi  S.ieci-ari  albi  in  aqua  fœniculi  difoluti 

Florum  fklphuris  ana  5 j , ^ 3 xvj. 

Btn^oini , 


Mi  fie  t & fiant  tabcllt  feu  rotnle. 
R E MAR  QfD  E S. 


On  pulverifcra  chacun  (eparement  lefucre,  le  benjoin  l’iris  ton  méfiera  les 

Itou dr es  avec  celle  des  efpeces  dinho don  abbatis  & la  fleur  de  foulfre , on  fera  fondre 
c flic  de  reg’ifle  dans  un  peu  d’eau  de  f.nouil  pour  le  réduire  en  confidence  de 
miel , on  le  méfiera  avec  le  looch  , l’exrrait  de  fafFran  , le  baume  de  foulfre  anife  & 
ce  qu’il  faudra  d’eau  de  fenouil,  pour  faire  une  pade  folidc  qu’on  battra  longtemps 
dans  un  mortier  & l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qn’on  fera  fecher. 

Elles  excitent  le  crachat,  elles  adouciflcnt  les  acretcz  de  la  poitrine  en  détachant 
les  phlcgnaes,  eHes  facilitent  la  refpraritin  : on  s’en  fert  pour  l’adhme,  pour  la  toux 
invétérée  , pour  la  phtifie  , pour  la  pleurefie;  on  en  prend  une  tablette  à la  bouche 
plufieurs  fois  le  jour. 

O11  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  la  maniéré  de  préparer  le  baume  de 
foulfrédnifé&la  fleur  de  foulfre. 

L’extrait  de  faflàan  fe  préparé  comme  les  autres  extraits  des  végétaux , mais  on 
détruit  entièrement  la  vertu  de  cette  petite  fleur  en  voulant  tirer  Ton  extrait,  car  fa 
partie  volatile  en  qui  confiflc  fa  qualité,  fe  perd  dans  l’évaporation  quelque  foin 
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qu’on  pnille  prendre  pour  la  eonferver,  ainli  c'eft  un  abos  que  de  Elire  cette  prépa- 
ration : les  principes  du  fifïran  font  allez  exaltez  làns  qu’il  (bit  befoin  de  l’aide  de 
l’art  pour  les  faire  agir  dans  le  corps , il  vaut  beaucoup  mieux  employer  la  fleur  en 
poudre  qu'en  extrait. 

Tnbellt  feu  rotule  fmaragdinx^A.  Mynjicbt. 


Smaragdorutn  préparai . 3 ij , 
Vnguls  elc'l  fpagyrice  calcinât!  5 j (5  . 
Senti  ni  t ptonia  maris  deerefeenft  lutta 
collcfli  . 

eitri  ana  5 j , 

X.tdicis  diptamni  albi , 

Granorum  bennes  , 

Galanga  minons , 

Croci  orientais , 

■ Cabebarum , 
y ifii  que  mi  ans  5 fl  , 


Magifierii  perlarurn  , 

Corallornm  rubrorum  , 
ffyacynthorum  prsparatornm 
Olti fuccini  albi  ana  3 j , 

Nucis  mo/chat a , 

Af-'Gi  , 

Cinnamomi  ana  3 fl, 

Rorifmarlni , 

Lavtndula  ana  gmt.  iv  , 

Sacchari  albi  iu  aqua  apophflica  & epi- 
lepticaA.  Mynficht  dijfoluti  3 xvj. 


Mifct,  & fiant  rotult  S.  A. 


E MA  R j QJV  E S. 


Tabell.c  feu  rotule  Hyacinthinx , A.  Mynfcht. 


*V  Pnlveris  fpecierutn  diarhodon  akbans  (t" 

Diamargaritifrigidi  ana  56  , 


Hyacintbormn  prêparatorum  3 iij 
A il  ri  purificari  3 j , 

Magifierii  corallornm  rubrorum  3 j , 


C c c c iij  I , « 


*• 


On  pulverilcra  enfcmblc  les  femences,  les  racines  , les  bois,  le  faffran  , les  cube- 
bes  fle  le  (termes  , d’une  autre  part  l’ongle d’éland  calcinée,  le  fucrc,  les  émeraudes 
& les  hyacinthes  préparées  , on  ms  liera  les  poudres  avec  les  magifteres,  les  huiles- 
& ce  qu'il  faudra  d'eau  apoplectique  & épileptique  A' A.  Mynficht , pour  en  Elire 
une  pafte  folide  qu’on  battra  longtemps -dans  un  mortier,  & dont  on  formera  des 
paftillcs  ou  petites  tablettes. 

Elles  font  ptopres  dans  l’apoplexie,  dans  l’epilcptie,  dans  la  paralilïe,  dans  le  ver- 
tige , elles  fortifient  le  cerveau  : la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu’à  ttois. 

' La  calcination  de  l’ongle  d’éland  luy  eft  tout  à fait  préjudiciable,  car  le  feu  en  fait 
dilfipcr  le  fel  volatile  en  quoy  conlifte  toute  fa  vertu  , il  faut  donc  fe  Antentcr  de 
râper  cette  ongle  pour  la  pouvoir  mettre  en  poudre  avec  les  autres  drogues. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  maniérés  de  préparer  les  magiftercs  & 
les  huiles  qui  entrent  dans  cette  compofuion. 

Les  pierres  pretieufes  fl:  les  magiftercs  de  perles  5:  de  corail  font  inutiles  dans 
ccs  tablettes , car  eftanc  privez  de  principes  a&ifs , il  n’en  peut  rien  forcir  qui 
fortifie  le  cetveau. 

Si  l’on  n’a  point  d’eau  apopleâique  A'  A.  Mynficht , on  luy  fubftituera  l’eau  the— 
riacale  ou  l’eau  impériale. 
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Ole!  fiillat.  refarnm  g fi , 

Saccbari  albi  in  écpua  nymphéa  dijfeluti  3 xvj  , 

Mijie  & fiant  t abc  II  a S.  A.  • ’ ’ 1!'  ' 

REMARdVES. 

On  pulverilera  enfemblele  falpcftre  rafiné  Sc  le  fucre,  on  les  meflera  avec  le» 
hyacinthes  préparées,  le  magiftere  de  corail,  les  poudres  diamargarituni  St  diarhodon 
abbatis  , & lnuile  de  rofe  ; on  corporifiera  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  nenupnar  pour  faire  une  pafte  folide  qu’on  battra  long- 
temps , & l’on  en  formera  des  tablettes  ou  rotules  lefquelles  on  mettra  fecher. 

Verrai.  Elles  font  t Aimées  propres  à calmer  toutes  les  ardeurs  du  corps,  pour  le  fyncope, 
pofe.  Four  l’aAhme  , pour  les  fièvres  malignes , pour  la  toux.  La  dolc  eft  depuis  uue 
dragme  julqu’à  trois. 

Quoique  ces  tablettes  prennent  leur  nom  des  hyacinthes , elles  n’en  tir. nt  pas 
leur  plus  grande  vertu.  * 

Le  magifiere  de  corail  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ; je  le  trouve  fort 
inutile  dans  cette  compofition , Sc  on  le  pourroit  fort  bien  retrancher  fans  diminuer 
la  vertu  du  remede. 

Si  l’on  corporifioit  les  poudres  de  ces  tablettes  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  fait  en  eau  de  nénuphar , elles  fe  durciroient  davantage  en  fe  fâchant,  Sc  elles  Ct 
conferveroient  mieux  fans  s’humeéter. 

Tabellce  Ma<gianimitatis. 


Of.,  Palpé  pif} aci arum  , 

Radie,  fatyritnis  condir. 

Canftrt'é  fi  tram  ron/marini , 
ConfcHionii  a!  fer  met  curn  ambré  & 
tntfeho  para  ta  , arta  3 fi, 
Truncorum  viperinerurn  & 

Htpatmn  , 

Margaritfrum  praparatamm  ana  3 iij, 
Scminit  cruca  3 ij  , 

Rtnnm  fcincorurn , 


Cardamomi  mimrit 
Rtdicis  galanga  ana  ,3  j, 
Caryophyllorum  , 

Cinn.imomi  , 

Aiacis , 

Ambre  griffa  ana  3 fi, 

Mofcbi  trientalit  g fi, 

Sacchari  inac/ua  florum  arantiorum  foin  fi 
& in  cUEluarium  ftlidum  cofli  ft>  j. 


Fiant  ex  artt  tabella. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverilera  enfemble  les  troncs  & les  foyes  de  vipere  incifex  menu  , la  femen- 
ced’eruca,  les  reins  de  fcinc , le  petit  cardamome , le  galanga  , les  g’yroflcs  , la  ca- 
ndie Sc  le  macis  , d'une  autre  part  le  mufe  Sc  l'ambre  avec  les  perles  préparées , on 
pic  liera  les  poudres. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  piftaches  mondées,  les  racines  de  fàty- 
rion , & la  conferve  de  fleur  de  rofmarin  ; on  y%joutera  un  peu  de  fyrop  d'œillet 
pour  réduire  la  matière  en  une  pafte  liquide,  & on  la  palfera  par  un  tarais  pour 
en  avoir  la  pulpe  , qu’011  meflera  avec  la  confection  alxcrmcs. 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  de  fleur  d’orange  à petit 
feu  jufqu'en  confidence  d'clcûuaitc  folide,  on  y meflera  exactement  hors  du  feu,les 
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pulpe»  , la  confection  alicermes  Si  les  poudres  , on  jettera  la  matière  encore  chau- 
de fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amande  douce , on  l'étendra  Si  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  foriificr  l’eftomach  Si  le  cerveau  , pour  réjouir  le  ctrur,  Vertus, 
pour  exciter  la  (èmcncc  , pour  relifter  à la  corruption  des  humeuft  : On  les  appelle  Tablette» 
Tablettes  malles.  La  dofe  eft  depuis  une  dragnie  jufqu’à  trois.  malles 

Les  perles  citant  une  mat'ere  purement  aljtaline  me  paroiflent  aflez  inutiles  dans  0 c’ 
cette compofmon  qui  ne  rient  fît  vertu  que  des  ingrediens  fpiritueux  & faims. 

T aielLe  Vivifiantes , feu  Alkermcs , fieu  Impériales. 

ïfi.  Confiflionit  alkfrmts  complet*  5 j , 

Saçcturi  albijjimi  in  aijux  napht  coüi  1b  j. 

Mifice,  fiant  tabelle  S.  A. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  fera  cuire  le  fucrc  fin  dans  quatre  onces  d’eau  de  fleur  d’orange  à petit  feu 
jufqu'à  ce  qu’il  falfe  bien  le  fil  quand  on  en  prendra  avec  unecfpatule  , on  le  reti- 
rera alors  hors  du  feu  , on  y méfiera  la  confection  alicermes,  & l’on  verfera  le  mé- 
lange fur  une  feuille  de  papier  blanc  pliée  par  les  bords  en  carrelet  & huilée  d’huile 
d’amande  douce  , la  matière  s’étendra  d’elle-mcTme  Si  Ce  durcira  en  refroidiflant , on 
la  coupera  en  tablertes  qu’on  gardera  dans  uneLoecte  en  un  lieu  fec. 

Elles  fonr  propres  pour  fortifier  le  cœur,  pourrefiiterà  la  malignité  des  humeurs,  Vcmu 
pour  exciter  la  femence.  Ladofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  Dole*  • 

On  peut  ctendre  ces  tablettes  avec  un  biftortier  en  la  maniéré  ordinaire  , mais 
elles  feront  plus  belles  fi  l’on  Ce  contente  de  verfer  la  matière , comme  j’ay  dit,  fur  un 
papier  , pendant  qu’elle  eft  encore  coulante  ; car  de  cette  maniéré,  la  couleur  delà 
confection  fera  bien  mieux  confervée,  &les  paillettes  d’or  paroîtront. 

Ceux  qui  ne  trouveront  pas  allez  d’odeur  dans  lacompofuion  de  ces  tablettes, 
pourront  y ajouter  dumufe  & de  l’ambre. 

Quelques-uns  font  entrer  dans  ces  tablettes  demi  once  de  poudre  de  vipere, 
ce  qui  ne  peut  qu’augmenter  leur  vertu  : On  les  appelle  en  François  tablettes  de  Tablette»  d» 
longue  vie.  * - longue  vit. 

On  pourroit  doubler  , tripler  & quadrnplerla  quantité  de  la  confection  alEcrmesj 
mais  alors  il  feroit  neceflaire  d’en  luire  confirmer  l’humidité  fur  le  feu  , ce  qui  duni- 
nucroit  beaucoup  de  fa  vertu  , car  le  plus  fpititueux  s’en  evapourott. 

TabclLc  Cardiac<c. 


Ctf..  Sacchar't  albijjîmi  inaqua fi  hum  aran- 
tierum  re/7»  tb  j , 

Confeïlionit  albermei  perfefla  § j , 
Corticis  txterioris  citri  retentit  minu- 


tiffime  ineifi , & 

Antitnor.ii  i'aphorrticiana  5 ij , 

Olei  cinnamotni  flillatitii  p.tuco  fiicchar*  > 
pulvtratt  excepti  gmt.  j. 

Fiant  ex  arte  tabelU  ai  ufum. 

R EMAR  QJJ  E S . 

On  aura  de  l’écorce  la  plus  fuperficielle  Si  la  plus  odorante  du  citron  , on  la  cou* 
pera.  le  plus  menu  qu'ou  pourra  avec  des  cifeaux,  on  mettra  en  poudre  environ 


» 


* _v 


TaUBâ  r*r- 
duut  fin i tgne 
fATAtt. 


Vertu». 

Dole. 


A 
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deux  dragmff»  de  fucre  candi  blanc,  on  y méfiera  une  goutte  d'huile  de  canelle  pour 
faire  un  oleofacçliarum  ,on  pulvtriferabien  fubtilement  l’antimoine  diaphonique  : 
On  fera cuirele  fucre  à petit  feu  , dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  fleur  d’oran- 
ge jufqu  a confidence  de  fucre  rofat  ; on  le  retirera  hors  du  feu  , & quand  il  fera 
a demi  refroidi  l’on  y nu  fiera  la  confection  alxermes  complété,  l’écorce  de  citron 
incitée  menu  , l’antimoine  diaphonique  & enfin  l’olcofaccharum  de  canelle  , on 
verlcra  le  tout  fur  un  papier  blanc  huilé , on  le  lailfera  étendre  luflilaminent , puis 
eftant  refftridi  on  le  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boette -en  un  lieu  fcc, 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  pourroit  faire  ces'tablettcs  fans  feu  en  la  manicie  fuivantc. 

Ifi.  C on fr {liants  albermes  complétée  3 j , corticis  exttrUrù  citri  ficct  & pulverettet, 
etntimonii  diaphorttici  a ttet  3 ij,  olei  cinnamomi  gxtt.  j , faccbari  albi  tenhiffnne  pui- 
serai i 5 viij.  Mi/ce  , & cnm  f.  y.  tnucagini 1 gitmwi  tragacanthi  in  aqtta  naphx  ex- 
traite fiat  mafia  Joli  Li  ex  qua  formentur  tabellx  fin  rotule. 


T itbell.e  feu  rotul.e  Cordiales , A.  Mynficht. 

Pttlverîs  fpecierum  diarbodon  abba-  Olei  caryophyllorum  & 
ti’lR,  Mact  1 etna  gutt.  iv, 

Conftllionis  albermes  3 ij , Saccbari  etlbijfimi  in  a qua  cinnxmomi 

Margaritarum  prrpxratarum  , dijfoluti  5 viij. 

Aiagifierii  coralltrum  ntbr.ana  3 ij  , 

Mifice  , fiat  confeÜio  in  rttulit. 


r V 


R £ MA  R QJJ  £ S. 


On  pulveritèra  fubtilement  le  fucre,  on  y mtflera  les  huiles  Je  girofle  & Je 
macis  , le  magiftcrc  de  corail , les  perles  préparées  , la  poudre  diarhodon  , la  con- 
fection alxcrmes  & ce  qu’il  faudra  d’eau  de  canelle  pour  faire  une  patte  folide  dont 
on  formera  des  petites  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fcchcr  à l’ombre  & qu'on 
gardera  dans  uqe  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  rcjouïllent  & fortifient  le  coeur , elles  excitent  la  femence , elles  refiftent  à 
la  pourriture.  La  dofe  c(t  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Les  perles  & Irmagiftete  de  corail  me  parodient  allez  inutiles  dans  cette  com- 
pofuion  , parce  que  ces  ingrediens  11’ont  aucunes  parues  volatiles  qui  puiflentiê 
potier  dans  le  lâng  pour  fortifier  le  cœur. 

TabclLt  Diajficmueton  , Fernelii . 


jtfi.  Stteci  glyeyrrbi/d , 

Milii  Jolis  ana  3 iij 

Seinimem  quatuorfrigidorum  ma  forum 
mundatorum  & minorant , • 

Afparagi , 

PimpitielU , 


Ocimi , 

Pet'ofelini , 

FruEluttm  aikekengi  ficcattrum  ana  3 ij, 

Cirlharnomi , 

Macis  etna  3 j , 

Saccbari  albi  inaqux  altheu  cofli  tb  iij  fl. 


Fiant  tabilla  S.  A. 


RE  MA  R- 
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R E M A R QJV  E S. 

On  pulverifêra  enfemble  les  (êmences  de  milium  folis,  d’affierge,  de  pimpinelle, 
debafilic,  deperfil , les  petites  femences  froides , les  fruits  d’aiKcicenge  , la  candie, 

& le  macis.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre,  les  quatre  grandes  femences 
froides  mondées  de  chacun  deux  dragmes  jufqu’àce  quelles  (oient  bien  en  parte  p 
on  les  humeôcra  avec  un  peu  de  fyrop  d’althara , & l'on  en  tirer*  la  pulpe  par  un 
tamis  renverft.  On  fera  fondre  ou  diflbudre  le  fuc  de  reglifle  dans  un  peu  d’eau  de 
guimauve  diftillée  fur  un  petit  feu  , & on  le  réduira  en  confidence  de  miel.  On 
mettra  cuire  le  fucre  dans  environ  une  livre  d’eau  de  guimauve  jufqu’à  confidence 
de  lucre  rofat , on  le  retirera  du  feu  , on  y mcflera  la  pulpe  & le  lue  de  reglifle , puis 
quand  la  matière  (êra  à demi  reftoidie  , l’on  y incorporera  exaélemeni  les  poudres, 
on  jettera  le  mélange  encore  chaud  fur  un  papier  oint  d’huile  d'amande  douce  , on 
l'étendra  avec  un  biftortier  Sc  on  le  coupera  en  des  tablettes  lesquelles  on  gardera 
dans  une  boette  en  un  lieu  (ce. 

Elles  font  employées  dans  la  colique  néphrétique  & pour  faire  uriner.  Ladofe  Vertus, 
cft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  D0fe- 

Le  nom  de  ces  tablettes  qui  lignifie  compofition  de  femences , leur  a efté  donné 
à caufe  de  la  quantité  des  femences  qui  y entrent. 

La  liaifon  du  corps  de  ces  tablettes  cft  difficile  à faire , à caufe  de  l’onftuofité  des 
femences  qui  y entrent  : C’eft  par  cette  raifon  qu’on  y employé  beaucoupdc  fucre. 

T abcllts  Lithonthrypticœ , Fernelti. 

Sangmnu  hirc ? préparai!  3 j (5 , 

Lapida  jniaica, 

Lincû , 

Sptng!* , 

Ociitornm  cancri  ana  5 j (?, 

Semumm  Api ï, 

Ammcos  , 


Petrofilini  macedonici'. 
Bardant, 

Se^eleoi , 

Radie is  afari  ana  5 j , 

Cofli,  • 

I-i.-jniniia , • 

Cyptri, 


A /paraît,  « • Gttmmi  tragaeantbi, 

Ocymi , • Cbatr,adn°>  ana  9 ij , 

‘ Vrrca , Sp:ca  nardi , 

. Cirri,  •'  Zingtberis, 

Saxifragia , - Cinnamami , 

Pimpintlla , Pipcris  n:gri, 

I Caryi,  • * Cardamorni , 

Dauci , CaryophyUornm , 

Brnfci,  Macà  ana  5 (5. 

Fornienli  Sacchan  albijfimi  in  aqua  betcnica  cofti  fcit. 

Fiant  tabella  S,  A. 

R E MA  RQJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  , les  racines , le  chamedrys  , le  fpicanard, 
la  canelle , le  poivre  , lecardamome  , les  gyrofles  , la  gomme  adraganth  & le  macis, 
d’une  autre  part  le  lang  de  bouc  préparé  ; on  broyera  enfemble  fur  le  porphvre  , les 
piètres  jufqu’a  ce  qu’elles  foient  téduites  en  poudre  impalpable  ; on  meflcia  les 
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Verras. 

Dole. 


TabtBt  lithon- 
tliriftica  nf»i  - 

mal*. 


Vertus. 

Dofe. 


578  PHARMACOPE'E 

poudres , on  fera  cuire  le  fucre  dans  quinze  ou  feize  onces  d'eau  de  betoine  diftillée, 
jufqu’à  confidence  d’éleéluaire  folide  ; on  le  retirera  de  defliis  le  feu  , & quand  il 
fera  à demi  refroidi , l'on  y meflera  exa&ement  les  poudres  , on  jettera  le  mélange 
encore  chaud  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’anunde  douce  , on  1 étendra  -avec  un 
bidortier  , & on  le  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu 
fec. 

Elles  font  propres  pour  atténuer  h pierre , la  gravelle  , les  phlegmes,  6e  pour  les 
charter  par  les  urines.  La  dofe  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Ces  tablettes  ont  edé  appellécs  lithomhnptiqucs  , c'ed  à dire  rompant  ou  bri- 
fant  la  pierre  , parce  qu’on  prétend  qu'elles  atténuent  la  pierre  dans  le  rein  ; on  au- 
roit  pû  les  nommer  Diafpcrmaton  à auiïï  jude  titre  que  les  precedentes  , car  il  y 
entre  une  grande  diverfué  de  femtnees.  On  autoit  abrégé  la  description  fans  oder 
de  fes  vertus  , fi  on  les  avoir  réduites  à fept  ou  huit  des  principales,  augmentant 
leur  poids  à proportion. 

Il  y a lieu  de  craindre  que  les  pierres  qui  entrent  dans  cette  compofition, 
n’augmentent  plutoft  le  calcul  dans  les  reins  -V  dans  la  veflïe  , que  de  charter  celuy 
qui  y ed.  Je  (erois  d’avis  qu’on  les  rctranchad  , auflï  bien  ces  pierres  ne  contien- 
nent elles  guère  de  fel  qui  puirte  les  rendre  aperitives  : Voici  donc  comme  je  voudrois 
reformer  la  compofition. 

Sangninis  hirci  praparati  \ j fi . ocultrum  candi  prapar.  3 (1 , feminum  irpii , afta- 
ragt,  un  ici , faxifragia , brufei , parofelini , ocymi  ana  3 ij , rakcum  cjperi , cofli,  gummi 
tragacanrhi,  chamœdryos  ,fpic a nard i ana  3 j , cardamemi,  macis  , Tÿngiberis  ana  3 &,fac- 
chari  in  acyua  parut  aria  ceâi  tt>  ii  j , fiant  tait  lia  S.  A.  dofu  erit  à 3 j , uftjHC  ad  3 îij. 

J’ay  retranché  une  livre  de  fucre  de  la  defeription , parce  que  j’en  trouvois  une 
quantité  trop  grande  à proportion  des  autres  ingrediens  qui  y entrent. 

• Rotule  lac  provocantes , A.  Mynficht. 

Cryflalli  praparati  3 rt  , Obi  feminit  fimicnli  9 j , 

Coralli  rutrri  praparati  3 j , Saccktri  albijfimi  in  aejua  nucis  mofihatÂ 

Margantaram  praparatarum , difiillata  dijfohiti  ^ viij. 

Pipcru  longi  ana  36,  , 

Mijct  & fiat  ccnfeüio  in  midis. 

RE  MA  RQJJ  £S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  poivre  & le  fucre  chacun  feparément , on  meflera 
les  poudres  avec  le  crirtal , le  corail  6e  les  perles  préparées , l’huile  de  fenouil  6e  ce 
qu'il  faudra  d’eau  de  roufeade  diftillée  pour  faire  une  marte  folide  qu’on  battra  quel- 
que temps  dans  un  mortier  pour  bien  incorporer  le  tout  j 6e  l’on  en  formera  des 
tablettes  ou  des  rotules  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Elles  font  cdimées  propres  à exciter  le  lait  des  nourrices.  La  dofe  ed  depuis  une 
dragme  jufqu  a trois. 
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T abellœ  Diatragdcanthifriÿdi.  ' : 

Saccbari  albijfimi , fubùlijfimc  pulverati  3 viij, 

Pulverii  dieuragacanthi  frigidi  J j fi. 

Mifce , & cum  f.  q.  mucnrinis  gummi  tragacanthi  in  aqud  rofarum  extrada  fini  maffia 
filida  ex  qua  formentur  tabelU  feu  ritula  S.  A. 

REM  A RQJJ  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  fin , on  le  meflera  dans  un  mortier  de  mar- 
bre avec  la  poudre  diarragacanthi  frigidi  & ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  pour  faire  une  ma  (Te  folide  dont  on  formera  des  ta- 
blettes ou  des  rotules  qu'on  fera  fccher. 

Elles  font  propre»  pour  adoucir  les  acretez  de  la  trachée  artere  Sc  de  la  poitrine, 
pour  calmer  les  ardeurs  des  vifeeres  , pour  faire  cracher.  La  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 

On  fait  ordinairement  ces  tablettes  avec  le  fucre  cuit  dans  une  eau  pe&orale , on 
tnefle  fur  chaque  livre  de  fucre  une  once  ou  une  once  Sc  demie  de  poudre  diatra- 
gacanthi  ; mais  la  méthode  que  i’a y décrite  eft  la  meilleure  , parce  qu’outre  qu’on 
évite  l’impreflion  du  feu.on  peut  faire  entrer  dans  les  tablettes  une  plus  grande  quan- 
tité de  la  poudre  , Sc  par  confequent  on  les  rend  meilleures. 

Les  femences  froides  Sc  de  pavot  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  poudre 
diarragacanthi  frigidi  eftant  fort  huileufes , elles  empefehent  que  la  pafte  dont  on 
fait  les  tablettes  ne  fe  lie  bien  exaûement , & elles  donnent  quelque  gouft  de  ranci 
aux  tablettes  quand  on  les  garde.  Si  l’on  veut  retrancher  ces  femences  les  tablettes 
en  feront  plus  fermes  Sc  elles  fe  garderont  tant  qu’on  voudra , fans  fe  rancir.  Pour  ce 
qui  eft  de  leur  vertu , elle  n’en  fera  pas  beaucoup  diminuée  , car  elle  vient  princi- 
palement du  mucilage  des  gommes,  qui  liant  Sc  embaraflànt  par  fe  s parties  gluti- 
neufes  , le  fel  acre  des  ferolittz  qui  tombent  des  glandes  de  la  tefte , luy  ofte  fe  force 
Sc  adoucit  la  poitrine. 

On  peut  réduire  de  la  mefme  maniéré  les  autres  poudres  en  tablettes , comme 
celles  de  diaircos , diamargariti  frigidi,  diatriafantali. 

T libella  Jeu  rotula  Refeclivic,  A.  Mynjicht, 

TJ. . Mar  gant  Arum  praparatarum  3 j , Ambra  frite  a ana  g j , 

Magifterii  coralUrum , Sacehari  albijfimi  3 iv. 

Mifce , & cum  f.  q.  laftit  amygdalarum  dulcium  in  aqua  rofarum  extraÜi  fiant  tabelU 
feu  rtluU  S.  A. 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  trochifques  de  perles  & l'ambre  gris,  d’une  autre 
part  le  lucre  ; on  meflera  les  poudres  avec  lemagifterede  corail  dans  un  mortier  de 
marbre  ; on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu  il  faudra  de  lait  d'amande  tiréen  eau 
de  rofe  , pour  foire  une  pafte  folide  qu’on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules,  Sc  on 
les  fera  fecher  à l’ombre. 

Elles  fortifient  le  cœur  Sc  le  cerveau  , elles  reparent  les  forces  abbatuës.  I.a 
dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 
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On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  , la  préparation  du  magiftere  decorail, 
mais  il  ne  fert  à rien  dans  ces  tablettes , car  ce  n’eft  qu’une  matière  tcrrcflre  privée 
de  vertu  , les  perles  y font  auffi  de  petite  utilité  ; il  n’y  a donc  ici  que  l’ambre  gri* 
& le  fucre  fur  qui  l’on  puiffe  conter.  On  pourroit  faire  des  tablettes  reftautantesde 
plus  grande  efficace  que  celles-ci , par  la  méthode  fuivante. 

^..TniiKorum  viperarnm  Jîccorum  Cumcordibni  & hfpatibus  3 ij  , offtsi  corde  cervi 
di  ’pboretici  miner  Ai  s an a 3 j , c'nnamnmi , caryopbyllorum  , macis  , fan!  ali  ci’rmi  ana  3 6 , 
ambra  grifea  9 j . facchari  albijfimi  tb  {5  , mi/ce  & cum  fi  tj.  mucaginis  gumrni  tragacanlbi 
in  atjua  napha  extrada  fiant  tabclU  S.  A.  dofis  efl  à 5 j ufijnc  ad 3 i j. 


T abc  l Le  Stomacbi&e. 

Sacchari  albi/Jîmi , tb  j , . 

Aysta  jlillatilit  contas  citri  ? iv , . .1  ; .jg  . 

p • ,,  i ,cV  . 

Cojue  finml  igné  moderato  ad  eltüuarü fiolidi  cpnfiftentiam  deinde  adde 

Nucem  mofehatam  faccharo  condiram  contufiam  & per  cribrum  trajeüarn 
Palpa  piftaciarum  3 v j , 

Corticum  rxteriorun  recen'iam  citri  & 

AttramiorummitiHtim  inci forum , 

Citmamomi  elefti  , 

Macis  ana  3 ij. 

Fiant  Libella  S.  A. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  la  canclle  & le  macis  , on  coupera  menu  les  écorcer 
exterieuies  de  citron  & d’orange  récemment  (êparées  : On  pilera  enlemble  dans  un 
mortier  les  piftiches  me  dées  & la  mulcadeconfite  , on  hume&era  la  matière  avec 
un  peu  de  fyrop  d'œillet  pour  en  faire  une  pafte  qu’on  palfcra  par  un  tamis  : O11  fera 
cuire  le  fucre  a petit  feu  , dans  l’eau  d’écorce  de  citton  jufqu’a  confidence  d éle- 
ttuaire  folide  , on  y mtflera  hors  du  feu  les  pulpes  , puis  les  poudres,  on  jettera 
la  matière  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce,  on  Pérendra  avec  un  biftor- 
ticr  , & on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  pour  le  befoin  dans  une  boette  en 
un  Lieu  lec. 

Elles  fortifient  l’tftonwch,  elles  facilitent  la  digeftion  , elles  corrigent  la  puan- 
teur de  bouehc,  elles  challent  les  vents  , elles  reliftent  à la  pourriture.  La  dofe  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  rois  dragmes  ; on  en  prend  après  le  repas. 

L’eau  d’écoicc  de  cition  diftillée  qu’on  demande  ici , ne  donne  guère  plus  de  vertu 
aux  tablettes  que  de  l’eau  commune , parce  que  dans  la  cuite  du  fucre  les  parties 
fpiritueufcs  fc  clléntielles  s’en  diffipent. 

Il  s’en  faut  beaucoup  que  la  niufcade'confiteait  autant  de  vertu  que  la  mufeade 
fcihe  , car  en  la  conhfant  on  a fait  diffiper  ce  qu’ell#  coutenoit  de  parties  volatiles 
les  plus  eftcnticlles.  Il  vaudroit  donc  mieux  luy  fubftitucr  la  mufeade  ordinaire 
en  poudre. 


îfi.  Gahenga  minorée  5 j <5  , 
Calami  il  remit/ ici , 
Granorum  para  Ji fi , 
Zingiberii  albi  ana  5 j, 
Caryophyllorum , 

Caffie  ligne* , 

Zedearie , 

Pimpinell* , 

Piperis  longi , 

Serai  ni  1 carvi  un*  3 fl 
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Tabclltc  feu  Rotul.c  Aromaticce , A.  Mynficht. 

Ciibcbarnm  , 

Nncis  mofch.it/ , 
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Croci  orientalis  , 

Maceris  ana  3 j > 

Olei  cinnamomi , 

Menthe  crifp*  , 

Aurantiornm , 

Rorifmarini  an*  jfl  , 

Sacchari  albijfimi  in  *<yna  J Umachali  A. 
Mynficht  dijfohui  § xvj. 

Fiant  tabell a S.  A. 

REM  A R QJJES. 

On  pulverifeta  en  particulier  le  fucre,&  les  autres  drogues  enfemble  , on  meflera 
les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  huiles,  & ce  qu’il  faudra  de  l'eau 
ftouiachale  d A.  Mynficht  pour  faire  une  parte  folide dont  on  formera  des  tablettes 
ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher  & qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  les  parties  vitales,  elles  guerillcnt  lacolique  venteufe.elles  rcûftent. 
à la  malignité  des  humeurs-  Ladofc  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  deux. 

RotuLc  de  Papavcrc  albo . 

Syrupi  papaveris  albirecmter  paratiq.  v.  • • 

Cequatur  ad  confijlentiam  eleüuarii  felidi  & fiant  tabell**- 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu  la  quantité  qu’on  voudra  de  fyrop  de  pavot 
blanc  nouvellement  préparé  jiifqu’à  confiftence  de  fucre  rofu  , on  le  lairtera  refroi- 
dir à demi  & on  le  jettera  fur  un  papier  huile  d'huile  d'amande  douce  ; quand  il  fera 
froid  on  le  coupera  en  tablettes,  qu’on  gardera  en  un  lieu  fec. 

Elles  excitent  le  fommeil.  La  dofeert  depuis  une  dragme  jufqu’à  lut. 

T libellai  feu  RotuLc  Carmtrutiv/c  , A.  Mynficht. 

Olei carminativi  A. Mynficht  5 j fl, 

Cinnamomi , 

CaryopkyllorHm  an a gfl. 

Sacchari  albi  in  aqua  carminativ*  A.  Mynficht  dijfoluti  § xvj. 

Fiant  tabell a S.  A. 

RE  MARQJJ  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre-,  on  y meflera  les  huiles  & ce  qu’il  faudra 
d’eau  carminative  d ‘A.  Mynficht  pour  faire  une  malle  qu’on  b.ictra  quelque  temps 
dans  uu  mortier  de  marbre  ,&  qu’on  formera  en  tablettes  ou  rotules  f lou  l'art. 

• Dddd  iij 


Vtrtu». 

Dofe. 


* 


Veitu*. 

Dofe. 


Vertus, 

Dole. 

T ait  lit  rthe- 

mr.tr s /tnt 
i[at  farat*. 


5St  PHARMACOPE’E 

Elles  diflïpent  les  flatuofit»  , elles  fortifient  l’eftoinach.  Ladofe  cft  depuis  une 

dragme  jufqu'a  demi  once. 

Si  l’on  faifoit  la  parte  de  ces  tablettes  arec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré, 
dans  l’eau  carminative  A' A.  Mynfcht , elles  en  feroient  plus  fermes,  Ci  elles  fe 
gardcroient  plus  long-temps. 

TabcU<c  roborgntcs , Renodai. 

y.  Pulveris  fpecierum  eleüuarii  diamargariti  frigidi  & 

De  gemmi s an*  5 j , 

Ra/ura  eboris  gij,  j 

OJJls  è corde  ctrvi  gj, 

Sacchari  albi  in  aqu»  rofarum Jolnti  & ctüi  tb  S. 

Fiant  tabella  S.  A. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  raclure  d'y  voire  Ce  l'os  de  cœur  de  cerf,  on  méfiera 
la  poudre  avec  celles  de  diamargarki  frigidi  Ci  degemmis  ; on  mettra  cuire  le  fucre 
dans  environ  deux  onces  d'eau  de  rofe  jufqu'a  confidence  d’éltâuairefolide,  on  le 
retirera  de  deflus  le  feu , Ci  lors  qu'il  fera  à demi  refroidi  l'on  y méfiera  exactement 
les  poudres  , on  verfera  la  matière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amande 
douce,  on  l'étendra  avec  unbirtortier,'  Ci  on  la  coupera  en  rablettes  qu'on  garder» 
dans  une  boi  tte  en  un  lieu  fec. 

Elles  rétablifiênt  les  forces  diflipécs  par  une  longue  maladie , elles  aident  à la  di- 
geftion  , elles  relirtent  à la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  crt  depuis  une  dragme 
jufqu'a  deux. 

Ceux  qui  voudront  faire  ces  tablettes  fans  feu  n’ont  qu’à  pulverifrr  le  fucre, 
le  mefler  avec  les  poudres  , Ci  incorporer  le  mélange  avec  une  quantité  fuffifante  de 
mucilage  de  gomme  adrag.inch  tire  en  eau  de  rofe  pour  en  faire  une  parfte  dont  on 
formera  des  tablettes  ou  des  rotules. 

On  peut  dans  cette  derniere  defcription  retrancher  la  moitié  du  fucre,  les  tablet- 
tes en  auront  plus  de  vertu. 

T abcllte  feu  rotuLt  Diacymini , A.  Mynjîcbt. 

y.  'Pulvtris  fpecierum  Diacymini  Oleifanicnli  an a 3 j , 

Diaanifi  ana^fb , Auranriorum , 

Diamofcbi  dulcil  Macerii  an a 9 fi  , 

Dtambra  ana  3 j , Sacchari  albifftni  in  aqua  benedifla  fer- 
Balfamifulphuris  anifati,  pilli  A.  Mynfcht , coüi  j xvj. 

Mifct , & fiant  tabella  feu  rttula  S.  A. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  méfiera  toutes  les  poudres  enfemble  , on  mettra  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou 
fix  onces  d’eau  benite  de  ferpolet  A'  A.  Mynfcht , puis  quand  il  fera  plus  ou 'à  demi 
refroidi  , l’on  y méfiera  exaéhment  avec  unbirtortier  , les  poudres  Ci  le  baume  de 
foufre  amfé  ; on  jettera  le  mélange  fur  un  papier  huilé  avec  les  huiles  de  fenouil, 
d'orange  Ci  de  macis  ; on  étendra  la  matière  Ci  pn  la  coupera  en  tablettes,  lefqucl- 


Vertu*. 

Do/c. 
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les  eftant  tout  à fait  refroidies  on  les  ferrera  dans  une  boette  pour  les  garder  en  un 
lieu  fec. 

Elles  diflîpent  les  vents , elles  fortifient  l’eftomach  , elles  aident  à la  relpiration. 

La  dofceft  depuis  demi  dragme  |ufqu’adeux  dragmes. 

Quelque  foin  qu’on  puiflr  prendre  en  compofant  ces  tablettes  , pourempefeher 
la  dimpation  des  parties  vo'atiles  , on  ne  peut  point  éviter  qu’il  ne  s’en  perde  conli- 
derablement  des  plus  dlèntivlles  : car  la  chaleur  li  modérée  qu’elle  foit,les  fait  exha'er 
en  l’air.  Pour  remédier  à cet  inconvénient , je  vondrois  changer  la  méthode  que 
demande  l’Auteur  Si  faireces  tablettes,  par  un  (impie mélange  des  drogues  à froid 
(ans  coétion  , les  corponfiant  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau 
benite  de  fcrpolet  A’  A.  Mjnficht  ; par  ce  moyen  on  conferveroit  routes  les  parties 
des  ingrrdiens.  On  pourroit  mefme  en  fuivant  cette  methode , diminuer  la  quan- 
tité du  fucre  de  fix  onces , les  t. blettes  en  auroient  beaucoup  plus  de  venu  , parce 

Îue  les  drogues  (c  roient  r.imatfées  en  moins  de  volume.  Voici  donc  comme  je  vou- 
rois  reformer  cette  compofition.  * 

"ifi.  Pul’eris  fpeci  rnm  diacjmini , d'uni  fi  an»  3 fi  , diamofehi  dulcis , diambrt  TaltHa  , fut 
mua  3 j . ba'f.-mi  fulphu'ii  anifiati,  olei  fanicnli  an a g j , altorum  arantiornm  & rotule  Dia- 
mattnt  an  a g fi  , facchari  albi  lenniffimc  pn1  virât  ii  x , mifci  in  mortarit  marmorto,  rt‘,T“ 
& cnm  f.  ?.  >n  - agi ni  s guinmi  tragacan.hi  fiat  mafia  folida  ex  qua  ferment urtabella 
fru  rot  ni  S.yi. 


T abc  lia;  Diafarfarœ , feu  dcTu.ffilaync. 

yZ.Succifatierum  tiifiilaginis  dépurait  % iv, 

Sacch.iri  albi  3 viij. 

CojHjntur  fi  mal  ad  confifhntiam  folidam  & fiant  tabell*.. 

REMARQUES. 

On  aura  des  feuilles  de  paflafne cueillies  dans  leur  vigueur  , on  les  pilera  bien 
dans  un  mortier  de  marbre  , Si  l'on  en  tirera  le  fuc  à la  prelTe  ; on  dctnircra  re  fuc  en 
le  Enfant  bouillir  un  bouillon  & le  partant  par  un  blanchcr , on  dirtbudra  fur  le  feu 
deux  parties  de  fucre  blanc  dans  une  partie  de  ce  fuc  dépuré  , Si  on  les  fera  cuire  en 
confidence  folide  ; on  retirera  alors  la  matière  de  deltas  le  feu  , Si  quand  elle  fera  à 
demi  refroidie , on  la  vetfera  fur  uh  marbre  od  l’on  aura  épars  de  l'amidon  en  poudre 
fubtile  ; elle  le  condenfera  en  s’étendant,  on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera 
dans  une  boette  en  un  lieu  fcc. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  Sc  pour  exciter  le  cra- 
chat; on  en  met  fondre  une  tablette  ÿns  la  bouche. 

Tabellét  feu  rotul*  Mitbridatic * pr,t fermantes , A.  Mynficht. 

Ifi.  Extraüi  milhridatii cnm  acelo  difiil-  Smnragdor.  praparator. 


Vettns. 


laie  par. ni  3 j 'fi  .- 
Comu  cerv i fpagirica  calcinait , 
Seminit  citri  maniai i , 

Florum julphnris , „ 


Reli  orientait!  prapar.  an a J j, 
R.i  licis  Zeioari/t  C Ÿ 

Tormemilla  an a 38  , 
Margaritarnm  préparât  arum 


à 


Vertus. 

Dore. 

.Extrait  Je 
rmclmd.it. 


T aIuIU  mi- 
thridjncA  rr- 

formaU. 


r 


îs  + 

Al Jgi/terii  corail  or Um , 

C imphora  ana  3 j , 
Oleifurcini  alhi  rettifiedti, 
Allgtlica  U lia  3 fl  , 
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Caryophyllorum  * ' 

Ruta  ana  gutt.  iv. 

Sacchari  cryflatlini  in  atjua  oxalidit  & 
rofarum  dijfoluii  3 xvj. 


Fiant  tabella  S.  A. 

R E MA  R QJV  E S. 


On  pulverifcra  enfemble  les  racines,  la  femenee  de  citron  6c  la  corne  de  cerf» 
d'une  autre  part  le  fucre  & lecamphrejon  méfiera  les  poudres  avec  le  bol  & les  éme- 
raudes préparées,  le  magiftere  de  corail , les  perles  préparées,  la  fleur  de  foulfre, 
les  huiles,  ('extrait  de  mithridat  & ce  qu'il  faudra  d'eaux  diftilléesd’ofeille&  de  rofe, 
pour  faire  une  parte  folide  qu’on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre, 
& l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  fera  fccher  à l'ombre  & qu'on 
gardera  dans  unelioette  en  un  lieu  fec. 

Elles  préfervent  de  la  perte , elles  refirtent  au  mauvais  air  & à la  malignité  des 
humeurs.  La  dofe  eft  depuis  une  dragmejufqu'à  trois. 

Pour  faire  l'extrait  de  m thridat  on  difloudra  une  once  de  mithridat  dans  huit 
onces  de  vinaigre  diftillé , on  mettra  digerer  la  d'flolution  pendant  douze  heures  dans 
un  vaifleau  couvert  au  feu  de  fable  bien  lent , on  la  coulera  enfui  te  par  un  linge  Sc 
l’o  1 en  fera  évaporet  l’humidité  a petit  feu  jutqu’a  confiftence  d'extrait. 

Quoique  le  deflein  de  l’ Auteur  des  tablettes  ait  efté  de  rendre  le  mithridat  plus 
quintefeentiel  & plusfaltitaire  tn  le  réduifant en  extrait , iltft  pourtant  aifé  de  voir 
que  cette' préparation  luy  eft  nuifible  ; car  par  l’évaporation  qu'on  fait  de  l’humi- 
dité , on  laifTe  éih  iper  les  parties  les  plus  fpiritueufes  & les  plus  efli-ntielles  des  in- 
gtediens  qui  coinpo  ent  le  nnthndat , & par  l'acidité  du  vinaigre, l’on  fixe  celles  qui 
peuvent  tftre  reliées  : Il  vaudroitdonc  bien  mieux  fe  fervir  du  mithridac  mefine  que 
de  fon  extrait  ..les  parties  de  cette  comporte  ion  fort  afllz  exaltées  & allez  difpofées  à 
fe  dirtribuer  par  tout  le  corps,  fansqu'ilfoit  befoin  de  les  ouvrir  davantage  pat  de 
nouvelles  préparations. 

Les  émeraudes  , les  perles  , le  bol  & lemagirtere  de  corail  me  paroiflênt  des  ma- 
tières inutiles  dans  cette  compofition  , parce  qu’elles  ne  contiennent  aucunes  par- 
ties volatiles  qui  nuilTent  rare  fier  le  fang  & charter  les  mauvaifes  humeurs,  au  con- 
traire elles  font  artringentes:  Voici  comme  je  voudrois  refotmerces  tablettes. 


2m  AUthridatii  3 j , rafura  cornu  Ctrvi  , f minis  citri  mandat i.florum  fulphurit , 
radicit  fedoarut  ana  3 j fl  , caphura  3 J,  oleorutu  fuccini  reüificati  ange! ica  ana  3!?, 
earyophyllorurn , tut  te  ana  gutt.  iv  ,faechari cryflallim  tb  j . Alifce  & cum  mucagine 
gu  mmi  traoacanthi  in  atjua  ro fur  une  extrada  fiat  mafia  ex  yua  formant  ur  tabelltt 
feu  rotula  S.  A.  do  fis  erit  a 3 j ufaue  ad  3 il  j. 


Tabcllx  Jeu  rotuhe  Thctiatales , A.  Mynjtcht. 


Extrafli  tberiaca  Andremachi  cum 
acero  diflillato  parai i 5 j fl , 

Co~nu  alcis  'pagyrice  calcinati  , 

Terra  fi  pillât  a , 
fie  mini  s aceioja  , 


Tinüiira  feu  balfami  fulphurit 
Hyacimhorum  prrparatorum  ana 
Radie,  enula  campant  & 
Angeliea  ana  3!?, 

.îlots , 
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A T“  * corde  urvi  Cafte  ligne i ; 

5 uccini  elbi  préparai  en*$  j , ZcdoarU  en  a g ntt.  iv. 

Olei  cempborx,  Sacchari  albifirni  5 xvj. 

Myrrhe  rubr e nnn  g <5 , 

Cum  aquù  fcabiofe  & cardui  bincdiüi  fant  tebelle  S.  A. 

REMARdVES. 

* 

On  pulverilêra  enfemble  l’ongle  d’élar^calcince  dans  un  grand  alembic  à la  viJ 
peur  d'une  eau  cordiale , fie  râpée  , la  femence  d’ofeille , les  racines , le  bois  d’aloe9 

6 l’os  de  cœur  de  cerf,  d'une  autre  parc  la  terre  figillée  fie  lefucre  ; on  méfiera  les 

foudres  avec  les  hyacinthes  fie  le  fuccinum  préparez  , le  baume  de  foulfre,  les  huiles, 
extrait  de  theriaque , fie  ce  qu’il  faudra  d’eaux  diftillées  de  feabieufe  fie  de  chardon- 
benic  pour  faire  une  parte  folide  qu’on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules. 

•Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau  fie  l’eftomach  , pour  refiftet  vemn 
au  mauvais  air.  La  dofceft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  Doiê.  " 

Pour  tirer  l’extrait  de  la  theriaque,  il  faut  en  dilloudre  une  once  dans  fept  ou  huit  g,lujt  je 
pnees  de  vinaigre  dirtillc,  mettre  la  dirtblution  en  digeftion  pendant  douze  heures  theriaque. 
fur  un  feu  lent,  la  couler  enfuitc  fie  en  faire  confumer  l’humidité  jufqu’à  confiltence 
■d’extrait. 

Mais  quelque  précaution  qu’on  prenne  pour  bien  préparer  cet  extraie  , on  ne 
peut  empefiher  qu’il  ne  s’échape  dans  l’évaporation  , la  plus  grande  partie  des  cor- 
pufcules  fpuitutux  ou  volatiles  delà  theriaque,  dans  lefquels  confiftoit  fa  plus 
grande  vertu.  Je  trouve  donc  qu’on  feroit  bien  mieux  de  fe  fervir  de  la  theriaque 
en  fubftance qu’en  extrait. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  lesdefcriptions  du  baume  de  foulfre,  de» 
fiuiles  de  camphre  & de  myrrhe*  celles  de  cailla  lignea  fie  de  zedoaria  le  font  com- 
me l’huile  de  canelle. 

La  terre  figillée  fie  les  hyacinthes  font  inutiles  dans  cette  compofition,  ces  ma- 
tières terreftres  Se  aftringentes  font  privées  de  principes  aétifs  fie  volatiles  capable» 
de  donner  une  vertu  alexitaire.  Il  feroit  bon  de  tirer  un  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  dans  l’eau  de  chardon  bénit  pour  incorporer  les  drogues,  les  taolettes  en  re- 
cevroienc  plus  de  confiftence  8e  clfess’cn  confervetoienc  mieux  : Voici  donc  comme 
je-voudrois  reformer  ces  tablettes. 

Tjf..  Theriace  Vetrrit$  ),balfami  fulphurit  , feminit  acetofe,ungula  elcit , redicum  tMU  the- 
entile  campane  <?  angelice  , ligne  aloei,offit  è corde  cervi  . f uccini elbi  ,caphura,  riaealt:  rt- 
tnyrrhe  , en  a 5 j , olei  cinnamorni  gutt.  viij  tftcchari  elbi  tt>  j,  mifee  in  tnortario 
ntarmoreo  & cum  f.  y mue:  l agi  ni  s gummi  tragacamhi  in  47114  cardui  bcncdiSii  mc- 
trefle  fat  ma  fa  folida  ex  qua  formentur  tebelle  feu  rotule  S.  A. 


T libella  de  Rebccba.  ■ 

V-  Olycyrrhifaîf),  Di.ttragacant  hi  frigïdi  and  5 i j, 

Sacchari  cane,  5 iij , Sacchari  albi  1b  } fi. 

Pulveris  diaircos  & 

Cum  mucagint  gummi  tregeeenthi  in  equa  rofarum  extrada  fat  pafla  , ex  que 
formentur  tebelle  ftu  rotule. 


Ee  e e 


$6  PH  ARMACOPE’E 

R EMA  R QJJ  ES. 

On  pulverifcra  enlemble  les  fucres , d’une  autre  part  la  reglifte  ; on  méfiera  le* 
poudres  avec  celles  de  diaireos  & diatragacanthi  dans  un  mortier  de  marbre  & avec 
ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  , on  fera  une 
pafte  folide  qu'on  battra  quelque  tenais , puis  on  en  formera  des  tablettes  ou  des  ro- 
tules qu’on  mettra  fecbcr  & qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fcc. 
yerrus.  Elles  font  propres  pour  appaifer  la  toux  , pour  aider  a la  relpiration  , pour  1 en- 
roüeûre  , pour  les  acrecezdela  poitrine, ^pur  exciter  le  crachat, on  en  lailjè  fondre 
‘ une  dans  la  bouche. 

Il  eft  fort  inutile  de  faire  entrer  dansla  compofition  de  ces  tablettes  , trois  dragines 
de  fucre  candi  puis  qu’il  y entre  du  focre  blanc  pour  en  faire  le  corps , car  le  fucre 
candi  ne  diffère  d’avec  l’autre  fucre  qu’en  ce  qu’il  eft  cryftalifè. 

Je  trouve  quelesdofes  des  drogues  font  mal  proportionnées  dans  cette  defeription, 
-,  il  y a trop  de  fucre  pour  la  quantité  des  poudres  : Voici  comme  je  voudrois  la  re- 
former. 

TaW/a  A*  Gtycyrrhifa  3 fi  , pulverù  diaireos  & diatragacanthi  frifidi  ana  3 ij  , fac- 

'mÀu.*  chari  albi  lb  fi  . mifee  & curn  f.tj.  tniicaginis  gummi  tragacantb  1 in  aqua  rtfarum 
txtraflajat  majfa  folida  ex  qua  fornientitr  tabelU  Jeu  rotule  S.  A. 


TabelLc  de  Bcrbcris.  ^ ' 

Saechari  albi  pulverati  lb  j ; 

J rc.tlefcat  ad  içncrn  lentnrn  donec  fere  liquéfiât,  tune  adde  pauhtim, 

Succi  bcrbcris  depurati  & evaporati  ad  médiat  3 iij. 

j jk  Mifee  fans  label  la  S.  A.. 

fucre  iimenum  Eodcm  modo  parant ur 

&V*n*ter.  Tabella  de  fucco  l'nnonmn  . & 

Granatorurn. 

R E MA  R QJJ  E S.' 

Les  tablettes  des  focs  acides  ne  fe  font  point  à la  maniéré  ordinaire,  l’acidité  em* 
pefche  que  le  focre  ne  fe  cuife  comme  il  faut,à  moins  qu’on  n’obferve  les  circonftan- 
ces  requifes. 

O11  mettra  dans  un  poêlon  fur  le  feu  une  livre  de  focre  en  poudre , on  l’agitera 
avfc  un  biilortier  Sc  quand  il  fera  bien  chaud  & preft  à fe  fondre,  on  y verfera  en- 
viron demi  once  de  foc  de  bcrbcris  dépuré  & à demi  évaporé,  on  ren  uera  le  mélan- 
ge pour  liquéfier  le  fucre,  quand  l’humidité  fera  à peu  prés  confuinée,  on  y jettera 
encore  autant  du  mcfme  foc  de  betberis  -,  on  continuera  ainfi  jufqu’À  ce  que  tout 
le  foc  foit  employé  & dellèché  , on  verfera  alors  la  matière  fut  un  papier  huilé  d’huile 
d’amande  doue-  Si  plié  en  carrelet,  où  eliant  refroidie  on  la  coupera  en  tablettes. 
Vertu».  Elles  tafraichiflènt,  elles  appaifent  la  foif,  on  s’en  fett  dans  les  fievrts  ardentes, 
Dole.  elles  arreftent  le.  cours  de  ventre-,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  trois. 

On  fait  évaporer  le  fuc  de  bcrbcris  avant  que  de  l'employer , jufqu'a  dinvnution 
de  la  moitié  afin  qu’il  foit  plus  fort , car  c’ell  la  partie  la  plus  phlegmatique  qui  s’é- 
vapore. • 


ü N 1 V E R S.E  ILE.  jS7 

Tabettec  feu  rotuLe  Anyelic.t  prœfcrvativœ  pro  Qavidis , A.  Mynfcht. 

Ofi.  Extraüi  radicis  angelica  cum  aceto 
dijUUato  fafli  3 j fi , 


Cornu  cenifpagyrise  calcittati , 

Terra  figillata , 

Boli  arment  prap.tr. 

B. idi  ci  s p aconit  famint , 

Seminis  aceto  fa  an  a ^ ). 

Margaritarum  prsparatarum  , 

Magijlcrii  corallorum . 

Smaragdoritm  praparatorum , 

Cum  aejuis  ftillatitiis  tonnent  ilia  & veronict  fiat  mafia  folida  ex  quafiormentui_ 
tabella  S.  si. 


Hyacynthorum  preparator.  ana  5 fi  , 
Macis  in  aceto  macerati  & exficcati , 
Caffi a lignet , 

Croci  orient alis  ana  9 j , 

Olei  fuccini  albi  rtRiftcati, 

Z t do  ari a ana  g fi  , 
Caryopbyllorutn  , 

Citri  anagutt.  iv , 

Sacchari  cryfiallini  3 xvj. 


R E MA  R QJU  E S. 

On  pu!  verifèra  enfemble  la  racine  de  pivoine  femelle , la  femence  d’ofeille,  le 
caflïa  lignea  , le  fiffran  , le  macis  lequel  on  aura  mis  tremper  quelques  heures  dans 
du  vinaigre,  & fcché  , d'une  autre  part  la  terre  figillée  , le  fucre  candi , la  corne  de 
cerf  calcinée  , les  perles  préparées  , le  bol , les  émeraudes  & les  hyacinthes  prépa- 
rées ; on  méfiera  les  poudres  avec  le  migiftere  de  corail , l’extrait  de  racine  d’ange- 
iiaue  , les  huiles  & ce  qu'il  faudra  d'eaux  diftillées  de  tormentille&  de  véronique 
pour  faire  une  mafie  folide  qu'on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre, 
& l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  félon  l’art. 

Elles  réparent  les  forces abatucs  , elles  refiftent  au  venin,  elles  empefehent  l’a- 
vortement. La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Comme  en  tirant  l’exrrait  d'angelique  on  ne  peut  point  empefeher  que  les  parties 
les  plus  efientiellcs  de  la  racine  ne  s'échapent , il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer 
en  fa  place  la  racine  d'angelique  lèche  fïmplemerrt  pulverifce. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  , b defeription  du  magift  ere  de  corail  j 
mais  le  corail  Amplement  préparé  vaudroit  mieux  dans  cette  compofition  , parce 
qu’il  eft  plus  aftringent  & par  confequent  plus  propre  à fortifier  les  ligamens  de 
la  matrice. 

On  détruit  une  partie  de  la  vertu  du  macis  en  le  faifânt  infufer  dans  le  vinaigre, 
parce  que  cette  liqueur  extrait  fa  fubftance  la  plus  détachée.  J'tftime  donc  qu’il 
vaut  mieux  l’employer  en  fon  eftat  naturel. 

• 

Tabes 'Le  Zcdoarttcec  fitlvijicantcs  pro  pueris , A.  Mynfcht. 


’df..  ExtraUi  y edoar'u  cum  aceto  difiiOatt 
faüi  5 j fi, 

Cornu  alcii  Fpagyrice  calcinais, 

Saccini  albi  préparait , 

Terre  figillata  , 

Boli  oricntaUt  prepar.  ana  3 j, 
Radicum  ptteonia  marie , 

Diptamni  albi , 


Tormentill a ana  9 ij , 
Smaragdorutn  praparatorum , 
Tiyacyntborum  praparatorum, 
Seminis  citri  excorticati, 
sicetofa  , 

Contra  venues, 
JUagiflerii  coralli  rubri , 

Perlarum  trient  al  ium  , 

E c e e ij 


Vertus 

Dofe. 


Vertu». 

fiofc. 


Taltll*  zi- 
deartue.  rtftr- 
tnau. 


îW  PHARMACOPEE 

Ocutorum  cancri,  g Math, 

OJftt  de  carde  cervi . Citri  ana  gutt.îr, 

talftmi fulpburis  anifati  anat)  j,  Sacchari  aibijfiwi  \ xvj. 

Olti  cinnamomi , 

Mi  fcc  & cum  ayu'u  nymphéa-  & roftrum  fini  tabelle  feu  rotule  S.  A. . 

R E M A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  racines  & les  femences  , d'iine- 
autre  part  l’oncle  d’éland  calcinée  , le  fucre  , la  terre  figillée  , le  bol , le  fuccin, 
les  hyacinthes  , les  émeraudes  préparées  ; on  mcflera  les  poudres  avec  les  magiftercs, 
les  huiles,  le  baume  de  foulfre  anilc,  l'extrait  de.zedoaria  Si  ce  qu’il  faudra  d’eaux 
de  nénuphar  & de  rôle  pour  faire  une  parte  folide  qu’on  battra  quelque  temps  dans 
un  mortier  de  marbre  , afin  que  les  ingredicns  s’incorporent  bien , Si  l’on  en  for- 
mera des  tablettes  ou  des  rotules  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  employées  pour  fortifier  le  cœur  -,  le  cerveau  Si  la  poitrine  , pour  aider 
à la  refpiration,  pour  charter  les  vents  ; on  en  donne  aux  cnfans  épileptiques.  La  dofe 
cft  depuis  demi  dragme  jufqu'a  deux  dragmes. 

En  préparant  l’extrait  de  zedoaria  l'on  détruit  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  : 
Ainfi  je  trouverois  à propos  qu’on  employait  dans  ces  tablettes  la  racine  fcche  fimple- 
Itient  pulverifée,  elle  produira  plus  d'effet  que  fon  extrait. 

G’cft  un  abus  que  de  calciner  l’ongle  d’eland , car  on  la  prive  par  là  , de  fes  parties 
volatiles  & eflentielles;  il  vaut  beaucoup  mieux  l’employer  en  fon  eftat  naturel , il- 
faut  la  râper  pour  la  mettre  en  poudre. 

Le  bol  , la  terre  figillée  , les  pierres  précieufes  fc  les  magifteres  me  paroiflènt  bien 
inutiles  dans  cette  compofuion  -,  ce  font  des  matières  fixes  Si  aftringentes  qui  ne  peu- 
vent communiquer  aucun  effet  dans  des  tablettes  dont  la  vertu  doit  confifter  dans  des 
parties  fpiritueufes  : Voici  comme  je  voudrois  reformer  cette  defeription. . 

If.  Radicis  zedoarie  j j,  perenia  mit  ri  s , diptamni  albi , un  gu  te  et  ci  s , fuccini  albi 
ar  t 5 iij , tjjis  è corde  cervi  , feminis  citri , aretope , contra  vermes  ana  5 j , balfami 
futphuris  anifati  3 j , oleorum  macis  , cinnamorni , citri  ana  gurt.  iv  , facchari  aU 
bijftmi  Ibi  . tnifee  & cum  mucagine  guinmi  tragacanthi  inatfUa  rtfarum  extrada  fiat 
maffia  folida  ex  quaformentur  tabelle  feu  pafiilU  S.  A.  dofiseft  à 5 fs , ufque  ad  5 ifi 


T abeille  feu  rotulœ  Catarrhales  cal  idée , A.  Mynfùht. . 

Ofi.  Pulvtrit  /pecierum  diamofehi  dulcis , Ma/licbis  -, 

JDiambrx , Succini  albi , 

Aromatici  rofati , Cornu  cervi  ana  gj  ^ . 

Diaireos  fimplicis  ana  5 S.'  Sacchari  albi  ^ v. 

Thuris 

Cum  aejua  betonica  fiant  rotule  qne  olêt  caryophytlorum  leniter  inung.tntur, 

R E MA  R QJJ  E S. 

Qn  pulverifera  enfcmble  le  fuccin  & la  corne  de  cerf,  d’upc  autre  part  le  maftich 
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& l’enccns,  d'une  antre  part  le  fucre  ; on  me  fiera  les  poudres  avec  celles  de  diamofclù 
dulcis , diambrae,  arom.it.  rofat.  8c  diaireos  ; on  corporifiera  le  mélange  dans  un  mor- 
tier de  marbre  avec  de  l’eau  de  betoine  pour  en  faire  une  parte  folide  dont  on  for- 
mera des  tablâtes  ou  des  rotules  qu'on  mettra  fecher  à l’ombre  8c  qu’on  oindra  en- 
fuite  legcrcment  d’huile  de  gyrofle;  on  les  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  le  cerveau  8c  elles  en  dilïiper.t  les  humidité*  fuperflues  par  la 
tranfpir^tion.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Ces  tablettes  fe confcrveroient  mieux  fi  l’on  faifoit  dirtoudre  dans  l'eau  de  betoine 
qui  fett  a les  corperifier  , un  peu  de  gomme  adraganth. 

T abc  II  te  feu  rotula:  Catarrhales  fnyiœ } Aï  Mynfieht, 

^£.  Seminis  papnverit  albi  eontu/i  Z iv, 

Siliquanim  papa-verts  alhi  Crafjtufcule  incifarum  j ij  , 

Infundanturper  alitjuot,  dits  in  aquarumfcabiofx  & tuffilaginit  q.f.  poflea  diftiL 
lentur  & inhujus  JliBatilii  itquorisf.  q.  diffolve  grtnorummafitch  Jj. 

Coquantur  parut»  & filtrentur , tune  adde- 

Saccbari  albijjipii  5 viij. 

Fiant  ex  artt  tabella  feu  rotule  S.  A',. 

R E MA  R E S. 

On  coupera  groflïerement  les  teftes  de  pavot , on  concafiera  la  gfaine , on  lés' 
tanettra  dans  une  cucurbite  de  verre  oudtfgrez,  on  verfera  defius.des  eaux  de  tufii- 
lage  8c  de  feabieufe  jufqu’à  ce  que  la  matière  trempe  fuffifammrnc  dedans  ; on  cou- 
vrira la  cucuibice  8c  on  laifiera  digerer  le  tout  environ  deux  jours  chaudement  ; on  y 
adaptera  alors  un  chapiteau  avec  fon  récipient , on  luttera  les  jointures  8c  l’on  met- 
tra diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  ; on  démeflera  dans  l’eau  diftillée,  le  martich 
en  larmes  bien  pulvfcrifè  , on  fera  bouillir  legerement  le  mélange  8c  on  le  filtrera  ; on 
méfiera  la  liqueur  filtrée  avec  le  fucre,  8c  on  les  fera  cuire  enfemble  à petit  feu 
îufqu’à  confidence  d’élcôuaire  folide;  .on  laifièra  refroidir  à demi  la  matière  8c  on 
la  verfera  fur  un  marbre  où  l’on  aura  épars  de  1 amidon- en  poudre  bien  fubti!e,on  la 
laifiera  étendre  fuffifamment  8c  on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  ime 
boette  en  un  lieu  fèc.. 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  qui  viennent  d’une  ferofitéacre  8c  fobtile; 
ce  qu’on  reconnoît  quand  la  telle  eft  fort  échaufée  , que  les  yeux  font  rouges , que 
la  lalive  eft  falée  ou  amere,  quand  il  y a fièvre.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’a  trois. 

\ Tabella  de  Thurc: 

Stminil  coriandri  ^ fi,  Cubebarum  , 

Olilrani , Cornu  ctrvi  an  a 3 j . 

Nkris  tnofehate  an  a 3 iij  , Conferv a roCa'um  rubrarum  Ï5  j , 

Cljejrrhife . Sacchari  alhi  in  aqua  betonict  coHi  3 viij. 

Ataflich  ana  3 ij , 

Fiant  tabella  S.  Ai 


.Vertus, 

Dof«. 


Vertu*.  • 


Dofe. 


Eece  iij. 


£ « 


a 


V%nu«. 

Dole. 


Vertu». 

Dole. 


# 


Virtn». 
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R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulveriferaenfemble  la  corne  de  cerf  râpée  , la  coriandre,  la  (nufeade  , la 
reghfle  & les  cubebes,  d'une  autre  part  le  maftich  & l’oliban  -,  on  fera  cuire  le  fucre 
avec  trois  ou  quatre  onces  d’eau  de  b:  toi  ne  en  confidence  d’éle  dluaire  folide  ; on  le 
retirera  de  dtfiuslefeu,  on  y difloudra  la  conferve  de  rofe  , puis  quand  la  matière 
fera  à di  mi  refroidie  on  y mt  liera  exaélrment  les  poudres  , on  jettera  la  pâlie  encore 
chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  , on  l’étendra  avec  un  biftortier 
& on  la  coupera  en  tablettes  , lcfquclles  on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

files  fortifi  nt  l’clloinich  & le  cerveau,  elles  aident  à ladigeftion,  elles  pro- 
voquent l’appetit.  Ladolcdl  depuis  unedragme  jufqu  a trois. 

Tabelhe  Lœtificantcs. 

Pnlverîi  latlficantis  antea  prtfitripti^  ij , 

S.iccbari  albijfimi  pulvrrati  J viij. 

Afilcr  in  mort  trio  marmorto  & curn  f.  y mucaginis  fummi  traçaeanthi  in  dqttA 
mcliJJ, '*  txtraü*  fiat  p*fta,cx  qua fonnentur  tabell*  vtl  rotul*  S.  al. 

RF  MARQ.VES. 

On  pulverifera  fubtilemrnr  le  fucre , on  le  méfiera  avec  la  poudre , on  incorpo- 
rera le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth 
tiré  en  eau  de  melifle  pout  faire  une  pâlie  folide,dout  on  formera  des  tablettes  ou  de* 
rotules  qu'on  gardera  dans  une  boette. 

Elles  fortifient  le  ccrut , le  cerveau  Si  l’ellomach  , elles  réveillent  les  efprits^ 
elles  excitent  de  lagayeté,  Ladofeelt  depuis  demi  diagme  jufqu’à  deux  dragtnes. 

TabclLc  Rofaccic  Anodin a. 

Fltrum  rtpirttm  rnbraram  & 

Papaveris  rbaadoi  ma  , m*n.  ij, 

S ennuis  papavtris  albi  contufi  g 15. 

Coquantur  in  f.  q.  aqut  font  an*  , in  colaturd  exprtjfa  dijfolve. 

Sacchari  tptimi  fc  j. 

Coqnantdr  ad  confifientiam  tabellarum  S.  A. 

REM  A R QJJ  ES. 

On  aura  des  rofes  rouges  & des  fleurs  de  coque!  icoq  recentes  , on  concafiera  la 
femcnce  de  pavot , on  fêta  bouillir  le  tout  enfemblc  doucement  dans  de  l'eau  pendant 
environ  demi  heure  pour  faire  une  livre  & demie  ou  deux  livres  dedecoéhon  , on  la 
coulera  avec  expreflion,  on  y diffoudra  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d’œuf,  & après  l’avoit  palfé  pïr  un  blancher  on  le  fera  cuire  à confidence 
de  tablettes  , puis  quand  il  fera  a demi  refroidi  on  le  jettera  fur  un  marbre  où  l’on 
aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubtile,  & on  le  coupera  en  tablettes  qu’on  gar- 
dera dans  une  boette  en  un  lieu  fec  ; elles  feront  rouges. 

Elles  font  bonnes  pour  adoucir  & atrellct  les  Iciofitcz  acres  qui  tombent  fur  la 
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poitrine  , elles  épailïïlfènt  le  crachat  Se  clics  meurilTent  le  rhume  ; on  en  laide  fondre 
infeniiblemcnt  un  morceau  dans  la  bouche. 

J'ay  tiré  cette  defcnption  de  la  Pharmacopée  deToulouze. 


CHAPITRE  X. 

Des  Optâtes , des  Confctiions  & des  Bleftuures  liquides. 

LE  nom  d’opiate  n'eftoit  autrefois  donné  qu'à  des  compofitions  liquides  où  il 
enttoit  de  l’opium  ; mais  prefentement  on  donnece  nomà  beaucoup  d’clcéhiai- 
res  où  il  n’en  entre  point. 

Les  noms  de  confcûion  & d’élcéluaire  dénotent  à peu  prés  la  mefnie  chofo  ; 
le  premier  vient  de  conficcrc  , qui  fignifie  achever  ou  perfoélionner,  & le  dernier 
lignifie  confcüio  rcrum  clcttarun  ; aufli  dir-on  tUüarinm , aulTl  bien  qu ’cleflua- 
finm. 

C-.  s trois  fortes  de  préparations  ont  des  confidences  à peu  prés  femblables  à' 
cellesdu  miel  ; elles  font  compofée^  de  poudres  de  pulpes , de  fucre  , de  miel , de 
liqueurs  ; on  les  deftinc  pour  cltre  employées  intérieurement- 

Elles  ont  elle  inventées  parles  Anciens  pour  plufirurs  raifons,  comme  pour  cor- 
riger l'aftion  trop  violente  de  quelques rtmedes,  pour  exciter  A:  augmenter  la  ver- 
rude  quc'ques  autres  ; pour  unir  parle  mélange  fc  parla  fermentation  , les  quai  tez 
des  mixtes  afin  d'en  faire  un  compofé  plus  parfait , pour  pou  voir  garder  lcsiemcdcs 
long- temps  , pour  les  mettre  en  cftat  d'eftte  pris  facilement  & promptement  lâns 
qu'il  foit  befoin  que  le  malade  en  attende  la  préparation. 

Dijcodium  jimplex  Cillent. 

C.tpita  Accent  pu pavo-û  maqnitudinc  mrdiocri  , in  aqtté  f.  q.  macéra  horie 
* Ji  humidiora,  vcl  btduo  fi  ficciora . fuper  cxneret  catidos.  De  in  le  cquantur  ad 
fucci  extraflionem  ; in  exp^-fio  liquore  diffolvc  medium  pondue  fiipa  vcl penidiorutn , 
& coque  ad  juftam  crajfiticm  ut  fervari  pojfir. 

RE  MAR  Q V ES. 

On  aura  dix  telles  de  pavot  médiocrement  grolfos,  on  les  coupera  par  petits 
morceaux  Je  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vtinilTé  ; on  verfçradt-lTus, environ 
trois  livres  d’eau  bouillante,  on  couvriralepot&  on  le  placera  furies  cendres  chau- 
des, on  laillèra  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre  heures  fi  les  telles  de 
pavot  font  reccrtt?s,ou  pendant  acux;ours  G elles  fontfeches;  enfuit? on  mettra 
le  pot  fur  1?  fou  il  l’on  fora  bouillir  l'mfufion  doucement  jufqu’a  diminution  du  tiers 
de  l'humidité , puis  onia  coulera  avec  forte  exprelïïon , on  pefera  la  liqueur  coulée, 
on  y dilfoudra  la  moitié  de  fon  poids  Je  fipaou  de  penides  , & l'on  en  fera  con- 
fumer  l’humidité  |ufqu’a  confiùencc  d’élcél  îaire»;  ce  fera 'ediacodium  fimp'e. 

11  ell  propre  pour  adoucir  & ép.uffir  les  f.  rofitez  trop  acres  qui  viennent  du  cer- 
veau, pourappaifer  la  toux  5c  pour  provoquer  le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis  un 
forupule  jufqu'à  deux  dragmes. 

Ce  diucodium  l'impie  ell  proprement  un  extrait  des  telles  de  pavot  me  fié  avec  le 


Vertu». 

Doit. 


Vertu*. 

Dole. 
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lapa  ou  avec  le  lucre  ; il  a eftémis  à bon  droit,  au  rang  des  opiates,  car  l’extrait 
des  telles  de  pavot  eft  un  opium  noftras.  On  ne  fe  fcrt  plus  de  cette  préparation 
depuis  qu’on  a reconnu  que  le  fyrop  de  pavot  nommé  prefentement  diacodium, 
produit  le  mefme  effet. 

Le  diacodium  doit  ellre  donne  en  plus  petite  dofe  dans  les  pais  chauds  comme 
en  Italie  , en  Languedoc , en  Provence  , que  dans  les  païs  temperez , parce  que  plu$ 
le  Soleil  a de  force  & plus  les  pavots  font  fomniferes. 

Diacodium  Compojîtvm , Me  fut. 

Ofi.  Diacodi:  fimplicis  fb  j , Myrrhe, 

Trochifcorum  ramich  3 I?  , Croc!, 

■Hypocifiidos  , Balauftiorum  ana  3 j, 

Mifce  , fiat  opiata  S.  A.  . . 

R E M A R QJU  £ S. 

On  pulverifera  enlèmble  les  balauftes.le  faffran , les  trochifques  St  l'hypociftrs,' 
d’une  autre  part  la  myrrhe  , on  meflera  les  poudres  avec  le  diacode  limple  qu’on 
aura  fait  un  peu  chauffer  , & l’on  fera  une  opiate  qu’on  gardera  pour  le  bcioin. 

Il  eff  propre  pour  arrelier  & pour  adoucir  les  catarrhes , les  cours  de  ventre  , les 
hémorrhagies.  La  dofe  eft  depuis  deux  fcrupules  |ufqu’à  trois  dragmes. 

Si  cette  opiate  eftoit  trop  rendurcie  par  le  mélange  des  poudres , ou  l’amolira  avcq 
un  peu  de  fyrop  de  pavot  blanc. 

Requies  Nicolai  Myrcpjt. 


Refarumrubrarum, 
Viol urum  ont*  3 iij  , 
Opii, 

a ïtrmnii  hyofciami 

P a p av  cris  albi , 
Iruibi , 
LaUhci, 
Fortuite* , 

W",\ 


Corticis  radicis  mandragore  , 
Nucit  rnofchata, 

Cinnarnomi , 

Zingihcris  ana  3 j 1?, 
Sacchari  candi 3 j, 

Trium  fantalorum , 

Spodii , 

Cumrni  tragacantbi  ana  g v. 


Vcciui. 

Dole. 


Tcebnicc  fiat  pulvis  ufiui  reponendut,  vel  cm n julepo  rofiatt  paretur  opiate, 

R E MA  R QJU  E S. 

On  pulverifera  chacun  en  particulier  le  fpode  ou  yvoire  brûlé,  lefucre  candi  & 
la  gomme  adraganth.  D’une  autre  part  toutes  les  autres  drogues  enlemble,  on  mê- 
lera les  poudres  Si  l’on  gardera  ce  mélange  pour  s’en  fervir  au  befoin  ; ou  bien  on 
le  réduira  en  opiate  en  l’incorporant  avec  trois  fois  autant  de  julep  tofat  cuit  en 
confidence  de  fyrop  épais. 

11  eft  propre  pour  exciter  le  fommeil , pour  calmer  les  douleurs,  pour  fortifier  , 

Îiour  arrefter  le  fang.  La  dofe  delà  poudre  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’a  deux 
crupules,  & celle  de  l’opiate  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu’à  huit  ; on  l’applique 
suffi  fur  les  temples  dans  lesliévres  ardentes  pour  calmct  les  douleurs  de  telle. 

Les 
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Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l’opium  , la  D°k«  des 
femence  de  jufquiame  Sc  lecorce  de  la  racine  de  mandragore.  narcotique». 

Demi  fcrupule  delà  poudre, ou  deux  fcrupulcs  de  l'opiace  rcquies  contient  d’opium,  9 fi 

de  femence  de  jufquiame  &de  l’écorce  déraciné  de  mandragore  de  chacun  les  trois 
quans  d’un  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  , ou  quatre  fcrupules  de  l’opiate  contient  d’opium,  de  3 j , 
femence  de  jufquiame  & de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  un  grain 
& demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre  ou  deux  fcrupules  de  l’opiate  contient  d’opium  , de  36 
femence  de  jufquiame  & de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  deu^grains 
6c  le  quart  d'un  grain. 

Deux  fcrupulcs  de  la  poudre  ou  huit  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  d’opium,  9 ij 
de  femence  de  jufquiame , &de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  trois 
grains. 

Antidotum  Afyncritum , Acluani. 


¥■-  °P"  3 v' , 

Jllyrrh*  3 V J i j 
Fi  per  U nigri , 

Seminù  petro  'rlini , enta  5 ▼, 
Apii  & 

Sin.-peoj  ana  36, 
Schananthi  3 tij. 


Amomi , 

Styracù  calamite!  ana  5 ij, 
M.-gmatii  bedicroi  9 v , 
Cafli*  l'gnea, 

Piperis  albi , 

Seminis  fe^eleos  ana  9 iv. 


Fiat  pulvis  cum  omnium  triplo  médis  defpumati  excipiendui  & ufui  aJfervanduS, 


REM  A R QJJ  RS. 

On  pulverifera enfemble  les  poivres,  les  femences,  l’amomum  , lefeharnante  & 
le  caffia  lignea  ; d’une  autre  part  la  myrrhe  , le  ftorax  & les  trochifques  d'hcdicroi  1 
on  choiftra  l’opium  le  plus  pur  , on  enfcparera  l’-écorce  ou  la  feuille  qui  l’envclope 
ordinairement  , on  le  coupera  par  petits  morceaux  , on  le  battra  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  miel  pour  le  réduire  en  parte,  on  méfiera  cette  parte  avec 
feize  onces  de  miel  écume,  puis  on  y incorporera  les  poudres  pour  faire  du  tout 


Un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  couvert  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  relifter  à la  malignité  des  humeurs  , pour  calmer  les  douleurs  ; Verras, 
on  s’en  fert  pour  l’epileptic  , podr  les  vertiges  , pour  la  phrencfic , jiour  le  mal  des 
dents,  pour  les  maladies  contagieufes , pour  la  toux  inveterée  , pour  faire  dormir. 

La  dofc  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Cette  préparation  eft  un  opiate  dont  Aétuarius  eft  l’Auteur.  Le  nom  de  afyn- 
tritum  qui  fignifie  fans  pareil.luy  a efté  donné  pour  exprimer  fes  grandes  proprietez-  9 j 
Sur  un  fcrupule  de  cet  opiate  il  entre  un  peu  moins  d’un  grain  d’opium.  9 ij 

■ Sur  deux  fcrupules  de  l’opiate  il  entre  environ  un  grain  Si  demi  d’opium.  3 j 

Sur  une  dragme  de  l’opiate  il  entre  deux  grains  & demi  d’opium. 

Philomum  Mayium , feu  Romanum. 

y.  Seminis  byofeiami  & Cetfpa  lignea, 

Pepaveris  albi  ana  3V,  Cinnamomi  ana  3 j fi , 


O fit  3 1 j fi , Scminum  apii , 


F fff 


J9+ 


Verras. 


Dofe. 


Do  (et  des 
narcotiques 
de  la  comp. 

9 j 
3fi 

9>j  ' 
3i 


Cofii , 
frlyrrht 


Eauci  cretici , 
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Petrofilini macedenici,  Caflorei ana  3 j, 

Fœnicnli , Croci , 

Pyretbri, 

N tri*  indicé  ana  9 j , 
Afeltis  optimi  defipmnati  3 ix. 

Fiat  ex  \arte  opi.ua. 

R E MA  R QfV  E S. 


Or^pulverifera  contes  les  drogues  enfcmble  , on  méfiera  la  poudre  dans  le  miel 
Écume  qu’on  aura  fait  cuire  en  confidence  de  fyrop  épais  , pour  faire  un  opiate 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  cftimé  propre  pour  calmer  les  douIeurs,pour  le  rhume, pour  les  naufces,pour 
rabatre  les  Tapeurs  , pour  exciter  le  fommeil , pour  les  coliques  , pour  refiftcr  au 
Tenin.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On  l’employe  aufli  dans 
les  lavemens  anodins  depuis  une  dragme  jnfqu’à  trois  , pour  chaque  lavement.  - 

Le  nom  de  cet  opiate  vient  de  fon  Auteur  Philon  grand  Philofophe  & fameux 
Médecin  ne  enTharfe. 

La  defeription  ordinaire  demande  une  dragme  d'euphorbe  ; mais  j’ay  fuivi  la 
Pharmacopée  Royale,  qui  retranche  cette  gomme  de  la  cotnpoficion  : Et  l’eftime 
que  c'eft  avec  raifon , car  eftant  fort  acre  & mefme  un  peu  cauftiquc  , on  ne  doit 
point  en  me  fier  dans  les  remedes  qu'011  prend  par  la  bouche. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  femence  de 
jufquiame  & l'opium. 

Un  fcrupule  de  philonium  contient  de  femencede  jufquiame  un  grain  6i  le  tiers 
d'un  grain  , d’opium  les  deux  tiçrsd’un  grain. 

Demi  dragme  de  philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  deux  grains,  d’o- 
pium un  grain. 

Deux  fcrupules  de  philonium  contiennent  de  femence  de  jufquiame  deux  grains  Sc 
les  deux  tiers  d’un  grain  , d’opium  un  grain  & le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  de'philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  quatre  grains,  d’®- 
pium  deux  grains. 

Philonium  Perficum , Me  fut. 


yf.  Seminum  papaverit  albi  & 

HyofcitUni  albi  ana  3 x , 

Opii. 

Terra  filial  a ana  3 y , 
L.ipidis  htmatitit, 

Croci  ana  2 i j 15  , 

Caflorti , 

Spica  indica , 


Pyretbri, 

Margaritarum , 

Snccini, 

Zedoaria , 

Eonnici , vel  mule  campant , 
Trocbifcornm  ramich  ana  5 15, 
. Catbura  9 j , 

Mellisrofiiti  3 XV. 

Mifcc , fiat  opiata  S,  A. 

R E MA  R QV  E S. 


On  pulverifera  enfemb'e  les  racines , les  femences , le  caftor , le  fpicanard , le  fàf- 
fran,  les  trochifques  de  ramich,  d’une  autre  part  la  terre  figilléc  & le  camphre  ; 
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On  broyer»  enfemble  fur  le  porphyre , la  pierre  bernante , le»  perles  , 6c  le  fuccin 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  : On  aura  de  l’opium  bien  net,  on  le 
coupera  par  petits  morceaux  6c  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu 
de  miel  rofat  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  pâlie  liquide  ; on  fera  cuire  du  miel  rofat  en 
confidence  de  fyrop  (pais  , on  en  pefera  quinze  onces  dans  lefquellcs  on  méfiera 
exactement  l’opium  6c  les  poudres  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché  pour  le  befoin. 

Il  ed  propre  pour  arreder  les  hémorrhagies , les  cours  de  ventre , pour  empefeher 
l’avortement.  La  dofeed depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  les  deux  tiers  d'un  grain  d’opium , te  un  grain 
<cle  tiers  d’un  grain  de  femence  de  jufquiame. 

Demi  dragme  de  l’opiate  contient  un  grain  6c  le  demi  quart  d’un  grain  d’opium, 
ic  deux  grains  Sc  demi  de  femence  de  jufquiame. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un  grain  6c  demi  d’opium  , 6c  trois  grains 
de  femence  de  jufquiame. 

Une  dragme  de  l’opiate  contient  deux  grains  & le  quart  d'un  grain  d’opium  , &C 
quatre  grains  8c  demi  de  femence  de  jufquiame. 

J’ay  retranché  de  la  defeription  une  dragme  d’euphorbe  , par  la  mefme  raifon  qui 
a cité  dite  en  lacompof  tien  precedente;  je  (erois  d'avis  qu’on  en  ôtaft  encore  la 
pyrerhre,  à caufe  de  (a  grande  acreté. 

Philonium  Calidum , le  Mort. 


y.  Semims  attijî , 
Faniculi , 
Carvi  /tria  5 y , 
Citnuimoini  3 R , 


Zingiberis , 

Extrafti  opii  ana  3 iij , 
Nucis  morhétt*  3 ij , 
Alcll's  dtfpumati  3 x. 

Mifct , fiat  opta :*  S.  A. 


R E MAR  QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences , la  canelle , la  mufeade  6c  le  gingembre, 
on  fera  écumer  6c  cuire  le  miel  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais  , on  y démefl  ra 
cxaâement  hors  du  feu  l’extrait  d'opium,  puis  les  poudres  pour  faire  un  opiate  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ne  cede  pas  en  vertu  aux  préparations  precedentes  du  mefme  nom,  quoy  qu’il 
y entre  moins  d'efpeces  d’ingrediens  ; il  excite  le  fommeil , il  appaife  les  douleurs, 
il  refide  à la  malignité  des  humeurs.  La  dofeed  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Demi  fcrupule  de  ce  philonium  contient  demi  grain  d’extraitd’opium. 

Un  fcrupule  de  philonium  contient  un  grain  d’extrait  d’opium. 

Demi  dragme  de  philonium  contient  un  grain  & demi  d’extrait  d'opium. 

Deux  fcrupules  de  philonium  contiennent  deux  grains  d'extrait  d'opium, 

Uncdtagmedc  philonium  contient  trois  grains  d'extrait  d'opium. 

Philonium  Fripdhm,  le  Mort, 
y.  Ro'itrum  rnbrurum  3 j , Radkis  bifione  entt  ^ (1 , 

Ctjfite  l'gne*  3 vj,  ExtratH  opii  3 ij  (Ç, 

Eoli  arment,  Afcllis  dcfpHmttn  31X.  je 

fi*>  opium  S.  A.  ■■  . j 

• Ffff  ij 


Vert»». 

Dole. 

9 j 

9'j 

si 


Vertu  1. 
Dol*. 

3! 

9'j 

5) 


a 


Vertus. 

Doft, 

9« 

9) 

3<* 

9'j 
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Vertus. 

Dole. 
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R E MA  R QV  E S. 

On  pulverifera  enfêmble  les  rofës , le  caflia  lignes  Si  la  racine  de  biftorte  , d’une 
autre  part  le  bol  ; on  niellera  les  poudres  avec  l'extrait  d’opium  & le  miel  écumé, 
pour  faire  un  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

|ll  eft  propre  pour  arrefter  les  hémorrhagies  Si  les  cours  de  ventre,  il  provoque 
le  dormir.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  tiers  d’un  grain  d’extrait  d'opium. 

Un  fcrupule  de  l'opiare  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d’extrait  d’opium. 

Demi  dragme  de  l’opiate  contient  un  grain  d’extrait  d'opium. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un  grain  Si  le  tiers  d’un  grain  d'extrait 
d’opium. 

Une  dragme  del’opiate  contient  deux  grains  d’extrait  d’opium, 
i On  trouvera  la  defcnption  de  l’extrait  d’opium  dans  mon  traité  de  Chymie. 

Mu  fi  Ænca , five  Z agença , fivc  Fgctca , Mefuc. 


y.  Jtadicum  afari  , 

V (tlcriart  majerit , 
Me u, 

Cojli , 

Danci  cm  ici , 

Piperis  longi  & 

Nigri, 


Cimtimomi , , 

Galb.mi . 

Myrrhe , 

Cnflorti , 

Opii , 

Croc!  an.x  ^ (î  , 

Mellis  dejpnmati  ^ XX. 

Fiat  pulvis  S.  A. 


R E MAR  QV  ES. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines,  la  canclle , le  daucus , les  poivres,  le  caftor; 
d’une  autre  part  le  faffran , après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  , par  une  cha- 
leur lente;  d’une  autre  part  la  myrrhe  Si  le  galbanum  qu’on  aura  choin  en  larmes, 
pour  n’eftre  pas  obligé  à le  purifier.  On  choifira  de  l'opium  le  plus  net  qu’il  fe 
pourra,  on  le  coupera  par  petits  morceaux,  on  le  battra  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  un  peu  de  miel  écumé  pour  le  réduire  en  pafte  liquide  ; on  le  dilayera  alors  dans 
le  miel  écumé,  & l’on  y me  fiera  exactement  les  poudres,  pour  faire  un  opiate  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  la  colique,  pour  calmer  les  douleurs,  pour  refifter  au  venin, 
pour  provoquer  le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Mufa  eft  le  nom  de  l’Auteur  de  la  compofition  : Ænca  a efte  ajouté  à cauiè  de 
là  couleur ,'  qui  approche  de  celle  de  l’airain. 

Un  fcrupule  de  mufa  xnca  contient  demi  grain  d'opium. 

Demi  dragme  de  mufa  .rnea  contient  les  trois  quans  d’un  grain  d’opium. 

Deux' fcrupules  de  mufa  arnea contiennent  un  grain  d'opium. 

Une  dragme  de  mufa  xnea  contient  un  grain  & demi  d’opium. 

Mufa  Ænca , Nicolai. 

Myrrhe , 

Gentiane  ana  5 vj. 


Tf,.  Semmit  hyofeiami, 
Ohbeni, 


Opii  \ R . 

Croc ^viijgxvj, 
Enpborbii , 


UNIVERSELLE. 

Ariflolochia  longe  ana  5 j (5  , 

C ortie ù radicis  mandragor e 9 iv  , 
Mollis  deJpH/naii  3 xiij. 

Fiat  opiara  S.  A. 

R E MA  R QJJ  E S. 
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On  pulverifera  enfemble  l’écorce  delà  racine  de  mandragore,  l’ariftoloche,  la  gen- 
tiane & la  femence  de  jufquiame,  d'une  autre  part  IcfjfFran  , après  l’avoir  faitfecher 
entre  deux  papiers;  d’une  autre  part  l'euphorbe  , l’oliban  & la  myrrhe  ; on  choifira 
de  l’opium  le  plus  net , on  le  coupera  par  petits  morceaux  , on  le  battra  dans  un 
mortier  de  bronze  avec  un  pende  miel  écume  pour  le  réduire  en  pafte;  on  le  nufleta 
alors  examinent  avec  le  miel  écumé  & les  poudres  pout  faire  du  tout  un  opiaçé 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  a les  me  fines  v rtus  nue  le  precedent-,  mais  ileft  plus  narcotique.  Ladofe  eft 
depuis  demi  fcrtipule  }nfqu'adeux  fcrupules. 

Denn  lctupule  Je  nmfa  zuca  contient  le  tiers  d’un  grain  d'opium. 

Un  fcrtipule  de  mu  la  ssnea  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d'opium.  , 

D.  nu  dr.igme  ;erpufr  ænea  contient  un  grain  d’opium. 

Deux  firupulesde  mu  fa  znea  contiennent  un  grain  & le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Je  voudrais  retrancher  de  cette  compofition  l’euphorbe  , à caufe  de  fon  acteté 
qjeauftique. 

Aurea  Alexandrina , Ni  col.  Alexand. 

Seminis  fictif  os , 


Ofi-  A?  «ri, 

Carpobalfami  vol  fuccc  lanei  ejus  enbeba- 

rum  . 

Seminis  hyofiiami  albi  an*  3 îj  G , 
Caryophyllorum  , 

Opii, 

Myrrhe , 

Cyptri  ana  jij , 

Balfami  velfuccedanei  ejus  olei  nue  U mof- 
chatd , 

Cir.namomi , . 

Folii  indi , 

Zedoarie  , 

Zing'beris , . 

Cofi,  • 

Corail!  rubri , 

Caffle  ligne  e, 

Euphorbii , 

Fragacanthi , 

Thuris , 

Styracis  calamites, 

Selvia, 

Mou  athamantici , 

Cardamomi , 

* ■ * t 


S inapi, 

Saxifragie, 

Aneihi  & 

Am  fi  ana  3 j , 

Xyloaloes  vol  fuccedanei  ojus  fantali  citrini 
Rhapontki , 

Trochifiorum  aliptemofehate 
Cadorel, 

Spica  nardi , 

Galange , *j 

Opopanacis, 

Anacardii, 

Maftichcs , 

Sulpburitvivi , 

Radias  paonia , 

Eringii, 

Acori  vers  fin  calarni  aromaticl 
offîcinarnm , 

Arijlolothia  longa , 

Gentiane , 

Pr tleriana  tnajoris  , 

Corticil  radias  mandragore  , . 

Rofiernm  rabrarum, 

Ftff  iij 


Vertu»; 

Dote. 

9 i 
3 fi  ' 
9 >i 


S* 


ycrtu». 

Dofc. 


Thymi , 

Fui' g». 

Chitrqcrdrytt , 

Baccerum  leurs, 

Scrninurn  ameos , 

Dauci  , 

Carvi , 

Petrofelini  mecedonici  , 
Libyftici, 

Pute , 

jdpii  montant, 
piporis  longs  & 

Techntci 


Albt, 

yfmomi , 

Xylobelfami , vel furtulorum  lentijèi, 
Mergeritarum  prepereterum  , 

Blette  btfantie , 

O/Jis  i corde  cervi,  • 

Foliorum  auri  dr 

Argents , ene  3 fl  M 
Bafure  tboris , * 

Calami  ero  maria  veri , 

Pyrethn  ana  g ix , 1 

Mollis  dcfpHtn.tti  tt>  ij. 

peretur  opiate  ufui  reponende. 


R E MA  R QJJ  E S. 


On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  excepté  -les  perles , l’or  & l'argent  i 
on  mt  fiera  la  poudre  avec  les  perles  préparées  , puis  on  l’incorporera  dans  le  miel 
ccumé  un  peu  chaud  , agitant  long-temps  la  matière  avec  un  biftortier  ; on  y mê- 
lera enfin  l'or  en  feuille , & l'on  mettra  l'opiate  dans  un  pot  qu'on  bouchera  exaâe- 
ment  pour  le  garder,  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  fluxions  froides  du  cerveau , pour  l’epilcptie  , pour  le  dé- 
lire , pour  la  douleur  des  dents  , pour  refifter  au  venin  , pour  la  perte  , pour  excites 
le  fotnmeil.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’a  une  dragme  & demie. 

Chaque  dragme  de  cette  compofition  ne  contient  guere  plus  d’un  demi  graia 
d’opium. 

Cet  opiate  eft  appellé  aurea  à caufe  de  l’or  qui  y entre  ; il  a efté  inventé  par  un 
Médecin  nommé  Alexandre  : c’eft  un  antidote  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  la 
theriaque  ; l’or  n’y  fert  que  d’ornement , & les  perles  y font  inutiles  j la  raclure 
d’y  voire  & le  calamus  aromaricus  y devroient  entrer  en  plus  grande  dofe.  Au  refte, 
on  peut  dire  que  cette  compofition  eft  un  grand  embarras  d'ingrediens  entartra  les 
uns  fur  les  autres  ; onpouroit  bien  l’abreger  en  n’y  faifant  entrer  que  les  drogues 
les  plus  eflèntielles , mais  elle  n’eft  que  très  peu  en  ufage , & l'on  peut  fort  bien  s’en 
palier  ayant  la  theriaque. 

Mitbridatium  Damocratis. 

y..  Myrrhe  opime, 

O h béni. 

Croc! , 

Agarics , 

Zmgiberis, 

C'mrarnomi , 

Nerdi  indice , . 

Seminis  thlefpeos  , esta  5 * , 

Seyeleos  mejftlienfis , 

Opobalftmi , vol  frcctdanei  « loi  tiucù  mof- 
ehete , 

■ Schenantbi t 


Stcechedos  arabica , 

C°ft‘ . . 

Galbent , 

Tercbintbine  chie , 
Pipons  longs  3 

Caftorei , 

Succi  hypociflidos, 
Styr,tcis  calemite , 
Opop.tnacis,  ‘ 

Fotü  indi  ana  |j  j , 
Cejfie  lignée, 

P» lii  montent. 


r 


s* 


Piperis  Mi, 

Seordii , 

Seminis  dauci  crttici, 

Carpobalfami ,vel  fuccedanei  Cubcbarnm 
Frochi/ctrum  cypheos , 

Bdelli,  ana  g vij  , 

Mardi  ce  hic  a , 

Cummi  arable', , 

Seminis  petrtfelmi  macedonici , 

Fanictdi, 

Carda  momi  mintris , 

Opii  tbebaici , 

Rtfarum  rubrarttm , 
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Dictamn i cretici , 

Radias  gentiane  and  g y , 

Actri  vers, 

Ari , 

PU, 

Seminis  anifs. 

Saga  petit  and  3 ii  j , 

Me u athamant  ici , 

Acacia  vert . 
r tntris fiinci , 

Seminis  hyperici  ana  5 i)  fl , 

Mellis  defpumati  tb  ix , g vil  j , 3 ij , 
Fini  op  tirai <j.f. 


V» 


Fiat  tpi. va  S.  A. 

REM  A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  en  particulier  le  fiffran  après  l'avoir  fait  fecherà  une  très  leurs 
chaleur  entre  deux  papiers  ; d’une  autre  parc  on  mettra  en  poudre  enlëmb'e  les. raci- 
nes , les  bois  , les  écorces,  lesfcmenctfs  , l'agaric  , le  fcinc  marin  , les  fleurs  , les 
feuilles  le  carpoballâmum,  les  trochifques  , les  poivres , le  caftor  , le  fpicanard, 
l’opium,  l’hypociftis  , l'acacia  & les  gommes. 

On  aura  neuf  livres  huit  onces  ffc  deux  dragmes  de  beau  miel  ou  de  miel  écume, 
on  y meflera  environ  deux  livres  de  vin  d Elpagne  , & l’on  fera  cuire  le  mélangea 
petit  feu  jufqu’à  conlîftence  de  fyrop  épais  , on  retirera  la  badine  de  dédits  le  feu, 
on  mettra  le  lafFran  pulverifë  dans  un  grand  badin  d’érain  , on  y verfera  peu  à peu 
le  miel  cuit  encore  enaud,  & l'on  agitera  la  matière  avec  un  biflortier  , afin  quelle 
prenne  une  belle  couleur.  Quand  le  fàflran  fora  bien  démcflé  , on  ajoutera  peu  à 
peu  les  poudres  ; mais  il  faut  que  la  matière  foit  plus  qu’à  demi  refroidie  , de  peur 

Sue  les  gommes  ne  s’y  grumcllem  par  le  trop  de  chaleur  , ou  qu’il  ne  le  fade  trop 
e didipation  des  parties  volatiles:  Enfin  on  liquidera  enfemble  fur  un  petit  feu,  la 
térébenthine  & l’opobalfamum  ou  l'huile  de  mufeade,  & ayant  vtrlé  la  liqueur  dans 
la  compolition  , on  remuera  vigoureulèmenc  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  ou  un 
biftorcierpour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

H eft  propre  pour  preferver  de  la  perte  , des  fièvres  malignes,  de  la  petite  verole, 
du  feorbut,  il  refifte  à la  malignité  des  humeurs  ; on  s’en  fert  contre  la  morfurede 
la  vipere  , contre  la  piqueure  du  feorpion  , de  la  tarentule  , contre  le  poifon  de  la 
ciguë,  du  napellus  ; on  en  donne  dans  l’epileptie,  dans  l’apoplexie, dans  la  paralilàe, 
dans  les  fièvres  intermittentes  ; il  fortifie  l’eftomach  & le  cerveau.  La  dole  cft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  & demie. 

Cette  compofmon  a pris  le  nom  de  fon  auteur  Mithridate , ce  grand  Roy  de  Pont 
8r  de  Bythinie,  qui  fit  tant  de  peine  aux  Romains  : Il  inventa  cet  antidote  pour  (e 
garder  du  poifon  qu’il  craignoit  que  fes  ennemis.ne  luy  fifleni  donner  ; il  en  prerioit 
tous  les  jours , & l’on  prétend  que  fe  voulant  empoifonner  lors  qu’il  fe  vit  en  un 
danger  éminent  de  tomber  entre  les  mains  de  Pompéç  & d’eftremené  captifà  Rome, 
il  ne  put  y réuflïr  à caule  de  fon  remede  qui  detruifoit  la  force  des  poifons  , en 
forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  faire  tuer  par  un  efdave.  Cette  hirtoire  peut  t rtre 
vraye,  fuppofe  que  Mithridate  ne  Ce  fuft  fervi  que  des  poifons  coagulans  , comme 


Vertu». 


Dofe. 


{ÿS; 
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delacieuc,  dunapellus,  de  l'aconit,  de  lamorfure  de  la  vipere,  ou  de  celle  des 
autres  ferpens  ; de  la  piqueurc  du  fcorpion  , de  la  tarentule  : Mais  s’il  cuft  pris  de 
l’arlènic  , du  fublimé  , ou  quelque  autre  poifon  corrofif  de  la  mt  fine  nature , Ion 
remede  n'auroit  pû  en  empefcher  l'effet , au  contraire  il  l’auroit  halle  par  fes  parties 
vo'atiles  & très  aétives. 

Damocratc  elloit  un  Médecin  Romain  qui  mit  la  defeription  du  mithridate  en 
vers  hexametttes , apres  quelle  eut  efté  apportée  à R orne  par  Pompée  écrite  de  la 
main  de  (on  Auteur. 

Cette  compolirion  reflcmblc  tant  à la  theriaque  en  toutes  chofes  , qu'on  peut  fort- 
bien  fubllituer  l’une  en  {a  place  de  l’autre  : On  eftime  pourtant  encore  plus  la  rhe- 
riaque  , & elle  cft  plus  en  ufage  que  le  mithridat.  Par  ces  raifons  je  conclus  que 
le  mithridat  eff  une  compofition  inutil^,  ou  dont  on  peut  bien  lé  palier  ayant  U 
•theriaque. 

Theriaca  Anàramachi. 


OfL.  Trocbifcorum' fcilliticoritm  Ibfi  , 

V iperinorurn , 

Hcdichroi  , 

Fiptrù  Itngi, 

Opii  , ana  | iij  , 

I ri  dis  florentie , 

RoCaram  rubramm, 

Succi  glycyrrhife, 

Scrnirv i buniados  , 

Sctrdü, 

Opobalz.ami  vel  [accédant',  tlti  nucit 

rnofehat* , 

Cinnamomi , 

■a z* IA 

Mardi  indic  , 

DiElamni  cretici  , 

Radicis  pentapbylli  , 

Zinffiberis  , 

Ce  fi. 

Rbapontici  , 

Traffii  albi  , 

Stetchadis  arable*  , 

Schenantbi, 

Srminis  pttroftlini  macedonici  , 
Calaminte  montant , 

C a Jfi  a ligne  a , 

Croci , 

Fiptris  albi  & 

Nigri-, 

Myrrhe  trogloditic t , 

Olibani , 

Terebintbina  chie  ana  3 vj  , 

Amorni  ratemofi , 

fiat  antidotum 


Ra  die u m gentiane , 

ad  et  ri  veri  M 

M-u  a hamantiei , 

P' alrrian  c 
Mardi  et u ica, 

Chamepyrhiot , 

Coma  hyper,  ci , 

Semmum  ameot , 

Thlafpeot , 

Anifi  , 

Sjftleot  maffiHen/îs'. 

Carda, nomi  minor'n  , j 

Malabathri  , 

Corne  polii  montant, 

Cbamcedryot , 

Carpobalfami , 

Suce,  hypociftidis , 

si  carie  vert\ 

Cnmmi  arabici , 

Styraeis  calamite , 

Terre  lemnie. 

Cl  alciiidit  veri , 

Sagapeni  ana  36  , -, 

Radiât  ariflolochia  tennis 4 
Corne  cent aurii  rninorit , 

Serninit  danci  cretici , 

Opopanacis , 

Gaibani  pari, 

Rituminit  judaiei  , 

Caflorei  ana  3 ij. 

Mollis  optimi  defpumati  & Ctüi  lb  xiv  A 
Vini  generoji  y.  f. 


S.  si. 
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On  pulverifera  enfemble  toutes  -les  drogues , excepté  la  térébenthine  8c  l’opohal- 
' fanium  ; il  ne  faut  pas  appréhender  que  les  gommes  ni  les  fucs  nuife nt  à la  pulvcri- 
'fation,  car  au  contraire  ils  y feront  utiles , empefehant  par  leur  glutinofité  qu'il 
ne  fe  falle  trop  dediffipation  desparties  fubtiles  du  mélange. 

On  mettra  dans  une  grande  badine  le  miel  & le  vin  d’Efpagne.on  pofera  la  badine 
fur  un  feu  médiocre.  8c  quand  le  miel  fera  diffout  on  je  pallerapar  un  tamis  décou- 
vert, afin  que  s’il  contenoit  quelque  impureté , on  la  feparaft.  On  fera  cuire  la  cola- 
turc  doucement  jufqu’en  confidence  de  fyrop  épais  , on  retirera  la  badine  de  de  (Tus 
le  feu  , 8c  quand  la  liqueur  fera  à demi  refroidie  , l'on  y méfiera  les  poudres  peu 
à peu  , puis  l’opobalfamum  ou  l'huile  de  mu  Icade  & la  terebenthine  de  Chio,  qu’on 
aura  liquéfiez  enfemble  fur  un  petit  feu  : On  agitera  long-temps  le  mélange  avec  un 
grand  pilon  de  bois  , puis  on  le  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  , ayant  foin  de  le 
remuer  de  temps  en  temps  pour  y exciter  la  fermentation. 

Cet  Antidote  ou  opiate  eft  propre  contre  toutes  les  maladies contagieufes , comme  Verrat.' 
la  perte,  les  fièvres  malignes , la  petite  verole,  la  moifure  des  belles  venimeufes, 
le  poifon  de  laciguc,  du  napellus  ;jl  eft  bon  contre  la  colique  venteufe  , contre 
les  vers  ; on  s‘en  fett  pour  l’afthme , pour  les  fiévies  intermittentes,  pour  la  gratifie, 
pour  l'apoplexie,  pour  l'epileptie  , pour  la  léthargie,  pour  les  maladies  hyfteriques. 

Pendant  qu'elle  eft  recente  elle  fait  dormir,  parce  que  l’opium  y domine:  Elle  eft 
bonne  alors  pour  amfter  les  hémorrhagies  & les  cours  de  ventre  , mais  en  vieill  flant 
elle  perd  cette  qualité  fomnifere  , parce  que  les  parties  vifqueufes  de  l’opium  ont  efté 
entièrement  raréfiées  & exaltées  parla  fermentation  , en  forte  qu'elles  ne  font  plus 
capables  de  fufpendre  ni  de  modérer  le  mouvement  des  cfprits  animaux  dan?  le  cer- 
veau ; ce  qui  eftoii  neccllaire  pour  exciter  le  fommeil. 

La  dofe  de  la  thenaque  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'â  une  dragme.  Dofe. 

Andromaque  Médecin  de  l'Empereur  Néron  ayant  voulu  raffiner  fur  le  mithridat 
environ  cent  quarante  ans  aptés  que  les  Romains  l’eurent  mis  en  ufaee  , inventa 
cette  compofttion  & la  décrivit  en  vers  elegiaques , fous  le  nom  deGalene  , c’eft  à calent 
dire  tranquile , à caille  que  ceux  qui  eftoient  atteints  de  perte , de  moifuresde  btftes 
venimeufes  & de  plufuprs  autres  accidens  fâcheux,  eftoient  rendus  tranquiles  ou 
foulagcz  de  leurs  maux  lors  qu’ils  en  avoient  piis.  Long- temps  après  NicanJre  Mé- 
decin & Poète  Grec  luy  donna  le  nom  de  theriaque,  qu’il  donnoità  tous  les  autres 
tuedicamens  alcxitaircs.  Ce  nom  luy  eft  demeuié  , il  vient  du  mot  grec  fl«f  , qui  - 
fignifie  une  belle  ftroce  , foit  parce  que  la  vipere  y entre  , (oit  parce  que  la  com- 
polïtion  eft  propre  pour  guérir  les  morfures  ou  les  piqueures  des  beftes  veni- 
■meufe«. 

Plufieurs  tirent  l’extrait  de  la  theriaque  recente  avec  de  l'efprit  de  vin  , 8c  ils  (è 
fervent  de  cet  extrait  fous  le  nom  de  laudanum  tmijfimum  -,  maisj’eftime  qu’il  vaut  LauJanum 
mieux  employer  la  theriaque  en  fubftance  qu'en  extrait  , parce  qu'en  fartant  cet  lutifimum. 
extrait  on  laille  échaper  ce  qu'il  y a de  plus  volatile  Si  de  plus  elTèntiel  dans  la  com- 
polïtion.  - 

La  theriaque  vieille  eft  préférable  à la  recente  quand  il  s'agit  de  refifter  au  venin, 
parce  qu’ayant  fermenté  fes  parties  fe  fontfubtilifées,  exaltées  & tendues  capables 
de  dilToudre  & de  rartfnr  les  congélations  qui  fe  fojit  faites  dans  le  lâng  & dans  les 
autres  humeurs , foit  par  les  morfures  ou  piqueures  des  animaux  venimeux  , foie 
pat  les  autres  portons  coagulins  , foit  par  l’air  infeûé , foit  par  la  trop  gran- 


<01  PH  ARM  ACOPE‘6 

de  quantité  d’acide  qui  Ce  rencontre  dans  les  corps. 

La  theriaque  vieille  eft  encore  préférable  à la  nouvelle  pour  fortifier  le  cerveau 
& l’eftorruch , pourexciter  latranfpiration,  parce  Que  dans  la  longue  fermentation, 
il  s'y  eft  fait  beaucoup  de  parties  fubtiles  propres  à produirecet  effet. 

Un  fcrupule  de  theriaque  contient  le  tiers  d'un  grain  d'opium. 

Demi  dragme  de  iheriaque  contient  demi  grain  d'opium. 

Deux  fcrupules  de  theriaque  contiennent  les  deux  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Une  dragme  de  theriaque  contient  un  grain  d'opium. 

On  feroit  bien  d'employer  les  vipères  lèche*  dans  la  theriaque  en  place  des  tro- 
chifques  ; la  compofition  en  auroit  plus  de  vertu  , par  les  raifons  que  j'ay  dites  dans 
la  dtfeription  de  ces  trochifques  de  viprre. 

On  pourroit  aufli  s’épargner  la  peine  de  préparer  les  trochifques  de  fcille  pour 
la  theriaque  , car  on  n’aurott  qu’à  employer  en  place  la  pulpe  de  lcille  nouvellement 
tirée  , qui  auroit  pour  le  moins  autant  de  vertu  que  les  trochifques. 

On  trouvera  peut  eftre  étrange  que  je  ne  purhe  point  l’opium,  l’hypociftis,  l'a- 
cacia, legalbanum,  l'opopanax,  le  (agap.num  avant  que  de  les  employer:  Mais 
fi  l’on  confidere  la  perte  qui  le  fait  des  parties  U s plus  fubtiles  de  ces  mixtes  lors 
qu'on  les  met  dilfoudrc  & évaporer  pour  en  tiÿr  l’extrait,  on  avouera  qu’elle  appor- 
te plus  de  préjudice  a la  theriaque  que  ne  peuvent  fairrquclqucs  paillettes  ou  quel- 
ques petits  morceaux  de  fuilles  qui  s’y  trouveront  mtfltz:  Mais  afin  qu'il  n'entre 
guère  de  ces  petites  tmpurettz  dans  la  compofition,  il  faut  choilîr  les  matietes  Us 
plus  nettes  qu’on  pourra  -,  par  exemple  le  g.r.banum  y doit  eftre  nus  en  larmes,  l’o- 
pium le  plus  pur  qu’il  fr  pourra. 

La  theriaque  eft  l’afltnblage  d’un  grand  nombre d’ingr.  diensd’efpeces& de  vertus 
diffèreifkes  ; lefquels  , qnoy  qu’ils  lémblent  mal  appropriez  , ne  luilfenr  pas  de  pro- 
duire tous  enlêmble  un  bon  eff",  tpour  plufieurs  maladies  ; il  feroit  neanmoins  fort 
à propos  de  retrancher  de  fa  deferption  plufieurs  drogues  qui  doivent  eftre  ou  nu  fi. 
bles  ou  inutiles  ; comriv  l'agaric  , le  fuede  rrgliftr , le  ihapontic  , le  pentaphyllum, 
le  caflia  ligpea  , la  térébenthine  , le  maSabathrum , l'hvpociftis , l’acacia  , la  gomme 
arabique  , la  terre  figifée  , lechalcitis  : J'  trouve  auffi  qu’on  y fait  entier  trop 
d’opium  , car  la  vr  rtu  narcotique  n'eft  pas  celle  qui  doit  eftre  la  plus  cftimée  dans  la 
theriaque,  on  y demande  une'  qualité  alcxitaire  , qui  confifte  dans  des  parties  fubei- 
ks  8c  exaltées. 


T beriaca  reformata  , D.  Daquin 


'df..  Truneornmviperinernm  fircorumct un 
eerdibut  & bfparibii i (b  (, 
Trochifcorum  'cilUlicornm  , 

Eitrslh  opii  thebaici  tnt  tt>(5, 

Rjù:cn:n  ceniraycrve 

Piperin*  vi rginun* , 
siafrtlice  , 
y nleriant  mai  gris  , 

, Mru  l'b.ini  niici , 

Grttiar* , 
jl nfteloc  loi  < tennis  , 

Csfli  . 

Natdi  indien  , 


Ntrdi  ce! tien , 

Cinnememi , 

OUi  nucis  mefcbttt  per  exprejfientm  ex- 
trafti  , 

Creei , 

DiÜAmm  cretici , 

Folii  in. ii , 

Scordii  , 

Cal/iminrhe  mentant , 

Polii  mentani  Intfi , 

Cbwepyiiot , 

Comarum  c nrawii  mineris  (ÿ* 

U/ per  ici. 
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Florum  (iaechttdtt  trahie*, 
Granorum  a ma  mi  racemofî , & 
Cardamomi  mtnorit  t 
Scminis  petroftlini  macédonien , 
Ameos , 

■ Sefeleotmnajflicn  fi t , 
frfyrrh*  trogloditictana  îç  iv. 
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Refus  ftyracis  elefl  a puriflimt , 
Opopanacis , 

Sagapeni, 

Caforei  an  a 5 ij , 

Extrafii  mel/aginti  granorum  jiotipc - 
ri  tb  xxxvj  5 iij. 

Vint  malvatici  3 ix. 


Fiat  ex  arte  theriaca. 

REMARQ.VES. 

On  pulverifcra  enfemble  toures  lesdrogues,à  la  refervedes  extraits  & de  l'huile 
de  muicade  ; on  tirera  l’extrait  de  genièvre  avec  de  l’eau  commune  en  la  maniéré 
ordinaire,  on  l’appelle  Theriaca  Germanorum  ; on  y modéra  quand  il  fera  évaporé 
en  confidence  convenable  , lamalvoifie  , ou  à fon  defaut  du  vin  d’Efpagne  oïl  l’on  TbenaeaGer- 
aura  diflbut  l'extrait  d’opium , & enfin  l’huile  de  mufeade  qu'on  aura  liquéfiée  par 
un  petit  feu  ; on  agitera  bien  le  mélange , puis  on  le  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Cette  theriaque  a les  mefines  venus  que  la  precedente  , mais  elle  ag:r  avec  Vertai. 
plus  de  force.  La  dofè  cd  depuis  demi  lcrupule  jufqu'a  une  dragme  ; elle  n’cd  pas  { 

fi  fomnifere  que  l’autre  , car  il  y entre  a proportion  un  peu  moins  d’opuim. 

On  trouvera  la  defcnpnon  de  l’extrait  d'opium  dans  le  traité  deChymieque 
j’ay  compofc.’ 

Pour  faire  la  refîne  de  dorax  il  faut  mettre  huit  ou  dix  onces  de  dorax  en  poudre  Rcll-nc  je 
grofiiere,  dans  un  plat  de  terre  vernifle,  y verfir  diffus  du  vin  blanc  a la  hauteur  itoux. 
detiois  doigts,  couvrir  le  plat,  meute  la  matière  en  digedion  quelques  heures  fur 
un  petit  feu  , l'agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efpaiule  . puis  quand  on  verra 
que  la  matière  fera  difloutè  ou  bien  ramolie  , on  la  verfera  toute  chaude  dans  un 
petir  fie  de  toile  forte  qu’on  liera  & qu’on  mettra  à la  prefle  entre  des  plaques 
chaudes , pour  en  tirer  la  n fine  qu’on  fera  en  fuite  deflecher. 

Cette  refine  cd  la  parue  la  pim  pure  du  dorax  , on  le  dorax  nettoyé  de  plufieurs 
paillettes  ou  pertes  impure tez  qui  s’y  font  nuflées  lorsqu’il  ed  fotti  de  l’arbre  : 

O11  peut  dire  qu’t  d.int  ainfi  purifié  , il  ed  plus  propre  & plus  en  edat  dièdre  em- 
ployé dans  les  rcmedes  qu'on  prend  par  la  bouche  : Mais  comme  en  fa:fant  cette 
purification  on  ne  peut  point  empefeher  qu’il  ne  fe  didipe  avec  l’efprit  de  vin , b. au-  M 

coup  de  fis  paitics  volatiles  qui  lotit  les  plus  «flt  ntiellcs  , jepreftrctois  le  dorax  na- 
turel a la  refine  , Payant  choifi  le  plus  beau  & le  plus  pur  qu'il  fe  pourroit. 

Quoy  qu’en  faifant  l’exrrait  de  genievre,  il  (c  diflipe  la  plus  grande  partie  du 
volatile,  il  ed  coudant  que  et  t extrait  a plus  de  vertu  que  n’auroit  le  miel  qu’on 
employé  ordinairement  en  fa  place  pour  corporifier  enfcmble  toutes  les  drogues  ; 
mais  on  remarquera  que  la  liaifon  ne  fera  pas  fi  cxaûc  , & que  la  theriaque  ne  fe 
confervera  pas  fi  Tong- temps  dans  fa  confidence  , que  quand  elle  cd  faite  avec  le 
miel.  Il  faudra  remédier  à ce  petit  accident , en  y ajoutant  de  l'extrait  ou  de  l’eau 
de  genievre  quand  il  en  fera  befoin. 

je  croy  qu’on  pourroit  encore  mieux  communiquer  la  vertu  du  genievre  à la 
composition  , en  y méfiant  exaélcment  fur  la  fin  quand  elle  cd  prcfque  refroidie, 
quatre  onces  d’eficnce  ou  huile  de  genievrc;cette  addition  pourroit  reparer  ou  fupléer 
au  defaut  des  parties  volatiles  qui  fe  font  évaporées  lors  qu’on  a prépaie  l'extrait  de 
genievre.  ' Gggg  ij 


Thtriaqnc 
des  faunes. 

.Vertus, 

Dole. 


f.T. 


Vertus. 

Dole. 
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Theriaca  DiatcJJaron , Me  fut. 

Radicum  f entiana , Myrrhe  delifta  an  a J ij , 

Ariftolochie  rotxndt , Meilis  opiirni  defpumati  tb  ij. 

Baccarnm  lauri , 

Fiat  ex  aru  elcBuarium. 

R E MA  R QJV  E S. 

On  pulverilêra  la  myrrhe  à part,  & les  trois  autres  ingrediens  cnfemble  ; on 
mefl-ra  les  poudres  & on  les  incorporera  dans  le  miel  écume  cuit  en  confidence  de 
fyrop  épais  & à demi  refroidi , on  agitera  quelque  temps  la  matière  avec  un  biftor- 
ticr,  & l'on  gardera  cet  éhdhiaire  dans  un  pot  bien  bouché.  On  l’appelle  thériaque 
des  pauvres  , parce  qu'il  fe  fait  à peu  de  frais  & en  peu  de  temps. 

Elle  cd  propre  contre  les  piqueures  des  bedes  venimeufes,  contre  l’epileptie,  les 
convulfions,  la  colique  , pour  faire  fortir  l'arrierc-faix  , pour  exciter  les  mois  aux 
femmes, pour  fortifier  l’cdomach.  La  dofe  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragtne. 

Le  mot  diateffaron  fignifie  compofition  de  quatre  dragmes. 

Antiiotum  Orvietanum. 


0/..  Theriaca  vettris, 

Tiperarum  ficcarum  cum  cordibm  & 
lupatibus  ana  § iv  , 

Radicum  feor^n-ra , 

Carline  , 

Jmperaioria  , 

An  gel  ica , 

Biftorta , 

Ariflohchia  tennis , 
Contrayerva , 

Diptamni  albi , 

Galanga  , 

Qtnriana , 

Cofti, 


Acori  veri  , 

Seminispetroftlini  rnacedonici  , 
Faliorum  falvia  . 

Rorifmarini , 

Galejra , 

Car  dut  benedifli  , 
Diflamni  cretici , 
Baccarum  lauri  & 

J uni  péri  j,  . 

Cinnamomi , 

Caryephyllo’-Hm , 

Macis  un  a jfi, 

Mcllis  optirni  defpumati  ib  viij.  . 


Fiat  ex  arte  Antidatant. 


R E MA  R QJV  E S. 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  cnfemble,  on  écumeralemiel  & on  le  fera  cuire 
en  confidence  de  fyrop  épais  : On  le  laidéra  refroidir  à demi , puis  on  y niellera 
exa&ement  avec  un  bidortiet  la  thériaque  & la  poudre  pour  faire  un  éleétuaire  qu'on 
gardera  dans  un  po:  bien  bouché.  * 

11  ed  fort  edirné  contre  la  pefie , contre  les  fièvres  malignes  , contre  la  petite 
vetole,  contrôles  morfures  des  bedes  venimeufes  ; il  fortifie  le  cerveau,  le  coeur  Ce 
l’cdoinach.  La  dofe  ed  depuis  un  fcrupule  jnfqu’a  une  dragme  & demie. 

Les  deferiptious  de  l'Orvietan  fc  trouvent  differentes  enplufieurs  circondances 
dans  les  Pharmacopées  ; quelques-unes  y demandent  la  racine  d'anthora,  les  écor. 
ces  de  citron  & d’orange , & beaucoup  plus  de  racine  d'angelique  qu'il  n’en  en- 
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tre  icy.  J’ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

La  plufpart  de  ceux  qui  font  profcflion  particulière  de  préparer  l'Orvietan  , ne 
fuivent  pas  toujours  exactement  les  deferiptionsdes  Pharmacopées  ; ils  y augmen- 
tent , ou  ils  en  retranchent  à leur  plaifir.  Leur  but  principal  eft , que  leur  com- 
pofition  ait  beaucoup  d’odeur  & de  force , afin  qu’elle  foit  mieux  vendue  : Car  c’eft 
par  cette  odeur  qu’on  fe  prend  ordinairement  quand  on  en  achepte.  Voici  une 
defcriptiond'Orviecan  qui  aura  l'odeur,  la  force  & la  bonté  requife. 

2 £.  RadicL  ange  Uct  tb  ij  , viperarum  ficcarum  cum  cordibus  & hepatibitt  5 viij. 
rt  die  il  contrayervt , gentiane  , acori  veri , cofti , galang* , carlin* , zingiberit , meu, 
dipt.unni  albi  , ariftolochi*  long*  , imperatori * , ana  5 i] , foliorum  falvi * , rorif- 
tnarini , abfinthii  , calaminth * , faturej * . majorant . feordii  , diflamni  cretici,  hy- 
fopi,  thymi  , polii  montani  ana  3 ij  . fiorutn  floechados  arable  t & Uvendult,  cor- 
tic  um  exteriorum  cilri  (tr  aranliorum  , tnacit  , rinnamomi , caryophyllorum  , bac- 
carat» juniperi&  lauri  ,feminum  contra  vermet  ,cardui  benediOi , cilri  , cardamome 
tninoris  , petrofelini  mactdonici , carvi  , folium  armoniaci  & tartari  ana  3 j ihe- 
r-  'ca  veteri  1 1b  j , balfami peruviani  3 i|  , olei  rorifmarini  3 j (5  , tncllil  defpumati 
tb  xxiij.  Mifcejiat  Antidotum  S.  A.  do  fit  trit  à 9 ) , ufejue  ad  9 iv. 


Elccluarium  Orvictanttm , Hoffmann. 


^C.Radicum  vincettxici , 
Ztdoarie, 

Carlin a , 

Ange  lie* , 

Prta/îtidii , 

V alertant , 

Diptamni  albi, 
Enult  campant, 
Chelidoni*  ana  5 iij, 
Faliorum  dtüamni  cretici, 
Scordii , 

Rut*  ana  man.  iij , 
Tulvtris  viperarum  , | ij  , 


Croci  orientalit  J J 3 vj. 

Galbant  3 | 15, 

Myrrhe  elel 1*  , 

Sulphuris , 

Terre  fi  fil  Lu * ana  § j , 

Salis  viperarum  volai  Hit  5 vj', 
Cinnamomi , 

Caryophyllorum  ana  ^(5  ", 

Opii correffi  feu  laudani  opialici  3 iij,  . 
Olei  fuccini  & 

Citri  ans  3 | (5, 

Mellis  juniperi  tb  x. 


Mifce , pone  ad  ferment ationem  vafeclaufo  per  al'ujuot  tnenfet.  ■ 


R E MA  R QJJ  ES. 


On  pulverifera  fubtilement  enfemble  le*  racines,  les  feuilles , la  canelle  fc  les1 
gyrofles,  d’une  autre  partie  faffran  , après  l'avoir  Ôir  ficher  très  lentement  entre 
deux  papiers;  d'une  autrepart  la  terre  figiltée  & lefoulfre  , d’une  autre  part  legal- 
banum  qu’on  aura  choif»  en  larmes'pures  & la  myrrhe  : On  meflera  ces  poudres 
avec  celle  de  vipere. 

On  préparera  enta  maniéré  ordinaire  , dix  livres  d’extrait  de  genièvre  en  con- 
fidence de  miel  ou  de  fyropépais  ; on  y difioudra  cftant  encore  chaud , le  iauda- 
numavec  les  poudres,  & quand  la  matière  fera  tout  à fait  refroidie  , on  v niellera 

GgSg 


Antidotum 

Oniennum 

alntd. 


Venu». 

Dole. 
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exactement  le  feldevipere,  après  l’avoir  dilTout  dans  deux  onces  de  vin  d’Efpagne, 
& les  cil'ences  ou  huiles  diftillées  de  fueem  & d'écorce  de  citron  pour  faire  un  élec- 
tuaireou  opiare  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  , l’y  taillant  pluûeurs  mois 
en  fermentation  avant  que  de  s’en  fervir. 

Il  a les  mefmes  vertus  quele  precedent,  & la  dofe  en  eft  pareille. 

Cet  Orviétan  eft  un  des  meilleurs  qu’on  ait  décrits  -,  Si  ce  fut]  avec  beaucoup 
de  raifon  que  Meilleurs  les  Maiftres  Apoticaires  de  Paris  le  choilirent  preferable- 
ment  aux  autres  en  l’année  i gy\.  pour  fervir  de  chef-d’œuvreà  Monlïeur  Geof- 
froy. 

je  lerois  pourtant  d’avis  qu’on  en  retranchait  quelques  drogues  alfi*z  inutiles, 
comme  la  terre  figillée  , la  racine  de  chelidoine. 

L’Auteur  ne  limite  point  le  poids  de  l’extrait  de  genievre  qu’on  doit  faire  entrer 
dans  cet  opiate  , il  en  demande  feulement  une  quantité  fumfante  : J'en  ay  mis  le 
rriple  du  poids  de  toutes  les  autres  drogues,  comme  on  a coutume  défaire  en  pa- 
reille occalion. 

La  petite  quantité  d’opium  qui  entre  dans  cette  compofition , n’eftpas  capable 
de  la  rendre  fomnifere. 


Hrpdt'n  lupi  prtparati, 

Eupatorii, 

Craci, 

Afyrrhd, 

Caflerei,  ' 

Ca  fti , 

Ctrdamtmi  , 

Miftt , fdt  epiata  S,  A, 


Athanajia  m.  tgna , Avicenna. 

S pied  nardi, 

Opii, 

Seminh  papdveris  mgri& 
Hyapcidini  albi , 
Cornu  dexiri  etpre  and  ^ j, 
Mellit  dtfpumati  tb  iij. 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  fera  râper  la  corne  droite  d’une  chèvre , & l’on  prendra  une  once  de  la  rafttre 


.Vertu». 

Dole. 

V 

B j 
B'j 


On  niellera  toutes  les  poudres  enfemble,  on  fera  écumer  & cuire  du  miel  en  con- 
fidence de  fyrop  épais , on  en  pefera  trois  livres  dans  lefquelles  ondemeflera  exacte- 
ment fur  un  peu  de  feu  , une  once  d’extrait  d'opium  , puis  la  matière  citant  prefque 
refroidie  l’on  y méfiera  les  poudres,  agitant  bien  le  tout  pour  faire  une  opiate  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  eft  propre  pour  calmer  les  vapeurs,  pouranpaifer  les  douleurs,  pour  arrrfter  Si 
pour  adoucir  le?  ferofitez  acres,  qui  deferndent  fur  la  poitrine  , pour  exciter  le  fom- 
meil , pour  rcfifter  à la  malignité  des  humeurs  , pour  la  colique.  La  dofe  tft  depuis 
demi  lcrupulc  |ufqu’à  une  dragme. 

Demi  lcrupulc  d'athanafia  magna  contient  le  quart  d’un  grain  d’opium. 

Un  fcrupule  d’athanafia  contient  demi  grain  d’opium. 

Demi  dragme  d’athanafia  contient  les  trois  quarts  d’un  grain  d'opium. 

Deux  fcrupules  d'athanafia  contiennent  un  grain  d’opium. 

Une  dragme  d’athanafia  magna  contient  un  grain  Si  demi  d’opium.. . 
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Athin.-fia  ab  h privetivt  & morior , comme  fi  on  difoit  Antidote  qui  cm- 

pefche  de  mourir. 

Eltcluarium  Diafulfhuris , M. 

Lonfi  ana  3 vj. 

Rare , 

Cofti  , ' 

Caffte  ligne e an  j 3 v , 

O pii , 

Mandragore  an  a 3 iij  , v 

Croti  , 3 ij  fi  , 

Mellit  defpnmati  tb  iij. 

Fiat  epiara  S.  ad, 

R E M A R QJV  E S. 


îf..  Sulphnrit  flavi , 
Thurii , 

Me u atamanthici , 

. Hyofciami  a Un  , 
Myrrhe , 

Styracit , 

Cardamomi  ana  3 j , 
Pipcris  ’albi  & 


On  pulverifera  enfemble  l’opium,  la  mandragore , la  jufquiame,  le  caflia  lignes, 
lccoftus,  la  tue,  lespo-.vres,  le  cardamome,  le  mtum  ; d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  la  mynhe,  le  ftorax  , l'encens  ; on  pulverifera  le  fafFran  fepa- 
lémei  t,  on  méfiera  les  poudres  & on  les  corporifiera  avec  le  miel  écumé  de  cuir  en 
confidence  de  fvrop  épais , pour  fu  re  un  opiacé  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  l'afthme  , pour  adoucir  lesacrecez  de  la  poitrine  , pour  raréfier 
la  pituite  grolïiere,  pour  calmer  le»  vapeurs,  pour  appaifer  les  douleurs,  pour  exci- 
ter le  fomme  I.  La  dofe  cil  depuis  un  Içrupule  jufqu'a  une  dragme  & demie. 

Un  fcrupule  de  cet  opiacé  contient  le  demi  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  l’opiate  contient  le  quart  d'un  grain  d'opium. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Une  dragme  de  l'opiate  contient  demi  grain  d’opium. 

Quatre  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  demi  grain  &le  demi  tiers  d’un  grain 
d’opium. 

U ne  dragme  & demie  de  l’opiate  contient  les  crois  quarts  d’un  grain  d'opium. 

Outre  Popium  il  entre  ici  plufieurs  autres  ingrediens  fomniferes .;  comme  lajufi. 
quianv  , la  mandragore. 

Il  Hl  difficile  que  le  loulfreag  (Te  bien  fur  les  poumons  pour  remedier  à l’afthme, 
quand  il  eft  méfié  avec  tant  de  narcotiques  , pareeque  fes  parties  y font  comme 
liées  , & elles  ne  peuvent  point  raréfier  les  vilcolirez  ou  les  humeurs  crafiis  qui 
bouchaut  les  fibres  de  ce  viferre  empefehent  qu’ils  ne  s'étendent  comme  il  faut 
Audi  voyons- nous  le  plusfouvent  que  les  remedes  narcotiques  rfiant  donnez  dans 
l’afthme,  augmentent  plutoft  l’opprcflïon  que  d’aider  a la  refpiration.  Or  com- 
me l'effet  principal  qu'on  doit  attendre  de  l’éleéluaire  de  fouine  eft  de  faciliter  la 
refpiration  , j’en  voudrois  retrancher  les  narcotiques  , & le  reformer  en  la  maniéré 
fuivante. 

Mififltrii  fulphurii  3 j fi  . olibani , myrrhe  , flyracit  calamite  . radie!  1 helr. 
ttii , tujfilayinis  , mei  athamantici \ lieyuiritia , irett  florenrie  , temini  1 anifi  ana  3 j, 
gummi  arahtei , caryophyllorum , croci , ftorutn  ben^oini  an..  3 ij , canfervarum  c ipil- 
lorum  venerit  & tujfiUginit  per fetaernm  trajeûarum  ana  3 ij  , mellit  in  -lecollo 
hylftpi  & feabiof e deTpnmati  & ai  conjijlentiam  opiate  coût  tb  iij  ,fiat  eleüuarium 
S.  A.  do  fit  erii  à 9 j «yÿae  ad  5 j 6. 


Vrrtan 

Daft. 

9 i 
xfi 
9'j 
si 
9 iv 

ÔJ8 


dmfu  ’fhurtt 
nfcrnt.Uutn . 
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Si  l’on  ajoute’ à la  compofîtion  de  cet  opiate  une  once  de  baume  de  foulfre , il  cm 
aura  plus  de  vertu  , ruais  il  acquerra  une  odeur  defàgreable. 

Çonfeïtio*cx  Styrace , Mef. 


Styracis  calamitt, 
Extraüi  opii, 

Seminii  hyofciami  albi  , 
Cafiorei, 


Croci . 

Myrrht  , 

Oiibani  an*  § j , 

Ait  lin  dejparnati  | xxj. 


Fiat  opiata  S.  A. 


RE  MARQ1J  ES. 


▼ma». 

Dofc. 

Dofrs  des 
narcotiques. 

9 j 

9 ’j 
Sj 


On  pulverifera  enfemble  leeaftor  & lafemencede  jufquiame,  d’une  autre  part 
le  ftorax , la  myrrhe  & l’ohban  , d’une  autre  part  le  fâftran  , après  l’avoir  Fait  ficher 
entre  deux  papiers  par  une  chaleur  lente  ; on  m fl.-ra  les  poudres  & on  les  incorpo- 
rera avec  l’extrait  d’opium  & le  miel  qu’on  aura  écume  & cuit  en  confidence  de 
fyrop  épais;  on  agitera  bien  le  tout  enftmble  avec  un  b flortier , & l’on  aura  une 
confection  ouplutolt  un  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bun  bouché. 

Elle  airelle  les  cours  de  ventre  , les  hemorihagies , elle  foulage  le  tenefmc  , elle 
provoque  le  fommeil , elle  abaifle  les  vapeurs.  La  dofc  elt  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Les  ingreduns  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofîtion  , font  l’extrait  d’o- 
pium tk  les  femcnces  de  jufquiame. 

Un  fcrupule  de  cette  confection  contient  d’extrait  d'opium  & de  fenrence  de  juf- 
quiame , de  chacun  un  peu  plus  que  les  deux  tiers  d'un  giain. 

Demi  dragme  de  la  confection  contient  d’extraic  d’opium  & defemencede  juC-, 
quiame  , de  chacun  un  grain  & le  quart  d'un  grain. 

Deux  Tcrupules  de  la  confection  contiennent  d’extrait  d’opium  & de  fcmence  de 
jufquiame  , de  chacun  environ  un  grain  & les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  de  la  confection  contient  d'extrait  d'opium  & de  femence  de  jut. 
quiame  , de  chacun  deux  grains  & demi. 

Opiata  Salomonis. 


Corticis  citri  faccharo  conduit!  viij , 
Confervarum  oxytriphylli , 

Florum  rorifmarini , & 
Bngloffi  ana  3 ij, 
Mithridatii  veteat  3 j , 

Rofarum  rubraram  txungulatarum 
Jtccar. 

Radicum  tnul t campant  & 

Diptamni  albi , 

Foliorum  diflamni  crttici, 

Stminum  contra  vermet, 

Citri  mandat  1 , - 

Cardai  benidiÙi , 


R. t fart  cornu  cervi  ana  3(1 , 

Corticis  citri Jtcci, 

Sanrali  c'trini  , • . 

Radicis  gnitiant , 

O [fit  î cordt  ccnji  ana  3 ij, 

Cinnarnomi , 

Macit , 

Caryophylloram , 

C ardamomiminoris  ana  3 j , 

Grana  /uni péri  in  acetofcillilic 0 per  no- 
Rem  ittfafa  , n.  xxiv, 

Syrapi  de  lirnonibus  tb  ij. 


Fiat  opiata  S.  A. 


RE  MAR- 
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REMA  R QJJES. 

On  pulverifcra  enfèmble  les  racines , les  fcmenccs , les  bois  , les  fleurs,  les  feuil- 
les , le  macis  , les  gyrofles  } le  cardamome , l'os  de  cœur  de  cerf , les  écorces , la  ra- 
clure de  corne  de  cerf,  & les  bayes  de  genièvre  qu’on  aura  fait  infufcr  une  nuit  dans 
du  vinaigre  Icillitic  , Si  enfuite  fecher. 

On  incifera  menu  l’écorce  de  citron  confite  , on  la  battra  dJhs  un  mortier  de  mar- 
bre-avec  les  conferves  & un  peu  de  fyropde  limons , pour  en  faire  une  parte  liauide 

• qu’on  paflera  en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé. 

On  fera  cuire  le  fyrop  de  limons  en  confiftence  de  miel  à petit  feu  -,  & quand  il  . 

fera  à demi  refroidi , l’on  y méfiera  exaéfement  les  pulpes  , la  theriaque  & les  pou- 
dres , pour  faire  un  éle&uaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  employé  pour  fortifier  l’eftomach  , pour  arrefter  le  vomiflement , pour  exci- 
ter l’appetit , pour  refifter  au  mauvais  air  Si  à la  corruption  des  humeurs,  pour  faire 
mourir  les  vers,  & pour  toutes  les  maladies  contagieufes.  Ladofe  eft  depuis  un  (cru- 
pule  jufqu'à  quatre. 

Cette  compofition  eftappellée  improprement  opiate  , puis  qu’il  n’y  entre  point 
d’opium  : Joubert  qui  l’a  décrite  le  premier  , dit  qu’elle  a efté  inventée  par  un  Mé- 
decin nommé  Salomon.  Toutes  les  deferiptions  qu’on  en  a données  ne  fe  rappor- 
tent pas  exaûcment. 

On  prétend  augmenter  la  vertu  des  grain^Je  genièvre  par  l’infufion  qu’on  en  fait 
une  nuit  dans  le  vinaigre  fdllitic  , mais  au  contraire  on  la  diminue  , car  cette  liqueur 
emporte  ce  qu’il  y a de  plusdilfoluble  Si  de  plus  eflènriel  dans  les  grains  : il  vaudroit 

• mieux  les  employer  en  leur  eftnt.  naturel.  ^ 

, La  confetve  d’oxyttiphyllum  fe  fait  comme  les  autres  conferves  , en  pilant  les 
feuilles  de  l'hcibc  dans'un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  fucre. 

Elcîluarium  Dtafcordium  , Frac.tftorii. 


Vertu», 

Dofe.' 


U’i 


%■ 


Confirme 

d'oiytriphyl. 

lum. 


Galbant , • 

Siictini , ' * ’ 

Terré  lemnieana^H,  J V 

O pii, 

Piptris  longi  , f 

Z in  giberis  , 

Setninit  oxalidis  ena  5 ij , 

Mellii  rofati  in  elctluarii  mollis  con/i- 
ftentiam  cofli  tfe  iij , j iv , 

Vint  Mit  Iv  tu  ici  ^ ij. 

Fiat  ex  arte  opi.u.t. 

R EM  A RQ,V  ES. 

On  pulverifcra  enfemblc  le  feordium , lés  rofes  * les  racines , le  diftarn , le  fuccin, 
le  poivre  , la  femence  d’ofcille  , Si  l’opium  ; d'une  autre  paît  le  galbanum  qu’on 
aura  choifi  en  larmes,  Si  le  ftorax;  d’une  autre  part  la  terre  figrllte  Si  le  bol; 
on  mtfleta  les  poudres  , & on  les  incorporera  avec  le  miel  rofât  cuit  en  confi- 
ftence d’éleôuairc  mol  Si  à demi  refroidi  : Enfin  on  y ajoutera  la  malvoifie , ou  à 

• * H h h h 


. Scoràii,  . ^ 

„ Rofarum  rubrarum  eyainguleterum 
Sali  arment  an.t£  pii  . 

Styracù  calamite , 

Cinnamomi , 

Ca/Jit  ligne* , 

Fclierum  d iSlam  ni  cretici, 
Radicum  terme  milia , 

RilJorta  , 

Gentiane , • 


0 


( Verrat. 

LlDofc. 


'D'mfctrdium 

reformatai». 
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fon  defaut  du  vin  d'Efpagne,  pour  faire  du  tout  un  opiate  qu’on<gatdera'dans  un  pot 
bien  bouché. 

On  s'en  fert  pour  les  fièvres  malignes , pour  la  perte,  pour  tuer  les  vers , pour 
refifter  à la  pourriture,  pour  la  colique  ; il  provoque  le  foinmeil  eftant  nouveau  fait, 
La  dofe  tft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  unedragme. 

Le  diafcordium  eft  une  petite  thériaque  dont  Fracaftor  a donné  le  premier  la  def- 
cription  ; elle  a efté  (•formée  par  quelques  Auteurs  modernes,  on  en  pourrait  en- 
core retrancher  le  bol  6c  la  terre  figilléc,  qui  font  des  matières  terreftres  privées  de 
principes  aétifs,  & par  confequent  peu  convenables  dans  une  compofition  qui  doit 
fediftribuer  dans  les  humeurs  ,&  monter  par  fes  parties  volatiles  jufqu'au  cerveau. 

Le  caflia  lignea  ni  la  biftorte  ne  me  femblcm  pas  non  plus  necertaires  ici , puis 
qu’il  y entre  de  la  canelle  & de  la  tormentille  , qui  ont  des  vertus  femblables.  Je  fe- 
rais d’avis  qu’on  les  tetranchart  8c  qu'eu  leur  place  l’on  augmentait  les  dofes  du 
feordium  , de  la  cancllc  & de  la  tormentille.  Voici  donc  comme  je  voudrois  re- 
former cette  compofition.  t 


A 


é 


y.  Folioritm  fiordii  3 iij , rofarttm  rubranrm  extengulatarum  ^ , rh&amom! , radi- 

cis  tormentille  , ana^x j , flyracis  Cala-ni'e,  foliorum  diRamnicretici  ,radicis genriana,*aL 
bani  , fucc:M  , ana  J 15 . ‘pii  , piper,  s longs  . Tàtgiberis,  fermais  oxal'dis  ana  3 i j mellit 
rofitti  in  elefluarii  mollis  confijlemiam  cofli  tb  iij  , vint  biffâmes  3 ij , fiat  ex  arte  epiata. 


Elcctuanum  Diafcordium  , Sylvii. 


i 

V*3 

m 

A 

£1 


ffi.  Folioritm  fîccerum  feordi  3 ij , 
Cardui  benediFli , 
DiFlamni  crettci , ' 
Badicurn  gentiane  , ana  5 15 , 


Angelice. 

Croci  eptimi  ana  3 Ij , 
Acacia  vera  3 j 6. 


sM 


Concifis  & trafic  coi:  tufs , affundatur  fpiritus  fini  reFUficati'ad  trium  quatuarve  difïti. 
ritm  tranfverfortpn  fupercmnrntiam  ; flair  per  haras  14.  in  loco  tepido , tinBttre  tune  effun-  . , 
datur,  aliuCtyi  ' fpiritus  •» ini  Jimilis  ajfundatur , digeratur , effundaturque  tjuolies  ad  tinfture 
Omni  s virtutifque  extraHionem  cri  opas. 

TinHurt  tmncsjonfitCt  pofl  fubfidrnriam  factum  fi  que  fini , tiare  pureque-ab  ipfii  lente 
effund.:  nwr^ttquevir.i  frit  us  in  B.  M..ad  extrjûi  liquidions  confiftentiam  iterum  feparetur 
& abftraha'ur,  quijimili  ufni  fervirc  ptterit  aut  loto  fpiritus  aromalici  féliciter  ali, s médi- 
cament, s admifccri. 


y.  Badicis  imperetorie  3 j , 
C.fiie  lignea , 

Cinnamorni , 

Boit  armene  prep.tr.  ana  §15  , 


2£.  Çumtni  erabici  3 (5 , 
Sclvatur  in  aque  ftrnicidi  ^ j 6. 


, t 

v I 


Nucis  moficha  a 3 il) , 

Fiat  patois  fubiil  ffimut , 


ffi.  F.xtraRum  prias  tôt  uni, 
ExtraRi  opù  3 i j , 
Fulverem  jitprajcriptsm. 


Uecfimul  mifee  , addendo  paulatim  gummi  arabicUm  folutum  & fijrupimyrtini  fi  q. 
Fiat  opiata  S.  A. 


» 


UNIVERSELLE. 
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6n 


On  iflcifera  & l’on  «encartera  les  premières  drogues , on  lej  mettra  dans  un  ma- 
rris, on  verfera  deflus  , de  l'efprit  de  vin  re&ifié  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre 


doigts , on  bouchera  le  vaiflèau  & on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y lairtc-r  digé- 
rer la  matière  pendant  vingt  quatre  heures  ; enfuite  l’on  filtrera  la  teinture  & l’on 
mettra  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc  pour  achevctd'extraire  les  fubftances  des 
ingrediens , oh  procédera  comme  devant  : on  meflera  les  teintures  , on  les  mettra 
dans  un  alembic  de  verre  & l’on  en  fera  dirtiller  au  bain  marie,l’efprit  de  vin  jufqu’à 
ce  qu'il  relie  au  fond  une  matière  en  confidence  d’extrait  liquide. 

Cependant  on  pulverifera  fubtilement  enfemble  la  racine  d’imperatoire,  la  ca- 
dre! le  , le  caflia  lignea  & la  mulcade,  on  meflera  la  poudre  avec  le  bol  préparé. 

On  fera  fondre  fur'un*  petit  feu  demi  once  dé  gommé  arabique  dans  une  once  & 
demie  d’eau  de  fenouil  -,  on  meflera  l’extrait  d'opium  avec  l’extrait  liquide  qui  a 
efté  décrit , la  poudre  , la  diflolution  de  gomme  arabique  , & ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
de  myrtilles  pour  faire  un  opiacé  félon  l’art,  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche. 

Il  excite  la  fueur  , -il  anpaife  les  douleurs , il  provoque  le  fommeil , il  arrelte  les  Vertus; 
cours  de  ventre.  La  dole*ft  depuiscinqgrains  jufqu’à  un  (crupule.  Dole. 

On  feroit  beaucoup  mieux  d’employer  ici  les  ingrediens  en  fubrtance  qu’en  ex- 
trait , cirpar  ladiftillation  on  en  emporte  ce  qu’il  y a de  plus  eflt  nticl  ; ce  qu’il  eft 
facile  de  reconnoître , puifque  l’efprit  de1* in  diftillé  eft  (ï  bien  chargé  de  la  fubftance 
des  mixtes , qjùl  peut  fervir  comme  dit  l’Auteur,  à la  place  d’un  autre  efptit  aroma- 
tique. Je  voudrois  donc  reformer  l’opiate  en  la  maniéré  fuivante. 

IL.  Foliorum  / îccorum  fcoriiu  5çij  . radicis  iwper.itorie,cirmamon:i ana  5 j,  r.idich  fen-  Diafcordium 


j.iti  a a conjijiennam  eieututrn  moins  coin  jd  ij  , jut  optant  à.  si. 


rtftrnutum. 


* 


• ConfeFli'o  OpiittJ , A.  Mynjicbt. 


ConfeFli'o  OpiittJ , A.  Mynjicbt. 


Maoiflerii  perlarum  . & LapidU  bez.oard  orient  alis , 

Corallurtim  ruhrorum  asus  - Oms  de  corde errvi 


Trochifcorum  gall'u  mojchald  , 
I.ap:disbez_oard  ont  nt  ali  s , 


[tfeerii  perlarum  , & Laptdis  bez.oard  orn 

Corallnrum  ruhrorum  ana  . O /lis  de  corde  errvi 


01  asm  r f?  . O /fis  de  corde  errvi 

efratici,  Vnicornu  animalis  tma  gft. 


Mifce  . & cum  cortfeüioms  alkermts  f.  q.  fiat  eUEluarinm  . cui  imrnifcc 


R E MA  R QV  E S. 


* On  pulverifera  enfemble  l’unicorne  & l’os  de  coeur  de  cerf,  d’i 


♦V  , A Tr- 
iture part  le  lafkan, 

■ U li  h h ij 


d’une,  autre  pan  la 


. H bh  h 


Vertus. 

Boit. 


Dofe. 


9j 

3« 


€li  PHARMACOPEE 

après  l’avoir  fait  fecher  entredeux  papiers  à fAi  très  lent , on  mcflera  les  poudres 
avec  cellft  diamofchi  Si  diambra  Je  les  magifteres , puis  on  les  incorporera  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  les  extraits  d'opium  Si  de  fleur  de  coquelicoc  , 6c4ce  C|u’il 
faudra  de  confeâionVxrrmes  pour  faire  un  opiate  de  confidence  allez  folide  dans 
lequel  on  ajoutera  les  huiles  ; on  battra  bien  le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de  bois, 
6e  l’on  gardera  cette  compofition  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  provoque  le  fommeil . elleappaife  les  douleurs  , elle arrefte les  cours  de  ven- 
tre , les  naufées,  les  hémorrhagies  ; elle  fortifie  l'eflomach  & lecœur.  Ladofeeft 
depuis  cinq  grains  jufqu’à  demi  ferupu'e. 

Cette  conftûion  eft  une  efpece  de  laudanum  que  l’Auteur  a inventée  pour  eftre 
plus  difloluble  dans  les  liqueurs  quen’rft  le  laudanum  ordinaire  : il  pretendauflï 
corriger  l'opium  par  les  ingrediens  qui  y entrent.  , . V * 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  , les  dclcriptions'de  d’extrait  d’opium,  des 
huiles  Si  desmarifteres  M’extrait  de  fleur  de  pavot  rouge  fe  prépare  comme  ceux  du 
fermé,  de  la  rhubarbe  ; maison  feroit  bien  mieux  d’employer  les  fleurs  en  fubftance, 
que  d'en  tirer  l'extrait  ; parce  qu’on  perd  dans  l'évaporation,  ce  qu’il  y a de  meilleur 
pour  les  magifteres.  J'ay  montré  dans  Irur  dclcnption  , qu  il  fi  roit  plus  à propos 
d’employer  les  coraux  Si  les  perles  en  fubftances  , que  deics  réduire  en  magifteres. 


Vertus. 


Confeüio  Narcotica  , A.  Mynfùht. 


’dJL.  Nuch  mefebau  j(5 , 

Boli  arrreneprep.tr. 

Extraft:  opii , & 

Florum  papavcrii  erratici  ana  5 iij 
Croc!  oricrratii , 

Trockifcorum  ramicb  ana  g ij , 

Croc!  mari  ii  a /hic gentil  3 j fl,  * 

Radicit  forment  ilt't , 

Biftortt  & .9 

Fiat  elelhearium  ut  artii  eft.  pro  ufu. 


, Zedoarie  ana  3 j , 

A fapifterii  co'allorum  , ^ 

Succinl  albi  jtrjparali , ™ 

Cornu  cerci  ufti , 
Caryophyllorum  ana  3 fî  , 
Camphore  g v , 

Synipi  de  papavert  Jimpl.  Ô" 
de  jujubit  aria  § iv. 


R E M A R QjU  E S. 


On  pulverifera  enfemble  les  gyrofles.la  mufeade  Si  les  racines, d’une  autre  part  la  _ 
conie  de  cerf  brûlée  , le  camphre,  les  trbchifqucs.le  hoirie  fuccin  préparez, le  faftxpn 
de  mars , d'une  autre  part  le  fiiffran  j on  mcflera  les  poudres  avec  le  magiftere  de 
corail  , 6c  l’on  corpor  fiera  le  tout  avec  les  extraits  6c  les  fyrops , dans  un  mortier  de 
marbre,  pour  faireunopiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  appaife  les  douleurs  de  telle,  de  poitrine,  d’eftomach,  de  matrice-,  il  excite  le 
fommeil , il  arrefte  les  cours  de  ventre,  la  gonorrhée  Si  les  hémorrhagies  , il  abbat 
les  vapeurs  , il  caW  la  toux  8c  le  hoquet.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme.  & 

Demi  fctupule  de  cette  confection  contient  un  peu  plus  que  le  tiers  d’un  gtain 
d’extrait  d'opium. 

Uu  fcrupule  delà  confection  contient  deux  tiers  8c  le  demi  quart  d'un  grain  d’ex- 
trait d’opium. 

Demi  Jjagme  de  la  confection  contient  un  grain  8c  le  demi  tiers  d'un  grain  d'ex-;  • 
tiaitd'opiuhi.  ^ 
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Deux  fcrupulcs  de  la  confection  contiennent  un  grain  & un  tiers  Sc  demi  de  grain 
d'extrait  d'opium. 

Une  dragme  de  la  confection  contient  deux  grains  & Ip  tiers  d'un  grain  d'extrait 
d'opium. 

Comme  en  brillant  la  corne  de  cerf  on  détruit  fes  priocipcs  attifs , je  préfererois  ici 
la  corne  de  cerf  fimplemcnt  râpée  à la  corne  de  cerf  brûlée. 

Il  vaut  mieux  employer  les  fleurs  de  pavot  rouge  en  fubftance  cju'en  extrait , par 
les  raifons  que  j’ay  dites  en  la  defeription  precedente. 

Le  corail  fimplemcnt  préparé  produit  un  meilleur  effet  que  fonmagiftere , comme 
je  l'ay  remarqué  ailleurs.  Ainli  je  ferois  d'avis  qu’on  le  luy  fubiticualt. 

Confcïiio  Archigcnis, 

* Galb-vii , ul 


%'j 

3) 


5C.  Caflcrti , 

P pcru  longi , 
Nigri. 
Stfntcis  , 

Sv  t riarM , 

Co/h  , 


Ùri[m * ty, 

• c 'J5  3 M 

Arnli^klfium-ui  ad  cmfijicnti.vn  eUchlarii 
sinollù  ctfli  X xiii. 


'nollU  cofli  5 Xlij. 

•i 

Fiat  opiata  S.  A. 

K.  E M A R E S. 

On  pulverifèra  enferrblP  le  caftor,  les  poivres,  le  fpicanard  , lecoflus  , d*îtfic 
airrr  part  le  (torax  & le  galbanum  qu’on  aura  choifis  en  larmes  , d’une  autre  part  le 
faftran  apres'  l'Avoir  fait  lecher  p'ar.une  lente  chaleut  entre  deux  papiers  , on  méfiera 
• * les  poudres. 

On  ehoifira  de  l'opiupi  le  plus  pur  *011  le  coupera  par  petits  morceaux  , & on  le 
liéju  fiera  fur  un  petit  feu  avec  environ  une  oncetti  demie  de  miel  écume  dans  une 
éc  11  elle  de  te  rre  ; on  meflera  la  matière  avec  les  poudres  dans'un  niortiep . puis  on 

?r  ajeuterrrle  telle  du  miel  écume  qu'on  aura  fait  cuire  en  confiilence1  d’é'.cCtuaire 
iquide,  on  battra  bien  letrAitcnfcmble,  pour  faire  un  opmc  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  cft  propre  à rabattre  ?c  à’J^paifer  les  vapeurs  hificriqnes  , pour  calmer  la  toux, 

, pour  Srrefter  lecraiWinent  de  (âng.lescoujsde  ventre, -pour  relifter  a la  corruption, 
* pour  exciter  le  fommeil.  La  dofe  elt  depuis  demi  fcrnpule  jufqu'à  une  dragme. 
n. : r „..l 1 - .....  j» — : i> 
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Vertus. 


Demi  fcrupulede  cette  coggpofttion  contient  lrticrs  d’un  grain  d'opium. 
Un  ’lcropulede  la  conf.Ction»contieiir  les  deux  tiers  d'un  grain  d'opium. 

n.î:  J— 1.  1 - C? a j* : 


Demi  dragme  de  la  confection  contient  un  grain  d’opium, 

■!  Deux  fcrupulcs  de  la  confection  contiennent  un  «.grain  & le  tiers  d'un  grain 

* “ Ké 


d'opium. 

- Une  dragme  fie  la  confection  contient  deux  grains  d'opium. 

T Qate  co.npofit'on  a retenu  le  nom  d«fon  Auteur  A refuge  n&  Médecin  d'Apamic 
enfeyrie;  ilpr4tiquoic  'a  Médecine  a Rome  du  temps  dei’Empercut  TrajaH. 

Les  drogues  fpiriiucufes  & filinesdont  cette  confection  eft  remplie  , raréfient  les 
parties  vifqiKules  de  l’opium  , & l’empefchcnt  de  faire  dormir  aufli  long,tcmps  qu'il 
feroit  s'il  cltoit  pris  feul. 
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PHARMACOPE'E 

Antidotus  feu  Eleliuurium  Cortefîl. 


w 


ifcfcr 


Lapidis  btztard.  trient.  m 
Radiai  eontrayerve  , ana  j , 
Afarg.tritarum  préparai, 
Terrajî pillât  a,, 

Boli  arment  t 
Granorurp  j tint  péri, 
Caryopkyllorum  , 

Macif , 

AV«  mo'chata, 

Radicum  "ijnpiberk  , 

ZeJoarle  ana  3 i j , 


Seminis  acetofa , 
Citri , 
Ocw» , 
Maftiches , 
Tburis  t 
Scordii, 

Rafura  eborit , 


tJHTjj 

» » 


«fi 


Coralli  rubri  préparait  t 


Saphiromm  prap. 
Snurragd.zrum  prap, 
Ligni  alocs , 


slriflolochiarotHnld  ,&  ç , Saurait  albt  & 
L'on  ça , * * Æ/rée; 

Dipramnt  albi  ana  5 1 G , ♦ N Conferva  citri 


Dip 

Chili 


<5) 

tua  ma  j tris, 
Ftliorum  fçco\m  Jàlvid , . 
Rut  a 

. MentbT, 

B.  i amine  ana  3 j, 
B.tccarum  lauri t 
■ Rad'cif  doronici  romani , 
Croci, 


Fidt  clcÜuaritm  S.  yf? 


ma  3C  , 
Conferva  citri  ^ iv , 

Ro  arum, 

Buploft , 
C-olarum  , 
Ttzeriaca  veteris . 
Mitbndatii  an  3 i , 
Sacchari  optinit  tt>  iij  , 
Atjuarum  fcabio  à & 

R oj.tr uni  ana  ej.f. 
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RE^MAR  QfU  ES.  * 


On  pulverifera  enfcnible  les  bois , les  racines , les  bayes , les  femencu , les  feuiU  j,\ 
les  gommes,  le  faffran  , le  macis  , les  mulgades  8c  les  gyrofles  ; 

d'une  autre  part  I 


K.. 

*- 


les  , les  rafures  , les  gommes  , le  laffran  , le  macis  , les  mulodes  8c  les  gyrofles  ; 

: le  bt  zoard , le  bol  8c  la  terre  figillée  f on  m,  fiera  les  poudres , ori  «• 
pilera  toutes  les  conferves  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre , & on  les  paficra 
par  un  tamis  renverlc  : On  fera  cuire  le  fucre  dansce  qu'il  faudra  d’eaux  de  tofe  & 


de  feabieufe  jufqu’à  confiftcncc  de  fytop  épais  , on  y diiloudra  les  pulpes, le  mi- 

• Lù  J.  . I — .L..-.  amia  mii  i r 1 ac  ../xta  J . /.  f 1 — J,,  f ,im  ■<«  â ■.>!  <*■•'  — ..  «A  w 

^ M 


?ertu». 

Dof*. 


4' 


thridat,  la  theriaque , puis  les  poudres,  pour  du  tout  faite  ùu  Autidote  qu’on  garder* 
dans  un  pot  bien  bouché.  jjfjj f . 4 ' “4  ►. 

Il  eil  propre  contre  la  perte , contre  toutes  les'maladies  contagieufes  , contre 
les  morfures  des  belle*  vemmeufes  , pour  faire  fortir  la  petite  verole  , pour  arreftet 
les  coursvde  ventre  & les  fins  de  menrtruci.  La  dofeeft  depuis  nn  fcrupule  jufqu’i 
uneadragme.  • * 

Le  bol , la  terre  figillée  , le  corail, les  perles,  les  laphirs  , les  émeraudes  , font  des^ 


matière»  inutiles  pour  la  vertu  alexitaire  de  cette  compolîtion , mais  elles  font  afirin- 
s pour  arrefter  les  cours  de  ventre  8c  les  flux  de  menrtruës.  * 


gentes  & propres  pour  t 


Antidotus *,  Matthioli. 


* 

vjL 


'if.  Caricarnm , 

Nticittf  jdgland'um  , 
Pijlachiurum  ana  3 iij , 


Trochifcorumvipcrarum  3'ij, 
.Cafta  Hgnea  3 x , 1 
MycaboUnonm  embicorum  , 


M. 


_# 

t 


* 


■f: 


tri 


U li  1 Y C 


Hafun  cornu  cervi , 

Olei  vitrioli  an*  jft  , 

Chamoeleonù  albi , » 

■Jgorici  , 

Diüamni  Crtticff 
Crocô, 

Terra  lemnit , 

Radie um  rha  barber! , 

Rhapontici  , 

«P*-*  , 

feu  c.tl.tmi  aromatici 
Cyperi  f* 

P enrephyffi  , 

Torm  mille  ,• 
alrtftolocbi*  retende  , 

Pari"!* , 

//  'enii  • 

Ctfli  f » 

/ Mil  ân  t 5 ijj , # 


Scminum  citri 
y ’iticit , 


1Î 


M 


Gentiane, 

Libanoti di t maris 
Morfus  di  JioJi , 
CiTrfopbylfornm , 

Nucis  mofehate, 

M ch, 

Mijiiches 

Thune,  « 

• S ty  récit ,«  « . ’ 

Myrrhe, 

Gu, ami  .trabid  , ’ - 

Terebinthihe  clare,'  v-  ^ 
Sayapeni, 

Opopanacis , 

Lafcrpitii  t 

Trochtfeorum  de  caphura , 
Scilliticorum  , 

Pulverum  diamargaritbfrigidi , 
ddiamofchi  dnlcis , 
Dianbra , 

-Dr  Gemmis  anarii  R 
**d,CHmgal*„ga, 

Imperatoria  , 

Diptamni  albi, 
aine  et  ica , 

Fi!i pendule , 
jZedoarie, 

Z ingiberit  , 

Millefolii , 


A 


F raxini , 

Oxalidis, 
Paflinace  fylveflris 
N*pi. 

Mgelle  , 

P atonie, 

Ocimi,  S 
drionit, 

Thlafpeos, 

• * FanlcuHi 

àlmtos, 

Saccarum  lauri, 

J uni  péri, 

Hedcre, 

Smilecit  afpert'', 
Cubeberum  , 

G oc  c i infeüorii  , 
Surnmlt.it u, n fampfuchi  . 
ddyperici , 

V ^ junci  odorat » , 
Martubii  , 

Galege 
Sabine, 

P imp  in  ellf, 
Camphor  e , 

Pdypociftidis  en*  5 ij*  ^ 
Folio/ Urn  fcordiU, 

Oba/aatdryot  , 
Chamaeptthyot , 
Centauri  minoris, 
Stachedii  arabica , 
Calarnintht , 

Rare, 

Menthe, 

Peronice  , 

^ erb  nace  , 

Scabioft , 

Cardui  b en- dicli, 

-,  MelijJoiphylU, 
fdardi  ce  hic f. , 

Piperis  nifyi , 

. Long i , 

Santalorum  omnium, 
algallochi , 

Opii  , 

Margeritarum  preparaterum 


t 


& 


P H A R M A C O P E*E 


Frdgmtnttrttm  fmurMgdi  & 

Hyjcintbi  pr*psr*t»r  , 
Corulli  rit  b ri  prip.tr.  An,t  5 j fl, 
Florhrn  bteglofi , 

- Rorifmdrini , 

R 0 fini  m , 

S.ilvite,  . 
LAVtndhU^ 

O fit  de  corde  Cervi  , 
Rmncmorum  eboris , 

Vi'gA  ctrvint , 

Coftorei  an*  g iv , 9 ^ 

Vnicornu , 


Mofchi, 

Atnbrt  grife*  4 n*  3 j, 
SkCCerum  oxalidisy 

\Sonchi  levés , 

. Scordii , 

Fchii  , 

Buglofi . 

"*|L,  Melijfophyllii  • 

Tberiact , 

AfirhriUutii  ana  tb  fl  , 

Vins  vetf  ris  albi  o lo^Ati  tb  iij, 
• Mellis  optimi  tb  viij  fl.*' 


3£l 


Dépuration 
des  lues. 


Vettus. 

Dole. 


Fist  elefluarium  S.  A. 


RE  MAR  QV  eIs. 

On  pulverifcra  cnfemble  les  racines,  les^torcÆf , les  feuilles,  les^fommicrz , les 
(cmences,  fes  bayes,  les  fruits,les  fleurs,  les  gomm^,  les  bois , le  caftor  , la  verge 
de  cerf  Itchée.l’ps  de  ccrur  de  cerf,!a  corne  de  ccrfc,  Pyvoirc  J'unicorne  râpez  , rhy- 
pociftis , Popium  » les  trochüqucs  , les  myrabolans  , 1 agaric  , les  gyrofles  , la 
mufeade,  le  ma.  is*  d’une  autre  part  la  ierrej>gilgef  les  fragmens  prj^rt,  le  co-, 
rail,  les  perles  préparées -,  d’une  autre  part  î<* camphre*,  le  mufe  & 1 ambre  gris: 
on  m.flcra  les  poudres  avé£  celles  de  diamargantum , diamolchi  , aiambrx  8c  de 


Jfl 


1 


gemmis^  , 

On  tirera  les  fucs  par  expreiïîon  en  la  maniéré  ordinaire  , on*  les  dépurera  tons 
enfemble  en  les  faifantTiouillir  un  bouillon  , fie  les  faifant  paflePpar  un  blanchet  ott 
par  un  filtre. 

On  pi 

ches  nior  , , — . 

des  fucs  & on  les  pafllra  par  un  tamis  de  cnn  renvWe  pour  en  avoir  la  pû  ( _ 

On  îv.eflera  enlemblc  le  miel , les  fucs  dépurez  & le  vin  ; on  mt  ttra  bouillir  le  mé- 
langé fut  le  feu  doucement , on  l'écumera , & on  lelaifTera  cuire  jufqu’cn  confiften- 
ce  d’eleétuairc  mou  ; on  le  retirera  alors  du  feu  , & quand  il  fera  à demi  refioidi  on 
v dilayera  les  pulpes  , la  thetiaque  , le  miihrid.it , l'huile  de  vitriol , les  poudres  & 
Ja  ttrebenthine,  pout  faire  du  tout  un  opiate  qu'on  garderJ  dans  un  pot  bien  bou- 

th( H ert  propre  contre  la  perte  & contre  toutes  les  autres ‘maladies  Contacieufes  il 
refifte  au  mauvais  ait , on  s'en  fert  contre  la  morfure  des  bejles  vemmeufes.  La  do- 

feert  depuis  un  fcrupule  iulgu’à  une  dragme.  * 

Ceux  qui  mefurent  la  bonté  d’nne  compolîtion  pÿ.ln  grande  d.vcifite  des  ir.gre- 
diens  qui  y entrent , trouveront  bien  leur  .compte  en  ccllt-cv  ; mais  ceux  qui  par 
la  pratique  , auront  reconnu  qpe  cinq  ou  lïx  fortes  de  drogues  bien  cho.fies_reuvcnt 
produire  un  meilleur  effet  qu'un  fi  grand  nombre  , le  moqueront  de  ees  deferiptions 
monftrueufes  qui  ne  font  propres  qu'a  jette* de  la  poudre  aux  yeux,  rendant  la  com- 
pofition  d'un  grand  prix,  Si  difficile  à ctïê&uer.  ..  ,, 

Comme  cet  Antidote  eft  ires  peu  en  ufage  , il  eftaflez  inutile  de  s appliquer  a le 
«former  ; neauuiouis  fr  l'on  veut  y fane  quelque  «formation , on  poutroit  en 
’ retrancher 


r 
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retrancher  les  coraux  , les  perles,  les  fragmens  précieux,  la  terre  figilléq^  comme 
chofes  inutiles  dans  une  compofition  alexiraire,  car  ces  ingtediens  n'ont  rien  de 
fpii  icueux  , ni  d’aélif  en  eux.  Les  figues  , les  noix  Si  les  piftachcs  font  aufli  des  re- 
mèdes de  petite  utilité  ici , on  pourroit  fort  bien  s'en  palfer.  L'huile  de  vitriol  eft 
plûtort  nuifible  qu'utile  dans  ce  mélange  , parce  que  par  fon  acide  violent , elle  peut 
fixer  les  parties  volatiles  Sc  elfentielles  des  inerediens  , Si  par  confequent  ralentir 
leur  vertu  tjevoudroisfubftitucr  les  viperes  fecs  aux  trochifques  de  vipere,  parles 
raifons  que  fay  dites  en  la  compofition  de  ces  trochifques. 

L'Agaric  qui  eft  purgatif  n’eft  point  une  drogue  convenable  dans  un  Antidote  ; 
on  peut  en  dire  de  melme  de  la  rhubarbe  Si  des  mirabolans  : Je  voudrois  les  rrtran. 
cher  avec  pl  11  (leurs  autres  ingtediens  inutiles , Si  reformer  la  compofition  en  la  ma- 
nière fui  vante. 

Trurcarum  viperinorum  cum  cordibui  & hepatibut  5 ij  , caffie  ligne*  gx,  afntidot 
aornu  cervi  5 fi  , radient»  valériane  majeri • , calarni  aromaiiei  , tyferi  , ariftolochie  tdattkioli 
rorundt,  helrnii , cefli  , iridis  flore»!  i* , fotiorum  diflamni  cretici  , croci  ana  Z iij,  formatai, 
radicis  gentiane  , caryophyüo'  km  nucit  tnofehate  , macis  , mafliches  , olibani , 
ftyracit  calamite  , ptyrrhe  , fagapeni  . epopanacis  ana  3 i)  fi  , rad-.cttm  galange , 
imperato'i' , diptamni  a/bi  , ange  ica , te  loaria , zingiberis  . f/minum  citri.ptronie, 
teirni  , th.afpeo  < , arneot  , fermât:  i , g'anorum  bermet , palpe  fcille  , fummitatum 
fampfucbi  hyperici,  fitnei  edorati  , marrubii  , fabine  , eatnphort  ana  5 ij  . bac— 

Xarnm  lanri , juniperi , cubebarum  , fccrdii  , calaminthe  , rata  , menthe  , brtonict, 
mehJfophyUi,  florum  (lcrehadis  arabica  & eentamrii  minorât,  nardi  celtice  an  1 man.  fi, 
p’ p' rit  aigri  , famalorum  omnium  , opii  , an  • 5 | fi  , florum  fialvie  , rtfarum , laven- 
dttU  ana  pug,  ij,  offit  de  corde  cm  i t virga  cet  in*  , caftorei  , unicornu  , mofehi, 
ambre  grifte , ana  9 tnj , tberiac*  tb  j,  r inihifpanici  lb  iij  , rnetlis  optimi  defpu- 
Jnati  tb  vj , mifee , pat  eledluartum  S.  A.  „ 


Confeciio  Affermes. 


yf,.  Sériel  crudi  tb  B , 

Infundanrar  heris  14.  in 
Ayue  rofarum  & 

Sacci  depurati  pomorum  dulcium  redo- 
lennum  ana  g ix  , 

Inforti  cxpreffi  ïnc  , poft  levem  coûte- 
ras» diffotve  fucci  granorum  kermet 
recent  is  tb  fi , 

Saccharialbt  lb  j , 

A ut  ip forum  loco  , 

Syrapi  1er  me  fini  optimi  lb  j fi  , 


Cotftte  ad  mellit  confiflentiam.tum  ah  igné 
depofitis  & adhuc  calcntibus  adde 
Santal i citrini , 

Cinnamomi  ana  g iij , 

Adargaritarum  prtparatarum . 

Laptdit  la’Çult  loti  & préparât!  t 
Ambre  grifte  cum  olei  cinnamomi  flilla- 
titii  gutt.  i j , Pulverat*  ana  g j , 

Ado  fie  lu  orientalit , 

Folioram  auri  ana  g fi. 


Fiat  ex  arte  tonfeûit  cujut  partie  fine  adoratit  fervari  debet  parafa. 

REMARQUES. 


Onpulverifera  enfemble  le  fanral  & lacanelle , d’une  autre  part  l’ambre  gris  & 
le  mule  dans*  un  mortier  dont  on  aura  huilé  le  fond  avec  deux  goutus  a huile  de 
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candie  qg  de  gyrofle  » pour  empefdier  que  les  ingrediens  ne  s’y  attachent  trop  Se 
pour  augmenter  la  vertu  cardiaque  de  la  poudre  : on  meflera  les  poudres  avec  le  lapis 
lazuli , & les  perles  préparées. 

On  appelle  foye  crue  celle  qui  Te  fcpare  immédiatement  des  coccons  , apres  que 
les  vers  a foye  en  ont  efté  tirez  ; mais  plufteurs  fe  fervent  du  coccon  mefme  après  en 
avoir  retranché  l'envelope  extérieure  & une  petite  membrane  intérieure  qui  fe 
trouve  joignant  le  ver  : On  incifera  cette  foye  (ans  coccon,ouavec  le  coccon,par  pe- 
tits morceaux,  Sc  on  la  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  dans, 
l'eau  de  rofe  & le  fuc  de  pomme  dépuré  ; on  coulera  l’infufîon  & l’on  y fera  cuire 
le  fucre  jufqu’à  confidence  d'é'eftuaire  folide  : On  le  décuira  avec  le  fuc  de  germes, 
fans  qu'il  foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ; on  retirera  a'ors  la  badine  de  di  ffus  le  feu, 
& quand  le  fyrop  (i  ra  pr<  fque  refroidi  , l'on  y meflera  exactement  les  poudres, 
puis  on  mettra  la  confection  dans  un  pot  de  faycnce  & l’on  y ajoutera  les  feuilles 
d’or  qu’on  étendra  doucement  avec  une  efpatule  d’yvoire  , afin  qu’elles  rendent  la 
compofition  plus  belle.  On  bouchera  bien  le  pot  & l’on  gardera  cette  confection 
pour  le  befoin. 

Confrftion  On  en  doit  referver  à part  une  partie  où  l’on  n’aura  rnrflé  ni  ambre  ni  mufe, 
aUcrmes  uns  pOUr  l'nfigedcs  femmes  a qui  les  odeurs  excitent  des  vapeurs. 

011<U15,  Quand  on  prépare  cette  confi. Ction  dans  les  lieux  où  croifl  le  Kermès  comme  en 

Languedoc  , en  Provence,  il  vaut  mieux  employer  le  fuc  de  Kermès  que  le  fyrop 
tout  fait  , parce  qu'on  ell  fût  qu’il  elt  nouveau  ; mais  dans  les  pais  éloignez  de  ces 
Provinces,  il  faut  nrceflaircmenr  fe  fervir  du  fyrop  qu'on  tranfportc  par  tout  ; on  doit 
alors  cholfirle  plus  beau  comme  le  meilleur. 

La  confection  a Kermes  cft  propre  pour  foitifier  le  cœur  , l’eftomach  & le  cer- 
veau , pour  refifterà  la  pourriture  , pour  réveiller  les  efprks  , pour  chaffer  ia  mélan- 
colie , pour  exciter  la  ftmcnce  : On  en  donne  dans  les  palpitations  , dans  les  fyn- 
copes  -,  ci empefehe  l'avortement.  La  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
drague;  on  l’applique  auflicn  epitheroe  fur  les  régions  du  cœur  & de  l’eltomach. 

Les  deferiptions  de  cette  compofition  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  tous  les  difpenlàires  : Mefué  qui  l'a  décrite  le  premier  , fe  contente  de  faire  in- 
fufer  la  foye  teinte  en  fuc  de  Kermes  dans  l’eau  de  rofe  & du  fuc  de  pomme  : On  a 
depuis  fort  a propos  te  formé  (a  méthode,  en  employant  le  fuc  de  la  graine  de  xermes 
mrure  , qui  fans  contredit  a plus  de  vertu  que  ne  pourroit  avoir  un  peu  de  tein- 
ture. 

La  Pharmacopée  de  Paris  a retranché  la  foye  , ce  qui  ne  peut  pas  diminuer  la 
vertu  de  la  compofiton  , car  cette  foye  crue  ou  travaillée  n'eft  pas  d’une  nature  pro- 
pre à communiquer  de  l'imprrfîion  à la  liqueur  dans  laquelle  on  la  fait  bouillir. 

Pluficurs  Pharmacopées  demandent  ici  deux  dragmes  d’ambre  gris  , mais  j’ay 
trouve  ayiropos  de  fuivre  celle  de  Monrpeliet , qui  n’en  demande  qu’une  draeme  j 
parce  que  l’ambre  gris  s’étendant  beaucoup  cette  quantité  cft  capable  de  parfumer 
& de  remplir  de  fa  vertu  toute  U compofition.  De  plus  , une  odeur  trop  forte  don- 
ne fouvent  des  vapeurs  à ceux  qui  y font  le  moins  fujets. 

11  me  femble qu'on  pourroir  retrancher  de  la  conft&ion  alKermes  plufieurs  ingre- 
dk  ns  que  |e  trouve  bien  inutiles  : Premièrement  la  foye , par  la  raifon  que  |’ay  dite  : 
Enfccond  lieu  l’eau  de  rofe,  parce  qu’en  bouillant  fes  parties  volatiles  qui  font  toute 
fon odeur  & toute  fa  v.ertu  , fediftipent  : Entroificme  lieu  les  perles  Sc  le  lapis  la- 
zuli , ce  font  des  matières  a'xalines  6c  aftriugenics  propres  à detru ire  ou  a dulcifier 
les  acides , mais  elles  ne  communiquent  aucune  qualité  cardiaque  a la  confedhon , 
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air  elles  ne  contiennent  point  de  parties  volatiles  ni  pénétrantes  qui  pblflênt  fc  com- 
muniquer au  fimg  pour  luy  aider  à repouftèr  ce  qui  luy  eft  contraire  : En  qua- 
trième lieu  l'or  , c’eft  un  métal  fort  parfait , fort  précieux  , agréable  à la  veuë,  dont 
on  fait  un  bel  ufage  dans  les  arts  Si  dans  la  monnoye  ; mais  il  ne  fert  que  d’ornement 
dans  notre  confe&ion  , on  le  rend  par  les  Telles  tout  comme  on  l'a  pris  , car  c’cft  une 
matière  fi  dure  qu’elle  ne  peut  cftre  difloute  dans  les  eftomachs  : Mais  quand  mrfme 
on  fupoferoit  qu’il  s'en  Fuft  mrfi  tngé  quelque  legere  portion  dans  le  chyle , il  n’y  a ^ 
point  de  raifon  ni  d’experience  qui  porte  à croire  qu’il  produifift  aucun  c(Et,  com- 
me je  l’ay  remarouc  plus  au  long  dans  le  traité  de  Chymie  que  j’ay  fait  imprimer. 

Si  l’on  retranche  la  foye  de  cette  compofition , il  n’y  a point  de  neceflité  d’y  f lire 
entrer  le  fuc  de  pommc,car  il  n’y  eft  drm.mdé  que  pour  extraire  la  qualité  prétendue 
delà  foye:  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  laconfeélion  alitcrmes. 

22-  Syrupi  terme  fin!  optimi  recenttr  parati  & ad  mellis  confîfhntiam  cofli  Ib  j 6,  Confiait 
r ~ ' • - . ' , -r  r - a i ■ ahunmt  et- 

{entait  ennui  & cmnamomi , an  a 3 j , ambra  frif ta  3 j , mofchi  5 fi  , oleorum  macis  yermMtit 

& caryophylltt'Hm  ana  gatt.  vj , J1.1t  confeüio  S.  A. 


ConfeFlio  de  Hyacinthes. 


32.  Lapidam  hyacinthoram  préparât. 
Corail!  rubri  préparait  , 

Bol 1 Arment , 

Ttrra /initiai a ana  3 ix , 

Granoram  fermes  , 

FoliorJm  dflamni  cretici  , 

Ba  llets  torrncntille , 

Croc! , 

Myrrhe , 

Bo  fa  ram  rabrarum  , 

Sam  ali  albi  , 

Clrrini , f 

Ruhr}  t 

Ofjiiè  corde  cervi. 

Refera  cornu  cervi  & , 


Eborit , 

Seminam  citri  mandatoram  , 
Acetofa, 

Portai ace  ana  3 viij, 
Lapidum  faphyrorum  , 
Smaragdoram , 
Topaziorum  praparatorum, 
Margaritaram  praparataram , 
Srrici  cru, Il , 

Foltorum  aa  i & 

Argent! , ana  3 iv, 

Mofchi  oriental! / , 

Ambre  griffa  ana  g x, 

Syrupi  fiorum  lunica  tb  iij  3 iv. 


Fiat  confeflio  S.  A. 


RE  Mo4  RQVE  S. 

Les  Pharmacopées  diffèrent  en  quelques  circonftances  furladefcriptiondecette 
coiifeftion  ; les  unes  demandent  la  racine  de  diptam  , & les  autres  la  feuille  du  diélam 
de  crete;  les  unes  veulent  dix  grains  de  camphre  fur  la  quantité  de  cette  defeription, 
les  autres  en  ont  letrauché  cette  drogue  à caufede  fon  odeur  defagreable  ; les  unes 
demandent  la  corne  de  cerf  brulce  les  autres  la  demandent  crue.  Toutes  1rs  Phar- 
macopées anciennes  employent  le  fyrop  de  limons  pour  corporifirr  les  poudres,  la 
Pharmacopée  Royale  ordonne  en  fa  place  le  fyrop  dfoeillet , Si  je  trouve  qu’elle  a 
beaucoup  de  raifon  ; car  il  eft  plus  convenable  dans  ^Rte  compolition  , non  Irtile- 
roent  par  fa  vertu  cordiale , mais  auffi  parce  qu’il  11c  détruit  point  l'a'icali  des  psetre- 
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ries , comme  fait  le  fyrop  de  limons:  C’eft  aulli  cette  Pharmacopée  que  j’ay  füivie 
en  la  delcription  de  la  confection  d'hyacinthe. 

On  pulveriicra  cnfemble  les  racines  , les  femences  , la  foye  incilee  menu  , le 
diCtam  , le  Kermès , les  rofes , l’os  de  ccrur  de  cerf,  les  rafures  Si  les  fantaux  ; d’une 
autre  paît  le  laffran,  après  l’avoit  fait  fecher  par  une  très  lente  chaleur  entre  deux 
papiers  ; d’une  autre  part  la  myrrhe , d’une  autre  part  la  terre  figillée  , le  bol,  d'une 
m autre  part  le  mufe  Si  l’ambre  avec  un  peu  de  fucre  -,  on  méfiera  les  pou  1res  avec  les 
fragmens , le  corail  Si  les  perles  préparées  , excepté  le  Cadran  qu’on  retiendra  à 
part. 

On  fera  cuire  le  fyrop  plus  qu’à  l’ordinaire  , on  y diflbudra  le  fiffran  avec  un 
biflortier  , les  agitant  quelque  temps  cnfemble  pour  rendre  la  couleur  de  la  con- 
fection plus  belle , puis  on  y incorporera  les  autres  poudres  exactement:  On  verfera 
enfuite  la  confrCtion  dans  un  pot  de  fayence  ou  de  verre  , Si  l’on  y méfiera  avec 
une  efpatule  d’yvoire  , ley  feuilles  d’or  Si  d’argent  ; on  bouchera  bien  le'pot , & l’on 
s’en  fervira  au  befoin. 

Vertu».  Elle  fortifie  le  mur,  l’cflomach  Si  le  cerveau  ; elle  recrée  les  efprits  , elle  tue’ 
les  vers  , elle  relifte  à la  corruption  des  humeurs  & à la  malignité  de  l’air  : File  adou- 
Dofe.  cit  l’acrctcdcs  fucs  , elle  arrefte  les  cours  de  ventre  Si  le  voinilfement.  La  dofe  eft 
dfpuisun  fcrupule  jufqu’à  quatre;  onia  m fie  auffi  dans  les  epithem  s. 

Confection  On  referve  d’otdinaire  la  plus  grande  partie  de  la  confection  (ans  y mefler  de 
d'hyacinthe  mufeni  d’ambre  , en  f.veur  des  femmes  & des  hommes  inclines  qui  fout  fujeti  aux- 
laïcs  odeurs.  vap(.urs. 

Q,ioy  qu’on  ait  attribué  une  vertu  cardiaque  aux  hyacinthes  Si  aux  autres  pierre* 

• précieufes , l’cxperiencc  ne  nous  montre  point  qu’elles  ayrnt  d'autre  qualité  que 
celle  de  mortifier  les  acides  , comme  font  toutes  les  autres  matières  alxalings  : Ainfi 
ce  n’eft  pas  dans  ces  pierres  qu'on  doit  chercher  la  qualité  cordiale  de  cette  con- 
fection, encore  quelles  luy  donnent  le  nom  Si  qu’elles  y ayent  efté  mifes  pour  bafë. 
On  ne  trouvera  pas  non  plus  cette  qualité  cordiale  dans  le  bol , dans  la  terre  (igil- 
lée  , dans  lecorai! , dans  les  perles,  car  ce  font  des  alxali  qui  n’agillent  que  com- 
me les  pierres  précieufes  :j>our  l'or  & l’argent , ils  ne  produifent  aucun  effet  dans 
le  corps  parce  qu'ils  ne  s’y  dilliilvent  pas,  & qu’on  les  renddemefme  qu’on  les  a 
pris  li  atténuez  qu’ils  ayent  efté  par  les  Batteurs  d’or  : Mais^uand  il  fë  dilloudroit 
quelque  portion  de  ces  métaux  dans  lesvilccres,  ils  n'agiroient  que  comme  font  les 
matières  alKilines  dont  |e  viens  de  parler.  G’eft  donc  une  chofe  fuptrfluë  que  de 
nré  auger  de  l’or  & de  l’argent  dans  les  confections , à moii^s  qu’on  ne  veuille  qu’ils 
y fervent  d’ornement  : Ce  qui  n'eft  bon  a rien. 

La  foye  eft  encore  un  ingredirn  allez  inutile  ici , & elle  donne  bien  de  la  peine 
à pulverifër  : On  pourtoit  mettre  en  fa  place  , de  l’écorce  d’orange  amere  qui 
pioduiroitunbon  effet  dans  la  confiCtion. 

Qu  ind  donc  toutes  ces  drogues  feroient  retranchées  de  la  defeription  , la  com- 
pofit  on  n'en  feroit  pas  moins  cordiale:  mais  comme  elle  doiteftre  aufli  aftringente, 
il  eft  bon  d’y  laitier  le  corail  , les  hyacinthes , le  bol , ou  la  terre  figillée  qui  ont  une 
mtfme  veitu  ; S<  au  lieu  des  perh  s qui  (ont  fort  chères  , on  peut  fiftituer  les  yeux 
. d’écrcvUf  qui  pio  luifent  le  mefme effet  dans  le  corps. 

Lts  grains  de  xcimes  lec>  n’ont  guère  plus  de  vertu  que  de  la  paille  ; parce  qu’en 
fe  fichant , tonte  leur  fubftara:  intérieure  elt  lortieen  petits  vêts  : Je  ferois  d’avis 
q*  ’on  employait  en  leur  plaeeTne  once  de  fyrop  de  Kcimcj. 

Piulieurs  tettanchent  la  myuhe  de  la  confection  d’hyacinthe , à caufe  de  quelque 
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defàgréement  qu'elle  apporte  au  gouft  ; ce  que  je  n'approuve  pas , car  cette  gomme 
n’cft  pas  inutile. 

Les  trois  fantaux  ont  une  mefme  vertu  , mais  le  fantal  citrin  e fiant  le  plus  odorant 
St  le  plus  rempli  de  vertu  , il  doit  cftre  préféré  aux  autres  ; c’cft  pourquoy  je  trou- 
verois  à propos  qu’il  fuft  employé  feul  en  la  quantité  de  tous. 

La  corne  de  cetf  Si  l'yvoire  ont  des  qualiiez  femblables  , mais  la  corne  de  cerf 
contient  plus  de  (cl  volatile  que  l’yvoire , & par  confequent  elle  doit  cftre  plus  con- 
venable dans  une  compofition  fortifiante.  Je  ferors  donc  d’avis  qu’on  l’employait" 
feule  au  poids  des  deux. 

La  femencedu  citron  a quelque  legere  vertu  cardiaque  , mais  l’écorce  du  citron 
en  a bien  davantage,  St  elle  jendroit  ici  un  meilleur  effet  : on  pourroit  mefme 
faire  entrer  l’une  & l’autre  dans  la  compofition  , la  reformer  en  la  maniéré  fui- 
vante. 

Tfi.  Lepidum  hyecinthorum  préparai.  §j  R.eorelli  rubri  prepereti,  terré  fi  fil-  Confira*  Jr 
late  . fetttèli  citrini  ena  | j , référé  corne  cervi  3»j  , oflit  i corde  cervi , redicis  bonntho  rr 
tormentiiU  & dtptemtti , foliorem  diRamni  cretic’i , c-oci , myrrhe  , roferem  rubra-‘CTm*‘*' 
rem  , feminurn  ecetofe  , citri  , & portelece  . en*  5 iij  , ocelorum  cencri  preparet. 

CO’  ticum  exteriorem  cnri  fS’  erentiorern  emarorem  ficcetor.en.i  9 lv  , mofehi  orien- 
telù  CT  embrt  grifee  en*  gx  , fjrupi  kermefini  3 j , fyrepi  forum  tunice  tb  iij, 
fi.ee  confeRto  S.  A. 


Antidottu  grajfante  pcjlc  paranda. 


ty.Conferverum  forum  nymphe e, 
Roferem  rubr*r. 

Borre  finis  & 

w Beglofit  per  feteceu  trajtRer. 

„ *"*  $ V’ 

Bols  erment  preperete , 

Redicis  engdlce  ficce  en»  3 fl , 

fJelcnii , 

Ceryophyllat* , 

Tormentille  , 

Corelli  rubri  prepereti , 

Florem  rorifmerini  ficcor. 


C.ilendule , 

Ocellorem  rebrorum  l ■ 

Se'vie  ene  3 j, 

Foliorem  feo-dii , • 

ZJlmnrie , 

Breflii  e!bi , 

Seminum  citri  mendutnrum  ene  36 ,, 
Cnrdui benediRi , 

Ocelidis  , 

Beccerum  juniperi, 

Cinnamomi , 

Santeli  citrini  ene  g xviij. 


Mifct,  & excipe  fyreporum  de  limonibus  & de  melis  grenetu  tjeemitete  fuffi- 
tienti. 


Fiel  elcüuerium  molle. 


R E M A R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfèmble  les  racines,  les  (èmences  , les  feuilles  , les  fleurs  , les 
bayes , la  canelle  8c  le  (ànral  citrin  : On  mefleta  la  poudre  avec  le  bol  Si  le  corail-» 
préparez  : on  battra  les  conferves  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu  de  fyrop 
de  limons,  pont  les  réduire  en  une  parte  liquide  qu'on  piftera  par  un  tamis  reru 
verfe  j on  y mtflera  alors  les  poudres  & ce  qu'il  faudra  du  tyrops  de  limons  & de  grc-, 
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nade  qu’on  aura  fait  cuire  en  confidence  un  peu  plus  épaiftcqu'à  l’ordinaire  , pour 
• faire  du  tout  un  éicétuaire  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Venu».  II  eft  propre  pour  relifter  au  mauvais  air  , pour  chafter  par  tranfpiration  les  maa. 
Dofc.  vaifes  humeurs  , pour  fortifier  le  caur  Si  l’cftomach.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  quatre. 

La  conferve  de  nénuphar  qui  eft  rafraichiflante  Si  un  peu  narcotique  , ne  me  pa- 
roi ft  pas  convenable  dans  une  compofinon  dont  la  vertu  doit  eftre  de  raréfier  les 
humeurs  &de  les  chafter  par  tranfpiration. 

Les  conferves  de  borrache  & de  buglofte  ont  une  mefme  vertu  ; on  pourroit 
mettre  tout  un  ou  tout  autre  pour  éviter  une  multiplication  d’ingrediens  inutile. 
Le  bol  & le  corail  font  ici  plutoft  nuifiblcs  qu’utiles  à caufe  de  leur  aftnéhon  : Voici 
donc  comme  je  voudrois  reformer^cet  antidote.  • 


Jlvliiteim  tt- 
formatai. 


2 £.  ConCervariim  rof*rum  rnbrarum  , forum  buglofji  & tunict  ana  . ctnrrr- 
variirn  rorifmarini . calrnduU  ,pi!vi*  ana  jjfl  palverisradtcum  angelicr  ftcc*  jfi, 
helenii , caryophyllat*  , tormenrill* foliorum  fctrdii , vlmnri* , praffii  albi  , ftmi- 
ttum  cil  ri  mundatorum , cardai  beneîiFU , oxalidit  . baccarat*  juaipen  cinnamomi, 
faut  ali  citrini  an*  3 J . mirce&  tvcipr  fyruporum  de  liinonibus  & de  malii  granalit 
quanti  tare  fafficiemi  , fiat  clctiaarium  molle. 


Oputta  Cardiaca  Coucou  ^ugau 


“}/■  Raccarum  juniper!  3 iv, 
Pulveris  viperini , 

Macis , 

Radicum  an  ^elica  ver a , 

Ariflobchi*  long*  & 


Rot  un  J*. 

Biflort* , 

Carlin* , 

Contrayerv* . 

Met  aihamanlici  dna%  j. 


— ■•J— - 

Cam  melle  N ar  b on  en  fi  arjita  feoriii  coÜo  fiat  opiata  S.  A. 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  bayes,  le  macis  & les  racines,  on  les  méfiera  avec 
ta  poudre  de  vipère:  On  fera  cuire  trois  livres  & trois  onces  de  nvel  de  Narbonne 
dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  diftillée de  feordium  , jufqu’en  confidence  d’éledtuaire 
liquide;  on  y méfiera  alors  exactement  les  poudres  pour  faire  un  cledtuaire  ou  opiate 
qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché, 
ÿcrtai.  Jl  cft  propre  pour  refifter  à la  malignité  de  l’air  dans  le  temps  de  pefte,  pour  chafter 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs , pour  fortifier  le  cœur,  l’eftomach  Si  le  cer- 
Bafe.  veau,  contre  les  vers , contre  les  morfures  des  belles  venimeufes.  La  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

La  poudre  de  vipere  doit  eftre  compofée  des  troncs  de  vipère, , des  foyes  & des 
ccEurs. 

Comme  les  ariftoloches  longue  & ronde  ont  une  mefme  vertu  , il  fuffiroit  d’em- 
ployer ici  l’une  ou  l’autre , au  poids  des  deux  , afin  d’abrtger  la  defeription. 


♦ 
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Opictta  Hydragoyi 

'if..  CanftrvnrHm  cynorrbodi  & 

Flarum  tnala  cimp.uix  vcl  ire»! 

. tioftratii  an a 5 ij , 

Pulvtrii  rhabarbari  , 

Srnru  mandat*  ana  jij  , 

Rejin.tr.  jalap  çr 


«î 

fpecifica  Tolof.tna. 

Scaramenii  an*  5 j , 

Salis  ab/înthii  & 

Tamarifci  ana  g ij , 

Extryfli  gratiola  cum  fpiritu  vins  para- 
M 56  , 

Sjrupi  de  rhamno  cathartico  q.f. 


Fiat  épiai a S.  a 4 . 


R E MA  R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfrmble  le  fenné  Si  la  rhubarbe,  d’une  autre  part  les  refines, 
d'une  autre  part  les  Tels  ; on  mefl  ra  les  poudres  enfemble  & 011  Us  incorporera  dans 
les  tonferves  ; on  y ajourera  l'extrait  de  grarota  ,011  brouillera  Si  l’on  battra  exacte- 
ment le  tout  cnfernble , hume&ant  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  ner- 
prun pour  luy  donner  une  confidence  d’opurc  ; on  le  gardera  dans  un  pot. 

Il  td  purgatif , il  évacue  les  ferofitt  z par  le  ventre  Si  par  les  urines  j il  cd  propre 
pour  les  maladies  de  la  ratte  & du  niefi  nterc,  il  levé  les  obfiruftions  , il  excite  le# 
mois^ux  femmes  ; on  en.  prend  de  deux  en  deux  jours  deux  dragmes  , beuvant  par 
delFus  un  bouillon  de  viande. 

Cette  préparation  que  j’ay  tirée  de  U Pharmacopée  de  Toulonfe  ed  comme  beau- 
coup d’autres  iinpropretr.cnr  appelléc  opiate  , puis  qu’il  n'y  entre  point  d’opium: 
Ses  principaux  purgatifs  font  la  rhubarbe  , le  fenné , les  refînes  de  j.ilap  & de  feam- 
monée  , Si  l’extrait  de  gratiola. 

Chaque  dofe  de  l’opiate  hydragogue  fpecifique  contient  de  rhubarbe  Si  de  lènné 
de  chacun  fix  grains  , des  refînes  de  jalap  St  de  feammonée  de  chacun  trois  g ains, 
de  l’ixtrait  de  gratiola  un  grain  & demi. 

Le  fyrop  de  nerprun  ed  audi  purgatif,  mais  comme  il  n’en  entre  qu'environ  un 
Scrupule  fur  chaque  dofe  , il  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet.  Je  fîipole  que  les 
confirves  qu’on  employé  ici  ayent  une  confidence  r iifonnabie  -,  cat  fi  elles  tlloicnt 
trop  feches  ou  trop  liquides  , il  faudroit  y mettre  plus  ou  moins  de  fyrop  de 
nerprun. 

Les  fels  d’abfinthe  Si  de  tamarife  fe  préparent  comme  celuy  de  chardon  bénit  que 
j’ay  déert  dans  mon  livre  de  Chymie. 

Pour  faire  l’extrait  du  gratiola  comme  on  le  demande  ici , il  faut  tirer  la  teinture 
de  Hietbe  dans  l’elpnt  de  vin  , la  filtrer.  5c  en  faire  évaporer  l’humidité  par  une  lente 
chaleur , l’extrait  redeia  au  fond  du  vaiflêau  , mais  quelque  précaution  qu'on  pren- 
ne on  n’emprfchrta  point  que  l’efprit  de  vin  en  s’évaporant  n’enleve  aveefoy  beau- 
coup du  purgatif  du  mixte  j mais  jepreferetois  les  feuilles  du  gratiola  fcchccs  & pul- 
vetifées  à fon  extrait. 


Elecluarium  de  Baccii  tuuri,  Rhafis. 


■ Of.  Race  arum  lanri , 

Feliorum  rare  ficcer.  ana  3 X, 
Sagapeni , 

Opepanacis , ana  36, 
Stminum  armoi , 


Ciimini , 

N'.gtUe  remana  , 
Ligtiftici, 

Car  ut  , 

■Dauci  ererici , 


Verra»,'  ‘ 
Dofe. 

Ptugatifs  de 
la  compoü- 
tion  . Si  ce 
qu'il  en  entre 
(ut  chaque 
dofe. 


Fierait  de 
grauoU, 


Verrai, 

Pofe. 


yertM. 

Dofe. 

9 j 


9'j 

si 

9>>'j 
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A converti  Long» 

O'igani , Airntha/lri, 

Amygdalarum  amararum  excorticat.  C a flore  i an. r 3 ij, 

Fiperie  nigri  & Alt  Hit  optimi  dcfpumati  5 n, 

Afifee , fiat  eleHuarium  S.  A. 

R £ MA  R dJJ  ES. 

On  pul  vérifiera  enlëmble  tous  les  ingrediens , car  les  gommes  eftant  abforbées  pai 
les  autres  drogues  , palfieront  avec  elles  : On  écumcra  le  miel  & on  le  fera  cuire  en 
confidence  d’élt  Suaire  mou,  puis  l'ayant  retiré  du  feu  & laide  refroidir  à demi , l’on 
y incorporera  exa&cinenc  les  poudres  avec  unbidortier,  pour  en  faire  un  éle&uaire 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  pour  la  colique  ventrufe  , pour  la  difficulté  d’uriner , pour  les  paf- 
fions  hydeiiqurs  , pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  cd  depuis  un  (ctupule 
jufqu’a  une  dragme. 

La  grande  quantité  des  ingrediens  huileux  qui  enrrentdans  cette  defeription  en- 
grailfent  trop  la  poudre  & einpt  fehent  une  liatfon  exaéle  dans  la  cotnpoftion  : Je  fc- 
•rois  d’avis  qu'on  retranchad  les  amandes  ameres , les  femences  de  nigclla  roman% 
,&de  ligufticum.  « 

Confcïlio  adverfus  lumbncos. 

Seminis  contra  vtrmes  § j, 

Rb  ti  tiédi , 

A y aile  al  ht  ana  3 (?,  ,... 

■Sjfritpi  de  fucco  portulaca  in  tlrduani  mollis  confiflentiamcoUi  ib(5. 

Mi  fit , fiat  opiata  feu  confElio. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pul  vérifiera  enfemble  le  fiemen  contra  & la  rhubarbe , d’une  autre  part  le  fit-* 
Iblimé  doux  ; on  méfiera  les  poudres  & on  les  incorporera  dans  le  fivropde  pourpier 
qu’on  aura  fait  cuire  en  confidence  de  miel  , pour  faire  une  confcéton  qu'on  gar- 
dera au  befoin,  dans  un  pot  de  fayence  ou  de  verre.  Si  non  dans  un  vaifieau  de  métal, 
àcaufie  du  mercure  qui  pourrait  s’y  altérer. 

Elle  ed  propre  pour  tueries  vers  & pour  les  évacuer  doucement  ; elle  empefehe 
•uffi  leur  génération.  La  dofe  ed  depuis  un  ficrupule  |ufqu’a  deux  dragmes.  * 

Un  ficrupule  de  cette  confection  contientdu  femencontra  trois  grains  , de  la  rhu- 
barbe Si  du  fiiblimédoux  de  chacun  un  grain  & demi. 

Demi  dragme  de  la  confection  contient  du  fiemen  contra  quatre  grains  & demi, 
de  la  rhubarbe  & du  fiublimé  doux  de  chacun  deux  grains  Si  le  quai  t d'un  grain. 

Deux  ficrupules  de  la  confection  contiennent  du  fiemen  contra  fix  grains',  delà 
rhubarbe  & du  fiublimédoux  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  de  la  conf.  Chou  contientdu  fiemen  contra  neuf  grains  ,de  la  rhubar- 
be & du  fiublimédoux  de  chacun  quatre  grains  & demi. 

Quatre  ficrupules  de  la  confection  contiennent  du  fiemen  contra  demi  ficrupule  , de 
la  rhubarbe  & du  fublimé  doux  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  & demie  de  la  confection  contient  du  fiemen  contra  treize  grains 

& demi. 
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8c  demi , de  la  rhubarbe  Ce  du  fublimé  doux  de  chacun  lix  grains  Ce  les  trois  quarts 
jd'un  grain. 

Deux  dragmes  de  la  confection  contiennent  du  femen  contra  dix-huit  grains , de 
la  rhubarbe  8c  du  fublimé  doux  de  chacun  neuf  grains. 

Cette  confection  doit  toujours  eltre  donnée  en  bol  8c  jamais  en  potion  , de  peur 
que  le  fublimé  qui  eft  pefant  ne  demeurai!  dans  les  dents  & ne  les  ébranlait, 

Eleïluarium  de  Satyrio. 

y.  R.tdlcum  fatyrii  pKCkltntéumm  , in  Tefticulorum  cervi , 

uyu.t  rupin  ud  mtllititm  cttlu-  Pulveris  viptrini  un»  3 vj , 
rum  | iv  , Stminis  truc* , 


R r dieu  eringii  condit*  , 

T (luciarum  munduturum  , 

Conftfiionis  ulkermts  cum  *mbr*  & 
m»rch»unu  ^ ij , 

N» cit  mouchait  condit  e , 

Zinÿberi c condit  i un*  |j, 

X'mtm  (cincerum  , 

Priufi  & 

Cum  fyrkpo  florum  tunict  fi*t  eleüuarium  S.  A, 


F ru  xi  ni , 

Piptris  long! , 

Cardurnomi  tnintrit , 

Ambr * griftt  un*  36, 

Mofchi  irientulis  3 15, 

OlcoriAn  cinnumtmi  <9" 

Curyophyllorum  an*  fktt.yj. 


R E MA  R QV  E S. 

Cet  é’eétuaire  eft  décrit  différemment  dans  les  Difpenfaires  : Je  rapportela  des- 
cription qui  m'a  paru  la  meilleure,  je  l’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  fera  fethrr  à la  cheminée,  les  reins  du  Icinc  marin,  avec  le  priape  Ce  lestefti- 
culcs  de  cerf  ; on  les  coupera  par  petits  morceaux  Ce  on  les  pulverifera  avec  les  Se- 
mences , le  poivre  Ce  le  cardamome  ; d’une  autre  part  on  pulverifera  enlcmblc  l’am- 
bre gris  8c  le  mufe  dans  un  mortier  huilé  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  de  gy- 
rofk  ; on  m liera  les  poudres  avec  celle  de  vipere. 

On  choilira  des  racines  de  fatyrium  les  mieux  nourries  , 8c  après  les  avoir  net- 
toyées , on  les  mettra  cuire  dans  de  l’eau  de  (li  ur  d’orange  jufqu’a  ce  qu’elles  (oient 
molettes  ; on  les  retirera  de  l’eau,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la 
racine  d’eringium  confite  , les  piltaches  mondées  , les  mulcades  Ce  le  gingembre 
confits,  jufqu  ace  que  le  toutfoit  enpafte  ; on  palfera  la  matière  par  un  tamis  de 
crin  renverle  pour  en  avoir  la  pulpe,  on  la  remettra  dans  le  mortier  de  marbre  , on 
y mellcra exactement  laconfcûion  a. kermès  complété, les  poudres  Ce  ce  qu'ilfaudra 
de  fyrop  d’cnllct  cuit  en  confidence  de  miel , pour  faire  un  opiate  ou  clcCtuaire 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  réveille  & émeut  les  efprits , il  excite  la  fe mcnce , il  rétablit  les  forces  abbatuës. 
La  dolë  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

L’eau  de  fleur  d’otange  dans  laquelle  on  fait  bouillir  &•  cuire  les  racines  de  làry- 
rjum  ne  leur  communique  guereplus  de  vertu  queferoit  de  l’eau  commune,  parce 
que  fon  odeur  en  quiconfrlte  fa  qualité  fe  détruit  en  bouillant. 

Cette  coétion  emporte  aufli  beaucoup  des  principes  aûifs  des  racines,  car  il  s’en 
diffbui  confrderab'emcnt  dans  l’eau,  Ce  l’on  peut  dire  que  la  racine  cuite  qu’on  em- 
p'oye  eft  privé  • de  ce  qu’elle  avoit  de  meilleur  Ce  de  plusrlTcntiel.  Je  voudrois  donc 
pour  remédier  a cet  inconvénient , qu’on  fe  contentait  de  fane  cuire  ces  racines  dans 

K K K K 


Vertui. 

Dole. 
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Verra». 

Dole. 
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les  cendres  pour  après  les  piler  comme  il  a efté  dit , ou  bien  qu  on  les  employait  crues 
après  les  avoir  râpées  8c  réduites  en  paft^comme  l’on  tape  beaucoup  d’autres  racines, 
eu  bien'qu’on  les  fi  II  fecher  8c  qu*on  les  pulverifaft  pour  les  méfier  enfuite  dans  la 

compofition. 

Les  racines  d’eringium  confites  ne  me  paroiflent  pas  avoir  grande  vertu  ; je  vou- 
drois  les  retrancher  , 8c  en  leur  place  augmenter  de  deux  onces  les  racines  de 
fatyrium. 

Je  trouve  qu’on  demande  trop  d’ambre  gris  dans  cette  defeription  ; cette  drogue 
excite  par  fois  des  vapeurs  aux  hommes  comme  aux  femmes  , quand  on  la  donne  en 
trop  grande  quantité  : Je  ferois  d’avis  qu’on  en  retranchait  le  tiers  au  moins. 

Confctlio  Anucardma , Mcf. 


Anacardii , 

Radicis  cojli . 

Sacchari  albi , 

Ocyni  ac/uatici, 

X.tccannn  lanri  an*  5 vj , 
Radicis  c y péri  £ fi  , 
Caftons , 

Pipcris  nigri  & 


Longs , 

Myrabolanorum  ccpuloritm  , 
Etnbliconsm  , 
Bellt'icorum  , 
Indorum  an*  5 ij  , 
Rutyri  vaccini  &, 

Aftllis  Jejjumati  an*  5 v fi. 


Fiat  conftSlio  S.  A. 

R E MA  R QJJ  E S. 


On  pulverilera  le  lucre  à part,  8c les  autres  ingrediens  enlemble;  on  méfiera  Ici 
poudres  dans  le  miel  cuit  en  confidence  d’opiate  8c  le  beurre  frais  fondu  , pour  faire 
une  confiélion  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  cft  propre  pour  la  colique  venteufe  , elle  calme  les  vapeurs  , elle  excite  les 
mois  aux  femmes , elle  purifie  le  lang  8c  elle  fortifie  le  cerveau.  La  dofe  eft  depuis 
un  (crupule  jufqu’à  quatre. 

Avicenne  ed  l'inventeur  de  cette  compofition , Mcfué  l’a  prife  de  luy  , 8c  il  y 
a ajouté  les  myrabolans  chcbulcs  ; elle  ne  peut  pas  edre  gardée  long-temps  à caille 
du  beurre,  car  il  la  fait  rancir. 

Je  trouve  plufieurs  chofcs  à reformer  dans  cette  confeélion  : Premièrement , on  y 
fait  entrer  trop  peu  d'anacardes  ; car  puis  quelle  prend  (on  nom  de  ces  fruits  , elle 
doit  aufiï  edrr  bien  empreinte  de  leur  vertu  : En  fécond  lieu  , fix  dragmes  de  fucre 
nie  paroiflent  bien  inutiles  dans  environ  une  livre  8c  demie  de  compofition  ; il  en 
faut  davantage  ou  point  du  tout  : En  troifiéme  lieu  , comme  1rs  quatre  efpeces  de 
myrabolans  11  ont  pas  plus  de  vertu  qu’une  feule  efpcce  , on  peut  abréger  la  def- 
ciiption  en  y employant  feulement  les  myrabolans  indiens  au  poids  de  tous  les  au- 
tres ; En  quatrième  lieu  , le  beurre  ne  s’accommode  guère  bien  dans  une  confeélion, 
8c  l'on  peut  appellrrce  mélange  à jufte  titre  un  galimatias.  Je  voudrois  le  retran- 
cher Si  mettre  en  fa  place  du  lucre  ou  du  miel:  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis 
qu’on  reformait  cette  confeélion. 


CnftSit  Anacardii  j j fi,  myrabolanornm  indo rum  ^ j . radie. un  cofti  & cyptri  long!, 

anac*r.tinA  faccarum  hurî  , feminit  ocymi  an*  3 V|  , piperit  longi  5 fl  , ca flores  5 ij  , faccharî 
ujermAiA.  ^ rn(lHt  defpmnati  an  a 3 ix  , ji.it  confcüio  S.  A. 


universelle. 
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Confellio  Thcriacdlis , A.  Mynficbt. 


If.  Radicit  torrnentillé  & 
Diptamni  albi  t 
Carnpbora  ana  3 ij, 
Cornu  errvi  & 

Unguia  al  ci  s ana  3 j <b, 
Succini  albi  préparât!  , 
Boli  rubri  praparati  , 


Hyacinthorum  praparatorum , 
Smaragd.  préparât,  ana  3 j , 
Salit  abfinthii, 

S cordii, 

Cardui  benediüi , ana  3 (? , 
JMagifierii  pcrlarum  & 

Corallorum  ana  g j,  ' 


Pulverifentur  fubtilifiimi  eornmifceantur,&  afpergantur  alitfuotitt  fpiritH  juniperi 
in  quo  radie,  pet  a fit.  gingibtr.  & herbavtronica  madutrint , poflea  adde 
Theriaea  Androtnacbi , Olci  ftillatitii  ruta  hortenfit  1 

Afitbridatii  Damoc.atit  ana  3 ij,  Zedoaria , 

Extraüi  radicit  enule  campané  & Cinnatnomi, 

Angrlica  ana  2$  , Myrrha  , 

Succorum  infpiffatorutn  fumaria  & CaryophyVorum  , 

B trearum  ebuli  ana  3 H j , . Citri  rctlificati  ana  gfî. 

Fltrum  fitiphurù  3 i) , 

Alijct  , & cum  rob  baccarum  fambuci  fiat  dcüuarium. 

REMARQJJES. 

On  pulverifera  enfimble  les  racines  , les  cornes  de  cerf  & d’éland  râpées  , on 
méfiera  la  poudre  avec  les  hyacinthes,  les  émeraudes  , le  bo! , le  fuccin  préparez,  le 
camphre  , les  fels  & les  magifteres  ; on  mettra  cependant  infufer  dans  deux  onces 
d’efpntde  genièvre  , pendant  douze  heures,  en  un  niatras  hien  bouché,  des  racines  de 
,pctafitesSc  de  gingembre  concafTées , de  chacun  une  dragme  , des  feuilles  de  véroni- 
que deux  pincées  ; on  coulera  enfuite  l’infufion  & l’on  en  arrofera  les  poudres  jufl 

Îni’à  les  mettre  en  parte  ; on  y ni:  fiera  les  fucs  qu’on  aura  auparavant  fait  épaifïir 
ur  un  petit  feu  en  confidence  de  miel  , les  extraits , la  theriaque  , lemithridat  , la 
fleur  de  foulfre,  les  huiles  ,5c  ce  qu’il  faudra  de  rob  ou  d’extrait  de  bayes  noires  de 
fureau,  pour  faireun  éleétuairc  qu’011  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  luy  artnjpc  les  mefmes  qualitez  qu’a  la  thériaque,  il  eft  propre  pour  l’cpi- 
leptie.  La  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  |ufqu’à  une  dragme. 

Le  bol , les  pierres  précieufes , les  magifteres , font  des  matières  terreftres  qui  me 
paroifTent  inutile?  dans  cette  compofîtion. 

Au  lieu  des  extraits  de  racine d'angelique  & d’enule  campane , je  voudrois  em- 
ployer les  racines  en  fubrtance  fimplenient  fechées  8t  pulvetifées  ; car  en  tirant  l'ex- 
trait de  ces  végétaux , on  détruit  beaucoup  de  leur  vertu  , comme  je  l’ay  montré 
ailleurs. 

Les  huiles  de  myrrhe  & de  canellc  font  décrites  dans  mon  traité  de  Chymie;  les 
autres  eflences  fe  tirent  comme  celle  de  canelle. 

Pour  faire  le  robdes  grains  de  fureau , il  faut  cueillir  les  bayes  quand  elles  font 
meures , les  piler  6c  en  exprimer  le  fuc  qu’on  fera  évaporer  fur  le  feu  jufqu'a  con- 
fidence de  miel. 


Verra*. 

Dofe. 


K K K K ij 


Venu». 


Dole. 


ïVSnif  > 
fa’Jofru  rtfer- 

mathm. 


6ii  P H A RM’A  COP  E’E 

Elccfuanum  è SajJ'afras. 

5^.  Lient  faffafrai  odoranriffimi  § ij. 

Coque  in  aqt! .<  communie  H>  iij,  ad  ter- 
lie  partit  confumptionem  addtndo 
fub  finem 

Cinn.tmomi frafli  | (l  , 

Colatura  Cum  facckari  aibi  }b  ij  , ca- 
quatur  in  fyrupi  cr-ijjiorit  confifîtn- 


tiam,  fuperinjiciend*. 
Pulveris  cinnamo  ni  3 j , 

Nucit  tnofch.it*  g fi  , 
Ambra  griCea  g xxxij  , 
Mofcht  g iij. 

Folia  auri  n.x  , . 

Spiritus  vitrioli  gutt.  iv. 


Fiat  tltduarium  S.  A. 

REM  A R fZy  ES. 

On  pu’vrrifera  enfemble  la  canelle  & la  mufeade  , d’une  autre  part  l'ambre  6C 
le  mufe  ni  fl.-z  avec  un  peu  defucrecandi  pour  en  faciliter  la  pulverif.it  011  ; on 
niellera  les  poudres. 

On  mettra  bouillir  à petit  feu  , le  faffafras  raoé , dans  trois  livres  d’eau  commune, 
& fur  la  fin  de  la  cuite  l’on  y jettera  la  canelle  concalfée  : On  taillera  refroidir  ladc- 
coélion  avec  les  drogues  pifqu’en  confidence  d'opiate  ; on  le  retirera  alors  de  diffus 
le  feu,  on  le  lailfcra  refroidir  prefque  tout  à fait,  puis  l’on  y meflera  les  poudres, 
l’efprit  de  vitriol  qu’on  aura  auparavant  dilayé  dans  un  peu  d eau , afin  qu’il  s’éten- 
de Lien  dans  la  compofition , & enfiu  les  feuilles  d’or  : On  gardera  cet  éleûuaire 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  cd  propre  pour  refider  à la  malignité  des  humeurs  , pour  exciter  la  fueur, 
pour  fortifier  le  cerveau  , l’edomach  &lccceur,  pour  aignifèrla  veuë,  pour  aider  à 
ta  coékion  des  alimens.  La  dofe  ed  depuis  demi  dragme  (ulqu'à  deux  dragmes. 

Il  vaudroit  mieux  employer  le  fadafras  en  poudre  dans  cet  éleftuaire  qu’en  dé* 
coétion  , parce  qu’en  bouillant  il  perd  fes  parties  volatiles,  dans  lefquellesconfide 
fa  vertu,  l!  en  arrive  de  mefine  à la  canelle  , quoy  qu’on  ne  la  mette  que  fut  la  fin 
dans  la  décision  ; car  pendant  la  cuite  du  fyrop , la  partie  efTenticlIe  s’évapore. 

Lrs  feuilles  d’or  fontda  tout  inutiles  ici , fi  ce  n’cd  pour  l’ornement. 

L’efprit  de  vitriol  ne  peut  pas  y apporter  d'utilité , au  contraire  edant  acide  il 
fixe  le  volatile  des  autres  ingrediens  & il  ralentit  en  quelque  façon  leur  effet  : Je  vou- 
drois  donc  reformer  cet  éleétuaire  en  la  maniéré  fuivante. 

y.  T.igni  fajf  tfras  odorantiflitni'ï  i\,einnamomi  5 iij , ambra  g^et^  fi,  macis  ÿÿ, 
tntfebi  g iij , facchari  albi  in  aqua  faniculi  dtjfoluti  & coüi  tt>  j 6 , fiat  eleSuarium 
S.  A.  

Etecluarium  Miclcta  , Ni col.  Alex. 

y.  Qfiinque  myrabolanorum  ana  3 v. 

In  pulvtrem  redifantur  & levittr  torréfiant , deinde  ■ 
y.  Stminis  naflurtii,  Camsi , 

Anijî , Faniculi  & 

Cwnini , Ammtoi  ana  3 iij.  . 

Tc  -antur , pauco  aettt  irrtrentur  & Jîccantur.tunc 
y.  Spodii,  , 


.1  * 


UN  IV  ER  S ELLE.  Ci9 

BaUufliorum , Adafiiches  , 

Snmacch,  q Gurnrni  arabici  ana  5 ij  fl. 

Pulvrrata  omnia  tjuatruplo  fyrupi  myrtini  pondéré  excipiantar  & fiat  eleUna- 
rinm  S.  A. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  les  myrabolans  & on  les  torréfiera  un  peu  fur  une  poclle  de  fer 
pour  les  rendre  plus  aftringcns  : on  concaffcra  bien  les  femences,  on  les  arrofera  d'un 
peu  de  vinaigre  & on  les  fera  fecher , on  les  pulverifera  enfuite  fubeilemeni  avec  les 
oalauftes  & le  fumai  h’ : D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fpode  ou  yvoire 
brûlé  ; d’une  autre  part  le  maftichéc  la  gomme  arabique  : On  méfiera  les  poudres 
dans  deux  livres  deux  onces  de  fyrop  de  myrte  cqit  en  confidence  d'opiate  & à demi 
refroidi  , pour  faire  un  éleftuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  cft  fort  aflringent  8c  propre  pour  arrefter  les  flux  de  fane,  d’hemorrhoïdes  , de 
mcnftrucs  , le  crachement  de  fang , les  gonorrhées  , le  vomiUtm.nt.  La  dofe  eft  de- 
puis demi  dragme  jufqu’à  deuxdragmes. 

M-'cleta  fignifie  remede  propre  à arrefter  les  flux  de  fang  & d’hemorrhoïdes. 

Les  femences  qui  encrent  dans  cette  compofition  mefembient  inutiles. 


Eleclnanum  Diacorum  , Mef. 


Raticum  acon  vers , 
Erinyii 

Pineorutn  an*  § iv  fl, 
Piperis  nigri  jfl. 
Lotit i , 

Caryopbytlorum  , 
Z.ngibcris , 


Rofarum  rubrarum. 
Macis  ana  3 ij, 

Nucis  tnofehata , 

G* tanga  minoris  , 
Cardamomi  ana  3 j fl , 
Mellis  de fp aman  ib  i)  fli 


Fiat  eleFlàarium  S.  A. 

R EMAR&TJES. 


Oh  pulverifera  enfemble  les  racines  d’acorus,  de  gingembre,  degatanga,  le  cap. 
damome , la  mufcade,!e  macis  , les  rofes  , les  gyrofles  & les  poivres  : On  fera  bouillir 
la  racine  d'eringium  jufqu’à  ce  qu’elle  loit  molle  , on  la  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  les  pignons  mondez , & l’on  en  tirera  la  pulpe  : On  fera  cuire  le  miel 
dans  la  décoftibn  de  la  racine  d’eringium  jufqu’à  confluence  d’opiate  , on  y m -fiera 
la  pulpe  & les  poudres  pour  faire  du  tout  un  cle&uaire  qu’on  gardera  au  b foin. 

#eft  propre  pour  rtrefier  la  pituite  vifqucufe  , il  fortifie  le  cerveau  , Teftomaeh 
& les  netfs  ; il  réveille  les  cfprits,  il  appaife  la  douleur  de  tefte  , il  excite  la  femciice. 
Là  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

EleUuunum  Maynammitatis. 


F.httaani  diaCaty/'onh  3 j fl , 
Piflaciorum  tnundatormn  , 

Fine  arum  mandat  arum  ana  jfl  , 
Eltiïaxn  1 ii.tcori  3 vij , 

Car  m s jcincorum , 


Nucis  tnofehata  , 

Ra  dicte  faty  riants  ficct, 

Pnlverit  di atrium pip'-ron  , 

Pklveris  fpreierum  confeRienis  anacar- 
de ne  ana  3 ij , 

Km  iij 


Verrais 

Doit 


Verra*. 
Doit. s 


K kkk  iij 


PH  A RM  A COP  E’E 

Pryapitawi,  Vriictt 

Ccrvi . Pa/linact  ana  3 f? , 

T'cfliculoritm  ctjni  .ma  g j f?  , Mofchi  £v, 

Poracis  vcnett , Ambra  grift*  g iij , 

Cardamomi  minoril , Mtllis  anthojati  ad  conflftcntiam  cpi.it et 

Scminh  eruc a , cotti  5 x. 

• Fiat  tleüuarium  S.  A. 

REM  A R QV  ES. 

On  pulverifëra  enfêmblele  fcinc,  lamtifcade , la  racine  de  fatyrion  , les  pryape* 
de  cerf  & de  taureau,  les  tcfticulcs  de  cheval,  le  cardamome  & les  femences  : D’une 
autre  pan  le  borax  , le  inufc  & l’ambre  gris  ; on  méfiera  les  poudres  avec  celles  des 
trois  poivres  & de  la  confection  anacardine.  On  pilera  enfcmble  dans  un  mortier 
de  nurbre  , les  pignons  & les  piftaches  mondées  jufqu'à  ce  qu’elles  foieni  bien  en 
parte  -,  on  y méfiera  un  peu  de  mielanthofat  Si  on  les  partrra  par  un  tamis  renvrrfë. 
On  fera  cuire  le  miel  anthofat  |ufqu’à  coufiftence  d’éhCtuaire  mou,  on  y mi  fiera 
exactement  hors  du  feu  , les  pulpes,  le  diafatyrium,  le  diacorum  Si  les  poudrts,  pour 
faire  du  tout  un  éleCtuaire  qu’on  gardera  dans  un  por  bien  bouché. 

Vertus.  Il  fortifie  les  nerfs , il  recrée  le  cerveau  , le  coeur  & l’eftomach , il  excite  la  femen> 

Dofe.  ce.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu 'à  une  dragme  & demie. 

Le  nom  de  cet  éleCtuaire  luy  a efté  donné  à raifon  de  fes  vertus  . par  lefquelles 
il  fubtilifc  & exalte  les  efprits  animaux  pour  les  rendre  capables  de  produite  un  gland 
effet. 

Elcctuarium  vitœ,A>noldi , de  Viüanovd. 

JA.  frvarum  pa forum  1b  j , 

Glycyrrhifa  rafa  jfl , 

Coqiuwmr  in  aqut  commuait  q.  f.  colentur  & cxprimantiir  ; in  colatura  dtcoque 
Corticum  quinque  myrabolanorum  ana  g j,  Cary  ophyllor  uni  , 

/»  txprefont  coque  Galangt , 

Sacchari  .dit  ft,  6 , dVWw  mofebau  ana  3 j , 

^Jltimo  a ide  Scminisaniji , 

Pulvtrit  cinnamtmi  elrfli , Faniculi  ana  g fi- 

. Mijceantur  ut  artis  efl  & fiat  tlcîlnanum. 

RE  MAROJJES. 

On  fera  bouillir  les  raifins  mondez  dans  cinq  ou  (îx  livres  d’eau  oendant^mi 
heure,  on  y mettra  la  reglifle  ratifiée  SccoucafTée  : On  laifltra  tifroidir  à demi  la 
décoCtion  Si  on  la  coulera  avec  forte expreffion  ; on  y mettra  bouillir  lrgerement  les 
tnyrabolans  frparez  de  leur  noyau  & concaflez,  011  coulera  la  décoCtion  & l’on  y 
fera  cuire  le  fucre  jufqu’à  coufiftence  de  miel , on  le  rctireia  de  dertus  le  feu  , on  le 
laillrra  refroidir  à demi,  puis  on  y mt  fiera  exactement  les  poudres,  pour  faire  un 
éleCtuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vfrtur.  *1  fortifie  l’eftomach  Sc  le  cerveau  , il  excite  l’appetit,  il  réveille  les  efprits. 

Do;e  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’a  une  dragme  Si  dénué. 


UNI  VERJELLE. 

ConfeFlio  Cephalita , A.  Mynjtcht. 

Croît  t 
Galang 


en 


Pttlvtrli  IliluM , A.  Mynftcbt  3 j (5 
Radie ii  dipramni  albi, 

Seminis  citri  mttnd.tti  aua  J (5 , 

Grmorum  Fermes , • 

Seminis  ecetofe , 

F.xtracli  lilü  convaBït  enta  5 ij , 

Smaragdorutn  preparator. 

$atis  crart'i  humaui  , 

Succinialbi  préparait , amt  3 j fl, 

Magiflcrii  margari tarant  & 

Corallt  rubri  ana  g iv , 

Mifie  , fat  elebluarium  S.  A. 


/ minons  : 

Cubcbarum  an.t  3 j , % 

O (fis  de  corde  cervi , 

Hyacinthorum  préparât  or.  ma  3 ij, 

Confcrve  forum  poeonie  vitriolai e , 

Anti-os  ana  3 j , 

Sacchari  candi  albi  in  atpua  apopleblica  dif 
foluti , 

Syrupi  acctofitatis  citri  ana  § viij. 


R £ MA  R QJU  E S. 


On  pulverifera  enfêmble  les  racines , le?  fêmences  , l'os  de  cœur  de  cerf,  lcTaf- 
fran  , les  cubebcs  , le  krrmes  ; on  meflera  la  poudre  avec  les  hyacinthes  , le  fuccin, 
les  émeraudes  préparées , le  fel  de  crâne  humain  , les  raagifteres  Bc  la  poudre  dia- 
lun*  ; on  artofera  la  conferve  de  fleur  de  pivoine  de  quelques  gouttes  d’efprir  de  vi- 
triol ; on  la  battra  avec  la  conferve  de  fleur  de  rofmarin  dans  un  mortier  de  marbre, 
on  y ajourera  un  peu  de  fyrop  de  limons  pour  faire  une  pafte  Iiquidp  qu’on  paflera 
par  un  tamis  de  crin  découvert  pour  en  tirer  la  pulpe  : On  difloudra  le  fucre  candf 
Diane  dans  environ  quatre  onces  d’eau  apopleâique  d'A.  Mynfitht  fur  un  petit  feu  j 
on  méfiera  la  dilTolution  avec  le  fyrop^de  citron  qu'on  aura  fait  cuire  dans  un  plat  de 
terre  vernifle  en  confidence  d’éleûu.iire  liquide  , on  v dilayera  l’extrait  de  lis  des 
volées  Bc  les  pulpes  ; & lors  que  le  tout  fera  refroidi , l’on  y incorporera  les  poudres 
pour  faire  une  confection  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  toutes  les  maladies  du  cerveau  , elle  le  réjouît  & le  fortifie. 
La  lofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

L'extrait  de  lis  des  valées  fe  piéparc  comme  les  autres  extraits  communs  des  végé- 
taux , mais  on  ne  peut  point  le  tirer  qu’on  ne  fafle  évaporer  ce  qu’il  y a de  plus  fubtil 
Sc  de  plus  eilèntiel  dans  la  fleur  : C’eft  pourquoy  je  trouveroi»  a propos  qu’on  luy 
fubftituaft  la  conferve  de  lis  des  va’ées  faite  en  la  méthode  ordinaire. 

Le  fel  de  crâne  humain  fe  ure  comme  celuy  de  corne  de  cerf  qui  eft  décrit  dans 
mon  Livre  de  Chyml^. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  defeription  plufieurs  ingrediens  inutiles  comme 
les  émeraudes,  les  hyacinthes  & les  magifteres  ; ces  matières  qui  font  terreftres,  fixes 
& privées  de  principes  aCtifs,  ne  peuvent  en  rien  contribuera  ren  re  cette  confection 
profitable  dans  les  maladies  pour  lefquclles  elle  eft  deftinéf  -,  car  il  tft  befoin  de  par- 
ties volatiles  qui  s’exaltent  4*1  cerveau  pour  le  fortifier  ; ce  qu’eilts  n’ont  point. 

Elcciuarium  Alcxtpharnntcum  Pc  tri  de  Sp.  F.f. 


y.  Radie*» 1 diptamm  , 

Caryopbylleti , 
Cyprrl  rotttndi , 

Florum  rojarum  , 


Folicrtm  rare. 

Ma  fiches  ma  fl, 

Sp'Ca  indice  3 1 , 

A fort. 


Vrrtnr. 


% • 


Verroi. 

Z>ofc. 


6ii  'PH  ARM  A COP  E*E 

Baccarum  juniper', , & Crocs  ana  3 fl  , 

Leur, , DiHamni  cretici ' 

Boit  arment , Jreos  florentitt  aria  3 iij  , 

Pulverii  libérant!  t and  3 vj , Agaric i trochifcati , 

qfHtmamomi  , Myrrhe  ana  3 ij. 

ContHndantur  JùbtiliJJimè  & cribrentur\,  pojiea 

Ficuum pinguin»!  31X  , 

Nucum  jugland.  3 iij. 

ContHndantur  Jîmul  additoque  modicovini  , trajiciantur per  cribrum  ad  pitltis  ton  fi  fier* 
tiam  , deinde 

2£.  Sacchariop’imi  Ib  ij , 3 ix. 

Mollis  defpumati  tb  iij. 

Coauamur  Jîmul  in  aque  commuais  q.f.ad  elcciuarii  asnfljlcntiam , tune  dilue  putpsai 
fcuum  CT  nucum , 

Conjirve  rofarum  rnbrarum  liquide  tb  j fl  , 

7 ’heriace  Andromachi  ^ X, 

Suai  abfinthii  infpijpui  3 ) fi. 

Deinde  mifeeantur  pulveres  perfeüijfimi  , in  fine  adde 
Ambre  fri fee  3 j , 

Mofichi  g j. 

Fiat  elefluarlum  S.  A. 

KEMAKQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  , les  feuilles  , les  fleurs , les  bayes , l’agaric 
trochifqué  , la  canelle  , le  fpicanard  ; d’une  autre  parc  la  myrrhe , d'une  autre  part 
lemaftich  , dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’eau  , d’une  autre  part  le  bol  j 
on  meflera  les  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  délivrante. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  matbte  les  noix  fcpatées  de  leurs  écailles , & les 
figues  fechcs  coupées  par  morceaux  ; on  y ajoutera  la  quantité  nect  (Taire  de  vin  pour 
en  faire  une  parte  liquide  qu’on  partira  par  un  tamis  de  crin  renvetfé  : On  mt  liera 
enfemble  dans  une  badine  le  miel  écumé  Si  le  fucte  , on  y ajoutera  un  peu  d’eau  , on 
placera  la  baflïne  fur  le  feu  & Ton  fera  cuire  le  mélange  en  confidence  d’éleétuaire 
liquide  ; 011  y demertera  alors  hors  du  feu  , les  pulpes  , le  fuc  d’abfinche  épaiffi  fur 
le  feu  en  confidence  d’extrait , la  confcrve  de  ro(e  , la  thériaque  & les  poudres. 

Quand  la  confection  fêta  froide.  Tony  ajoutera  le  mufe  Si  l’ambre  qu'on  aura 
pulverifez  fubtrlement  avec  un  peu  de  fucre  candi  ; on  fêta  un  éleCtuaire  qu'on  gar- 
dera dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  perte , pour  pi  cferver  du  mauvais  air,  pour  refifter  à la 
malignité  des  humeurs.  La  dofeefî  depuis  unfcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  trouve  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  defcripuon  , comme  le  bol, 
les  figues,  l’agaric. 


EUÜuerium 


"V 


V 
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Elcttuarium  Peüorale. 


«JÎ 


Tint  arum  § j, 

Succi  glycyrrhife , 
Amygdalarum  ditlcium 
Avellanarum  ana  §6  , 
Uyftpi, 

Capillorum  vtneris  , 
Seminis  unie a , 


Radicit  ireet  & 

ylriflolochit  retunda  an*  3 j (?t 
Emile  campant. j 
Piperit  nigri, 

Seminis  naflurtii  an*  36, 

Mtllis  dtfpumati  tb  j , 3 ij. 


Fiat  tleÜuarium  S.  A. 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines , les  femences , les  feuilles  & le  poivre  ; ori 
mondera  les  pignons  , on  pellera  les  amandes  , on  feparera  les  avelines  de  leurs  co- 
quilles , on  battra  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’il  (oit  en  parte  : 
On  v ajoutera  lefucde  reglifle  qu’on  aura  liquéfié  fur  un  petit  feu  avec  un  peu  d'eau 
d'hyflbpe,  on  palTera  la  parte  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe  : on  fera  ecumer& 
cuire  le  miel  en  confidence  d'opiate,  on  y démertera  hors  du  feu  , les  pulpes,  puis 
les  poudres,  pour  faire  un  él  diuaire  qu’on  gaidera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat , pour  déraciner  les  phlegmes  attachées  au 
poumon  , a la  poitrine  & au  diaphragme  , pour  aider  à la  rtlpuatioh.  La  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  unedragnie. 


Eleïluarium  de  Aüio. 


Digitti  Alliin.  viij,  Foli»rllm  parietarie  ficcattr.  drr.rgij,  > 

F ri xi>  & contu/is  cummelle,adde  Mithridatii  3 v , 

Cajitrti  g iv,  Oxymellii  fcillitici  ad  confiftentiam  opia - 

Sptrm.ceti,  te  ctfli  $ iv. 

■Granorum  juniper! , 

Fiat  eleüiiarinm  S.  A. 

R E MA  R QJJ  E S. 

■On  pulverifera  enfcmble  lecaftor,  le  genièvre  Sc  les  feuilles  de  pariétaire  feches; 
on  me  liera  la  poudre  avec  la  nature  de  baleine  : On  pilera  dans  un  mortier  de  mar- 
bre huit  gourtes  ou  codes  d’ail  coupées  par  petits  morceaux,  on  y ajoutera  un-  peu 
de  miel  pour  en  faire  une  parte  liquide  qu’on  palTera  par  un  tamis  renverfe  : On  fera 
cuire  l’oxymel  en  confidence  d’opiate , on  y démellera  hors  du  feu  les  pulpes  , le 
mithridat  & les  poudres , pour  faire  un  cleûuaire  qu’011  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché.  , 

Il  eft  propre  pour  les  coliques  néphrétique  & venteufe,  il  refifteà  la  malignité 
des  humeurs  , on  s’en  fert  dans  le  temps  de  perte.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme. 


Vertu». 

Dofe. 


Vertu, 

Dois. 
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ifî  4.  PHARMACOPEE 

Elcchiarium  Camphoratnm,  Keçleri. 

'éf.  Camphort  3 j , Nucù  vomie* , 

Zingiberis  , O/fu  de  corde  cervi  an*  3 ij , 

Margaritarum  préparât.  an*  3!?,  . Theriaç*  Andromachi  § iv, 

Xadicit  diptamni  albi  & Sacchari  albi  in  aejua  acetofa  coiïi  tb  j. 

Tormentilla, 

Fiat  elcRuarium  S.  A. 

R E MA  R QJU  E S.  ? 

On  pulverilèra  enfcmble  la  nqix  vomique  après  l’avoir  tapée  , l'os  de  cœur  de 
cerf  Sc  les  racines  ; d'une  autre  part  le  camphre  avec  un  peu  d'efprit  de  vin  , on 
meflrra  ces  poudres  avec  les  perles  préparées.  On  fera  cuireMe  fucre  dans  de  l’eau 
d’ofeillc  jufqu’a  confidence  d’opiate.  Q^jand  il  fera  prcfque  refroidi  l’on  y démtflera 
la  rherianue  Sc  enfin  les  poudres,  pouiîaire  un  ékéluaire  qu’on  gardera  dans  un 
pot  bien  Douché. 

Il  edfudorifique.hyfterique,  propre  pour  refifterau  venin  & à la  malignité  des 
humeurs.  La  doie  cft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofition  la  noix  vomique  , parce  qu’elle  le 
gonfle  dans  l’eltomach  Sc  caufe  de  l’oprcflton  ; Sc  les  perles,  parce  que  c’tft  une 
matière  terreftre  qui  ne  peut  produire  aucun  effet  dans  un  remede  dont  l’aâien 
confiftcdans  des  paities  volatiles  Sc  fpiritueufes. 

Elciïuarium  Ltberans . 

Of.-  Putverû  libérant! t antca  deferipti  3j  ij , 

Sacchari  albi  in  atjaa  bHghflicoEli^vny 

Méfie , fiat  eltUuariam  S.  A. 

R F.  MA  R (IV  E S. 

On  fera  cnire  huit  onces  de  fucre  blanc  dans  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  btigloflè 
jufqu’à  confidence  de  fyiop  épais , on  le  retirera  de  dtflu'  le  feu , Sc  quand  il  fêta 
ptefqne  ftoid  , on  y déme fiera  la  pondre,  pour  faire  un  éUétuaireou  confeélion. 

Si  l’on  mcfloit  la  poudre  dans  le  fvrop  avant  qu’il  fuft  fuffilamment  refroidi  , il 
y auroit  à craindre  que  le  camphre  & plufieurs  autres  ingrediens  aromatiques  qui  y 
entrent  ne  fe  diffipafTent. 

Cet  élcétuaire  eft  propre  contre  les  fièvres  malignes  , contre  la  pelle,  pour  reliflejr 
au  mauvais  air  , pour  charter  par  tranfpiration  , pour  fortifier  les  parties  nobles. 
La  dofc  ert  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

On  peut  réduire  cette  compofition  en  tablâtes  ou  en  rotules  , mettant  le  fucre 
en  poudre,  le  méfiant  avec  la  poudre  & malaxant  le  mélange  avec  du  mucilage  de 
gomme  adraganrh  tiré  en  eau  de  buglolfe. 

Les  tablettes  ne  doivent  point  edre  faites  fur  le  feu , de  j#ur  que  la  chaleur  ne  fift 
diflïper  le  camphre  & rs  autres  volatiles. 

Le' nom  de  cet  clcâuaiie  vient  de  fon  effet , parce  qu’on  prétend  qu’il  délivre 
de  la  pelle. 


UNIVERSELLE.  *jj 

ElcHuarium  Lœtificans. 

0£.  Myrabolanos  tmblicit  n.  xxx, 

Cepuln  n.  xx. 

Centerantur  crajii  & coquantttr  in  aqtu  Ibiij , ad  tertiat  & txprimantur , cola- 
tara  adde 

Melin  defpumati  ib  j. 

Simul  eotjnantnr  ad  conjiflentiam  opiate , poffremo  mi/ce  pulverit  Utijtcantis  ait' 
te a defiripti  g iv. 

Fiat  elefludriam. 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  mettra  cuire  les  myrabolans  concafTez  dans  trois  livres  d’eau  à diminution 
du  tiers  ; on  coulera  la  décoôion  avec  expreflion , on  y fera  cuire  le  miel  jufqu'à 
confidence d’opiate , puis  quand  il  fera  prefque  froid,  on  y meflera  la  poudre  pour 
faire  un  éleâuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  prend  fon  nom  de  fon  effet , car  il  réjouit  le  cœur , l’eftomach  & le  cerveau , il 
repare  les  elprits  diiïipez.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

EleHu.mum  Guidonis  contra  peficm , feu  Elctluarium  Pupx. 


Granomm  juniperi, 

Radicum  gentiane, 

Tennemit'a , 

Diptemni  albi , 

Ariflolochia  rotunde  & 
Longeant  5 îj  15, 
Herbe  tuniee  vil  cardai  btnediüi , 
C.'ryopbyilorum , 

Midi , 

N'.cU  mofchata, 

Zinftgibrrii  , 

Zodoarie  ana  5 ij , 

Foiiorum  mentit  crifpa, 

Balfamite , 

Sa /via. 

Rata  , ana  5 j , 

Radicit  doronici, 

Race  arum  lakri. 

Croc i orient  alit , 

Seininum  acetofa  , 

Citri , 

Fiat  eleiïnarinm 


Ocimi , 

Ligni  alors , 

Trium  fantalornnt. 

Ma /fiches, 

Tburis , 

Btli  arment , 

Ferra  lemnia  , 

Spodii  préparât!, 

Offt  s de  corde  cervi  ',  • 

Ra/nra  eboris, 

Margaritarnm  preparatamm, 

Corel li  rubri  préparai!  , 

Fragmentornm  faphyri , 

Smaragdi  praparati  ana  5 fi, 
Caphnre  Bj, 

Theriac / , 

Confervarum  rofarum , 

Rngloffi, 

Nymphéa  ana  ^ j , 

Saccbari  optimi  in  etyuii  di/fillatit  rofa. 
mm  & Jcabsofa  coût  tb  uj. 

nt  artis  e(f. 


Vertu». 

Dole. 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  feuilles,  les  bayes , les  femences , le* 

LUI  ij 


I 

i 

M 


j 

* 

d 

». 


Vertu». 

Dole. 


•*5«  _ PHARMACOPEE 

bois , l'yvoire,  l’os’de  cœur  de  cerf,  le  macis,  le  gyrofle  , la  mufeade  , le  maftich, 
l'encens  & le  faffran’;  d’une  antre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée, 
le  bol  Si  le  camphre  : On  ipeflefa  les  poudres  avec  les  fragment , le  corail , le  fpode 
& les  perles  préparées  : On  paflera  les  conferves  par  un  tamis  renverft  , pour  en 
faire  une  pulpe  : On  fera  cuire  le  fuere  en  confidence  d’opiate  , «n  y méfiera  la 
pulpe,  & quand  le  mélange  fera  prefque  refroidi , on  y ajoutera  la  thériaque  & les 
poudres  pour  faire  un  élcéluaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bfen  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte  Si  contre  les  autres  maladies  contagieufes.  La  dofe  eft 
depuis  un  (crupule  lufqu’a  une  dragme. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  dt’frription , lebol , la  terre  figillée  , le  fpode,  les 
fragmens  , les  perles  Si  les  coraux  , comme  des  ingrediens  purement  terreftres  & qui 
ne  peuvent  produire  aucun  effet  dans  une  compofition  qui  n’agit  que  par  fes  par- 
ties volatiles. 


F.laluarium  de  Ovo,  Maximiliani  Impcratorit. 

Ovum  gallina  recent  , 

Eduflo  ■ per  apicnn  albumine  , id  quod  vacuum  e/l  croco  orientait  non  pulverifat » 
impie,  vitellutn  non  auferendo  : poflea  cum  alio  put  amine  iterum  occ'ude  , ne  tjuid 
tranfpiret , & lento  if  ne  vel  po/l  fornacem  taniiu  ajfa  in  ollula , donec  tota  ovi  te/la 
nigrcfccre  incipiat , diligenter  cavendo  ne  crocut  comburatur.  Exempta  è te/la 
materia  exficcetur  ut  in  monario  exquifitijfimi  c on  lundi  & in  pulverem  redigi 
juc.it , addendo 


Pulverit  fin  api  t albi  quantum  pradiEla  omnia  pondérant 

Granorum  junipfri , Diptamni  albi, 

Campho'-a  . Tormcntillxana  %iq, 

Radicton  angelica  , Cornu  eervi  > 

P'mpincllx  Myr-ha  , 

Z:  do  aria  ana  |fi,  Nucisvtmica  ana$j. 


Jifi /ce  omnia  fimul  in  mqrtario  , & tandem  adjice 
Theria.a  ad  pondut  omnium, 

Sy-upi  de  limonibul  q.f. 

Iterum  pi/lillo  fortitercontunde  & commifce  , per  très  quafi  intégra*  horai  agi- 
ta n do  : fiat  eleüuarium  Ut  artis  e/l. 


R E MA  R Q^V  E S. 

^ On  aura  un  œuf  frais  , on  fera  un  petit  trou  à un  des  bouts  6c  l’on  en  fera  fortir 

la  elaire  appellée  le  blanc  , mais  on  y faiffera  le  jaune  ; on  remplira  le  vuide  de 
i’truf , de  iaffran  entier;  on  b couvrira  d’une  autre  coquille  d’eruf  pour  boucher 
je  ,tou’  f t n forte  qUC  rien  ne  tranfpirc  ; on  lè  mettra  dans  un  petit  pot  de  terre , ou 
pour  mi’rux" faire  dans  un errufet , qu’on  placera  au  derrière  d’un  fourneau  oil  il  y 
aura  du  feu  , & on  l’y  1 ai  (Ter  a jufqu’à  ce  que  la  eoquil'r  de  l’œuf  commence  à 
noircir  , prenant  garde  fur  tout  de  faire  rôtir  ou  brûler  le  fnffran  par  trop  le  chaleur  : 
e On  retirera  enfuite  l'œuf  de  deflus  le  feu  & l’ay.i  t vuidé  , on  fera  fecher  doucement 

' /'  la’  matieie  & on  la  pulvcrifira  : On pefera  cette  poudre&.  l'on  y nnllua  un  poids 
égal  de  fcmcncc  de  moutarde  blanche  & les  autres  drogues  qu'on  aura  réduites  en 


si 


M 
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poudre  fubtile  : On  pefera  encore  toute  la  poudre , on  la  mettra  dans  un  mortier  de 
marbre  , on  l’incorporera  avec  un  poids  égal  de  thrriaque  & ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
de  limons  pour  faire  un  éleûuaire  qu'on  agitera  fortement  dans  le  mortier  avec  un 

Îilon  de  bois  pendant  environ  trois  heures  , puis  on  le  mettra  dans  un  pot  qu’on 
ouchera  bien  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  cft  principalement  employé  pour  la  pefte,il  refifte  au  venin,  il  pou  (Te  par  tranfpi- 
ration  lesmauvaifes  humeurs.  Ladofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme. 

Elcïluartum  de  Ovo  majns  , Qucrcctani. 

Zlnum  vel  plura  ova  ga/line  recentia , ex  quorum  un*  apicem  te  fie  tem  fui  lui 
unifiât  auferut  pofiquam  eduBa  futrit  ilia  te  fia , rurftu  in  priflinum  locum  com- 
mode reponi  & platine  feu  luio  quodem  tant  in  lufirit  af  latinari  pojfit  ut  nihil  ref- 
piret  : abjeBo  inique  albumine  ,vitello  ovi  refidut  admifee 

Magi fient  fulphurû  5 | (5  . Cryfialli  miner. dit 3 15 , 

Sulphurie  4 ri  diaphoreiiei  , timbre gnfee  g j , 

EJJcntieçroci  ena  , Lapidit  bejtardici  g!5. 

Omnia  cum  diBo  t itello  ovi  fimul  mifeeut  oprirne  incorporentur  ydeinde  apex  put a- 
mir.it  perquam  p'ifpmc  fut  apponatur  loco  cum  tenuijfimo  ligarnento  linet  Juper- 
pofito  vel  g'utixo  ex  ovi  albumine  & ptllinefaBt  fuperinduBo  , adeo  ut  ovo  exquifi- 
tijfimc  chaft-,  nil  tranfpirare  poffn. 

j4d  e un  de  en*  modum  plura  tr va  apparari  & aecommodari  queunt  , prout  megnam’- 
h* jeu  eleüuarii  quantitatem  [tenu  comptnrre  vtluerit. 

AHm  , vel  une  vel  pluribeu  tvit  i quibus  eodeen  artificit  apertis  , albumen  Tepa- 
tum  efi , addet  thertace  , conf  Bionil  aHermtt  & hyacinthe  ana  partet  aqu.it et , 
vel  ex  tmnibui  fimul  fi  et  mixture  , de  qua  adde  ovo  vel  et'it  quantum  c.tpe-e  poffunt, 
■prthi  claufe  foraminal»  cum  fut  propna  te  fia  fuperinduBt  glutine  ut  ante , ira  ur 
nihil  refpirct.  Enarr-ta  har  tva  ha  préparera  apte  fimul  imponantttr  vafi  frreo  ca- 
p.ici , quod tpercult  cl.tufum  in  fUhium  mittatur  in  que  panificia  modo  coBo  & ex 
ee  lem  recent  exempta  fuer;nt  & fecunda  aut  tertia  vice'  in  eodem  répvnantur , donec' 
otnn-  • in  unatn  maffam  que  pulvtrari  queat  redaBi  fint. 

stccipiatur  et  Mm  unum  juxta  primant  methodum  préparât.  & unum  jure*  alte- 
r.am  , vel  tva  duo  aut  t-ia  utriufque  préparation: t , prout  animut  efi  majorem  vel  mi-  ■ 
ttorem  eltBuarii  quantitatem  fimul  conficere.  Omnia  que  in  diBit  o ii  continertur’ 
tira  mur  & optime  invicem  mifeeantur  in  mortario  mermoreo  , eadem  ptulo  p-fi  hu- 
mrBando  pauca  aqua  thtriacali  aut  elixirye  quodatn  vite  , ita  ut  omnia  reducantur  ’ 
in  formant  eleÜuatii.  • 

. ’ R E MA  RQ^'l  ES. 

On  pulverifëra  enfemble  le  cryftal  minerai,  l’ambre  gris  le  bezoard  ; on  mt fiera  • 
la  poudre  avec  le  fbiilfre  d'or  diaphonique,  le  magifterc  de  loulfre  & l’clTcnce  ou 
teinture  de  ( i-ffran  faite  dans  IVlprit  de  vin. 

On  aura  ur  a 1 f frais  de  poule,  on  en  lever»  la  pointe  de  la  coquille  fi  adroite- 
ment qu’on puirte  la  remettre  quand  on  voudrabouchcr  le  trou  ; on  tetirera  le  blanc 
de  l’oeuf  & l'on  incorporera  dans  la  coquille  avec  le  jaune,  le  mélange  cy-delïïfs  dé- 
crit. On  rebouchera  le  trou  de  l'œnf  avec  le  morceau  de  coquille  , on  enduira  les  ■ 
jointures  avec  du  lut  fait  de  blanc  d'oeuf  6c  de  farine,  afin  que  rien  11e  tranfpirc. 

Llll  iij 


Vertus, 
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Vertu». 

Dofe. 
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On  peut  de  la  mcfme  maniéré  préparer  plufteurs  œufs  , fuivant  la  quantité  d'é- 
leétuaire  qu’on  voudra  faire. 

D'une  autre  part  on  ouvrira  la  pointe  ou  le  bout  le  plus  menu  d’un  ou  de  plu- 
(ictus  oeufs  , comme  il  a e fié  dit  ; on  en  ôtera  le  blanc  8c  on  les  remplira  d’un  mé- 
lange compofe  de  parties  égales  de  theriaque,  de  conférions  d’hyacintne  & d’a'xer- 
mes  qu’on  mtflera  avec  les  jaunes  : On  bouchera  exaétement  le  trou  de  l’oeuf  avec 
fon  morceau  de  coquille  , 8c  le  mcfme  lut  dont  on  a lutté  le  premier  œuf  : On  met» 
tracet  œuf  ou  ces  œufs  dans  un  vaillcau  de  terre  qu’on  bouchera  8c  qu’on  placera 
dans  le  four  immédiatement  après  en  avoir  retiré  le  pain  cuit  ; on  l’y  laifTera  tant 
qu’il  y aura  de  la  chaleur  , on  réitérera  a l’y  mettre  deux  ou  trois  fois,  ou  jufqu'à 
ce  que  la  matière  fe  foit  réduite  en  une  malle  qu’on  puiiTe  pulverifer. 

On  prendra  un  œuf  préparé  en  la  première  méthode  , & un  préparé  en  la  féconde  j 
ou  bien  on  en  prendra  deux  ou  trois  de  chacune  méthode , félon  la  quantité  qu’on 
voudra  faire  de  l’éleûuaire  : Ou  feparera  ce  qui  fera  dedans  d'avec  les  coquilles  , on 
mettra  en  poudre  les  matières  enfembledans  un  mortier  de  marbre,  & l'on  corpori- 
ficra  la  poudre  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  theriacale  ou  de  quelque  élixir  devie,pouc 
faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

11  eft  principalement  employé  pour  préferver  de  la  perte  8c  pour  la  guérir;  il  eft 
propre  auffi  dans  les  fièvres  malignes  , pour  faite  fortir  la  petite  verole , pour  U 
léthargie  , pour  les  palpitations.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme.  , 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defeription  du  magiftere  de 
foulfre. 

Le  foulfre  d’or  diaphonique  eft  ce  que  les  Chymiftes  appellent  or  potable  ou 
teinture  d'or  ; on  le  préparé  en  la  maniéré  fuivante  : 

Faites  diftoudre  telle  quantité  d’or  qu’il  vous  plaira  dans  de  l’eau  regale,  mette* 
évaporer  fur  un  petit  feu , l’humidité  de  la  diflolution  , il  vous  reliera  une  chaux  d’or 
que  vous  humeûircz  en  parte  liquide  avec  ce  qu’il  faudra  d’eftènee  decanelle; 
faites  entrer  le  mr'arge’ dans  un  matras  8c  verfez  diffus  , de  l’efprit  de  vin  tartarifé 
jufqu’a  la  hauteur  d'un  doigt , bouchez  exaéHmt  A le  vaifTeaufit  le  placez  en  dige- 
ftion  jufqu’a  ce  que  la.liqueh^  foit  bien  teinte decouleur d'or;  yerlez-la  par  incli- 
nation , mettez  de  nouvel  efprit  devin  fur  la  matière  pour  achi  ver  d’en  tirer  la  tein- 
ture, procédez  comme  devant  & mt  fl  z vos  dilfolutions  cnfemble  pour  les  garder 
dans  une  bouteille  bien  bouchée.  C'i  ft  la  teirtured’or  ou  foulfre  d’oi  diaphoretique  :• 
vous  trouverez  encore  de  la  chaux  d’or  au  fond  du  matras , il  faut  lafaire  fecher  8C  la 
remettre  en  or  avec  un  peu  dt  borax  dans  un  creufct. 

Cette  teinture  eft  un  bon  cardiaque , à caufe  de  l'tfTtnce  de  candie  & de  l’efprit 
devin.  La  dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  clhq. 

Quoy  qu'otf  appelle  cette  préparation  or  potable  ou  foulfre  d’or  , ce  n’cft  que  la 
diflolution  d’une  portion  de  l’or  en  fubftance  dans  les  foulftesdela  cane!lc&  du  vin; 
car  fi  l’on  avoir  feparé  le  foulfie  de  l’or.on  ne  poitrroit  plus  rtvivifi-r,  comme  on  fait, 
le  refte  de  la  chaux  en  or  auffi  parfait  que  l’autre  , ayant  perdu  un  de  fes  principes. 

L’t  fTence  de  faffran  eft  une  drogue  bien  rare  , on  peut  luy  fubftituer  la  teinture  de 
faffran , qui  eft  plus  commune  : Mais  comme  les  principes  de  cette  fleur  fout  naturel- 
lement allez  exaltez  , il  vaudroii  mieux  employer  le  faffran  en  fubftance  au  double 
ou  au  triple  du  poids.  Auffi  bien  l’efTence  ou  la  teinture  feroicnt-elles  en  partie 
.diifipées  pat  la  chaleur  du  four. 


Rad’cii  anyelice  & 
Zedoaria , 

Cinnamomi  an a J j (5  , 
Grano'Um  j H ni p tri  ^ j, 
Caryophyüorum , 

M >icit , 4/m  ? (5 , 
Myrrh 4 , 
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S.  pourtant  on  veut  avoir  une  véritable  elTence  de  faffran  , il  &ut  la  tirer  par  la  Eflènce  de 
diflillation  comme  1 cllcnce  de  canelle  que  j’ay  décrite  dans  mon  Livre  de  Chyniie. 

Eleliuarium  de  Ovo  Minus,  Ovcrcetani. 

Cari  in  4 , . 

Nhcu  vomie*  , -, 

C ATnphord  t „ # « >* 

P Hiver  h diambr t & 

Dr  gemmii  ana  % ii|v 
Theriaca  An  i om.icbi  g jj|. 

Contundrnda  contundantur  & omnia  fimul  mixta  indan, ur  in  matraùum  futer- 
afuniendo  fpintum  vint  reOtficatum  , *-/>  , dijytrantur  i„  balnro  maria  per 

quatuor  vel  qumque  die,  , detn  omma  adhuc  caltmia  ftrtiter  evprim  mtur  hac  ex* 
prefftO'  denuo  indatur  tn  al.  mbit  um  eum  fut  eapittll,  & reeipienfe  & inde  ad  itnem 
balnei  maria  dtfhlletur luynor  qui  fieorfim ftrvetur  & cum  extratlo  anodin  fH„do 
remane,  ,n  melli,  confifhnna , ,mp!,a,Hr  ovum  unum  vel  plura  fi  veli,  CT  optimi 
#W  ""  'Ct,U*',n'nr  fi”g*U  °V»  rumCuo  ploprio  pu,  a, Leu, 

tinZndo  7 Lfflj  Cyk*m*r'nfu™r  Pf  rxempufcU ieet  panificia  , idque  con - 
unuando  & refettnd,  fin,  calor,  mtenfo  donec  ,ta  txficcata  futrir , ut  pulverirari 
fere  pojfit , pua  de,n  irroranda  efl  fua  propria  aqua  u,  fiupra  reftrvata  & lie  perfi 
Ctatur  jdntidoium  feu  eletluarium  molle.  J J P J 

RE  MARQJJ  E S. 

On  concalTera  enfemble  dans  un  mortier  les  racines , la  canelle , les  eyrofles , le 

vomiauefai<éernfer  ’J  Pf'  j mXrrhe  & le  camphres  on  y méfiera  la  noix 

vomique  rapee,  Icfaffian , les  poudres  dtambra  & de  g.  p,mis  ; on  incorporera  le  mé- 

dePtforTde  ttr'Jrfi;  f.  °l  fC:l  c‘!1.trcrlc  tout  d4l,s  »«  marras  • on  verferadelfus, 
i ^ a hauteur  de  quatre  doigts  . on  bouchera  étalement  le 

on  In  ,ï  7 e rCtta  Cnd’fft'0n  a"  b'"n  miric  ‘Y  ladTant  quatreou  cmq  jours  ; 
on  coulera  I infufion i encore  chaude  .exprimait  fortement  le  marc  ; on  verfera  la  cola- 

Z ::i  verre,  on  y adaptera  un  chapiteau  & un  récipient , on 

a 5 l0jn,ur«? lon fera d'Mer  1»  liqueur  au  bain  tmrie.nfqu’i 

ce  qu  il  relie  un  extrait  en  confiftence  de  miel  au  fond  de  la  cucurb  te  ' 1 
C. pendant  on  ouvrira  un  ou  plufieurs  oeufs  frais  de  poule  . par  la  pointe  ; on  en  • 

On  tZ  ,C  bUC  'Cmf,lira  dc  IVxtrait  V'‘°"  '«  j tunes: 

, b X1"ra  c“  Œl,fï  de  ,cur  propre  morceau  de  coquille  qu’on  aura  levé  t on  lut- 
tera exactement  les  jointures  avec  du  blanc  dœtif&  delà  farine  m liez  enfemble 
& on  les  mettra  dans  un  four  dont  on  vi-ndra  de  tirer  le  pain,  tantde  fois  quela  ma- 

ÀrlrT  fnhcf  prtf?UC  rn  e?a‘dcftrVWuite  cn  Poudre.  On  la  feparera  alors 

Î rU  rAfl°n  airoft'ra  f1*  ProPtc  cnu  0l,ffPrit  d'<un*  pour  la  mettre  en 
con  iltence  d c , Suaire  mou  qu  on  gardera  dans  un  pot  b en  bouché. 

'«ne  dmgmemeflUCS  Vem‘S  C]UC  PKccdcns*  ^ düfe  cft  ^pmsun  fcrupule  jufqu’à 

Cette  préparation  ne  fr  peut  faire  qu’avec  beaucoup  de  peine  & d’embarras.  De 
plus  on  emporte  en  tirant  l’extrait  des  drogues,  leurmeil’eure  lubUance  dar  s l’ef- 
pnt  de  vm,  par  la  drftillation  } il  ell  vray  qu’on  en humeâe la  matkre  qu’on  re- 


Vertns. 

Dole. 


! 


C ^ ' • v . , *•*  . • ;• 
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lire  des  œufs  pour  la  réduire  en  éle&uaire,  mais  il  y en  entre  peu  & la  compofi- 
tion  eft  privée  de  tout  ce  ,qui  refte.  Je  voudrois  donc  reformer  cette  defcription  ea 
' * la  maniéré  fuivante. 

thSu/ir.  Je  Tfi.  P'ittlla  ovorum  gallina  recentium  femicaSla  ».iv , theriact  Andramachi  ^ iij, 
ave  referma-  meHi,  defpumuti  tb  j fl  , mifct  & adde  pulveris  radicum  angelict , \edaaria,  cmno- 
momi  art  a | j , granorum  juniperi  5 vj , caryophyllor.  macis  ana  3 iij , myrrha  , car- 
lin a , croci  , camphora  , ana  3 ij , ambra  [rijfta  g vj , fiat  elctluariHm  S.  A.  do  fis 
*fi  * 9 j » *d  3 j. 


Vertus. 

Dofe. 


Veitut. 

Dole. 


Confetlio  zingiberis  Jndi , A.  Mynficht. 

%L.  Zingiberis  viridis  in  india  condi-  Diarhodenis  abbatit , 

ti  | xiv , Diagalanga , 

Conferva  rofarum  vitriolata  tb  j , Caryophyllorum  pu'veratotHm  ana  J j,' 

Diacydonii  fitnplicis  ^ viij  , Olei  cinnamomi  3 j. 

Pulvtris  fipecierum  aromatici  rofiati , 

Mificc  , & cum  fiyrnpo  conficrvato  fupradifli  ilngiberit  fiat  eldluarium  S.  A- 

REMA  RQVES. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  le  gingembre  confit  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
en  parte  ; on  y imitera  la  conferve  de  rôle  rouge  qu’on  aura  arrolée  de  quelques 
gouttes  d’elprit  de  vitriol  pour  la  rendre  vitriolée  ; on  humeétera  le  mélange  avec 
du  fyrop  de  gingembre , on  le  partira  par  un  tamis  renverfi  pour  en  tirer  la  pulpe, 
on  mtflera  avec  cette  pulpe  lediacydonium  fimple , les  poudres , l'cflence  de  candie 
& le  refte  du  fyrop  qu’on  aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit , pour  faire  un  élc- 
étuaire  liquide  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien- bouché. 

11  fortifie  le  cœur  & l'ertomach , il  aide  à la  coûion  des  alimens,il  arrefte  le  vomif- 
fcment.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'a  deux  dragmes. 

Elttluafium  Nucum. 

4»  .*>  | 

Nuees  ingland.  n.  xx,  . Salit  commnnis  3 j, 

Caricas pinouts  n xv,  Mellis  drfipnmati  & ad  canfifitntiam 

Rata  ficca  3 j,  epiata  cocli  1b  j. 

• Fiat  clcfht.irium  S.  A. 

RE  MA  R QJJ  ES. 


On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  , les  figues  feches  & les  noix  (eparées  de 
leurs  écailles,  on  les  luimeûera  avec  un  peu  de  miel  ccumé  pour  les  réduire  en  une 
parte  liquide  qu'on  partira  par  un  tamis  de  crin  renverle  : On  pulverifera  fubtilc- 
ment  les  feuilles  de  rué  feches  & le  fel  , on  fera  cuire  le  miel  en  confidence  d’opia— 
te*  on  y démedera  hors  du  feu , les  pulpes  , puis  les  poudres , pour  faire  du  tout  un 
cieéluaire  qu'on  gardera  au  befom. 

Il  eft  fudorifique,  ftomachal  & hyfterique;  il  refifte  à la  malignité  des  humeurs. 
La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  (ufqu’à  deux  dragmes. 

Conf.  fl  ta 


# 
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ConfeFiio  pretiofa , A.  Mynjtcht. 


Confcmt  fl  arum  tunica  rubrorum  & 
Rofarurn  vitriolât  £ an*  § viij, 
Eloeof tccha  ri  ci  tri  T vj, 

U nam  nucttn  mofchatam  in  india  c on- 
dit  am  , 

Attri  potabilis  , A.  Aiynjicht  5 11, 
EinElurt  rorallorum  , 

Magiflerii  péri  arum  ana  5 ij , 
Cranorum  tinRorurn  fieu  kcrmef  ne- 
ram  , 

Cornu  alcitana  3)6, 

Maftichit  elefti  , 

Mifct , & cnm  fyrupi  granorum 


Ligni  aloit , 

Galanga  minorit , 
Cardamomiminoris  an  a 3 j, 
Lapidum  yuintjne  pretiof.  préparât. 
Ambra  grifea , 

Extraüi  croci  an  a g ij , 

Mofchi, 

O fit  de  corde  servi  , 

Olcorum  cinnamomi , 

Macis  <ana  g j , 
Caryophyllorum  , 
Rofarum  ana  36. 

ermes  f.  tj.  fiat  tleEluarium  S.  A. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’os  de  ccrtir  de  cerf,  le  cardamome  , le  galanga,  le  bois 
«Taloes,  l’ongle d'éland  & les  grains  de  Kermès,  d'une  autre  parc  le  maftich , l’ambre 
Ce  le  mufe  ;on  rptfleraces  poudres  avec  le  magiflere  de  prrles  & les  pierres  pré- 
eieufes  préparées.  On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre,  une  noix  mulcade  confite 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  parte  ; on  la  meflera  avec  les  confirrves , on  parti  ra  le  tout 
par  un  tamis  de  crin  renverfe  pour  en  tirer  la  pulpe  ; on  y incorporera  les  poudres, 
l’extrait  de  laffran  , la  teinture  de  corail  , l’orpotable,  l’cleofacchaium  de  citron,  les 
crtences  & ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  xemies  pour  faire  une  confection  qu'on  gar- 
dera dans' un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  eftimeeun  grand  remede  contre  la  palpitation  du  coeur  Se  contre  les  au- 
tres foiblertès  ; elle  fortifie,  elle  repare  les  efprits  , elle  eft  bonne  dans  le  feorbut, 
dans  la  lèpre  , dans  l’apoplexie  , dans  l’epilcptie  ; elle  excite  la  femence.  La  dofeert 
depuis  un  (crapule  jufqu’a  une  dragme. 

Pour  vitrioler  la  conferve  derofe,  on  y mille  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol  : 
cet  acide  la  rend  plus  haute  en  couleur  & luy  donne  un  gouft  agréable. 

. L’eleofacch.irum  de  citron  n’eft  autre  chofc  que  du  (ucre  candi  pulvetifè,  avec  le- 
quel on  a mcflc  quelques  gouttes  d’eflênee  de  citron. 

J’ay  parlé  de  l’or  pot  ble  dans  les  remarques  fur  l’éleâuai  te  d'œuf  de  Qucrcetan. 

La  teinture  de  corail  eft  une  diflolution  de  quelques  pâmes  bitumineufes  du  co- 
rail faite  dans  l’efprit  de  vin;  elle  n’a  de  vertu  que  ce  que  luy  en  donne  l’efprit 
de  vin. 

Le  magiftere  de  perles  eft  décrit  dans  mon  Livre  deChymie;  c'eft  une  matière 
terrrftrequi  n’a  pas  grande  qualité. 

On  ne  peut  point  tirer  l’extrait  du  faffran  qu’on  ne  farte  dirtîper  le  meilleur  de 
fa  fubftance  ; c’eft  pnurquoy  l’on  fera  bien  de  luy  fubftituer  la  fleur  mi  fine  du  f.ifl-ran 
fimplcment  pulveriiée  , les  principes  en  font  nuturcllemci^  allez  exaltez  fans  qu'il 
fou  befoin  d'en  tirer  l’extrait. 

X-c%  pierres  précieulès  ne  peuvenravoir  ici  d’autre  vertu  que  celle  d’adoucir  les 
acides  qui  fe  rencontrent  dans  le  corps  , comme  font  les  autres  matières  alxalmes. 


Vertus. 

Dole. 


K 


M m m m 


VtrttM. 

Dote. 


Rut*  an*  3 j. 

Niait ornm  fimnrnUfmme  J l'j, 
D'Et.imni crctici  3 (5, 

Cnci , 

Lapilli  t gagatis , 

MyrAte , 

Caftorei  an*  g j. 


VtrtnJ. 

Dofc. 
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EleHuarium  de  Succo  Rut.e. 

"IL.  Radicnm  ariflolochie  longe  & 

Rot  unit , 

Rnb'-e  t 'nffontm, 

Raccarnm  tauri  & 

Junipcri  f 

Sabm  », 

Scminnm  Danci, 

Agni  ca/H. 

Fiat  omnium pulvis , & Cnm  faccbari *lbi  fucco  ntle  dijfolnti  § \\],fat  eleRuarinm  S.  A. 
R E M A R OJU  E S. 

On  pulverifèra  enftmble  les  racines,  les  bayes , la  fâbine , 1rs  frmeners  de  pivoi- 
nr , de  daucus.d’.ignus  caftus.de  rue  , Ir  diéY  >m  , le  (aflFran  Kr  le  cador  ; d’une  autre 
part  le  jayet , d’une  autre  part  la  myrrhe.  Ou  tirera  par  expreflion  trois  onces  de 
fuc  de  rur  , on  y fera  cuire  trois  once*  de  fucre  en  confidence  d'opiate , & quand  il 
ferai  demi  refroidi  l’on  y mrflrnexaûcment  les  poudres  , pour  faire  unclcftuaire 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eit  propre  pour  exciter  les  mois  aux  f.-mmes  , pour  abnre  les  vapeurs  . pour 
haftet  l’acouchement  & l'arrierefais.  La  dofetft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Confecho  feu  Ltmonata  Smaragdina. 


y.  Cinnamomi  ^‘j , 

DiB.mni  cretici  , 

Stmmis  citri . an a 3 ij , 

R a lie  ii  pttoni.tm.iris, 

Seminis  piton  •*, an*  3 iv, 
Acttofe  . 

Granorum  ' ermet  , 

Corail:  tubri  préparait,  ana  3 j , 


Rafure  tborù  , 

Galange,ana  3 i j , 

FSjci  e/nemi , 

Sm.tr.ig  iornm  prrparatorionyine  3I  # 
Hyacintborum  pteparaio'nm, 

Croci,  ana  3 j , 

Sjrnpi  Iftonum  cnm  me  lie  loco  faccbari  pa- 
raît lbj. 


Fiat  confcRio  S.  A. 

R E M A R QJV  E S. 

On  pulverifèra  enferr.ble  les  racines , la  canelle,  le  gui  de  chefne  , I’yvoire , le 
diéhm , les  femences  , le  faffran  & le  Kermes  ; on  méfiera  la  poudre  avec  les  pierres 
ptetieufes  & le  corail  prépare*.  O11  compoferadu  fyrop  de  limons  avec  le  miel  au 
lieu  de  fucre  ; on  lofera  cuire  en  confidence  d'opiate,  on  en  pefera  quatre  onces  dans 
lefquelles  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  confection  qu'on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 

EMe  fortifie  le  cœur,  l’eJomach&  le  cerveau, elle  refide  à lamalignir  des  humeurs, 
on  s’en  fert  r°ur  l’epileptie,  elle  arrede  le  vomidement.  La  dolc  ed  depuis  demi 
dragme  jufqu’a  unedragme  Sc  demie. 

Quoy  que  cette  compofition  prenne  fon  nom  des  émeraudes  , ce  n’ed  pas  d’elles 
qu'elle  tire  fa  vertu  cardiaque  & céphalique,  car  ces  pierres  n’en  ont  aucune  , non 
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f'us  que  les  hyacinthe»  ni  le  corail  qui  y entrent  ; mais  comme  elles  font  alxalines, 
elles  produifent  un  bon  effet  pourarreder  le  vomiffemenr. 

Cette  confection  approche  en  compofition  & en  vertu.de  la  confection  d'hyacinthe* 

Elelluarium  Chalybcatum  } Fubricii  Bitrzonii. 

y.  Crocimertis  eperientù  \ vij,  Âheberberi  3 ij , 

Cinn.imomi , Melin  optimt  de  fri  mari 

Mhcù  mochete,  Secderi  albi  en*  5 xiij* 

Palveris  erometici  refeti , en*  3 vj, 

Fiat  elefluarium  S.  A. 

REM  A R QVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle , lamufcade  & la  rhubarbe.  On  broyer» 
long- temps  furie  porphyre  , le  faffande  ma.s  apéritif  p.fqu’a  ce  qu*i!  foit  en  pou- 
dre impalpable , on  méfiera  ces  poudres  avec  celle  d’aromaticum  rofatum.  On  ecu- 
meta  le  mid  fur  un  peu  de  feu  avec  de  l’eau  , on  y joindra  le  fucre  . on  feracuire  le 
mélange  en  confidence  d ODiate,  puis  eftanr  à demi  refroidi , l’on  y incorporera  les 
poudres  pour  en  faire  un  elefluaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  b’en  bouché 

Il  et  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  les  partes  couleurs  & pour 
tour  s es  autres  obfttuétions.  La  do fe  eft  depuis  demidragme  jufqu’à  deux  dragLs. 

Cer  e cituaire  a beaucoup  de  rapport  avec  les  tablettes  d'acier  & les  poudres 
cach.  « ques  qui  ont  efté  décrites  en  leur  rang;  mais  je  trouve  fa  confidence  plus 
commode  pour  I ufage  des  personnes  délicates  . car  il  pe  ur  cftre  pris  envelopé  da,  s du 

Son  principal  t ffet  vient  du  faffran  de  mars  , dont  il  entre  environ 
«crm  Ictupulc  fur  chaque  dragmr. 

Je  voudrois  ajourer  dans  ccrte  defirription  deux  onces  de  tartre  vitriolé , pour 
le  faffran  de  mars  & pour  le  faire  paffer  plusv.de,  car  ,1  Pefe 
fou  vent  dans  lesedomachs  fo.b  es  a caufe  de  fa  groflïereté  ; on  l’excite  à defeendre 
en  fe  promenant  quand  on  a pris  I éleSuaire,  mais  on  peut  éviter  cet  accident  en 
employant  I extra,  t de  mars  apéritif  en  place  du  faffran  de  mars.  Voici  donc  comme 
on  pourroit  reformer  la  comporte  on. 

¥'  T"™'11  ’ c!rn*™’ni  1 tmjchete  en*  rvj , rhei  rUBi  U 

mtllis  dejpnmatt  dr  jaedan  ena  tb  | , mijce,fiet  cleclnarium  S.  A.  3 ’ 

J’ay  retranché  en  cette  dernière  defeription  , la  poudre  de  rofe  aromatique  qui 
cubLTnitît  faitfedM  V<,pCUrS  *“  femmc5  F°Ur  lef^uell«  «uc  compofmon  eft  parti- 


Thiris , 
Spire  indice , 
Schenanthi , 
Cyp'i, 
Zittg'brrit, 
Piperis 


Eleciuanüm  de  Scoriafcrri , Rhafis. 

Scorie  ferri  aceto  infiife  per  diesfeptem  pofi 
terre fetl*  3 jjj, 

Mjrobalanornm  irsdarnm , 

■BfllericoruM  , 

Embl  corum, , ara  3 j, 

Melin  myrd.tl.tnoTwnad  cor.JIflentiam  opi 


Srtnims  emeoe,  ene  §8  , coai  z xyjJ 

Fine  tldhterium  S.  A, 


Mmmm  ij 


Vertu». 

Dq(ê. 


EleSusr.  eh* • 
'j  t’est.  refér- 
mst. 
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Vertus, 

Dote. 


PHARMACOPE’E 

R E MA  R QJJ  E S. 


Vertus. 

£>ofc. 


On  pu!  vf  ri  fera  cnfcmble  le  fpicanard  , le  (chinante  , le  fouchet , le  gingembre, 
le  poivre,  la  fcmrnce  d’ammi  8c  les  myrobolans  ; d’une  autre  part  l'encens.  On 
mettra  infufer  pendant  fept  jours  de  la  rouillure  de  fer  dans  du  vinaigre,  puis  on 
la  fera  fecher  au  feu  & on  la  réduira  en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre  ; on  mê- 
lera les  poudres  & on  les  incorporera  dans  le  miel  de  myrobolans  cuit  en  confidence 
d’opiate , pour  faite  un  élcftuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

lied  propre  pour  lever  les  obdruâions,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  , pour 
abatte  les  vapeurs.  La  dofe  ed  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmcs. 

Eleiluarium  de  Rhabarbaro , Mtf.  . 

Scbtnantbi.  ' ' , 


Rhebarbari , 

Succoriim  abjinrkii  & 

Eupattrït  injpijpttimm  ant  5 x, 

Myrrh* , 

Croci  ana  3 ij, 

Spct  nard, , 

, Afari, 

Cajfit  Ignex  ,, 

Fiat  elefhtdrïkm  S.  si. 


Scminit  ani/i , 

A pii. 

Fumant, 

sitnyfdalarum  amararum 
Mtllis  defpiimati  3 xvj. 


mandat  arum 


R E MAR  QJJ  ES. 

On  pulverifcra  enfêmble  la  rhubarbe , le  fpicanard,  le  (âffran  , l’afarum,  le  en  (fia 
lignea  , le  fch*nante,lts  femences  8c  les  amandes  ameres, d’une  autre  part  la  mvrrhe  ; 
on  méfiera  les  poudres,  on  écumcra  & l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu’à  confidence 
d’éleéfuaire,  on  y dilayera  les  fucs  épaidis  , nuis  on  y incorporera  les  poudres  pour 
faire  un  cleftuairc  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  td  propre  pour  lever  les  obdruûiotu  , il  tefide,à  la  corruption  des  humeurs. 
La  dofe  ed  depuis  unedragmejufqu'a  trois. 

Confetho  Styptica,  A.  Mynfiebt. 

Card.tmomt  H’rinftjut , 

Cinnamomi  acuti  ans  jlT, 

Te  fl  arum  cancrorum  fiuviatilium  in  acett 
cotlarum , 

Se  min  is  fan  ruinant. 

Planta  finit , 

Papaverit  nigri , 1 

Corticum  arantiorum  ana  3 ii  j-, 

Florurn falvit  acuta, 

Sangttifbrbt , 

M ntbt  crifpt  tnt  3 ij-, 

Priapi  tauri , 

Ccriandri  prtp.rrtti  , 
sicacia  ana  $ 


T/l:  Tintl/irt  manit, 
Rbabarbtri , 

Corxlli  ficct , 

Suce,  chebdtnit , ana  3 j, 
Tormcntillt, 

Zedoari* , 

G tanin  < f.tbici , 
Caryophyllomm , 
Zinfiberis  albi , 

Nitch  rno 'chat t ana  3*j»- 
Terrt  JigUlatt , 

Succit.i  albi  prap 
Calam : aromatu 
Galangt  nûnorit. 


X.- 


UNIVERSELLE. 

OUi  carminaùvi , A.  Myftjickf  3 iij, 

Miv*  cydonitrum fimpliÿs  tfe  iij. 

Fiat  elehhtarium  S.  A. 

RE  MAR  QJJ  E S. 

On  pulverilêraenfemble  les  racines , les  femences  , les  feuilles  , les  fruits.Ies  co- 
quilles d’écrevilfe  qu'on  aura  fait  cuire  dans  du  vinaigre  Si  fechées  ; le  pryape  du 
taureau  feché  au  four,  le  cardamome,  la  canelle,  l’écorce  d'orange,  l'acacia  & la 
gomme  arabique  ; d'une  autre  part  la  terre  figilléc  & les  grenouilles  calcinées  ton 
méfiera  les  poudrcSyavec  le  talc  calciné  & pulvecifé  impalpablement , le  fuccin  pré- 
paré Si  la  tcinrure  de  corail  en  poudre  ; on  incorporera  le  mélange  dans  lecotignac 
avec  les  teintures  de  mars  & de  rhubarbe  Si  le  fuc  de  chelidoine  , pour  faire  une  con- 
fection dans  laquelle  on  mt  fiera  exa&emcnt  l’eflence  Orminativc , Si  011  la  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne  dans  tous  les  cours  de  ventre  , dans  les  hémorrhagies,  pour  arrefter  Vertuj. 
la  gonorrhée,  pour  fortifier  l'eftomach.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  Dole, 

once 

Il  faudroit  travailler  bien  lorig-temps  pourtirer  uneonce  de  teinture  de  corail  en. 
poudre  qui  entre  dans  cette  compoficion , Si  l’on  n'auroit  qu’un  bitume  Ieget  de  pe- 
tite venu.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  fubftituaftle  corail  préparé  à la  teinture. 
t La  teinture  de  mars  fe  trouve  décrite  dans  mon  cours  de  Chymie. 

La  teinture  de  rhubarbe  fe  fait  en  mettant  infufer  de  la  rhubarbe  coupée  par  petits 
morceaux  dans  de  l’eau  de  chicorée  ou  de  plantain,  pendant  cinq  ou  fix  heures , ou  t hÎTba  j beT  ** 
infqu’à  ce  que  l’eau  fe  foit  empreinte  autant  qu’elle  peur  l'eftre  de  la  fubllance  & de 
la  couleur  de  la  rhubarbe.  Mais  j’aimerois  mieux  employer  dans  cette  defcnption, 
la  rhubarbe  en  fubllance,  que  la  teinture,  parce  qu’elle  cil  plus  afiringcntc. 

Elcciuarium  Dtamorujîa , Mc  fuc.  }è 


Nuàs  citpreffi , 

Renan  un  annbuflarttm , 
Talci  calcinati  ana  3 j , 


Myrrhe  3 iij , 
Baccarum  lauri  3 ij  5, 
Croci , 

Acori  t ana  3 ij , 

7 "nnm  piperum  , 
Cinnamomi , 

Cajftt  ligne*, 

’ ■ Seminum  daiici , 
Cumini, 

A pii. 


A ni  fi , 

Amcoi  , . 

Cofli, 

Scbenan'hi , 

Carpoh.tlfami , 
Cardamomi , 

Spicanardi , 

Foliorum  menthe  fier*  (fe  ' 
Marrnbii  ana  3 j. 


Omni. t puherata  cum  mellii  defipumati^  x , excipiantur  & fiat  eh.  [fuarium  S.  A. 


REMARQV  ES. 

On  pulverifera  tous  les  ingrediens  enfemble  & l’on  corporifiera  la  poudre  dans  la 
miel  écumé  & cuit  en  confidence  d’opiate,  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera- 
dans  un  pot  bien  bouché. 

M m ni  m iij 


Verrat, 

Do/c. 

fiamtruji*. 


Verrat. 

Soft. 


«4 6 PH  ARMACOPE’E 

Il  eft  propre  pour  les  débilitez  d’eftomach , il  aide  à la  coélion , il  eft  hyfterique, 
il  leve  lesobftru&ions.  Ladole  eft  drpuis  demi  dragme  jufqu'àdeux  dragmes. 
Diamorulîa  eft  ce  qu’Aviccnne  & Serapion  ont  appelle  Hamoiulïa. 

Eletiuarium  de  Seminibus , Mef. 


Cirmdntomi  sç  x, 
Seminum  cumini , 

Anifi , 

Fanicnli , 

Carvi, 

Dauci , 

Ameoi  , 

Apü. 

A'nt>mi,ana  5 vj, 


Se\tleos  t 
Zingiberis  , 

Piptris  long i , 

Galang*,  mua  5 ▼, 
Cardamomi  , 

S pic  a indtcA , 

Cary ophyllorumy  And  , 
Libi/itci  5 iij , 

AL  llis  dtfpHmdti  tb  ij. 


Fiat  eUduarinm  S.  A. 

REMARQUES. 


On  pulverifcra  enlemble  toutes  les  drogues  8c  l’on  meïlera  la  poudredans  lemiél 
écume  A:  cuit  en  confillcnce  d’opiate  , pour  faite  un  éltûuairc  qu’on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 

Il  diftïpe  les  vents,  il  fortifie  l’eftomach  , il  leve  les  obftru&iuns.  La  dofeeft 
depuis  une  dr.igmc  )ufqu’a  dem  once. 

Mtfuc  demande  qu’on  mette  infuler  les  femences  vingt-quatre  heures  dansdu 
vinaigre  , puis  qu’on  les  fufle  fechi  r pour  les  réduire  en  poudre  : Mais  comme  on 
Jes  prive  par  cette  infufion  , de  leur  meilleure  fubftance  , les  tendant  aftringentes.au 
lieu  qu’elles  doivent  eftre  aperitives , j’ay  retranché  cette  circonftancc. 


Eletluarium  de  frufltbus , Mef. 


Camit  cototitorum , 

Pyrorum  aufterorurn  , 


Pmnorum  acidorum  , dna  fo  j , 
Sorborum  immaturorun  § v. 


Coque  cum  aceto  forti  in  tjuo  bons  14.  infufa  fuerit  fumach  rteentis  & j. 

Coletur  decoStum  , & per fetaccHtn  trajiciantur  f,  uchtt  cofti  j adde  dtctflo 
Sacchari  albi  tb  iv  , 

Omphacii  tb  j , 

S uc ci  berberit  ^ ij. 

\Coquantur  ad  confifin/tiam  el'cluarii  liquidi , tune  mifee  pulpam  fruSluum  fitpradidam 
Pulvcrit  rofàrum  rubrarum  & 

Setmnis  acetofa  , dna  5 j.  , 


Fiat  elefludrium  S.  A. 

R EM  A R QfU  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  rofês  & la  femence  d’ofeille. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt- quatre  heures,  une  livre  de  fleur  de  fumach  re- 
eemmett  cueillie  dans  neuf  ou  dix  livres  de  fort  vinaigre  ; on  coulera  l’infulion  8C 
l’on  y fera  cuire  doucement  les  fruits  pelez , coupez  par  morceaux  & mondez  de 


• M 


UtflŸERSÉLLl  étf 

leurs  pépins , jufqu’à  ce  qu’lis  (oient  mous  : On  coulera  la  dccoôion , on  écrafera 
les  fruits  cuits  dans  un  mortier  de  marbre  & Fort  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis. 
On  fera  cependant  cuire  le  fucrc  dans  la  décoftion,  on  y ajoutera  le  verjus  & le  fuc 
de  berberis.  Lors  qu'il  (èra  cuit  en  opiatc  , on  y di  (Tondra  la  pulpe  , puis  le  mélange 
eftant  à demi  refroidi  l’on  y méfiera  la  poudre,  pour  faire  un  éleétuaire  qu'on  gar- 
dera au  befoin. 

Il  arrefte  tous  les  cours  de  ventre  & les  hémorrhagies , il  excite  l'appetit.  La  dofe 
eft  depuis  unedragrne  jufqu'à  trois. 

Eleciuarium  Pleres  Arconticum , Nie.  Prap. 

Balfamitt , : . 

B.i/ilici , 


Caryapbyllorutn , 
Liant  alots , 

Galangt , 

Spic * nardi , 

Nucit  mafebat a, 
Zingibcrit , 

SpaJii  , 

Cyptri , 

Rof.xrum , 

Vialnrum  . an*  J j g XV, 
Ci rff  marni , 

JH  tl.tb  tthri , 
Glycyrrbift , 
JHajliches , 

Sryracû  calamit. 
Sampfncbi , 


C.trdamnmi , 

Piprris  lengi, 

Myrihiilarum , 

Corficû  ci  tri  an  a 9 ij , g V. 
JHargaritaram  p>  aparatarutn  , 
Radie  U bten  albi  & 

Rubri , 

Corallorum  prrparatorum , 
Serici  co"  bu/fi  an  a g xxv  j 6 , 
Mafchi  g vi)  fi  , 

Camphora  g-  y , 

Sjrupi  rafati  in 
cafli  §„vij. 


Fiat  cleQuariam  S.  A. 


REMARQUES. 


On  pnlverifera  enfemble  toutes  les  drogues  , excepté  le  mufe  , le  camphre  & 
l’y  voire  brûlé  , lefquels  on  mettra  en  poudrea  part  ; on  méfiera  les  poudres  avec 


les  périr  s & le  corail  préparez  , Se  l'on  incorporera  le  tout  dans  le  fy  rop  de  rofe  cuit 
en  confidence d’opiate  , pour  en  faire  un  éleftuaire. 

La  foye  brûlée  eft  une  cendre  qui  n’a  pç>;nt  de  vertu  , parce  que  tout  le  fel  qu’elle 
pouvoir  contenir  eftant  volatile,  il  s'rft  diflipédans  la  calcination. 

L’Auteur  auroit  pû  s’enhardir  à dofèr  les  ingrediens  par  fcrupules  , pturoft  que 
par  grains  & par  demi  grains  , fans  craindre  d'inconvenient , car  il  n’entre  rien  dans 
cette  composition  de  dangereux  ; mais  apparemment  que  les  poids  employez  dans 
la  defcription  originale  cftoient  différons  des  nôtres , Sc  que  les  traduûeurs  les  ont 
mis  exactement  Suivant  ce  qu’ils  pefoient  de  notre  poids. 

On  fc  fende  cet  éleftuairc  rour  les  melancol  mues , pour  fortifiér  l'eftomach  Sc 
le  cerveau  , pour  rappellcr  la  mémoire  , pour  l’afthme.  La  dole  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu'adeux  dragmes. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  la  foye  brûlée , le  corail , lespetles, 
le  fpode , comme  des  drogues  inutiles. 


• Vertus 
Dofr. 


? « 


canjiflcmiam  opidta' 


Vertu», 

Do<J.' 


'W 


Vcrtnt. 

Dofe. 


<4* 


%£.  Caflorti, 

MyrobalanorUm  eitrinorum  , 
O (fi  s è cordc  ctrvi,  ana  3 iij , 
Seminum  /tnift , 

Petrofclitli, 

Amomi  falfi , 
Nigelle  , 

Sileris  montant] 
Petroftlini, 

Fanicuti , 

D.iuci  , 

Staphifagrie  , 
Sanguinis  draconis , 

Thurit , 

Salit  armoniaci , 

Zedoarie , ana  3 iij , 9 ij , fl  , 
Cinnamomi  3 'j , g iv  , 

. 3 jfi, 

S cor  dii , , 

Myrrhe, 

Ettphorbii , <»»4  3 j , g vij , 
Bfalabatbri , 

Pyrcthri , 

G uni  mï  tragacanthi  , 

Calami  odorati , 

Nitri , 

Galbant , 

Serina  , 

Schenanthi, 

Sp’ca, 

Opopanacii , 

Shapontici  , 

Sagapcni . 


PHAR'MACOPE’E 

Elefîuarium  Diacafiorcum , Nie.  Myrcpjt. 

Styracit  calamité. 


Zingibtrit , ana  3 j , g ij, 
Cinnabarit  3 j , 

Satureie  fylvefrii, 

Hyjfopi, 

Chamtxdryos , • 

Pulegii, 

Origani  , 

Menthe , 

Menthe  aejuatice  , 

Seminit  oci’ni  , 

Radicis  b rance  urpntf 

Si ritlaloclnc  rotonde f 
Brajfice  Jylvcflrit, 

Slfari, 

DiSamni  cretici  , 

Suivie , 

Rofarum, 

B dellii , ana  36,  < 

Serici  ufti, 

I ri  dit , 

Epithytni  , 

Polypodii  3 

Opobalfami , ana  gr.  xiij( 
Betonica  gr.  xj, 

Succini , 

Anacardii , 

Sabine  , 

Gentiane , 

. Corticit  mandragore,  ana  gr. 

Procédant , 

Abpnthii , ana  gr.  vij  , 

Mellit  defpurnati  tt>  iij. 

Fiat  elelhtarittm  S.  A. 


fû 


R E MA  R QJJ  F S. 

On  pulyerifera  enfemble  le  caftor.les  fruits , les  femences , les  racinerjes  feuilles, 
Jes  éroices  , les  flairs  , le  (âgapenum,ropop.inax  , le  Ealb.iniini,la  gomme  adraganth 
& Vosdectcur  de  cerf:  D’une  autre  partie  bdcllium , l’euphorbe  , Ci  myrihe  , l’aloes, 
l’encens  & le  fang  de  dragon  ; d’une  autre  part , le  fel  armomac,  lemtre  ou  falpeftre 
rafiné  & la  foye  brûlée.  On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre. le  cinabre  & le  fuccin, 
on  nuflera  les  poudres.  O11  fera  écumer  & cuire  le  miel  jufqu  a confidence  d’o- 
piate , on  le  laiflcra  lefroidirà  demi,  & l’on  y meflera  les  poudres  pour  faire  un 
éle&uaire'qu’on  gardera  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché. 

Il  cft  bon  pour  l’apoplexie  , pour  la  paralifie,  pour  les  maladies hyfteriqucs,  poux 
les  vc  riigcs,pour  l’epileptie  ; il  cil  un  peu  purgatif.  La  dofe  cil  depuis  demi  diagme 
jufqu’a  deux  dragnics. 

Cette 


UNIVERSELLE.  6 4* 

Cette  compofition  eft  un  grand  ramas  de  drogues  mal  apropriéesjc  entaflees  les 
unes  fur  les  autres  ; il  y entre  des  purgatifs  , des  aftringens  , des  apéritifs,  des  hyfte- 
riques  , des  céphaliques , des  arthritiques, des  cordiaux , des  fndorifiques  , des  ftupe- 
fians.  11  femble  que  l’Auteur  ait  voulu  y paroître  myfterieux  dans  les  dofes  , car  il 
ordonne  trois  dragmes  deux  fcrupules  & demie  de  chacune  femence  & autres  dro- 
gues qui  font  d’une  nature  temperée  & incapable  produire  de  méchans  effets  ; il 
auroit  pû  s’enhardir  à en  mettre  demi  once.  En  d’autres  il  ordonne  des  grains  où  il 
auroit  fort  bien  pû  mettre  des  demi  fcrupules,  ou  mefme  des  fcrupules.  Comme  cette 
«onipofitioneft  très  peu  en  ufage  , il  feroit  inutile  de  la  reformer. 


Elecluarium  Stomacbicum , Mefue. 


1 ]£■  MyrthWtrum  3 j 15 , 
Scminü  granatorum  3 vij  , 
Coriartdri  , # 


Spodii, 

Sumach , 

Trium  ptperum, 
S Ani ali  citrini , 
HaIam  [ta , 

Gummi  arabiti  ai 


Rofarum , 

OvalidU  , 

Plantaginù  art  a 3 ij , Gummi  arabiai  ana  3 j 15, 

Rofarum  rubraruta , Miva  cydoniatt  3 xv. 

Mifce  , fat  cteRuariHm  S.  A. 

K F.  MA  R.  (IV  E S. 


On  pulverifera  enfcmble  les  mirihilles  , les  (emences  , les  flrurs , le  fantal  , les 
poivres  & la  gomme  arabique  , d’une  autre  part  le  fpode  ; on  m;  liera  les  poudres 
dans  lecotignac  & l’on  fera  un  éleéluaire  qu'un  gardera  au  bifotn. 

Il  fomfie  l’tftomaih,  il  excite  l’appetit , il  aide  à la  digefl ion  , il  arrefte  les  cours 
de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’a  deux  dragmes. 

Elccfuanum  Reyum. 

Vintarum  5 j 15,  Ambra  grifia  gfi , 

Atnyodalarum  dutcium  3 fi  , Mofchi  gr.  il  | , 

Rofarum  rubrarum  3 ij,  Sacchari  albi  atjua rofarutnftluti  tb  ]. 

Santalini  citrini  g i) , 

Mifct , fiat  tltttuarium  S.  A. 

RE  MAR  QV  E S. 

On  pulverifera  enfenible  lesrofes  fc  le  fantal , d’une  autre  part  l’ambr?  & le  mule 
avec  un  petit  morceau  d’amande  ou  de  pignon  ; on  mtflera  les  poudres  enlen  ble. 
On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  pignons  roondtz  Si  les  amandes  pelées 
iufqu'à  ce  qu’elles  foient  bien  en  parte  ; on  mtflera  les  poudres  dedans,  puis  quand 
le  fucre  aura  efté  foi  du  Sc  cuit  en  confiftence  d'opiate  , on  y démtflera  le  tout  pour 
en  faire  un  éle&uaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  le  cœur , l’cftomach  & la  poitrine  , il  reftaureles  efprits  , & il  excite  la 
femence.  La  dole  1 ft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Les  11  gu  du  ns  de  cet  cleékuaire  ne  fe  lient  pas  exactement  a caufe  des  p gnons  3c 
des  amandes  qui  font  des  matières  huileufes.  Ilpatoirt  toujours  dedans  comme  des 

N n n n 


Vernit. 

D»lc. 


Vertus. 

Dofe. 


• *0  PHAUM  ACOPE’Ë 

petit'  grumeaux  ; on  le  prépare  allez  fol i de  afin  qu’il  fe  garde  & qu'on  puifle  le  mK- 
Pain  Royal,  tre  en  petits  pains  quand  on  veut.  C’eft  ce  qu'on  appelle  Pain  Royal. 

Elccluarinm  Scorbut tcum. 


Confcrvarum  coch!  tarie  3 ij  fi, 
Chamœdryos , fl 

Mtliffa , 

Rorarum  pallidarum , 
Citri , an*  3 vj, 
Cinnamomi , 

Cardatnomi,ana  3j, 

Conditoram  cal  ami  aromatici  , 
Zinyiberit , 


Radicia  pimpintlla , 
Corticit  citri, ana  3 iij , 
ExtraHornm  abfimbii  & 
Juniper! , 

Seminis  finapi  & 

Eruca  , 4W4  3 ij  , 
Tartari  vitriolât!  3 j fi  , 
Olcorum  cinnamomi  36, 

9 j- 


C*r»  Jfiritudt  cinnamomo  & de  cochltaria  tf.f.^tt  clcflaariam, 

R E MA  R QJJ  E S. 


On  pulverifeta  fubtilement  enfemble , lacanelle,  le  cardamome,  & les  femen- 
ces  ; on  mefieia  la  poudre  avec  le  tartre  vitriolé  ; on  battra  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , l'écorce  de  citron  , les  racines  confites  & lesconferves  jufqu'à  ce  qu’elles  foient 
bien  en  pafte  ; on  les  humeékera  avec  un  peu  de  fyrop  de  limons , on  les  paflêra 
en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ; on  mcfleradans  cette  pulpe,  les  extraits  , la. 
poudre  , les  huiles  & ce  qu’il  faudra  d’dTprits  de  cochlearia  & de  canelle  pour  faite 
un  éleftuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  U eft  propre  pour  le  feorbut , il  leve  les  obftru&ions  , il  fortifie  l'cltomach. 

Bofe.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  tufqu'à  une  dragme. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  genièvre  & d’abfinthe , qu’on  ne  laifTe  échaper  les 
parties  les  plus  volatiles  dans  lefquelles  confiftoit  leur  principale  vertu.  Il  vaudroit 
mieux  par  confequent  employer  ici  les  bayes  de  genièvre  & les  fommitez  d’abllntha 
Amplement  pulvcrifces. 

Elecluarium  de  Perficis , Mef 

y.  Carnisperjîcorumpropemodum  matu-  Cabrbarum, 

rorum  mandata  , Macis,  an  a jfi  , 

Sacci  per f coram  aliorum,ana  lt>  iij,  Liçni  alors , 

Sacchtri  alki  1b  ij,  Satttali  citrinitana  jij,. 

Cinnamomi  , Mojcbi  t)fi. 

Fiat  tltfluariam  S,  A. 


R E MA  R Q^V  ES. 

On  aura  des  pefehes  avant  qu’elles  foient  tout  à fait  meures  , on  en  oftera  la 
peau  6c  le  noyau  , on  les  féra  cuire  dans  du  fuc  d'autres  pefchts  qu’on  aura  tiié  par 
expreffioti  ; on  en  paftt-ra  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  , & l'on  fera  suite 
le  lucre  dans  la  décoûioncoulée  jufqu’à  confidence  de  miel  : Cependant  on  pulve- 
rifera  fubtil.ment  eut.  mble  la  canelle,  lefantal , le  bois  d'aloes,  les  cubebes  5:  le 
maci-.  , d'une  autre  part  lemufeavec  un  petit  morceau  de  fucre  candi  ; on  méfiera 
il  pulpe  avec  le  miel  cuit , on  mettra  délié  cher  le  mélange  fui  un  petit  feu  jufqu'à 


UNIVERSELLE.  6ft 

te  qu’il  foie  en  confidence  de  conferve,  pais  on  y meflera  quand  il  fera  prefque 
froid , les  poudres  pour  faire  un  élï&uaire  qu’on  gardera  au  belbin  dans  un  pot  bien 
bouché. 

11  fortifie  l’eflomach, il  corrige  la  mauvaife  bouche.  Ladofc  ed  depuis  une  dragrae 
jufqu’à  demi  once. 

Elechtarium  de  P omis , Mef. 

Cinnatnomi , 


*y..  Pomorum  dülcium  & redtlentium  in- 
tm  & foris  pnrftn»rnm  1b  iij, 

S a cc  h tri  albi  tb  ij  fi  , 
si  que  rofarnm  tb  J , 

Li^ni  aloes  , 

Mifce , fiat  elethurium  S.  A. 


Caryophyllorum,ana  3 ij. 
Santals  citrini  3 j fi  , 
Ambra  frilia  2.  j , 


R £ MA  R QV  E S. 


Onchoifira  des  pommes  douces  & agréables  au  goud  , on  les  pellera , on  les  cou-  . 
pera  par  quartiers , on  en  feparera  le  cœur,  on  les  fera  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu'à 
ce  qu’elles  foient  molles;  on  les  paflera  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe.  On 
pulverifera  enfêmble  le  bois  d’aloes,  la  canelle , les  gyrofles  Se  lefantal  citrin;  d’une 
autre  part  l’ambre  gris  , & le  mufe  avec  un  petit  morceau  de  fucre  candi,  on  niellera 
les  poudres.  On  fera  cuire  le  fucre  avec  la  déco&ion  de  pommes  coulée  fie  l’eau 
de  rofe  jufqu’à  confidence  d’opiate  ; on  y dilayera  la  pulpe  de  pommes,  on  fera 
ddfecher  le  mélange  fur  un  petit  feu  , l’agitant  inccdamment  avec  un  biftortier  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  en  confidence  de  conferve  ; on  le  retirera  alors  de  dedusle  feu,  Sc 
quand  il  fera  prefque  refroidi  l’on  y incorporera  les  poudres,  pour  faire  un  élcétuaire 
■qu'on  gardera  dans  un  pot  bitn  bouché.  < 

Il  fortifie  le.cceur  fie  Pedomach , il  aide  à la  digedion  , il  donne  bonne  bouche, 
il  excite  de  la  joye.  La  dofe  ed  depuis  une  dragme  jufqu’a  demi  once. 

Eleïiuarrum  de  Sot  bis , Mef. 


Carnit  forborum  propcmtdum  maturomm  ia  decoüo  rofarum  rubrarum  O"  conicis 
granatorum  coda  th  ij  , 

Jliellis  aut  facchari  albi  tb)  3 iv.  ' 

Fiat  eleflnariurn  S.  A. 


R E MA  R QJV  E S. 


On  aura  des  forbes  avant  qu’elles  (oient  meures  , on  les  pellera  fie  on  les  fera 
cuire  dans  une  forte  décoéf  ion  de  rôles  rouges  fie  d’écorce  de  grenade  conCaflee  , on 
les  écrafèra  enfuite  fie  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  on  tamis  rtnvetfe  : On  fera  cuire 
dans  la  décoâion  des  (orbes  coulée,  le  miel  écumé  ou  le  fucre  julqu  à confidence 
d’opiate  , on  y meflera  la  pulpe  fie  l’on  fera  deficcher  le  mélange  à petit  feu  pour 
faire  un  éleAuaireou  une  conferve  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ed  propre  pour  arredrr  les  cours  de  ventre  fie  les  hémorrhagies.  La  dofe  ed  de- 
puis deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

On  ne  pourroit  pas  garder  cette  compofition  long-temps  (ans  qucllcfe  gaftad, 
car  il  y entre  trop  peu  de  uuel  ou  de  fucre . il  en  faudroit  le  double. 

rr  Nnnn  ij 
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6fi  PH  A R M A C O P E’E 

Cfs  trois  demicres  préparations  pourroient  eftre  mifes  au  rang  des  condits  ou 
des  conferves. 

Eleciuarium  Alunzi,  Mcf. 


2Z.  Granorum  myrthi  tbfl, 
FU^nm  rorifmarini  jjfl, 
Atyrobalanorum  indorum  , 
Embllcorutn  , & 
Bcllericorum  ana  5 iij , 
B alan  /l  ii, 

Thuris , 

Conicis  eitri , ‘ 

Frufluum  tamarifei , 


Rofarum  , 

Cofti, 

Spicenardi  ana  5 ij , 
Nucit  mofehare , 
Calami  aromatici ,, 
Caryophyllorum  , 
Macis , 

Cari  momi  ana  g V , 
Zingiberis  5 j. 


gr"  VJ  • 


Fervrf.ant  fi  mal  omnia  in  vins  generoft  antique,  poflea  fiecentnrtfirvefiant  deindt 
in  fttcco  cyioniormn  tÿ  exficcentur , teratuur  utmiffime  & mivecydoniorum  tb  ij  fi, 
cxcipiantur  S.  Z. 

R E MA  R QJJ  ES. 

On  conc.ifTera  6c  l’on  me  fiera  toutes  les  drogues  en  (cmb]e , on  mettra  le  mélange" 
dans  un  pot  de  terre  vernifle , on  verfera  deflus  environ  deux  livres  de  vin  vieux  , on 
ccftivrira  le  pot , on  le  placera  fur  un  petit  feu  , 6c  quand  la  liqueur  commencera  à 
bouillir,  on  la  mettra  refroidir,  & l’ayant  coulée  on  fera  fecher  les  drogues.  On  les 
mettra  enfuitc  bouillir  comme  devant  dans  du  fuc  de  coing  , on  coulera  la  liaueur  Sc 
l’on  fera  fecher  les  drogues  pour  les  réduire  en  poudre  fubtile  j on  mt  fiera  les  liqueurs 
coulées  avec  le  cocignac , on  les  fera  évaporer  enfemble  fur  le  feu  jufqu'à  confidence 
d’opiate.on  la'lTWn  enfuite  refoidir  à demi  la  matière,  & l'on  y incorporerai  poudre 
pour  faire  un  élt&uairc  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertu».  Il  fortifie  l’eftomach , il  aide  à la  digeflion  , il  arrefte  le  vomirtemetit  & les  cours 
Dofe.  de  ventre , il  diffipe  les  vents.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu'a  trois. 

Mefué  rappoite  cette  dtfcnprion  , qu’il  a tirée  d’un  Médecin  Arabe  nommé 
Alcanxus  : Cet  Auteur  demande  forum  Atk.it>  jfl  , 8c  l’on  a cru  que  ce  nom  eftoit- 
lemrfiï»  que  Akilchïl , qui  fig  ifieen  Arabe  fleur  dé  grenadier  fàuvage  : Mais  com- 
me les  balauftes  ou  fleurs  de  grenades  font  employées  ici  en  un  autre  endroit , plu- 
ficurs  prétendent  que  par  Alsiel  ou  Alxelin.on  doive  entendre  les  fleurs  de  rofmarin» 
J’ay  fuivi  cette  derniere  opinion  , comme  la  plu»  raifonnable. 

Confeïlio  Cordialts  contra  mclancholutm , dicta  ex  gentili  de  fulgineo. 

yf.  Marrarit.irum  préparai  arum  5 ) fl,  Caryophyllorum  , 

Folitrum  auri , & 

Argents  ana  5 j , 

Myacinthprum  praparatorum  5!?, 

Cinnamonsi , 

Fiat  ex  arte  confeüio. 

RE  MARQ.VES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  girofle,  le  macis  6c  lacanelle  enfemble,  on  méfiera 
a poudre  avec  les  perles  Oc  les  hyacinthes  préparées  : On  mettra  cuire  le  lucre  avec 


Macis  ana  g j , 
Sacchari  atb:  5 v, 

A que  rofarum  j viij. 


“V. 


UNIVERSELLE. 

I*ean  Je  to(ê  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais , on  le  laiflera  refroidir  à demi , on  y 
méfiera  exaftement  les  poudres  avec  un  oiftoriier,  puis  enfin  on  y ajoutera  les  feuilles 
d’or  5c  d'argent  ; on  gardera  cette  confcétion  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  fortifie  le  cœur , le  cerveau  5c  l’eftomach  ; elle  abaille  les  vapeurs,  elle  diffîpe 
la  mélancolie.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’i  deux,  ' crin». 

Cette  defeription  eft  très  mal  dofée  ; ii  y entre  trop  peu  de  fncre  pour  la  quantité 
des  poudres. 

Les  perles,  les  hyacinthes  , l’or 5c  l’argent  qu’on  demande  ici  en  une  quantité 
exceflive,  5c  qu’on  a cru  eftre  de  grands  cordiaux,  font  des  matières  privées  de  prin- 
cipes aébfs , 5c  par  confequent  peu  capables  de  réjouir  le  cœur. 

L’eau  de  rofepourroit  produire  un  bon  effet  li  fa  partie  volatile  ne  fe  diffipoit  pas 
en  bouillant  ; mais  il  n’en  relie  que  du  phlegme , qui  n’a  pas  plus  de  vertu  que  de 
l’eau  commune.  Je  voudtois  reformer  cette  defeription  en  la  manière  fuivante: 

CinnAmomi , CAryophyllorum  , mAcif  , ntArraritAruai  préparât  arum  Ann  3 iij  , r.nftRio  nrt, 
fyrupi  de  floribm  tunica  tbfi  , mi  fcc  Ji.it  eleduanum  S . A.  dia.u  n/sr» 

mat  4. 


Elcciu.tr/umcontra  Dyfcntcriam , Hocjlcri. 


Rad'cum  cortfoUd a majorù  3 vj , 

Cr  .ffuldjiu  telephii  tr.iri  jfl  , 
Croci  ma'tii  a/lrinfrnti:  3)  6, 
NhcIs  ma/chat  ' 9 iv  , 

Pulverit  diarhodon  .'bkatil  ,• 
Trorhifoorum  de  jpodio , 

"Terra  Ji  ailla  14  , ana  9 ij, 

Rarniçh  9 j , 


Rob  prunellorum  Cylvefl -ium  3 ii| , 
Conforva  rofarum  rubrarum  antigua  vi- 
triolât A 3 ij  fi  , 

rimpmella  Janfuiforba  jx, 
Syruperum  ex  rojis  ficcù  & mynhillo- 
rurn  , Ana  ^ j, 

Theriac*  Andromachi  quatuor  amio- 
rum  3 fi. 


Fiat  elefliiArium  S.  A. 


R E MAR  QV  E S. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines  5c  lamufcade.d’une  autre  parties  trochifqoes. 

On  brovera  lefaffrandemars  jufqu’a  ce  qu’il  foit  impalpable,  oit  nu  fiera  les  pou- 
dres avec  celle  dathodon.  On  vitriolera  de  la  conferve  de  rofe  vieille  en  l’atrofinc  ■ 
de  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol , 5c  la  remuant  pour  les  bien  méfier  } on  la 
mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  conferve  de  pimprencllc  rouge,  la  théria- 
que , le  rob  de  prunelle  fauvage  , appellé  acacia  nofiras  , ôc  les  fyrops  : on  battra 
bien  le  tout  cnlemble , 5c  quand  il  fera  lié  l’on  y méfiera  exactement  les  poudtes 
pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  an  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  arrefte  la  dyfenterie  , ladiarrhée,  lalienterie,  les  flux  de  menftiués,  le  crache-  Verne/ 
ment  de  fang  5c  les  autres  hémorrhagies.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  julqu-’à  Do,- 
trois.  ’’ 

La  theriaque  nouvelle  feroir  plus  convenable  dans  cctre  compofition  que  la  vieille, 
parce  quelle  eft  plus  aftnngente  à caufc  d«  l’opium  qui  y domine. 


Nnnn  ii) 
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PHARMACOPEE 

EleHuarium  de  Oxalidc,  G aient. 


JC.  Xylonhes , 

Cubcb.trum  , 

Race  Arum  oxyteantht. 

Se  mini  i cilri, 

Cucurbitt , 

Cucumerit , «najS, 
Oxalidii  , 

Parmi ac e , 

BugloJJi , «ha  5 iij  û , 
Spodii, 

fiummi  arabici  & 


TrAfACAntbl , AnA  g iij , 

Rof.trum  rubrarum  , 

Ctralli  rubri  prtpAruli  , 

MArf'AritArum  prtpAratArum , 

S an  tait  citrini , 

Avellant  indice  , aha  g ij , 

Poli  Arment  g j fi  , 

Cap  hure  g , , 

S ut  ci  txAliet'n  Ad  confiftentiam  mellit 
infpiffAti  tb  j. 


Fiat  elefluArium  S.  A. 

R E MA  R QV  E S. 


On  pulverifera  en  Terrible  les  bois , les  bayes , les  femences,  les  rôles  &les  ave-' 
tincs  , d’une  autre  part  le  camphre  avec  deux  ou  trois  gouttes  d’efpritde  vin  , d’un* 
autre  part  le  bol  & le  fpode  , d’une  autre  part  les  gommes  dans  un  mortier  chaud; 
on  m«  liera  les  poudres  avec  les  perles  & les  coraux  préparez.  On  tirera  beaucoup 
de  fuc  d’ofeille  , on  le  fera  dépurer  en  le  mettant  bouillir  legerement  & le  paflant 
par  un  blanchet , on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu'à  confidence  de  miel  , on 
méfiera  cxaûement  les  poudres  pour  en  faire  un  cleâuaire  qu’on  gardera  dans  ua 
pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  pour  fortifier  le  coeur  contre  les  palpitations,  pour  refider  au  venin, 
pour  abatre  les  vapeurs  , pour  arreder  les  cours  de  ventre*  La  dofe  ed  depuis  une 
aragme  jufqu’à  trois. 

On  demande  dans  plulieurs  Difpenfaires  , le  fuc  de  citron  épailïi  pour  corporifier 
les  poudres  , mais  le  fuc  d’olêille  me  paroid  edre  plus  convenable  à une  compofuion 
qui  prend  Ton  nom  de  l’ofcille  : On  ne  fera  pourtant  pas  une  grande  faute  quand 
•n  employera  l’un  en  place  de  l’autre  , car  ces  deux  fucs  ont  des  vertus  allez  rcHcin- 
blantes. 


Eleffuarium  Diureticum  Bartholomœi  Montaytanœ. 


JC.  Piftacierum  | iv , 

Sanyuini'  hirci  préparait 3 V , 
Semir.il  uni  fi, 

Glycyrrhife  , Ana  3 11 , 

Cintrée  put  aminum  ovtrum  è y* tbtu 
puBifunr  exclu/! , 

Vitri  calcinât  i , 
l>*pidi>  fpenyia  <jr 

ludAÎci,  AtlA  3 i fl. 


Seminum  api!  , 

Rnfci , 

Petrefelini , 
^fP^Agi, 
Leviftiti  , Ana 3 j. 
Pulpe  febeflen  ife  j , 

S ac  ch  art  rubri  fbfi , 

Oxy  médis  etmpt/iti  3 iij. 


Fine  eleüuarium  S.  A. 


V 


Cr'NtVE  RS  ELLE. 

R E MA  R dV  E S. 


*1f 


'On  pulverifèra  enfemble  les  femences  & la  reglilîe  , d’une  autre  part  le  (âng  de 
fcouc  préparé  5c  les  cendres  de  coquilles  d’crufscouvrz,defquelles  les  Boulets  feront 
fortis.  On  broyera  fur  le  porphyre,  le  verre  calciné  & les  pierres,  julqn  a ce  qu'ils 
foient  en  poudre  impalpable  ; on  meflera  les  poudres  , on  fera  cuire  dans  de  la  leflîve 
commune  les  febeftes  jufqu’a  ce  qu’elles  foient  molles.  On  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  les  piftaches  inondées  |ufqu’a  ce  qu’elles  foient  en  parte  , on  y meflera  les 
febeftes  cuites  qu’on  écrafera  avec  la  parte,  onpaflera  le  mélange  par  un  tamis  de 
crin  renvetlè  pour  en  avoir  la  pulpe  ; on  méfiera  avec  cette  pulpe  , le  fucre  rouge, 
l’oxymel  comporté , 6c  les  poudres , pour  faire  un  cleûuaire  qu’on  gardera. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftruftions,  pour  faire  uriner,  pour  atténuer  les 
pierres  du  rein  8c  de  la  veflie-  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  demi  once. 

Cette  compofition  ne  peut  pas  cftre  gardée  long-temps  , car  il  n'y  entre  pas  aflez 
de  fucre  & de  miel  pour  la  quantité  des  pulpes. 

Je  ferois  d’avis  qu’on  retranchai!  de  cet  cleûuaire  les  pierres  & le  verre,  car  je 
craindrais  que  ces  matières  ne  fuflènt  plus  propres  à augmenter  la  quantité  des  pier- 
res ou  du  gravier  qui  peuvent  eftre  dans  le  tein  & dans  la  vtflïe , qu’à  les  diminuer. 

Eltcluiirium  ex  Citro  Stomachicum , j Vfef 

Ctrticiteitrireceut  jitcati  Jiijfl',  Galanga  , ana  3 ij  , 

Caryophyllorum  , Car  dama  mi , 

Eignialttt  , Zingibtrii , ana  3 j , 

Cinnamomi,  Mtfchi  ifi  , 

Mac  'u  , Mtllit  defpunati  J xr. 

Fiat  tleftuarinm  S.  A.  ^ 

R E MA  R QV  E S. 

On  pulverifera  le  mufe  avec  un  peu  de  fucre  candi , & l’on  mettra  en  pondre  les 
autres  drogues  enfemble  ; on  meflera  les  poudres  & on  les  incorporera  dans  le  miel 
écumé  & cuit  en  confidence  épaifle  , pour  faire  un  éleûuaire  qu’on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  l’eftomach  , il  aide  à la  digeftion , il  excite  l’appétit , il  corrige  la'  puan- 
teur de  bouche , il  provoque  la  lemencc.  La  dolè  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
deux  dragmes. 

Elecluarium  Tercbinthiiuitnm. 

Tfrekintblna  et  ara  tb  j , 

Radicis  bif, naïve , 

Graminii , 

Ononidit , 

Brufti , 

LitfuintU , ana  , . 

Sitmmi  arabici  & 


Tragacantbi , 

Ocnlontm  carier i praparattmm , 

Nitri  pyrificati. 

Salit  fulphnrit , 

Millrpedarum  préparât  arum, ana  jiij  j , 
Salit  voler ilit  fuccini , 

Atjuila  alba  , ana  5 ij.  - 


Vertu»  j 
Dof^ 


Vert  ni 
Doit, 


Mifct,  fiat  iltiïuarium  S.  A, 


Terni*. 

£>«fc. 


|fertn*. 
Do  f». 

Ær 


* 


rHARMACÔPE’fc 

R E MA  R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ic  les  cloportes , d’une  autre  part  les  gomme* 
dans  un  mortier  chaud  , d'une  autre  part  les  Tels,  d'une  autre  part  le  mercure  doux 
on  méfiera  les  poudres  avec  les  yeux  d’écrevifte  préparez,  & l’on  incorporera  le  tout 
avec  la  terebenthine,  pour  faire  un  élcftuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  & dans  la  vellie,  pour  faire  jettet 
le  fable  & les  phlegmes  par  les  urines , pour  la  colique  néphrétique  , pour  déterger 
& confolider  les  ulcérés  du  rein , de  la  veflïe  & de  la  matrice , pour  les  gonorrhée* 
virulentes  , pour  toutes  les  retentions  d’urine  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  une  dragme  Sc  demie  ; on  le  prend  en  bol  envelopc  dans  du  pain  a chanter. 
Si  l'on  vouloit  le  réduire  en  pilules  , il  ne  faudroit  qu'y  ajouter  une  quantité  fuifi- 
fante  de  fucre  candi  en  poudr». 

Je  ne  lave  point  la  terebenthine  & je  ne  la  fais  point  cuire  , parce  que  dans  la 
lotion  & danstaccâion  on  emportece  qu’elle  a déplus  falin  & de  plus  cllcntiel  ; il 
vaut  mieux  fe  contentet  de  la  choifir  belle,  claire,  traufparente  , & d’une  odeur 
aflez  forte. 

On  trouvera  dans'  mon  traité  de  Chymie  les  deferiptions  des  fels  de  foulfre  le 
de  fuccin. 

îryphera  Magna  , Ni  col.  zHexani. 


2C-  Opii  thebaici  3 ij, 
Cinnamomi  , 
Caryophyllorum  , 
Styracis  calamintha , 
Radicis  galanga  minons  t 
Zedoaria , 

Z ingiberit  , 

Cofli , 

Cypni, 

Irtos  flortntit  , 
Penccd.ini , 
jlcori  vtri , 

Calami  aromatici , 
; S pic  a indien. 


Spica  celtica , 

Corticis  radicit  mandragoré, 
Kofantrn  rubntram, 

Piperis  ni  fri , 

Scminum  anip  , 

Pttroftlitti  mticcdonici , 
ad  pii , 

ad  pii  montant , 
Faniculi , 

DdHci  crttici , 
Hytfciami  albi, 

Ocimi  , an-’  3 j . 
Mcllis  dcfputaali  & coüi  3 x. 


Fiat  opi.ua  uftti  reponenda . 


R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  & l’on  méfiera  la  poudre  dans  le- miel 
qu’on  aura  écumé  &cuiten  conliftence  de  fyrop  épais,  pour  faire  un  opiatc  qu’on 
gardera  dans  un  pot  bien  bauché. 

On  l’cftime  pour  les  maladies  de  la  matrice  provenantes  d’humeur  froide  ; on  en 
donne  par  la  bouche , il  fortifie  l’eftomach  & la  vcflîe  , il  refifte  à la  malignité  de* 
humeurs,  il  arrrfteles  cours  de  ventre,  il  provoque  le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'a  une  dragme;  on  en  fait  auffi  des  pelTaires , le  méfiant  avec  de 
la  poudre  d'armoife  le  de  l’huile  de  mufeade. 

JLc  mot  de  tryphtra  fignifie  délicat  : Ce  u’cft  pourtant  pas  à caufe  de  fon  bon 

gouit 
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goull  qu’on  a ainfi  nommé  cet  opiate  , mais  parce  qu'il  apportera  repos  .&  de  la 
joye  à ceux  qui  en  uflnt.  Le  fumons  de  grand  lu  y a edé  donné  pour  ledidinguer 
d'avec  les  autres  comportions  du  mcfme  nom. 

Outre  l’opium  qui  a edé  mis  dans  cette  compofition  à deflein  d’incrartlr  les  hu- 


Ingrediens 


meurs  8c  d’exciter  le  fommeil,  on  y a ajouté  l’écorce  de  la  racine  de  mandragore  & Jwnniftres  de 
la  femence  de  jtifquiame , qui  ont  une  vertu  narcotique  approchante,  mais  beaucoup  °Play  > * 
plus  foible  que  celle  de  l’opium.  do" 


Demi  fcrupule  de«tryphera  magna  contient  d’opium  un  quart  de  grain , d’ccorce 
de  racine  de  mandragore  8c  de  femcnce  de  jufquiame  , de  chacun  le  demi  quart  d’un 
grain. 

Un  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d’opium  demi  grain  , d’écorce  de  racine 
de  mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame , de  chacun  le  quart  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  tryphera  contient  d’opium  les  trois  quarts  d’un  grain , de  femen- 
ce de  jufquiame  8c  d’écorce  de  racine  de  mandragore , de  chacun  le  quart  Sc  le  demi 
quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  tryphera  magna  contiennent  d’opium  un  grain,  d’écotcede  ra- 
cine de  mandragore  & de  femence  de  jufquiame  , de  chacun  demi  grain. 

Une  dragme  de  tryphera  magna  contient  d’opium  un  grain  8c  demi  , de  racine  de 
mandragore  8c  de  femcnce  de  jufquiame  , les  trois  quarts  d’un  grain. 

Cetopiatecn  vieillilTant  perd  beaucoup  de  fa  qualité  fommfere,  parce  que  la  fer- 
mentation rarcfieles  parties  vifjueulês  des  ingrédient  narcotiques  , 8c  les  empefehe 
d’eputflir  les  humeurs  8c  les  efprits  dans  le  cerveau  .comme  clics  faifoient  auparavant, 

Tryphtra  Sarraccnica , Nie.  Alex. 


chaque  ptife. 


9 j 


y.  Tamarindorumt 
Caffia  fi  [ht  U . 

Corticum  myrobalanorum  citretrum, 
ena  5 j fs , 

Crpltlorum  , 

Jlf.tnna  . ana  3 vj  3 ij  , gr.  v. 
Myrobalanorum  bellcricorum  & 

Embticorum , ana  36,  gr.  iv, 

Fiat  tltBuarium  S.  A. 


Rhabarbari  , 

St  minis  vio! arum , an  a 5fi , 

Anifi . 

Fanieuli  , ana  3 ij , gr.  xv  , 
Spict  indiex, 

Macit , ana  5 j , gr.  vij  fi, 
Sacchari  albi  3 xxiij. 


R EM  A R QJJ  ES. 

On  pulverifèra  enfembte  les  myrobolans  , laihubarbe,  les  (emenees , le  fpica- 
nard  8c  le  macis  -,  on  partira  enfemble  par  un  tamis  de  crin  renverlc,  la  moelle  de 
carte  8c  lestamarinds.  On  fera  cuire  le  lucre  dans  de  l’eau  jufqu’à  confidence  d'o- 
piate  , on  y méfiera  fur  la  fin , la  manne  qu’on  aura  auparavant  dilfoute  dans  de 
l’eau  , 8c  coulée  pour  la  purger  de  fes  ordures  : On  détrempera  aurti  les  pulpes  hors 
du  feu  dans  le  fucre  cuit , 011  remettra  la  badine  fur  un  pi  tit  feu , remuant  toujours 
la  matière  avec  ury,  biftortier  pour  faire  confumer  doucement  l’humidité  jufqu’à 
confidence  d’éleéluaite  mou  : on  la  lairtlra  reftoidir  à demi , 8c  l’on  y me  fiera  ex.iûe- 
ment  les  poudres.  On  gardera  cet  ékduaire  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  purge  doucement  la  bile  8c  la  mélancolie.  La  dofe  cd  depuis  deux  dragmes 
jufqua  une  once. 

O 000 


9*j 
5 j 


Vertu». 

Dofe. 


'"'v. 
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PHARMACOPEE 

Cette  compofition  a efté  mife  en  ufagepar  ries  Mederins'Sarrazins  , croù  vient 
qn'on  l’a  appellée  Sarracenica  : Le  nom  de  Tryphera  qui  fignifie  délicat , ne  lay  con- 
vient gucre , car  elle  cft  compofèe  d'ingrediens  alTez  dégoutans. 

Nicolas  Alexandrin  feniblc  trembler  dans  les  dofl-s  clc  fes  dcfcriptions  , car  11  ne 
met  que  des  fcruptiles  St  des  grains  en  des  chofts  où  les  dragmes  poyrroient  eftre 
employées  fins  hefiter  : Par  exemple  dans  cette  compofition  , il  d'-mande  de  la 
manne  8c  des  my  roholans  ch.bules  de  chacun  5 vj  3 ij  g dr  ; il  aurom  ptl  s’enhardir  à 
en  mettre  g vi>.  Il  demande  des  mytobolans  bellerics  Je  êfhblics  de  chacun  g(5 
‘$t.  iv  , il  auroit  r û retrancher  les  quatre  grains  & n’eh  empio'ver  que  demi  once  fans 
que  le  remede  en  fuit  alteté.  Il  demande  des  lemrnces  d’anis  Sc  de  fenouil  de  cha- 
cun g ij  gr.  xv  -,  il  a’uro  t pù  retrancher  les  quinze  grains  & n’tn  mettre  que  deux 
dragmes  , ou  bien  les  augmenter  de  neuf  grains  8c  en  demander  frpt  fcrupules.  Il 
deman ’e  du  macis  8f  du  fpicanatlde  chacun  5 j gr.  vij  fl  ; il  auroit  pù  retrancher  les 
graitas  8c  n’en  employer  qu’une dr.igme.  Les  myrobolans  , lefetioml  ,1’itnis,  lefpr- 
canard  , le  macis  , font  ils  fi  fort  à redouter  qu’il  (foit  befoin  de  les  difpenfêr  par 
. ’ grains  dans  une  allez  grande  compofition  comme  cft  celle-cy  ? Il  auroit  pû  encore 

ordonner  deux  livres  de  fucre  au  lieu  de  vingt,  trois  onces  , puis  qu’il  n’y  a qu'une 
once  de  différence  ; mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  l’intention  de  cet  Auteur 
efloit,  de  paroître  myfterieux  envers  ceux  qui  ne  Connoiflbient  point  la  vertu  des 
remèdes. 

L’anis , lefenouil,  lefpicanard,  le  macis,  ont  efté  rhis  dans  cette  difpenfâtion 
potirferVir  de  corrcftifs  aux  purgatifs,  mais  ils  neproduifcPt  pas  grand  effet  en  cette 
occafion  : Je  trouverois  à propos  qu'on  les  rrtranchaft  8c  qn’on  mift  en  leur  place 
une  oncedetarrte  foluble  qui  agiroitbien  mieux  tant  pour  empefeher  les  tranchées 
que  les  purgatifs  poutroient  exciter , que  pour  augmenter  leur  effet  purgatif  8f 
apéritif. 

La  manne  me  paroift  ici  en  trop  petite  quantité  , pour  produire  quelque  effet; 
j’en  voudrois  quadrupler  la  dofê.  , 

Les  mvrobolam  citrins  font  eftimez  les  meilleurs  de  tous , il  fuffiroit  de  les  em- 
ployer fculsau  poids  de  tous  les  autres  : Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
la  compofition. 

Tryfitra  far-  y.  Puiparttm  temarindorum  & cafiia  fixait  recent  er  extra  flarurn  . manne,  cortieit 
ract*  cm  rt-  myrobalenorum  citrinnrum  . ana  111  fi  , tartari  folubili'  § j , rhaberberi  & femi- 


fçrtnata. 


nit  vieUrum  an*  56  ,/acchari atbi  lb  ij , fiat  tlofluarium  S.  al. 


T ryphera  Pcrfica , Mcf. 


y.  Suceorum  drpuratortim  fol an! , 
Int'bi , feu  en  fi  infatué  , 
ytp  i , an  t tb  ij , 

Lttpu  i , 
jlcrti , an  a tb  j , 

Jn  hn  tecbnici  coque 


Violarum  ficcarUm  tb  j , 

Prun  e datnaCcena  , ».  j ninquagint/t , 
Epitbymi  g v . 

Seminit  eu  tente  gfi, 

Spicenardi  g ij. 


/»  col  ' tare  cnmforti  exprejfiont  fafl.t  infini  de  catidc  liglnti  quatuor  herit , 
Myrobatanorum  citrcorum , 
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Cepulorum , 

Indorum  oleo  amygdal.  dulc.  confricetorum  , 

Foliorum  fenne  . ana  3 i j , 

Agarici  trocbifcati  § j. 


Deinde  bulliamt,  leviter  colentur  & exprimantur  : in  colato  Honore  te  y ut  y 
igné  lento  in  opiat e crajfniem 


Satchari  elbi  tb  iij , 

Poflee  dijfolve, 

Confcrv a violarum  ib  j , 

Pulpe  caffie  3 iv  , 

T ’marindorum  J iij» 

Mannt  % j 6 , 

Peflretno  fequenttm  pulveretn  adjicies, 
Of..  Rhabarbari  optimi  3;  ij , 
Myrobalanorurn  citfinonim  5 j (5  , 
Cepulorum , 

Indorum  , ana  3 j , 
Btlltricertim  . 


Etnblicorum , 
Serninis  anift , ana  3 fi  t 
Fumerie  , 

Trocbifcorum  diarhodonis , 
Macis, 

Maftiches  , 

Cubrbarum  , 

Spodii , 


Fiat 


Sent  ali  citrini  , 

Seminum  quatuor  frigidorum  majorant 
mundator,  ana  3 ij  6 , 

S pics  indice  3 ij. 

pulvit  guttis  a'iquet  olei  violet i efptrgcndus  & confricandus  priufquam 
mijecatur  confection!  & vafi  reponatur. 


R E M A R QJJJ  E S.  i v< 

On  pulvcrifera  enfemble  la  rhubarbe , les  rayrobolans  , le  fantal , lesfemenres, 
les  cubsbes  , le  macis  & le  fpicanard  , d'une  autre  part  le  fpode  & les  rrochifqucs 
diarhodon  , d'une  autre  part  le  madich  ; on  niellera  les  poudres  & on  les  frottera 
avec  les  mains  imbues  de  quelques  gouttes  d'huile  violât. 

Oit  tirera  les  fucs  par  eiprrflion  en  la  marviere  ordinaire,  on  les  me  fiera  avec  le 
vinaigre  , on  les  fera  bouilli:  légèrement , 011  palfera  la  liqueur  par  un  blanchet , on 
y fera  bouillir  doucement  les  prunes  environ  demi  heDie,  on  v ajoutera  les  violettes 
feches  (c  l’epithyme  , & enfin  le  fpicanard  : Apres  quelques  ebulitions,  on  la  fiera 
refroidir  à demi  ladécoél  on,  on  la  coulera  avec  forte  expnflion  , on  y mettra  infuT 
fer  chaudement  pendant  vingt- quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  couvert,  les  myro. 
bolans,  le  fenné  Sr  l'agaric  concartei  : En  fit  ne  l'on  fera  bouillit  légèrement  l'in— 
fufion,  on  la  coulera  & l’ontn  exprimera  fortement  le  marc;  on  fiira  cuire  dans 
la  colatnre  , le  fucre  |ufqu'à  confidence  d’opiare  ; on  retirera  la  badine  dcd.fius 
le  feu  , &:  l’on  y dilayera  la  conferve  de  violettes  battue  avec  la  manne  dans  un  mor- 
tier , & pafice  par  un  tamis  de  crin  rcnverlc  , les  pulpes  de  tamarinds  Ardccafic:  Et 
quand  la  marirpe  ferai  demi  refroidie  , l’on  y mificra  exuttement  les  poudres  pouf 
faire  un  éle&uaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bouché  , & l'on  s’en  fervira  au 
bcloin. 

Il  putgc  doucement,  on  s’en  fert  pour  la  jaunifle  , pour  les  obdruél  onsde  la 
tatte,  pour  la  mélancolie.  I 1 dofr  ed  depuis  deux  dragmrs  lufqu'à  une  once. 

Le  nom  de  tivphera  qi  i fi  >mfie  délicat , n'a  pas  ellè  plus  juftemrnt  donné  i cette 
compofit  on  qu’aux  prrecd.  ntes , car  le  goud  n’en  cd  point  du  tout  agr.abie  : On 
l’appelle  tryphera  Pcrfica  , parce  quelle  a tfté  mife  en  ufage  par  des  Médecins 
de  Perle, 


Verra», 

Dette, 


Oooo  ij 


_jî  . • * 
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t4o  PHARMACOPEE 

J'cmploye  le  vinaigre  dans  la  décoétion  , quoy  quel’Aurenr  demande  qu’on  te 
garde  pour  faire  cuire  le  fucre  , parce  que  la  quantité  des  fucs  eflant  trop  petite 
pour  le  volume  des  drogues  qu’on  veut  y faire  cuire,  le  vinaigre  peut  en  quelque 
façon  funplccr  au  defaut.  Je  fais  infufer  les  purgatifs  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  la  decoflion  , afin  d'en  tirer  mieux  leur  fubftancc  , quoy  que  l'Auteur  fc  con- 
tente de  les  faite  bouillir  avec  les  autres  drogues. 

Le  frottement  qu’on  fait  aux  myrobolans  avec  de  l'huile  d’amande  douce  n’y 
fert  de  rien  , .Sc  cette  huile  peut  rmpelcher  que  les  fruits  ne  foient  fuffifamment  péné- 
trez par  la  liqueur. 

Il  y a bien  des  cliofes  à reformer  dans  cette  defeription. 

Premièrement  , il  y cnrre  trop  peu  de  liqueur  pour  la  quantité  des  ingrédient 
dont  il  faut  extraire  la  fubftancc  , Se  encore  cette  liqueur  coufifte  en  des  lues  qui 
eflant  déjà  chargez  de  leurs  propre''  ft.bflanccs,  ne  font  guère  en  tflat  d’en  recevoir 
d'aune.  Il  vaudrait  donc  mieux  le  fervir  des  eaux  diflrllées  des  plantes  en  plus  gran- 
de quantité. 

En  fécond  lieu  les  prunes,  les  violettes  , l’epithyme  , lacuAcute,  le  fpicanard, 
qui  tiennent  le  plus  de  volume,  Sc  qui  rempliflent  le  plus  les  pores  de  la  liqueur, 
font  les  moins  utiles  , & l’on  s’en  pâli  roit  fort  b en  dans  lacompofition  : Mais  on 
pourroit  fubflitucr  en  leur  place  , de  la  graine  de  violette , du  tartre  foluble  Sc  de  la 
pulpe  de  prunes. 

En  troifiémc  lieu  , il  entre  ici  trop  peu  de  manne  pour  la  quantité  de  la  compofî- 
tion  : J'en  voudrais  mettre  autant  que  de  cafle  , car  comme  c’efl  un  purgatif  fort 
doux , il  ne  ptoduit  aucun  ifEt  fl  l’on  n’en  employé  une  dofe  railonnable. 

En  quatrième  lieu  , îlcnuedansla  poudre  plusieurs  inerediens  inutiles;  fçavoir 
les  trochifques  diathodon  , le  macis,  le  nufl’ch  , les  cuDtbes , le  fpode,  le  fantal 
citiin  , les  femences  fro  des  , le  fpicanard  : Je  ferais  d’avis  qu’on  les  retranchait  de 
lacompofition  , car  ces  drogues  eflant  la  plupart  aflnneentes  , elles  ne  peuvent  que 
diminuer  la  force  des  purgatifs  & empefeher  par  confcquent  en  quelque  maniéré, 
le  principal  tffet  du  remede. 

Voila  ce  que  je  trouve  a reformer  dans  la  compofition  de  cette  confcélion , en  fui- 
vant  la  rm  thode  generale  de  l’Auteur  , qui  veut  qu'on  tire  la  fubftancc  des  purgatifs 
dans  les  liqueurs  , pourenfuite  les  faire  cuire  avec  le  fucre:  Mais  comme  dans  les 
copiions  ofi  UilTe  difliper  beaucoup  de  la  vertu  des  purgatifs  , |e  ferais  d’avis  qu'on 
employait  ces  drogues  en  fubftancc  finalement  pulvcrifées , & alors  on  fe  ferviroit 
des  focs  pour  faire  cuire  le  fucre  & pour  aider  a tirer  les  pulpes  : mais  le  fuc  de  fo- 
lanum , qui  efl  un  peu  narcotique  Sc  aftringent,  ne  me  fembie  guere  convenable  ici  : 
Je  voudrais  le  tt  trancher  , Sc  le  vinaigre  auffi. 

Les  myrobolans  citrins  font  les  meilleurs  , Sc  ils  ont  la  vertu  des  autres  ; c’efl 
pourquoy  pour  abréger  la  defeription,  on  devrait  les  employer  feuls  : Voici  donc 
comme  je  trou  verois  a propos  de  reformer  cet  élcétuaire.  , 

Ttyphrr*  Scminis  vialarum  & myrobalanorum  citrinorum^ana  5 viij  , feliarum  fenna  mun- 

Ictfua  rtfor-  dato'utn  rhei  rh  f!i  , an*  § ' j . agarici  rrochipcati  & lartarl  falubiïit , an*  J j , 

confcrv t vtaiariim  lb  j,  mann*  calabrini  , pulpa  cajjia  , an*  ^ iv  , pulpa  rama- 

rindarnm  5 iij , faccbari  albi  in  fuccii  apii , lupuli  & tndivia  dtpHratU  Cêüi 

tb  iij  ntifet,  fiat  eledHarinm  S.  A. 
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Catholicum  Jîmplcx , Femelii. 


%£•  V varum  pajfdrum  tvpurgat.  § iij. 

AîelijfaphylU , 

Semmùearthamicontuji , 

Agrimonii , 

Radient»  heltniî. 

Qupilli  venerû , 

• Rmio/Tt, 

Betonica , 

Cichorü  , 

Artbrmi/ia  , ana  man.  i/. 

• Althéé , 

Stminum  quatuor  frigid.  major. 

Polypodii  querni  , ana  % ij. 

A ni  fi , 

Steerhadié , 

Glyeyrrhija  , ana  3 iij. 

' Fiylfopi , 

Coquantur  otnnia  ex  arte  in  tb  x . hydromtllis  dum  feplem  fuperjint  : in  colalo  jure 
rn  cera  horis  duodecirn 
Felinrnm  ftnné  mundatorurn  tb  j 6 , 

Agarici  ath:  tbft, 

Zingiberii  ^ j , 

Aliquanrum  bnllianr  & in  exprejfo  liquore  coque 
Mellii  d'fpumati  tb  i) , Pulvcris  fermé  mandaté  ^ iv, 

Syrtpi  rofjrutn  paiiidarum  tb  j,  Rhibarbari  cUEl: . 

Tune  rnifet  , Cinnamomi  . an .•  § j , 

Fulpafibeften  tbff  , Santali  citrini  , 

Infpergt  fub  jinem,  Nucis  mofehat*  3 ij. 

Fiat  eleüuarium  ufui  repontndum. 

REMARQUES. 

On  diftoudra  dans  dix  livres  d’eau  lept  ou  huit  onces  de  miel  pour  faire  un  hydro- 
mel clair  , dans  lequel  on  fera  cuire  premièrement  les  racines  mondées  & bien  con- 
cafTécs  ; enfuite  les  raifins  mondizde  leurs  pépins  , les  femences  & enfin  les  herbes, 
les  fl.urs  Si  la  régi  (Te  : On  coulera  ladécc&ion  avec  expreflion  , on  y fera  infufer 
chaudement  pendant  douze  heures , dans  un  pot  de  terre  couvert,  lefcnné,  l'agaric 
Se  le  gingembre  : On  fera  bouillir  legertment  l’infufion  . on  la  coulera  exprimant 
fortement  le  marc  ; on  y fera  cuire  a petit  feu  le  fyrop  de  rof  Si  le  miel  julqu’à 
confidence  d’opute , on  y difioudra  alors  hors  du  feu  la  pulpe  des  Icbi  des  qu'on  aura 
tirée  à la  maniéré  ordinaire, après  avoirfait  bouillir  &amplir  les  ftbcdesd.ms  de  l’eau 
commune;  on  agitera  'a  matière  avec  un  b:dortier  , Si  quand  elle  (ira  prefque  fioide, 
l’on  y incorporera  exactement  les  poudres  pour  faire  un  éieâuaire. 

Il  purge  routes  les  humeurs.  La  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once; 
on  en  prend  par  la  bouche  & en  lavement. 

C 'iho^cum  fignifie  purgatif  nnivcrfel , on  a donné  ce  nom  à plufieurs  compofï- 
tionx  , aufquclles  on  a attribué  la  vertude  purger  toutes  les  efpeces  demauvjifcs 
humeurs  ; tomme  la  bile,  la  pituite  , la  mélancolie. 

C'ed  ici  unecompofit  on  farcie  de  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  qui  empefehent 
en  partie  que  la  fub'iance  des  drogues  eflentielles  ne  fedidolve  , Se  que  les  puiga- 
tifs  11  jgifl'eut  aufli  bien  qu’ils  devtoicnt.  Cette  grande  dccoûionde  racines.de  fruits, 
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de  femenoes  , d'herbes , de  fleurs , Amplement  attentives , ne  peut  pas  produire  u» 
grand  bien  dans  un  cleétuaire  purgatif , & il  eft  facile  de  reconnoître  le  mauvais  ifFet 
qu'elle  y caufe  accidentellement  ; car  l’eau  eflant  chargée  de  miel  & ayant  rempli 
les  pores  de  la  fubftancc  de  ces  plantes,  elle  n'eft  plus  en  eflat  de  dillbudrc  autant 
qu'elle  euft  pii  de  l’extrait  ou  de  la  vertu  des  purgatifs  ; fie  ainfi  l’on  retire  le  fenné 
fit  l’agaric  , qui  font  les  principaux  ingrediens  de  cette  coropoArion  , prefquc  au(E 
empreints  de  leur  propre  fubftance  comme  ils  efloient  lors  qu  on  les  y a mis.  De  plus, 
comment  voudroiton  qu’une  livre  fie  demie  de  fenné  fie  demi  livre  d’agaric  y qui 
tiennent  un  fort  grand  volume  , puftrnt  infufer  fie  communiquer  beaucoup  de  leur 
vertu  dans  trois  livres  de  décoéhon  épaifte  chargée  de  mi«l  fie  de  l'extrait  d’une  quan- 
tité confiderable  de  Amples  î 

Le  gingembre  eft  ajouté  dans  l’infuAon  pour  corriger  l’agaric  fie  le  fenné  ; mais 
on  corrigeroit  bien  mieux  ces  purgatifs  A l’on  y meflot  en  place  du  gingembre,  du 
tartre  foluble,  car  ce  fcl  aurait  bien  plus  de  force  pour  rarcAer  les  fubftances  vif- 
queufes  Se  pour  empeAhcr  qu’en  s’attachant  aux  membranes  internes  des  inteftins, 
elles  ne  caufaflent  des  tranchées.  Déplus,  le  tartre  foluble  peut  fervir  de  véhiculé  à 
l’eau  , pour  tirer  la  teinture  fie  la  force  des  purgatifs. 

» La  pulpe  des  febeftes  a fans  doute  efté  employée  ici  pour  fortifier  la  poitrine, 
comme  lamufcade  , le  fantal  6c  la  canelle  pour  fortifier  le  cerveau  , l’eftomachfic  le 
cœur;  mais  tous  ces  fortiÇans  font  inutiles  dans  une  compofit  ion  purgative  , car  ils 
ne  peuvent  point  produire  leur  effet  pendant  que  les  purgatifs  agfttns  dans  le  corps, 
caufent  une  fermentation  dans  tous  les  vifccres:  La  pulpe  qu’on  doit  employer  ÿns 
vn  catholicum  eft  celle  de  cafte  , qui  eft  purgative  6c  convenable  à l’intention  qu'on  a 
• quand  on  fait  prendre  c«  remede.  Pour  la  mufeade  , la  canelle  6c  le  fantal , je  ferais 

d’avis  qu’on  les  retranchait  de  la  compofition. 

Au  refte,  je  ne  vov  pas  qu’il  fijit  neceftaire  de  faire  ici  une  infufion  de  purgatifs, 
on  en  perd  touiours  la  meilleure  qualité  en  les  faifauc  bouillir  , il  feroit  plus  à propos 
de  les  employer  en  fubftance  Amplement  pulverifez.  Je  voudrais  donc  reformer  ce 
» catholicum  en  la  manière  fuivante: 

Methotnum  Dtceffi  redicum  etltbete  , cicharii  , polypodii  efliirni,  & glycyrrbifit  , uVJrum 

fimplex  refit - pet'ftrHtn  epurgettetr.  foliorum  erthnnifi*  , agrimonii  , c<tpilltr.vtnerit,ffi  ficmfi 

nit  .uni fi  tb  iv  , in  eyuibut  coque  tncllii  de^pumati  tb  ii|  , & fyupi  rofurum  pjlli- 
daru ",  lb  | , ad  confit  fient  iam  optât  et  ; tune  mifice  pttlp  < cafifie  récent  extrade  tbfi  , 
pulvcri t firme  tettendata  5 viij  , agarici  trocbificati  5 iij  , rbetbarbari  , tarturi  fiobt- 
bilit  , 4na  5 | , fut  elecluuriu/n  S.  sJ. 


Eleïluarium  Catholicum 


dublicatum  Rhabarbaro  , Jeu  ConfcHio  univer- 
falic.  SR.. 


Velyptdi'etHerni  contnfi%\ iij, 

Semrnts  fanicul  . J j A , 

Coqitetntur  igné  modérera  in  etqut  communis  tb  viij  , etd  dtrmd'f  partie  conftttrrpùrtnnn, 
otlmurcfi  e yprim-wur  : colarura  cunt  fietcchari  optitni  tb  iv  cojuatur  ad  clclhtarii  mollit 
eonfiPeniam  : ab  <one  remotis  , permifie 
Pulpe  esta  & • 

T.tmetrindorum  , etn.t  5 iv. 
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ï)cMf  fctifim  p-rmifce  pulvens  feyuentcs: 

%.  Rhkburhtri  tlcffi  & 

Foliorum  ftrtnt  mundtifrum , aru  5 iv  , ■# 

Stminnm  vitl.mm  & 

Jlnifi , < mit  * i|  , 

Glycyrrbift  ntft  3 j , 

Semtnum  yUAtitor  fngiti.mnjontm  muni,  irn.i  g fi. 

Fi.it  tlcfluAr'mm  S.  j4, 

R E M A R QJXJ  E S. 

On  coneaflèra  bien  le  polvpode  de  chefne  Sc  le  fenouil  , on  les  fera  bouillir  dans 
•boit  livres  d'eau  à dinvnut'On  de  la  moitié  5 on  coulera  la  décoâion  avec  expreiïion, 
on  en  cmployera  une  partie  a humeûer  la  cafiè  Sc  les  ramatinds  , pour  en  tirer  la 

fiulpe  plus  facilement  •,  on  lavera  le  marc  qui  demeure  fur  le  tamis  dans  le  relie  de 
a décoélton  , on  la  coulera  St  l'on  y fera  cuire  le  fucre  infqn  a confidence  de  miel 
ou  d'élcéluairc  liquide;  enfuite  on  y dém  fiera  hors  du  fieu  , les  pulpes  après  les 
avoir  fait  un  peu  ddlecher  fur  un  feu  lent.  Openda'  t on  pulverilèra  enfcmb  e la 
rhubarbe  , le  fermé  , Pains , la  lèmence  de  violette  & la  rcgliflè  : on  battra  les  quatre 
fèmcnccs  froides  mondées  dans  un  moitier  de  marbre  jufqu'a  ce  qu'elles  foient  bien 
en  nafte,  on  lesdemeflera  dans  la  poudre  & l’on  corponfiera  le  méiangeavec  le  fucre 
cuit  8c  les  pulpes  , pour  faire  un  éleôuaire  qu’on  gardera  düns  un  pot  couvert. 

Il  eftdtt  purger  toutes  les  mauvaifes  humeurs , dtnl  vient  fon  nom  qui  lignifie  con- 
fi âion  univerlelle  : Il  évacue  doucement  par  le  ventre  en  rtfitrrant , c'ell  pourquoy 
on  le  donne  dans  les  cours  de  ventre.  La  dote  ell  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une 
once. 

Les  purgatifs  de  cet  éleâuaire  (ont  le  fenné , la  rhubatbe , la  femence  de  violettes, 
la  cafiè  8:  les  tamarinds. 

Deux  dragme  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpe»  de  cafle  Sc  de  tama- 
rinds, de  poudres  de  rhubarbe  8c  de  fenné , de  chacun  environ  lèpt  giams,  de  femen- 
ce de  violettes  trois  grains  & demi. 

Trois  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  cafiè  Sc  de  tama- 
rind»,  de  poudres  de  rhubarbe  & de  fenné  de  chacun  dix  grains  &demi , & de  femence 
de  violettes  cinq  grains  & le  quart  d’un  grain. 

Demi  «>nce  de  catholicum  double  comirnt  de  pulpes  de  cafiè  Sc  de  tamarinds , de  pou- 
dres de  rhubarbe  & de  fenné  de  chacun  quatorze  grains , de  femence  dé  violettes  fept 
grains. 

Cinq  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  de  pulpes  de  cafie  & de  tamarinds, 
de  poudres  de  thubatbc  8r  de  fenné  de  chacun  dix. fept  grains  Sc  demi , de  femmee  de 
violettes  huit  grains  Sc  les  trois  -pures  d'un  grain. 

Six  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  cafie  &•  de  tamarinds, 
des  poudres  de  rhnbarbe  3c  defenné  de  chacun  vingt-  un  grains,  de  femence  devidettes 
dix  grains  Je  demi. 

Sept  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  de  pulpes  de  cafiè  Sc  de  tamarinds, 
de  poudres  de  fenné  Sc  de  rhubarbe  de  chacun  vingt  quatre  gtains  & demi , de  lèmence 
de  v olettrs  douze  grains  & le  quart  d'un  grain. 

Une  once  de  catholicum  double  coi  tient  de  pulpes  de  cafle  de  tamarinds,  de 
poodicv  d thubatbc  & de  fenné  de  chacun  vingt-  huit  grains  , de  (èmence  de  violette* 
cjiutorz  granu. 
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On  trouve  les  defcriptions  du  catholicum  double  differentes  en  quelque  chofe  de 
peu  de  confequcnee  : )'av  tiré  celle-  cv  de  la  Pharmacopée  Royale , parce  que  ■«  l’ay 
crue  la  plus  raifonnable. 

^l.e  mélange  de  purgatif  & d’aftringent  qui  le  rencontre  dans'  la  rhubarbe,  5c  pat 
cBnfêquenr  dans  cette  compolicion  , fait  qu'elle  réutfit  dans  les  cours  de  ventre  ; car 
elle  purge  l'humeur  qui  caufe  la  maladie,  6c  en  fuite  elle  aftraint  5c  elle  raffermit  les 
fibres  des  inteftins  qui  avoicnt  eflé  débilitez  paî  l’écoulement  des  humeurs  acres. 

On  pourroit  rendre  le  catholicum  double  plus  allongent  8c  plus  propre  à arrefter 
les  cours  de  ventre , !î  l’on  diminuoit  la  dofe  du  lenné  , augmentant  à proportion  celle 
de  la  rhubarbe,  ou  fi  en  place  du  fennc  on  mettoit  des  myrobolans  citrins. 

L’anis , le  fenouil , les  quatre  femences  froides  6c  la  regliflè  ont  ellé  mis  dans  cette 
compolïtion  pour  corrr ûifs  des  purgatifs , mais  ils  ne  peuvent  pas  y procurer  un  grand 
effet  : Je  (crois  d’avis  qu’on  leur  fubllituaft  le  tartre  (oluble  Sc  les  rofes  rouges, 5c  qu'on 
reformai!  le  catholicum  double  en  la  manière  fuivance  : 


Catholicum  Pohpi -)U  qtumi  contufi % viij  , coq utmi nr  in  aqua  commun! i ad  tb  iv , in  coU'wra  coque 

Jufh  At„m  tt-  jitechari  albi  1b  iv  , ad rntUit  cotipffentiam , ab  igné  remot is  permifee  pnlparum  cajfté 
forma  m.  ^ tam4rmdorum  recenter  evtr.-Rarum  , pulverum  rhabarbar't  rhfti  mut  ^ iv  , myroba . 

Ltnorum  ci'rinornm , fenna  mundat  t , feminis  violarnm , an*  §ij,  tanari  ftlubilis  &x 
rofarnm  rubrarnm  an a J j , fat  cltRuarium  S.  A. 


Elefiuariu/h  Catholicum , Fr.imbejarii. 


Tjf..  Pitlpa caffit  5 iij. 

Tamarin  Jorum  ^ j {? , 
Crrtnorit  tartan, 

Foliorum  Cerna  mund.ttorum , *na  5 j , 


Rhabarbari  eleEli  q ij , 
Semmis  amp  viridii  3 ij , 
Caryopljlloriim , 
Cinttamoini , ana  9 j , 
Aie  dit  defpnmati  | ix. 


Vertus. 

Do/c. 

Purgatifs  de 
l'élccniairc. 

3 ‘j 


Fiat  eleRuarium  S.  ad. 

REM  A RQV  ES. 

On  pulverilera  enfemble  le  fenné  , lejalap  , la  rhubarbe,  I’anis  ,1e  gyrofle  8c  la 
canelle , d'une  autre  part  la  creme  de  tartre  : on  fera  calmer  6c  cuire  le  miel  en  conü- 
Aence  d’opiate  , on  y nu  fiera  les  pulpes,  puis  les  poudres  , pour  faire  un  éle&uaire 
qu’0.1  gardera  aubefoin. 

Il  eft  plus  purgatif  que  le  precedent , il  évacue  toutes  les  humeurs.  La  dofe  cft  de- 
puis deux  dragmes  jufqu’i  une  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  & efTcntielsde  cet  éleétuaire  font  les  pulpes,  la  creme  de 
tartre  , le  fenné  , le  jalap  5c  la  rhubarbe. 

Deux  dragmes  de  catholicum  de  la  Framhoifîcreconticnnenide  pulpe  de  caflê  en- 
viron vingt-  fr  pi  grains,  de  pulpe  detamarinds  treize  grains  6c  demi,  de  fenné  8c  de 
creme  de  tartre  de  chacun  neuf  grains  , de  jalap  quatre  grains  Sc  demi,  de  rhubarbe 
deux  grains  8c  le  quart  d'un  grain. 

Trois  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  caflê  quarante  grains  & 
demi  , de  pulpe  de  tamarinds  vingt  grains  8c  le  quart  d'un  grain  , de  fenné  5c  de 
creme  de  tartre  de  chacun  treize  grains  8c  demi , de  jalap  lîx  grains  Sc  les  crois 

quarts 
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quarts  d’un  grain , de  rhubarbe  trois  grains  Ce  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  de  cafle  cinquante-  quatre  grains , de  % fi 
pulpe  de  tamarinds  vingt- fept  grains,  de  fenné  Ce  de  creme  détartre  de  chacun  dix- 
nuit  grains , de  jalap  neuf  grains , de  rhubarbe  quatre  grains  & demi. 

Cinq  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  carte  foixante  & fept  grains 
fit  demi,  de  pulpe  de  tamarinds  trente-trois  grains  Ce  les  trois  quarts  d’un  grain  , de 
fenné  & de  creme  de  tartre  de  chacun  vingt-deux  grains  6c  demi , de  jalap  onze  grains  Ce 
le  quart  d’un  grain , de  rhubarbe  cinq  grains  Ce  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Six  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafle  une  diagme  Ce  neuf  grains,  3 vj 

de’pulpe  de  tamarinds  demi  dragme  Ce  quatre  grains  Ce  demi , de  fenné  Ce  de  creme  de 
tartre  de  chacun  vingt  fept  grains , de  jalap  treize  grains  Ce  demi , de  rhubarbe  fix  grains 
Ce  léserais  quarts  d’un  grain. 

Sept  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafle  une  dragme  Ce  vingt-  3 vij 
deux  grains  Ce  demi , de  pulpe  de  tamarinds  quarante-  fept  grains  Ce  le  quart  d'un  grain, 
de  fenné  Ce  de  crepie  de  tartre  de  chacun  trente  Ce  un  grain  Ce  demi , de  jalap  quinze 
grains  Ce  les  trois  quarts  d’un  grain  ,de  rhubarbe  huit  grains. 

Urfeoncede  catholicum  contient  de  pulpe  de  cafle  une  dragme  Ce  demie  , de  pulpe  §j 

de  tamarinds  deux  fcrupules  Ce  fix  grains,  de  creme  de  tattre  Ce  de  fenné  de  chacun 
demi  dragme,  de  jalap  dix-huit  grains  , de  rhubarbe  neuf  grains. 

Le  catholicum  de  la  Framboifiere  n’a  pas  efté  defhne  pour  les  cours  de  ventre; 
il  eft  trop  purgatif  , Ce  il  contient  trop  peu  de  rhubatbe  pour  reflétrer  après  avoir 
purgé. 

L’anis , les  gyrofles  Ce  la  canelle  font  des  ingrediens  inutilesdanscettecompofition  ; 
je  voudrois  mettre  en  leur  place  du  fel  de  tartre , qui  eft  bien  plus  propre  pour  empef- 
chet  les  tranchées  que  les  purgatifs  pourroient  exciter.  Voici  donc  comme  je  ferois 
d'avis  de  reformer  cet  éledtuaire  : 

y.  Pulpamm  cajfié  ^ iij,  & tamarindorum  § j fi,  fermé  mundar.& errmeris  tartani,  ana  ^ j,  CatkoUenm 

jalapé  & fit lis  canari , ana  , rhabarbah  3 ij , me  lin  dejpnmati  ^ ix  ,fiét  eleduarimn.  Framh/ar  i 

TtJ'oTPHAtllWtt 


Elcfiuurinm  Catholicum , Qucrcetani. 

y.,  Sticcontm  depitratornm  rofantrn  palli-  Folio’  um  fermé  mundatorum  éva  tb  fi , 

dariim  fb  ij , algarici  retenter  trochijcati  J iij , 

Limonum  tb  j,  Macis , . 

Cichorü,  Cinnamomi, 

l apait  t Focniciili  dulcis , ana  ^ j- 

Furnérié , 

Omtna  irafitneur  matratio  , fient  in  irfajîont  in  baineo  marié  fervido  per  très  dies, 
deirt  e y primant  ur  omnia  torculari  & m expreffione  dijfolve 
Sacchari  alla  1b  ij , 

Marna  calabrini  tbfl. 

CotpHuntur  ad  mellis  Jpiffin<dinem,&remotis  ab  igné  permifee 
Palpé  cajfié  & 

Tamarindorum  ana  tbfl. 


Pppp 


Vertu». 

Dole. 


Cathelicum 
Sg  reitmts 
fÊfvtmMtum 
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Pulvtrnm  ferme , JJiatrageeanthi  frigidi, 

Rhaburbari , ma  ^ ij , Anifi , ana  | fi. 

Fiat  elcBuarium  S.  A. 

RE  MAR  QJJ  E S. 

On  pulverifera  enfemblele  fenné,  la  thubarbe  &:  l’anis , on  roeflera  la  pondre  avec 
celle  de  diarragacanc  : on  tirera  les  fncs  par  expreflîon , en  la  maniéré  ordinaire , on  le* 
dépurera  en  les  failânt  bouillir  Irgerement  St  les  partant  par  un  blarvchet  ; on  concaf- 
fera  le  fenné  , le  macis , la  canelle  Si  le  fenouil , on  rapera  l’agaric , on  rnertra  le  tout 
dans  un  micras  avec  les  (lies  dépurez , on  bou.hera  le  matras  , on  le  placera  au  bain 
marie  ih  iud  Si  on  l’y  Lirtèra  pendant  trois  jours , agitant  la  matière  de  temps  en  temps; 
on  coulera  enfuite  l’ir.fufion  avec  forte  expreflîon  , on  y fera  cuire  à petit  feu  lefucre 
& la  manne  jufqu  à confidence  de  miel  ; on  retirera  la  badine  de  dellus  le  feu , Si  l’on 
y dirtbudra  avec  un  biftortier  les  pulpes , puis  la  matière  eftantàdemi  refroidie,  l’on  y 
ajoutera  les  poudres  pour  faite  un  éleûuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  fix.  * 

Les  lues  qui  font  déjà  empreints  de  leurs  ptopres  fubrtances  ne  font  pas  difpofèz  à 
recevoir  beaucoup  de  celle  du  fenné  Si  de  l'agaric  qu’on  y met.  infufer.  J'aimerott 
mieux  employer  ces  purgatifs  en  poudre. 

Le  macis , la  canelle , le  fenouil , l’anis  Si  la  poudre  diatrag3canth<  me  paroiflênt  bien 
inutiles  dans  cette  compofition;  jevoudrois  mettre  en  leur  place  de  la  ctenie  de  tartre 
ou  du  tartre  foluble  , pour  corriger  les  purgatifs  Si  empefeher  les  tranchées  qu’ils 
pourroient  exciter. 

La  nnnne  perd  beaucoup  de  fa  vertu  purgative  dans  la  coébon  au’on  luy  donne 
avec  lefucre  Sil’infurton  ; |e  lerois  d’avis  qu’on  nel’employaft  que  vers  la  fin  de  fa  cuite, 
afin  qu’elle  ne  demeurait  point  fi  long-temps  fur  le  feu.  Voici  donc  comme  je  vou- 
drois  reformer  cette  compofition  : 

5^.  Succorum  dépurai  or um  rofarum  palUdarum  lb  j , cicherii , lupuli  & fumant  ara  fefi  , 
faccbari  albi  tb  ij  , courant ur  ad  cettpflemiam  mellis , tuncremetis  ab  igné  permifeeantur 
mmne  calabrini  in  fucci  rofarum  pallidarnm  dipurati  tb  j dijfeluti  & colati  , pulparum 
Ca/fit  & tamarindorum  ana  tbrt  , denu'o  igné  lento  ceqHanturfemper  agitandt  uftjuc  ad 
fpijfirudincm  elcOuarii  mellis, cui  fendre  fri  gérât  o adde  pnlverum  pma  | \\yrhabarbari  ^ij, 
agaric i recenter  trechifeati  & cremeris  tartari  ana  ^ ) fi , fat  clefluarium  S.  A. 


Elefluarium  Catholscum  pro  ctyfteribus , Vernit. 

Tf,.  Polypodii  tjuerni  conta ft  tbfi.  Parier arit. 

Foiiorum  m.ilvt , Velaria , ma  man.  ij  , 

Mcrcurialis  , Seminis  fttniculi  | j. 

Cequantur  omnia  ex  arte  in  aque  fonlar.t  lb  xij,  ad  ténia  partis  confumptionem:  in  ce- 
lai ura  dijfolve 
Mellis  eptitssi  lb  viij. 

Coquantur  ad  fyriipi  Crajptiem , de  in  de  dijfolve 
Pulpe  prunorum  tb  ij , 


ü N I V E 

Poftrem*  ad  le  fulvtrtmfetjuemem. 

Folio  ram  oriental'lUM  | viij  , “ 

florum  i iilaram , 

Polypodii , 


R S E L L E. 

Rhabarbari , * 

Seminis  anifi , ana  ^ iv , 

Seminum  quatuor frigid.  majorum  Jj, 
Liquiritia  5 (5. 


6é% 


Verrat. 
Do  le. 


Fiat  eleCluarium  S.  A. 

RE  MAR  QV  ES. 

On  concaflera  bien  dans  un  mortier  demi  livre  depolypodcdechcfne,  on  la  met- 
tra bouillir  quelque  temps  dans  douze  livres  d'eau,  puis  on  y ajoutera  le  fenouil 
concafle  Sc  les  herbes  incifées  pour  faire  une  forte  décoébon  ; on  lacoulera  & on  la 
feparera  endeux  parties  : en  l'uneonferacuire  le  miel, Je  enl’auireles  pruneaux  pour 
en  "tirer  la  pulpe.  Quand  le  miel  fera  cuit  en  confidence  de  fyrop  épais  , on  y méfie- 
ra avec  un  bifiortier , la  pulpe  de  prunes  qu'on  aura  auparavant  fuftilamment  dcfléchée. 
puis  la  poudre , pour  du  tout  faire  un  élcâuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

U ramolit  les  humeurs  Ce  il  les  purge  ; on  ne  s en  fert  que  dans  les  lavemenj. 

Ladofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces  pour  chaque  lavement.  » 

Il  feroit  bon  de  mettre  ici  la  fcmencede  violette  en  place  des  fleurs,  parce  qu’elle  eft 
plus  purgative. 

Lepolypode,  les  (êmences  froides  & laregliflè,  font  des  ingrediens  bien  inutiles 
dans  fa  poudre  : Je  voudrois  les  retrancher  Ce  mettre  en  leur  place  , du  lel  gemme  ou 
du  cryflal  minerai. 

Je  ferais  d'avis  de  retrancher  aufli  la  rhubarbe  de  cette  compofition,  parce  que  ce 
carholicum  (impie  n’eft  employé  que  pour  purger  & non  pour  arreder  les  cours  de 
ventre  où  la  rhubarbe  eft  propre  : Il  y a mefme  à craindre  qu’entrant  dans  ce  remede, 
elle  ne  contribue  à un  effet  dont  plufieurs  malades  (e  plaignent  , qui  eft  qu'aprés 
avoir  pris  quelques  lavemens  ils  demeurent  conftipez  plu  fleurs  jours  jon  pouiroit  en 
place  de  la  rhubarbe  employer  la  racine  de  bryone  Ce  reformer  la  compolition  en  la 
maniéré  fuivante:  » 

"df..  DecoEH  foliorum  mercnrialis , malva  , violaritm , parier  aria  & femirrs  feeniettli  tb  viij,  cotkotirt'm 
in  qoibus  diffolve  mollis  optimi  th  viij  , coquan’ar  ad  opiara  ctnfîflemiam  . adde  pulpa  f„  r!jJl,ril>*i 
prunonun  tt>  ij,  pulverit  fol'toram  orUntaliom  radicis  bryonia , feminis  violarom  t ana  5 viij,  reftrmatum. 
femtnis  anifi  & faits  gemmar,  ana  j ij , fat  elcDnarium  S.  A. 


Elctbarium  Lcnitivum , Pharmac.  Parijienfis. 


df-  Hordei  excorticati, 

Rndicis  polypodii  querni  contufa  , 
Pa fat  arma  enueleataram. 
Tamarin dorum , ana  J ij  , 
Jujnbas , 

Prttna , 


Scbcflen  , ana  n.  xx , 

Seminis  viol.trum , 

Liqaintia  rafa  & contnfa , ana  | j , 
Foliorum  mcrcarialis , man.  ij , 

A -liant  t man.  j. 


Fiat  dccoElio  in  aqut  lfe  xij , dam  feptem  faper fit», addenda  fub  fintm  , vel  feorfim  in~ 
fnndendt  & ceqnendo 
FtHoram  oriemaliam  mandat  arum  j ij. 


P pp  p ij 


Vertus. 

Doli. 


Lenitivum 

atnlheni. 
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Sembiis  fotnicnli  Julcis  5 ij  , _ 

Colatara  tb  iv  , adde 
S.icclj.tri  optimi  tb  iij. 

Cotjuantur  in  fjrttpnm  in  que  dijfolvt 
Pulpe  pranonirn  cum  parte  una  decoHionis  refidua  coÜttrum  , 
Tamarindtrum  & 

Caffic  cum  rclitjno  décochants  trajeü.  ana  tb  fl  , 

P ni  v tri  t ftnnt  ^ v, 

Seminis  anifi  5 ij  fi. 

• Jlii fie  e , fiat  elelluarium  S.  A. 

REM  A R QJJES. 


On  fera  premièrement  bouillir  l’orge  & la  racine  de  polypode  bien  concaflee , dans 
douze  livres  d’eau  ; enfui  te  l'on  y mettra  les  fruits , puis  les  feuilles  , la  femence  dé 
volette  concaflee  , les  fleurs  Si  la  reglifle  , jufqu'à  la  diminution  d’enviton  le  quart 
d A’humiditc  : On  coulera  cette  décoâiton  avec  expreflïon,  011  en  prendra  quatre  livres, 
dans  lefquelles  on  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt- quatre  heures  , le  frimé 
& l'anis  -,  cependant  011  fera  cuire  des  pruneaux  dans  une  partie  du  reliant  de  la  dé- 
co&ion,  & l’on  en  tirera  la  pulpe;  d'une  autre  part  on  humeftera  enfemble  la  calfe  & 
les  tamarlnds  avec  l’autre  partie  de  la  déco&ion , & l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis 
de  crin  renverfé  , on  méfiera  les  pulpes  Si  on  les  fera  deflccher  fur  un  petit  feu  : On 
pulvcrifera  enfemble  cinq  onces  de  lenné  & deux  dragmes  Si  demie  d’anis. 

Après  vingt-quatre  heures  d'infufion  , on  fera  bouillir  legerement  le  fenné  & l’a- 
nis,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflïon  , on  y fera’ cuire  le  fucre  par  un  feu  lent 

^u'a  confidence  de  fyrop  bien  épais  , on  retirera  la  balline  de  deflus  le  feu , & 
y difloudra  les  pulpes  avec  un  bidortiet , enfuite  l’on  y méfiera  les  poudres  pout 
faire  un  élcéluaire  qu’on  gardera  au  befoin.  ...  : 

11  amolit  & il  adoucit , en  purgeant  principalement  l’humeur  bilieule  fans  vio- 
lence. La  dofeefi  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  & demie. 

Les  defcriptions  de  cet  éleéluaire  fe  trouvent  fort  differentes  pour  les  dofes  dans 
les  Difpenfaires  : Celle-cy  m’a  paru  la  plus  raifonnable. 

On  pourroit  aufli  préparer  un  fort  bon  lcnitif  en  la  maniéré  fuivante  :: 


Ifi,  Deciüi  radicis  ait  h 'a  & ficuum  pingaiam  tbiv  , faeehari  albi  tb  iij , côejaantar 
ad  confi/lentiam  mellis,tu»e  mifee palpa  cajfta  recens  extrada  tb  j , palpa  pruno- 
rum  palveris  fennt  , ana  tbfl,  ftminis  violarurn  % iij,  tartari  Jïlubilis  § j 
fiat  eletluariam  S.  A. 


Zenitivum  ex  T amanndts  &•  Marma. 

!}£.  Foliorum  fenna  mandatoram  | iij  fl  , 

Cinnamomi  eleüi  5 ) , 

Spica  indice  t)ij. 

Infundantur  c ali  de  per  notlcm  invini  albi  gentrofi  tf.fi.  manc  fiat  una  atjue  al- 
téra ebulitio  , in  cxprcjftonc  dijfiolve 
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Sdcchdri  nlbi  lfe  j. 

Mutin*.  Cdldbrini  5 iij  fi, 

. Tl\  'fi  f!f)J  >r' 

H <1  dp  hlriij  ■>.) 

■Ti  d;il  i»j:  ill:.v;î!b 

•I  *Vi.-v..ty i; 

Fiat  eleffu.trium  S.  . 

R E MA  R QV  E S. 


Col*  fr  coque  dd  0pi.1t*  c on  fi J1  eut 'mm  tune  ni/ce 
Fulp t t.itn.irindorum  J iij  , 

Piiffulurutn  3 ij,  ! 

A que  cinnamomi  5 j. 


Oii  mettra  infüfer  dtaudement  pendant  une  nitir  , le  (ênné  mondé  , la  canflle 
«oncartcc&  le  fpicanard  incifé  menu  , dans  deux  livres  de  vin  blanc  en  un  pot  cou* 
vert  , enfuite  l'on  fera  bouillir  l’infufion  un  ou  deux  bouillons  , on  la  coulera  avec 
exprefiion  , on  fera  fondre  dans  la  eolature , le  fucre  6c  la  manne , on  coulera  la 
shflolution  & on  la  fera  évaporer  à petit  feu  jufqu’à  confidence  de  miel  ; on  ydif- 
foudra  alors  les  pulpes  de  tamarinds  6c  de  raifins  qu’on  aura  tirées  en  la  maniéré 
ordinaire  , 6c  quand  la  matière  fera  entièrement  refroidie  , l’on  y méfiera  l'eau  de 
canelle  pour  faire  un  éleûuaite  qu’on  gardera  au  befoin. 

II  amolit  les  humeurs  bilieules  & il  purge  doucement.  La  dofe  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once  le  demie. 

Le  vin  dans  lequel  on  prépare  l’infulîon  fait  difliper  beaucoup  de  la  fubftance  des 
purgatifs  : J’aimerois  mieux  l’eau  en  cette  occafion. 

La  canelle,  l’eau  de  canelle  6c  le  fpicanard  font  inutiles  id  ; l’on  pourroitles  re- 
trancher 6c  mettre  en  leur  place  dans  î’infufion,  trois  dragmes  de  tartre  (oluble. 

Cet  éleûuaire  fe  trouve  décrit  dans  quelques  Difpenfaires.fans fucte,  mais  il  aigri- 
roit  bien-toft  fi  on  le  préparoit  de  cette  maniéré. 

Nicolas  Alexandrin  décrit  un  autre  leninf  de  manne  ; mais  outre  qu‘il  eft  beau- 
coup plus  embarafte  que  celuy-cy,  il  ne  le  vaut  pas. 

Elccluanum  Lenitivum  Sapidum. 


Paffuldrum  minorum  , 

Prunorum  djmdfcenorum , an*  ft>  j , 
Coq  11  jm ur  in  vini  albi  tb  vij , jddendo 
inter  coqueudo , 

Caryopbyllos  concipis , n.  xxx  , 

Pulpe  ex  omnibtu  exlrjfl * ad- 
de 


Stcchari  optimiib  ij, 

Pulverit  rjdicit  jeljpe  & 

AitchoJCJnn* , • . 

Foliornm  fenn * , ana  5 iijf , 
Cremorif  tdrtdri , 
yf  rcm.1t ici  rofuti , *n*  3 j, 
Diurbodon  a bbetii  36. 


Fidt  ex  arte  elefluariiem. 


R E M A R QJJ  E S. 

Ou  fera  cuire  les  petits  raifins  Sr  les  prunes  de  damas  dans  le  vin  blanc  juiqu'à 
ce  qu  ils  (oient  mous , le  pendant  la  cuite  1 on  y ajoutera  les  gyrofles  conciliez  1 
On  coulera  la  décoûion  par  un  tamis  , on  écraft-ra  les  fruits  cuits  , 6c  l’on  en  ti- 
rera la  pulpe  ; on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décoélion  jufqu’a  confidence  d’opiate, 
on  y meflera  les  pulpes  , puis  les  poudres  , pour  faire  du  tout  un  élctftuaire  qu’on 
gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

j.  P PP  P »j  à 


S F 


Vertus» 
Doit . 


Vertu». 

Dofe. 

Drogue» 
purgatives  Je 
la  compoli- 
lioa. 

3'j 

$ 

3''i 

J* 


3VJ 
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Il  purge  principalement  les  feroficez  & l'humeur  mélancolique  •,  on  peut  s'en  frrvtr 
pour  l’hydropifie  , pour  lever  le»  obftruâions  de  la  ratte.  La  dofe eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  fix. 

Ce  Icnitif  eft  moins  dcfagreable  au  gouft  que  les  autres  ; (à  vertu  purgative  & 
eflenticlle  confifte  dans  le  jalap , le  mechoacam , le  (inné  , la  creme  de  tartre  : On  n'y 
doit  pas  employer  plus  de  demi  livre  de  chacune  des  pulpes  cpailGes  fur  le  feu  , afin 
que  la  compofition  fe  conferve  bien. 

Deux  dragmes  de  l'élcékuaire  contiennent  de  jalap  , de  mechocam  & de  fènné  de 
chacun  huit  grain» , de  creme  de  tartte  deux  grains  & demi. 

Trois  dragmes  de  l’élc&uaire  contiennent  de  jalap  , de  mechoacam  , de  fenné  de 
chacun  demi  fcrupule,  de  creme  de  tartre  quatre  grains. 

Demi  once  de  Véle&uaire  contient  de  jalap , de  mechoacam ; 'de  fenné,  de  chacun 
feize  grains  , de  creme  de  tartre  cinq  grains. 

Cinq  dragmes  de  l’éleûuaire  contiennent  de  jalap,  de  mechoacam  , de  fenné  de 
chacun  vingt  grains  , de  creme  de  tartre  fix  grains  Si  demi. 

Six  dragmes  de  l'éledluaire  contiennent  de  jalap  , de  mechoacam,  de  fenné  de 
chacun  un  fcrupule , de  creme  de  tartre  huit  grains. 

Les  gyrofles  , les  poudres  diarhodon  & aromatici  rofati  ne  font  employées  dam 
cette  compofition  que  pour  luy  donner  une  odeur  & un  gouft  agréable. 

EleHuanum  Ltmtivum  fro  clyjieribus , Pbarmacoptx  Régi*, 
yf..  Polypodii  tjutrni  contuft  lb  iij , Merenrialis , 


Folior.  malva, 
vilrhaa, 
F’iolaria , 
Paries  aria , 


S ente  i on  il  , ana  msn.  iv, 
Florum  chamomill a & 

Meliloti , and  man.  ij. 


Coqttantur  tx  arn  in  aqm  tommunit  fb  xxx  , 

Colatura  cum  mtllis  tb  xl  , coquatur  ad  eletluarii  mollis  conjîflentiam , deinde 
dilue 

Palpa  prunorttm  dulcium  tb  iv  , , . #1 

Cajjia  & ' • « 

Tamarindorum , an  a tb  ij.  i v 

cPoftmodum  adde  pulveres feqaentes, 
îf..  Foliorurnfenn*  orientait!  , 

Summitatum  jrratiol* , 

Stminis  violarum  & 


Anift  , an  a J : 
Rhabarbari  & 


• sfgarici , ana  ^ ix. 

Fiat  ex  arte  eleHuarium. 

REM  A R QJJ  ES. 

.On  fera  bouillir  quelque  temps  1*  polypodefeulbienconcafic  dans  trente  livre* 
d’eau  commune,  & enfuite  l'on  y ajoutera  les  herbes  incifées  & enfin  les  fleurs, 
pour  faire  une  forte  décoékion  ; on  la  coulera,  on  y mettra  cuire  les  pruneaux  !e 
l'on  en  humeftera  la  cafle  & les  tamarinds  pour  en  tirtt  les  pulpes  ; on  meflera  le 
relie  de  la  déco&ion  des  herbes  & celle  des  pruneaux  avec  le  miel  -,  on  fera  cuire  le 
mélange  en  confidence  d’éleéluaire  mou  , on  y difloudra  hors  du  feu  les  pulpes  qu’on 
aura  auparavant  dclfechées  fur  un  petit  feu  , puis  on  y mcovporeta  les  poudres , pour 
faire  du  touc  un  cleûuaire  qu’on  gatdera.  ’ • 


3vj 


Si 
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Il  atténue  ôc  il  évacue  les  excremens  5c  les  humeurs  du  bas  ventre,  avec  aflez  de  Veito*. 

force  ; on  ne  s'en  fert  que  dans  les  lavemens.  La  dofê  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  Dote, 

une  once  5c  demie  pour  chaque  lavement. 

Demi  once  de  cet  éleftuaire  contient  de  miel  deux  dragmes  6c  deux  fcrupules  , de 
pulpe  de  prunes  dix -neuf  grains  , de  pulpes  de  carte  5c  de  ramatinds  de  chacun  neuf 
grains  5:  demi;  de  racine  de  bryone  , d'bermod.iéU's , de  fenné  , de  gratiola  6c  de 
lemence  de  violette  de  chacun  huit  grains  , de  rhubarbe  6c  d'agaric  de  chacun  trois 
grains  5c  demi. 

Six  dragmes  de  cet  éleâuaire  contiennent  de  miel  demi  once,  de  pulpes  de  prunes 
vingt-fept  grains  5c  demi,  de  pulpes  de  carte  Si  de  tamarinds  de  chacun  quatorze 
grains  5c  les  trois  quarts  d'un  grain  ; de  racine  de  bryone  , d'hermodaéles  , de  fenné, 
de  graciola  5c  de  femcnce  de  violette  de  chacun  demi  fcrupule,  de  rhubarbe  5c  d'agaric 
de  chacun  q'uatre  grains  5c  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Une  once  de  l'éïeûuaire  contient  de  miel  cinq  dragmes  5c  un  fcrupule , de  pulpe 
de  prunes  trente  huit  grains , de  pulpes  de  carte  5c  de  tamarinds  de  chacun  dix- neuf 
grains  ; de  racine  de  bryone  , d’hermodaétes  , de  fenné , de  gratiola  , de  femence  de 
violette  de  chacun  feize  grains  , de  rhubarbe  6c  d'agaric  de  chacun  fept  grains. 

Dix  dragmes  de  l’cleûuaire  contiennent  de  miel  fix  dragmes  5c  deux  fcrupules,  ~x 
de  pulpe  de  prunes  quarante-  (ix  grains  5c  demi,  de  pulpes  de  carte  5c  de  tamarinds 
dechacun  un  fcrupule  ôc  lequart  d'un  grain  ; de  racine  de  bryone  , d’hermoda&e, 
de  fenné'  degratiola  Si  de  femence  de  violette  de  chacun  vingt  grains  , de  rhubarbe 
Ci  d’agaric  de  chacun  huit  grains  5c  le  quart  d'un  grain. 

Une  once  5c  demie  de  l’éleéluaire  contient  de  miel  une  once , de  pulpe  de  prune  gj| 
cinquante -fept  grains  , de  pulpes  de  carte  6c  de  tamarinds  de  chacun  vingc-huit 
grains  6c  demi , de  bryone  d’hcrmodaôes  , de  fenné,  de  gratiola  6c  de  femence  de 
violette  de  chacun  un  fcrupule,  de  rhubarbe  5c  d'agartc  de  chacun  dix  grains  6c 
demi. 

Le  nom  de  catholicum  fèroit  mieux  adapté  à cette  compofition  que  celuy  de  lenicif  ; 
en  ce  que  par  lenitif  on  doit  entendre  une  compofition  dont  la  venu  eft  d'amolir  Si 
de  purger  doucement  en  lénifiant  les  entrailles , au  lieu  que celle-cy  irrite  l'inttrtin 
Ci  évacue  vigoureufement  les  humeurs.  Il  eft  vraÿ  que  la  coutume  l’emporte,  6c 
que  dans  plufieurs  Villes  on  appelle  lenitif  toutes  ces  fortes  d cleûuaires  deftinez 
pour  les  lavemens. 

Je,,  trouve  qu'il  entre  en  celle-cy  trop  peu  de  pulpes  de  carte  5c  de  prunes: 

Qijant  à la  pulpe  de  tamarinds  je  voudrois  la  retrancher  auiïi  bien  que  la  thuhaibe, 
parce  que  ces  deux  ingrediens  ont  une  aftriélion  qui  contribue  à empefeher  qu’on 
n’aille  à la  felle  naturellement  après  qu’on  a ufé  des  lavemens. 

Cette  compofition  n’eft  convenable  que  pour  les  elyfteres  purgatifs , car  pour  les 
déterfifs  on  doit  fe  fervir  du  catholicum  double. 

L’anis  5c  la  regliffe  ont  eftémis  ici  pour  corriger  le  fenné  ôc  pour  charter  les  vents  ; 
on  pourroit  employer  en  leur  place,  le  fel  gemme  ou  le  tartre  foluble  qui  agiroienc 
mieux  dans  cette  occaGoo  je  voudrois  donc  reformer  la  compolirion  en  1a  ma- 
niéré fuivantr  : 


DtcoEli  radicum  polypodii  qurrni , irttt  no flretit , & fambuci , foliorum  mtrtu - Lrruttvrm 
rielit  , atlhéd  , parie  tarie , & violariim  , florum  cbemomille  & melilori  , feminit  pn  cljtjhn&ui 
faniculi  ib  xxx.in  tpuarum  ft>  xv,  Aiffolve  mellis  commuait  ftix\,coqu;ntur  ad  o fiat  a uftrmMm. 
cor.fi jhnttamtdandc  dilue  pulpe  prunorum  curn  pane  une  dtcoüi rrftâui  coRtrntn, 


a 


ôï 


C*JJ!i « ct>m 
pu  Ht. 


Vertus. 
Dol  'c.  * 
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& cajfia  cum  reliquo  decodionit  trajeda  , an*  tb  v j , poflmodum  aide  p/ehent  radi- 
ât bryonia , kermodadylorum  ,foliorum  fenna,  Cummitatum  gratifia  & feminis  Vio- 
larum  , an a 5 xx  , agarici  3 * , fialit  gemmei  3 viij , fiat  cteduarinm  S.  *4.  ■ 


Dtucu.ffîa , feu  Caffiu  cum  fucchuro  pro  clyjieribus,  Nie,  Prœfiof. 


V ialarit  & 

Florum  ejufdetn  , ana  man.  j , 
Abfinthii  pautici  vrigaris  man.  6. 


ffi,  Foliorutn  rnalva , 

Aiercurialit , 

Beta  , 

Parielaria, 

Coijntntur  in  aqua  f.  y.  in  calatura  diffiolve'' 

Saccbari  tb  j 6 , f 

Coque  ad  mellit  confiftentiatn  , deinde  mifte 
Medulla  cajfia  recent  extrada  tb  j. 

Fiat  eleduarium. 

Si  vicefacchari  met  defiputnatum  fiubjiciaeur , cajfia  cum  melle  mtncupabiturl 

R E MA  R Q^V  E S. 

O11  fera  One  forte  déco&ion  des  herbes  Si  des  fleurs  marquées  : Oncaflèra  qua.: 
tre  livres  de  bonne  cafle , on  en  feparera  le  dedans  avec  un  couteau , on  l’huroeôera 
avec  un  peu  de  la  décoétion  , on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  & on  la 
fera  deflccher  à petit  feu  : On  lavera  dans  le  reîte  de  ladécoâion , le  marc  delà  cafle 
qui  fera  demeuré  fur  le  tamis  , on  coulera  la  lotion  Si  l'on  en  fera  cuire  le  fucre 
jufqu'à  confidence  de  miel  épais , puis  on  y deme  fiera  la  pulpe  de  cafle  pour  faite 
un  éleéhiairc  qu'on  gardera. 

Il  lâche  le  ventre  Si  il  purge  benignement  ; on  en  met  depuis  demi  once  jufqu'à 
deux  onces  dans  chaque  lavement. 

Il  feroit  meilleur  d'employer  le  miel  que  le  fucre  dans  cet  éle&uaire,  parce  qu’il 
lâche  davantage  le  ventre.  Cette  compofition  efl  un  véritable  lenitif. 

TdiacuJJia  cum  mutina. 

%.  Prunorum  d.tmafitnorurr.  3 ij , 4» 

Florum  viol  arum  man-  J fi  , 
ri./ ut  pura  tb  j fl. 

Brillant  ut  artit  efl  ad  medietatit  confiumptionem  , cola  & in  colatura  dijfahl  . 

Fripa  cajfia  tb  fi  , Manna  oplimi , ana  § i j, 

Tarnarindorum  3 j , Sacchari  candi , 

Conferva  jiiolarum  § iv  , Penidii , an a 3 j. 

Syrupi  violait , 

Fiat  eleduarium. 

R E MA  R dJJ  ES. 

Apres  qu’on  aura  fait  la  décoûion  des  ptunes  & des  violettes , on  la  coulera,  on 

en 
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en  employera  une  partie  pour  humeder  la  cafte  & les  tamarinds  dont  on  tirera  les 
pulpes  : On  fera  fondre  la  manne  dans  le  relie  de  la  décodion , on  coulera  la  difto- 
fution  & on  la  fera  cuire  à petit  feu  avec  les  fucres  & le  fyrop  violât  jufqu'à  con- 
fidence d’opiate , on  y méfiera  alors  les  pulpes  & la  conférée  de  violette  pour  faire 
un  cleduaire. 

Il  aniolit , il  prépare  les  humeurs  bilieufe»  & il  les  évacue  doucement.  La  dofe  eft 
depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces  ; on  en  prend  par  la  bouche  & en  lavement. 

Cet  éleduaire  eft  une  efpece  delenitif , il  ne  faut  pas  en  préparer  beaucoup  a 1a 
fois  , parce  que  ne  contenant  guete  de  fucre  à proportion  des  pulpes , il  s’aigriroit. 

Confeclio  Hamecb  Major  , feu  Diacolocyntbidos  Pharmac.Panfienf. 

Viol  arum  , ana  5 j fi, 

Foliorum  abjinthii , 

Thymi , 


Colocynthidù  minutim  incifa  , 
Foliorum  orienralium  , 

Contas  myrobalanorum  citreorum  , 
Cepulorum , 

Iniorum  , ana  | ij , 
Polypodii  querni. 


S eminisk  enift  <ÿ" 

Ftrtjiciili , 

Rofarum  rubrarum  , ana  §fi 


Tuf  a emnia  maccrtntur  per  biduum  conjetta  in  vas  Jlaunatum  orù  an  gu  fi  obturati 
in  feri  lattis  vaceini  recens  multti  tfe  v , & 

Slicci  fumaria  depurati  1b  j , 

Deinde  coquanrur  ad  tb  i.ij  , 

Fricentur  mauibus  & exprimantur , colatt  addl 
Ale  Ut  s Qptimi  de/pumati , 

Saccbari , ana  tb  j. 

Coque  ad  mellis  conffcntiam  & depojita  ab  igné  pelvi  . dijfolve 
Palpa  prnnoritm  & Fpirhymi  , ana  jj  , 

Vvarutn  , ana  tb  fi,  Cinnamomi  içfi, 

Sub  fnetn  infperge  Zingiberii  5 ij,  • • 

Pulverum agarici , Seminum  an  if  Cr 

Se'tna , ana  5 ij , Fumaria , 

Rbei  eletti  5 j fi , Spica  nardi , ana  3 j.  g 

Scamtaonii , 

Mifce , fat  elettuarium  S.  A. 

R F.  MA  R QfU  E S. 


A prés  avoir  bien  concalTé  les  drogues  , on  les  mettra  enfembledans  uncoquemart 
d’étain  ou  dans  une  grande  cruchedegrez  , on  verfera  dtflusle  petit  lait  & le  fuc  de 
fnmeterre  tous  bouillans  : On  bouchera  exademc  ni  le  vaillent!  & on  laiflèra  la  ma- 
tière en  macération  pendant  deux  jours , on  fera  enfuitebouillirdoucement  l'infufion 
à diminution  de  la  moitié  , 8c  on  la  coulera  avec  espreftion;  oq  mettra  cuire  dans 
la  colaturc  le  miel  & le  fucre  jufqu'à  confidence  d’élednaire  mou  , puis  011  y dif- 
foudrahorsdufou  les  pulpes  de  prunes  & de  raifins,&  quand  la  matiete  fera  prefque 
refroidie,  l'on  y méfiera  exadement  les  poudres  pour  du  tout  faire  la  confedion. 

bile  putge  vigoureufement  toutes  les  humeurs  ; on  s'en  fett  pour  la  verole  , pour 
le  feorbut,  pour  la  demangeaifon  de  la  peau  , pour  la  galle , pour  la  teigne  , pour 
le»  dartres , pour  les  écrouelles.  La  dofe  eft  depuis  une  dragine  jufqu'à  fix  drrgn.es 

Qqqq 


Verrat 
Do  Ce. 


Vertus, 

Dote, 


<74-  PHARMACOPE’E 

Cette  compofiriona  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  nommé  Hamech  Médecin  Arabe 
fort  ancien  : Mefué  l’a  mife  en  lumière  , & elle  a cité  décrite  fi  différemment  dans 
lts  Difpmfaircs , qu’à  peine  en  pent-on  voir  deux  deferiptions  d’une  mefme  façon» 
La  caufe  de  ces  variations  eft , qu’on  a reconnu  que  les  Anciens  en  avoient  mal  dofé 
les  ingrediens.  Les  Modernes  qui  fe  font  appliquez  à la  reformer  conviennent*  peu 
pésdans  le  principal , ixcepté  M.  Charas qui  demande  deux  fois  autant  de  miel  Sc 
de  fucrc  que  les  autres  ; ce  que  |e  trouve  excefïif  Sc  trop  éloigné  de  l'intention  de 
1 Auteur  : De  plus  , par  là  il  affbiblit  tellement  cette  cOtnpofition  , que  fa  do(e^ 
accoutumée  ne  produit  pas  l’effet  qu’on  en  attend.  Aucune  defeription  de  cette 
confoét'on  ne  m’a  paru  plus  raifonnable  que  celle-ci , que  j'ay  tirée  de  la  Pharma- 
copée de  Paris  : On  pourioit  pourtant  en  reformer  plufieurs  circonftancesdonr  je 
parleray  dans  la  fuite. 

Inercdicns  Les  ingrediens  purgatifs  & efïentiels  de  la  confection  Hamcch  font  la  coloquinte, 
h conîfctfon  ^CS  my,0^0'ails ■ Ie  fcoré,  la  rhubatbe,  l’agaric  Sc  la  fenmmonée. 

Hamcch.  Une  ^ragn1c  cette  conftûion  contient  les  fubltances  de  trois  grains  de  colo- 
- j quinte  ,dc  trois  grainsde  ienné  , & de  trois  grains  de  chacun  des  trois  myrr.bolans, 

des  poudres  d’agaric.de  fenné  de  chacun  trois  grains  , de  rhubarbe  deux  grains  Sc  un 
quart  de  grain  , de  feammonée  un  grain  & demi- 

Di  ux  dragmes  de  confit  étion  contiennent  les  fubftanccs  de  fix  grains  de  coloquinte, 
de  fix  grains  de  feni.é  &:  de  fit  grainsde  chacun  des  trois  myrobolans  , des  poudres 
d’agaric , de  fenné  de  chacun  fix  grains , de  rhubarbe  quatre  grain»&  demi,  de  fcam- 
monée  trois  grains. 

Trois  dragmes  de  la  confcéVion  «ontiennenr  les  fubftanccs  de  neuf  grains  de  colo- 
quinte , de  neufgrains  de  fenné  & de  neuf grains  de  chacun  des  trois  myrobolans’: 
Des  pond; es  d'agaric  , de  fenné  de  chacun  neufgrains , de  rhubarbe  fix  grains  Sc  les 
trois  quarts  d’un  grain  , de  feammonée  quatre  grains  & demi. 

Demi  once  de  la  confeétion  contient  les  fubltances  de  demifcrupule  de  coloquinte, 
de  demi  fcrupulc de  fenné  , Sc  dedemi  fcrupulcde  chacundcs  trois  myrobolans  : Des 
poudres  d’agaric  &de  fenné  de  chacun  douze  grains,  deihubatbc  neufgrains,  de 
feammonée  (ix  grains. . v 

Cinq  dragmes  de  la  confection  contiennent  les  fubltances  de  quinze  grains  de 
coloquinte  , de  quinze  grains  de  fenné  & de  quinze  grains  de  chacun  des  trois  myro- 
bolans  ; des  poudres  d’agaric,  de  fenné  de  chacun  quinze  grains,  de  rhubarbe  onze 
grains  & le  quart  d’un  grain  , de  feammonée  fept  grains  & demi. 

Six  dragmes  de  la  confi  étion  contiennent  les  fubltances  de  dix-huit  grains  de  colo- 
quinte, de  dix- huit  grains  de  fenné  & de  dix- huit  grainsde  chacun  des  trois  myro- 
bolans : Des  poudres  d’agaric,  de  lenné  de  chacun  dix- huit  grains,  de  rhubarbe  treize 
grains  & demi , de  feammonée  neuf  grains. 

Le  pttir  lait  fi  clarifié  qu’il  foit  contient  toujours  un  peu  de  fromage  , lequel  reft# 
apiés  iacoétion  des  drogues  dans  l’éleétuaire  ; c'elt  pourquoy  l’on  feroit  bien  d’en 
faire  la  diltillarion  avant  que  de  s’en  fervir  pour  menftruc. 

Le  fuc  de  fumeterre  citant  chargé  de  fa  propre  fubft.ince,  ne  peut  pas  bien  s’em- 
preindre des  fubftanccs  des  drogues  qu’on  y met  tremper  : Je  voudrois  employer  en 
la  place  l’rau  de  fumeterre  diftillée. 

Je  fcrois  "d’avis  qu’on  fubftituaft  la  femence  de  violette  à la  fleur  , parce  qu’elle 
eft  plus  purgative.  Le  polypode  , le  thym  , l’abfinrhe  , l’anis  , le  fenouil , les  rôles 
me  paroilTcnt  fort  inut  les  ici  ; Sc  comme  ces  ingrediens  occupent  beaucoup  de 
place  dans  l’nfufion  , ils  empêchent  que  la  fubltance  des  purgatifs  qui  eft  la  prin- 


3 ’j 


3") 


3 v 


3.vi 


UNIVERSELLE.  «tj 

cipale  , ne  fe  répande  autant  dans  les  pores  du  dillolvant  comme  die  feroit  là  elle 
tirait  feule  : Je  trouverois  donc  à propos  qu’on  les  retranchai!  , aulfi  bien  leur  par- 
tie volatile  qui  eft  la  plus  cflentielle,  fe  détruit-elle  dans  la  coétion  : mais  je  vou- 
drais leur  lubftituer  des  fcls  d'abfintbe  & de  fumeterre  de  chacun  demi  once  ; ces  fcls 
aideraient  à tirer  la  teinture  des  purgatifs,  & ils  empêcheraient  qu'ils  n’excitartent 
des  tranchées. 

On  a fort  bien  fait  dans  la  Pharmacopée  de  Paris  de  retrancher  de  l’infufion,  les 
prunes  & les  raifins  que  les  autres  descriptions  demandent,  parce  que  ces  fruits 
rempliUènt  la  liqueur  de  leur  pulpe  & empefchent  qu’elle  ne  s’empreigne  fuffifam- 
ment  des  purgatifs  ; mais  |e  ne  trouve  pas  qu’il  y euft  tant  de  nccdïïté  à employer 
les  prunes  & les  raifins  dans  la  confection,  que  pour  y en  mettre  les  pulpes , on 
.ait  retranché  celles  de calfe  & de  tamarinds  qu’on  demande  par  tout  ailleurs.  Il  cft 
vray  que  les  tamarinds  eftant  un  peu  aftringens  ne  font  pas  ici  d’une  fort  grande 
utilité  , & qu'on  peut  bien  leur  fubftituer  les  prunes  ; mais  pour  la  carte  elle  me  pa- 
roi ft  beaucoup  plus  convenable  que  les  raifins  dans  cette  compofnion. 

Les  ingtediens  purgatifs  fc  ertentiels  delà  poudre  font  l’agaric  ,1e  fènné,  lalcam- 
monée  & la  rhubarbe  ; les  autres  drogues  qui  y entrent  font  inutiles , & elles  ne  font 
•qu’augmenter  l’acreté  de  la  confection. 

Il  ne  feroit  pas  neceflaire  que  le  fenné  entrai!  en  deux  endroits,  il  fufbroit  d’en 
mettre  une  quantité  furtifante  ou  dans  l’infulion  ou  dans  la  poudre  ; mais  je  préfé- 
rerais la  poudre  à l’infufion  , àcaufe  delà  dirtipation  quife  fait  des  parties  les  plus 
fiibtiles  dans  la  coCtion , & afin  de  contenter  en  partie  les  fcrupuleux , en  ne  retran- 
chant que  le  moins  qu'on  pourra  des  ingrediens  de  la  defcription , on  le  fcrviroit  des 
drogues  inutiles  pour  faire  une  forte  décoétion  dans  laquelle  on  mettrait  cuire  le 
miel  & le  fucre  : Voici  donc  comme  je  voudrais  reformer  cette  defcription. 

Paffularum  mundatarum  1b  15 , polypodii  tjuerni  contufi  | j 15  . epithymi  5 j , fa-  CcnftSit 
liorum  abfinthii  , thymi , rafarum  rubrarum  , fetninum  anifi  , feeniculi  , furnarie  Hamtch  rt- 
an  ^15,  Jingiberit , /pica  nardi  , aria  jij , cayuantur  S.  A.  in  f tri  ladif  diflil- 
ht u tt>  vj , (ÿ"  aqua  fumaria  tfe  ij , ad  confumptionem  media  partir, in  catarura  entai 
txprejftane  fada  , diffolve  mellie  defpumati  & facchari  albi , ana  tb  j 15  ; Cayue 
ad  raetlii  erajfttiem  (T  depefita  ab  igné  pelvi  , diffolve  pulpe  cajjit  % viij  , pru- 
r.a'Htn  tb  15  fnb  finem  infperge  pulveris  myrobalanorum  citrinorum  , frnna  man- 
data . ana  \ iij  , agarici  § ij , trochifcarum  alhandal , rhei  tiédi , ana  | j (5  feam- 
tnanii feminisviolarum ana  % ),  faits  fumaria  & abfinthii  , ana  z iij  , fat  cen- 
fedia  S.  A.  j 


Confcftio  Hume  ch  minor , Mef. 


Paffularum  mundatarum  tb  j , 
Myrobalanerum  inderum  & 
Chebulorum  , 

Epithymi  , ana  tb  15  3 i j J 
Pruna , 

Jujubes  & 

St  ht  fin.  ana  n.  \feptuaginta  , 
Stminis  fumaria  vtl  fucci  ejufdem 


dépurât i , 

Abfinthii  pontici , ana  § ij  S , 
Thymi , 

Calamintha  montant , 
Polypodii  querni  contufi , 
Agarici, 

Glycyrrhifa , 

Radiai  biigtajfi  J ana  5 x , 

Qçjqq  ij 


t 


Vertus. 
Dole 
Principal 
puigatil  de 
la  co  up. 

3i 
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3 “i 
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Siarb'idil  V’tbleê  Spongié  cynorLadi  , 

Chamtrdryai,  Stminis  anifli,  *na%t. 

Ch<in<rpïtyot , 

Co7uanrur'in\ajKt  f <]\«d  tertid)  , in  coUtur*  Jijfotve 
Srp'  fbij, 

Aicllil  opiimi  defpumati  ib  j , 

ScJmr/simi  5 i). 

Ex  nrte  fint  cleRuarium. 

* REMARQUES. 

Il  y a bien  de  l’apparence  queccux-là  ont  mal  expliqué  l’inrentinn  de  Mefoé  , qui- 
ont  cru  qu’il  entendoit  qu'on  fecontentaft  de  faire  diftoudre  le  miel , le  fapa  & U 
fcammonée  dans  la  décoCtion, fans  faire  confumcr  le  trop  d’humidité  par  une  coCtion,. 
car  on  ne  feroit  qu’une  liqueur  laquelle  ne  pourroit  pas  eftre  gardée  alternent , Sc 
01!  la  fcammonée  le  precipiteroit  & ne  pourroit  pas  eftre  bien  me  liée.  U faut  en  juger 
autrement  d'une  perfonne  aiiflâ  entendue  en  ces  fortes  de  matières  qu’eftoit  cet  Au- 
teur , & d’autant  plus  qu’en  difant  à lafin  de  compolêr  unéleCtuaire  félon  l’art  , il 
montre  allez  qu’il  prétend  qu’on  falfe  la  cuite  nect  flaire  pour  donnera  laconfeCtiom 
une  conliftence  requife  : Voici  donc  comme  il  faut  préparer  cette  compofîtion. 

On  mettra  bouillir  dans  lix  livres  d'eau  , les  racines  concaflees,  lesraifins  mondez, 
les  jujubes  , les  prunes  & lesfcbeftes,  puis  l’éponge  de  chynorhodon,  les  feuilles,  les 
femences,  l’ÿ'ithvme  , le  flocchas&  la  reglilTe  julqu’à  diminution  de  la  moitié  ; on- 
coulera  la  décoCtion  avec  expreffion  , on  y diftoudra  le  fapa  Sc  le  miel , on  feracon- 
fumer  l'humidité  de  la  diflbluiion  à petit  feu  jufqu’à  confidence  d’éleCluaire  liquide, 
puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie , on  y niellera  exactement  la  fcammonée 
qu’on  aura  auparavant  réduite  en  pondre  t tes  fubtile  pour  faire  une  confection  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Elle  purge  les  humeurs  les  plus  attachées , comme  la  mélancolie , la  bile  btulée, 
la  pituite  crade  ; elle  eft  propre  pour  les  dartres , pour  la  galle  , pour  les  écrouelles, 
pour  le  feorbut.  La  dofeeft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Le  principal  purgatif  de  cette  compolîtion  vient  de  la  fcammonée. 

Une  dragme  de  la  confection  contient  trois  grains  & demi  de  fcammonée.- 

Deuxdragmesde  la  confection  contiennent  fept  grains  de  fcammonée. 

Trois  dragmes  de  la  confection  contiennent  dix  grains  & demi  de  fcammonée.  . 

Demi  oncedela  confection  contient  quatorze  grains  de  fcammonée. 

La  décoCtion  eft  tellement  chargée  de  la  fubftancedes  ingrediens  qui  y entrent, 
qu’elle  ne  peut  guère  en  recevoir  decelles  des  myrobolans  & de  l’agaric  : De  plus, 
on  ne  peur  pas  faire  évaporer  l’humiditédc  l’infufîon  qu’on  ne  laide  échaper  une  par- 
tie du  peu  de  vertu  purgative  qu’elle  aura  dilfoute  : C’c  ft  pourquey  je  voudrais  em- 
ployer dans  la  compofîtion , l’agaric  Sc  les  myrobolans  Amplement  pulverifez  au  lieu 
de  les  mettre  en  infufion , mais  en  moindre  dofe. 

Les  raifins  me  paroilfent  ici  en  une  quantité  exceflïve,  ils  rempliflent  trop  les  pores 
de  la  décoCtion  & üs  empefehent  qu’elle  ne  reçoive  aflêz  de  vertu  des  autres  drogues 
qui  y entrent , il  feroit  bon  de  les  réduire  au  poids  ou  à la  quantité  des  autres  fruits. 
Je  voudrois  donc  reformer  la  confection  en  la  manière  fuivancc  : . 


UNI  VjE  R S E L L E. 

22.  r afularummundatarum , prunorum  , jujubarumfebefltn , ana  5 iij , epithymi,  Ct»f,Bio 
abfinthiivulfarit  , 3 ij  6 . thymi,cahminth a main  and , polypodii  querni  con- 

XI4  fi , glycyrrhifd,radicii  buglofi  an  J 3 xjhtcbddij  arabica  , chama  iryot,  chaîna-  ' 
pltyoi  , fpongiacynorhodi , feminis  amfi  jim  3 v , coquantur  in  aqua  f.  q.  in  cola- 
tui-adifolve  (dp a & meilis  defputnati  ana  tb  | fî . coquantur  ad  conJiflentUm  tle- 
fluarii  mollit  : tune  depofita  ab  igné  pelvi  & femirefrigerata  materia  . infperge 
pulverit  myrobalanorum  indorum  & cbcbulorum  ana  § iij,  fcammonii  gij  ,agartci 
irochifcati,tartari  folnbilit  an.t  3 j ,fiat  conftElio  S . A.  do/is.eril  à 3 j,  ufque  ad  p.  DcJ‘t 


Elcchuinum  Diaprunum  fimplcx  , feu  Diadamafcnum. 

Prima  damafctna  recentia  & matnra  n.  centum, 

Coquantur  perfiEh  in  aqua  f.  q.  tnnc  ab  igné  removeantur  , & co/ato  ipforum 
decoclo  trajiciantur  pn  cribrum  donec  pulpa  cxtratla  fit , in  dtcoflo  prunorum  It- 
viter  bnlliat  feminii  violarum  contuft  5 j, 

Colainra  cum  facchari  optimi  tb  iij  , ad  eleüuarii  mollit  confiflentiamcoquatur , 
& depojita  ign(  pelvi , difolve 

Pulpa  predifta  prunorum  tb  ) , • • 

Cafta  & 

Tamarindorum  , and  3 j , 

Et  tandem  fequentia  pulverata 


32.  Rhabarbari  elcfti, 

Stminit  violarum  , ana  3 j, 
Rofarum  rubrarum  ex  un  gui  ai  arum  , 
Sautait  citrini  & 

Rubri  , . 


Rafura  eborit , 

Succi  glycyrrhifa  , ana  3 vj, 

Seminum  quatuor  frigid.  major,  man- 
dater. ana  3 j. 


Fiat  ex  arte  elefluarium.  ■ 


R E Ma4  R QV  E S. 

On  aura  de  belles  prunes  de  damas  noires  nouvellement  cueillies  quand  elles  font 
dans  leur  maturité;  on  les  mettra  bouillir  dans  trois  ou  quatre  livres  d’eau  jnfqu’à 
c«  qu’elles  (oient  molles  : On  renverfrta  le  tout  fur  un  tamis  de  crin  tenverfé  qu'on 
aura  placé  dans  une  terrine  , quand  la  décoétion  fera  paflee,  on  la  retirera  à part,&- 
l’on  palfera  les  prunes  pour  en  tirer  la  pulpeavec  une  cuillère  ou  avre  une  cfpatule 
de  bois:On  fera  bouillir  legerement  la  fcmence  de  violette  concaflce  dans  ladécoétion 
des  prunes  , on  coulera  la  liqueur  avec  exprcflîon  fc  l’on  y feracuirc  le  fucre  |ufqu’à 
confidence d’opiate  , puis  on  y meflera  hors  dn  feu  les  pulpes  qu’on  aura,  dclPechées 
par  une  lente  chaleur , & enfin  les  poudres  , pour  faire  du  tout  un  éleétuaire. 

Il  eft  propre  pour  préparer  &c  pour  ramolirles  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once  & demie. 

Ceux  qui  veulent  que  leur  diaprunum  retienne  la  couleur  rouge  de  la  pulpe  de 
prunes  , retranchent  de  fa  compofition  la  cafle  & les  tamatinds  : Us  ne  diminuent 
pas  beaucoup  pat  là  fa  qualité  purgative  , car  on- y fait  entrer  fi  peu  de  ces  pulpes, 
qu’on  pounoïc  les  conter  pour  tien  : il  fctoit  pouttanc  mieux  qu'il  y entrai!  de  U 

Q.qqq  iij 


Verra* 

Dofe. 
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callc  fuffifarnmcm  , &l’on  ne  doit  point  avoir  d’égard  à la  couleur.  Pour  las  tarr  j- 
linds  on  peut  les  en  reirancher  à caufe  de  leur  aftriâion. 

La  fcmcnce  de  violette  qu’on  fait  bouillir  dans  la  décoâion  des  prunes,  ne  peut 
pas  communiquer  ici  une  grande  vertu , car  cette  liqueur  eft  tellement  chargée  de  la 
fubftance  des  prunes , qu'il  luy  eft  difficile  d'en  recevoir  beaucoup  d’autre  ; mais  il 
me  femble  allez  inutile  de  faite  entrer  de  cette  femence  en  deux  endroits  de  la  com- 
pofition,  il  fuffit  d’en  employer  en  poudre.  Je  fetoisdonc  d’avis  qu'on  retranchait  la 
femence  de  violette  en décoâion,&  qu’on  l'augmentai!  dans  la  poudre  de  demi  once. 
Les  rofes , les  fantauy , l'y  voire , le  fuc  de  rt  glifte  & les  (cmences  froides  font  des 
. ingrcdiens  fort  inutiles  ici  & qu'on  pourroit  bien  retrancher  de  la  defcription., 

fans  luy  faire  ton , fubftituant  en  leur  place,  une  once  & demie  de  tante  folublc. 
Je  voudrois  donc  reformer  la  compoGtion  en  la  manière  fuivante  : 

^2.  Drcoüi  prunorum  demafeenorum  Colati  & feccheri  albi  , ena  tb  nj,ctifU enterai 
fUx  tmtnda-  anjiflcntiitm  opiate,  tune  diffolve  pulpe  prunorum  tb  j,  pulpe  caffie  !t>  fi,  puluerit 
fi  mirais  violarum  | j fi,  rhei  elfdi  & terterifolubilis , ane  § eletluerium  S.  A. 


Elefluarium  Diaprunum  Solutivum , feu  Comfbfitum. 

32.  Diapruni  fîmplieis  fupra  feripti  1b  j , 

Scemmonii  fubtilijjimc  pulvtreti  5 fi. 

Excjuijite  mifeeanter  piftilla  ligneo  agit  en  do , & fi  et  eleüuerium. 


VertHJ. 

Dole. 


Si 

3'î 

5«'i 

3V 

3V) 


REMARQJJES. 

On  pulverifera  bien  fnbtilement  la  feammonée , & on  la  mellera  exa&ement  avec 
le  diaprunum  fimple  qu'on  aura  un  peu  fait  chauffer  , remuant  le  mélange  avec  un 
pilon  de  bois  pour  faire  le  diaprunum  compofé  ou  folutif. 

Il  purge  bien  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 

fix. 

On  doit  prendre  garde  que  le  diaprunum  fimple  ne  foit  pas  trop  chaud  quand  on  y 
mefteja  fcammon« , car  elle  s'y  grumelletoit.  Il  ne  doit  eftre  guère  plus  que 
riede. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofitidn  vient  prefque  tonte  de  la  feammonée , car 
les  purgatifs  quientrent  dans  le  diaprunumfimple  font  fort  foibles. 

Une  dragme  de  diaprunum  compofé  contient  trois  grains  de  feammonée. 

Deux  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  fix  grains  de  feammonée. 
Trois  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  neuf  grains  de  feammonée. 
Demi  once  de  diaprunum  compofé  contient  demi  Icmpiile  de  feammonée. 

. Cinq  dragmes  Je  diaprunum  compofé  contiennent  quinze  grains  de  feammonée. 
Six  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  dix-huit  grains  de  feammonée. 

Eleciuanum  ChoLvfoyim , five  Diaprunum  Sylvti. 

32.  Sacchert  albi  ^ xvj , Rhei  tlefti  3 x , 

Pulpe  prunorum  ecido  dulcium  ^ x,  Cinnamomi  acuri  3I? , 

Scemmonii  optimi , Santali  citrini  3 ij. 

Crnnorii  ter  tari,  ana  % ij, 

Aiifce  , pet  eleftuarium  S.  A.  ■ „ 
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On  mettra  cuire  des  prunes  de  damas  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  mol- 
les , puis  on  en  tirerala  pulpe  par  un  tamis  de  ctin  rcnvetlc,  on  fera  fecher  cette  pulpe 
par  un  petit  feu  ; cependant  on  fera  cuire  le  fucrc dans  ladécoâion  des  prunes  juf- 
qu’à  confidence  de  miel , on  y dilayera  hors  du  feu  , la  pnlpede(Techée&  les  autres 
drogues  qu’on  aura  réduites  en  poudre  fubrile  pour  faire  du  touc  un  élcûuaire. 

Il  purge  la  bile  & les  autres  humeurs.  Ladofe  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à 
demi  once. 

Le  principal  pmgatifdecetéledUiaireeftla  feammonée  ; les  autres  font  la  thubarbe 
& la  creme  de  tartre  , qui  font  très  foibles  en  comparaifon. 

Une  dragme  de  diaprunum  contient  de  feammonée  & decreme  de  tartre  de  chacun 
quatre  grains  & demi , de  thubarbe  trois  grains. 

Deux  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  feammonée  & de  creme  de  tartre  de 
chacun  neufgrains  , de  rhubarbe  fix  grains. 

Trois  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  feammonée  & de  creme  de  tartre  de 
chacun  treize  grains  & demi,  de  rhubarbe  neufgrains. 

Demi  once  de  diaprunum  contient  de  feammonée  & de  creme  de  tattte  de  chacun 
dix-huit  grains  , de  rhubarbe  demi  forupule. 

La  canelle  & le  fantal  citrin  font  inutiles  ici. 

* 

Eletluarium  Chtlaytyim , Quercetani. 


Tf..  Succarum  depuratorum  cen- 
tturii  minorit, 

Roftrutn  rubrtrum  & 
Pallidarum  4 n»  tb  j, 

R .idi  ci  s ovylapathi  tb  6 , 
In  tynibus  infitnde 


Foliorum  fennt  § iv, 
Rhtbarbari  tltüi  | ij  , 
Cimutmomi  , 

Stntali  rubri , 
Anifi,tnt  J (L  • 


Vertus. 

Dole. 


3 j 
3‘j 

s») 


A te  emni»  in  vu  vitreum  indit  4 macerentur  & digertntur  td  ignem  b tinte 
ntrit , per  trtt  dits  ; dein  fiat  colttnra^&exprejfio,  cui  adde 

Stcehtri  albi  tb  j, 

Syrupi  ex  navem  infnfianibnt  vialarurn  & 

Riuciltginis  feminis  pfylii,  tnt  |iv. 

Cequantitr  lento  igné  td  rnellittm  canfifitntitm , tnnemifee 
Pulpe  prunorum  dnlcium  tb  fl  , Trachifcarum  berberis  , an»  5 lij," 

Puheritfaliorurn  fennt , Semintm  /cariait  , 

Rbabtrbtri  , tna  § j fl  , Ptrtnltet  & 

Ditcrydii  ^ j , LtHnc»,  tnt  5 ij. 

JDittrium  ftnttlorutn , 

• Fiat  elednarinm  S.  A. 

R E M A R QJU  E S. 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe  peu  fucculente  ,il  fera  neceflàire  de  l’hu- 
tneôer  après  l’avoir  pilée  avec  de  l’eau  difliliéc  de  la  mefmc  plante,  ou  à fon  defaut 
avec  de  l'eau  commune , puis  de  la  laitier  (cpt  ou  huit  heures  en  digeftion  chaudement 


Vertui. 

EHofe. 


Purgatifs  d 
la  lumpoii- 
tiou. 

• i 


5') 


3 »i 
5« 


ivi 
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avant  que  de  l’exprimer,  pour  en  tirer  le  fuc  : On  rapera  la  racine  de  patience  Se  l’on 
en  tirera  le  fuc  par  cxprcfïion.  On  pilera  dans  un  mortierde  marbre  les  rofesfc  on 
les  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  ; onmeflera  tons  les  fucs  enfemble,  on  les  fera 
bouillir  Icgcrcment  Sc  on  les  partera  par  un  blanchet  pour  les  dépurer  : on  mettra  in- 
fufer  chaudement  dans  ces  fucs  dépurez  le  fenné,  l'anis,  la  canelle,  lefantal  rouge 
& la  thubatbe  pendant  trois  jours:  on  fera  enfuite  bouillir  l'infufion  légèrement,  onia 
coulera  avec  cxprcflîon  ; on  y mettra  cuire  lentement  le  fucre , lefyrop  de  violettes  de 
neufinfuftons  & lemucilage  jufqu'à  confiftencede  miel  ; puis  la  badine  eftant  retirée 
de  dellus  le  feu , l’on  y dilayera  la  pulpe.  Se  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie, 
l’on  y miflera  exadïrmcnt  les  poudres  , pour  faire  du  tout  un  éleétuaire. 

Il  purge  les  humeurs  biticuics  Se  feteufes.  La  dofe  cil  depuis  une  dragme  jufqu’à 
fix. 

M Les  ingrediens  purgatifs  principaux  de  cette  compofition  font  le  fenné  & la  thu- 
Ba:be  en  infufion  ; te  fenné  , la  ihubaibe  Se  le  diagredeen  poudre. 

Une  dragme  du  cholagogue  contient  la  fubftanceou  l’extrait  de  neuf  grains  de  firn- 
né , & la  fubftance  de  quatre  grains  & demi  de  rhubarbe  : Des  poudres  de  fenné  & 
de  rhubarbe  de  chacun  troji  grains  Se  demi , de  diagtede  deux  grains  & le  tiers  d’un 
grain.  * ; 

Deuxdragmes  du  cholagogue  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  dedix-huit 
grains  de  tnné  Se  de  ncurgrains  de  rhubarbe  ; des  poudres  defeuné  & de  rhubarbe 
de  chacun ^)t  grains , de  diagrede  quatre  grains  6c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Trois  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  vingt- 
fept  grains  de  fenné  Se  de  treize  grains  & demi  de  thubaibe  : Des  poudres  de  fenné  Sc 
de  rhubarbe  de  chacun  dix  grains  & demi  , de  diagrede  fepe  grains. 

Demi  once  de  cholagogue  contient  les  fubftances  ou  extraits  de  demie  dragme  de 
fenné  Se  de  dix  huit  grains  de  thubatbe  ; des  poudres  de-fermé -Sc  de  ihnbarbe  de  cha- 
cun quatorze  grains  , de  diagrede  neuf  grains  Se  le  tiers  d’un  grain. 

Cinq  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  qua- 
rante cinq  grains  de  fenné  & de  vingt-deux  grains  Se  demi  de  rhubarbe  : Des  poudres 
de  fenné  & de  rhubaibe  de  chacun  dix-fept  grains  Se  demi , dediagrede  onze  grains 
Se  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Six  dragmes  de  cholagogne  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  cinquante- 
quatre  grains  de  fenné  Se  de  vingt-fepr  grains  de  rhubarbe;  des  poudres  de  fenné  Sc 
de  rhubarbe  de  chacun  vingt-un  grain  , dediagrede  quatorze  grains. 

Le  fuederofes  rouges  qui  eft  aftringent , nertie  femble  pas  convenable  dans  cette 
compofition  ; je  voudrois  mettre  en  (a  place  le  fuc  des  rofes  partes  , qui  eft  purgatif. 

:Les  fucs  des  plantes  eftant  chargez  de  leurs  propres  fubftances.fi  bien  dépurez 
qu’ils  foient.ne  peuvent  pasdilfoudre  beaucoup  de  celles  des  purgatifs  qu’on  sy  met 
infufer.ils  n’en  prennent  qu’une  legere  portion  : Le  fantal , la  canelle  , l’anis  dont 
on  accompagne  la  rhubarbe  Se  le  fenné  dans  l’infufion,  font  eftimez  propres  pour 
corriger  ces  purgatifs  Se  pour  donner  une  odeur  agréable  à la  compofition  , mais  ils 
ne  cortigcnt  rien  & leur  odeur  fe  perd  en  bouillant  ; d’ailleurs  ils  font  nuifibles  ici, 
car  en  tenant  leurs  places  dans  l’infufion  , ils  empreignent  uhe  partie  des  pores  des 
fucs , de  leur  fubftance,  Scjls  empefehent  que  ces  fucs  ne  fe  chargent  d’autant  de  la 
veitu  des  purgatifs  qu’ils  feroient.  Je  fetois  donc  d’avis  qu'on  retranchait  de  l’infufion 
la  canelle  , leïantal  Se  l’anis  , Se  qu’on  mift  en  leur  place  une  once  de  tartre  foluble, 
ce  fel  aideroit  à tirer  la  ceinture  du  fenné  & de  la  ihubaibc,  Se  il  leux  fetvitoit  de  cor- 
rcûif , empefehant  qu'ils  n’excitairent  des  tranchées. 

Les 
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Les  trochifques  de  bcrberis , la  poudre  des  trois  fantaux  Sc  les  femences  me  pa- 
roillcDt  inutiles  icy  , je  voudrois  les  retrancher  Sc  reformer  la  compofitionen  la  ma- 
nière fuivante. 

Ifi,.  Succorum  depuratorum  rofarum  pallicLtrum  ibii , cemeurii  minons  fb  i , ra- 
dicis  oxylapathi  îb  G , in  quibus  macéra  per  très  dits  calide  foliorum  fenne  mundato-  5 . uitlBn' 
mm  | i v , rhabarbari  eleüt  3 ii , un  tri  folubilis  3 i , balisant  leviter  , eolentur  & ex-  Q^„«,an T 
primant  ur  , in  exprejfitne  dijfolve  facchari  albi  lt>  i ,fyrupi  ex  novem  infufionibus  vit - cmctuütuj*. 
Urnm  & mucilaginis  feminis  pfyllii  ana  3 iv , coquantur  igné  lento  ad  mtllium  conjî- 
fientiam  , tunemifet  pulpe  prunorum  dulcium  1b  fl  , Pulveris  foliorum fenne  , rhabar- 
bari  ana  ^ i fi , diacrydit  3 i , fiat  elefluarium  cujus  dofis  trit  à 3 i ufque  ad  3 yi. 


ElcHuarium  de  fifyllio  , Mef. 


Succorum  dépurât orum  buglojfii  , 
Borraginis  , 

Jntibi  & 


Apij  an*  tfe  ii. 
Fumerie  3 iii. 


In  his  snfunde  htrit  viginti  quatuor 

• Folitrum  fenne  , 


, an*  3 fi  , 
apilli  veneris  msn.  i 
Spice  nardi  3 ii  , 


4fari, 
Capilli  1 


Florum  violarum  3 iii  ; 

Epithymi  3 ii  , 

Seminis  cujcute  & 

Anifs 

S ancl  fitrvefiant,  pofita  cola  & exprime,  in  colatur*  macerentur  horis  14. 

Seminis  pfyllü  integri  3 iii , quavis  htra  agitando  , pojl  exprime  totum  mucilage. 
Tient , in  cujus  libris  quatuor  coque  igné  lento  ad  opiate  crajjitiem. 

Saccbari  lb  iii, 

Tune  iny.ee  in pulvtrem  fequentem, 

Diacrydit  3 iii , 

Trochijcor.tm  de  fpodio 


Diarhodonis  & 


De  rhabarbsro  , *n*W{ , 

S 


De  berberis  ê fi  , 


l'ethnie i paretur  EleUuarium. 

REMARQVE  S. 

Pour  tirer  les  fucs , on  pilera  premièrement  bien  les  herbes  dans  un  mortier 
de  matbre,  on  les  huilera  fermenter  quelques  heures  i froid,  puis  on  les  exprimera, 
on  fera  bouillir  les  fucs  un  bouillon  feulement  , on  les  portera  par  un  blanchct 
pour  les  députer  , on  y mettra  infufer  les  drogues  piefcriies  pendant  vingr  quatre 
heures  dans  un  poc  de  teric  vernirte  couvert . enfuite  on  les  fera  bouillit  legcremenc 
par  un  petit  feu  , on  coulera  l’infulion  & l'on  exprimera  fortement  le  mate,  on  y 
mettra  tiemper  chaudement  le  pfylium  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  meme 
pot  couvert  agitant  la  matière  de  temps  en  temps  avec  une  clpatule  de  boii  , on 
coulera  ce  mucilage , on  y mêlera  le  fucrc  Sc  l'on  fera  cuire  le  mélange  à petit  feu, 
l'agitant  fans  celle  avec  une  cfpatule  de  bois,  <#  peur  qu’il1  ne  s'attachcila 
baffit  e jufqu'à  confidence  d'opiate  . on  tetirera  alors  la  bafline  de  deflusle  feu  ,Sc  la 
matière  citant  ptefque  refroidie , l’on  y incorporera  cxa&ement les  trochifques  &lc 
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diagrede  fubtilcment  pulverifez , pour  faite  un  Eleduaire  qu'on  gardera  au  befoin. 
VcrtB*-  Il  ramolic  purge  fort  bien  les  humeurs  bilieufes  & lereufes,  on  s en  fai 

Dole.  d ms  la  punille  & dans  les  fievres  longues  & rebelles  ; la  dote  eft  depuis  une  drag- 

IncrcJicns  me  julqu'àdcmi  once. 

bnrgaufs  de  On  ne  pcutcomer  que  fur  le  diagrede  pour  la  vertu  purgative  de  cet  Elc&uai- 
rtlcftuiirc  de  te,  car  le  peu  de  purgatifs  qui  entrent  dans  l'infulion  font  mélangez  avec  tant  d’in- 
pTylio.  grediens  ûinplcment  altérants  , que  leur  vertu  y cil  ptefquc  toute  ablôrbée. 
i Une  dragme  dclectuaire  de  pfylio  contient  quatre  crains  de  diagrede. 

jj’  Deux  dragmes  d’eleduaire  de  pfylio  contiennentnuit  grains  de  diagrede. 

, Trois  dragmes  d'e'.e&uaire  de  pfylio  contiennent  demi  fcrupule  de  diagredq 

(J  Demi  once  d'ele&uairc  de  pfylio  contient  feize  grains  de  diagrede. 

On  retire  les  drogues  de  la  première  infufion  prefqu'aufli  empreintes  de  leur 
fubftance  quelles  letoienten  y entrant , parce  que  les  fucs  citant  chargez  de  leurs 
propres  principes , n'en  peuvent  recevoir  guere  d'autres  , il  eft  vray  que  leledkuai- 
re  n y perd  pas  grand’  chofc  , car  excepté  le  fenné  & l’azarum  , tout  le  relie  y eft 
inutile  aufli  bien  que  les  trochifques  dans  la  poudre.  Je  voudrais  reformer  certé 
compofition  en  la  manière  fuivante. 

Eleftuir.de  y..  Scmmis  violaram  contufi  3 iii , radicis  afari  yfelitrum  ftntu  mundatemm  , 
pfyllio  emen-  (art. tri  folubilit  ana  5 fi  , infandantur  fimul  calidè  htrit  14.  in  aefuarnm  dijlillata- 
datura.  ^ rum  çiftjgrii , berragints  an a tb  i fi  . fitmarie.apii  ana  Jü  , deinde  ceejuantur  Imiter  , 
celentur  dr  ex  primant  ur  ; in  celât ura  maccrentur  per  horas  14.  Ji  minis  pfjUii  inttgri 
5 iii  ,tj*tvis  htra  agitande  , pefi  exprime  tttam  mucilaginem,in  tjua  coque  igné  lent * 
ad  optât a cr* /fuient , facchari  albi  tb  iii,  tune  infpcrgt  pulvtrem  diacrjdii  jiii  , <£ 
rhabarbari  3 fi , fiat  eltüuar.  S.  A. 


« 


Eltcluarium  de  fjyllio , Montayut  rue. 


PoljtDodii  rteentit  tb  i j 
ftlionWfenne 


Tamarindtrum  , 
Paffularum , ana  § iii 
Aqutfontis  tb  x > . ' 


, . "...  j ....  ^ lu,  ~a, 

Kiolarum  , 

Prunerum , 

Afaccrentur  htrit  14.  pofleà  dectqnantur  ad  medietatem , ctlentur  & exprimantur: 
colature  portie  refervetur  pro  exrraÛione  cafifia  & tamarindtrutn , rtftdut  addt 
Scmmis  pffllii  5 iii  » 

Infandantur  rurfut  tet idem  htrit  ftpi  agitandt  ,pefi  exprime  mucilaginem  cujut 
libre  mit  adde 
Sacchari  tb  iv  , 

Decequantur itérant  lente  igné  & adde 


Palpe  cajfit  & 

Tamarindorum , ana  tb  fi. 
Diacrydti  3 iv , 

Alirobalu,  rum  in  dont m & 

Eviblicorum  , ana  z v fi 
Rhabarbari , # 

yial.trnm  , 

Spodii  , 


S an  t ali  albi  (J* 

Rxbri  y 

Referma  rabrarum, 
Seminum  papaverit  albi , 
Pen  a lace' , 
Endivie  , 
Scariela , 
Fœniculi  , 


'jtnifi , 
lerbertram  , 
Famiterra  , 
G a mm:  tragacanthi 
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Arafat, 

Amyli , 

R.tjura  tboris  , 
Glycyrrbifi « , an*  g iii  , 

AJ  if  ce  fiat  EUFtuarium  , S.  ai. 


REMARQUES. 

On  mettra  dan  s un  pot  de  terre  vcmiffc , le  polypode  bien  concafle  , les  railîn* 
mondez  , les  prunes , le  lenné,  les  violettes  & les  tamarinds,  on  verfera  dellus, l'eau 
bouillante,  on  couvrira  le  pot,  & l’on  taillera  la  niatiere  en  digeftion  vingt-quatre 
heures,  puis  on  la  fera  bouillir  jufqu’d  diminution  de  la  moitié  , on  la  coulera  & on 
l'exprimera  : une  partie  de  cette  liqueur  fervira  à humecter  les  tamarinds  & la  callc 
pour  en  tirer  les  palpes  ; dans  l’autre  on  mettra  infufer  chaudement , la  femence  de 
pfyllium  pendant  vingt-quaue  heures,  l'agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efpa- 
tulc  de  bois , enfuite  on  coulera  le  mucilage  Sc  on  rcxpnmera,on  y mêlera  le  lu- 
cre, on  mettra  cuire  le  mélange  à peut  feu  jufqu’à  conliltcnce  de  miel , le  remuant 
inrciTaminent  furla  tin  de  peur  que  le  mucilage  ne  s'attache  au  fond  , on  retirera  la 
balliiie  de  dellus  le  feu  , & l'on  y démêlera  les  pulpes  Cependant  on  aura  pulveri- 
fc  cnfemblc  les  l'intaux , l'y  voire  , la  rhubarbe , la  tcglilTe , les'lcmenccs , les  myro- 
bola'ns  , les  violettes  & les  rofcs,  d'une  autre  part  le  fpode  & l'amidon , d'uue  autre 
part  le  diagre  Je , d’une  autre  part  les  gommes  adraganth  & arabique  dans  un  mor- 
utier chaud  , on  adembiera  les  poudres  3c  on  les  mêlera  exactement  dans  la  matière 
a demi  refroidie  , pour  faire  un  eleâuaiie  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  la  bile  Scia  pituite,  il  levé  les  obllruéktons  i ladofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu'i  demi  once. 

Le  diagredeeft  le  principal  purgatif  de  cet  eleétuaire,  il  en  entre  à proportion 
autant  qu’au  precedent, le  feiuie  , la  rhubarbe  , les  mytobolans  , les  tamarinds  ,1a 
callc  qui  y font  adjoutez  rendent  la  compolition  un  peu  plus  purgative  que  l'au- 
tre. 

La  dccoétion  fe  remplit  tellement  de  la  fubilance  des  prunes , tes  tamarinds  , des 
railins  qu’elle  ne  peut  pas  difloudrc  bcaucôup  de  cjllc  du  fenné  , c’eft  pourquoy  )c 
trouvcroiyalus  à propos  qu’on  employai!  le  fenné  en  poudre  qu'en  infulîon  , aufli- 
bien  ledilltpc-i-il  beaucoup  de  fa  vertu  quand  on  le  fait  bouillir; on  le  pafleroit 
bien  icy  dts  tamarinds  en  deco&on  , puis  qu'il  y en  entic  en  pulpe  une  allez  bon- 
ne quantité.  a 

La  poudre  cl!  farcie  d’ingre  liens  inutiles  qu’il  faudroit  retrancher  comme  le 
fpode,  les  rofcs , les  fin  taux  , les  femcnces  , les  gommes  , l’amidon  , l'yvoire  & la  re. 
glilfe  , on  pouroit  leur  fubftituer  une  once  & demie  de  tartre  foluble  S c au  lieu  des 
fleurs  de  violettes  . meute  la  graine  , je  l'erois  dBnc  d’avis  qu’on  reformai!  la  com- 
pofrtion  en  la  m ininre  lutvantc. 

If.  DrciHi  ptlypoJii  rteemit  , p’imoram  & paflalarum  ii , iti  qaibas  irfunde 
calide  per  14  btrat  ftminis  pfyltü  tntegri  5 i \\,J~api  agit  an  Jo , ptftcà  exprime  mucJa - 
ginem  & coque  cum  fac.ban  fbiv  , ad  meUis  confifiemiam , adde  palpa  cajfia  & ta- 
mannd  >ntm  ana  Jt>  (> , pulvcrem  diacrydii  giiij , foliomm  feinta  mundaiorum  , jemi- 
nis  viola -uru , myobaUr.oram  indoram , tartari  JtlabiUMÊma  2 i fi  , rhabarbari  - iij  , 
fiat  eUüaariam  S.  A. 

. . ' . Rjtr  ij . 


Vtrtn». 

Dole. 

Put  gu.  je 
l'clcOtuuc. 


Eîrfluariiim 
de  plvllo  n-ô- 
tagn.iox  e- 

mendatum.  • 
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VcrtUt: 
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Elcltuariurnde  pfyllio  corrcüum  , D.  Daqnin. 


2£.  Polypodii  querni  contujî  Jfe  fi  > 
Fafiularum  damafeenarurn  pur  gant, 
rum  , 

Foliormn  fenna  orientait!  mandata « 
rum  & 


Seminit  violarum  contufi  . ana  ï «L 
Epitbymi&  5 

Ttrtari^  albi  monfpelitnftt  contufi 
un*  5 ii , 


Decoquantur  ex  *rte  in 
Succorum  depuratorum  apii, 
Eorraginit 


EugltjJi 
Endivta  & 

Fumaria , ana  tfe  ii  6 


Deinde  coleutur  & exprimante, 
la  majori  carte  eolatura  infundantur, 

Seminit  pfyllii  integri , g iii , & ex  illis  extrahatur  ex  arte  mucilage  & fervetur, 
Reliqua  déco  il  i parte  humeflentur 
T amarindorum  orienral:um  j x . & 

Mc  dalla  librarum  duarum  cajjia  orientalis  \ amborum  palpa  extrahatur  & igné  lent, 
to  infpifietur  , ita  ut  uniufcujufque  pulpa  infpijfata  | vii  Jkperfint.  . 

Servata  vero  mucilage  cum 

Sacchari  optirni  tfeiv,  igné  lento , adeleduarii  mollit  confiftentiam  coqaatar  ,/cmi* 
que  refrigeratis  pulpa  & pulvts  fequent  permijeeantur. 


Diacrydii  tiédi  § iv 
Rhabarbari  optirni 


Seminis  violarum,  ana 
Refarum  rubrarum , 
Liquiritia  mandata , 
Savtali  citrini , & 


> 


Rafura  Eborit , ana  | i , 

Seminum  quatuor  frigidorum  ntajo- 
rum  mundatorum 

Anifi , 

Foeniculi  , 

Papaveris  albi  ana  5 ii , 


Fiat  omuiuUtpulvis  Eleduario  permifiendus. 


REMA  RQVES, 

On  fera  laglecoûion  dans  les  fucs  dépuré*  comme  elle  eft  ordonnée , or  met- 
tra infufer  chaudement  dans  les  deux  tiers  de  cette  dccoétion  coulée  & exprimée, 
la  femence  de  pfylium  entieie  pendant  vingt-quatre  heures , ou  jufqui  ce  que  la  li- 
queur loit  en  mucilage.  On  humt^era  cependant  la  carte  S c les  tamarinds  avec  le 
relie  de  la  decoétion , Ôc  l’on  en  tirera  les  pulpes  qu'on  fera  dcrtechcr  à petit  feu  \ 
on  couler  J le  mucilage  Sc  l’on  y fera  cuire  le  lucre  par  une  chaleur  modérée,  re- 
muant le  fyrop  fur  la  lin  julqu’i  ce  qu’il  foit  en  confidence  de  miel  : 011  retirera  alors 
la  badine  de  defl’us  le  feu  , & quand  la  matière  fera  idemi  refroidie  , l’on  y mêlera  les 
pulpes,  Sc  enfin  les  poudres  agitant  long-tempslc  tout  cnleiublc  pour  faire  un  cle- 
éluaire  qu’on  gardera  au  befoin  , il  a les  mêmes  vertus  que  les  precedents  , la  dofe  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’iApn  once. 

Les  fucs  étant  chargStïe  leur  propre  fubftance , ne  tirent  guere  de  purgatif  du 
icône  ni  de  la  femence  de  violette,  8c  dautant  moins  qu’il  entre  dans  la  décoction 
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beaucoup  d’autres  ingrediens  qui  aident  1 remplit  les  pores  de  la  liqueur;  de  plus,  les 
codions  emportent  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  peut  y avoir  de  cette  qualité  , on 
ne  doit  donc  pas  faire  grand  fond  fur  ce  purgatif. 

La  vertu  purgative  de  cet  elcéluaire  de  pfylio  vient  de  la  carte,  des  tamarinds, 
du  diagtede,  de  la  rhubarbe  Sc  de  la  femence  de  violette  en  poudre. 

Une  dragme  decetiecompofirion  contient  des  pulpes  de  carte  8c  de  tamarinds 
de  chacun  cinq  à fix  grains , de  diagtede  trois  grains , de  rhubarbe  & de  femence  de 
violette  de  chacun  un  grain  & demi. 

Deuxdragmcs  de  la  compolîtion  contiennent  des  pulpes  de  carte.  & de  tamarinds 
de  chacun  onze  grains,  de  diagrede  fix  grains , de  rhubartc  & de  femence  de  violet- 
te de  chacun  trois  grains- 

Trois  dragmes  de  cette  compofition  contiennent  des  pulpes  de  carte  & de  ta- 
marinds  de  chacun  feize  ou  dix-fepe  grains , de  diagiede  neuf  grains , de  rhubarbe 
& de  femence  de  violette  de  chacun  quatre  grains  & demi. 

Demi  once  de  cette  compofition  contienc  des  pulpes  de  carte  & de  tamarinds  de 
chacun  vingt  & un  à vingt  deux  grains , de  diagrede  demi  fcrupule , de  rhubatbc  & 
de  lemence  de  violette  de  chacun  fix  grains. 

Ces  deux  dernières  deferiptions  ont  beaucoup  de  rapport  , elles  font  un  ele- 
üuairc  de  conliftcncc  meilleure  que  ccluy  de  Mefüc  , parce  qu’elles  contiennent  des 
pulpes  de  carte  & de  tamirinds  qui  n’entrent  point  en  l’autie-,  je  trouve  en  cecte 
demiere  plusieurs  mgrediens  inutiles , comme  le  polypode,  les  rai  fin  s,  l'epithyme, 
les  rofes , la  reglitlc,  le  Cuirai  citrin,  larafuie  d'yvoitc  ,lcs  femences  froides  .d'anis, 
de  fenoiiil , de  pavot , jevoudrois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  maniete 
uiivante. 

If,.  Succorum  depurdtorum  dpii , borraginis , fumdr'u  & endivit  dm  tb  ii , in  mn- 
jort  parte  illorum  infundantur  Jiminit  pfyllii  integriziii,  & extrdhdturex  drte  muci- 
lage & firvetur. 

Reloua  deceûi  paru  humeQentur  tamarindorum  erUntdlium  zx  & medjtlld  librd- 
rum  duarum  CdJJit  erientalit  ; dmborum  pulpd  extrahatnr  & igut  lente  infpiRetur  ita 
ut  unutfcujufque  pulpa  in/pijldid  = vii  .fuper/int. 

Servatdvere  mucilago  cum  fd.chdri  optimi  ffeiv,  «g*e  lento  dd  eleSludrii  mollit 
conjijlentiam  coquaturfemique  refrigerdtis  , pulpd  & pulvis  fequens  pennifeeantur. 

V'  DjMCr7‘i"  5 >v  > rnabarbdri  optimi  ,foliorum  ftnnd  rnunddtorum , feminit  vit - 
Urum  and  3 ii , tdrtdriftlnbilu  5 i B fiat  omnium  puivit  tlelludrie  permijcendut. 


Purgatifs  delà 
compolîtion. 


LU* 


5" 


Elcftuar.  de 
pfyllio  craca» 
daium. 


>•  r 

'J 


ElcFfu.irium  Diaphœnicutn. 

Pulpd  ddHylorum  in  hyiremclite  coflorum  per  cribrum  inver fum  t rai  eût  & inf. 
f»’ a,  Piperis  dll'i  , 

Pemdiorum  , and  fo  fi  , Macit , 

uimygdaUrum  dulcïnm  excorticdtd-  Cinnamomi , 

rum  j ii  fi  ^ Folitrumrutd  fccornm, 

Turbuu  elriïi  5 iv  , Seminit faniculi , & 

Diacrid*#  fi  , > ,M  jj 

ZiHfbent , Mellit  defpumdtr  fo  » , 

Plat  tleRudrium  S.  ai.  - \ • 

R rrr  iij 


tin  iv 
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■ ‘ . RE  MA  R QJV  E S. 

On  prendra  fept  ou  huit  onces  de  d actes  mondées  de  leur  peau  St  de  leur  noyau, 
on  les  mettra  cuire  à petit  feu  dans  deux  livres  d'hydromel  où  il  fera  entré  trois  ou 
quatre  onces  de  miel  : quand  elles  feronc  molles  ou  les  iepaiera  d’avec  leurdecoûion, 
on  les  ccrafcra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  amandes  pelées  , on  battra  bien 
le  tout  enfcmble  jufqu  a ce  qu'il  foit  en  pâte  , on  le  padera  pat  un  tamis  de  crin 
reuvetfé  pour  en  tirer  la  pulpe.  On  pulvcrifera  enfemblc  fubtilemcnt  le  turbith, 
h le  gingembre,  le  poivre,  te  macis,  la  candie,  la  rue  & lesfemenccs,  d'une  autre 
part  la  (cammonec  , on  mêlera  les  poudres,  on  écumera  le  miel  dans  la  decoétion 
des  dadtes , on  y mêlera  les  penides  , & on  les  fera  -cuire  en  confidence  d'opiate  , on 
y dilayera  les  pulpes  hors  du  (eu , & quand  la  matière  fera  plus  qu'â  demi  refroidie, 
m l'on  y mêlera  exa&emem  les  poudres  avec  un  bidortier,  pour  du  tout  faite  un 
electuaire  qu’on  gardera  au  befom. 

Vertn».  H purge  principalement  la  pituite  crade  & les  ferofrtez  , il  excite  les  mois  aux 

femmes , on  s'en  fert  pmirlhydropifie , pour  la  léthargie , pour  l'apoplexie  , pour  la 
DoTc.  parai  1 fie , pour  les  maladies  hyfleriques  J la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a une 

once. 


Purgatifs  du 
duphcruic. 

3 *» 

5“. 

Siü 

56, 

3V 

3vi 

3vii 

S* 


Diaphonie  fignific  de&uaire  de  da&es  , parce  que  ce  fruit  en  eft  dit  faire  la 
bafe,  ce  n'eft  pourtant  pasdelnyquelacompofition  tire  fa  vertu. 

Les  ingrc  Jiens  puvgarifs  du  diaphonie  font  le  rurbith  & lediagrede. 

Une  dragme  de  cet  elcthiaite  contient  de  tucbiih  frx  grains , de  diagrede 
deux  grains  St  le  quart  d'nn  grain- 

Deux  dragmes  de  cct  eledtuairc  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule , de  dia- 
grede quatre  gTains  & demi. 

Trois  dragmesde  diaphonie  contiennent  de  turbith  dix-huit grains  , de  diagre- 
de  fix  grains  & les  trois  quarts  d'un  grain. 

Demi  once  de  diaphonie  contient  un  fcrupule  de  turbith,  & neuf  grains  de  dia- 
grede. 

Cinq  dragmes  de  diaphonie  contiennent  de  turbith  trente  grains , de  diagfe- 
de  onze  grains  & le  quart  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  diaphonie  contiennent  de  turbith  demi  dragme,  de  diagrede 
treize  grains  Sc  demi- 

Sept  dragmes  de  diaphonie  Contiennent  de  turbith  quarante  deux  grains , de 
diagrede  quinze  grains  & les  trois  quarts  d’ungrÿin 

Due  once  de  diaphonie  contient  de  turbith  deux  fcrupulcs,  de  d/agrede  dix- 
huit  grains. 

Les  amandes  peuvent  un  peu  adoucir  par  leur  partie  huileufe,  l’ucrcté  des  pur-« 
gatifs  de  cette-  conipoficion,  mais  elles  la  rendent  gruracleufe  , empêchant  une  liai- 
lon  ex.  cl  • des  fu'bftanccs. 

Le  fucrc commun  feroit  auflî  bonicyqueles  penides,  le gingembve ,1e  poivre, 
la  canelle , le  macis , la  rue , les  feininces  peuvent  aider  aux  purgatifs  , 1 raréfier  kl 
pituite  vifqunife dans  les  maladies  du  cerveau  ,à  lever  les  obftru&ions  , & i exciter 
les  mois  aux  femmes  : je  voudrois  y adtouter  une  once  de  fel  d’annoife,  & quelques 
gouttes  d’ellence  defauge  , je  ferois  donc  d'avis  qu^on  prepaiât  le  diaptiinic  en  la 
maniéré  fuivante. 


Qlcflaarum  y.  P*tpx  d^üy  forum  in  *jk4  commani  Coütrum  ptr  cr  forum  trujtU*  & ittfpif. 
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ftta . facchari albi  & mtllit  dafpumatiin  decolîo  daüylorum Côftorum  ana  ft>  i fi , pal-  diif-liacnicnra 
vtrtm  turbith  clefli  3 iv  , diacrydii  5 i fi  , fa  lis  arthetnifia  3 i , zingibtns , pif  tris  al-  cmenjituiu. 
bi , macis  , cinnam'omi , foliorum  met  ficcornm , ftminum  fctniculi  & dauci  ana-  ii, 
mifce  fiat  elcOuarium  eus  adde  ejfentia fa!  via  aut  melifaguttas  duo  de  dm  & ferva  ad 
mfum. 

On  peut  mêler  l’effence  de  fauge  dans  environ  fix  dragmes  de  fucrc  candi  en 
poudre  iubtile  , afin  quelle  s’incorpore  mieux  dans  la  compofition. 


Bcneiutei  Lsx.tti v*. 


1 1.  Turbith  tltÛi, 

Radicis  efula  minorit  acett  prépara- 
U, ana  -x, 

JJermod.tt ijlotum , 

Diacrydij , 

Rofamm  rubrarum  ana  - vi 
Caryophyllorum , 

Spica  nardi , 

Zindbcris , 

Crocs, 

Macropiperis , 

Amomi , 

Cardamomi  minorit , 


T-V.i' 

ijflfc 


Stminum  apii , 

PetroftUni  , 

Carvi , ■'  • ! 

Fctniculi , ' '• 

Aflparaji  , 

Rufci , 

Saxifrage , 

Milii  folis , 

Salis  gemma , 

Calanga  , 

• Macis  ana  5 i , 

MtUis  optimi  defpumati  & colis 

tfeiifi. 


Fiat  EUiluarium  S,  A. 


RE  MA  RQJJ  E S. 

On  pul ventera  feparcment  le  diagrede  & le  fcl  gemme  , mais  on  mettra  en 
poudre  enfcmble  le  telle  des  drogues , on  mêlera  les  poudres  : on  fera  ccumer  & cui- 
re le  miel  jufqu'en  conliftence  d'opiate . & quand  il  fera  âdemi  refroidi  l’on  y mêle- 
ra exauçaient  les  poudres  avec  un  biftorticr,  pour  faire  un  eleduoirc  qu'on  carde- 
ra au  befoin.  1 ° 

Il  purge  la  pituite  & les  ferofuez  de  toutes  le»  parties  du  corps  . il  lève  les  VertM- 
obilrudions  , il  excite  les  mois  aux  femmes  ,il  chalTe  les  vents  i ladole  cil  depuis  une 
dragme  jufqu’i  lix  , on  l'employé  auflî  le  plus  fouvent  dans  les  lavements,  on  en  Dofi:' 
net  dans  chacun  depuis  trois  dragmes  jul’qü’à  une  once. 

Le  nom  de  benedide  a été  donne  à cette  compofition  à caufc  de  fes  grandes 
vertus  ; le  turbith , la  racine  d'cfula , les  hcrmodades  & le  diagrede  en  font  le  nurca  rurg3tifs  delà 
Ôf.  r S btncdirtc. 

Une  dragme  de  benedide  contient  du  turbith  & de  la  racine  d'cfula  de  chacun 
deux  grains  & le  quart  d’un  grain  , d’hermodades  & de  diagrede  de  chacun  un  grain  3 ‘ 

& le  tiers  d’un  grain.  . . 6 

Deux  dragmes  de  benedide  contiennent  de  racines  de  turbith  & d’efula  de  cha  2 ii 
cunquatre  grains  & demi,  d hèrmodades  & de  diagrede  de  chacun  deux  grains  & à 
les  deux  tiers  d’un  grain.  ° 

Trois  dragmes  de*  benedide  contiennent  de  turbith  & d’efula  de  chacun  fix  3 iii 


Or 


• *É> 


VJ 


Bencdifla  la- 
xanva  cmen- 
data. 
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grains  & les  trou  quarts  d'un  grain , d’hermodaâcs  & de  diagredede  chacun  qt»J 
tre  grains.  ° 1 

...  Dera‘ oncèdc  benediûc  contient  de  turbith  & d'cfula  de  chacun  neuf  étains  J 
d hermodaftes  & de  diagrede  de  chacun  qnq  grains  & le  tiers  d’un  gtain.  * 

'-•nqdragmes  de  benednac  contiennent  de  tutbith  3c  d’efula  de  chacun  onze 
grains  & le  quart  d un  grain,  d'hennodaûes  Sc  de  diagredede  chacun  fix  crains  8C 
les  deux  tiers  d un  grain.  b 

Six  dragmes  de  benedidte  contiennent  d'cfula  8c  de  tutbith  de  chacun  treize 
grains  8c  de .ni , d’hermoda&es  8c  de  diagrede  de  chacun  huit  grains. 

Comme  cette  compofition  n’eft  guère  en  ufage  que  dans  les  lavements  , je  trou- 
ve qu  il  vaudroit  mieux  y employer  la  racine  d'efula  limplement  fechcc  qu’infufée 
dans  le  vinaigre,  parce  que  cette  préparation  en  ôte  la  vertu  , on  pouroit  en  dimi- 
nuer  un  peu  la  quantité.  * 

Les  rôles  rouges  eftant  afhingentcs.ne  peuvent  produite  icy  aucun  bon  effet, pdur  le 
relte  des  drogues quoy  qu  elles  ne  loient point  purgatives, elles  peuvent  aider  aux 
purgatifs  , a raréfier  la  pituite  craffe,  à lever  les  obftruûions  6c  à ctfcfferles  venu  : 
mais  comme  il  y en  a plu  fie  urs  d'une  même  vertu  , on  poutoit  en  abréger  le  nom- 
laxative'  CV'tCr  C,  > voicy  donc  corn“e  je  voudrais  reformer  la  beftdiéte 

..¥•  r“’+»heUai$xi  corticis  radicis  tfala  minons  îi  , hermodaBylorum . dia- 

CP  “ 5 V!  * f*l,s  l"nme‘  § . fpic*  n*rtii  » , c*ryophjllorum,croci,  car. 

dMwom,  minons,  galanga,  macis  , feminum  apii , carvi , faxifragia  . ferniculi , ana 
3*1’,  pxlvereniu',  mijccantur  d"  cum%eUis  defpumati  tfe  ii  fi  , fiat  tlednarium  S.  A. 


Elecharium  aperiew , D.  Daquin. 


"if-  Foliorum  femu  orientais  manda- 
tarurn  g iv , 

Diacrydii , 

Trochifcorum  alhandal , 

Agarici  etefli , 

Rhabarbari  & 

Se  mini  s viol  arum  ana  5 i fi, 
Sagapeni,  3 

Aiyrrha , 


Gummi  ammoniac i , ana  g i, 
Amimonii  diaphoretici , 

Aiercnrii  dulcit , 

F ni vtris  trima  fantalorum , ana  rvip 
Salis  r/l  a ni  s & 

Tamarifci , ana  ï fi  , 

Jliellis  op timi  abftfut  licjitoris  addi- 
tions dcjpmnaii  fb  vi, 


Fiat  ex  arte  EleUuarium. 

R E M A R C>JC)  E S. 

• j“bt!Ien,?K  enfctnblele/ènné , les  trochifques  alhandal.lW 

ne  la  rhubarbe  la  fonence  de  violettes  8c  le  fagapenum  : d’une  autre  part  on  nfeu 

Ihe  fineTi  dC"fCmdb  C aT™'  ammo1ninc  ™ra  choifie  en  larmes , la  myr- 
noue  oîL  S : d ÛnC  aUjre  Par! ,C  fub'imé  do‘lx  & l'antimoine  diaphore- 
fwtaux  C“  t0UtCS  P°udrCS  & 0ny  Ajoutera  les  fels  Sc  la  poudre  des  trois 

On  mettra  chauffer  fur  un  petit  feu,  une  quantité  fuffiW  de  bon  mjel  8c 

l’oq 
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Ton  en  ôter»  l'ecume:  on  pefera  fix  livies  de  ce  miel  écume  , 6t  l’on  y mêlera  exa- 
ctement les  poudres  avec  un  biftortier,  pour  faire  du  tout  un  elcétuaire  qu’on  gar- 
dera au  befom. 

Il  purge  toutes  les  humeurs,  if  raréfie  les  matières  vifqueufes  & groflicres , il 
levé  les  obltru&ions , il  excite  lus  mois  tux  femmes , on  en  donne  dans  les  fievres  Vcr,u*' 
quartes  , dans  les  cachexies,  dans  les  maladies  hypochondriaques  dans  lhydropifie; 
fa  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  fix.  Dol"e> 

Il  entre  dans  cet  eleCtuaiie  quatre  fois  autant  de  miel  que  de  poudre,  les  pur-  Purgatifs  «H 

Eatifs  font  le  fenné  , le  diagrede,  les  trochifques  alhandal , l'agatic  , la  rhubarbe  , la  la  compofi- 
:mence  de  violettes  & le  mercure  doux.  "ou. 

Une  dragme  de  cet  eleûuaircconticnt  de  fenne  trois  grains,  de  diagrede,  de  - j 
trochifques  alhandal,  d’agaric,  de  rhubarbe  & de  fcmence  de  violettes  de  chacun  3 
Un  grain  ,de  fublimé  doux  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  cet  ele&uarre  contiennent  de  fenné  fix  grains,  do  diagrede,  5 11 
de  trochifques  alhandal , d’agaric  , de  rhubarbe  Stdc  fcmence  de  violettes  de  cha- 
cun deux  grains , de  fublimé  doux  un  grain. 

Trois  dragmes  de  cet  elc&uairc  contiennent  de  fenné  neuf  grains , de  diagrede,  jiii 
de  trochifques  alhandal  , d’agaric , de  rhubarbe  , de  fcmence  de  violettes  de  chacun 
trois  grains  , de  fublimé  doux  un  grain  Sc  demi. 

Demi  once  de  cet  eleétuaire  contient  de  fenné  demi  fcrupule  , do  diagrede  , de  5 fi 
trochifques  alhandal , d’agaric,  de  rhubarbe  & de  fcmence  de  violettes  de  chacun 
quatre  grains,  de  fublimé  doux  deux  grains. 

Cinq  dragmes  de  cet  eleékuaire  contiennent  de  fenné  quinze  grains,  de  diagrc-  - y 
de  , de  trochifques  alhandal , d’aearic  , de  rhubarbe  , & de  fcmence  de  violettes  de 
chacun  cinq  grains,  dcfublimé  doux  deux  grains  & demi. 

Six  dragmesdecet  elcétuaire  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains,  de  diagrede,  r yi 
de  trochifques  alhandal , d’agaric , de  rhubarbe  Si  de  fcmence  de  violettes  de  cha- 
cun fix  grain»,  de  fublimé  doux  trois  grains. 

Cette  composition  ©ft  un  mélange  de  remèdes  cfièntiels , je  n’y  trouve 'que  la 
poudre  des  trois  fan  taux  d’inutile.. 


Mlccluurtum  Diafcbeftcn  , Bartb.  Jrfentayianœ. 


y Succtrurn  i reis  , 

Anguria  id  eft  meltnis  magni 
indici , Ana  tfo  fi , 


Aiercurialii  ^jv  , 
Penidiorum  j viii , 


Coque  ad  juftam  crajfttudinem  ,dtinde  dijfolve. 

Diapruni  fimplicis  îtj  i 6 , Pulveris feminis  vit’.  Arum  , 

Pulpe  febeften  , Quatuor  fem'm.  frigid.  majtr. 

Prunorum  dr  tatindat.  ana  ÿ , 

• Tamarindomm , ana^v , Diecrydti  j 111  fi, 

Fiat  Eteduarinm  ufui  repmendum. 

R E MA  R QJV  E S. 

On  fêta  une  dccoétion  de  violettes  dans  laquelle  on  mettra  cuire  les  febeftej 

SiTÏ 


; vi 
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& les  prunes  jufqu’l  ce  qu'elles  (oient  molles  ; on  humeûera  les  tamarinds  avec  U 
meme  decoûion,&  l'on  en  tirera  les  pulpesparun  tamis  de  crin  renverfé  : on  ti- 
rera les  fîtes  par  expreffionen  la  manière  ordinaire  ;on  les  dépurera  en  les  faifant 
bouillir  un  boiiillon  & les  partant  par  un  blanchet , on  y fera  cuire  les  penides  jufqu’i 
continence  de  miel,  puis  on  y dilayera  hor?  du  feu  , les  pulpes  & le  diaprunum 
funplc.  On  pilera  les  quatre  femcnces  froides  mondées  dans  un  mortier  de  marbre 
julqu’à  ce  quelles  foient  bien  en  pâte,  on  les  mêlera  dans  la  compofition,  on  y in- 
corporera enfin  le  diagrede  Sc  la  femence  de  violettes  fubtilement  pulverifcz  pour 
faire  un  eleôuaire  qu  on  gardera  au  befoin. 

Vertu*.  H purge  fans  violence  , on  s’en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes  , la  dofe  cil  de- 

Dofe.  puis  deux  dragmes  jufqu’i  une  once  & demie. 

Principaux  Les  principaux  purgatifs  de  cette  compofition  (ont  lesfucs  d’iris  & de  mercu- 
purgatifs  delà  rja]e  > |a  pU|pç  Je  tamarinds  ,les  poudres  de  graine  de  violette  Sc  le  diagrede. 

compoutiM.  Dcux  drlg 

mes  de  l'clectuairc  contiennent  les  extraits  de  dix-huit  grains  de  fuc 
3 11  d’iris,&  de  demi  fcrupulede  fuc  de  mercuriale, de  pulpe  , de  tamarinds  quinze  grains, 

de  poudres  de  femence  de  violettes  trois  grains  , & de  diagrede  un  grain  Sc  le  quart 
d’un  grain. 

Demi  once  de  l’eleduairecontient  lex  extraits  de  demi  dragmede  fuc  d’iris  & 
d’un  fcrupulc  du  fuc  de  mercuriale  , de  pulpe  , de  tamarinds  trente  grains  , de  pou- 
dres de  femence  de  violettes  fix  grains  Sc  de  diagtede  deux  grains  Sc  demi. 

Six  dragmesde  l’electuairr  contiennent  les  extraits  de  cinquante-quatre  grains  de 
fuc  d’iris  Sc  de  demi  dragme  de  fuc  de  mercuriale , de  pulpe  de  tamarinds  quarante- 
cinq  grains , de  poudres  de  femence  de  violettes  neuf  grains  , & de  diagrede  trois 
grains  Sc  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Une  once  de  l’cle&uaire  contient  les  extraits  d’une  dragme  de  fuc  d’iris  Sc  de 
deux  fcrupules  de  fuc  de  mercuriale,  de  pulpe  de  tamarinds  deux  fcrupules  & demi, 
de  poudtesde  femcnces  de  violettes  demi  (crupule  Sc  de  diagrede  cinq  grains. 

Dix  dragmesde  l’elettuaire  contiennent  lex  extraits  d’une  dragme  &aix-huitgrains 
de  fuc  d’iris , Sc  de  deux  fcrupules  Sc  demi  de  fuc  de  mercuriale  , de  pulpe  de  tama- 
rinds une  dragme  & trois  grains , de  poudres  de  femence  de  violettes  quinze  grain* 
&de  diagrede  fix  grains  Sc  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  Sc  demie  de  l'eleftuairc  contient  les  extraits  d'une  dragme  Sc  demie  de 
fuc  d’iris  , Sc  d une  dragme  de  fuc  de  mercuriale , de  pulpe  de  tamarinds  une  drag- 
mede  dix-buirgtains , de  poudresde  femence  de  violettes  dix- huit  grains  8c  de  dia- 
gtede fept  grains  K demi. 

lln’efloit  pas  befoin  de  demander  de  la  pulpe  de  prune  dans  cet  elcftuaire,  puis 
qu’il  y entre  du  diaprunum  , la  pulpe  de  tamarinds  ne  m’y  femble  pas  non  plus  d'u- 
ne grande  utilité  , puis  qu’il  en  entre  dans  le  meme  diaprunum. 

Les  quatre  grandes  lémences  froides  font  mifes  icy  en  fi  grande  quantité , qu’elles 
font  rancir  l’elecfuaire  en  peu  de  temps. 

On  peut  fort  bien  fubftituer  le  fucre  commun  aux  penides,  mais  il  y en  entre 
trop  peu  pour  la  quantité  des  pulpes  . ce  qui  fait  que  1 clc&uaite  ne  peut  pas  cftrc 
garde  long  temps  , je  voudrais  le  reformer  en  la  manière  fui  vante, 
iklcâaar  du-  Suçcer.  ntdicii  irai  & herbd  mtrcurUin  ana  Jtvfi  , fdccbdri  dlbi  ffoi,  cojHan- 

«beft.  enKn-  fkr pmui  A(i  tnellii  crdffitiem  , tune  mifet  pulpd  febeften.  ffe  fi , didpruni  (implicit 
tfeifi  , pulveret  feminis  vioUrum  5 i , tdrtdri [olubilis^Q , didçrydii  züi.  F tut  EU- 
Budrium  S.  A. 
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EleUaanum  pajJiiUrum. 
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Pnlpd  pafiu  Urum  fà  fi  , Mann*  an*  2 iv , 

Sacchari  albi  3 

Coquantur  rurfits  ad  cydoniati  crajfitudinem , & quattrin  ann » renevetur. 

REMARQUES. 

On  fera  uneforte  dccoétion  des  racines,  dans  laquelle  on  mettra  ûifufer  ren- 
dant vingt-quatre  heures  le  fenn* <Sc  l’anis,on  fera enfuite bouillir  legcrementrin- 
fufion  , on  la  coulera  avec  exprellîon  : on  fera  cuire  lesraifins  dans  de  l’eau  , jufqu’i 
ce  qu  ils  fuient  mous,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  , & l’on  en  tirera 
la  pulpe  parut»  tamis  de  crin  renverfe  : on  fera  fondre  la  manne  & le  fucre  dans  l’in- 
ruiiondc  fenne , on  coulera  la  diflolution  & l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  par  un 
petit  teu.jufqu’cn  confidence  d’eleétuaire  folide  ; alors  on  y mêlera  hors  du  feu,  yCItuJ>, 
la  pulpe  des  raifins  qu’on  aura  dcflèchée  pour  faire  un  cle&uaire  de  confidence  du  co- 
ügnac  , & on  le  renouvellera  quatre  fois  l’annce. 

Il  arnolit  les  humeurs  & il  purgefort  doucement,  on  le  donne  pour  évacuer  les 
ferofitez  & 1 humeur  bilieufe.on  s’en  fert  dans  les  maladies  de  la  poitrine  ; la  dofe  ed 
depuis  demie  once  jufqu  a une  once  & demie. 

Si  1 on  adjoutoit  demie  once  de  tartre  folubledansl’infufïon  , l’on  tirerait  mieux 
Ja  reinturedu  fenne  & il  n exciterait  point  de  tranchées.  - ' 

^-II  entre  fi  peu  de  fucre  dans  cet  elcdtuaire  qu’on  ne  peut  pas  le  garder  long-temps, 
c cd  pourquoy  1 Auteur  demande  qu’on  le  cuifc  en  confidence  de  cotignac  , Si  qu’on 
le  renou vellcquatre  fois  l’annce. 

La  decotdion  edanr  chargée  des  fubdances  des  racines  de  polypode  & d’althatai 
elle  ne  peut  gucre  en  recevoir  de  celle  du  fenne  qui  cd  la  principale  , c’ed  pourquoy 
jeferois  d avis  qu  on  employad  la  dccoétion  des  racines  pour  faire  cuire  les  raifins, 

& qu  on  mit  tremper  le  fenne  dans  de  l’eau  commune  , on  mêlerait  enfuite  la  déco- 
ction des  raifins  & l'infufion  du  fenne  pour  y faire  cuire  doucement  le  fucre  & U 
manne. 
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Elccluarium  tathurticum  Cœfarcum  A.  Mynficbt. 
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ÎHARM  AC  O P E’E 

R E At  A RQV  E S. 


On  coupera  par  petits  morceaux  le  gingembre  confit , 3c  l'ayant  battu  en  pâte 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu  de  (on  fyrop , on  en  tirera  la  pulpe  par  un 
tamis  ton  pulvcrjfcra chacun  fcparémcnr  , les  trochifques  , lecryftaldc  tartre  & la 
refîne  de  feammonée.  On  fera  épaiüîr  fur  un  petit  feu,  huit  onces  du  fyrop  qu'on 
aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit,  jufqu’i  confidence  de  miel,  on  y dilToudra 
hors  de  deflus  le  feu , la  pulpe  avec  un  biliortier , puis  la  matière  eftant  prcfque 
refroidie  , on  y mêlera  exactement  les  poudres  , la  confection  alxermes  & enfin  l'hui- 
le de  canelle  , pour  faire  un  ele&uairc  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

lied  dit  purger  les  humeurs  froides  en  Fortifiant  l'edomach,  il  excite  l'apetit 
il  châtie  les  vents  ; la  dofe  ed  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Le  nom  de  Cefara  été  donné  à cet  elcéhiairc , parce  qu’il  a été  inventé  pour  l'u- 
fage  d'un  Empereur.  De  toutes  le;  drogues  qui  y entrent , il  n’y  a que  la  refîne  dç 
feammonép  de  purgative. 

Demi  dragme  de  cet  cleâuaire  contient  de  refine  de  fcammonce  cinq  grains. 

Deux  fcrupules  de  cet  eleduaire  contiennent  de  refine  de  feammonée  (ix  grains  & 
le  quart  d'un  grain. 

Une  draginede  cet  eleâuaire  contient  derefinc  de  feammonée  dix  grains. 

Quatre  Tctupules  de  cet  clcétuauc  contiennent  de  refine  de  feammonée  douze 
grains  Sc  demi. 

Les  autres  drogues  font  employées  dans  cet  eleCtuaire  pour  étendre  les  parties  de 
la  refinc  , en  forte  qu’elle  ne  s’attache  pas  trop  contre  les  membranes  intérieures  des 
vifeeres,  pour  raréfier  les  humeurs  trop  condenfées  : on  veut  auffi  qu’elles  fortifient 
l’eflomacn  & le  cerveau  pendant  l'aCtion  du  purgatif , mais  ces  deux  effets  font  bien 
contraires,  & il  n’y  a pas  d’apparence  que  les  fibres  des  vifeeres  puilfent  eftre  affer- 
mis Sc  fortifiez  dans  le  temps  que  le  purgatif  les  irrite  Sc  difTout  les  humeurs  par  une 
fermentation  affez  violente. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  de  la  refine  de  feammonée. 


j Elcffuanum  antihydropicum  D.  Daquin. 
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R E MA  R QJU  E S. 

On  tirera  les  extraits  du  petit  cfula  , du  genièvre  & du  concombre  fauvage  e* 
la  manietc  ordinaire  avec  de  l’eau  commune  : on  tapera  les  racines  d'iris  & de  furcau, 
pour  enluite  les  exprimer  & en  avoir  les  lues  qu’on  fera  épaillir  à petit  feu  en  confi- 
dence de  miel  s on  pulverifera enfemble  la  rhubarbe , le  fermé  , la  femence  de  geneft, 
les  racines  fcchcs  ,1'opopanax  & le  lâgapenum  : d’une  autre  part  la  fcammonce,  la 
comme  gutte  , la  gomme  ammoniac  qu'on  aura  cboific  en  larmes  : d'une  autre  pirt 
les  trochifques  fie  le  fcl  de  mars. 

On  fera  chauffer  le  lyrop  de  nerprun , on  y dilayera  les  extraits  & les  fucs  épaiflis, 
puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie,  on  y mêlera  exaûcment  les  poudtes 
pour  faire  un  dectua.re qu'on gaidcra  au  befoin- 

Il  purge  puiflammcnc  les  eaux,  on  s'en  fert  pour  l'hydropiiie  t la  dofe  eft  depuis 
une  dragme  jufqu'a  demie  once. 

Les  ingrédient  purgatifs  dccetcle&uairc  font  la  rhubarbe  , le  fenne,  les  racines  de 
bryone  , de  jalap  Si  de  mechoacam  , la  fcammonce  , la  gomme  gutte , les  trochif- 
ques alhandal,  les  extraits  d’cfula  , de  concombre  fauvage  , d'iris  ,dc  furcau  & le  fy- 
rop de  nerprun. 

Unedragmede  la  compofirion  contient  du  fyrop  de  nerprun  dix  huit  grains,  des 
fucs  cpaiflis  de  racines  d’iris  fie  de  furcau  de  chacun  demi  fcrupule , de  la  rhubarbe  , 
du  fenné , des  racines  de  bryone  , de  iulap  fie  de  mechoacam  , de  la  fcammonce  , de 
la  gomme  gutte  Si  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  , de  l'extrait  d'efula 
les  trois  quarts  d’un  grain , de  l’elaterium  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  la  compcdition  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  demi  dragme, 
des  fucs  épaiflis  de  racines  d’iris  & ce  fureau  de  chacun  un  fcrupule  , de  la  rhubarbe  , 
du  fermé  , des  racines  de  bryone  , de  jalap  fie  de  mcchoacam , de  la  fcammonce , de  la 
gomme  gutte  & des  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains , de  l'extrait  d'efu- 
la un  grain  & demi , de  l'elatcrium  un  grain. 

Trois  dragmes  delacompoûtion  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  cinquante  qua- 
tre grains  , des  fucs  cpaiflis  de  fureau  5c  d’iris  de  chacun  demi  dragme , de  la  rhubar- 
be , du  fenné , des  racines  de  bryone  , de  jalap  & de  mechoacam  , de  la  feammonée, 
de  la  gomme  gutte  & des  trochifques  alhandal  de  chacun  ttois  grains  , de  l’extrait 
d'efula  deux  grains  fie  le  quart  d'un  grain  , de  l'elatcrium  un  grain  5c  demi. 

Demi  once  de  la  compofuion  contient  du  f^rop  de  nerprun  une  dragme,  des  fucs 
Cpaiflis  de  racines  de  fureau  & d’iris  de  chacun  deux  fcrupules , du  fenné  , des  racines 
de  rhubarbe , debryone  , de  jalap  fie  de  mechoacan , de  la  fcammonce  , delà  gomme 
gutte  & des  trochifques  alhandal  de  chacun  quatre  gtains , de  l'extrait  d'efula  ttois 
grains  ,de  l’elatcrium  deux  grains. 
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<,4  PHARMACOPE’E 

Incifa  & co rît u fit  cujuantttr  in  ae/ut  fimplicis  f.  y-  *d)fo  ii  circittr , fitfla  colatHr*  flf} 
txprtjjione  , decoflum  tlarificctur  cui  admifceantHr , 

Satjhari  albi , Mollis  difpumati  , an*  gx  , 

Cocjutntnr  rurfut  ad  finit  crajfam  confifltntiam  , infini  adde 
f.nlveris  jalap*  | iii  N nets  mofehat*  i 

Cinnamami  j vi  Gurntni  guttd 

Caryophillarum,  EUterii  ars.t  ~ Û, 

Mi/ce  fiat  Eleünarium. 

RE  MA  R QJJ  ES. 

On  mettra  bouillir  les  ingrediens  marquez  dans  ce  qu'il  faudra  d’eau , pour 
avoir  deux  livres  de  forte  dec  action  coulée , exprimée  Sc  clarifiée  par  refidencc , on 
j dilToudra le fucre Scie  miel  ,& l'on  fera  cuire  la  difTolution  à petit  feu  jufqu'en 
confiftenced’opiate , on  retirera  la  biflïne  de  de  (Tus  le  feu , & quand  la  matière  fe- 
ra  i demi  refroidie  , l'on  y mêlera  exactement  l’elatcrium  Sc  les  poudres , pour  faire 
du  tout  un  eleckuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  purge  vigoureulement  les  fêrofitez  par  les  felles , & quelquefois  par  le  vomifler 
ment  , on  s en  lért  pour  l’hydropilic  ; la  dofceft  depuis  une  draeme  julqu’à  trois.  j 
Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’ecorce  moyenne  de  furcau  . les  racines 
d’bieble , de  cqncombie fauvage , de  graine  d’hycble , d!afarum  , de  feuilles  d’clle- 
borenoir,  degratiadei,  lejalap,  la  gomme  gutte  & l’elateriuro. 

Une  dragme  de  l'eleâuairc  hydragogue  contient  les  fubftances  de  cinq  grains  8C 
demi  de  la  féconde  ccorce  de  fureau  , de  cinq  grains  Sc  demi  de  racine  d’hyeblc , de 

3uatre  grains  de  racine  de  concombre  fauvage , de  trois  grains  de  femence  d'hyeble, 
e deux  grains  d'afarum  , de  deux  gtains  de  Feuilles  d'cllebore  noir  > & de  deux  grains 
defeiiillesdegratiadeiidespoucLes  de  jalap  cinq  grains  Sc  demi,  de  gomme  gutte 
Sc  d'elaterium  de  chacun  un  grain. 

Deuxdragmes  de  J'elcéhiairc  hydragogue  contiennent  les  fubftances  d’onze  grains 
de  la  féconde  ecorce  de  fureau  , d'onze  grains  de  racine  d’hyeble , de  huit  grains  de 
racine  de  concombre  fauvage  , defix  grains  de  femence  d'hyeble,  de  quatre  grains  ■ 
d'afarum , de  quatre  gtains  de  feuilles  d'hellebore  noir , & de  quatre  grains  de  feuil- 
les de  graria  dei , des  poudres  de  jalap  onze  grains , de  gomme  gutte  Sc  d'elaterium 
de  chacun  deux  grains. 

Trois  dragmes  de  l'eleûuaire  hy4ragogue  contiennent  les  fubftances  de  feize 
grains  &:  demi  de  la  féconde  ccorce  de  fureau,  de  feize  grains  & demi  de  racine  d’hye- 
ble ,de  demi  fcrupule  de  racine  de  concombre  fauvage , de  neuf  grains  de  femence 
d'hyeble  , de  fur  grains  d'afarum , defix  grains  de  fciiilles  d'hellebore  noir , Sc  de  fut 
grains  de  leiiilles  de  graria  dei , des  poudres  de  jalap  feize  grains  & demi,  de  gom- 
me gutte  & d'elaterium  de  chacun  troisgrains- 

La  canelle  ,1e  gyrofle  Sc  la  mufeade  ne  fervent  dans  certe  compofition  qu’à  eri 
augmenter  l’acrete  dont  elle  ne  manque  point , ces  ingrediens  y ont  été  mis  pour 
corriger  les  purgatifs  . & pour  fortifier  les  parties  nobles  contre  leur  violence , mais 
ils  11c  peuvent  faire  ni  l’un  ni  l’autre  en  ce  rencontrecomme  jel’ay  montré  ailleurs: 
je  trouvetois  à propos  de  les  retrancher  de  la  compofition  , Sc  de  mettre  en  leur 
place  une  once  ne  tattre  foluble  qui  corrigerait  mieux  les  purgatifs  que  toute  autre 
drogue. . 
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Elccluarinm  hydray>yum  Sylvij  Dclùoc. 

V-  jnmptn  CimJUmi , 
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Mifitfidt  E Icüu.uiHin  S.  A. 

REM  A R QJJ  E S. 

L’extrait  Je  genievre  fe  préparé  avec  Je  l'eau  commune  en  la  maniéré  or  Jinaire. 
On  humcdtcrafixou  lept  onces  Je  tamarin Js  avec  un  peu  d'eau  chaude  . on  en 
tuera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfe  , & on  la  fera  defl'echer  ; on  pulver.fera  enfem- 
ble  la  canellc  , le  fenouil  & le  jalap , on  mettra  en  poudre  feparément  la  feammonee, 

ft«  upX,eiw  aT de/r  Julqr  con^encc d’*k  •« y Kï 

tcu , la  pulpe  , 1 extrait  &.  enfin  les  poudres pour  faire  un  eWuaire. 

«**•«* 


de  feammonee  trois  grains. 

^"draginCsde  lclcüuairc  cont'cnnenr  de  jalap  neuf  grains , de  feammonée 

^Sneu^-mCl’Cl£aUiiie dcialaP™*’g^ * demi,&  Jefcam- 

niOT^draiTcrupul!^^3*1* b^aS°8ue CoDI?eni  de  jalap  dix-huit  grains,  de  feam- 

l^mmonie  q^bz^gia!n^n**^e  ***'“  *"***«Me 

nSxdimt^aul1  ******  COmknncnt  dejabP  'ingt-fep,  grains  & de  feammo- 

a'J'S  taJnari,,ds  mc  Semblent  mal  apropriez  dans  cette  eompofition  J caufe  delcur 

La  ro^  rTT'r’ |C  VOud,ro;smct:rcen  kur  Placc-  & lac, (Te ou  de  la  manne. 

La  canellc  & lalcmence  defenouil  ont  été  adioutez  icy  pour  fervir  de  correét.fs 

fo!Ï.breou!tftqUOyÆ!S  n Cn  ayC‘U  paVbcf0i“  « on  P°“ro.tPleur  fubftirucr  le  tarre 

Sî.  s»  sfr  * *'“»-«*'*  f »“d“'s  *■»  » «■*— 

ijf*  S*CCjlar‘  *lhl  5 x > «f  **»«*•  inttjHt  commun  i s *./  »d  mtllit  conftlhntUm,  tune 

5 iv  , tandem  infptrgt  pnlvc- 

m Jcmmnui  cicCU#  , MrUtri  JolnbUit  , fini  cLLrmm 
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Mcfué  demande  dans  cette  defeription , du  fuc  de  tofes  rouges , mais  il  doit  en- 
tendre du  fuc  de  rofes  incarnates  qui  eft  purgatif  & non  pas  du  fuc  de  rofes  pour- 
prées qui  eft  aftringent  , à moins  qu’il  n’eût  deflein  de  modeier  farce  fuc  aftrin- 
gent  le  purgatif  de  la  fcammonce , mais  cette  gomme  n’a  point  beloin  de  ce  corrc- 
£tif. 

On  cucillira  donc  des  rofes  pâles  ou  incarnates  avant  le  lever  du  folcil , quand  el- 
les font  à demi  épanouies  6c  hautes  en  couleur , on  les  mondera  de  leur  pécule , on 
les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’i  ce  qu’elles  foient  en  pâte,  on  les  cou- 
vrira 6c  les  ayant  laitlècs  digerer  à froid  quelques  heures , on  les  exprimera  pour  en 
avoir  le  fuc , on  expofera  ce  fuc  au  foleil  dans  une  bouteille  de  verre  , pour  le  faire  un 
peu  dépurer  , puis  on  le  pafléra  par  un  blanchet  : on  difloudra  dans  ce  fuc  le  fucre  ÔC 
a manne  , on  coulera  la  diflblution,  & l’on  en  fera  évaporer  à petit  feu  l’humidité 
darft  un  plat  de  terre  vernill'c  jufqu'à  confidence  de  miel , on  retirera  la  matière  de 
defl'us  le  feu , 6c  lors  qu’elle  fera  prefque  refroidie  , on  y mêlera  exa&ement  les  pou- 
dres pour  faire  un  eletkuaire. 

Il  eft  dit  purger  principalement  labile,  on  s’en  fert  pour  la  jaunifle,  pour  la 
goutte  , pour  les  vertiges  i la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’â  (ix. 

Le  purgatif  principal  de  cet  eleétuaire  eft  la  fcammonce  ; 1a  manne  6c  les  rôles  luy 
donnent  aufti  quelque  petite  vertu  purgative  mais  bien  foible. 

Sur  chaquedragme  de  cet  elcétuaiie  il  entre  trois  grains  de  fcammonce. 

Surdcuxdragmes  de  cet  e'eduaire  il  entre  fix  grains  de  fcammonce. 

Sur  trois  dragmes  de  cet  eleétuaiic  il  entre  neuf  grains  de  fcaminonée. 

Sur  demi  once  dcl’cleâuaire  il  entre  demi  fcrupulede  feammonée. 

Sur  cinq  dragmes  de  l’eleâuairc , il  entie  quinze  grains  de  fcammonce. 

Sur  ftx  dragmes  de  1 eltéhiaire  il  entre  dix- huit  grains  de  feammonée. 

„ Alefué demande  qu’on  farte  cuire  la  feammonée  avec'la  manne  , le  fucre  6c  le  fuc 
de  rôle,  mais  comme  p.u  cette  co&ion  il  le  peid  beaucoup  des  parties  purgatives  de 
la  gomme  , il  eft  plus  à propos  de  l’employer  en  poudre. 

Les  troch  fques  qu’on  fait  entrer  dans  la  poudicy  font  plus  nuilîbles  qu’utiles,  par- 
ce qu’ils  lont  la  plus  part  conspuiez  d’ingrediens  aftringcnts  : le  faftran  n’y  fait  point 
de  mal  , maisil  n'y  (en  de  rien,  je  voud.ois  retrancher  ces  ingredicns  Sc. mettre  en 
leur  place  lix  dragmes  de  fel  de  l’otifre  préparé  comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  livre 
dcCnymic,  il  hâtcroitl’atftion  des  purgatifs  par  fes  parties  pénétrantes , il  aideroit  â 
la  précipitation  & â l'évacuation  de  la  bile  par  les  telles  & par  les  urines  & il  ren- 
drott  l’eleéluaitc  plus  agieablc.tu  gouft  6c  alaveuc.Je  fetoisdonc  d’avis  qu’on  re- 
formât cettecompofitionenla  maniéré  fuivantc. 

Sitcci  rofarum  pallietarum  tb  ii,  rrtatwa  calabrini  & facchari  albi  ana  tfe  (V 
m'jceantur  & evaportntur  i^nt  lento  ad  conjîfletitiam  tncllis , tune  infperft  yulverctn 
Je  anima  11 11  & falit  JulphurU  ara  3 vi , fiat  Ehlhtariurn  S.  A.  do  fis  erit  4 3 i ujqitc  ad 

3vi 


Vertu*. 

Dote. 

Purgatifs  delà 
compofutoo. 

5 *. 

3“ 

7,  m 

3V. 

5V* 


Elrfluarium 
rofat.  emea. 
dat, 


Elcctuarittm  c.ttbarticum  rojatum , A.  My  fcit. 
If*.  Confervâ  rofaritm  rubraram  vitriolau  5 vii  , 

Ttt* 


6tS  PHARM  ACOPE’E  , • ■ 

Scé vrwitnü rtfati  trechif  :ati  A.  Mynficht  j x , 

Suivent  JUrhd*  •tobutisfpirilu  vitrtols  uryat,^ , . 

AWr  f un  peau  j b 

Cuq  rnedice  fyrupi  rtfitti felutivi  vitriolati  fiat  EltClaannm. 

R E MA  R QJO  E S. 

On  puîvcrifera  chacun  feparéracnt  les  trochifques  de  fcammonce  rofaie  & le  falpê- 
tre  purifié , on  les  mêlera  avec  la  poudre  diarhodon  qu  oit  aura  arrofée  de  quelques 
gouttes  d’efpnt  de  vitriol-,  on  dilayera  la  conferve  de  rofeavec  environ  deux  onces 
defyrop  de  rofes  pales  , on  y mêlera  environ  une  dragnied  e prit  de  vitriol,  puis  on 
y incorporera  les  poudres  8c  l’huile  de  canelle,  pour  fane  uneleéluaite  qu  ou  gardera 

aU  ^/purge  fans  violence  principalement  l’humeur  bilieufe , il  arrête  le  vomiflemenr, 

la  dole  eft  depuis  une  dragme  jufqu  i trois.  . ’ , * 

~ult’  ^ ^ 11  n’y  a icyoue  la  feammonée  de  purgative,  tous  les  autres  ingrcdicns  n y font 

compoimou.  mèl< « V ^g^Veî’èSuaûe  cathartique  contient  fept  grains  & demi  de  fearamo- 

nCC  Deux  dragmes  de  l’elcûuaire  contiennent  quinze  grains  de  fcammonce. 

Trois  dragmes  de  l’cleiftuaire  contiennent  vingt-deux  grains  & demi  de  feammo- 

nCC  U conferve  de  rofes  piles  ou  incarnates  qui  eft  purgative  convieudroit  mieux 
dans  cet  electuaire  que  celle  de  rofes  rouges  qui  eft  aftrmgente. 

La  poudre  diarhodon  abbatis  8c  l'huile  de  canelle  font  inutiles  icy  , elles  y ont 
été  miles  pour  fortifier  les  parties  nobles  «mais  elles  ne  peuvent  produire  leur  eft  t 
pendant  que  le  purgatif  agit , félon  que  ,e  l'ay  remarque  a, Heurs  ,.l  feioitbien  plu, 
a propos  de  faire  prendicces  fortifiants  les  jours  qui  fuis  ent  la  purgation. 


Vertu. 

Dofc. 


U 

iii 


Vertui 

Doft. 


Elecluanum  diufumm%  Fcrnehi. 

Syruporum  ment  h a & l^iolarmn  an*  îj  viii  , 

^JtnrinrnellU  crafiltictn  , fiU*.  V.  **1»^  & ar'faü.rvn  ana  y, 

Fulvfi*m radias  a/knl  xi,  F* menti, 

Stminnmràpbani  & Cinnamami  ana^in. 

ZJnica  in  a<jna  rtf  ttntn  macera- 

Ctnficc  in  EleShtarinm  lit]  ni  dam  S.  A. 

R E MA  R QJO  E S. 

On  mettra  fecher  au  [Soleil  de  la  racine  de  courge  : on  fera  tremper  quel- 
■ues  hèures^es femences  de  rave  & d’ortie  dansde  l’eau  de  rofe  puis  on  les  fera  fe- 
cher : on pulverifera enfcmble  les  femences , les radnes  & la .canelle  : on feraoute  les 
fyrops  cnFconfiftcnce  de  miel,  8c  quand  ils  feront  à demi  refroidis  , on  y mêlera 

U**  pailtsfeUo.U  lt<c 
dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à fix. 


UNIVERSELLE. 

L’effet  vomitif  de  cette  composition  vient  de  l’afarum. 

Une  dragme  de  diafarum  contient  fept  grains  de  racine  d’afarum. 

Deux  dragmes  de  diafarum  contiennent  quatorze  grains  de  racine  d’afarum. 

Trois  dragmes  de  diafarum  contiennent  vingt  & un  grain  de  racine  d’afarum.  . 
Demi  once  de  diafarum  contient  vingt-huit  grains  de  racine  d'afarum. 

Cinq  dragmes  de  diafarum  contiennent  trente-cinq  grains  de  racine  d’afarum. 

Six  dragmes  de  diafarum  contiennent  quarante  deux  grains  de  racine  d’afarum. 

' Par  l'infufion  qu’on  fait  des  femcnce*  dans  l’eau  de  rôle,  on  les  prive  de  la  plas 

Îjrande  partie  de  leur  vertu , il  n’y  a aucune  ncceflïté  de  faire  cette  infufion  , car  ces 
cmenccs  ne  contiennent  aucune  qualité  contraire. 

Comme  cette  compofition  tire  fa  vertu  emetique  del’afarum  , il  me  paroît  fort 
inutile  de  la  tenir  dans  les  boutiques  , on  n’a  qu’à  employer  en  place  la  racine  d’a- 
farum pulverifée  ou  en  infufion  , on  en  verra  un  effet  plus  prompt  & plus  affeurc  que 
de  cet  cleéluaire  qui  eft  farci  d-'ingrediens  inutiles,  mais  on  ne  fc  fert  plus  guère  de 
ce  remede  , depuis  qu'on  a mis  en  ufage  les  préparations  d’antimoine. 

Lorfque  le  vomitif  agit  il  faut  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de 
bouillon  gras . afin  de  faciliter  le  vomiffement  : fi  l’on  ne  vomit  point  ou  ft  l’on  ne 
vomit  que  peu  , l’effet  va  par  les  (elles. 

La  racine  d’afarum  contient  un  foulfre  falin  qui  agiffantdans  l’eftomachpeu  de 
temps  apres  qu’on  l'a  pris,  en  picotteles  fibres  & y excite  laconvulfion  ,qui  fait  que 
les  nerfs  de  ce  vifeere  le  gonflant  & par  confcqucnt  fe  racourciffant  , ils  elevent  avec 
violence  ce  qu’il  contient  , & ils  le  pouffent  dehors  par  la  bouche  ; mais  fi  l’eftomach 
fe  trouve  afl’cz  fort  pour  foùtcnir  cette  irritation  fans  s’ébranler , l'afarum  a le  temps 
de  defeendre  dans  les  inteftins , Sc  d’y  exciter  la  même  fermentation , alors  la  pente 
des  humeurs  tend  par  les  Telles. 

Electuarium  diaturbitb  minerait'  A.  Mynjîcht. 
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î£.  Mitbridatij  danocraeis  jj  iii, 

T'urbith  minerait  s , 

Pulveris  diarrhodon  ab  bâtis  ,a»a^(i, 

Spiritus  vitrioli  reüificati. 

Fiat  EltHunrium. 


OUi  carminativi  A.  Mynfubt  , 
an*  3 i , 

Syrttpi  de  jnjubit  y.  f. 


REMARQVES. 

On  mêlera  avec  le  mithridat , quatre  onces  de  fyrop  de  jujubes  cuit  en  confidence 
de  miel,  on  y ajoutera  l’efprit  de  vitriol , l'huile  carminarive  & les  poudres,  on  agi- 
tera long-temps  le  mélange  avec  un  biftortier  Si  l’on  gardera  cet  cleeluaire- 

Il  purge  violemment  pat  le  vomifl'ement  & quelquefois  par  les  fellcs , il  eft  propre  Vrrtos.' 
pour  la  vérole  , pour  l'hydropifie,  pour  la  peûe  ; la  dofe  eft  depuis  demi  dragmejuf-  D .. 
qu'à  une  dragme  & demie  en  bolus.  ° c‘ 

Toute  la  vertu  emciiqucdeccttecompofition'vicntdu  turbith  minerai. 

Demi  dragme  de  l’ëledtuairc  contient  deux  grains  fie  le  quai  t d’un  grain  de  turbith 
minerai. 

Une  dragme  de  l'elc&uiyre  contient  quatre  graiiis  & demi  de  turbith  minerai. 

Une  dragme  & demie  de  reieftuaire  contient  fix  gyiyns  & les  trois  quarts  d’un 
grain  de  tutbith  minéral. 

’ 1 '-*■  T ttt  ij 


Emétique  de 
la  compoûùô. 
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_c0  PHA  RMACOPE’E 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  ladefcription  du  turbith  minerai. 

Il  ne  faut  point  ufe:  de  cctcleduaire  enbreuvagc.de  peur  que  quelque  portion  de 
mercurc’ne  demeuraft entre  lesden«8e  ne  les  ébranlât- 


.UJC11C  m-UUUiaHVJH.v  - 

Le  miihridat,  la  poudre  diarhodon  6c  l’huile  carmmative  (ont  employez  dans 
cette  compolition  pour  tefifterau  venin  , Si  pour  fortifier  l’cftomach  contre  l'aûion 
du  tuibithmineral , mais  ces  ingrediens  font  inutiles  pendant  que  le  vomitif  agit , il 
vaudroit  mieux  les  garder  pour  en  faireprendre  le  lendemain  delà  purgation. 

Le  meilleur  correûif  qu'on  puilFe  donner  au  tuibtth  minerai  cil  le  bouillon 
gras,  parce  qu'il  facilite  le  vomiflement  en  adoucillânt  l’actetc  du  remede  ; cette 
préparation  me  paroît  donc  fort  inutile  , il  fuffic  de  garder  le  turbith  minerai  pur, 
pour  en  faire  prendre  en  pilule  ou  en  bolus  quand  on  voudra  , incorporé  dans  un  peu 
de  conferve  de  rôle  ou  de  violette. 

Elccluarium  caryocofiinum. 


Zingiberis  , 

Cymini  an a J fl  , 
Melin  defpumati  ^ xvl, 


Verrat. 

Dole. 

Purgit. 

relcftuaire 
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’ifi.  Diacrydij  , 
riermodaflyltrum  ana  ? i, 

Cofii , . 

Çaryophytlorum  , 

Mifie  fiat  Elefluarium  S.  A. 

R E M A R QJJ  ES. 

On  pulverifera  feparément  le  diagrede  8c  les  autres  drogues  enfemble  , on  mêlera 
les  poudres  dans  le  miel  ecumé  8e  cuit  en  confidence  d’opiatc,  pour  faite  un  clc- 
ûuaiie  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  employé  pour  purger  les  ferofitez  bilieufes  8e  mélancoliques  , on  s’en 
fert  pour  les  goutteux , pour  purger  le  cerveau  ; ladol'e  eft  depuis  une  dragmej'uf- 
qu'à  demi  once. 

Le  purgatif  de  cet  cleétuaire  vient  du  diagrede  5e  des  hcrmodaétes. 

Une  dragine  de  cet  eleétuaiie  contient  du  diagrede  8e  des  hermodaûes  de  cha-' 
cun  trois  grains  Si  demi. 

Deux  dragmesdclcleéluaire  contiennent  du  diagrede  8e  des  hcrmodaûes  de 
chacun  fept  grains. 

Trois  dragmes  del'ele&uaire  contiennent  du  diagrede  8e  des  hermodaefes  de 
chacun  dix  grains  8e  demi.  ’ * 

Demi  once  de  l'eleétuaire  contient  du  diagrede  8e  des  hermoda&es  de  chacun 
quatorze  grains. 

Il  n'y  a que  les  purgatifs  d'elïcnticls  dans  cette  compofition,  le  telle  ne  fçrt  pas 
à grande  choie. 

EleHuarium  catharticum  Caryophyllatum,  A.  Mynfitht. 


ip.  Ccnfcrva  fltrum  t unie  a vitriola- 

Turl  iO  albi  & gummofi ^ ii  , 

Sc.tmmonij  rofati  A.  Alyajicht  j x , 

Caryephyllorum  de  fltrum  g i > 

fiat  Elefluarium  S.  A 


Cryfialli  tartari  - vi , 
Cinnamemi , 

Macis  ana  j i fl 
Oiei  ara/itiemm  £ i 
Syrupi  art  ici  t en  ri  j xvii , 
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Conferve 
suillci  TÙ 

criolée. 


O11  pulverifera  enfemble  fubtilemcnt  le  tutbith  , les  gyrofles , la  canelle  & le 
macis , on  mettra  en  poudre  feparément , la  feammonée  6c  le  cryft.il  de  cartte , on 
mêlera  les  poudres. 

On  incorporera  dans  la  conferve  d'truillet  environ  demi  dragme  d'cfprit  de  vi- 
triol pour  la  vitrioler  j on  fera  cuire  du  fyrop  d’ecorcc  de  citron  en  conliltencc  d o J .' 
piatc  , on  y démêlera  la  conferve  , puis  les  poudres,  & enfin  l'huile  d'orange  pour  *" 
faire  un  eleétuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché.  b ‘ 

Il  purge  la  pituite : crade  & les  ferofitez  on  peut  s'en  fervir  dans  l'epilepfie , dans  Vertu,. 

I apoplexie  , dans  1 hydropifie  i la  dole  eft  depuis  une  dragme  iufqu  a fix.  08fe 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  lç  turbith  ôc  la  feammonée  rofate.  Purgat.  de  U 
Une  dragme  de  l'çlcéluaire  conricnt  de  turbith  cinq  grains  , de  feammonée  c°‘np°û“on. 
trois  grains.  j i , 

Deux  dragmes  de  l’elcéluairc  contiennent  de  turbith  dix  grains , de  fcarnmo  5 “ 
née , fix  grains. 

Trois  dragmes  de  l'eleûuaire  contiennent  de  turbith  quinze  grains  , de  feam-  3 i>» 
moncc  neuf  grains. 

Demi  once  de  l'eleiftuaire  contient  de  turbith  vingt  grains,  de  feammonée  de-  3 ^ 

tni  fcrupule. 

Cinq  dragmes  de  l'eleétuaire  contiennent  de  turbith  vingt  cinq  grains , de  3 v 
feammonée  quinze  gtainj. 

Six  dragmes  de  1 elcétuaire  contiennent  de  turbith  trente  grains , de  üamnjonée  3 ** 
dix  huit  grains. 

Les  gyrofles , la  canelle , le  macis  & l’huile  d’orange  me  parafent  inutiles 
dans  cette  corne ofitiqn  purgative,  on  pourroit  les  en  feparerpour  pn  faire  une  pou- 

die  dont  on  fcfçrviroit  apres  la  purgation  pour  fortifier  le  cerveau  & l'cftomach.  „ 

Elciiuartum  Jndum  ma  jus , Mef.  ^ 


IL.  Turbith  optimi  § vi  - ii, 
Sacchari  cryjiallitu  & 
Pcnidiorum  an  a g ii  fi  » 
JDiacrydi / 1 i fi  , 

Cinnamomi , 

Caryophyllorum . 

Nardi  indien, 

Refarum  rubrarum  , 

CaJJie  ligne*  , 

Al  «cil  , 


Cyperi  «n«  | fi  , 

Sam  ali  citnni  j ii  fi  , 
Ligni  a lots , 

Khtcit  mo/c  bat*  , an  a - ij , 
G «lange  minoril 
Cardamomi  rnajorii  (jr 
Al in  or  il 

Af*ri 

Maftichet  «ne  5 i fi , 


Ex  «rte  fi«t  pulvii  ale*  «mygdaUr.  dulcium  confricandm  & fequenti  fyrup» 


extu 


y.  Suecorum  cydoniormn , 
Granatorum , 

Apij  & 


Fæniculi  depuraterum  «n«  ffe  fl, 
Melin  eptjgpi  defpumaii  ftj  iii 


Ce j ne  «d  cenfiftentiem  fympi  craffi , 

E‘«t  EleÜHarium  S.  A, 


ttt  iij 
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P HA  RMACOPE’E 
REM  A R QV  E S. 


Le  nom  de  cec  eleétuaire  vient  de  ce  qu’il  a été  inventé  Si  premièrement  mis  e» 
ufage  par  des  Médecins  des  Indes  Orientales  , ila  été  lùrnommé  majus  à caufe  de 
ccluy  qui  fuit,  lequel  on  a moins  compofé. 

On  pulverifera  enfcmblc  les  racines , les  bois,  les  gyrofles  , le  fpicanard  , les 
écorces,  les  cardamomes  ,les  rofes,  la  mufeade  ,&  le  macis  i d’une  autre  parc  le  ma* 
ftich  Se  lalcammonée  , on  mêlera  les  poudres  &on  les  frottera  dans  les  mains  ointes 
d'huile  d’amande  douce. 

On  tirera  les  fucs  en  la  maniéré  ordinaire , on  mettra  dépurer  ceux  de  coing  & 
de  grenade  au  Soleil,  & l’on  fera  bouillir  un  bouillon  ceux  d’ache  & de  fenouil,  on 
les  palfera  tous  par  un  Manchet , &on  les  mêlera  avec  le  miel  ecumé  , le  lucre  candi 
& les  penides  , on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’i  confidence  d’opiate  , puis  quand 
il  fera  a demi  refroidi , l’on  y mêlera  exactement  les  poudres , pour  faire  du  tout  un 
elcétuairc  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  la  pituite  & les  autres  humeurs  de  toutes  les  parties  du  corps  ; la  dofc 
Purgatif,  de  depuis  une  efragme  jufqu’à  lïx. 
la  cooipoiî-  Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  tutbith  Si  la  feammonee. 

non.  Une  dragme  de  cet  eleCtuairc  contient  huit  grains  & demi  de  tutbith  te  deux 

grains  de  diagtede. 

Deux  dragmes  de  cer  elcétuairc  contiennent  dix-lêpt  grains  de  turbith  Si  quatre 

grains  de  diagrede. 

Trais  dragmesdeceteleCtuaire contiennent  vingt  cinq  grains  & demi  de  turf 
bith  , & lix  grains  de  diagrede. 

Demi  once  de  cec  eleCtuairc  contient  trente-quatre  grains  de  tutbith,  & huit 
grains  de  diagrede. 

Cinq  dragmes  de  l’eleCluairc  contiennent  quarante-deux  grains  Si  demide  tur- 
bith , & dix  grains  de  diagrede. 

Six  dragmes  de  t'cleCtuairc  contiennent  cinquante  & un  grain  de  tutbith  ,&  dc- 
. mi  fcrtipule  de  diacrede. 

Je  ne  trouve  d ellcntiel  dans  cet  elcCtuaire  que  les  purgatifs , tout  le  telle  me 
parole  inutile  . ainfi  |’cltime  que  cette  compofition  pourroit  ellre  retranchée  des  Dif- 
peniâires  quand  on  en  auroir  tiré  le  turbith  ,1a  feammonée  Si  l’afarum  dont  on  fe- 
rait une  poudre  purgative  , je  fuis  perfuadé  que  cette  poudre  citant  donnée  feule  dans 
du  bouillon  , produirait  bien  mieux  fon  effet , que  quand  elle  cil  mêlée  avec  le  grand 
fatras  de  drogues  qui  enrrenc  dans  la  compofition  , mais  li  Ton  veut  un  eleCtuaiie 
on  pouroit  le  compofer  en  la  manière  fuivante. 


▼erto». 

Dote. 
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ElrCluarinm 
InJum  ma 
emeodatum. 


am  "lf.  Turbith  tiédi  5 vi  , diucrydij  5 i fi  , tanari  folubilit  5 i , ufuri  j ii , fyrupi  re- 
'üffùti  jolutivi  ttd  confijunlium  mtllis  (edi  fb  il  fi,  tnifet  fut  c " 


uftjue  ud  - fi 


eltduuriutn  défis  eji  i 


4 flethearium  Indum minus  , Mef. 


If.  Suce  ha  ri  ulbi , 

Turbith  optimi  unu  j vi  j ii, 
Sc-trnmonij  5 vi , . 


Muets  , 
Piperis , 
Ztrtg:bcris  , 


I 


Caryiphylloritmt 
Cinrumomi , 
Cardamorni  majoris , 


UNIVERSELLE. 

Nucit  mofibata  ana  jjiii  g, 
Mellit  defipumati  {tin, 

F Ut  EliFhurîum  S.  A. 
REMARQUES. 
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On  pulverifcraenfemble  le  turbith  . le  macis,  le  poivre , le  gingembre , les  gy- 
rofles  . la  candie,  le  cardamome,  & la  mufeade  ; d’une  ancre  part  on  mettra  en  pou- 
dre fubtile  la  feammonée  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’huile  d’amande  ••  on 
diil'oudta  le  lucre  avec  le  miel  ccumé  dans  un  peu  d’eau  , puis  on  le  fera  cuire  jufqu'i 
conüfteuce  d’opiatc , on  le  retirera  de  dcllus  le  feu , & quand  il  fera  à demi  refroidi 
ion  y incorporera  les  poudres  pour  faire  un  clcduaiie.  s 

Jl  a les  mêmes  vertus  que  le  precedent  ; ladofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 

£x.- 

La  vertu  purgative  de  cet  eleûuaire  vient  du  turbith  & de  la  feammonée. 

Une  dragme  de  cet  elcéluaire  contient  de  turbith  onze  grains  & le  quart  d’un 
grain , de  feammonée  un  grain  ôc  le  quart  d’un  grain. 

Deux  dragmesde  l’cleéluaire  contiennent  de  turbith  vingt-deux  grains  & demi, 
& de  feammonée  deux  grains  & demi. 

Trois  dragmes  de  i’elcûuairc  contiennent  de  turbith  trente-trois  grains  & les 
trois  quarts  d’un  grain.  g 

Demi  once  Je  l’eleétuairc  contient  de  tutbith  quarante  cinq  grains , & de 
feammonée  cinq  grains. 

Cinq  dragmes  de  l’eleétiiaire  contiennent  de  turbith  cinquante  lix  grains  & le 
quart  d’un  grain , Si  de  feammonée  fix  grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  l’eleâuairc  contiennent  de  turbith  foixaiuc  ôc  fept  grains  & 
demi , & de  feammonée  fept  grains  & demi. 

Je  dis  la  meme  chofe  de  cet  eleûuaire  comme  du  precedent,  on  s’en  palTcroit 
fort  bien  dans  la  Mcdecine  , toute  fa  vertu  confifte  dans  le  turbith  & dans  la  feam- 
monée  , lefquels  on  peut  faire  prendre  eu  poudre  feuls  , & filon  veut  faite  ufer  des 
autres  drogues  contenues  dans  la  delcription  , on  peut  en  faire  prendte  les  jours  qui 
fuivront  ccluy  de  la  purgation  pour  fortifier  les  parties  nobles , clics  ne  feront  point 
alors  troublées  par  le  purgatif,  8c  elles  produiront  leur  effet- 

Elctluanum  paniymaynum , Zwdficr.  * 


Vertus. 

Dole. 

Purgatifs  deU 
compoCtioa. 

3 4 . 


5 1,1 


vt 


Foliorum  ferma  mundatorum  ana  jifi, 
Radiât  hellebori  nigri  , 

Corticis  radicit  efiula , ana  5 i , 


1£.  Radicit  polypodii  z iii , 

Afin  , 

Rhabarbari , 

'Agaric} , 

Jndfa  & contufia  co  quant  ur  in  f y.  Aqua , refit itit  vicibut , affufia  & colata  donec 
emnit  virent  extrada  fit  : dccolhonti  colata  albumine  ovorum  eptim'e  clarificentur  & 
eedditis  ftj  ii  facchari , coquantttr  ad  confit fientiam  fiyrupi  crajfiorit , cni  quando  pantm 
rtfrixit  adde  Refina  ficammonij  g i , 

Sjelvtrit  jalapa  3 iii , Seminit  anifi  CT 

Turbith  5 ii,  Çtpandri ( 


i 
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PHARMACOPE'E 

Nsscis  mo/chatee,ana  j-  fi , 

Ai ‘j ce  fiat  EUHuarium  S.  A. 

REMARQUES. 


Verrai. 

vofe. 

ligredieoi 
purgatifs  de 
la  compoCtiô, 
leur  quantité 
ilir  chaque 
dof:. 

3>' 

5“ 


Elcéloatlrrn 

Panvhymag. 

dncujatuiu. 


On  concaflera les  drogues  demandées  pour  la  decoélion , on  les  mettra  infulcï 
& bouillir  dans  une  quantité  fu  Allante  d’eau  commune,  on  coulera  la  liqueur &l’on 
exprimera  le  marc  , on  fera  bouillir  derechef  ce  marc  dans  de  nouvelle  eau , on  cou- 
lera la  decoftionavec  expreflion,  comme  devant , on  teiterera  de  faire  bouillir  1er 
marc  dans  de  nouvelle  eau  pour  ta  troifiéme  fois  , afin  de  tirer  autant  qu’il  fe  poura 
la  fubftance  des  mixtes  : on  mêlera  ces  décodions  coulées  avec  deux  livres  de  lucre , 
on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  Si  on  le  fera  cuire  en  confidence  d’o- 
piare-,  cependant  on  pulvcriferaenfcmble  le  jalap  , le  tutbith,  les  femences,  la  rouf- 
cadc&cn  particulier  la *lefine  de  feammonée  , on  mêlera  exaâement  ces  poudre» 
dans  le  lucre  cuit  Si  à demi  refroidi  pour  faire  un  eleâruaire. 

11  purge  toutes  les  humeurs  ; la  do  le  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois» 
ll.cntreicy  les  purgatifs  de  la  decoâion  Si  ceux  de  la  poudre  , ceux  de  la  de- 
coâion  fontl’alarum  , la  rhubaibc  , le  fenné  , les  racines  d’ellebo te  noir  & d’efula: 
ceux  de  la  poudre  font  le  jalap  , le  tutbith  Si  la  refinc  de  fcammonce. 

Une  dragme  de  l'eleéfuaitc  panchymagogue  contient  les  fubftances  ou  extrarts 
de  trois  grains  d'afaium  , de  trots  grains  de  rhubarbe  , de  trois  grains  d'agaric , dé 
trois  grains  de  fenné  , de  deux  grains  de  racine  d'ellebore  noir  , & de  deux  grains 
d’ecorce  de  racine  d’clula  : des  poudres  dejalap  fix  grains  ,dc  tutbith  quatre  grains  > 
detefine  de  feammonée  deux  grains. 

Deux  dragtr.es  de  l'eleâuaire  panchymagogue  contiennent  les  fubftances  ou  ex- 
traits de  fix  grains  d’afuum,  de  fix  grains  de  rhubarbe',  de  fix  grains  d’agaric  , de  fix 
grains  de  fenné  , de  quatre  grains  déracinés  d’ellebore  noir,  Sc  de  quatre  grains  d e- 
corce  de  racine  d’eful  i : des  poudres  de  jalap  demi  fcrupule  , de  tutbith  huit  gtains  > 
de  refine  de  feammonée  quatre  grains. 

Tiois  dr.  gmes  de  l’clcétuaite  panchymagogue  contiennent  les  fubftances  ou  ex- 
traits de  neuf  grains  d’afitum  , de  neuf  grains  de  rhubarbe , de  neuf  grains  d agaric» 
de  neuf  grains  de  fenné  , de  fix  grains  de  racine  d’ellebore  noir  ,&  de  fix  grains  d e- 
corce  de  racine  d’clula  : des  poudres  de  jalap  dix-huit  grains,  de  tutbith  douze 
gtains  . Si  de  refine  de  feammonée  fix  grains. 

Le  polypode  eft  la  drogue  delà  dccoélion  la  moins  nccdTaire,  neanmoins  fa 
fubftaiiCe  s’y  trouvant  en  plus  grande  quantité  que  d'aucune  autre  drogue  , elle  en 
occupe  plus  les  pores , & elle  empêche  que  la  liqueur  ne  l’oit  autant  empreinte  qu  elle 
pouroit  l’cftrc  de  la  qualité  des  purgatifs  , ;c  ferois  donc  d’avis  qu'on  rctrenchaft  1« 
polypode  de  la  decoéti  in  , 5c  qu’on  mît  les  autres  drogues  en  infùfion  f endant 
vingt-quatte  heures,  avant  que  de  les  faire  bouillir , afin  que  leurs  fubftances  enflent 
le  temps  de  fe  détacher , il  ferait  aufli  tort  à propos,  d’adjouter  dans  l’intufion  une 
once  8c  demie  de  tartre  foluble , pour  aider  à tirer  la  teinture  des  ingtcdiens  > & pour 
errtf  êchcr  que  tcut  purgatif  n’excitât  des  trenchécs» 

le  voüdrois  auflî  retrencher  de  la  poudre , les  femences  & les  mufeades , com- 
me des  drogues  inutiles  dans  cette  compofition , voicy  donc  comme  il  me  fembleroic 
bon  de  remrir.cr  cct  cleéluaire. 

y,  R-idices  afari , rhei  tlelU , agarici , foliorum  fenna , tartan  foUbilit  an*  îjift, 
raids  ellebo-i  nigri  , corticis  radias  efula  ana  ;j  i . incifa  rj Ycomufa  infundantnr  ct- 
hdè  in  aqna  commuais  q.  f.  per  horas  vigi/ui  q'natHor  , de  in  de  toquant ur  igné  lento, 
1 ' coltntur 
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colentur  <fr  exprim«ntur  , côlxtur a cum  ftcchuri  fB  ii , coquAtur  nd  cap/iflintUm  ml- 
lit  cni  femirefrigerat  o addt  pulveris  jaUpA  5 iii , turhith  % ü , refine  JcAi/tmoni/  | i , 
mifie  JtAt  eleduArium  S.  A.  do  fit  trie  à ^ ii  ad  - ii.  v 

L'afarum  & l’dleborc  qui  entrent  dans  cet  eleétuaire  pourroient  exciter  quel- 

3 ues  vomilTemcns  aux  malade» , s’ils  nettoient  pas  mêlez  avec  une  grande  quantité 
e purgatifs  qui  précipitent  leur  venu  vomitive  par  les  Telles. 


Electuurium potLtgricum  » S<tm.  Cloffan. 


V-fAtf  eni  in  Aceto  fciüitico  dijfolu- 
ti  , pari  fiant  & co  S:  5 i fi  , . 
RefinArum  fcamrnonij  Cf 
JnlapA  «tu  j i , 
UermodaHylemM  5 VÎ  , 
C«ryophyÙorHtn , 

M«ri, 

Cojh  , 

Zingiteris  , 


Seminum  Attifi, 

Fanienli , 

Cnrvi , 

Milii  jfilis , 

JllAfiichis  «tu  ^ fi  , 

Effintie  anifi  gmt.  x , 

Sacchnri  a Ibi  in  AqtiA  fiillatitiA  it/4 
Arthritice  Joint  i & cofli  ft>  i , 


i Fut  Eleflu.xrium  , S.  A. 

REM  A RQV  EÎ.  . • 

On  pulvetifera  enfemble  les  hermodaétes , les  femences  , les  gyrofles , le  marum 
ou  à fon  défaut  la  marjolaine , le  cottus , & le  gingembre  : d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemblc  les  refînes  & lemattich  , on  mêlera  les  poudres  : on  fera  difl'ou-  4 
dm  à peritfeu  le  fagapenum  dans  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  . on  coulera  la 
dillblution  par  une  craminc  avec  forte  cx^effion , puis  on  en  fera  evaporer  l’huinidité 
julqu'à  confidence  d'extrait.  Oi)  fera  cuite  le  fucie  dans  fept  ou  huic  onces  d eau  di-  • 

ftillée  de  chamep.tis  jufqu'à  confidence  de  miel , on  y mêlera  hors  du  feu  le  fagape- 
num  purifié  ,&  quand  la  matière  fera  picfque  refroidie,  on  y incorporera  les  pou- 
dres & enfin  l'etfencc  d'anis , pour  faire  du  tout  un  eleûuaire. 

L'Auteur  detnandequ'on  en  prenne  par  précaution  tous  les  mois  , audecours  de  vertos- 
la  Lune  pour  éviter  la  goutte , il  purge  les  ferofitez  jladofe  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu'à  deux  dragmes.  1 0 e' 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  re fines  de  feammonée  & de  jalap,  les  Purg1,j/,dela 
hermodaftes.  compofit.wi. 

* Demi  dragme  de  l’elefluaire  contient  des  refînes  de  jalap  & de  fcammonce  de  5 fi 
chacun  deux  grains  , d’hermodaéfcs  un  grain  & le  quart  d’un  grain. 

Une  dragme  de  l’eleéhiaire  contient  des  refînes  de  jalap  & de  feammonée  de  ji, 
chacun  quatre  grains.  d'hermodcEtcs  deux  grains  & demi. 

Une  dragme  & demie  de  à’eledluaire  contient  des  refînes  de  jalap  & de  feammo-  jifi 
née  de  chacun  fix  grains , des  hermodaâes  trois  grains  & les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  dragmes  de  l'ele&uairc  çonriennent  des  refînes  de  feammonée  & de  jalap  5 ü 
’ de  chacun  huit  grains,  des  hermodaéles  cinq  grains.  * 

Les  femences , les  gyrofles  , le  marum  , le  mattich , le  gingembre le  cottus  & 
r«(Tenre  d'anis  (ont  inutiles  dans  cette  compofition  , je  voudtois  retrenchcrcesin- 

grediens  & mettre  en  leucplace  demi  once  de  came  folublc. 

V u u « 


i*6 


PHARMACOP  E,'E 


'VÏ. 


Verts». 

DoCe. 


t 


Eleflituriurndiaflinu  , Nhol,  Alex. 


l£.  Sacobari  cryjlaUini  tb  fi  , 

Avcllanai  tojtai  bo.  tjmnejuaginta. 

Serin a mandai*  § ili  , 

Cinnamomi  § i . 

Lapidii  Idtuli  loti  & nenufli^  iii , 

Serici  tamillum  torrefaüi  & rmnntitn 
incifi , . . » 

Carvophyllomm , 

G alan g*  lennioris  , 

Piper  il  aigri , 

S pie*  nardi  , *• 

Ü»  Fiat  elettnanum 


Seminii  ocimi, 

Malabaehri , 

Cariamomi , -*  • 

Croci  , -4fe 

Zingiberil  , 

Zedoari * , 

Fi  or  am  rorifmarini  , 

Macro  Ç i péris  ana  j ii , 

Lapida  armeni  louve! cyanti j i , 
Melin  defpumati  Jb  il  fi  » 

S.  A. 


R E MA  R djl)  E S. 

On  torréfiera  un  peu  les  avelines  fcparées  de  leurs  écaillés,  on  les  pilera  dans 
un  mortier , on  les  humeûera  en  paie  avec  un  peu  de  miel  ecume  , & on  les  parteta 
Vfi  Un  tamis  renverfé  pour  en  avou  la  pulpe  , on  broyera  le  lapis  laauli  & la  pœtre 
d'Atmcnic  eafemble  , on  tes  laverai  on  les  fera  fecher  , on  pulvenfera  le  fucre  can- 
d.  à part,  & le  relie  des  drogues  enfemble  , on  mêlera  les  poud.es  : on  ecumera  & 1 on 
fera  cuire  le  miel  en  confidence  d’opiate  liquide , on  y mêlera  hors  du  feu  la  pulpe, 
puis  les  poudres  pourfaire  un  elettuairc  qu'on  gardera au  bcloin, 

* Il  partie  doucement,  on  s'en  fert  pour  ta  mélancolie  hypochondmque  , pour  la 
manie  . pourlafievre  quarte  ladofeeft  depTis  demi  once  ,ufqu  a une  once  & demie. 

Cette  compofuion  contient  pour  tout  purgatit  le  fenne , & il  cil  mélangé  dans 
un  grand  nombre  d'autres  ingrediens  .qui  ne  fervent  qu’à  1 emperher  d agir  j je  vou- 
drais retreneber  cet  elcdluaire  des  Difpenfaires , comme  inutile , il  lufht  d avoir  du 
fenne  en  poudre  fubtile  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

’ Dnibult^mir  feu  Eleciuarium  [cnnatum , Renodei. 

Paffalamm  corinthUcarMn^  vi, 
tforticii  radicii  capparil , 

Radium  cicbori/  , 

M agio  fi  , 

Potypodij  ejaerm  „ 

Graminis  , 

G'.ycyrrbf le  an  a § fi  > 

Foliorum  adianti , 

Hemionilidil  , 


Ceterach , 

Cu feula , 

Artbemi/i 4, 

. » Fii’/iaria , 

Agrimonij  , 

£e tonie*  , 

Metifi*  , 

Flormn  genift a , 

Zlblarum  an*  man.  fi. 


tltinionriuut  , 

Co  juamur  in  aejn*fv  f , *4 jfe  >Ü  , »'»  eolatura  infinie 

I^Ü  41  V.  9 


& 


• - 


; 


U N I VE  R S E L LE.. 

Telkrxm  fextu  = iv,  CaryophylhrHm  5 ii , 

JUdicis  tlltbori  nigri  Stniinum  dauci  ùT 

Turptibi , an  a 5 i fi , CorUndri , An  a 5 i fi 

Fui  liant  confamptioncm  uni  a pArtîs  , coluturd  a die 

Sdcchari  tb  i fi  • 

Coqu.intur  Ad  coiijïjlcntiam  opiau  cui  permi/ce 

Exprcffiontm  rhei  eieOi  in  ajha  ctiA- 
lybtatA  irifufi  | fi* 

Pulveris  fermé  j ii , 

Ligni  fajj'éfrai  gi , 

Lapida  Iaz.hU prtparéli, 

Citmamomi , an*  j fi , 

Xndicii  pézmié, 

Corticis  tamarifei  , 


7°7 


• t.  t.y. 

-si  b*  . 

•ÀjîV''  5.-  6 


Epithymi  , 

Corticis  tntdiAnt  fraxini 
Stminis  Agni  ca/H  , 
NigtlU  romand, 

I Spicd  indicé  , An  a i ii, 
simhos  , * 

Stoechaios  apa  5 U 


Fiat  EUthtarium  S.  A, 

R EMARQVES. 

Le  nom  de  cet  elcéhiairc  v enr  de  Abalzemer  mot  arabe  qui  lignifie  fcnr.é. 

On  fera  boihllu  dans  environ  flx-Iivtes  d'eau  , prcmicreu  ent  les  racines  mon- 
dées & concaflces,  enfuite  les  raifins  & enfin  les  f euilles  Ce  les  fleurs  . pour  avoir  trois 
livres  de  dccudion poulce  , on  y mettra  inful'er  chaudement  pendant  viDgt-quatic 
Heures  le  fenne  , les  racines  d'ellebore  noir  & de  turbith  , les  lemences  de  coriandtc 
& de  daucus  & les  gyicfles  le  tout  bien  concaflé,  enfuite  l'on  fera  bouillir  l’infufion 
à petit  feu  jufqu'à  «fin  inut;on  du  tiers  de  l'humidité  , on  coulera  la  liqueur  avec  ex- 
pteflion  , Selon  y fera  cuitele  lucre  ulqu'i  confidence  de  miel  i cependant  on  aura 
fait  infufer  chaudement  pendant  un  jour  demi  once  de  rhubatbe  coupée  par^petits 
morceaux , dans  ur.c livre  d'eau  ferrée  : 011  coulera  l’in/ulîon  exprimant  fortement  le 
aoarc , on  mëlerala  eolatute  dans  le  fyrop  qu’on  fera  encore  bouillir  doucement , juf- 
qu’i  ce  qu'il  ait  repris  tire  confidence  de  miel , on  le  1 étirera  alors  de  de  (Tu  s le  feu, 

& quand  il  fera  à cfcmvietroidi  , l’on  y mêlera  les  poudi es  pour  faite  un  eleéfuaite 
qu’on  gardera  au  befoin. 

H O.i  s’en  fert  pour  purger  lès  maniaques  , les  hypochondriaques , les  épilepti- 
ques , les  verolez  , les  lépreux  , lcsfcoibutiques  i la  dol’e  ed  depuis  deux  dragmes  juf- 
q a’à  ur.eonce. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fenne , la  racine  d'ellebore  noir . le  tut- 
birh  &la  ihubarbc. 

Deux  dragmes  de  l’elc&uaue  contiennent  les  fubdanccs  ou  extraits  de  dix  huit  _ ü 
grains  de  fenne , de  Cx  grains  & les  trois  qunts  d'un  grain  de  racine  d'cllcboie  noir,  3 
de  fïx  grains  Scies  troisquarrs  d'un  grain  de  turbith,  de  deux  grains  & lequart  d'uu 
grain  de  rhubarbe , de  poudre  de  lc'nnéu.euf  grains. 

Trois  dragmes  de  l’elecVuaiie  contiennent  les  fubftancesou  les  extraits  de  vingt-  _ jjp 
fept  grains  de  (enr.é  , de  dix  grains  Sc  le  demi  quart  d'un  grain  de  racine  d’ellebore  3 
noir,  de  dix  grains  & demi  quart  d'un  grain  de  turbith,  de  trois  grains  & un  quart  & 
demi  de  grain  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenne  tteize  grains  St  demi. 

« Demi  once  de  lclcctuaiie  contient  les  fubflanccs  ou  extraits  de  demi  dragme  “ fl 

V ü u u ij 


Abalzemer. 


Vertus. 

Dofe» 


Porgflt.  de  la 
compofiiion. 
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de  lenné , de  tteize  grains  Sc  demi  déraciné  d'ellcboie  noir,  de  treize  grains  & demi 
de  turbith  , de  quatre  grains  Sc  demi  de  ihubar.c  , de  poudre  de  lenné  dix- huit 
* grains. 

Cinq  dragmes  del’ele&uaire  contiennent  les  fubftancesou  extraits  de  quarante 
cinq  grains  de  lenné  , de  dix-fept  grains  de  racine  d'eltebore  noir  , de  dix-fept  grains 
de  turbith , de  cinq  grains  Se  demi  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  vingt-deux 
grains  & demi. 

Six  dtagtnes  de  l'eleduaire  contiennent  les  fubftinccs  ou  ïes  extraits  de  cinquante- 
quatie  giams  de  lenné , de  vingt  grains  & lé  quart  d’un  grain  de  racine  d'ellebore 
noir , de  vingt  grains  Sc  le  quart  d'un  grain  de  turbith  , de  lix  grains  Sc  les  trais  quatts 
d’un  grain  de  rhubarbe  ,de  poudre  de  lenné  vingt- lèpt  grains. 

Sept  dragmes  de  l'eicduaire contiennent  les  lubttanccs  de  foixante  Sc  trois  grains 
de  feuné  , de  vingt  trois  grains  & demi  & le  demi  quart  d'un  grain  de  racine  d’ellebo- 
re  noir,  de  vingt- trois  grains  Sc  demi  Se  le  demi  quart  d'un  gtain  de  turbith,  de 
huit  grains  de  rhubarbe , de  poudre  de  fenné  trente  Sc  un  gtain  Sc  demi. 

Une  once  de  l’cleétuaire  contient  les  fubftances  ou  extraits  d’une  draemc  de  fen- 
né,  de  vingt- fept  grains  de  racine  d’ellebore  noit.de  vingt- fept  grains  de  turbith»  , 
de  neuf  grains  de  rhubarbe  , de  poudre  de  fenné  demi  dragrne.  * 

La  decoébon  ellant  déjà  chargée  de  la  lubltance  des  ingrediens  dont  elle  efteom- 
pofee  , elle  11c  peut  guère  recevoir  de  cclledes  purgatifs  qu'on  ymet  infufer,  ainfiil 
y a bien  de  l’apparence  qu’on  retire  ces  purgatifs  encore  empreints  de  la  plufpart  de 
leur  vertu  purgative  ; de  plus  le  purgatif  du  turbith  confiltant  en  unç  refîne  , il  ne 
peut  point  (c  diilôudre  dans  la  decodtion  , il  faudrait  un  menftrue  fulphurcux  com- 
me l cfp.it  de  vin  pour  en  tirer  la  fubftance,  mais  quand  on  aurait  extrait  routes 
les  quahtez  purgatives  du  turbith,  du  lenné  Sc  de  l'e'lebore  dans  quelque  liqueur  que 
ce  tût , on  c i perdrait  toujours  beaucoup  en  faifdht  continuer  ou  cuire  leur  teinture 
avec  le  miel , aintï  je  ferais  d’avis  qu'on  employât  ces  ingreiiéns  en  poudre  dans 
l'elcétuairc  plû’ôt  qu’eu  mfutîon. 

tes  gyrofles , Icslémences  Sc  toutes  les  drogues  de  la  poudre,  excepté  le  fenné  ^ 
me  paroilfcnt  b. en  inutiles , je  voudrais  mettre  en  leur  place  des  fcls  de  tamarife  Sc  de 
frêne  de  chacun  demi  oiuc , tant  pour  corriger  les  purgatifs  en  empêchant  qu’ils  n’ex- 
citent des trenchées  trop  violentes,  que  pour  donner  à la  compolition  une  qualité 
aperitive  Scfott  convenable  pour  laguerilon  des  maladies  auxquelles  elle  eft  cm- 
* ‘ployce.  „ 

Si  au  lieu  delà  decoCYon  li  compofée  que  l’Auteur  demande,  on  fe  contentoit 
defue  de  pomme  dépuré  pour  Amplement  faite  cuite  le  fucre,  la  compofition  n’en_ 
feroit  pas  moins  bonne  Sc  on  l’abregerott  beaucoup  : voiev  comme  je  voudrais  la  re- 
former. 

If,.  Si/cci  pirairum  ndolcntinm  JepWAti  & ptcchuri  albi  an*  ffe  1 fi , eorjHantnr 
EUauirmm  fimul  adctnfif  Icrui.vn  opiatt , tune  aide  Oulverii  fennt  5 ,ii,  raiieum  bcllebori  nigri  , 
emcadauim  ' fftmmtft  , rhti  rie  lit  ,/alis  tamarifei  & fmxini  , un*  5 fi  , mi/ie  fini  ^1 tlehn* - 

m ‘ rium  S.  A.  dojts  trit  *>  j ' , */?**  *d  ^ iii , 


E'cüu.irtum  Elefcopb  , vil  Eptftvpi , Mcfy 

U.  nUerydij  „ 

Turôhh  t>/u  ^ vi, 


» 0 


-ém 


* 

m: 
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MyrobaUmrum  cmblictrum  , Nncii  mofcbata , 

Caryophillorum  , Polypodij,  ana  ziifi, 

Cinnamemi  , Sacchari  ffc  0 , 

Zwgibcris  , Mell'u  dejpmnaf  j x , 

Fut  EleUnarium  S.  A.  * 

REM  A R QJJ  ES.  ■ * 

On  pulverifera  cnfemble  le  turbith  , les  myrobolans,  lesgyroflcs,  la  concile,  le 
gingembre  , la  mufeade  & le  polypode  : d’une  autre  part  le  dugrede  ; on  mêlera’les 
poudies  , on  fera  fondre  le  miel  6c  le  fucre  cnfemble  avec  un  peu  d'eau , on  les  fera 
cuire  jufqu’à  confidence  d'ele&uaire  liquide,  on  retirera  alors  la  matière  de  delîiis  le 
feu  6c  quand  elle  lera  à demi  refroidie,  l'on  y thcorporcra  les  poudres  pour  faire  du 
tout  un  eleûuaire. 

Il  purge  la  bilç&  la  pituite  de  toutle  corps,  il  chaflc  les  vents  ;la  dofe  eftdç-  Ver,u«- 
puis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofe. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith , le  diagrede  & les  myrobo-  1>ur8atif*  Ae 

Jans.  ° ' ■*  compoü- 

* ’ ; Une  dragme  de  l’elefluaire  contient  du  diagrede  & du  turbith  de  chacun  deux 

grains  6c  demi , des  myrobolans  un  grain.  3 1 ’ 

Deux  dragmes  de  l'ele&uaue  contiennent  du  diagrede  Sc  du'tutbith  de  chacun  z 
cinq  grains,  des  myrobolans  deux  grains.  3 1 

4 Trois  dragmes  de  leleftuaire  contiennent  du  turbith  & du  diagrede  de  chacun  2;:: 
fept  grains  & demi.,  des  myrobolans  trois  grains.  3 11 

Demi  once  de l’eleduaire  contient  dudiagiedefc  du  turbith  de  chacun  dix  5 0 
grains , des  myrobolans  quatre  grains.  3 * 

Les  eyrodes,  la  canelle,  le  gingembre,  la  mufeade  & le  polypode  font  des  in- 
grediens  fort  inutiles  icy  , on  pouroit  les  retrencher  & mettre  en  leur  place  , ur.e 
once  & demie  de  tartre  folublc  ; voicy  donc  comme  jç  voudrois  teïotmer  l’ele. 
tkuaire. 

’ '«***  *n*  3 Vl  *.  rnyrobalanornm  emblicrum  , un  art  filubilis 
•TiA  5 ni  .face  h An  & melltt  defpuv.an  ana  ft,  0 ,fiat  ilcduarium  S.  A.  dofis  efl  à Elcfcoph. 

9 ii  i»f"lMe  5iii,  cmcndiium. 


Elcfharium  Diacydonium , Fcmckj. 

# 

IL.  Pomorum  cydoniorum  à corticibnj  & femi/te  mandat  or um  ? jx , 
Succicydonior.tm  g i ii  , P ’* 

Sacchan  albiffimi  fb  i , 


Coque  in  mellis  craffitiem  infpergendo  fub  finem 
Pulveris  diacrydij  | i , Mae!j 

Cinnarnçmi  jii, 

Z incitent , é 


Cotycphyliorum  ana  » 0 , 
Mifcefat  EltÜHirium  S.  A. 


V uuu 
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Corgmcput- 

.gaui. 

Venus. 

Dofe. 

Purgat.de  la 
conpoiiaoa. 

i 


n 

iii 


il 

V 

vi 


On  pellera  des  poiies  de  coing  nouvellement  cueillies,  on  en  feparcra  les  pé- 
pins, & l’on  en  pefera  neuf  onces , on  les  fera  bouillir  dans  une  quantité  fuffilante 
d'eau  jufqu'à  ce  quelles  foient  molles  : on  les  fepatera  air  rs  de  leur  decoétion  , &C 
l’on  enpall'era  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  ienveefé  : on  fera  cuire  le  lucre  dans  la 
décoction,  on  y ajoutera  fyr  la  finie  fuc  de  coing  qu’on  aura  tiré  par  cxprellion  fie 
dépuré  : 0:1  fera  bouillir  la  matière  jufqu'à  confidente  de  miel. 

Cependant  on  pulvcrifera  cruemblc  lubftlement  la  cancltc  , le  macis , le  gin- 
gembre fie  le  gyrofle  , d’une  autre  part  lediagtede:  on  dilayera  la  pulpe  de  coing 
dans  le  lucre  cuit , fie  l’on  agitera  le  rpélan^e  fur  un  petit  feu  avec  un  bifloftier  pour 
en  faire  confirmer  une  partie  de  l’humidite  fuperflue.  Se  pour  le  réduire  en  confi- 
ftence  d'elecluaiie  : onle  retirera  alors  de  delfiis  le  feu  i Se  quand  il  fera  à demi  re- 
froidi , l’on  y mêlera  exactement  les  poudres  pourfaire  un  ele&uaire  de  confrftenec  ' 
allez  lolide , on  le  garde  ordinairement  dans  des  bocres  comme  une  gelce  , c’elt  un 
cotrgnac  purgatif. 

11  purge  la  bile  fie  la  pituite  ; la  dofe  cil  depuit  une  dragine  jufqu’à  fix. 

Cet  eleétuaire  n’dlpurgatifqueparla  feammonée. 

Une  dragme  <^t  cotignac  purgatif  contient  trois  grains  de  diagrede. 

Deux  dragmes  du  cotigtiac  purgatifeontiennent  lix  grains  dediagrede. 

Trois  dragmes  du  cotignac  purgatif  contiennent  neuf  grains  de  diagrede.  - 

Drmioncedecotignacpurgatifconticntdemilcrupule  de  diagrede.  * 

Cinq  dragmes  de  cotignac  purgatifeontiennent  quinze  grains' de  diagrede. 

Six  dragmes  de  cotignac  purgatif  contiennent  dix  huit  grains  de  diagrede. 

Onpre.cnd  corriger  la  vertu  purgative  de  lalcammonce  en  la  mêlant  dans  le 
coing  qui  cil  altringeat. 

La  canelle  . le  gingembre, le  macis  5c les gyrc fies  font  ajoutez  dans  la  Compéti- 
tion, tant  pour  fuy  donner  bon  goût  que  pour  fortifier  PeftonucH  St  les  antres  par- 
ties nobles  comte  l’action  violente  de  la  feammonée,  mais  il  cil  impolïible  que  les 
vi  fccrcs  foient  fortifiez  pendant  que  le  purgatif  les  irrite  fie  y caufe  une  fermenta- 
tion violente  ; lî  l’on  rctrenchott  le  gingembre  S:  le  macis  de  la  poudre  , l'ckctu.urc 
en  auroit  un  goût  plus  agréable  fie  moins  d'acretc. 


Elcïluarium  > Galtni. 


Wnnnt  piï'-i , • 

Succi  rofdtrnm  pnUid.tntm  dépurai  i mka  i , 


Ccju.wmr  igné  lento  nd  mellit  confi jlentinm  tune  aide 


Pulveris  diacrydi)  | i , 
Mnfliches  g iii , 


Tint  EhRu/iriitm  S.  A.  ... 

R E M A R O V E S.  fî 

^ •'  p 

On  fera  fondre  fur  un  périr  feu  , une  livre  de  belle  fie  bonne  manne  dans  ur.e  li- 
vre de  fuc  de  rofe  pà'e  déparé  , on  couleia  la  dilfolution  pour  en  fcparer  quelques 


orAjiCs  qar  pouio.cut  eltre  dans  la  manne  : ou  fera  évaporer*  doucement  l'iiunûdi-  ^ \ 

4 I 


—J 


universelle 

té  de  la  dilïolution  ÿufcu’i  ce  quelle  foit  en  confidence  de  miel , on  la  retirera  dl 
dcllns  le  feu  , Se  lorfqu  elle  fera  prelque  refroidie  , l'on  y mêlera  exactement  le  dia- 

►g«lrf  a!  'beS  qU  °n‘U  Pulvcdfez  pour  faire  unelcduaire  qu’on 

Il  purge  la  bile&  les  feroficcz  ; la  dôfe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a demi  once.  SS* 

| Le  pancpal  purgatif  de  cet  eleduaire  eft  le  diagrede.  **  ' 4 Pnacipafpet. 

Une  dragme  de  dununna  contient  quatre  grains  & demi  de  diagrede.  ' g«'fde  rd«- 

Ucux  dragmes  de  diamanna  contiennent  neuf  grains  dediagxde  duauc.  0 

Trots  dragmes  de  diamanna  contiennent  treize  grains  Si  demi  ce  diagrede.  5 ». 

Demi  once  de  diamanna  contient  dix-hnit  grains  de  diagrede  b 5 11 

^ d“S'  P‘ 

Eleclxurium  JDLtbryoniàs , Democriti.  » 


Radieis  bryonia  mandata  C7*  tri. 

Sapa  Ifc  iv  , • 

Scilla  njs.it a 

Sitrebiloram  deptl.atoram  4»4jbfi, 

* -dgarici  5 iii , * 

Nucis  mùjchaua, 

Cardtrncmt , 

JUetClS, 

. Fiat  EltUuarinm  S.  A. 


Zingibtris , an  a - ij, 
Carytphyllorum, 

Fi  péri  s tengi  f 
Steecbadot  ana  g i fi  , 

Stminis  fi^eleoi. 

Salit  gemma , 

Trocbtfcorum gallia  mofekata  ana  ji, 
S pic  a nardi  j fi  t 9 


REAtARQJJES 

,fn. rr0n  cho|firalc5  racincsdc  bfyonc  les  mieux  nouries,  on  les  mondera  de  leurs 

ecorccs  , on  les  coupera  par  morceaux  ,&  on  les  fera  cuite  dans  de  Peau  lufqu’i  ce 
ou  elles  (oient  molles,  on  les  pilera  avec  les  pignons  mondez  Sc  la  folle  picnarcc 
dans  un  mortier  de  maibre  , on  en  paflêra  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  icnvclé  ; on 
* * 4 cJaFotcr  1 humidité  de  la  dccoCtion  de  bryone  jufqua  confiftence  d'extrait 
cependant^  pulvenleraeniemble  le  refte  desdrogues,  on  mêlera  fur  un  petit  feu  lès 

«k, Pooj.c,  foot ta. 

ll  eft  dit  purger  le  cerveau  & les  nerfs,  on  le  donne  pour  les  humeurs  fr  ides 
pour  1 epilcDtie,  pour  laparahfie  , pour  la  léthargie,  pour  le  vertige  -,1a  dofe  eft  de- 
puis deux  dragmes  jufqu’d  une  once  & demies  b 

Cette  compofit. on  eft  fort- peu  ufitée  , les  proportions  des  ingrediens  y font  mal 

?-fTvCan ne  °U ‘ U llVrCS  dc r^eauair'  «entre que  tro.s  dragmes  d'aga- 
i.c , il  vaudroit  autant  n y en  avoir  point  mis  ; au  refte  la  plufpart  de  et  s ingiedifns 

S Jha  SHCA  rif  b-y0n“  ’u,aJ4U  ’ rtCtm  lx,r*m  . tb  iv  , mellis  eptirm  ft  ü co. 
quant"  ad  c.nfif.nuam  «//«,  tare  add.  pnlveri,  turbith . h.rmcLlijloam  a.  devenu, 

tZ  ^3  il/y,;/i|  b'y™U'tr‘*  5 'n'f9CHL  b»™  5 û FltRiiarium  1 A.  dofi>  emeuLt 


Vcritw. 

VoCca 


Elc&ujr'um 

d abryonut 


» 
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Eleïharium  amarum  mayfirale , Majus* 


t 

k 

R./*4 

r- Jfe 
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2£.  y</«/  ptccotorin*  ^ f$ , 

Agar'ici  trochifcati  , 

Turbith, 

Specierum  hier * fimplicis  pulveratar. 

Rhabarbari  optirni  an*  j ii  , 

Zingiberis , 

Fiat  Eleüuarium  S.  A. 


Cri  fi alli  tartari  an»  g iv , 

Irees  fièrent: et  , 

Faniculi  dulcis  an*  5 ii , ' 

Syrnpi  rofarum  fiolutivi  ad  confijlen- 
liam  mellit  t»Ùi  5 vi , 


REMARQUES.  * #t 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith , la  rhubarbe , l'agaric  , le  gingembre  » l'iris 
& le  fenouil , d’une  autre  part  l’alocs  Je  le  cryftal  de  tartre  , on  mêlera  ces  poudres 
avec  les  efpeces  de  hiere  fimple  pulverifées  : on  fêta  cuire  à petit  feu  , le  fytop  de 
rofes  pâles  en  confiftencc  de  miel , puis  citant  retiré  de  deflus  le  feu  8e  à demi  refroi- 
di ,1  on  y démcicta  exactement  les  poudres  pour  faire  un  cleCtuaire. 

U purge  la  bile  , la  pituite  iladofe  cil  depuis  une  dragme  julqu’i  lue  en  bol.  a 
Les  purgatifs  de  cette  compolition  font  l’aloes,  les  efpeces  de  hicte,  l'agaric  > le 
turbith  Je  la  îhubarbe. 

Une  dragme  de  l’eleétuaire  amermagiltral  contient  d’alocs quatre  grains  6e  de- 
mi , des  efpeces  de  hiere  , de  l’agaric , du  ruibith  Je  de  la  rhubarbe  de  chacun  deux 
grains  & lequarr  d'un  gtain.  . 

Deux  dragmes  de  l electuaire  contiennent  de  l’aloes  neuf  grains  , des  efpeces  de 
hiere  , de  l'agaric  , du  turbith  6c  de  la  rhubarbe  dechacunquatre  grains  Ôc  demi. 

Trois  diagmcsde  rdcCtuaire contiennent  de  l'aloes  treize  grains  & demi , des 
efpeces  de  hiere,  de  l’agaric  , du  turbith , 6c  de  la  rhubarbe  dechacun  lix  grains  & 
les  trois  quarts  d'un  gratn. 

Demi  once  de  leîeCluairc  contient  de  l’aloes  dix  huit  grains , des  efpeces  de 
hiere , de  1 agaric , du  turbith  & de  la  rhubarbe  de  chacun  neuf  grains. 

Cinq  dragmes  de  l’clecluaire  contiennent  de  l’aloes  vingt-deux  grains  Je  demi,  %, 
des  efpeces  de  hiere,  de  l’agaric , de  turbith  , Sc  de  la  rhubarbe  de  chacun  onae 
grains  Je  le  quart  d’un  grain.  , 

Six  dr.ipncs  de  l'cledhiairccontiennenr  de  l’aloes  vingt- fept  grains . des  elpcces 
de  hiere,  de  l'agaric  , du  turbith  Je  de  la  rhubarbe  de  chacun  treize  grains  8c  demi. 

Cet  cleétuaire  ell  bien  nommé  amer , car  l’aloes  , les  efpeces  de  hiere  Je  l’aga- 
ric luy  donnent  une  amertumequi  feroit  infuportablc  au  goût  fi  on  le  prenoit  en 
potion  . mais  onl’avale  en  bol  enveloppé  dans  du  pain  à chanter , on  devroit  le  redui- 
» re  en  pilules. 

Les  efpeces  de  hiere  fimple  ne  font  ertere  autre  chofe  que  de  l’aloes , c’efi  pour- 

nl’on  eut  bien  pu  les  rettencherde  la  compolition,  en  augmentant  de  deux 
_ nés  la  quantité  de  l’aloes.  . . 

Leging  -mbie  , l'iris  Je  le  fenouil  font  inutiles  icy  , l'on  polirait  les  ôter  fans  di-1*' 
minuer  la  venu  de  la  compofition  , voicy  donc  comme  ie  voudrais  tcfotmer  l’ele- 
étuaire. 

Bicclnarium  If-  Altts  fuccttorina  5 vi , ttgtriti  trochifcati , turbith  , rhabarbari optirni anai  ii; 

cryfialli 


Vertai. 

Dole. 

Purgatifs  Je 
la  compoli- 
lion. 

5» 


3 w 
3iU 
5« 


5” 
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cnflallijartari  xi  fi  .fyrupi  rofarum  folutivi  ad  cin/ilhntiatst  meilis  cocii  tt>R,fat  im,rum 
Eleüuarium  S.  A.  dojis  crit  i j i ufyHe  ad  § fi. 


EUciuariim  amarum  minus. 


%.  Aloct  li  ccotoria*  tt)  {5  » 
Epithymi  56, 

Radie um  àngelice  - ii  , 
Gentiana  , 

Z e do  aria  , 

Acori  an*  j ü , 
Cinnamcrm  j i fi  , 


Carjophyllorum  , 

Macis , 

Nacis  mofebata , 

Croci,  an  a g i , 

Sacchari  albi, 

Syruporurn  feabioft  & 

Fumaria,  ana  3 tiii  fi , 

Fiat  EUBuar'mm  S.  A. 

R E MARQy  ES. 


On  pulverifera  feparémtnt  l’aloes  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelque! 

! gouttes  d'huile  d'amande  douce , Selon  mettra  en  poudte  les  autres  drogues  en- 
èmbic  : ou  mettra  fondre  le  fucre  dans  les  fyrops  ,6c les  ayant  fait  bouillir  légère- 
ment , on  les  retirera  du  feu . on  les  taillera  refroidir  i demi , puis  on  y mêlera  les 
poudres  pour  en  faite  un  cled uaire. 

11  purge  l’humeur  bilieuiê  Sc  les  ferofitez , il  purifie  le  fang , il  excite  les  mois 
aux  femmes  . la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  fut  dragmes. 

I l#n 'entre  de  purgatif  que  l'aloes  dans  cette  compofition. 

Ur.c  dragme  de  cet  eleduaire  contient  treize  grains  & -demi  d'aloes. 

Deux  dragmes  de  te t eleduaire  contiennent  vingt-lcpt  grains  d’aloes. 

Trois  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  quarante  grains  & demi  d’aloes* 
Demi  once  de  cet  eleduaire  contient  cinquante-quatre  grîins  d'aloes. 

Cinq  dragmes  de  cet  cleduaiie  contiennent  loixante  6c  fept  grains  & demi 
d'aloes. 

Six  dragmes  de  cet  eleduaire  contiennent  une  dragme  6c  onze  grains  d’aloes. 
L'aloes  feul  eft  clfenticl  dans  cette  compofition  , tous  les  autres  ingrediens 
avec  lefquels  il  eft  mêlé  , y ont  été  mis  a dell'ein  de  corriger  fa  qualité  , mars  ils  ne 
font  qu’augmenter  fon  acrcté.lc  meilleur  cortcdif  qu'on  puille  luy  donner,  eft  de 
manger  aufli-tôj  qu’on  l’a  pris  i je  trouve  donc  cette  compofition  fort  inutile  .puis 
que  I aloes  tour  pur  ep  pilules  produira  des  effets  pareils  a ceux  qu'on  luy  attiibùe 
& mêmes  meilleurs. 

. J'-iy  tiré  ces  deux  derniers  cleduaires  de  la  Pharmacopée  de  Londres  : ce  font 
deux  efpcces  de  hiere. 


Vertus.' 

Dofe. 

Putgat.  de  la 
compoûiion. 

3\. 

3 i 

5” 

5 v . ? 

5vi 


Hier*  fiera  jlmplcx  , Oalcni. 


Aloes  fMccotôriru  3 vf  3 ii  > 

CinnAWorni , 

Xytobal[a>ni,vel  htjus  loco  furculfrum  lentifcî, 

A {.an , i ...  mil  .•>.  .--o,.  ' . . errr 
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PHARMACOPEE* 


Poudte  de 
kicrc  picre. 
ElcéWairc. 


Vertu». 

Dofe. 


Purgjt.  de  U 
Litre  picre. 

3'. 


7»4  . - ......  _ . 

Spicx  tiiaicx, 

Croci,  ' 

Ahtfliches.,  an  a jiii , 

Mtilii  dfpumxn  lt>  ii  5 i fi , ' •*  f>_ 

F Ut  Eleüuxriwn  S.  A. 

* R E MA  R QJV  E S. 

Hiir*p!crxÇan<  deux  mots  grecs  dont  le  premier  lignifie  grande  Sc  facréc  , & le 
fécond  amete  , Galien  avoitii  bonne  opinion  de  cette  compofiiion  , qu'il  luy  a don- 
né ce  beau  nom. 

On  pulverifcracnfcmblela  candie,  le  xylobalfime  . ou  à fon  defaut,  dubois  do 
lentifque,  l'afarum  6e  lefpicanard  : d'une  autre  part  l’aloes  & le  maftich,  d'uue  au- 
tre part  le  fafftan  après  l';. voir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur, 
on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifcz , Sc  l’on  poura  gardercetce  poudre  pour  s’en 
fervir  au  beloin  , elle  entre  dans  plulieurs  compolitions. 

Quand  on  voudra  faite  l’cledluaire , on  n'aura  qu’à  mêler  une  partie  de  cette 
poudre  dans  trois  parties  de  miclecumc  & cuit  en  confidence  d'clctluaiic  liquide  , 
quelques-uns  mettent  quatre  parties  de  miel  fur  une  partie  de  poudre. 

La  hicre  picre  eft  employée  pour  purger  l'eftomach,  pour  lever  les  obftruélions, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  Sc  les  hemorrhoides , pour  purifier  le  fang  -,  la  dofe 
eft  depuis  une  dragroe  jufqu’à  demi  once, on  n’en  prend  par  la  bouche  qu’en  bol 
àcaufede  fa  grande  amertume  , on  s’en  lert  aulli  dans  les  javetnents  pour  la  coli- 
que,  pour  les  maladies  hyfteriq  es  , pour  l’apoplexie , on  en  met  dans  chaque  lave- 
ment depuis  deux  dragmes  jufqu’i  une  once , on  en  mêle  auflï  dans  les  fuppofitoires 
pour  les  rendie  plus  acres  6e  plus  aéhfs.  . 

La  vertu  purgative  delà  niere  picre  confifte  dans  l'aloes. 

Une  dragmede  hicre  picre  (impie  contient  treize  grains  d'alocs  fuccotrin. 

Deux  dragmes  dejiiere /impie  contiennent  vingt -fix  grains  d'alocs. 

Trois  dragmes  de  hiere  (impie  contiennent  trente  neuf  grains  d'alocs. 

Demi  once  de  hiereiimplc  contient  cinquante-deux  grains  d'alocs. 

Toute  la  qualité  neceffaire  de  cette  compofiiion  rcftde  dans  l’aloes , les  autres  dro- 
gues n’y  fervent  de  rien  , on  les  y a mifes  pour  commerce  purgatif , 6c  pour  fortifiée 
fertomach  , mais  elles  ne  peuvent  faite  ny  l'un  nyl  autre,  car  premieiement  l'effet 
incommode  de  l'aloes  eil  de  picoter  les  membranes'de  l’eftomacn  par  fon  fel  acte  fer- 
mentatif  : or  il  n’y  a pas  d’apparence  que  cette  acreté  foit  émouflee  & adoucie  pat 
]a  candie  , par  le  fpicanard  , Sc  par  les  autres  drogues  qu’on  y mêle , lefquellcs  la 
plufpart/ônt  remplies  de  felsincififs  6c  pénétrants  : l’expericncejic  nous  montre  point 
que  ces  prétendus corred.fs  faffent  l'effet  qu'on  leur  attribue. 

Le  corre&if qu'on  doit  donner  à l'aloes , c’eft  de  manger  immédiatement  devait 
ou  an/Ii'  tôt  après  qu'on  l’a  pris , afin  que  la  fubftance  huilcufe  Sc  raiteilagineufe  des 
aliments  lie  Sc  embaraffe  en  quelque  façon  , le  fel  pénétrant  de  ce  purgatif.  6eTem- 

Fêche  d'exciter  les  irritations  qu’on  appelle  trenchces  : pour  ce  <^ui  eft  de  fortifier 
eftomach,  il  eft  impo/fible  que  ces  ingrediens  fi  fortifiants  qu'ils  foient,  puiffent 
•gît  dans  le  temps  que  le  purgatif  fait  fon  effet  , car  alors  les  fibres  des  vifceres 
fent  irritez  Sc  relâchez  par  la  fermentation  Sc  par  la  diffolution  des  humeurs  , il  ne 
feroit  pas  même  à fouhaiter  que  ces  remedes  fortifiaffent  durant  la  purgation  , par- 
ce qu’en  aftermiffant  les  fibres , ils  cmpêchcroientquelcs  humeurs  qui  doivent  cftro 
raréfiées  ne  le  detachaffent. 
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C’cft  donc  un  abus  ou  du  moins  une  chofe  inutile  que  de  mcler  avec  1 aloes  tant 
de  ftomachiques , mais  on  peut  les  fjirc  prendre  (cparément  de  ce  purgatil , les  jours 
qui  luivront  la  purgation  , & alors  ils  produiront  un  bon  eftet.  - 
1 L’àfatum  eft  a.eritif  & un  peu  vomitif,  mais  il  en  entre  une  fi  petite  quantité 

dans  cette  liicrc , qu’il  ne  peut  produire  aucun  effet.  . . 

Après  lès  raifons  que  j'av  alléguées  fur  U preparationdc  la  lucre  picre  , je  conclus 
tu  'il  eft  bien  inutile  de  faire  cette  compofition , puis  que  1 aloes  feul  elt  capable 
l’agir  pour  le  moins  aufli  bien  : de  plusl'ufage  en  fera  beaucoup  plus  cornu  ode  , car 
au  fieu  de  prendre  pat  exemple  deux  dragmes  de  lricrc  en  bol  e matin  a |eun  .on 
n’aura  qu’a  avaler  vingt-fix  grains  d’alocs  fuccotrin  ou  d'extrait  d aloes  en  pilules, 
dans  le  temps  du  repas  , il  excitera  bien  moins  de  trenchées  que  lahieie.  > 

Au  lieu  de  diftoudre  dans  un  lavement  demi  once  de  hierc , on  n aura  qu  a y 

mettre  cinquante-deux  grains  dalocs.  ,.r ■ 

Si  l’on  ajoute  fur  chaque  livre  de  cette  hiere  fix  dragmes  de  trochifques  d agaric 
pulverifea  fubtilenitnt , on  aura  la  hiere  picie  avec  agaric , qui  eft  un  peu  plus 
forte  que  l’autre. 


I 


Hiere  pictc 
avec  aginç. 


Hiera  comptjîta  , Nicol.  Alex . 

Croci, 

Schttumthi , 

XylobnlfAmi , vtl  frrculerum  lentifii , j . 

C*rpob*l[*mi  vel  cubibArum , 

Abjinthij  pont  ici 
Epitbymi , 

Rtfurum  rubrarHtn , 

M*Jiich,*r!A  3 î , * 

Mcllit  dtfpHMAti  lb  l , • • 

Fut  EltüuArium  S.  A.  . 

T?  E MA  R QV  E S. 

On  pulvetifera  l’aloes  & lemaftich  feparément  routes  les  autres  drogues  enfem- 
ble.on  fera  cuire  le  miel  en  confiftcnce  de  l'y  top  épais  .puis  quand  il  fera  a demi  re- 
froidi, l’on  y mêlera  les  poudres  pour  faire  unelcékuairc. 

On  s’enfert  pour  purger l'eftomach  & le  cerveau  , on  en  donne  dans  l cpileptte.  Venus.  , 
dans  les  crudnez  d'eftonuch  ; la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’i  demi  once  -,  on  Dofc. 
en  mêle  dans  les  lavements  carminatifs  depuis  trois  dragmes  jufqu  à une  once. 

Les  pur  >atif>  de  cette  Ampofmon  font  l’aloes  . les  uochil'qucs  alhandal , le  tur-  r.rgjt.  de  U 
bith  ,1  agaric  .l’afatum  Belaéraence  de  violettes.  compofuian. 

Une  dra 'me  de  hiere  compofce  contient  d’aloes  neuf  grains,  de  irochilqucs  51 
alhandal , de  Aitbith , d'agaric  , d'afarum  & de  lèmence  de  violettes  de  chacun 

demi  grain.  . . , 

Deux  dragmes  de  hiere  compofée  contiennent  d aloes  dix;huit  grains , des  tro- 
chifques  alhandal , du  tutbtth , de  l'agaric , de  l'aCtrum  & de  1a  fetnence  de  violettes  3 
de  chacun  un  grain. 


U.  Al tei  fo  ccott'iru  3 ii  , 

frtcbifcoruHt  aIIu/ium , 

Txrbitb  , 

Ag*rici  irocbi/cAti  , 
Seminii  vioUrum  , 
AJiri, 

CitJpA  ligatd  , 
Cbin.imomi  , 

S Pie  a in  die  *, 


X x x x i j 


§fi 


'Hieracom- 

Sofita  erocn- 
lu. 


7 i(î  PH  A R M AC  O PE' E 

t Trois  dragmes  de  hiere  compofée  contiennent d’aloes  vingt-fept  grains  , de  tro- 
chifques  alhandal  , de  turbith,  d’agaric,  d’afarum  8c  de  feraence  de  violettes  de 
chacun  un  grain  8c  demi. 

Demi  once  de  hiece  compofée  contient  d’aloes  demi  dragme  , des  trochifques 
alhandal , du  turbith , de  l’agaric  & des  fcmcnces  de  violettes  de  chacun  deux 
grains. 

Cette  compofttion  eft  farcie  d’un  grand  nombre  d'ingrediens  inutiles  qu’on  y a mis 
à dcflêin  de  fortifier  l'eftomach  & pour  corriger  les  purgatifs  ; j’ay  prouvé  ailleurs 
qu'ils  ne  peuvent  fervir  ni  à l’un  , ni  à l’autre  , je  ferois  d avis  qu’on  les  retrcnchât , 
8c  qu'on  mît  en  leur  place  du  tartre  foluble  , pour  empêcher  les  trençhécsque  pou- 
ro  eut  exciter  le  turbith,  l’agaric  8c  la  coloquinte,  car  ce  tel  eft  bien  plus  capableque 
ces  drogues  de  raréfier  & de  diftbudre  la  fu  bilan  ce  reftneufe  des  purgatifs  , qui  en 
s’attachant  contre  les  membranes  desvifeeres  les  irrite  8c  produit  ce  qu'on  appelle 
trenchées  : voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  hierc. 

y.  Alees  fuccottrint  ~ ii , troebifetrum  alhandal  & «g«nci  , turbith  , «[«ri  , ft, 
minis  vioUrum , «nu  j i , t art  «ri  folubilis  ;•  fi , rncllis  dejpumat  i jj  x , fi«t  Elcclnarium 
S.  A.  dofis  cft  « j i , uftpnc  a d 5 iii , 


Vertu». 

Dofe, 


Hiera  fiera  , Mtf. 


Aloti  ficcottrin « j xv  , 
ÏAgurici , 

C«fft«  ligne*  , 

Jliaftichcs , 

Cul  «mi  aramatici , «tt«  j vii, 
Euphorbij  , 

Croci, 

' Spic * n«rdi , 

Chamtdrits , «nu  ~ vi , 
Epithymi , 


Ctfli  , «n«  z v , 

Xyleb«lf«,n:  z fi , 

Diacrydij  , 

Curyophyllorum  , «n*  z ii  , 
Piperis  « Ibi  & 
nigri, 

Gentian a , 

Arnorni , an*  - i , 

Mtllis  dtfpumuti  ii  |i*  B , 


Fiat  Eleünarium  S.  A. 

Ajf  MARQJUES, 

On  pulverifera  enfemble  l’agaric , le  caffia  lignea  , le  calamus  aromaticus , le  faf- 
fran , le  fpicanard  , le  chamedrys , l’epithyme , le  coftus  , le  xylobalfamum , les  gy- 
rofles  , les  poivres  , la  gentiane  & l'amomc  ; d’une  autre  part  on  mettra  en.  poudre 
enfemble  l’aloes , l’euphorbe , le  maftich&  le  diagredc,on  mêlera  les  poudres:  on 
écumera  6c  l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu’en  confidence  de  Tyrop  bien  épais  ,&  quand 
il  fera  à demi  refroidi , l’on  y mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  un  clcétuai- 
re  qu’on  gardera  au  befoin. 

It  purge  avec  aflez  de  force,  on  s’en  fert  pour  la  colique  venteufe’,  pour  1 apople- 
xie , pour  la  léthargie , pour  l’epilcptie  ; la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a iix  ,on 
en  mcle  auffi  dans  les  lavements  carminatifs. 

Les  purgatifs  de  cette  compofiuon  font  l’alocs , l’agaric  , l’euphorbe  8c  le  dia- 
grede. 


•’WL 


.r 
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Une  dragme  de  hiere  contient  d'aloes  trois  grains , d'agaric  nn  grain  Si  demi  , 5 i 
d'euphorbe  un  grain  & le  quart  d’un  grain  , de  diagrede  prés  de  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  hiere  contiennent  d'aloes  fix  grains,  d’agaric  trois  grains,  d'eu-  j ii 
phorbedeux  grains  Si  demi,  de  diagrede  prés  d’un  grain. 

Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  d'aloes  neuf  grains,  d’agaric  quatre  grains  & 5 iii 
demi , d'euphorbe  trois  grains  Si  les  trois  quarts  d'un  grain , de  diagrede  un  grain  Si 
le  quart  d’un  grain. 

Demi  once  de  hiere  contient  d'aloes  demi  fcrupule , d’agaiic  fix  grains , d'euphor-  § fi 
be  cinq  grains  , dediagtede  un  grain  & les  trois  quarts  d'un  grain. 

Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes  quinze  grains , d'agaric  fept  grainsSc  5 ▼ 
demi , d'euphorbe  fix  grains  le  quart  d’un  grain  , de  diagrede  un  peu  plus  de 
deux  grains. 

Six  dragmes  de  hiere  contiennent  d'aloes  dix  huit  grains , d’agaric  neuf  grains,  jvi 
d'euphorbe  fept  grains  Si  demi,  de  diagrede  deux  grains  & demi. 

L’euphorbe  a une  fi  grande  acreté,  quelque  préparation  qu’on  luy  donne  , qu’elle 
eft  toujours  à craindre  quand  on  la  prçnd  par  la  bouche,  je  ferpis  d’avis  qu'on  la  re- 
trcnchât  de  cette compofition. 

Le  cailla  lignea  , le  maftrch  , le  calamus  aromaticus , le  faffran  , le  fpicanard , le 
chamxdrys , l’epithyme,  le  coftus  , le  xylobalfamum , le  gyrofle.les  poivres,  l'amo- 
mc  & la  gentiane  me  femblent  inutiles  icy  -,  je  voudrois  mettre  en  leur  place  une  once 
de  tartre  (olub'e , Si  reformer  ladefeription  en  la  maniéré  fuivante. 

"if,  Aloct  foccotorin*  |ii  , agaric:  trochifcati  & tartari  folubilis  an  a 5 1 , diacrjdij  Hierapicr* 

jü,  mtliis  dcfpumati  | xiii  ,fi*t  tltHnarium  S.  A.  do  fit  tjl  * jfi , uftjue  ad  j iii , entendau. 


Mitra  diacolocyrthidos  , Pacbij. 


Trochifcorum  alhandal  & 
Agaric': , 

Stachadis  arabica  , 
Marrubij  albi , 

Chamadrjos  , an*  j x , 
Opopanacii , • 

Sagapcni , 

Seminit  pctrofelini  , 


Raàici ! arijlolocbia  rotunda , 
Piperit  albi , an*  j v , 
Cinnamomi , 

S pic*  nardi , 

Myrrht  , 

Folij  Indi, 

Croci  , an*  | fi , 

Mellii  dcfpamati  & cofli  iii, 


Fiat  EleElaarium  S.  A. 
REMARQUES. 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  fubtilement  ,on  écornera  & l’on  fera 
cuire  le  miel  jufqu’à  confidence  de  fyrop épais , on  le  retirera  de  délits  le  feu,  & 
quand  il  fera  refroidi  à demi , l'on  y mêlera  les  poudres  pour  faire  un  eleétüaire. 

Il  eft  employé  dans  l'epileptic,  dans  l’apoplexie,  dans  la  paraît  fie , dans  la  lethar. 
gie  , pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes  & pour  poufler  l'arriere-fais  , il  purgela  vrcrta1, 
pituite  duçcrveau  &des  jointures  ; la  dofe  eft  depuis  deux^lragmes  jufqua  une  on-  Dofe. 
çe  : on  s’en  fert  auftî  dans  les  lavements  depuis  demi  once  jufqu  a une  once  Si  demie 
pour  chaque  lavement. 

- “ - X x x x iij 
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Purgatifs  deU  Toute  la  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  des  trochifques  d’alhandal  St 

compofition.  d agaric. 

5 ii  Deux  dragmes  de  hieie  de  coloquinte , contiennent  des  trochifques  d’alhandal 

6c  d'agaric  de  chacun  quatre  grains. 

Trois  dragmes  de  hicre  contiennent  des  trochifques  de  coloquinte  & d’agaric  de 
chacun  fix  grains. 

Demi  once  de  hicre  contient  des  trochifques  d’alhandal  6c  d’agaric  de  chacun  huit 


3 1,1 

3 v 
3* 


grains.  - . . 

'Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  d’alhandal  & d’agaric  de  cha- 
cun dix  grains. 

* Six  dragmes  de  hicre  contiennent  des  trochifques  d'alhandal  6i  d’agaric  de  cha- 
cun feize  grains. 

Une  once  de  hicre  contient  des  trochifques  d’alhandal  & d'agaric  de  chacun  feize 
grains. 

On  rendroit  cette  compolîtion  plus  aûive  6c  plus  falutaire , (1  au  lieu  de  la  feiiille 
d’Inde  & du  chamxdrys  qui  n’y  donnent  pas  grande  vertu,  l'on  y mettoit  fu  drag- 
mes  de  lèl  armomac. 


Hiera  Logadij , Nicol.  Myrcpjf,' 


5^.  Colocynthidot , 

Altet  foccotoriru 
Euphorbij , 

Polypidij  quemi  , ana~  ii  , 

Grant  gnidij,  id  c/l  fci/nnis  chymelee, 
Scammenij  , 

Ellcbori  nigri  , ■ 

Agaric, , 

E lacer, J. 

Salit  armoniaci  , ' 

Abjîatbij , 

Foliormn  malabathri,  y-A  c ^ - 
G un, 'ai  ammtniac,  , 

S cilla  tefla  , 

Sptca  nard,  , 

Âfyrrha , 

Z tagiberis  , ana  2 i fi  » • i 

f*H/ , 


Marrubij  al  ht , 

Chamtdryot , 

Cenlaurij  minorit , 

Hyperici , 

Cajfit  ligne t , 

Bdellij  , ana  g i gra.  xviii , 
Cinnamomi , 

Opnpanacit , 

Sagapeni  , 

Croc, , 

Scminis  petrefelini  macedonici , 
Pipcrit  long,  , 

sltbi,  ana  jri, 

Nigri , 

Ca/ltrci , 

Arifioltchia  rontnda  , an, r 3 ii 
gra.  xv , - « 

Melin  defpumati  i fi , 


m Fiat  EleBuariam  S.  al. 

REMARQUES. 

On  pulveritcra  enfcnftle  la  coloquinte  mondée  de  fes  pépins  8c  incifée  menu , les 
racines  , les  feuilles , les  fleurs , les  grains,  le;  fcmences , l’agaric,  Je  caflor  & la 
teille  touchée  : d'une  autre  part  les  gommes , d’une  autre  part  le  fel  armomac , on 
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mêlera  les  poudres  , on  écornera  5c  l'osvfcM  cuire  le  miel  julqu^  confidence  de  (y- 
rop  épais  , pais  on  y mêlera  exa&ement  l'elarcrium  & les  poudicspour  faire  un  elc- 
étuairc. 

Cette  hiere  purge  avec  beaucoup  de  violence . on  l’employe  pour  la  mélancolie  Vernw* 
hypocondriaque  , pour  le  vertige , pour  l'epileptie  , pour  la  lcpie  , pour  l'apoplexie, 

(lotir  la  léthargie , pour  la  goutte  feiatique,  pour  la  paralifie , pourl'hydropilic  .pour 
e feorbut,  pour  exciter  les  mois  aux  teinmes  j la  dofecit  depuis  une  dragme  juf-  B0^- 
qu’à  crois.on  en  employé  autli  dans  les  lavements  en  plus  grande  dofe,  5c  dans  les  fup- 
pofitoires. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  la  coloquinte  , l’agaric,  l’aloes,  l’eu-  Purgatifs  Je 
phorbe  , la  lemencc  de  thymelea , la  feammonée  ,1’eilcbore  noir  & rdaterium.  Ia  compofi- 
Une  dragme  delà  hiere  de  Logadius  contient  de  la  coloquinte , del’aloes , de  l'eu-  ',on' 

5boi  be  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain  , de  l'agaric,  de  la  femence  de  thymelea,  51 
c la  feammonée  , de  l’elleborc  noir  & de  l'elatcrium  de  chacun  demi  grain. 

Deux  draemes  de  la  hi  ere  de  Logadius  contiennent  de  la  coloquinte,  de  l'alocs , de 
l’euphorbe  dcchacun  un  grain  & demi , de  l'agaric , de  la  fcmence  de  thymelea , de  5 " 
l’ellebore  noir,  de  la  feammonée  & de  l’elatcrium  de  chacun  un  grain. 

Trois  dragmes  delà  hiere  contiennent  de  la  coloquinte  , del’aloes  ,de  l’euphorbe  » y: 
de  chacun  deux  grains  & le  quart  d’un  grain , de  l'agaric  , de  la  femence^dc  thymelea,  3 
de  la  feammonéé , de  l’ellebore  noir  5c  de  l’elatcrium  de  chacun  un  grain  5c  demi. 

L’euphorbe  & la  graine  de  thymelea  quelques  bien  préparez  qu’ils  foient  , con- 
tiennent des  fels  cauftiques  qui  les  rendent  trop  actes  pour  eftrc  employez  dans  un 
ele&u  aire  qu’on  prend  par  la  bouche,  je  voudrois  les  en  retreneber. 

Je  tronverois  à propos  d'ôter  encoie  de  cette  compofition  , plufieurs  drogues  inuti- 
les , comme  les  poivres,  la  feuille  d’Inde,  le  callta  lignca,la  candie,  l’hypericuin, 
la  centaurée  , le chamedrys , le  marrube,  lepolium  , le  gingembre,  le  fpicanard  ,1a 
fciile  ad’abfinthc  : voicy  donc  comme  je  ("crois  d’avis  qu’on  reformât  cette  hiere. 

IL  Trachifcomm  alhandal  & dt  agaric»  , alocs  ftçcottrina  ,*ana  jfi,  diacrydii , HirraLogiJï 
tllcbori  nigri , clatcrii  ,/âlis  armoniaci , gum/ni  ammo ni aci , an  a z>  vi , bdtllii , epopa  reformata. 
ttacis  ,/dgapeni,  criti,  caflorei  ,arijblockia  rotanda  , ana  j ii , mcllis  dc/pupiatifoift, 
fiat  eltEhtariam  ch  jus  do  fis  erit  a z fi  ad  j ii. 

Cette  hiere  a pris  fon  nom  de  Ion  Auteur  Logadius  tyedçcin  de  Memphis , Nico- 
las l'a  rapportée. 


m 
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• ‘ CHAPITRE  XI. 

Des  Eaux  dijtillees  en  générai 

CO  M M E la  diftillation  des  Eaux  eft  auflî  neceflaire  dans  la  Pharmacie  ordi- 
naire que  dans  la  Chymie  , j’ay  trouvé  à propos  d_cn  faire  fuivre  icy  un  Traité , 
je  ne  rapporteray  point  celles  qui  dépendent  puteincnt  de  la  Chymie,  comme  les 
eaux  fortes , l'eau  de  vie  ordinaire,  l'eau  ftyptique  , l’eau  phagedenique,  parce  que 
je  les  ay  décrites  allez  au  long  dans  mon  livre  de  Chymie. 

Ce  que  c'ed  E»  diftillation  eft  une  raiefaction  une  exaltation  des  parties  humides  & les 
que  la  diAilla.  plus  eftentielles  des  mixtes  réduites  par  le  feu  en  vapeurs  lelquelles  eftant  montées 
•■on.  au  chapiteau  , & y trouvant  du  rlftaichillement , fe  condenfent  en  gouttes  qui  def- 

cendent  dans  le  récipient. 

On  fait  les  dilb Hâtions  afin  de  fepater  les  fubftances  les  plus  pures  des  mixtes , & 
pour  les  pouvoir  conferver  fans  quelles  fe  corrompent. 

Pourqnoy  on  On  divifc  les  eaux  diftillées  en  fimples  & en  compofées , les  fijnples  font  celles 
la  fait.  qu'on  tire  delà  plante  fans  addition  . comme  l’eau  de  plantain  , l’eau  de  rofe  , l’eau 

Divifion  des  d’ofeille  : les  compofées  font  cetlcsoù  il  entre  plufieurs  efpcces  d’mgrediens , comme 
eaux  diftillées  l'eau  thcriacale , l'eau  impériale. 

On  doit  autant  qu’on  peut,  employer  les  vaifteaux  de  verre  ou  de  terrejour  la  di- 
ftillation  des  eaux  , mais  quand  ces  vaifteaux  ne  font  pas  allez  grands  pour  beau- 
coup de  mat  iete  qu'on  veut  diftiller  à la  fois  , il  faut  fe  lervir  de  vaifteaux  de  cuivre  4 
Diftillation  etanlez  en  dedans  comme  je  l’ay  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie. 
ptr  afeenfum  II  y a de  deux  fortes  de  diftillatibns  ,unC  qui  fc  fait  perafeen/um  8i  l’ autre  per 
& pci  defeen-  dtfccnfHm  :la  premifie  eft  la  plus  ordinaire  quand  on  échauffe  ia  matière  par  deflpus; 
rUlD•  la  fécondé  eft  quand  on  met  le  feu  fur  la  matietc  qu’on  veut  échauffer  , alors  la  va*, 

peurq  ii  en  fort  ne  pouvant  point  s’élever,  elle  le  précipité  au  fond  du  vailléau. 

Comme  les  mixtes  dont  on  tire  les  eaux  foiit  de  differentes  fubftances  , les  unes 
vofcttilcs,  les  autres  fixe»  , les  unes  aqueules  ou  plilegmatiquês  . les  autres  fechcs  âe 
falincs  , il  faut  le  l'eivir  de  moyens  difteients,  pour  enlever  par  la  diftillation  , au- 
La  taifon  ,am  Ru'd  fe  peut  de  leurs  parties  les  plus  eftentielles  :jc  donneray  des  inodelles  pour 
poutquoy  les  J reulîîr. 

eaux  diftdiées  Les  eaux  diftillées  peuvent  eftre  gardées  plufieurs  années  fans  qu’elles  fe  cor- 
!;  rompent,  parce  qu’on^en  a feparé  parla  diftillation,  les  fubftances  fetmcnrables 

5?  ZT'L  tlul  Pouvo*eru  les  faire  *gâter,m  iis  on  doit  les  renouvelle!  toutes  les  années,  à caufc 
rtnouvtller  à que  la  vertu  'qu’elles  ont  apportée  delà  plante,  fe  détruit  beaucoup  dans  l’hyver. 
chaque  aoocc. 


jdqua  Putntayms- 

^ Totiorum  Pl*nt*gtnis  rtetnttr  celleÜorum  , tj.  v.  contunde  in  morinrio  , pint 
in  vejiea  tnen  ftunno  ir.tns  tbduffn  & fMptraffundt 

Stuci  pUnuynlt  reccnttr  per  exprejjionem  txirdSi  tj.  f.  mue  appofîto  cnpitell» 

‘ <w, 
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tnt»  etiam  intnl  ftdnna  obdnRo  , rnm  fuo  réfrigérât  »rit  & dddita  reci fiente  fine 
dijlilldtit  S.  A. 

Simili  ratiane  eliciemnr  Jejnentci. 


■ 


1 


Atjud  tentinadid 
Partiilaca , 
LaRnc* , 
Setr.fervivi  , 

• Symphili , 
Bnguli , 

7 etrphij  , 
Hyofciami , 
Mandragord  , 
Mal  vé  , 
Borragtnis, 
BMgloJi  , 
Salant , 
Pentaphylli , 
AlkikSfgi,' 


Ferbafel , 

A g rimant j , 
Elymphtd , 
Argentin* , 
Euphrafia , ' 1 

Cbelidanij  , 

Papavtrit  rhaadat, 
AlcbimilU  , 

. Sannicnlé , 

Fine a pervincd, 
Prnnclld  , 

M'Ulefalij  , 
Bnpbtdlmi , 


X E MA  X QJU  E S. 


r On  aura  une  ou  deux  hottées  de  grand  plantain  nouvellement  cueilli  quand  il 
eft  en  fa  plus  grande  vigueur,  on  en  pilera  dans  un  mortier  ce  qu’il  faudra  pour 
en  remplir  a moitié , une  grande  cucurbite  de  cuivre  étaméc  en  dedans  i On  tuera 
par  expteflion  en  la  maniéré  ordinaire  , dix-huit  ou  vingt  livres  de  fuc  d’autre  plan* 
tain  , & on  le  verfera  fur  le  plantain  pilé  pour  le  bien  hume&cr  , en  forte  qu’il  ne 
s'attache  pis  au  fond  du  vaifleau  pendant  la  déflation  , on  placera  la  cucuibite 
fur  un  fourneau,  on  la  couvrira  de  (a  tète  de  moreétamée  en  dedans  Se  garnie  de  fon 
réfrigérant  qu’on  remplira  d’eau  fraîche  , on  adaptera  à fon  bec  un  recip  ent , puis  on 
mettra  du  feu  de  char  Don  dans  le  fourneau  pour  faire  di  Ailler  l’humidité  moyenne- 
ment vite  > en  forte  qu'une  goutte  ne  tarde  pas  à fuivte  l’autre. 

Qmwd  on  aura  tire  environ  la  moitié  de  la  liqueur  , on  laiflera-  éteindre  le  feu  8c 
les  vaifleaux  ellanr  refroidis , on  exprimera  le  marc  delà  plante  & on  le  rejettera  : on 
remettra  le  fuc  exprimé  dans  le  meme  vaifleau  8c  l’on  tecommencerala  d. (filiation  , 
laquelle  on  continuera  jufqu’à  ce  qu’il  ne  telle  plus  guère  de  liqueur  : on  expofera 
1 eau  de  plantain  diftillce  quelques  jours  au  Sole.ldans  des  bouteilles  de  grés -ou  de 
verre  débouchées  pour  faire  diuipcr  l'odeur  d’empircume  qui  vient  du  feu,  puis  on 
bouchera  les  bouteilles  & on  la  gardera  pour  s'en  fervir  au  bel'oin. 

Elle  eft  deterfive  , aftringcntc,  rafraicnirtame , propre  pour  artêter  les  cours  de 
ventre  , les  hemonhagies , les  gonorrhées,  les  fleurs  blanches;  1a  dofe  eft  depuis  une 
once  jufqu’à  fix , ons’en’fert  aufli  extérieurement  pour  laver  les  yeux  dans  les  opthal- 
mics  , pour  les  injections  dcterlîves  & aflringenres. 

On  peut  faire  diililler  de  la  même  marriere;  les  eaux  de  toutes  les  plantes  qui 
abondent  en  un  ph'egme  humeû  int  8c  raf  aichiflant , 8c  fi  quelques  unes  d'entr’-el- 
lesoe  rendent  pas  leur  fuc  aifément , on  en  fera  une  forte  decoâion  dont  on  home- 
ôera  les  he.  bes  pilées. 

$1  les  vaifleaux  de  cuivre  par  lefqucls  on  fait  diftf.lcr  les  plantes  n’eftoient  pas 
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éumei , ils  communiqoeroient  au*  eaux  une  impreiTîon  de  vcrd  de  gris  qui  leur 
feroit  fortnuifiMe,  parce  que  le  cuivre  eft  un  métal  des  plus  diflolubles.  L'ctaia 
ne  l'eil  pas  tant , il  ne  donne  tien  aux  eaux  à moins  qu 'elles  ne  foient  chargées 
d'acide  : mais  fi  l’on  ^voit  quelque  fcrupule  de  faire  palier  ces  eaux  par  un 
aleinbic  de  métal  , on  peut  faite  diditler  les  fucs  des  plantes  feuls  au  feu  do 
fable,  dans  des  cucutbites  4ç  grés  ou  de  verte  des  plus  grandes  garnies  de  leurs  chapir 
teaux  de  verre. 


AqUii  Acetof.e, 

Foliorum  aetteft  virent inm  légitimé  tempore  Icüonem , antejuam  femine  pré. 
gnantet  fut  <j.  v. 

Tundantur  in  mertari»  lapideo  & infantar  vefic*  tnet  Jlanno  tbduüt  , fuperaf- 
fimdende 

Succi  ejufdtm  pUntt  tj.f 

Tune  appofito  capitello  tnm  fne  rafrigerattri»  & aldito  recipiente , fiat  difiiUttia 
S.  A.  Deinde  ex  materne  rémanente  extrahatnr  fai  ejfentiale , vel  extraüam  & fai 
fixum. 

Etdtm  modo  dijUllantur. 


A y ut  cardui  btntdifli  ^ 
Stable  fa , 
Nafiurtij , 
Fumant , 
Oxytriphylli  , 
Parietarit , 
Cicberij  , 

Vlmaria , 
Cechlearia , 

Eruee  , 

Becabungt , 

Sinapi , 

Sifymbrij , 

N tco  liant , 
Centaurij  mineris , 
Hyperici , 

Morfns  diabeli , . 
Ceparam  , 
Bardant , 
Screphularit  ; 
Pimpintllt 


ScerTonert  ; 
TnJJtlaginit , 
Primait  verit  , 
Verbent  , 
Humn'-i , 
Perfîctrit , 
Tartxaei , 
Endivit , 
Chamtdryes 
Chamapityet , 
Ctlendnlt , 
Ptenit , 
Caryophillttt , 
Ltpathi  acuti , 
Enult  campant, 
Raphani , 
Anagallidit  , 
Brajfict  , 
Lithtfpermi, 


REMARQV  ES. 

On  aura  une  bonne  quantité  d’ofeille  tendre  bien  verte  3c  dans  fa  vigueur , 
«yant  qu'elle  ait  monté  en  graine,  cueillie,  cq  beau  temps , pilez-la  ou  l'ccrafcz 
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dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre  , cmphdcz  en  environ  la  moitié  dure 
grande  vcilic  ou  tueur  bue  de  cuivre  etatnee  en  dedans,  verlèz  dcllus.  beaucoup  de 
i’uc d’oferllc  nouvellement  trié  par  exprelEon,  en  forte  qu’il  furpsfiè  la  matière. 
Adap.ez  à la  cucurbuc  , fon  chapiteau  ou  telle  de  inore  auffi  etanree  en  dedans  avec 
fon  réfrigérant,  placez  le  vaiflc.ru  fur  un  feu  nud  , adaptez-y  un  tecipienr  & faites 
dirtillet  l’humidité  par  une  chaleur  allez  forte  , en  forte  que  les  gouttes  le  fuivent 
de  prés.  Quand  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié  , on  laitlcra  refroidir  les  vaidcaux  , 
on  mettra  à la  pi  elle  ce  qui  fera  relie  dans  la  cucurbitc,  on  lardera  rcpolér  le  lue, 
oo  le  padéra  par  un blanchcc , on  le  mettra  dans  une  terrine  , Si  l'on  en  fera  évapo- 
rer fur  un  feulent,  environ  les  deux  tiers  de  l'humidité  ; on  rranfportera  enfuite  le 
vaidèau  en  un  lieu  frais  ,on  l'y  laiilera  quelques  jours  en  repos  , il  s'y  fera  autour  des 
petits  crydaux  qui  font  le  Ici  edcntrel , on  les  fcpaiera  Si  on  les  gardera. 

Si  l’on  ne  veut  point  fe donner  la  peine  de  préparer  le  fel  cllcrftieldc  rofeillc,on 
fc  contentera  de  mettre  evaporer  le  lue  jufqu’cn  confidence  de  miel  épais , ce  fera 
l’extrait  d’oferlle. 

On  fera  fecherle  marc  qu’on  aura  retiré  de  la  prefle,  on  le  joindra  avec  beaucoup 
d'autre  o loi  lie  lèche,  on  brûlerale  tout  , on  en  fera  calciner  les  cendres,  puis -en 
ayant  fait  une  le  dive  , on  la  filtrera  , on  fêta  évaporer  l'humidité  lut  le  feu,  il  ro- 
dera au  fond  un  fel  qn ’on  gardera , c’cd  le  fel  fixe  d’oferlle. 

L’eau  d’ofeillc  ed  edimée  cordiale  , ufraichidantc  , propre  pour  les  fièvres  ar- 
dentes & bilieufes  > la  dofe  ed  depuis  une  once  juf.ju’i  (ix.  , s 
Le  fel  cdèntrcl  d'ofcrlle  ed  incrfif  ,pcnettant , raréfiant,  il  excite  l’apetir  , il  elf 
cordial  ; la  dolè  ed  depuis  demi  fcrupulc  jufqu  à demi  dragme. 

L’extrait  d'olèrUc  a la  vertu  approchante  de  celle  du  fel  edèntiel , mais  la  dofe  en 
doit  edieplus  grande,  elle  ed  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme. 

Le  fel  hxe  d ofcilleeft'aperirit , pénétrant , propre  pour  lever  les  obdiudtions  ; la 
dofe  ed  depuis  huit  grains  jufqu'à  demi  dragme. 

On  pouta  delà  même  manière  Faire  la  didillarion,  les  fejs  Sc  l'extrait  des  autres 
plaine,  non  oJoianiCcfalines,  de  fi  de  leur  nature  elles  edoierrt  trop  lèches  pour  qu’on 
n'eu  pût  tirer  le  fuc , il  faut  les  humeder  Cilles  pilant  avec  une  foi  te  décoction  de  la  L,ole- 
même  plante. 

On  doit  fane  d.  Ailler  ces  eaux  allez  vite,  afin  qu’elles  puilTent  enlever  av«c  elles 
quelque  portion  du  (ci  ell’entiel  de  la  plante , carc'ed  dans  ce  lèl  que  confide  toute, 
la  venu  des  eaux  , qui  n’ont  point  d’odeur  : par  cette  raifononre  doit  jamais  ir.ee-' 
tre  drdiller  ces  niantes  au  bain  marie  , ni  au  bain  de  vapeur  qui  ne  pouro.ent  firiiç 
élever  qu’un  pnlcgmé  pur. 

Mais  quelque  méthode  & précaution  qu’on  puifle  obferver  dans  la  didillarion  de 
es  plantes,  vl  arrive  toujours  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  principes  adifs  6c 
flenriclsdemcurem  dans  le  fond  delà  cucurbitc  ,c’ed  pourquoy  je  trouve  qu’on 
croit  mieux  delèl'ervir  du  fuc  ou  d'une  forte  décoction  de  la  plante  , pendant  qu’el- 
le ed  dans  fa  vigueur  ,que  defoneaudrdillce  , mais  quand  on  n'a  plus  la  plante  datis 
fa  force  • l’eau  diftillée  peut  edre  mrfe  en  ufage  , Si  afin  de  la  rendre  plus  efficace  , 
on  y drlToudta  lors  qti’pn  voudra  !a  fa.re  prendre . un  peu  de  fon  fel  edcntrel , eu  d« 
foncxtrait&r  de  fon  fel  fixerai  ce  moyen  on  fuppléera  fort- bien  au  defaut  de  la 
plante  en  vigueur. 

11  faut  expofer  ces  eau*  didillées , pendant  quelque  temps  au  Soleil , la  bouteille 
bouchée  afin  que  leur  odeur  empircumauque  fe  diflîpc. 


Sel  eflenticl 
d'olcillc. 


Extrait  J'o- 
fcrllc. 


Sel  fixe  <]'«. 
Aille. 

Vertu»  de 
l’eau  d'ofcille. 
Dofe. 

Vertu,  du  fel 
effcmicl  d’o- 
fcil. 

Dofe. 

Vertus  de  l’ex. 
tra-t  d’ufeille. 
Dole. 

Venu,  du  AI 
fixe  doAillc. 
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Aqn<t  Abjtruhij. 

f TtL  Ftliorum  ebfinthij  virent  ium  tb  xv  , * 

Incident  ur  & contundantur  in  mortario , indantur  vefic 4 enee  & fuperjffundantnr 
dectfli  ftrtit  ejnfdtm  plante  fë  x eut  q.f  fttnt  in  digt  {lient ptr  biduum , deindt  appt- 
fite  eepiuli»  cnm  refrigereterie  , adjuntle  reeipientt  tjr  junilnru  clou  fit  fiat  dijlUie- 
ti ». 

Simili  retient  dtfiilléntur. 


J * 

• : *'  ... 

Atjtu  metUjfephylti , 

Mmtha , 

F ce  niait , 

/ , % 

Calamenthe , 

Apij  , 

Salvie  , 

Leur, , 

1 • ' .;  ' --  : • 

Majorant , 

Rate  , 

% * 

Satureie  , 

Origan, , 

*• 

Sabine , 

Betenice  , 

Rerifmerini , 

Cofti  hortenfit , 

Ocimi  , 

Ebuli  , 

* 1 ..  r ■ . J i 1 

Myjfopi , 

Abroteni  , 

^ . * 

Merrnbij 

Chemomille  , 

• 

Arthemifie  , 

Meliltti  , 

Certftlij  , 

Matriceriéf , 

gt  ? '-IÏ* 

Scordij , 

Tanaceti , 

Pulegij , 

Jnniperi  , 

. * 

Lavendule 

Serpilli , 

Fetrefelini , 

Venu». 
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On  aura  une  bonne  quantité  d’abfinthe  vulgaire  verte  récemment  cueiilie  pen- 
dant qu’elle  eft  en  fa  plus  grande  vigueur , on  en  prendra  les  feuilles  qu’on  coupera 
& qu’on  écrafeta  bien  dans  un  mortier  > on  en  remplira  environ  la  moitié  d'une  gran- 
de cucurbite de  cuivre  étamée  en  dedans  , on  fera  cependant  une  forte  decoétion 
d'autre  abfinthe  , on  la  coulera  toute  bouillante,  & l'on  en  verfera  fur  1’âbfinthc  pi- 
lée, ceqn’il  en  faudra  pour  la  bien  humeâer,  de  peur  quelle  ne  s’attache  au  fond 
du  vaifleau.  On  bouchera  exactement  la  cucurbite  & on  laiflera  la  matière  en  dige- 
ftion  deux  jours , après lefquels  on  débouchera  le  vaifleau,  on  le  placera  dans  un 
fourneau , on  adaptera  dédits  la  tête  de  more  avec  fon  réfrigérant , on  y joindra  un 
récipient,  on  luttera  les  jointures  .&  par  un  feu  modéré,  l’on  fêta  difbller  envi- 
ron la  moitié  de  la  liqueur  : on  laiflera  alors  refroidir  les  vaifTeaux , on  les  feparera, 
on  exprimera  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucutbi'e,  & l'on  y mettra  diftiUer  le  fuç 
comme  auparavant , jufqu’à  ce  qu'il  n’en  rede  que  deux  ou  trois  livres , on  gardera 
l'eau  diflillce  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elle  eft  propre  pour  incifet&  atténuer  la  pituite , pour  fortifier  l’eftomach , pour 
exciter  l’apctii  ,jjeur  aider  à la  digeftion  .pour  provoquer  les  mois  aux  fcmmcs,pour 


X 
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abbane  les  Tapeurs,  pour  les  vers  ; U dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’i  quatre  on- 


ces. 


On  peut  clarifier  la  liqueur  demeurée  au  fond  Je  la  cucurbite  aprc's  la  diftillarion 
6c  en  faire  evapoter  l’humidité  jufqu’i  confidence  de  miel , ce  fera  1 extrait  d'abfin- 
the  : il  eft  apéritif  6c  propre  pour  les  maladiqshyfteriques  :U  dolèeft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme  dilayé  dans  fa  propie  eau  ou  pris  en  boL 

On  peut  auffi  faire  fecherle  mate  exprimé  6c  le  brûleravcc  beaucoup  d'autre  ab- 
finthe , on  mettra  tremper  lcscendres  dans  de  l’eau  chaude  pour  en  faire*  une  lclEve , 
laquelle  eftant  bien  filtrée  , on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans  une  terrine  de  grez* 
ou  dans  un  vaifléau  de  verre  au  feu  de  fable , il  reliera  un  Ici  qu’on  gardera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée , c’eft  le  fel  d'abfinthe.  . 

Il  eft  fort  apéritif , propre  pour  lever  les  obftru étions  du  foye  ,de  la  ratte  du 
mefentere,  de  la  matrice  , pour  excirer  l’urine,  pour  la  jaumft'e  , pour  l’hydropiYie  , 
pour  les  ictentions  de  mois  : 1a  dofe  eft  depuis fix  grains  jufqua  demi  dragme  dilayé 
dans  de  l'eau  d'abfinthe.  , ' 

Comme  l’abfinthe  eft  peu  fucculente , on  en  fait  une  decoélion.au  lieu  d’en  tiret 
du  fuc  pour  humecter  celle  qui  eft  dans  la  cucurbite:  on  peut  auflr  employer  pour 
le  même  fujet,  de  l’eau  d'abfinthe  reliée  del’année  precedente, 

Si  à la  place  de  l’abfinthe  verte  & tendre,  on  fait  diftiller  de  l’abfinthe  blanchâtre 
montée  en  graine,  par  un  feu  du  troifiéme  degré  , on  trouvera  (ur  l’eau  diftilléc, 
nn  peu  d’huile  xtherée , c’eft  l’huile  ou  eflence  d’abfinthe,  onia  ramaflèra  avec  un 
peu  de  rotton  ,6c  on  la  mettra  dans  une  petite  bouteille  à part  pour  la  carder. 

Onpeutfaire  une  eau  d’abfinthe  plus  fpiritueufe  que  celle  que  je  viens  de  décrire 
en  arrofantou  humeéhnt  l’abfinthe  pilée  avec  du  vin  blanc  & la  mettant  diftiller  au 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Par  les  mêmes  méthodes  on  triera  les  eaux  , les  efforces  ,les  extraits  & les  fels  de 
toutes  les  plantes  odorantes. 


oofe. 

Extrait  dik- 
Cnthe. 

Venus.' 

Dofe. 


Sel  d'abfimbe 

Vertus. 

Dofe. 


Huile  eu  ef. 
fencc  d'abfin- 
the. 


Eau  (T ablin- 
the  fpiritueufe 


Aqtu  Rofirttm, 

If..  Roftrum  aI forum  AUt  pAllidArum  légitimé  tempore  celUÜArum  & à perte  her- 
b*Ct> s repur gAt  Arum  tt)  XV,  r 

T trentur  in  mtrtdri»  Upideo  ftnflm  affundendo  fistnrefkrum  p*llid*,um  ami  aMa- 
rtem  Jb  xvi, 

MAcertntur  per  bidtfum  in  va fe  cUuf, , deinde  de  fl,  lient  ur  b Aine»  meru  ami  VApo- 
ris  S.  A.  ‘ 

Etdem  me  de  dtftilltntttr. 


A JH*  fl  arum  pApAvtrit  rheudat , 
Nymphe*  , 

. Lilij  etnvAlllj  , 
fiorruginit  , 

Fuburum, 

Ti bU  Arberis 
RarifmArmi  , 

F iglof, , 


T'itUrum  , 

Jefntiui  , 

T unie  a , 

TttJJtlAgims , 

Primai  a ve>  is  , 

ArAKtiorum  AtpuA  HA~ 

phu  diÜA, 

Vyyyiij 
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Vertu». 

»ofe. 

£ .111  de  rofes 
rouges. 


Moyen  de  ti- 
rer tacitement 
le  lue  dci ro 
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Lavtn  luit , 
Thymi  , 


PHARMACO 


PE’E 
S. il  vu  , 
P ton  u , 
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On  aura  des  rofes  nouvellement  épanouies  pâles  ou  blanches  des  plus  odorante!*  * 
Çueill:e  peu  de  temps  aptes  le  lever  au  Soleil  en  temps  fec  ,on  les  mondera  de  leur 
pécule,  011  les  ccralcra  bien  dans  un  mortier  demaibic.'on  les  mettra  dïnsuncgran- 
de  cucurbuede  cuivre  ctamée  en  dedans , on  verfera  dédits , du  fuc  d'autres  rôles 
femblables  nouvellement  tiré  par  expredion,  pour  les  bien  huire&er,  ou  bien  on  cm- 
ployera  en  la  place  du  fuc,  de  l'eaa  de  rolè  didillcc  reliante  de  l’année  precedente  fl 
I °n  en  a : O11  placera  le  vaideau  au  bain  marie,  ou  au  bain  de  vapeur  ,onle  couvrira 
de  l'on  chapiteau  garni  d'un  réfrigérant,  on  y adaptera  un  récipient , on  luttera  exa- 
ctement les  jointures  , on  taillera  la  matière  en  digeft  on  pendant  deux  jours  , puij 
on  en  tera  la  diftillation  par  un  bon  feu  , ayant  foin  de  changer  l’eau  du  refi itérant 
â meftfte  qu’elle  s’cchaufera.  Quand  on  aura  diftillé  environ  les  deux  tiers  de  la  li- 
queur , on  fcia  ceder  le  feu  ,&  ayant  feparéle,  vaidcaux,  on  mettra  la  miticic  re- 
liante à la  prefTe  pour  en  tirer  le  fuc  , lequel  on  remettra  difliller  comme  devant  , 
on  aura  une  bonne  eau  de  rofe  qu’il  faudra  expofer  quelques  jours  au  Soleil  dans  des 
bouteilles  débouchées  afin  d exciter  fon  odeur,  puis  on  les  bouchera  & on  les  gar- 
dera pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  fortifie  la  poitrine  ,1e  cœur  ,1’eltomach  •,  la  dufe  eft  depuis  une  once  jufqn’i 
fix,  on  s en  fertauflV  dans  lescollyrespour  les  maladies  des  ycux&  dans  les  parfums. 

Si  à la  place  des  rofes pâ'cs  ou  blanches , on  employoit  les  rofes  rouges  pouiprées 
dans  cette  didillation  , 1 eau  qu'on  en  lireroit  feroit  allringente  & propre  pour  arrô- 
ter  les  cours  de  ventre  , pour  le  crachement  de  fane,  pour  les  injeétions  deteifives, 
elle  feroit  meme  meilleure  que  la  precedente  pour  Tes  collyres,  mais  elle  n’auroit  prêt- 
que  point  d'odeur  tau  relie  ce  lëroit  l’eau  de  rofe  la  plus  convenable  pour  les  mala- 
dies danslefqueHesonemployeordinaircrncnt  ceiemede,  & il  feroit  à fouhaiter  que 
le  monde  qui  veut  fouvenr  élite  trompé,  ne  s’attachât  pdint  tant  â l’odeur  de  ccit* 
eau  pour  juger  de  fa  bonté  , les  Apotiquairesla  ferolent  avec  les  rofes  rouges  , & l’on 
en  recevrait  de  meilleurs  effets  , car  j’ay  fouvent  appetçu  que  l’eau  de  rôle  bien  odo- 
rantc.laquclle  on  employé  par  tout  comme  la  mcillcute  , cfl  laxativé , quoy  qu’on  U 
donne  â dell’ein  de  tclTcrterle  ventre,  or  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  cette  qualité, 
puifque  le;  rôles  pâles  font  purgatives. 

On  peut  de  la  même  manicre- tirer  les  eaux  de  toutes  les  fleurs , mais  comme  utl 
grand  nombrcd’entr'elles  font  trop  peu  fucculentcs  pour  qu’on  en  puifl'e  tuer  le  fuc, 
il  ftut  les  humeder  avant  lidiftillation  avec  une  infufion  forte  d'autres  fleurs  fciti* 
blables , faite  tantôt  dans  de  l’eau  chaud:  , tantôt  dans  du  vin  blanc  , félon  la  qua- 
lité quelles  ont. 

11  faut  crie. Hit  les  rofes  nouvellement  épanouies  en  beau  temps  , avant  que  le  So- 
leil air  paflédeflus  , afin  de  les  avoir  empreintes  de  leur  meilleure  fubllar.ee  , car  U 
pluye&leSo'ctl  pouroienten  emporte!  beaucoup. 

Pour  tirer  facilement  le  fuc  des  rofes  , il  faut  les  ayant  bien  pilées  , les  lailfer  fer- 
menter quelques  heu.es  â froid  , afin  que  leurs  parties  vifqueufes  fe  ratifient , Ci 
foicnt  tendues  plus  coulantes  : enfuite  onles  mettra  â la  prellc  dans  un  linge.  Si  on 
les  expnmoii  dés  qu’elles  l'ont  pilccs , elles  tendraient  moins  de  fuc  ôc  le  linge  crève- 
rais. -, 
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On  fe  fort  Couvent  pour  U diltillaiion  des  rofes  , d’un  rofaire  qui  eft  un  vaiflcuu  Rofairc  T,if. 
diftillatoire  de  médiocre  grandeur , coinpolc  d'un  badin  plat  de  cuivie  étamc  en  de-  fou  dilltlU- 
dans  & d'une  chape  d’écain  , on  emplit  la  bailine  de  feuilles  de  rôles  cntictes , & y mue- 
ayant  adapte  fa  chape  & un  récipient , on  donne  un  petit  feu  deftous  > pour  faire  di- 
ftillet  de  l’eau  de  rolc.on  levé  enluite  la  chape  & l’on  trouve  les  rôle»  amadees  & apla- 
ties en  une  efpece  de  gâteau  qui  a pris  la  hgure  du  baflin  ,c’eft  ce  qu'on  appelle  cha- 
peau de  rôle , on  le  retire  du  vailfeau  tout  entier , & on  le  met  fcchcr  au  Soleil  fufti- 
lcmmcat  pour  le  garder  : On  s’en  fett  en  fomentation  bouilli  dans  du  vin  pour  for* 
tifier. 

Sienfaifant  cette  diftillation,  on  pouffe  le  feu  trop  vivement,  le  gatcau  fe  rôtit 
& s’attache  au  fond,  ce  qui  doune  à l’eau  diftillce  une  odeur  de  brûlé  de  d'cmpireti- 


C lu  p nu  de 
lof-, 

VcuuJ. 


me.  > 

On  fait  encore  del’eau  de  rofe per  dtfeenfum  en  la  maniéré  fuivante. 

Ayez  un  grand  pot  de  terre  dont  l'embouchure  foit  large  , couvrez- le  d’une  toile 
nette  & la  liez  d’une  ficelle  autour  du  tebord:  enfoncez  le  linge  avec  la  main  dans 
le  pot  pour  y fâitç  une  cavité  .laquçlle  vous  remplirez  de  feuilles  de  rofes,  pol’cz  fut  ,„fc 
ces  rôles  le  cul  d'un  plat  ou  d’une  terrine  qu’on  aura  chauffé  , lequel  joigne  k*en  oenium. 
avec  le  haut  du  pot , mettez  dans  cette  terrine  des  cendres  chaudes  & un  peu  de  bjai- 
zc  pour  échauffer  les  rofes  , la  vapeur  qui  s’en  élevera  fera  précipitée  par  lecul  de  la 
terrine  & elle  diftillcra  au  fond  du  pot , continuez  le  meme  degré  de  feu  , changeant 
les  rofes  à mefure  qu’elles  feront  feches , jufqu’à  ceque  vous  ayez  allez  d’eau  de  rofe. 

On  tire  auffi  de  l'eau  des  pécules  des  rofes  en  la  maniéré  fuivante. 

On  prend  une  bonne  quantité  des  pécules  Sc  des  calices  des  rofes  qui  reftent  après  je  -ccu|e 

3u’onen  dftté  la  fleur , on  les  pile  dans  un  mortier  , on  les  h u mette  avec  une  forte  dctolci. 

ecottion  d’autres  pécules  de  rôles , on  lailTe  le  tout  macerer  un  jour  ou  deux  , puis 
pn  en  fait  diftiller  l'humidité  en  la  maniéré  accoutumée. 

Cette  eau  eft  dcteifiye.afttingentc,  propre  pour  les  maladies  des  yeux,  pour  les  Vert»», 
jnjettions. 

On  trouvera  dansmonlivre  de  Chymic  les  deferiptions  de  l’efprit  & de  l’hiu|c* 
fie  rofe. 


fraytrum . 

y.  Fmgorum  rntturarum  <j.  v. 

• ContHnd*ntnr  in  martaria  mtrmarea  , indantur  alembica  vitrta  & b tinta  mtr  14 
de jHllent kr  S.  <A. 

Simili  reniant  clUitntkr  pjuentet, 

jijut  cerafarum, 

Prunorum  , 

Pemerum , 

Sorborum  , 

MeJpilorhm 
Comarum , 

. Jlforaritm , 

Frtrnbafierum  , 


Ber  ber it  f 
Ribefiarum , 
Cydoniamm , 
Mklarnm  perfîearttm, 
ytramiorum  , 
Citrerum  , 
uirmenitcarum , 


PHARMACOPE'E 

B.icnt'-um  ftmbuci , Ciimli , .9 

Soluni  , Cttenrbitd , 

Mdonit , Ficnitm  rtccminm  , 

' Cuçutatrit , 

RE  MARÇV  ES. 

On  aura  quatre  ou  cinqlivtes  de  fraizes  meures , on  les  écrafera  bien  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , & on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  , qu'on  placera 
au  bain  marie  ,on  y adaptera  un  chapiteau  & un  récipient , on  luttera  les  jointures 
& par  un  feu  sflcz  fort , on  fera  diftillerce  qu'on  pourade  l'humiditc  du  fruit , ce 
fera  l’eau  de  fraize.  * 

Vernis.  Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  coeur  , le  cerveau  , pour  purifier  le  fang  i la  dofe 

Dole.  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois:  les  Dames  s'en  fervent  extérieurement  pour  (b 

decrafler. 

Delà  meme  maniéré  on  peut  tirer  les  eaux  de  tous  lesautresfruits  fucculents. 

. On  f.ùt  de  l’eau  de  fraize  par  plufietus  autres  méthodes  ; les  uns  laifienr  fermenter 
r le^frun  écrafé  pendant  trois  ou  quatre  jours  . afin  que  fes  principes  s'exaltent  avant 

la  diftillatton  , comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  livre  de  Chymie  : les  autres  humeélent 
leurs  fraifes  écrafces  avec  du  vin  blanc  pour  rendre  l’eau  plus  fpiritueufe  & plus  ape  • 
ritive:  les  autres  les  humeOcnt  avec  du  lait  d’anefle , pour  rendre  l’eau  plus  pro* 
picàl  enibelliilement  de  la  peau.  . 


DcJhlLitio  granorum  Junipcri. 


Bucctrmn  juniper]  mntnrdrurn  recentinm  exdüe  conln/imm  tfe  it , 

Jnfundtntnr  in  aqnt  et  luit  tt)  xii  per  trei  Aies , vafe  ebtnrttt , dan  de  dejhllentief 
• per  alembscMm  eneum  jixnnts  usent  obdubhtm  , en  ni  fno  réfrigérât  trio  , nddito  recim 
piente  & jnnüurit  lut  mis , igné  (ecnndi  une  tirsii  gradus  : predibit  cni  inridtd- 
bit  tletsrn  ,fep*rentnr  & fèrvcntnr. 

Eodcsn  mode  deflillemnr  bue  et  nets  fucc  nient  t , ftmind , lign*  êdtratn. 

RE  MA  RQJJ  E S. 

On  aura  quatre  livres  de  bayes  de  genievre  des  plus  grofles , meures  , nouvelles 
ou  iccucilhes  dans  l’année  , on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  , & on  les  mettra 
• dans  une  grande  cucurbite  de  cuivie  , on  ver  fera  dciTus, douze  livies  d’eau  chaude, 
o-> placera  le  vailfeau  dans  un  fourneau  , on  y adaptera  fa  telle  de  mote  étamée  en  de- 
dans avec  fon  réfrigérant  Je  un  récipient  , on  luttera  les  jointutes  8c  onlaifTerala 
Huile  on  rf  fnal'c’,c  cn  «dit^eftion  pendant  trois  jours . on  la  fera  enfuite  diftiller  par  un  feu  de 
force' de  baysi  cfiarEon  allez  fort , il  fottira  dans  le  récipient  de  l’eau  fpirirueufe  8c  un  peu  d’huile 
4e  gcmcvic.  qui  nagera  dédits.  Quand  le  récipient  fera  plein , on  le  retirera . & l’on  leparera  par 
le  moyen  d'un  petit  cotton  , l’huile  zthetée  qui  fera  dcfiûs , on  la  gardera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  8c  l’eftomach  , pour  atténuer  la  pituite 

groŒcre, 


Venu*. 
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grofliere , pour  la  pierre , pour  le  feorbuth  , pour  excitet  l'urine  , pour-la  douleur  né- 
phrétique, pour  la  colique  vemeu  e , pour  tueries  vers , pour  refifter  à la  corruption; 
la  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu  a üx.  . * 

L’eau  a la  mime  vertu  : la  do’.e  eft  depuis  une  once  jufqu’à  Gx. 

On  peut  mettre  à la  prefle  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  , & ayant  parte 
la  liqueur  exprimée  au  travers  d'un  blanchct,  en  taire  évapoter  l'humidité  à petit 
feu,  jufqu'à  confidence  de  miel  épais,  ce  fera  l'extrait  de  genièvre  que  quelques-uns 
appellent  thtrii te*  Germattorum 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  , pour  exciter  l’urine  Sc  les  mots  aux  femmes, 
pour  abbatteles  vapeurs , pour  refifter  au  venin;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

La  macération  qu'on  donne  aux  bayes  de  genièvre  pilce*  avec  l’eau  , aide  beau- 
coup au  détachement  de  l'huile  xtherée  qui  dillille  enlune,  mais  il  ne  faut  pas  la 
faire  durer  trop  long-temps,  caria  ferment|tion  rarcficroic  tellement  cette  huile, 
qu'elle  laconvettiroit  enefprit. 

Il  eft  neceflaiic  que  la  diftillation  fe  fafle  par  un  feu  allez  fort , car  autrement 
l’huile  ne  monteroit  point. 

On  peut  encore  faire  une  eau  fpiritueufe  de  genievre  , en  humeftant  les  bayes 
concadées  avec  du  vin  blanc  ou  avec  de  l’eau  de  vie,  & mettant  diftillet  la  maticte 
au  bain  marie , ou  au  bain  de  vapeur,  mais  alors  on  ne  retitera  point  d'huile  lepatée 
parce  quelle  aura  été  raréfiée  Sc  difloute  par  l'efprit  de  vin. 

On  peutd:ftiller  de  la  même  manière  tous  les  mixtes  fecs  odorants. 

Quoy  que  l’extrait  de  genièvre  l'oit  privé  des  parties  les  plus  volatiles  & les  plus 
eftcntielles  des  bayes  . il  ne  laide  pas  de  contenir  encore  quelques  principes  aéhfs  qui 
le  tendent  propre  à plusieurs  maladies.  Je  prefererois  neanmoins  les  bayes  de  geniè- 
vre en  fubftinccâ  leur  extraie,  on  en  mâche  deux  ou  trois  le  matin  pour  refifterau 
mauvais  air. 

On  met  aulli  infuler  des  bayes  de  genièvre  des  plus  grofles  Sc  des  plus  meures 
dans  de  1 eau  de  vie  , on  y ajoure  du  fucrepour  faire  une  eipece  de  ratafia  ou  de  tein- 
ture tres-propte  pour  le  meme  fujet  : la  doic  cil  une  ou  deux  cuillerées. 


Dütt 

Venus  dè 
l’eau. 

titrait  de 
bayes  dc-gev' 
mevre. 
Tbcr-àca  gy. 
manctum. 

Vertus. 

Dofe, 


Autre  «n  fpi-. 
riiucufc  u-  afi. 


RatafTa  de 
bayes  de  ge- 
nictrc. 
Venus. 

Dali, 


Jt]ua  mas  j:  glanât  s. 

le.  Julêntm  feu  forum  nucts  jugUndis  Jfe  x, 

Terantur  & irtfwduntur  culiUe  per  diem  nuturulem  in  dccaUt  catati  * lia  mm  j nia- 
nt rn  tfo  xii, 

Deindt  defliUtntur  per  ulembtcum  , 4/jkj  defhlUtA  cohebetur  fupru  prirnurum  rtuam 
irnrn.it Hrarum  contHjariim  tb  vi,  idjut-repermur  fupru  eundern  quumituiim  nutum  ftrè 
m Atnr.tr mn  t & fenetur  ujhu. 


REM  A RQfU  ES. 


tJ 


Onauranne  bonne  quantité  de  chatons  ou  fleurs  de  noyers  nouvellement  cueil’ies, 
quand  elles  lont  en  leur  vigueur , on  en  pilera  dix  livres  dans  un  mortier , & on  les 
mettra  dans  une  grande  ciKurbite  decuivie.  On  fera  cependant  ur.e  forte  dcco^hon  P* 
d'autres  chatons,  on  la  coulera  aveeexpteffion  , 3c  l'on  en  verfera  environ  douze  li-  ftllL 
vies  toutes  chaudes  dans  la  cucurbite , ou  autant  qu’il  eu  faudra  pour  bien  hume-  \ 

Zm  ‘O 


m 


mi  .a. 


Seconde  di- 
ftillition. 


Troifiéme  di- 
stillation. 

Sia  de  s crois 
noix. 

Vertus- 

Dofe. 

Extrait  de 
noix. 

Ycrtas. 

Dofe/ 

Sel  fixe  illuli 
dcooix. 

Vertus. 

Dofe. 
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éter  les  fleurs  pilées  : on  placera  le  vaillcau  fur  un  fourneau  .on  y adaptera  fa  teft. 
de  moie  etamee  en  dedans  avec  fon  icfrige.ant , & un  récipient  ; on  laifTera  la  ma^ 
tiere  en  drgeition  pendant  vingt  quatre  heures  . puis  ayant  mis  du  feu  dans  le  four 
ncau  , on  fera  dilhllet  environ  la  moitié  ce  la  liqueur  , on  taillera  cnfuice  éteindre  le 
feu  & les  varfleaux  citant  refroidis  Si  fcparez  , on  exprimera  ce  qui  fera  demeuré 
dans  la  cucurbite  , on  remettra  le  fuc  exprimé  feul  dans  l’alembic , Si  l'on  en  fera  di- 
ftrllcr  environ  les  trois  quarts  , on  mêlera  cette  eau  avec  la  première. 

On  amaflêra  fix  livres  de  noix  quand  elles  feront  au  tiers  de  leur  grofleur  ordi- 
naire . on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier,  on  les  mettra  dans  la  vellre  ou  grande 
cucurbite  de  cuivre  , on  verfera  dcllus , toute  l’eau  drftillée  des  fleurs  de  no:X,  on 
laifl’ciala  matière  en  digeftron  vingt-quatre  heures,  puis  on  enfeu  la  diftrUation 
comme  devant,  on  gardera  cette  eau  de  noix. 

On  aura  lix  livres  de  noix  entières  quand  elles  font  bonnes  à confire , ou  même  en 
cerneaux , on  les  pilera  bien  dans  un  mortier , & on  les  menra  dans  la  cucurbite  de 
cuivre  ,on  verfera  deflus , l’eau  de  noix  diflillée,  on  lardera  le  cour  en  digefiion 
vingt-quatre  heures , puis  on  le  fera  dilhllet  comme  devant  ,on  aura  l’eau  des  trois 
noix  qu’on  expofera  cinq  ou  fix  jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  débouchées  pour 
en  faillir  diiliper  l’odeur  cmpircumacique , puis  on  bouchera  ces  boute  Aies. 

L’eau  des  trois  noix  cft  fudorifique , propre  pour  les  fièvres  malignes  , pour  la  pe- 
rte, pour  la  petite  vérole , pour  la  colique  venteufe  , pour  les  vapeurs  hyrteriques , 
pour  fortifier  l’eftomach;  la  dofe  cft  depuis  une  once  jufquafept. 

Si  après  chaque  diftillation , on  veut  ramalfcr  la  liqueur  reliée  dans  la  cucutbite, 
lapaflec  par  un  blanchet  & en  faire  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  de  miel 
épais  , puis  mêler  ccs  trois  fucs  épaiflïs  enfemblc  , on  aura  un  fort  bon  extrait  de  noix 
qu’on  gardera  dans  un  pot,  ileit  fudorifique  , apéritif,  fébrifuge,  il  fortifie  l’efto- 
mach , il  refifte  à la  malignité  des  humeurs  ; la  dofe  cft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  en  bolus  ou  dtlayé  dans  fa  propre  eau. 

On  peut  aulli  mettre  fccher  les  marcs  qui  relient  dans  la  prefle  , les  brûler  Si  en  ti- 
rer un  îel  fixe  jIkuIi  par  une  leflive  en  la  maniéré  ordinaire. 

Il  eft  apéritif  & propre  pour  lever  les  obftruétionss  la  dofp  eft  depuis  fix  grains 
jufqu’à  un  fcrupu’e. 

Les  noix  ni  leur  fleur  n’eftant  pas  fort  aqueufes , il  faut  les  humeéter  avec  quelque 
liqueur  pour  empêcher  qu’elles  ne  s’attachent  au  fond  de  la  cucurbite  en  diltillanr. 
On  ne  peut  pas  en  employer  une  meilleure  & plus  convenable  que  la  decoéhon  forte 
des  fleurs  de  noyer  ; on  laiflê  les  matières  en  digeftion  vingt-quatre  heures , afin  que 
leurs  principes  ayenr  le  temps  de  fe  dilayer  dans  la  liqueur  -,  la  cohobacion  ou  di- 
ftillution  deux  fois  réitérée , donne  à l’eau  autant  de  vertu  qu’elle  en  peut  avoir, 
parce  quelle  enleve  toujours  à chaque  diftillacion  quelque  peu  du  Iel  eflcntiel  ou 
volatile  delà  noix  , c’eft  ce  qui  la  rend  diaphonique,  mais  la  plus  grande  partie  de 
ce  fel  eflcntiel  de  noix  eft  demeuré  dans  le  fuc  qu’on  trouve  au  fond  de  la  cucutbite 
après  la  diftillation  & dont  on  fait  (extrait.  Je  trouve  donc  qu’on  augmenterait  confi- 
dcrablement  la  vertu  de  l’eau  des  trois  noix , fi  avant  que  de  la  faire  prendre  au  ma- 
lade, on  y diflolvoitun  peu  de  cet  extraie , mais  on  aurait  encore  une  vertu  plus 
complété  de  la  noix  , lî  on  y ajourait  une  petite  quantité  de  fel  fixe  alxali  tiré  des 
marcs , comme  il  a été  dit , a la  vérité  la  potion  en  fera  moins  claire  Si  moins  agréa- 
ble à boire , mais  le  goût  n’en  fera  pas  infupportable  : de  plus  il  y auroit  moyen 
de  fauver  cette  delicateflc  dégoût,  en  faiiant  avaler  en  bol  l’extrait  & le  fel  mêlez 
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enfemble  , & donnant  à boite  pardellus,  l'eau  diftiltéc  des  trois  noix. 

L’eau  de  noix  diftillce  cft  (auvent  rougeâtre  ou  blcüâtre,  à caufe  d’une  portion  de 
la  teinture  de  la  noix  quelle  a enlevée  dans  la  diftrllation. 


sfquA  fpemio'œ % feu  fpennatis  Ran.irum. 

Sperme!*  recemiutl > xx , fut  q.  v. 

DefldUninr  b.tlnio  mari*  S.  A.  & fervetur  *qu a 


Etdcm  modo  deJlilUntur. 


A<ju*  laHit, 

Cerebri  hum  trti , 
Sanguinis , 
Mollis , 

Mann* , 


Siercorij  vacciné  , aqu*  mille  forum 
vulgo  dift* 

XJrin* , ,t 

Pluvi*  MK . 

Roris , 


R EM  A R QV  ES. 


Autre  dirtilla- 
non  Je  l'eau 
île  frais  de 


On ramafTera au  Printemps  vers  le  mois  de  Mars,  la  quantité  qu’on  voudra 
frais  de  grenouille  bien  pur , qui  foit  allez  condenfc  ou  épais , ÔC  qui  ait  peu  d'odeur, 
on  en  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie, en  la  maniéré  ordinaire  , & l’on  expo- 
fera  l’eau  dilVilléc  au  Soleil  pendant  feptou  huit  jours  , puis  on  la  bouche,  a- 

Crollius  décrit  une  autre  maniéré  de  dilUller  l'eau  de  frais  de  grenouille  fins  feu 
en  la  maniete  fuivante. 

On  remplira  un  ou  plufieurs  Tacs  de  toile  de  frais  de  grenouille  bien  conditionné 
comme  devant  ,on  les  fufpendra  les  attachant  à quelque  poteau  , on  les  y huilera 
long-temps,  Srlonreccvra  la  liqueur  claire  qui  en  découlera  jufqu'd  ce  qu'on  en  aie  grenouille 
allez,  on  mettra  cette  liqueur  dans  des  bouteilles  de  verre,  Ôc  on  lexpoléra  au  Soleil,  lan*  fcu- 
elle  s’y  purifiera  & il  s’y  fêta  au  fond  un  fcdiment  mucilagineux  , on  feparcra  l’eau 
claire  par  inclination  , jettant  le  fediment , 5c  on  la  remettra  au  Soleil  pour  la  fane 
encore  purifier  . on  continuera  de  même  jufqu  a ce  quelle  foit  claire  comme  de  l’eau 
commune  ; alors  on  la  gardera  , niais  elle  ne  feconlèrvc  pas  lt  long- temps  que  celle 
quieft  diftilléc  par  le  feu.  A b vérité  elle  doiteftre  meilleure  pour  le  rafraichiffe- 
ment  ôc  pour  rembellilTement  delà  peau. 

L’eau  de  frais  de  grenouille  eft  fort  rafraichifTantc  , condenfante  , propre  pour  les 
hémorragies , pour  calmer  la  douleur  de  la  goutte  , pour  les  cancers , pour  les  erefi- 
Pelles  ôc  pour  les  aunes  rougeurs  de  la  peau  : on  l’applique  exterieuiement  avec  des 
linges  , on  s’en  fert  aufli  pour  decraller  le  vifage  ôc  pour  tenir  le  teint  frais. 

La  vertu  adouciflanteôc  rafraichifTantc  de  l’eau  de  frais  de  grenouille,  confifte 
principalement  en  ce  qu’elle  a enlevé  ou  retenu  un  peu  de  mucilage  , quelque  diftil- 
lation  ou  purification  qu'on  en  ait  fait , c’eft  U cauic  pourquoy  elle  fe  corrompt  plus 
Vite  que  d’autres  eaux  drftillécs. 


Vertu». 


'0. 
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Venus. 


Dofe. 
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Aqu.t  Lim.iam.  - ■ 

V,  llnutum  vivommcum  trflU  fa  iü  . 

C 'aiitumUntur  , indentu'  dltmiie»  vitre»  & fuptrefunciantHr 

L tilit  ufinini  recentit  tb  ii  . . 

Stent  in  digeft'<ene per  b*rdi  duedeeim , deinde  diflilUntur  belne»  rnert 4 S.  A,  lu- 
ftletur  47/<4  difiilUt*  & fervetur 

Simili  retienc  eli tient 
A que  ran*rnm  JtuvUlilium , 

CAficrorum,  . . * * 

% REMARQUES,  ' 

Jn  aur»  des  limaçons  vivants  avec  leurs  coquilles  , on  les  lavera  , puis  on  les 
éctafcra  dans  un  mortier  de  marbre  , on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  dç 
verre  qu’on  placera  au  bain  marie  , on  verfera  deflijs  , le  lait  d’aneffe  nouvellement 
tiré  ,on  broiiillcra  bienletout  avec  une  efpatule  de  bois,  8c  ayant  adapté  fur  la 
cuciitbi  te  l'on  chapiteau  avec  (bn  récipient , 6c  ayant  lutté  les  |ointutes  , on  biffera 
1 a matière  en  digeltion  pendant  douze  heures,  puis  on  en  fera  la  diftillation  : on  cx- 
pofera  l’eau  diftillce  pendant  pluficurs  jpurs  au  Soleil  dans  une  bouteille  de  verrç 
débouchée  , puis  on  la  gardera. 

Elle el]t  humeQante,  rafraichiffante . propre  pour  les  rougeurs  delà  peau,  on  s’en 
fert  pour  décrafler  le  viiage  , pour  adoucir  les  rugofncz  du  cuir,  on  l'employe  avec  des 
petits  linges  fins  : on  peut  aulfi  en  donner  intérieurement  pour  la  phtifie  , pour  le 
crachement  de  fang , pour  la  nephreciquc  . pour  les  ardeurs  d'urine;  la  dofe  cft  de- 
puis une  once  jufquafix. 

La  principale  qualité  de  cette  eau  vient  d’une  cfpecc  de  mucilage  qu’  e a pris 
des  limaçons  ôedu  lait  d'anelfc  , elle  feroit  fujette  à fe  corrompre  fi  on  ne  la  mettoit 
quelques  jours  au  Soleil  qui  raréfié  une  partie  de  ce  mucilage  , 8c  qui  tait  difliper  Iç 
peu  d odeur  empireumatiqucqu'cllç  peut  avoir  acquis. 

On  peut  aufli  faire  diftiller  les  limaçons  écrafez  lans  addition  d’humidité. 

Quelques-uns  preferent  pour  cette  eau  les  limaçons  rouges  ou  autres  nuds  , Jceu* 
qui  ont  des  coquilles , mais  les  uns  ne  different  pas  beaucoup  des  autres  en  vertus, 

Aquu  e typbis  ccrvnli , Sclnoderi. 

y.  Cornue  terni  >io  vell»  ftnguine  adhuc  fuccnltnl a , in  frufhld  candie  diflilUqn» 
b.  m.  eut  b.  v.  vel  per  fe , t tel  cnm  panco  vino  generof»  , donec  tmnis  tiquer  extilUrit. 

Eedem  mode  àiftilUri  pefnnt 


A que  feeundinarum , 
Bhjfnum  , 


Vipererum  , 
LAcertorum  , 


• ê 
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On  aura  des  jeunes  cornes  ou  des  rejettons  qui  pouflènr  au  Printemps  1 la  têre 
du  Cerf,  on  les  coupera  par  trenches  minces , & on  tes  mettra  dans  une  cucurbitte 
de  verre , on  les  arroiera  d un  peu  de  vin  blanc  , on  mettra  un  chapiteau  fur  la  cucur- 
bite.on  y adaptera  un  récipient,  on  luttcta  crânement  les  jointures  ,&  l’on  fera 


diftillcr  l humidité  de  la  matiete  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  , on  gardera 
Peau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ; c’eft  ce  qu'on  appelle  eau  de  tète  de 


Cerf. 


Eau  Je  tefle 

de  cerf. 


Elle  eft  eftimee  propre  pour  aider  a l'accouchement  des  femmes , pour  rcfiftcr  au  Vcrcn*. 


venin , pour  les  fièvres  malignes  > la  dofeeft  depuis  demi  once  jufuu  a quatre  oncos.  ^ 

A-  »...  J.  ! * - f.  : - _ J:A  ll.  i . 1 7 Doit. 


On  peut  de  la  meme  manieie  faire  diftiller  les  animaux  entiers  ou  leurs  parties, 
dont  la  venu  eftde  fortifier  , de  icfiftcr  au  venin  & de  chaflêr  les  humeurs  par  tranf- 
piraiion 


un 


L’Autcur  donne  le  choix  de  faire  diftiller  cette  eau  faps  addition,  ou  d’y  ajouter 
i peu  de  vin,  mais  l'eau  de  corne  de  cerf  diftillce  fans  addition  , n'cft 


-, _cftpropscment 

qu  un  phlegme  qui  ne  peut  pas  avoir  de  vertu , ainfi  l’on  doit  toujours  arrofer  les 
«ornes  coupées  d’un  peu  de  vin. 

La  corne  de  cerf  qui  refte  dans  la  cucurbitte  apres  la  diftjllation , a prefqu’autant 
de  vertu  qu’elle  avoir  avant  qu’on  la  mît  dans  l’alcmbic  ; on  reut  encore  en  tirer  par 
la  cornue,  1 elprit,  1 huile  Sc  le  fel  volatile,  comme  i’av  ait  dans  mou  Livre  da 
Chymie. 


■Aqua  i tj  phi  s cervinis  comporta. 


24-  Cornuutn  cervi  tenellorum  in  fruftula  conciforutn  Jb  i . 

iiaccarum  j uni  péri , ' 

C innam  oms , ana âj 
Jldyrrba , • 

Mac  il , 


Corticis  ex terieris  arantij  amari , ana  - iii , 

Ctntundantur , mifeeantur  <jr  infundantur  fer  triduum  in 
frini  albi  généra  fi  (j- 
■Aqua  mclijf*  dcjlilUu,  an*  jfe  i , 


Deinde  dcflillcntur  per  balneum  maria  aut  vaporis  & in  aqua  de  P il  lata  uns. 
yuaque  libra  dijiolve  . 


$alis  volatilis  cornu  cervi  optimè  reQificati  zi, 

Sert/ctur  aqua  in  la  gêna  ex  aile  obturât  a ad  ufiem 


RE  MA  RQJJES. 

On  aura  des  jeunes  cornes  de  cerf  encore  tendres , on  les  coupera  par  rouelles 
minces , on  les  mêlera  avec  les  autres  drogues  qu’on  aura  bien  concaffées , on  mettra 
le  mélangé  dans  une  cucurbitc  allez  grande,  on  verfera  deflus,  le  vin  blanc  Sc  l’eau 

Z z z z lij 
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Vertu*. 
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de  nidifie  , on  couvrira  exactement  la  cucurbite  , & on  la  placera  dans  un  lieu  chaud 
comme  en  une  ctuve  ou  dans  du  fumier , on  y taillera  la  matière  en  digeftion  trois 
jours  , puis  ayant  débouché  la  cucutbite , Sc  adapte  deffus  un  chapiteau  avec  (btv  ré- 
cipient ,&  lutté  les  jointures  exactement , on  fera  la  diflrllation  au  bain  marie  ou  ail 
bain  de  vapeur.  On  dilloudra  dans  chaque  livre  de  l’eau  diftillce,  une  dragmede 
fcl  volatile  de  corne  de  cerf  bien  reftifié  & l'on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l’accouchement  & la  fortie  de  l'arriere- fais  , pour  re- 
filtcr  à la  malignité  des  humeurs , pour  abatte  les  vapeurs  s la  dofe  cil  depuis  demi 
cuillerée  jufqu'i  quatre  cuillerées. 

La  venu  de  licorne  de  cerf  confiftc  dans  fon  fel  volatile , qui  ne  peut  eftre  déta- 
ché par  des  diftillations  faites  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur,  filon  n'a  au- 
paravant raréfié  les  fubltances  de  cette  corne  par  quelque  préparation.  La  fermenta- 
tion qu'on  y a excitée  avec  les  autres  drogues , peut  avoir  volatilifé  quelque  portion 
de  ce  fel  qui  fera  montée  avec  l'eau  dans  la  dilli  Nation , mais  comme  il  s’y  eneft  mêlé 
peu , & que  la  plus  grande  partie  eft  demeurée  attachée  dans  ce  qui  eft  reliée  au 
fond  de  la  cucutbite , on  fupplée  à ce  defaut  en  difTolvant  une  dragme  de  fcl  de  cor- 
ne de  cerffur  chaque  livre  de  l'eau. 

Les  ingrediens  qu’on  joint  i la  corne  decerf  augmentent  beaucoup  la  vertu  de 
cette  eau  , car  ils  font  remplis  de  fels  & de  foulfres  volatiles , pénétrants , très- conve- 
nables aux  effets  qu’on  en  attend.  Ainfi  l’eau  de  telle  de  cctf  compoféc  fera  incom- 
parablement plus  falutaire  que  la  fimplc. 

j4qua  vulntruria.  • 1 -éf 


“if*  Foliorutn  & radiewn  confilid*  majorit , 
Feliorum  ftlvu , 

Arthemijit  , 

Buguli , An  a m*n.  iv  , 

Bctonic a , 

SanicuU  , 

Buphtalmi  , 

Sjm phiti  mintrit , 
ScrophularU  mtjtris , 
PUntaginit , 

Agrimoni*  , 

V erbene , 

Abfimhij  , 


Fanicnli  And,  man.  ii, 
Hyperici , 
Anflolothi*  lotit* , 
Telephij, 

VcronicA  , 

Ctntaurij  mi  ne  ri  J , 
Mi/lefilij  , 

Nicotiana , 

Mtnrh * , 

Jdj^epi , *tt*  man.  j 


Contundantur  omni a , mifceantur  & macèrent  ur  per  triduHm  in  Uct  CAlidt  CMtQ 
f'ini  albi  lb  xii  , W 

Deinde  diftilltntur  balnia  m*riA  *ut  vaporis  & fervuttr  ajka.  ' v> 

A E MA  R QJU  E S. 
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Après  avoir  amafTé  les  herbes  les  plus  en  vigueur  qu’il  fè  poura , on  les  monde- 
ra , on  les  hachera  & on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  , on  les  mettra  dans  un  vaif- 
Jèaud  étroite  embouchure,  on  verfera  deflus , le  vin  blaqp , on  brouillera  bien  le 
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tour , on  bouchera  le  vaiflcau  8c  on  le  mettra  dans  le  fumier  de  cheval  ou  dans  un 
auuelteu  chaud,  pour  y laifl'er  lanutiereen  digcftion pendant  trois  jours;  enfuiie 
on  la  fcia  diftiller  par  le  bain  marie  ou  de  vapeur  , & quand  on  en  aura  tiré  en- 
viron la  moitié  de  l'humidité , on  taillera  refroidir  les  vaifleaux  , on  les  feparera  & 
l’on  mettrai  la  prelîc  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  , on  remettra  diftiller 
le  lue  exprimé  comme  devant , 8c  ayant  niclé  la  première  8c  la  fécondé  eau  cijlemble, 
on  les  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s’en  fervir  au  befoin  , c'eft  ce 
qu’on  appelle  eau  d'atquebufade,  à caufe  qu'elle  a été  employée  pour  les  playes 
d'arquebufe. 

Elle  eft  bonne  pour  les  contufions , pour  les  diflocations , pour  refoudre  les  tu- 
meurs , pour  nettoyer  les  playes  8c  les  ulcères , pour  fortifier , pour  refifter  à la  gan- 
grenne  appliquée  extérieurement. 

Si  l'on  met  fechcr  8c  brûler  le  marc  des  herbes:  qu’on  en  falfc  tremper  les  cen- 
dres dans  de  l’eau , pour  en  faire  une  lelfive , qu’on  filtre  cette  lcllîve , & qu 'après  en 
avoir  tirélefel  pat  évaporation , on  le  diflblve  dans  l’eau  diftillée , elle  en  fera  plus 
dcteiüvc  8c  plus  refolutive, 

jiqua  Reyna  Hur.ytria , feu  fpiritus  vint  Anthofjtus. 

Jmpleatur  pars  media  cucurbite  vitra  fioribus  nrifmarini  recemibus  , tju'tbut  ad - 
datur  fpiritus  vins  y.  fi  ita  ut  fupcremincat  duobus  digitit , junüuris  clou  fit , macè- 
rent ur  per  ires  dits  , deinde  de  fit  lient  ur  igné  arena  S.  A. 

||  m * 7 * 

REMAR  QJJES 

On  aura  des  fleurs  de  Rofmarin  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur  , on  en 
remplira  la  moitié  d’une  cucurbite  de  verre  , on  verfera  delfus  de  l'cfprit  de  vin 
juiqu’à  ce  qu’il  furpaflede  deux  doigts  les  fleurs,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon 
chapiteau , Sc  on  laiflera  la  matière  en  digeflion  pendant  trois  jours  : enfuite  y 
ayant  adapté  un  récipient  8c  lutté  exactement  les  jointures  , on  fera  la  diflillation 
au  feu  de  fable , 8c  l’on  gardera  l’eau  diflillécdans  une  bouteille  bien  jjouchéc  pour 
s*en  fervir  au  befoin. 

Bile  ell  bonne  pour  la  paralifie , pour  l’apoplexie  , pour  la  léthargie , pour  les 
maladies  hyfteriques , pour  les  palpitations , pour  les  maux  dç  cœur  fie  d’cftomach; 
la  do  le  ell  depuis  une  dragme  lulqua  trois:  on  s’en  l'crt  aufli  extérieurement  pour 
le  mal  des  dents , pour  la  brûlure  , pour  les  humeurs  froides  , pour  les  contufions , 
pour  décraflerlapeau,  pour  fortifier  8c  raffermir  les  membres  débilitez  , pour  les 
vapeurs  cflant  mile  au  nez , aux  temples , aux  poignets  , pour  la  gangrène. 

Quelques-uns  mêlent  avec  les  fleurs  des  feuilles  de  rofmarin  pilées  ou  ecrafces, 
pour  tendre  l'eau  plusforte.il  ne  faut  pas  .pouffer  le  fey  trop  fort  danscettedi- 
ftillation , de  peut  i,uc  l'eau  qui  eft  toutcefprit , ne  fortît  par  les  jointures , ou  que 
les  fleurs  ne  s'attachèrent  au  fond  de  la  cucurbite , 8c  ne  donnaflent  à l'eau  une 
odeur  d’empireume.  On  pouroit  faire  la  difhllation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va- 
peur , 8c  alors  onn’auroit  pas  lieu  de  craindre  ces  accidents , mais  il  eft  meilleur  de 
fe  fervir  du  feu  de  fable  qui  rftant  plus  fort  que  celuy  de  ces  bains , eleve  mieux  les 
parties  efleniiclles  de  la  fleur  de  roünarm  ; quand  on  aura  fait  diftiller  environ  les 
deux  tiers  de  la  liqueur , il  fera  à propos  de  faire  ccfTcr  le  fçu , de  tarifer  refroidir  les 


Enj  J'arqur- 

buCide. 

Venu*. 


Sri  do  pen- 
tes ajoute  dis 
l'eau  drftiUcç- 


Vemu. 

Dole. 
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• i t vaiflcaux , de  les  feparer , de  mettre  à U ptefTe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cncurH- 

te  pour  en  tirer  la  liqueur  qü’on  remettra  diftiller  feule  comme  devant  : cette  der- 
nière eau  contenant  les  parties  les  plus  phlegmatiques , n’aura  pas  tant  de  force  que 
la  p.cmiere,  mais  elle  r.elaillera  pas  d’avoir  beaucoup  de  vertu.  uM&f*  'l 

• Si  l'ou  veut  rendte  l’eau  de  la  Reine  de  Hongrie  plus  empreinte  de  la  vertu  du  rof- 

marin  qu'elle  n'elt  d'ordinaire,  il  faut  y mclct  fur  chaque  livic  , une  dragme  de 
borne  ellence  ou  huile  de  rofmarin  qu'on  tire  par  la  diftillationn  des  feuilles  du  rof- 

«tuile  on  eUc-  nurul  comme  celle  d’ablinthe  , ou  comme  celle  des  bayes  de  eenieyie  dont  l'ay 
ce  de  tofma.  pulé  7 b 11 


J»v- 


Vem»; 


pote- 


ylquu  Rcynx  Hunytrix  comporta. 


Cojli  hortcnjit , 

Suivi a minant , 
Mdjornnt , ana  |ii  i 


lî.  Florum  rorifmarini  recentium  fë  i 6 , 

Suenmitatum  rtrifmdrini , 

Th  y mi  , • 

Saturne , 

Lavcndula , 

Ctnutniantur  omnie  fmul , indantur  cucurbiU  vitre » & adde  , 

S dits  drmanidei  & 

T, mari  ftparatim  pnherati,  and  jfi, 

Mifct  ex  eût  & fupirajfundc 
Spiritut  t/«/»îbiv. 

Tune  dppojîto  capitcllo  çum  recipiente  & junEhtris  Intatit  ,f*t  maccratio  & dcfiiU 
Idtia  JicHt  in  opérai  tant  precedent  i. 

X E M A R QJU  ES. 


On  aura  les  fleurs  & les  herbes  les  plus  en  vigueur  qu’il  fera  poflible  t on  les 


bois  , & l’on  adapte  a promptement  fut  la  cucurbite , fon  chapiteau  Sc  l’on  récipient,, 
on  luttera  ex.iét.’ment  les  jointures:  on  lailîera  aii.fi  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  jours  , & enfuitel’oii  pn  fesa  ladiilillation  par  le  feu  de  fable  comme  en  l'o- 
pération precedente  ; on  aura  une  eau  ou  plutôt  un  efptit  tres-fubtil  pénétrant  SC 
aromatique  qu'il  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  cil  excellent  pour  toutes  les  maladies  où  l'on  a befoin  de  raréfier , de  penetrer 
& d’exciter  le  mouvement  des  efprits  comme  en  l’apoplexie , en  la  paralifie,  en  la 
Jethargie  , il  a les  mêmes*vertus  que  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  ordinaire  , mais  il 
eft  plusfubul  Sc  plus  aromatique,  tant  àcaule  dcsheibcs  odorantes  qui  y entrent, 
qu'à  cauie  du  fel  volatile  armoniac  qui  ayant  été  détaché  par  le  l'el  de  tartre  , s'eft 
élevé  Si  difljut  dans  1a  diflillation  s ladofe  eft  depuis  une  dragme jufqu  a deux. 

On  ne  doit  jamais  pulyeriler  cnfcmblc  les  fels  de  tartic  & aunoniac  i caufe 
que  leur  |onétion  fait  détacher  & échaper  beaucoup  des  fels  volatiles  dont  on  a 
^eplus  de  bcfdin  , uuissl  faut  les  séduite  eu  poudre -feparémeat,  puis  les  mêlée 

" wcç 
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avec  les  herbes,  alors  le  détachement  de  ces  Tels  volatiles  , ce  faifant  ils  ne  fe  per- 
dront point  .car  ils  feront  acrochez  Se  agi  utinez  par  l’humidité  des  herbes  & par 
l'efprit  de  vin  qu’on  ver  le  incontinent  apiés  fur  la  matière  ; il  eft  neceftaire  de  cou- 
vrir le  vaifleau  dés  que  le  meiance  eft  fait  , afin  que  tien  ne  s’évapore. 

Si  l'on  diftbut  trois  dragmes  de  camphre  fur  chaque  livre  de  cette  eau  diftillée,  nc^Hor^uë 
On  aura  l'eau  de  la  Reine  d’Hongrtc  compoféec-mphrcc , qui  fera  encore  meilleure  comrolicci- 
que  l’autre  pour  les  vapeurs  , St  pour  refifter  à la  gangrène.  phi ic. 


Aqua  meliff.e  mayfiralis. 


Caryephyllorum , 
Cinrumtmi , ma  j fi  , 


y.  Foliorum  mil'Jft  rteentium  A4*n.  vi, 

Corticis  txteriorit  citri  Jicçi , 

N ne  ii  mofchtu  , 

Ctriandri  , an*  j i , 

Omni*  contufa  infundantur  fimttl  per  triduum  in 

Vini  albi , tfc  ii  , - 

AqMA  vit  A tbfi, 

PoJIia  de jli  lien  fur  igné  Arentt  moderato  aut  balneo  mari  A, 

R EM  A R QV  E S. 

On  aura  de  la  melifle  nouvellement  cueillie  cn-fa  vigueur , on  la  pilera  dans  un 
tnortier , & on  la  mclera  avec  les  autresdrogues  bien  concaflces  , on  mettra  le  tout 
dans  une  cucurbite  de  verre , on  verlera  deilus  > le  vin  blanc  & l’eau  de  Vie  : on 
adaptera  le  chapiteau  & le  récipient,  on  luttera  les  jointures  , St  on  laiftera  digeter 
la  matière  pendant  trois  jours  , enfuite  l’on  fera  difttller  la  liqueur  par  un  feu  de 
fable  modéré  au  bain  marie  , on  gardera  l'eau  diftillce  pour  s’en  fetvir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  l’apoplexie,  pour  la  pataltfte  , pour  la  léthargie , pour  l’epi-  Vcrtoi. 
leptie . pour  les  palpitations , pour  les  vapeurs  hyftertques , elle  fortifie  le  cerveau > 
le  cœur  & l’cftomach  ; ladofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’i  une  once. 

Cette  eau  a été  mile  en  ufage  à Paris  depuis  quelques  années. 


Dofic, 


Aqua  annamomi.  . , , 

Cinnamotni  tptimi  crafliufculc  triti  1b  C , t 

f ini  albi  gtncrofi’l biii, 

Infnnde  per  bidanm  & diflilld  S.  A.  -, 

Simili  ratioiic  elicietur  aqua  fiminit  anijt. 

1 -**  , MA  1 
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On  choilîra  de  la  canelle  bonne  & bien  piquante , on  la  concafteia  & on  la  met- 
tra dans  une  cucurbite  de  vetre,  ou  degtez,  on  verfera  deftus,  le  vin  blanc,  on 
adaptera  un  chapiteau  à la  cucurbite  avec  fon  récipient , on  luttera  exactement  les 
• Aaaaa 
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Vertus. 

Dofe. 
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jointures  avec  de  la  veflîe  moiiillce , on  lailTer»  la  matière  en  digeftion  pendant  deux 
jours  ; on  placera  enfuite  la  cucurbue  au  bain  marie  , 8c  l’on  fera  diftiller  toute  l’hu- 
midité,  on  aura  une  eau  blanchâtre  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cœur , l'eftomach  Si  le  cerveau , elle  chafle  8c 
diflipe  les  vents , elle  aide  a 1a  digeftion  , elle  «cite  les  mois  aux  femmes , elle  pro- 
voque l'accouchement , elle  poulie  l'arriére  fais-,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  ju(i 
qu’à  une  once. 

La  vertu  de  la  cancllc  confifte  dans  un  foulfrc  falin  volatilo , c’eft  pourquoy  la 
vin  blanc  qui  contient  les  mêmes  principes , eft  un  dilîolvant  très  convenable  pour 
en  extraite  la  vertu.  Lapremiere  eau  qui  diftillc  eft  claire,  parce  quelle  contient 
Fefpritduvin  quiadtftout  exaétement  ce  qu’il  a enlevé  avec  luy  de  l'elfence  deL* 
candie,  mais  1 eau  qui  coule  enfuite , blanchit  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  le  reci- 
pient , parce  quelle  s’eft  chargée  de  l’effence  de  canelle  quelle  n’a  raréfiée  ou  dif- 
louic  qu’à  demi  : aulïi  voit-on  que  quand  on  garde  l’eau  de  canelle  long-temps  , il 
fe  précipite  au  fond  de  la  bouteille  , quelques  gouteleues  d’eflenec , 8c  l’eau  de- 
vient claire  , mais  elle  nlen  eft  pas  fi  bonne.  On^eut  fe  ferviraufK  du  feu  de  fable, 
pour  la  dtfttllation  de  l’eau  de  canelle  .mais  il  faut  prendre  garde  que  fur  la  fin,  la 
canelle  ne  s’attache  au  fond  du  vaiflçau , ce  qui  communiqueroit  4 l'eau , une  odeur 
d'empireume  ou  de  brûlé. 

Le  marc  de  la  canelle  qui  refte  au  fond  delà  cucurbite  apres  la  diftillation  , n a 
rien  de  bon  en  foy  , parce  qu’il  eft  prive  dç  tout  ce  qu’il  avoir  de  volatile  & d’ef- 
fcnticl  , on  le  recette  comme  inutile. 


ylqua  TUriacalis, 


']fi.  Rndicum  gentidnM , 
Angelicd , 

Impcrdtorid  , 
frMleriand , 

ContrdhjenjM , M»d  ^ ii  , 
Certicwn  ciiri  & 

Ardntitrum , 


CdryophyUernm , 

Cinrumtmi 

£. icc a mm  /uni péri  , 4114  ^ , 

Summitatum  feordij , 

Rnu , 

Hyptrici , un»  Msn.  j ^ 


Jr.funde  per  triduum  dd  cdlortm  balnti  marUilf 
Spiritus  vint,  . 

Ayudrum  cdrdui  ienediüi  & 

Naciiio  , dm  fb  il , 

Deinde  dddilit  * 

T heridCt  veterii  =iv, 

Aidcerentur  denno  per  herdt  iq.  tdndemtjHC  fi  AI  defiilldti»  igné  lente , S.  A, 
REMARQUES. 

On  conca fiera  bien  les  racines , les  ecotces , les  bayes , les  gyrofles  t on  incifcm 
menu  le,  loomiaci , on  mcttia  le  tout  ealénible  dans  une  grande  cu.ur jtte  4c  vettç* 
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en  verfêra  deflus, l’efprit  de  vin  & les  eaux  diftillécs . on  couvrir»  bien  la  cucurbnc, 

& on  la  placera  dans  île  l'eau  un  peu  chaude  , ou  à une  autre  petite  chaleur  , pour  y 

laiflêr  la  matière  en  digeltron  pendant  trois  jour*  : on  découvrira  enfuite  le  vaill'cau 

& l'on  y dillbudra  la  theriaque  , on  le  recouvrira , & on  le  remettra  encoie  en  dige- 

ftion pendant  vingt-quatre  heures:  enfin  on  adaptera  un  chapiteau  à la  cucurbite 

avec  un  récipient , on  luttera  exactement  les  jointures,  & Ion  fera  didi  1 1er  la  li-  $ 

queur  au  bain  marie,  on  aura  l'eau  theriacale  qu’on  gardera  dam  une  boutcile 

bien  bouchce. 

Elle  eft  propre  pour fortifierles  parties  nobles,  pourrcfifter  au  mauvais  air , pour  Venir, 
réveiller  les  efprits , pour  chafTer  partranfpitation  les  mauvaises  humeurs  i on  s'en 
fert  dans  l'apoplexie , dans  la  paralifie , dans  la  léthargie , dans  l'epilcptie  : la  dolc  eft  Do,(X 
depuis  unedragme  jufqu'à  fix. 

Comme  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofuion  de  l’eau  theriacale, 
font  remplis  de  parties  fulphureufes  & volatiles, l'efprit  de  vin  oui  eft  fulphurcux 
eft  un  diftblvant  fort  convenable  pour  les  détacher  & pour  les  exalter.  Lrs  eaux  di-* 
ftillées  de  noix  & de  chardon-bcnit  font  cordiales  & fudorifiques  , elles  ont  été 
mclces  avec  l’efprit  de  vin  pour  en  tempérer  la  force. 

Ceux  qui  voudront  rendre  l’eau  theriacale  plus  forte  , poliront  diftoudre  dan* 
chaque  once  , quinze  grains  de  fel  volatile  huileux  , décrit  dans  mon  traité  de  Chy- 
mie. 

En  cas  qu’on  n’eût  point  d'eau  theriacale,  dans  le  befoin  on  peut  fuppléer  au  de-  e10  tf,CriaCi- 
faur,en  diflolvanc  unedragme  de  thériaque  dans  trois  onces  d’eau  de  vie.  le  faite  fur  le 

On  peut  encore  tirer  la  teinture  de  quatre  ou  cinq  onces  de  theriaque  . les  met- 
tant  tremper  pendant  quelques  jours  dans  douze  ou  quinze  onces  d’eiprit  de  vjp  , rciB,u,«  il»»* 
puis  on  filtrerala  liqueur;  la  dofe  de  cette  teinture  fera  depuis  un  fcupule  jufqu’à  ç>aJ£c’ 
deux  dragmes  , on  pouroit  y ajouter  fur  chaque  livie  , une  once  de  teinture  de 
myrrhe,  demi  once  de  tcintuie  de  faffran  Si  une  dragme  de  camphre,  elle  en  fcroit 
plus  hyfteriquc.  ... 


Aqtea  feu  fp:ri.us  theriàcalls  com f mains , Crollij. 


If.  Thcriace  Andrstnachi  jj  v , 
Aijrrb a cleEle  g ir  fi  , 


Croci  orient alit  j fi  # 
Comfhort  j ii. 


Mixtis  ftpereffinde  , Sfiritut  vint  reOificuti  ^x  , 

Stent  in  loco  tepiio , cucurbira , itnpofîto  alembico  , bene  cl  au fit  per  14.  dits , hinc 
difhlU  in  b.  tn.  fie  fpiritus  prodt  élégant  tjuern  rcyffittide  mat  cri  » , tn  cucurltita  di- 
géré , attjtte  denub  d Jlilla  , id.jue  vice  tertiâ. 

£ E MA  R QJU  E S. 

On  pnlverifera  grofGeremcnt  la  myrrhe,  on  la  mettra  avec  le  fr.ffran  dans  une  cu- 
cutbite  de  vene  , on  difToudra  le  camphie  {c  la  theriaque  d..ns  l'efprit  de  vin , on 
verfera  la  diflblution  dans  la  cucutbite  . on  la  couvr.ra  exaélcmcnt , & on  la  placera 
en  un  lieu  chaud,  on  y laiffera  la  matière  end'gcfhon  pendant  quaire  jouis,  en* 
fuite  l'on  adaptera  un  chapiteau  & un  rccipicnta  la  cucutbite  ,on  luttera  cxaûe- 

A a a a a ij 


w 


J 

'P 


s 


Vmo». 
oo  Os. 


Verrnj. 
a ofc. 
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ment  les  jointures,  5c  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ; on  reverfera  l’eD 
prit  diilillc  fur  les  feccs  dans  la  cucurbite , fie  après  vingt  quatre  heures  de  digeftion, 
pn  le  fera  diftiller  comme  devant  : ou  réitérera  la  même  diftill^tion  ou  cohobation 
une  troifiérae  fois , fie  l’on  gardera  l’eau  ou  l'efprit  diftillc  dans  une  bouteille  biea 
bouchée. 

11  excite  la  fueur,  il  abat  les  vapeurs , il  refifte  au  venin  fie  à la  malignité  des  hu- 
meurs , on  l'employe  dans  les  temps  de  peftç  :1a  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu'd 
deux. 

L'Auteur  demande  une  longue  digeftion  des  matières  fiepluficurscohobations,  pour 
exalter  & pour  feparer mieux  toutes  leurs  fubftances  volatiles  dans  la  diftillauon, 
mais  il  y a à craindieque  dans  ces  cohobatious  reitçrées  ,1e  plus  fubul  de  ces  fub- 
ftances  ne  fe'didîpe  ou  par  les  pores  du  verte  , ou  par  les  jointuics  fi  bien  luttée» 
qu’elle;  foie.it.  Je  ferois  donc  d'avis  qu'on  le  contentât  d'une  feule  d.llillation  après 
une  digeftion  de  vingt-quatre  jours  , un  fi  long  efpace  de  temps  aura  été  iuffi» 
fant  pour  faciliter  le  diflolvani  4 diflqudre  & à exalter  tous  les  principes  des  ingre* 
diens  qui  entrent  dans  cçttc  compofition  , tfc  d'autanç  plus  que  ce;  principes  fog{ 
prefque  tous  filphuteux  5c  volatiles, 

Aqu.t  yelmixturude  tribus, 

Ajttd  tbcridcdlis  camphoratd  3 y , * 

S pin  mi  ruriari  redificaii  3 iii  , * 

y itrioli  3 i , 

qiii/ce  & firvd  4 d ufutn. 

R E MA  R E S. 

On  prendra  des  efprits  de  tartre  5c  de  vitriol  préparez  Sc  reékifiez  fuivant  les  def- 
criptionsque  j’.iy  données  dans  mon  Traité  de  Chymie,  on  les  mêlera  avec  l'eau 
theriacale-oinpofée,  ficl'ongirderale  mélange  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  eit  bonne  pour  refifter  à la  malignité  des  humeurs  j la  doiç  eft  depui* 
demi  dragme  jufqu’à  une  dragme.  ■ 


Aqua  Jmpcrialis, 


Citindmomi  3 iv.,J 
Jyucis  mafchdtd  , 

Ctrl  iris  en  ri , tn*  3 ii , 
Curjophyllarum  , 
CsUmi  ammatiri  , 
Suntdli  ciirini , 

Ru  lias  pdor.id  , and  3 i , 
Fclitrum  Idliri  , 


Summitdtum  hyjfopi ’ , 

Mujordnd  , 

Thymi , 

Sdturtid, 

Etorum  fdlvid  , 

Ronfrnorini  , 

Lavaluld , dHd  Mun.  i , 


CtnmnAenid  contssnddntur , omniujuc  Jîmul  maccrcutur  horis  14 , in 

Vini  albi  , 

Ajtd  mehjjd  ,drsd  tb  iv , &, 

1-41.  nu  l ..i;.  s * . 
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Tltrum  arantiorum  tfc  fl  , 

Dcindc  deftillentur  & ftryetur  atjn*. 

remarques. 

On  conciliera  toute*  les  drogues  , on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verte  ou  de  grez,  on  verfera  deHiis,  le  vin  & les  eauxdiftillces  ce  melilfe  & de  fleur 
d’orange , on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau , on  y adaptera  un  récipient , on 
luttera  exactement  les  jointures,  &:  apres  vingt- quatre  heures  de  digeftion  , on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  on  aura  l'eau  Impériale. 

Elle  cil  bonne  pour  les  maladies  du  cerveau.de  l'eftomach  & delà  matrice  , on  Venu*, 
s’en  fertpour  exciter  les  mois  aux  femmes  & pour  faciliter  l’accouchement  ; la  dofe  Dote, 
çll  depuis  deux  dragmes  jufqu  a uneoncc. 

11  y a apparence  que  le  nom  de  cette  eau  vient  de  ce  quelle  a été  inventée  pour 
quclauc  Empereur,  nuis  c’eft  ce  qu’il  n’cft  pas  necdTaiie  de  Ravoir  au  jufte,  on  en 
voit  dans  les  Difj.enf.:ires  plufieurs  defer  ptions  un  peu  diffeienies  les  unes  des  au- 
tres,  j'ay  prefere  celle  cy  parce  qu  elle  m’a  paru  la  meilleure,  je  l'ay  tirée  de  la 
Pharmacopée  Royale. 

On  concilie  les  drogues,  & on  les  laide  infufer  vingt  quatre  heures  dans  la  liqueur, 
afin  de  donner  le  temps  â la  fermentation  d’en  détacher  les  principes  adifs , que 
la  diftillation  fait  elever  enfuite  ; fi  on  les  laiflbit  tremper  trois  jours , l'eau  n'en  vau- 
droit  que  mieux.  Le  vin  blanc  eftant  rempli  de  parties  falines  & fulphuieufcs  , cil 
très  propre  pour  exciter  la  fermentation  , Si  pour  penetrer  les  mixtes  dans  icurs  par- 
ties les  plus  cachées.  Les  eaux  de  melifle  & de  fleur  d'orange  font  hyfteriqucs  Si 
convenables  â la  vertu  de  ce  remede,  mais  on  rcndroit  l’eau  Impériale  plus  forte  & 
plus  aéliee  fi  l’on  fe  contentoit  du  vin  blanc  pour  toute  liqueur , car  outic  que  le  vin 
leul  titeroit  mieux  la  vertu  des  ingrediens,  fon  elpnt  donneroit  un  grand  véhiculé 
à l’eau  diftilléc  , mais  il  faudioit  y employer  huit  livres  & demie  de  vin  blanc  , *u 
lieu  de  quatre  livres  qui  font  demandées. 

Si  l’on  veut  rendre  l’eau  Imperialcencore  plus  forte  & plus  efficace , on  y ajoutera 
fur  chaque  livre,  une  once  de  teinture  dcfel  de  tartre  décrite  dans  mon  Livre  de 
Çhymie, 


j4qva  vit ce  Mdtthioli  compofîta  , feu  j4qua  c.ctejtis, 

Dltmargariti  frigidi  , 
DUrhodonis  a bbatis  , 


*>f-  Cinramom'  sj  i , 
Santalcrum  omn.nm  , an*  J vi , 
Zingibcris , 

Z‘do*rit  t an*  | fl  , 
Curdamomi  tnajoris  tjr 
minoris , 

Serninit  nigelU  Roman*  , 
Contrit  citri  fcc* , 

Fui  ver  il  diarnbr*  , 

jiromatici  rofaii, 
Jüarnofcbi  dnktt , 


Elo  gernmis  , an * t iii  , 
Caryophylltrunt , 

CaLanga , 

Nucti  mofebat* , an*  5 ii  fl  , 
S min  il  anif  , 

Fcenicali  , 

Pafiinac a fylveflrit ,’ 

£ afilici , 

Radirit  Angelic * , 

A aaa  a iij 


& 


A 


Vertu». 

Dole. 


74» 

Caryophyllat*  , 
Litfuiriti € , 
Calarni  .fomittici  , 
y alertant  minorit , 
Foliortim  filtre*  , 
Thymi , 

Cala  ment  h e , 
Pulegij  , 

Aient  ha  , 
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Serpilli , 

Majorant , tnt  5 il , 

Fltrum  rofartun  rubrarum  , 

S al  vit  , 

Rorifmarini  , 

Félonie*  , 

Sttchadis , 

B agio  fit  & 

Borraginis  , an  a J i 6 » 
Comundcnd* , contundantur  (fi  infundantnr  per  qnindecim  dite  , in 
Jlqut  vit * eptimt  ft>  xii  , 

Deinde  deflillentur  ut  trtij  efi.  In  aqu*  deflillata  infitndtntnr 

Santali  nVrùrizii, 
timbra  grifie * O' 

Mofichi  in  nodulo  incluforum  , tnt  3 fi  , 
aidde  Julepi  rofati  tfe  i , 

Mi  fie  & reponantur  per  ejnindecim  dits  : démuni  colent  ur  efi  referoentur  ufni. 

R E M A R Qy  E S. 

On  concaflera  les  bois , les  racines  ,les  femences , les  feuilles  & les  fleurs  > on  la 
mêlera  avec  les  poudres,  & l'on  mettra  infuier  le  mélange  pendant  quinze  jours 
dans  douze  livres  de  bonne  eau  de  vie,  en  un  vaifleau  de  terre  bien  bouché  , on 
fera  enfuite  diftiller  la  matière  enla  maniéré  accoutumée •, on  mettra  infufer  dans 
l’eau  diftillcc  pendant  quinze  aunes  jours  le  fantal  citnn  râpé,  le  inuic  8c  l’ambre 

Î;ris  pulveri  fez,  mêlez  & envelopêz  en  un  notice , on  poura  memes  laillcr  toujours 
e noüet  dans  l’eau , qu'on  g rdera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  eft  ellimée  un  grand  cardiaque  pour  fortifier  le  cceur  8c  les  autres  par- 
tiesvitale?,c!lctefiile  àlam  ibgnité  des  humeurs , elle  réveillé  lesefprits,  elle  aide  â 
la  coâion , elle  excite  la  femence  ; la  dolé  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Quoy  que  la  defeription  de  cette  eau  ne  foit  que  trop  ample  , elle  i'cft  beaucoup 
moins  que  celle  qu’adonnée  Jean  De  Vigo  fous  le  meme  nom. 


siqua  vitec  mulierum. 


y.  Foliorum  fitlvi * minoris  t 

Ment  h*  cri/p  a t 
Meliff't , an*  Man.  i , 
Cinnatnotai  , 

A ’ucifl* , 

Macit , 

Zfngiberu , 


Caryophyllerum , 
Cranorum  paradifeti , 
Cubebarum  , 
Cardamomi , an a Ji  6 » 
Galanga  5 i , _ 

Pipent  long i g fi  , 


Pulverifintur  cr*JJlufn!e,&  infundantar  pir  j 4 dies,  in  vint  albi  gentroft  tfe  vi , Vâfi 
tlaufi  , pojtea  dcftillcHtur  balneo  maria, 
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On  tarifera  & l’on  concaflera  bien  touslcsingrcdiens,onles  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verte  ou  de  grez.on  ver  fera  dclïiis,  le  vin  blanc  , on  bou- 
chera bien  la  cucurbite,  3c  on  la  placera  dans  le  fumier , on  y laifl'crala  matière  en 
digeftion  pendant  quatorze  jours,  enfuite on^a  fera diftiller au  bain  marie, .&  Ion 
gardera  cette  eau  diltdlée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  vifeeres  & principalement  la  matrice , elle  diflipe  les  vapeurs  & Vertos. 
les  vents,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  & U fueur  ;la  dol’c  eft  depuis'  demi  once  Dofe. 
jufqu  a une  once. 

Si  Ion  veut  rendre  cette  eau  camphrée,  il  faut  y mêler  fur  chaque  livre,  une  .Eau  de  ne 
dragme  de  camphre  diflout  dans  un  peu  d’efprit  de  rin , elle  en  fera  plus  hyfterique.  hyflcrique 

camphrée. 


Aqtta  mirabilis, 


ÎC.  Citmamomi  ehüi  ^ i , 

Corticii  exteriorii  eiiri , 

JKucis  mofchaie  , an*  jvi, 

Caryophylierum  , 

O a Un  g* , 

Contnfa  omni a macerentur  boni  14 , in 
Succi  tnelijj t depurati  , 
yini  albi , 

Spiritut  vint , an*  i , 


Cubek*rkm  , 

M»cis . * 

C ardamomi , 
Zingiberis , an*  j ii  , 


Peinde  igné  artnt  moderato  ex  arte  de/l  illent  ter. 


REMARQUES. 

On  concaflera  toutes  les  drogues  enfemble , on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
yerre  , on  verfera  deflus,  le  lue  de  meliflc  dépuré  , ou  à fon  defaut , autant  d eau  de 
mplifte  diftillée  , le  vin  blanc  & l’efprit  de  vin  , on  adaptera  fur  la  cucurbite  , un 
chapiteau  avec  fon  récipient  , on  luttera  les  jointures  exactement , on  laiflèta  la 
matière  en  digeftion  à troid  pendant  vingt-quatre  heures  , puis  on,  fera  la  difltlla- 
tionaufeude  table  modéré , on  aura  l eau  adntirabla 

Elle  fortifie  toutes  les  parties  nobles,  elle  rejouit  le  cœur  & le  cerveiu.  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  & la  fpmencc  ; la  dofe  eft  depuis  deux  diagmes  jufqu'à  X*""*' 
fix.  u c‘ 

Toutes  les  deferiptions  de  cette  eau  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  les  Difpenfaites  , elles  dilfeient  en  quelque  choie.  Cel!c-cy  m’a  paru  la  tneilleu- 
■xc  , je  ljay  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

Je  ferais  d'avis  qu'au  lieu  de  vingt  quarte  heures  de  macernion  qu’on  donne 
aux  drogues  , on  leur  donnât  trois  jours,  afin  que  les  liqueurs  euflenr  plus  de  temps 
pour  s'empreindre  de  toute  la  vertu  des  ingrpdicus. 
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Aqtn 
phy  U.uwj, 


Pro- 


venus. 

Dole. 


j4q*a  Alexipbarmaca. 

y.  Nncum  juglandium  curn  cort tribu: , mtnfejuni»  co'.leflaritm  , 

Aerbaram  cardai  bentdiüi , ' Scabioft , 

Metijia , • ScirdiJ , an*  ^iv. 

Eut*,  Vint  albi , f.  f. 

Deflillentur  S.  A. 

R E MAR  QJJ  E S. 

Le  mot  d’Alcxipharmaque  fignifie  un  retnede  qui  refifte  au  venin  en  fortidantU 
nature  , on  donne  au(U  à cette  eau  le  furnom  de  Prophylaélica,qHi  fignifie  à peu  prés 
la  meme  chofc. 

Ou  prendra  des  noix  avec  leurs  écorces , dans  le  temps  qu’elles  font  bien  ten- 
dres comme  au  mois  de  Juin  , on  les  écrafera  dans  un  mortier,  le  mieux  qu’il  fe 
poura.  On  chotlira  les  herbes  dans  leur  plus  grande  vigueur  , on  les  incifera  & on 
les  priera  jufqu'à  ce  quelles  loient  bien  en  pâte  , on  les  mêlera  avec  les  noix,ôe' 
l'on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de  gtez , on  l'hume&era 
avec  ce  qu’il  faudra  de  bon  vin  blanc , on  couvrira  la  cucurbite  avec  fon  chapi- 
teau , or.  lardera  la  matière  en  drgeftion  pendant  vingt-quatre  heures  , puis  on  en  fe- 
ra la  didillation  au  bain  marie,  on  gatdcra  l’eau  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. 

Elle  cft  propre  pour  relîder  au  venin  , â la  malignité  des  humeurs , pour  pfe- 
ferver  de  corruption  , pour  chader  par  tranfpiration  : la  dofe  cft  depuis  une  oncé 
jufqu’à  quatre. 

Les  autres  deferiptions  demandent  qu’on  fe  ferve  de  vinaigre  pour  hume&er  les 
ingredrens,  mais  il  eft  bien  plus  à propos  d’y  employer  le  vin  blanc  comme  je  l'ay 
décrit,  pane  que  le  vinaigre  cftant  aftringent  & fixant,  il  produiroic  un  effet  con- 
traire à celuy  qu'on  attend  de  l'eau  alexipharmaquc.  . 


hqtt.i  amidotults  alexipbarmaca , Mattbioli, 


’ifj.  Antidoti  Matthioli , 
dyrupi  de  ctrticib*:  rilri  , *na  jt>  (5  , 

Spintas  vini  jHjmoptimè  refUJicati  Ife  ii  fi  , 

Omni*  va  fi  vitre»  eapstci  indit*  , orl  va  fît  diligenter  ebtH'Ato  , fîmul  4gitent*r  de- 
nte dijfelvantar  , idfitc  per  tntnftm  fiat , fingalis  bebdomadibus  bis  agitai itnem  reité • 
rand»  , tant  ver » clebfUarium  in  vafit  fundo  rtfderc  ptrmittatur  ut  *qna  fupernataHt 
aaret  flore  tinfla  cl*refc*t,<jU*  paulttim  in  aliud  vitrnm  effandatur , & à tarbida  fa - 
« J'gr'l'tnr , vas  ver»  exatli  claufam , ne  qnid  expires  cujlodiatar. 


REMARQVES. 
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On  difToudra  l'antidote  de  Matthiole  Se  le  fyrop  d’ecorce  de  citron  dans  l’cfprit 
de  vin  , on  mettra  la  diflblution  dans  un  inatras  , on  le  bouchera  exactement  Se  un 
le  placera  dans  du  fumier  de  cheval  ou  au  bain  marte  ciede  , pour  taire  digerer  la  ma- 
tière pendant  un  mois  , agitant  le  vaifleuu  deux  fois  la  ternaire  , on  laiflera  cniuite 
précipiter  les  feces  au  fond  , Si  l'on  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille  , la  li- 

3 ueur  claire  qui  fera  de  couleur  dorce , on  bouchera  bien  la  bouteille,  Si  l'on  gar- 
era cette  teinture  pour  le  befuin. 

EHe  fortifie , elle  récrée  les  parties  nobles , elle  refifte  au  venin , elle  arrête  le  vo-  vertus, 
miflement  , elle  chafTe  par  tranfpiration , les  mauvailcs  humeurs  : la  dote  etl  depuis  Dofc, 
demi  dragme  jufqu  a trois  dragnics. 

Cette  préparation  auroit  été  appellée  à plus  jufte  tirre  elixyr  on  teinture , qu’eau  , 
mais  les  noms  refont  rien,  j'eitime  cette  liqueur  meilleure  en  tcintuie . queti 
on  l’avoit  diftilléc , car  elle  contient  une  fubflance  faline  que  la  diftillation  n'enlcve 
pas. 


peu 


Le  fyrop  d’ecorce  de  citron  tempête  la  force  de  l’efprit  de  vin  > & il  adoucit 
u l’acreté  de  l’antidote. 


un 


Alqua  propbylafliat  aettum  fcbrfuytm  ,Sylvij  Dclboc. 

’if.-  Nucnm  jugUrui.  immaturarum  , Scabioft , 

cancifdrun  ftj  ii  , 


Pomorrm  eitriaruin  recentium  (and- 

/"••foi,  • 

■F aliorum  rut a barten/îs  2 iv  , • 


Fl  arum  (alendula  , 

Radkum peta/idis,  ma  jj  ii, 
Zedoaria  , 

An  gel  ica  , an a g i , 


Contundantur  omnia  fimul , ddn  affundt 
’jiccti  defidlati  fo  xii , 

Digerantur  per  retient  J mare  Jejl  illent  nr  igné  lente  fer*  ad  fîedtattm. 

R E MARQVES, 

On  prendra  des  noix  quand  elles  font  propres  i etlre  confines  & des  citrons , on 
les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  ccrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
pierre,  on  pilera  bien  aulîï  le  refte  des  drogues , & l’on  mettra  le  tout  dans  une  cu- 
curbitc  de  verte  , on  verfera deflus  , le  vinaigic  difhllé , on  couvrira  la  cucuibttcde 
fon  chapiteau , on  laiflera  la  matière  en  digeftton  tendant  une  nuit , puis  ay^nt  pofé 
le  vailfcau  fur  le  f.blc  , adapté  un  récipient  au  chapiteau  , St  lutté  les  jointures,  on 
fcradifliller  la  liqueurd  petit  feu,  & Ion  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  • 

Elle  fortifie  les  parties  nobles , elle  refifteau  venin , clic  chaflc  les  ficvresjla  dofe  Verni». 
cSt  depuis  une  diagme  jufqu  a demi  once. 

B b bbb 


Vertus. 

Dofc, 


746  .PHARMACOPEE 

Onpotrroit  retirer  un  extrait  du  marc  qui  refte  dans  la  cucurbite,  il  contiendroit 
les  Tels  effentiels  des  ingrediens- 

Pmp hytafiicA  lignifie  Alexitaite  ou  refiftant  au  ve  nu,  comme  jel'ay  dit  ailleurs.  * 
Le  vinaigre  fixe  beaucoup  les  fubftances  volatiles  qui  me  parodient  les  principales 
dans  lacompofitîon  de  cette  eau , je  trouverois  qu'il  lcroit  ^ lus  à propos  d'y  Cio- 
ployer  le  vin  blanc. 


siqtu  mayun-mitutis  vel  de  frrmitii, 

1^.  Firmic.trurn  , mm,  ii  , 

Spiritus  vint  ib  ii  , 

Digéré  va ft  chuft  dontc  putrefuRlon*  in  litjuonm  abierint , bine  diJMla  per  folium» 
mtru  & AromMizjttHr  aqua  saatiUo  cinnamemi. 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  choifira  des  fourmis  les  plus  grolTes , on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  mar- 
bre , on  les  mettra  dans  une  cucutbite  de  verie , on  verfera  delTus  > l'e'prit  de  vin , 
on  couvrira  la  cucurbite  defon  chapiteau , & on  les  laiflera  en  digeftion , jufquàcç 
qu’elle^  fuient  prefque  toutes  Jilloutes  ou  réduites  en  liqueur  ; on  placera  alors  la 
cucurbite  au  bain  marie,  & ayant  adapté  un  récipient  au  chapiteau  & lutte  exaûe- 
roent  les  jointures , on  fera  diftiller  toute  l'humidité  , on  aromatizera  cette  eau  en  y 
mettanr  infuler  quelque  temps,  un  petit  noüet  de  canelle  concaflee , on  poura  mê- 
me placer  ce  petit  noüetdans  le  col  du  récipient , afin  que  les  gouttes  qui  diftille- 
ront  pall'cnt  au  travers  & prennent  infenfiblerqent  l'odeur  de  la  canelle  •,  mais  fans 
fe  donner  tant  de  peine  , 1 on  n'a  qti'd  ajouter  dans  l'eau  de  fourmis  diiltllée , une 
once  ou  deux  d'eau  de  canelle  , ou  bien  deux  gouttes  d'elTence  de  canelle , on  gar- 
dera cette  eau  ou  plutôt  cet  efpritdans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Son  nom  luy  acté  donné  à caufe  de  fes  grandes  vertus  : elle  eft  propre  pour  reveil- 
ler les  cfprits  .pour  dilToudte  & relbudrc  les  humeurs  froides , pour  exciter  la  fe- 
mencc  , pour  refifter  au  venin  -,  la  dofc  eft  depuis  une  dragmç  julqu’à  deux. 


ylqna  apoplctUca, 


Lavendult , 

Suivit  & 

Primait  verii  ,tna  Mm.  i 


IC.  Sammitatum  nujerana , 

Fiera?»  tilia  arboris , 

Lilij  convallij  , 

Riri/'mtnni , 

Mtcerentur  fer  ocle  dits  ad  felem  vel  in  bypteaufi»  , in 

Spirilles  v:?i  & 

si  que  fioram  arantiomm  , ana\ b ifi, 

Dtindc  in  fotneo  arma  ex  art  e deJUlleninr  & fervetar  aqaa, 

V 
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On  concaflera  bien  toutes  les  droçues,  on  les  mettra  dans  une  cuenrbite  de  ver- 
te , ou  de  grez  , on  veileta  défias  , I efprit  de  vin  & l'eau  de  fleur  d'orange  , on  cou- 
vrira exaâement  la  cucurbite  , & on  la  mettra  en  digeftiou  au  So’eil  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  pendant  huit  jours  , l’agitant  de  temps  en  temps,  on  adaptera  en- 
suite à la  cucurbite  , un  chapiteau  avec  Ion  récipient,  on  la  placera  fut  le  fable  SC 
par  un  feu  modéré , l’on  fera  diftiller  la  liaueur  , ce  fera  l’eau  apoplcûique.  Venu» 

Elle  fortifie  le  cerveau , on  s’en  (en  dans  l'apoplexie  -,  la  dofc  eft  depuis  une  drag-  DJpe,  u ' 
me  jufqu’à  demi  once. 

Cette  eau  fe  trouve  diverfement  décrite  dans  les  Difpenfaires  : j’ay  choifi  cette 
defeription  comme  la  meilleure  5c  la  plus  fimple  , clic  cfi  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale. 


Aqua  apopkîtua  , A.  Mynjïcbt. 


LS  (minis  Eruc*  tfe  0, 
licii  carjtpbyllata  | ii  , 
Baccarurn  juniper:  ji0  , 

Radicum  paon  ta  muni , 

Pyntbri , 

Acori  atjuatiei  , an  a j i , 
Baccarurn  lanri  excorticaiarum  z vi  , 
Seminis  feleris  mentant , 


Carvi, 

Attife  , dlta  3j  fi  , 
Herbaram  iva  ar.ijrilica, 
JJyfiepi, 

Al  a ter  ana  , 

Organi , 

V tritena  , an*  j ü » 


Confraüis  (jr  centnfes  crajfo  mode  , inde  mat  ratio  & affundt 

P’ini  malvatici  fo  v, 

Spiritas  rofarum  tb  i , 

Stent  in  infufeone  per  14.  dits , pojlea  in  haine»  maria  difeilla  ad  fectitatem  & ht 
liqaort  dtjlilUto  itérant  infamie 


Florum  liliorum  convalliam  rectn - 
liant , 

Prima! a verts  rteentit  , 

Lavcndula,  ana  z ii , 

Salvia , _ 

Cal.-ndula , 

Betonict , 

Autbos  , ana  - vi , 

Cardarktmi  uiriu/fste , 

Alice  & demi»  di  eranrur  ptrtridaum  , dtindc  mtdiante  balneo  maria  in  organi  S 
virreis  , igné  lentifehn»  Ujhlletur  : Aqaa pojlea  perfe  reuifecetur  , tn  ferendo  refera 
alembici. 

Tnchifcorum  gailia  mofehata iombace  involutor.  a fi, 

* Bbbbb  ij 


Cabeh.tnm  , 

Ligni  aloes , 

Macis  n,o  chat  a , 

Macis , 

Cinnansomi  , 

Calanga  minoris , 

Piperit  longi , 
Caryiphyltoram  , ana  J fi  , 


à 


7+8 


Vertus. 

Bofe. 
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RE  M A R QV  ES. 


Après  avoir  bien  concaffe  les  premières  drogues , on  les  mettra  en  digeftion  avec 
la  malvoilîc  , ou  à fon  defaut , avec  du  vin  d Efpagne  Üc  l’cfprit  de  rôle  pendant 
quatorze  jours  , dans  un  marras  ou  dans  une  cucuibuc  bien  bouchée  ; Enfuiie  l'on 
fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ; on  mettra  inhaler  comme  devant  pendant 
trois  jours  dans  l'eau  diftillée , les  dernières  drogues  bien  corrcaflees,  puis  on  fera 
diftiller  l'infufion  par  le  même  bains  on  re&ifiera  l’eau  diftrllce  en  la  faifant  di- 
ftiller  de  rechef  feule  jufqu'aux  deux  tiers , ayant  attaché  au  bec  de  l'alcmbic  ou  au 
col  du  récipient  demi  fcrupule  de  trochifqnes  de  galUa  mpfehata  enve'opés  dans  un 
peut  morceau  de  cotton  bien  net  : on  gatdeta  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  - . 

Elle  fortifie  le  cerveau  Scies  nerfs  , elle  rappelle  la  mémoire,  on  s’en  fert  dont 
l’apoplexie,  dansla  paralifie  Sc  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  , elle  raréfié  U 
prtu  te  grolfiete  Sc  elle  réveille  les  cfprits  ; la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’4 
demi  once. 

Il  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  ces  diftillations  réitérées , on  ne  lai  (Te  é chi- 
per les  fubftances  les  plus  volatiles  des  ingredrens  qui  fonj  les  plus  eft’entielles. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  diftillée  encore  plus  apopleriique  quelle  n’eft  , il 
faut  y mcler  fur  chaque  livre , deux  onces  d’efpru  volatile  huileux  aromatique  quq 
j’ay  décrit  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

L’eau  qui  relie  dans  la cucurbite  après  la  rectification , eft  la  partie  la  plus  phleg- 
macique,  mais  comme  il  luyrcftc  toujours  quelque  vertu  , l'on  peut  s’en  fervijf 
comme  d’une  eau  céphalique  iimple. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  8c  plus  convenable  pour  cette  bper%* 
tion  que  la  malvoifie , parce  que  l'efptit  en  eft  plus  exalté. 


Ajua  hyfterica  A nftclodam  "Jium. 


1£.  RaJicis  bryonid  ficca , 

Baccarum  fumbuci  maturarum  fcca . 
f4  urn  , ana  j il  , 

Ctrticis  arannorurn  extericris  fc- 

5 i G , 

Fol uj  itm  Arthemifd  , 

DiHamni  cm  ici, 

A ■idtricdria , 

Pulveriftta  mue  tri  mur  per  oüiddfwt  in 
Spiritut  vini  optimi  ffo  iv , 


Ncpetd, 

Ocirni  , 

» 

Rut  a , 

Satin t fcc a , ana  5 G , 
Mynrba  , 

Cafltrei , ana  jiii, 

Crtci  j i , 


, l 


Dtinde  fiat  diflillatit  S.  A.  * 

REM  AR  J^V  E S. 

On  pulvetifera  groftictement  toutes  les  drogues  enfemble , on  les  mettra  dans  un 
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grand  matras , on  verfera  dédiai , 1‘cfptit  de  vin , on  bouchera  exa&ement  le  nuiras, 

&on  le  placera  en  digedion  au  bain  marie  ou  dans  du  fumier  , on  l'y  laidera  pen- 
dant huit  jours , on  veriera  enfuite  l'infufion  dans  une  cucurbite  de  veire  ou  de 
grezà  laquelle  on  adaptera  fon  chapiteau  & un  récipient,  on  luttera  exactement 
les  jointures , 5c  l'on  fêta  diftillcr  la  liqueur  au  bain  marie  ou  au  bain  de  fable.  On 
gardera  l'eau  diftilléc  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propie  pour  les  pallions  hyftcriques  , elle  excite  les  mois  aux  femmes  , on 
peut  audi  s'en  fervir  pour  la  paralifie,  pour  l’apoplexie  ; la  dofe  eft  depuis  demi  drag- 
ine  julqu'à  deux  dragraes* 

On  peut  garder  la  teinture  coulée  & filtrée  fans  la  faire  diftillcr , elle  a plus  de  Teinture  h»- 
VÇrtu  que  l’eau  didillée  , parce  quelle  contient  quelques  parties  Cdincsquine  mon-  fterique. 
tent  point  par  la  diltillation  , la  dofe  fera  la  même-  Dole. 


Vertu». 

Dofe. 


'4L4  [tta  kyfltriça , fubricij. 


Caryophyllornm  , 

Cinnamomi  , 

Zingtberis  , 

Nacis  mofehata  , an  a jifi, 
Conicis  titré , 

Arantiornm , 

Foliorum  majorant , an  a - i , 
Vit»  adufli  Jb  i fi  , 

Rhénan:  fb  iv , 


&£'.  Foliorum  falvia  5 ii  , 
flornm  rorifmarini  zi  , 
fierbarum  fcar'toU  , 

Paltgij, 

Scordij , . 

Mclifa, 

Jllentha , 

Abrotoni  femint, 

Matricaria  , ana  J 6 » 

Çajiorti  z ii , 

Digérant  ur  per  tnduum  loct  c ali  do  ,poflea  de Ji illent  ur , S.  A. 

REMARQVES. 

On  concaflcra  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  on 
de  grez  ,on  y verfera  le  vin  du  Rliin  ôc  le  vin  brûlé  ou  privé  de  Ion  elpric  par  la  di- 
ftillation , on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , on  laidera  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  trois  jours , après  lefquels  on  placera  la  cucuibircau  bain  de  fable. 
Ce  ayant  adapté  un  récipient  au  chapiteau  fie  lutçé  exactement  les  jointures,  on 
fera  diftillcr  la  liqueur. 

Cette  eau  eft  propie  pour  exciter  les  moi»  aux  femmes  ,pour  abatre  les  vapeurs, 
pour  ranimer  les  efprits  dans  la  letharg  e , dans  l’apoplexie , dans  la  paralifie  : la  dofe 
eft  depuis  unedragme  julqu'a  une  once. 

La  fcariole  n'cft  point  pecedaire  dans  cette  defeription , on  pouroit  la  retrencher. 

On  appelle  vin  biûlé.celuy  dont  on  a fait  diftillcr  ou  evapoict  les  efprits  , mais 
comme  on  le  prive  par-la  de  ce  qu'il  contient  de  meilleur  , (‘annerois  mieux  l'em- 
ployer naturel  que  brûle. 

Si  l’on  n’a  point  de  vin  du  Rhin,  onpeutluy  fubftituer  du  vin  blanc  ordinaire. 


D b b b b iij 


Vertu». 

Dofe. 
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"Jfl.  Radlcum  diptamni  , 
Seminis  deuci , et ta  5 i , 
Cinnamomi , 

Cajjie  IlgllC A, 
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Aqua  byftcrica , Crollij. 


Melifle , 4H4  q il, 

C» flirt  i J G, 

Croci  g 1 , 

rw4  dtflilldit  tb  ii  0, 


F Ut  deflillati » S.  A. 

REMARQUES. 

On  concaflcra  toutes  les  drogues , on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbittf 
deveneoude  giez,  on  verfeta  ddTjs  , l'eau  de  rue  diftillcc  , on  couvrira  la  cucur- 
l>ite,on  Ijiflera  la  matière  en  digertion  pendant  deux  jours  au  bain  marie  tiede, 
cnfui:e  l’on  adaptera  un  chapiteau  à la  cueurbiteSc  un  recimbnt , on  luttera  exaâe- 
meut  les  jointuies,  & l'on  fera  difliller  la  liqueur  au  feu  de  fable,  on  gardera 
I eau  dift. lice  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  & pour  deterger  les  humeurs  groflictes  de  la  ma- 
trice . pour  exciter  les  mois,  pour  abatte  les  vapeurs  hyfteriqucs.  La  dofe  cft  de- 
puis une  once  jufqu’à  trois- 

Le  calJia  lignes  ne  me  parole  pas  bien  needfaire  dans  la  composition  de  cette 
cm  . puis  qu’il  y entre  de  la  canelle  , on  pouroit  le  retrencher  & mettre  le  dou- 
ble .'cc-nel'e-,  la  melifle  y dl  en  trop  petite  quantité,  cette  plante  ne  doit  point 
eft  e djlce  par  fcrupules,  je  voudroisen  mettre  demi  poignee. 

On  trouve  dans  les  Dtipenfaires  pluftcurs  auttes  defcriptions  d'eaux  hyfteri- 
ques  - niais  celles  que  j'ay  rapportées  lont  les  meilleures  & elles  doivent  fuffire. 


Aquu  Ccjthalica , Çatoli  Qjirui. 


£.  Summharum  majorant , 

Cinnemomi , 

0'  -vJI*» 

'lorum  rtripndfini , 

Cas  yophyllomm  , 

Suivie  , 

Macis  , 

Liliormn  eonvallium  , 

Card.vnomi  , 

T "1  , ,v#7* 

Lavcndule,  Culn  barum  , ' . , 

Ro/Urum  rub'arum,  ara  Man  ii,  Granorum  paradifl , ana’-Çs  , 

Incidan/ne  & cintnndantur  tamia  gr»fl»  modo  , & infundanttsr  in 

Spiritus  fini  op:imi  ftjvi, 

Stent  Uct  calide  per  Jiei  /ex  , poftta  drflillentnr  1 dtflillatt  iterum  infnnde  ntVdS 
tries  & dtflilla  Jean,  IÂ  vice. 

REMARQUES. 

On  concaflcra  toutes  les  drogues  , on  les  mettra  enfcmble  dans  une  grande 
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cururbitc  de  verre  ou  de  gréa , on  ver  fera  dclllis,  l'efprit  devin,  on  couvrira  la  cu- 
curbite  exactement,  on  la  placcradans  un  lieu  chaud  , pour  Uidct  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  lix  jours  : cofuite  ayant  découvert  la  cucurbite , l'on  y adaptera  un 
dr.tp  reau&  un  cecipient  ,«n  luttera  exactement  les  job  turcs  , & l’on  fera  dilliÏÏjpt 
laliqueur  au  bain  marie  : on  mettra  intulcr  derechef  dans  l’eau  diilillée  , une  pa- 
reille quantité  de  nouvelles  drogues  femblables  , &;  l'on  réitérera  la  diftillation 
comme  auparavant , on  auta  ur.c  eau , ou  plutôt  un  efptit qu’il  faudra  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  & elle  requit  le  cerveau  ,en  raréfiant  la  pituite  trop  épailte  qui  en  Vcr 
offutquoicles  efprits , elle  clt  bonne  dans  l'epdeptic  , dans  la  paralilie , dans  l’apo-  _ 
plexie,  dans  la  léthargie  > la  dofe  cil  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  ° 

La  fécondé  infufion  St  diftillation  qu'on  fait  cft  pour  rendre  1 efptit  de  vin  aurant 
empictnrdesfubftances  & desqualitcz  des  ingtediens  qu'il  peut  cftre  , mais  on  laide 
toujours  cchapcr  quelque  partie  de  l’efptit  le  plus  fubtil , à bien  qu'ou  lutte  ie« 
jointures. 

Aqtta  cpileptica  , vel  aurea  , Lang). 

y.  Tlorum  lilierum  convallium , msn.  xii , 

Jnfunduntur  per  dits  qui» que  in 
fini  HifpAnici  penerofi  tfo  viii , 

Blinde  vitre  b ergonit , tepeutis  aaua  bulnee  t de Jlilltntur  quoufque  fiercs  in  fond* 
fucurbit * firi  uridi  rtlinquAntur,  pofleu 


Tlorum  Uv  enduit  recent  htm  me- 
due  JiccAttrum  ji, 

C'innAmomi  j vi , 

PJucis  rnofcbAtA  , 
rifei  q uer ni , 

Jiadicum  pion: a , 


DiptAmni  , 

Tlorum  rerifmArini  rccemium  médité 
ficcatorune , 

Stechadot , aua  | fi  , 

Piperit  longi , 

CubcbAruin  ,aha  gu. 


Omnia  crAjJiufcule  tritA  rurfut  in  fuptrieri  Aqu 4 difiillAta  per  dits  oüo  mAtt- 
fCTitur  ; poflrnodum  dcjlillentur  ut  fupru, 

R E MA  R QJJ  ES. 

I On  choifrra  des  plus  belles  fleurs  de  muguet  récemment  cueillies  en  beau  temps 
Sc  dans  leur  vigueur , on  les  écrafcra  dans  un  mortier  , & on  les  mettra  dans  ui.e 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  gicx  , on  verlera  dédits,  du  vind  Efj  agnC  le  plus 
fort  qui  le  trouvera  : on  bouchera  la  cucurbùe  exactement , 5c  on  la  placera  en  un 
lieu  chaud  , on  y lardera  la  matière  en  dtgeftton  pendant  cinq  jours  , après  U (quels 
on  adaptera  un  chapiteau  à la  cucurbite  & un  récipient,  on  luttera  exactement  les 
jointures  . 3c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  , jufqu'à  eeque  les  Heurs  re- 
lient piefque  fechcs  au  fond  du  vaidcau. 

On  concadera  toutes  les  autres  drogues , ou  plutôt  on  les  mettra  en  poudre  grof- 
fierc , on  les  fera  infufer  cnfemble  pendant  huit  jours  dans  l'eau  difttllcc  en  un  vaif- 


■i 


Venu». 

Dofe. 
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feau  île  verre  exaûement  couvert , puis  on  en  fera  la  dillillation’comme  auparavant, 
& l’on  cardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  , elle  tecréeles  parties  vitales  , elle  rare£e  & elle  diflïpe  la 
pituite  ci  aile  , elle  excite  l'appetit , on  s en  fert  particulièrement  pout  l'epilcptic  -,  la 
dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once.  i 

Jeprcfererois  dans  cette  préparation,  le  vin  blanc  ordinaire  au  vin  d'Efpagne’, 
parce  qu'cftanc  plus  clair  , plus  pénétrant  & ayant  fes  principes  plus  détachez  , il  cil 
plus  propre  à diflbudtc  8c  à exalter  les  fubftances  des  mixtes. 

- *'♦  • ,,  ,y‘ 

0 kT 

A [ua  anticpilcpticJ , Schroderi. 


y.  Ctrtbri  hument , 

Ajutrum  deflilltltrum  lilij  conv.il - 

' Hj, 


L Aven  du  lé , 

Primait  vtrit , 

Vini  rnalvatici , un*  ttj  iii. 


Stent  infufd  dits  cjuinque , de  in  deflillentur  per  balncum  mtrit  & firvttur  djut, 

' REMARQVES. 

On  aura  le  cerveau  d'un  jeune  homme  nouvellement  mort  de  mort  violente, 
on  le  dcmclera  avec  les  eaux  diftillécs  8c  la  malvoilie  , on  mettra  le  mélange  dans 
une  cucuibite  de  verte  ou  de  grez  , on  la  couvrira  de  fon  chapiteau  , on  laiflera  ainfi 
la  maticie  en  digellion  pendant  cinq  jours  , on  placera  enfuue  la  cucurbite  au  bain 
marie,  on  adaptera  un  récipient  au  bec  du  chapiteau,  on  luttera  cxaâemcnt  les  join- 
tures, 8c  l'on  fera  diftiller  l’humidité  , on  aura  une  eau  qu’il  faudta  garder  dans  une 
bouteil'e  bien  bouchée. 

Ve  ' E1,C  eft  *'onnc  Pour  f°rt'f>crle  cerveau,  on  s’en  fert  dans  l'epilcptic  ; la  dofe  cil 
p0l-c>  depuis  demi  once  jufqu’i  deux  onces. 

Le  cerveau  d’un  homme  mort  violemment  comme  d’un  pendu,  doit  eftre  plus 
rempli  d’cfprits  , que  iclujr  d’une  perfonne  morte  de  maladie,  pavee  qu’il  ne  s’eu 
cil  point  tant  difiipc- 

Je  trouve  que  l’Auteur  demande  une  trop  longue  digellion , Si  il  y a à craindre 
que  le  cerveau  ne  lè  corrompe  pendant  ce  temps- U , 8c  qu’il  ne  donne  unemauvai- 
leodeui  à 1 c m diftillée , il  ne  (croit  pas  meme  befoin  de  digellion  pour  cette  ope* 
ration  , car  la  fubll.ince  du  cerveau  eflanc  molle  , ce  qui  doit  s’élever  par  la  diftilla- 
tion  eft  t"ur  difpofé  , mais  il  ne  peut  guère  s’en  élever  aune  chofc  que  fa  partie 
phlegmatique,  c’cft  pourquoy  j’eftimerois  beaucoup  mieux  l’efprit  de  telle  humai- 
ne, tué  comme  il  ell  décrit  dans  mon  Livre  de  Cliymie , 8c  mêlé  dans  des  eaux 
diftiilées  de  lis  des  vallées,  dclavendc  & de  primcvetc , que  cette  préparation  d’eau 
, antiepileptique. 


Alita  epilcftica t A.  Mynficlh. 


Rtdicum  pttr.it  ~ ii , 
Ariflilochit  rotùndt , 
Diptamni  Mi  , 
Angeitct , tnt  ^ i 6 , 


Vifîi  quercitti, 
Sttrctris  pavonis  , 
Se/uillt  préparait, 
/intetrdi , 4M  J i , 


Stminum 
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Hcrbarum  cardui  btntdifti , 

* Millefalij  , 

Rut*  fylvtftrit , 
Suivi*, 

Rarifmarini , ana  j ii , 
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Seminnm  puni*  mûrit , 

Coriandrt , 

C*rvi , 

Fœniculi , an a g vi , 

Stcundin*  exjiccata  in 
cju*  mafculus  fait , 

Caftarei  vtri  , *n*  | 6 , 

lncif*  (jr  cantufa  infnndantur  in  vini  malvatici  îfe  xii , & digérant  ur  in  laco  calida 
fer  attidnstm , vaf*  ejuatidie  maltatits  cammata  , paftta  fer  altmbicnm  deftilla  & li . 
guéri  deftillata  à navo  impan*  • 

Flornm  paonU  maris , 

Ldiarum  canvallium , an a % iv. 

Betenica , 

Ta lia, 

Lavenduli, 

Melifa , 9 

Barraginit , < 


Buglaffi , ana  5 i fi  , 
Natcis  me/chat* , 

» Cubebarum * 

Macis , 

Cinnamami  , 

Pi  péris  longi , 
Caryapbyllarnm , ana  ji 

Ms/c*  & igné  lentijjime  in  balneo  maris  fecundà  vice  dtftilla. 


t R E MA  R QJO  E S. 

On  concaflera  les  premières  drogues  , on  les  mettra  infufer  pendant  huit  jourj» 
dans  douze  livres  de  malvoifie  en  un  vailTcau  bien  bouché , le  remuant  tous  le» 
jours  plulieurs  fois  pour  y exciter  la  fermentation  Si  la  diflblution  des  fubftances: 
on  verfera  cnl'uitc  I înfulion  dans  une  cucuibite  de  cuivre  étamée  , on  y adaptera 
fon  chapiteau  garni  d’un  réfrigérant , ou  y mettra  un  récipient.  Si  l’on  fera  di- 
fliller  l'humidité  par  un  feu  modéré  à la  maniéré  ordinaire. 

On  mettra  derechef  infufer  dans  l’eau  diftillée,  les  dernières  drogues  concsfTée» 
pendant  trois  jours  , Si  l’on  en  fera  la  diftillation au  bain  marie,  on  gardera  leau 
diftillce  dans  une  bouteille  bien  bouchée 

Elle  cft  propre  contre  l'epilcpric  , la  paralifie , le  vertige  ; ladofe  cft  depuis  deux 
dragmes  jufqu  a une  once  & demie. 

Cette  eau  me  parole  trop  compofce , on  pouroit  retrencher  de  fa  delcription, 
plufteurs  ingrediens  inutiles , comme  la  millc-feüi;le',les  Heurs  de  borrache,de  bu- 
glofe. 


j4qu<t  paralyttcJ. 


Radie! s ftrfaparilla, 
■Eigni  guayaci , ana  ? ix  , 
S * JJ* frai  ji  fl  , 
JJtrbarum  btlanica , 

Calamintht  ruant  ana, 


Chamadryas  , 
Chamapityas , 
Hyftopi , 
Majerana  , 
Origans , . 


Verra  sw 
Doit. 


Ccccc 


Vert  oi. 
Dole. 
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Praffil  , Serf  UH, 

Primai  à vtrit  * Thymi , 

P ul e ai j . FUrum  C4ltnd.uU  & 

Rorifimarini , Stechadis  ,ana  ; » W.  6 

Suivi  4,  • Bactarum j uni  péri  jfi , 


InfuM.vUur  trldwt  in  f.  q.  fipiritnt  vint  Ht  fittperemineAl  quatuor  digittl , dxiniq 
S.  A.  dcfiillenturjiquori  defiUlato  iterurn  per  dicm  nammlcm  infundantur  t 


Cufttrei  , 

Siyrncit  calamité, 
Ci'i’iAMomi , » 
Piperit , 

Cor  j ophylltrum , 


S cm' ni  i fin. tpi  albi , 
Radieum  cojti  am»ri , 
Pyrcthri  , 
Zingiberis  4M  - fi, 


De/liUentar  S.  A.  & aqua  fiillatitia  fervetur  ufiu\. 


REMARQVES. 

On  concaflefa  bien  les  premières  drogues , on  les  mettra  dans  une  grande  cucur- 
bite  d:  verte  ou  de  gréa  , on  verfera  dell  us  . de  l’efprit  de  vin  à la  hauteur  de  qua- 
tie  doigts,  on  couvrira  exa&ement  la  cucutbite  de  fon  chapiteau , & on  taillera  U 
matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  tenfuitel'on  placera  le  vaifleau  au  bain  de 
vapeur  , on  y adaptera  un  récipient , on  luttera  bifta  les  jointures  Sc  1 on  fera  diftil- 
let  toute  la  liqueur.  On  mettra  infufer  dans  l’eat^liftiltce  pendant  vingt-quatre 
heures,  les  féconde?  drogues  , puis  on  réitérera  la  diftillation  comme  auparavant, 
on  gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  nerfs , elle  eft  propre  pour  la  paralilie  pour  la  léthargie,  pour 
les  vapeurs  hyfteriques .pour  l'apoplexie;  la  dofe  eft  depuis  demi  d: ..me  julqu  4 
deux. 

A b.  zn.triica. 


y Radieum  cArlina , ~ Cardtti  bote  ’iüi, 

frincet«xici , 4» A 5 iv^  Meitjfia  , 

Foliornm  feordij , SnmmitatHtq  byperiei  , etna  man,  jj, 

Ruu , 

Macerentur  corn  h fi*  vtl  ineifia  «MM  in 

Aqu*  nucitm  fiillatitia  tfe iv > 

Spiritui  vint  tb  i , 

Deinde  igné  *re  ne  modérât*  de/lillentur  : ex  refit  dévia  verb  te  nbujlA  fiai' extra- 
Surrt  in  aqua  ad  afin  fiervAndn  diJfiolvAtnr. 

REMARQJJES 

On  concaftera  toutes  les  drogues , on  les  mettra  cafemble  dans  une  cucuibite 

fi’:  ' ' . . ' * - ~ •'  / * » • 
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Je  verre  ou  de  grez  , on  vcifcra  dcflus , l'eau  de  noix  fie  l’cfprît  de  vin  , on  cou- 
vrira la  cucurbiic  de  fon  chapiteau  , on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant 
vingt  quatre  heures,  enluite  l’on  placera  la  cucutbitc  lue  le  labié:  on  adaptera 
Un  récipient  au  bec  dcl’alembic , 8.  par  un  feu  modéré  l'on  fera  diftiller  la  liqueur. 

On  mettra  lécher  fit  biûici  le  marc  qui  fera  leftc  dans  la  cucutbite:  on  lavera 
les  cendres  avec  de  l'eau  commune  chaude , on  filtrera  la  lelhvc  fie  l’on  en  fera 
évaporer  l'humidité,  il  îcllera  un  peu  de  (cl  au  fond  duvaifleau  , on  le  diflbu- 
drj  dans  l'eau  diftilléc  , fie  l'on  gardera  la  diüllution  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  cft  propre  pour  preferver  de  la  pelle  fie  des  autres  maladies  contagieuses,  Vertu», 
elle  excite  la  lueur  v la  doleeft  depuis  demi  once  jufqu  a quatre  onces.  lJole« 

Cette  eau  eft  appellée  bcz.<ardique,à  caufe  au'elle  a une  vettu  fudotifique  fem- 
blable  à celle  dubezoard  , elle  eft  décrite  de  plulieurs  autres  manie.es  dans  les  Dif- 
penfaircs  : celle- cy  m'a  paru  la  meilleure,  jel’ay  titeede  la  Pharmacopée  Royale. 

jiqua  antimelaruijolica , Fifchcri.  . _ 


^fi*Carnit  cydtnioritm , dr 

Pemorum  dutcium  edird* 
• torum  , ana  ^ ii, 

Citri  cum  coiutbm  cornu  fi , 

Flortun  borr.iginit  , 


Ronfmarini , 

BngloJJi , ana  | i fl  , 

RtdicHm  buglojfi  mrinjejna , a Va  ^ i , 
Craci  orientait!  integri  i , 


Cancifa  mifet  & ajfiwda  • * 

Vivi  *lbi  aftimi  tfe  ii  fl  , • 

Macèrent  nr  baril  i^.pofl  deflilleatttr  in  balnea  marié,  deflillatum  reflituatur  tapU 
ti  marina  mit , digtrantnr final  & deflillentnr  derme,  m 

REMARQUES. 

* 

On  coupera  les  fruits  fit  les  racines  par  morceaux  , on  les  mettra  dans  une  eu* 
curbite  de  g'cz  ou  de  verre  avec  les  fleurs  , on  y verfera  le  vin  blanc , on  couvrir» 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , on  laiflera  la  matière  en  d-geftion  [cndant  virgt- 
quatre  heures  , on  dillillera  enfuite  la  liqueur  au  feu  de  table  dans  un  récipient 
cu’onauia  adapté  au  bec  du  chapiteau.  On  ptetrira  le  marc  qui  feia  letlé  au  fcnd 
de  la  cucuibite,  on  le  pilera  d.ns  un  mortier  on  le  remettra  tremper  dans!  eau 
diftilléc  encore  vingt  quatre  heures,  puis  on  dift'llera  l’humiditc  comme  aupara- 
vant, c’eft  ce  qu’on  appelle  cohobation,  on  gardera  l'eau  dans  une  bouteille  bien 
bouc  h c.  Vrrto». 

Elle  eft  ellimée  propre  pour  réjouir  le  cerveau  , pourchaflec  lamclancholie  ;la  do-  u0(t, 
fe  eft  depuis  uue  once  jufiju'à  quatie. 

A pua  o dorât  a Egreÿd  ,feu  A ju.t  A qeli. 


y 

« 


1£.  Radicit  ireoe  flor-nn* , 
Ben^oini , an  a îj  ' fl  , 

Stjracit  ilethysi. 


’Ligni  Rhedij  ^fl , 
Santali  citrin  i ii , 
Calatni  aramat  ici , 

Ccxcc 
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Labdani,  ana  3 « • 

Florum  btn'Çotm  3 i 1 

PnlvtrM a »mni4  matrati»  diligenter  ebinratt  ctmmijfa,  macerentnr  htrit  14; 
balnet  mari*  tepidt  in 

Aqna  rofarum  fb  i , 

Fhrum  arantieramtbG  , 

Dtindc  in  todtm  balnct  calidieri  deftiUentnr,&  in  ajna  dejlillata  dijftlvanuuf 
Jliefihi  & 

timbra  grifia , an a grl  vi, 

REMARQUES. 

D1  ♦'  ' ' 

On  ftulverifera  groflieretnent  toutes  Ici  drogues,  on  les  mettra  enfcmble  dans 
uue  «ucurbite  de  verre  ou  de  grez , on  vcrfcra  delfus , les  eaux  diftillécs  de  ro(ê 
Sc  de  (leur  d’otange  , on  bouchera  bien  la  eucurbite,  & l'on  mettra  la  matière» en 
digeftion  au  bain  marie  tiedç  pendant  vingt-quatre  heures , enfuitç  l’ayant  dé- 
bouché;, l’on  y adaptera  un  chapiteau  Si  un  récipient  , on  luttera  exactement  les. 
jointure*  avec  de  la  vcffic , Se  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  même  bain  marie 
, chaud,  on  difloudra  dans  l’eau  diftillcc  le  mufe  & l’ambre:  on  gardera  cette  eau 
***  °°c'  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , c’cft  ce  qu’on  appelle  eau  d'Ange. 

Elle  n’elt  employée  que  pour  les  parfums  >on  en  atrofe  les  habits , les  gands , les 
soil^tes. 

On  peut  attacher  le  mufe  Se  l’ambre  gris  pulverifez  Se  enveloppez  dans  un  peu 
de  cottonaubec  de  l'alembic  avant  la  diftillation , afin  que  l’eau  qui  diftillcra, 
j’empreigne  infeiifiblemcnt  de  ces  aromates  en  les  diflolvant. 

Quelques  uns  fe  contentent  de  tirer  la  teinture  des  drogues  dans  les  eaux  de  ro-. 
Ce  Si  de  fleur  d’orange  fans  la  faire  diftiller. 

On  peut  faire  lécher  le  marc  des  drogues  qui  eft  refté  dans  la  'fucurbite,  5$ 
l'employer  pour  parfumer  quelques  hardes , ou  pour  faire  brûler  au  lieu  de  caflô- 
lettcs  ou  de  paftilles  , car  il  a retenu  encore  beaucoup  d'odeur.  ^ 

Quand  on  rctreucheroit  le  labdanum  de  la  compofition , l’eau  d'ange  n’eri  fe- 
rait pas  moins  odorante. 

fh  n’employe  plus  guère  d’eaux  de  fenteur  ambrées  Se  mufquces , depuis  qu’on 
a reconnu  que  ces  odeurs  cxcitoient  des  vapeurs  aux  femmes  , & quelquefois 
mêmes  aux  hommes. 

Aqua fionuchica , A.  Mynfîcht. 


Ter  toi, 


y.  Radieis  galanga  minoril  5 i fi  , 
Zingiberis  albi , 

PimpincU a , 

Emtla  t amp  an*, 

Acori  atjuaiiti  , 
Saryophyllerum , 

Mucit  mtfehata. 


Cinnamomi , 

Maftichts  , ana  ^ i , 
folitrum  ment  ha  trifpa  , j vi , 
Rtrifmarini , 

S alvia, 

Abjinthij  , 4^5  fi, 
Cardamtmi  utriufqne  , 


* 

universelle. 

Seminit  amtts  J Sckaranti , 

Calami  arcmatici , S pic*  indicé. 

Macis , Eigni  *1*0  i ntt  a 5»i  » 

Fiperis  longs  , ana  5 iii , 

M'sxta  & contnfé  mactrennsr  ptf  14  dits  in 

Kini  malvatici  ftj  viii  , 

Ajaarnm  pnlegij  èr 

Mchjft , ana  ft  i , 

Fojité  balne»  marié  deflillentHr  S.  A ® 


R E MA  R QV  E S. 

" Æ ' ' 

OnconcafTerabien  toutes  les  drogues  , & on  les  mettra  dans  un  grand  matras, 
on  verfera  deflus,  la  malvoifie  & les  eaux  diftillées  , on  bouchera  exactement  le  ma- 
tras 6c  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiède , pour  y laitier  la  matiete 
en  digellion  pendant  quatorze  jours,  après  lefquels  on  vçrtéra  toute  llnfufion  dans 
une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez , & y ayant  adapté  un  chapiteau  6c  un 
récipient,  & lutte  exactement  les  jointures . on  en  fêta  diftillcr  l'humidité  au  bain 
marie  , ou  au  bain  de  vapeur  j on  gardera  l’eau  diftillec  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  fortifie  6c  elle  rechauffe  leseftomachs  trop  froids , elle  en  appaife  les  dou-  Vcrt0*’ 
leurs,  elle  difeute  la  pituite crafTe  , clic  arrelte  le  vomifTement , elle  excite  l’appc- 
tit , elle  chafle  les  vents  , elle  provoque  les  mois  aux  femmes  ; la  dol’c  elt  depuis  de-  00“‘ 
m>  once  julqu’à  deux  onces. 

On  peut  lubftituer  lia  malvoifie , le. vin  d’Efpagneou  meme  le  v^n  blanc  ordi- 
naire. » 

Aqua  ftomaçbica,  Lemort, 


Corticis  exteritris  arantiornm  g i # Cardarnomi t 

ùalangt  minoris  j » , Carytphyllorum  , ana  5 i P , 

Zingibens 5 iii , Spirims  vini  jxx, 

t Calami  arvmatici,  fJitri , - ii , 

Emit  camppna  , ana  j ii , 

Jj ifirantar  Jîmul  per  fix  dics , dein  clarum  à {pi fit  S.  A.  fipara, 

R EMARQVE  S, 

On  concaflera  les  drogues  , on  les  metrra  infufer  pendant  fix  jours  dans  les  es- 
prits de  vin&  de  mire  en  un  vaifleaubien  bouché,  enfuiie  l’on  filtrera  la  teintu- 
re, 6c  on  la  gardera , ou  bien  l’on  fera  diftiller  l’infufîon  en  la  manière  ordinaire. 

Cette  eau  eft  propre  i fortifier  l’cflomach , i aider  à la  digcftion.à  chalfer  les  Verras, 
vents  : la  dofeeft  depuis  un  fcrupulç  julqua  quatte.  DOfe_ 

L’efprit  de  nitre  a été  mêlé  dans  cette  compofuion  pour  tirer  mieux  la  teintu- 
re des  ingrediens , il  donne  à l’eau  une  odeur  agréable. 

Cccec  iij 


* 


7J» 


Venu». 

Dole, 


PHARMACOPEE' 

Aqxa  cordiales  fnyda,  Herc.  Saxonne. 


Actt't  vint  albi  tfei, 

ùHCCorum  borraginis , 

Bu  tlt fi, 

Mclipt, 

Bijiortx  , 
TormentilU  , 
Sctrdi j , 

Pc  Icn*  , 
Oxylapathi  , 
ytcctoje , 

Rut*  caprfrie  , 
Myrrhidit , 

Cyani  rnajoris  & 
mintrit , 

• Rof.tr  um  , 


CaUndale  i 
Limcnum , 

Cirrij  , an a tfe  P j 
Renlcfphylli , 

Pimpinetle.ana  Sjiii 
Scmir.utn  porta  lac*  | ii , 

Cttr‘i  » 

Cardai  ben»  l (li  , dna  J 6» 
Flan,  tm  nymphe*  5 il  , 

Borraginis  , 

Fuglojfi , # 

Vtolarum  , 

Tnnic * , en*  ^ i , 

Pulvtris  dtalriam/antalerum  jvl* 


InfUniantnr  omnia  rite  prépara té  fer  dits  très , dtinde  defiiUtntar  vitrtis  orgenit, 
*ddc  ftillatitit  licjuori 

Ter.  * fgillate  ~ w fi  , tfl  . ■ 

Mar  gant  arum  cum  acide  citrij  praparatar ; 5 iii  , 

# Affdtim  mifetantur  & final  conferventur. 

R E MA  R E S. 

On  tirera  fes  fucs  des  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur,  on" mêler»  ces  fucJ 
avec  le  vinaigte  dans  une  grande  cucuibite  de  grez  ou  de  verre , on  y n ettra  infulcr 
pendant  trois  jours , les  lemcnces  concaflees . les  fleurs  6 £ la  poudre  des  trois  fan- 
taux  , enluitel'on  fera  diflillcr  la  liqueur  au  feu  de  fable  , on  démêlera  dans  l'eau 
drftil’éela  tene  figdlce& 'es  perles  préparées  ou  broyées  fur  le  purphire  avec  du  fuc 
de  citron  depurc.puislc^hces,  on  gardera  le  tout  enfemblcdans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Cette  eau  eft  cftimée  cordiale  te  rafraichiflante , on  gretend  quelle  refifte  à la 
malignité  des  humeurs  : la  dofe  cft  depuis  une  once  julqu'i  fix. 

E lie  feroit  un  peu  acide  à cauiê  des  fucs  de  citrons  , de  limons  6c  dftf(jlle , & le 
vinaigre  qui  entrent  dans  fa  compofttion  , m.-is  cette  acidité  tft  détruite  ou  ab- 
forbéc  par  la  terre  frgillée  6e  par  les  perles  qu’on  y ajoute. 

Quoyque  la  picparation  de  cette  eau  (oit  grande  , je  la  trouve  d’une  venu 
fort  med.oere. 

Aqu.i  cordialti  H . Saxoni*  calieLt. 


1£.  Corticis  eitrl , 
Foliornrn  melijje, 
Ocimi , 
Pince  t ex  ici  , 


Flornm  tanice , 

• Ro'  ijmarinl , 
S a ll.rc  i e , 
Seminit  diptamni , 


. 4 


Scerdij , 
Pttrefelini , 


UNIVERSELLE. 

Fcenicali , tnt  Mm.  j , 


7 19 


lnfandanturin  f.  q.  vint  mal  val  ici  per  très  dits , poflea  deflillcntur  * in  eleflilUtt 
itérant  infandmlttr 


Ctrjephyllorum, 
Macis  , 


Nttciflt , 

Lignialoes  , <*».»  J ii  , 


Deflillcntur  dcna'o  & addi  peflunt  tqut  deflilUtt , grana  aliquot  mefcbi  & am- 
bra. 

REMARQJJES. 

• 

On  concaflcra  l'ecorce  de  citron , les  femences , les  feuilles  Sc  les  fleurs  , on  les 
mettra  enfcmblc  dans  unecucutbire  de  verreou  dcgrez.on  verfera  dclFus.dcla 
rnalvoifle,  ou  à Ion  defaut  du  vin  mufcat , à la  haliteur  de  quatre  doigts  , on 
boncherabicn  le  vailïcau  , & on  le  mettra  en  digeflion  au  Soleil  ou  au  bain  marie 
► pendant  trois  jours:  on  feraenfuite  diftiiler  l’inlufion  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur  Sc  daqs  l’eau  diftillce,  on  fera  infuter  pendant  trois  autres  jours,  Icsgyro- 
' fies  , la  mulca'de  , le  macis  ht  le  bois'd’aloes  : on  fera*  enfuitc  diftiiler  cette  fécondé 
infufion  , & l’on  en  gardera  l'eau  dithllcc  -,  fi  on  veut  la  tendre  p!us  odorante  , on 
poura  envelopcr  deux  grains  de  mufc&  autant  d’ambre  gris  dans  un  peu  de  cot-  , 
ton , pour  les  attaci  er  au  bec  du  chapiteau  afin  que  l’eau  diftillant  deflus  , s'en  em- 
preigne. 

Elle  fortifie  le  coeur  Sc  l'cftomach , elle  refifle  à la  malignité  des  humeurs , elle  re-  Vernn; 
veille  les  cfpiits,  elle  excite  la  femence  .elle  pouflii  par  la  tranfpiration  -,  ladofceft  Doft. 
depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Comme  les  femences  de  d:ptam  Si  de  feordium  ne  font  pas  communes  , on  peut 
leur  fubftitucc  la  racine  du  diptam  Sentes  fommitez  du  feordium. 

Jlqua  panacis  bcraclei  comporta. 


yifci  quercini , 

Scminit  fiieris  mentant  ,«rt»  ~iv. 
Radiât  p ténia  jiii , 

Ltviflict  , 

Diptamni  alH  , 

Jnfandantur  per  dies  decem  c ali  de  ,in 

Aqna  melijft\ tâiv  , 

Vint  odorat i tb  iii  * 


Zedoarit  , an  a « ii , 
Seminis  p tenta  §i  fi  , 
Papavent  albi  ; 1 , ^ 

Caforei,  % 

Myrrbt  , ma  g fi  , 


Peftmodum  lege  artis  deflillcntur.  * « 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  concaflerabien  toutes  les  drogues, on  les  mettra  dans  'unftsgrande  cu- 
çutbite  de  verre  eu  degtez,ony  verfera  le  vin  mufcat  & l’eau  de  mcliflç  ,ori  cou- 


- ,*r-r  ■’  ■ 


Vertu*. 


Dofe, 


7*o  PHARM  ACOPE'E 

vrira  exatteraent  le  vailfeau , on  le  placera  en  digeftion  en  un  lieu  chaud  comme 
dans  le  fumier  ou  au  Soleil  pendant  dix  jours  , on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au 
feu  de  fable  , & l’on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eftptopre  pour  les  affections  de  matrice  , pour  provoquer  les  mois  aux  fem- 
mes, pour  abatte  les  vapeurs  .pour  l’epileptie  , pour  chafler  les  vents , pour  reftfter 
au  venin  tla  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu  a trois. 

J’ay  tiré  cette  dcfcriptioirde  la  Pharmacopée  d’Ausbourg,  elle  prend  fon  nom  du' 
panaces  heracleum  , qui  eft  une  plante  fcrulacce,  d’où  l’on  croit  que  découlé  l’opo- 

fanax  , & qui  croît  abondamment  en  Beotie,  en  Âchaie  , en  Maccdoine  > mais  il  cil 
tonnant  qu’il  n’en  entre  point  dans  ladefcription  ; il  y a bien  de  l'apparence  quelle 
a été  oubliée  dans  les  impreflîons  des  Difpenfaitcs,  car  pourquoy  l'Auteur  de  la 
DcIFiut  delà  compofition  luy  auroit-il  donné  ce  titte  , s’il  n'y  avoir  fait  entier  que  les  drogues 
compoCiion.  qu’on  y trouve  décrites;  il  feroit  donc  i propos  d'y  ajouter  des  feuilles  du  panacet 
heracleum  fix  poignées,  des  racines  de  la  meme  plante  deux  onces  , mais  comme  cette 
ferule  ne  Ce  trouve  pas  dans  fa  force  en  nos  climats  tempérez , on  pouroit  luy  fubfti- 
tuer  deux  onces  d'opopanax. 


V.  • 


Vertus. 

Dofe. 


*77 


Ajuu  Jtphylica  , B ut  ci. 


!£•  Sc»Hs,gMâjACt  tb  i fi, 
Cerevi/ia  meraca  ncent.  tfeii. 


Macèrent  ur  fuper  cintra  catidas  per  très  dits,  dtin  dejlillentur  ad  ficàtatttü. 


REM  A RQVES. 


Aqua  contra  vermes , A.  Mynf. 


On  mettra  la  feieure  de  gayac  dans  une  cucurbice  de  verre  ou  de  grez  , on 
VCrfeca  dellus  , la  bieie  récemment  faite  Si  bien  purifiée,  on  bouchera  levaifleau  SC 
on  le  placera  fur  les  ccndies  chaudes  pour  y laiflrr  la  matière  en  digeftion  pen- 
dant trois  jours,  puis  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie,  on  gardera  l'eau  diftillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  fudotifique  , deficcative , propre  pour  les  catarres , pour  les  thumatifines , 
pour  la  goutte  feiatique  ; la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’A  ux. 

Si  l'on  ditlolvoit  dans  cette  eau  diftillée  une  dragme  Si  demie  de  fel  de  gayac  , 
on  la  îendroit  encore  plus  falutaifc. 


Ïl  Rafura  comu  servi  j iv , 
olitmm  jrnna , 

Seminit  contra  vtrmtt , 

Cil  ri, 

Ctrallina  vera  , ana  ^ ô , 
Nudeorum  prrJict/Hm  , 
Rbabarbari  eltüi  , 

Avaria  optimi. 


.-S 


î 

à 


Myrrhe  , ana  3 1 , 

Radicis  diptamni  4IH , 

Anflolochia  rotunda 
Zodoaria , ana  2 vi, 

Tartari  albi , 

Nitri  purificati, 

Croci  Oritnulis , ana  5 fl  , 
Summitatum  etntaurij  minorit  & 

Tanactti ,• 


.**  • 


Tarlaceti , 

follormn  perjîcarüm  , 


UNIVERSELLE.  16i 

Ligni  caryti  rafi  > an*  j iii  m 
hydrtrgiri  - j, , 

Omni a incif*  & cornu  fit  infundantur  ptrcflo  dits  in  hydrametuis  {foi  y , pcflce  addt 

Aquarum  abftnthij  pont  ici  , Graminis  , . 

Abrotani , an*  tfe  i fi  , Scordij  , *n*  ife  î , 

Car  dm  bcncdidli , 

Aiifcc  & in  balnea  mari*  per  alcmbicumdajlillentur. 

RE  M A R QV  E S. 

On  concaftera  le  fenné , les  fem onces , U coraline , les  noyau*  de  pêches , les  raci- 
nes , l'agaric  , la  myrrhe , le  tartre  , le  falpctre  , les  fommitez , & les  feuilles , on  les 
tnettra  enfemble dans  une  grande  cucurbitc  de  verre  ou  de  gre2  avec  le  vif- argent, 
les  rafures  & le faffran , on  verferà  deltas,  l'hydromel,  on  bouchera  exactement  le  1 
vailTeau , & on  le  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie  tiede  pendant 
huit  jours  , on  y ajoutera  enfuite  les  eaux  diftillécs  ,6c  ayant  bien  brouillé  le  tour, 
on  en  ferais  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers  & pour  empêcher  qu'il  ne  s’en  v 
forme  d'autres  , elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  refifte  au  venin  ; la  dole  eft  Dof«.  * 
depuis  une  once  jufqu'i  quatre. 

Siaulieudc  faire  la  diftillation  . on  (e  contentoit  de  l'infufion , elle  feroie  purga- 
tive , Sc  elle  vaudrait  mieux  pour  les  vers , mais  elle  fe  garderait  peu  de  temps. 

Aqua  Hirundinum.  ■ A 

î£.  Pullos  hirundinum  vivo  eorpart  lacer atas  aut  diffiüot  »°.  xxiv, 

r ifei  querni  5 iii , Fltrum  Jambuci 

Radicit  paon,*  § il  , 

Seminit  paonia  | i , 

Aquarurn  liliornrn  convallium 

Sttnt  in  infufione  loca  ealida  per  haras  14  deindc  deJliHentur.  « 

R E MA  R QJU  ES.  . 

Ôn  aura  des  petits  d'hirondelles  tirezde  leurs  nids,  on  les  coupera  vivanrs  par 
peurs  morceaux , & on  les  mettra  infulër  avec  les  autres  drogues  conciliées  pen- 
dant vingt-quatre  heures  dans  les  eaux  diftillécs  au  Soleil,  ou  au  bain  marie  tiè- 
de , puis  on  fera  diftiller  le  tout  au  feu  de  fable  : on  gardera  cette  eau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  l’epileptie , pour  l’apoplexie , pour  la  paralifie,  pour  les  ver-  Vertus, 
tiges  i la  do  fe  eft  depuis  demi  once  |ufqu'à  trois  onces.  D°fcs 

La  fubftance  des  hirondelles  la  plusfalutaire  pour  les  maladies  dans  lefquetleson 
donne  cette  eau,  (croit  le  (cl  volatile  , mais  il  ne  s’en  détache  guère  dans  la  diftil-  * 
lation , preique  tout  celttyquecgs  petits  animaux  contiennent  demeure  au  fond  de 

Ddddd 


Paonia , 

Tilia , an*  {fe  ii , 


-•  #' 
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la  cucurbite  avec  le  marc  ; ainfi  l'eau  en  difttllant  n’a  emporté  avec  elle  que  la  par- 
tie phlcgmatique  des  hirondelles , je  ferois  donc  d’avis  pour  profiter  de  tout,  qu'on 
mît  la  matière  reliante  apres  la  dilhllatiou , dans  une  cornue  de  grez  ou  de  verre 
lurtée  , qu’on  la  plaçât  dans  un  fourneau  de  rcveibeie  , qu’on  luy  adaptât  un  gros 
Reformation  balon  de  verre,  qu’on  lutâc  exaélement  les  jointures  , 6c  que  par  un  foi  gradué, 
de  1 mu  cl'hi  l’on  en  fit  fortir  piemie.ement  le  phlegme  , puis  l’cfprit , ['hurle  Jcenfin  le  Ici  vo- 
rondelle.  lattle:  qu’on  lai  fiât  éteindre  le  feu  & refroidir  les  vailleaux  : qu’on  les  feparât  & 
qu’on  verât  l’eau  difti  liée  dans  le  balon  avecl’efprit,  l'huile  & le  fel  volatile,  qu'on 
agitât  b en  le  balon  pour  détacher  & dillbudrc  tout  le  fel  volatile  . qu’on  filtrât  la 
- liqueur  par  un  papier  gris  , pour  en  feparer  l’huile  , & qu'on  tcüihic  cette  liqueur 

filtréecn  la  faifint  dtfhller  par  un  alc.nbtc  de  vetre  fur  un  petit  feu  de  làble  ; 
on  auroit  une  eau  empreinte  des  ptincipa'es  fubftanccs  des  mixtes  qui  entrent 
dans  la  compofuion  , & qui  repondroit  bien  mieux  que  l’autre  aux  bons  effets 
qu’on  doit  en  attendre  ; â la  vérité  elle  aurofr  acquis  une  odeur  & un  goût 
un  peu  defâgrcable* , mais  on  ne  doit  point  avoir  tant  d'egard  à ces  dclicatclles, 
qu'à  rendre  le  remede  profitable. 

ytqua  Hirundmum  ali  a . 
y.  Hirundine s in  nidis  ex’ fientes  no.  xx , 


Hat  intégras  in  alcmbicumvit'Cam  conjicc , fupe-addendo 


Cranij  humant  rajiï  iii , 

Caftorei  § i fi , 

P'ijci  ejuxrni  craffiufcnli  triti  j i , 
Aquarum  florum  tilid , 

Lavendula  & 


Lilij  convaltij  , ana  i fi  , 
Suai  radiât  & foliorum  paon  ta  ma- 
rit, 

Aceti  Je  il  lit  ici  , ana  Jfe  fi , 


Vertu». 

Dole. 


♦ 


Mactrentur  omnia  igné  lentijjimo  horis  juadraginta  ; deinde  igné  arma  modérai g 
dejhllentur  & fervetur  aqua. 

R E M A R QJJ  E S. 

On  tirera  vingt  petites  hirondelles  de  leurs  nids,  on  les  mettra  vivantes  5{ 
cmietes  dans  une  cucutbite  de  verte  ou  de  gtez  , on  y mêlera  le  crané  humain 
râpé  , leguy  de  chêne  & le  caflorpulverifez  groffieretv.ent  , on  tapera  de  la  racine 
de  pivoine  mâle  , & l’on  en  pilera  les  feuilles  dans  un  monter  de  marbre  , on 
exprimera  le  tout  pour  en  tirer  fix  onces  de  fuc  qu'on  verfera  dans  la  cucurbite 
avec  le  vinaigre  fcillitic  & les  eaux  dillillées  de  fleurs  de  tillot,de  lavendc  & de 
Us  des  valées  , on  couvrira  exactement  fe  vaifleau  & on  le  mettra  en  un  lieu 
chaud  pour  y biffer  la  matière  en  digeftion  pendant  quarante  heutes:  enfuite  l’ayant 
découvert, on  y adaptera  un  chapiteau  & untccipicnt,  on  luttera  les  jointures  é£ 
par  un  petit  feu  de  fable , l’on  fera  diflillet  la  liqueur. 

Cette  eau  cfl  propre  pour  l'cp  leptie , pour  les  maladies  hyfteti  ques  , pour  la- 
poplcxie  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqua  deux  onces  ,on  met  icy  les  hyron- 
dellcs  vivantes  , afin  qu’en  mourant  dans  la  cucurbite  , elles  communiquent  plus 
de  leur  vertu  aux  liqueurs  dans  lefquellcs  on  le»  fait  macerer,  mais  par  cette  di- 
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ftillation,  on  n'enleve  guère  de  leur  fubftance  principale  qui  confîfle  dans  le  fel  vola- 
tile, comme  j’ay  dit  en  I’operatioh  pieccdcnie. 

lien  cft  de  même  à l'égard  du  crâne  humain  , cette  diftillation  n'en  peut  déta- 
cher que  U partie  la  plusphlegmatique  qui  a peu  de  qualité  , & fon  fel  volatile  qui 
fait  toute  (a  force  relie  au  fond  de  la  cucutbite  avec  le  marc 
Les  principes  du  caftoreftant  beaucoup  plus  exaltez  ou  naturellement,  dctachez  , 
que  ceux  des  autres  parties  d’animaux  dont  je  vnars  de  parler , ils  fe  communiquent 
suffi  bien  plus  facilement  aux  liqueurs  & il  en  diftdle  beaucoup  , car  l’eau  cft  em- 
preinte de  leur  odeur , mais  il  en  refte  aulli  un  peu  dans  le  marc  au  fond  de  la  cu- 
curbite. 

Le  vinaigre  fcillitic  ne  me  paroît  pas  bien  approprie  dans  la  compofîtion  de  cette 
eau,  parce  qu’eftanr  acide  il  hxc  & il  détruit  en  partie  les  volatiles  qui  doivent  cftrc 
confervcz:  ie  voudrois  le  reircncher  3c  employer  en  fa  place  une  once  Sc  demie  d’oi- 

Î;non  de  fcille.  Je  ferois  aulli  d’avis  pat  les  raifons  quej’ay  dites , qu  après  la  diflil- 
ation  de  l’eau  , on  procédât  à celle  du  marcpatla  cornue  , polir  en  tirer  le  fri  vola- 
tile & les  autiesfubftanccs  qu’on  mêleroit  avec  l’eau  diftilléc,  puis  on  filtreroit  le 
mélange  & on  le  reélifieroit  par  l’alerabic  de  verre  comme  il  a été  dit  dans  les  re- 
marques fur  l’operation  ptecedente.  Par  ce  moyen  on  auroit  une  fort  bonne  eau 
d’hirondelle. 

jlqna  picarum  comporta. 


y..  Florsem  paonia , 

Paraljfeos , an*  j vi , . 
Lavendul* , 

Rorifmarsns  , anar  v , 

S a! v'i*  , 

Majorant.  , 

P et  ortie*  , 

. _ . 

Ki fri  ennemi , an*  = fi, 

Radicis  ariftolocbi a long*  - iii  , 
Cinnamomi , 


Ctryopbyllorum  , 

Carda  momi , 

Nucifi a , 

Cubebarum  , an*  - i fi , 
Florum  flachados  arabica  , 
C a /forci , 

Seminii  paons a , 

Radicis  C)isfdern  , 

Pyrethri , an a 5 i , 
Florum  lilij  convalhj 


Sinrulit  gro/fo  modo  contiifss  infnndantur  ito 


jit/Harum  lilij  convallij  Rj  iii, 

Florum  lili a ffe  i fi , 

Primait  verts  ffe  1 , 

Deinde  adde  pssllcs  piCarnm  isj.  xii , tfui  ptnnis  majufcnlis  abjeclis  contjHaJfeto- 
tnr  & pat  de/! tllat io  balnto  maria. 


RE  M ARQJV  ES. 


On  conca fiera  bien  tous  les  ingrédient , on  les  mettra  enfemble  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez , on  y ver  fera  les  eaux  diftillées , on  bouchera  bien  le 
vaiüeiu,  on  le  mettra  dans  le  fumier  en  digeflion,  on  l'y  biffera  trois  jours,  puis 
l’ayant  débouché,  l’on  y ajoutera  les  petits  des  pies  tiicz  de  leurs  nids,  plumez  6c 

Ddddd  ij 


Eau 
de  Ile 
mec. 


Vcitai- 

Dole. 


Xefoinutioa 
ic  l’cju  de 

r«. 


Verra». 

Date. 
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bien  déchirez  , on  agitera  le  tout  enfemble , on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapi- 
teau , on  y adaptera  un  tecipient  , on  luttera  exactement  les  jointures,  8c  l'on  fera 
diltiller  la  liqueur  au  bain  marie , on  gardera  l'eau  diftdlée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée.  q 

Elle  eft  propre  pour  l’cpileptie  8c  pour  les  autres  maladies  du  cerveau  ; la  dofe  eft 
depuis  derui  once  jufqu  à une  once. 

Les  pics  ne  peuvent  pas  communiquer  beaucoup  de  leur  vertu  dans  cette  diftil- 
lacioa  , car  cftant  fimplemcnt  échaufées  par  une  chaleur  auifi  douce  qu’eft  celle  du 
bain  marie  ,tl  ne  s'en  clerc  que  duphlegmc.  Ainfi  le  ici  volatile  à qui  l'on  peut  at- 
tribuer toute  U vertu  de  ces  oifeaux  , relie  dans  la  cucurbite  avec  le  marc  des  dro- 
gues. Je  (crois  donc  d’avis  qu’aprés  la  diftillation  de  l'eau,  on  tirât  par  la  cornue  i 
reu  gradué , le  fcl  volatile  de  la  matière  reliante  , 8c  qu'on  le  mêlât  dans  l'eau  dillilléc 
de  mêmequej’ay  dit  dans  les  remarques  fur  les  eaux  d'hirondelles.  Parce  moyen  on 
auroitune  eau  empreinte  de  toute  la  qualité  des  drogues , fon  odeur  à la  vérité  en 
lêroit  devenue  plus  défagreablc,  mais  on  doit  avoir  moins  d’égard  au  goût  qu’â 
La  vertu. 

sfqua  carmimttiva , Sylvij  Dclbot. 


S.tmwitdtumctntaurij  minons , 
folio  rum  roripndrini  , 

Majorant , 

Rurt  horicnps  , 

Bapliconis  , 4 ru  mon.  (I  ; 
Cinnamomi  - vi  , 

Seminum  Angclica  , 

LeviJUfi , • 

Aniji  ,4/745  fi  , 


JSdCtarHm  Idttri  j iü  f 
NhcIs  mofchdtd  , 

Aide  cri  s , 

Radicnrn  imperatoria  , 
Galdtigd , 

Zingiiberis  , and  516, 
Angelica  , 
Caryophylloram , 

Conicis  arantiorum , and  - i , 


Concips  & crapi  comups  affandt 
Spiritus  vini  tt>  iii  5 iv  , 

Digcrantur  perbidunm  in  b.  m.  bine  ad  pccitattm  dtflillcntnr  .fcrvtmr  dcftillatû. f 
Jfiritus  ad  nfnm. 

REMARQUES. 

Après  avoir  incifé  & concalTc  soutes  les  drogues , on  les  mettra  enfemble  dan* 
une  cuoirbitede  verre  ou  de  grez  , on  verfera  dedns , l’efprit  de  vin  , on  couvrira 
la  cucurbite  exactement , 8c  onlaitlêrala  matière  en  digellion  pendant  deux  jours 
au  bain  d'eau  tiède  : enfuite  l’on  adaptera  un  chapiteau  à la  cucurbite  8c  un  réci- 
pient , on  luttera  exa&ement  les  jointures  , 8c  au  meme  bain  l'on  fera  dilliller 
toute  l'humidité , on  gardera  l’eau , ou  plutôt  l’efptit  diltillé  , dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  , elle  difente  8c  elle  raréfie  les  glaires, 
elle  appaife  les  ircnchées  via  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

hqu*  car  minât  ivu  feu  de  cbamowHa  umpofta  , Grimmci.wÀfpfr. 
y.  Florum  cbamomilU  man.  x « 
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Jnciduntur  , cintunduntur  & infundontur  per  htrtl  viginti  quttuer  m 

Aqut  chtmemillt  dtfiilUu  tfe  V , 
fini  generofitt)  ii , 

H inc  exprime  ftrtijftmè , in  eeUturt  iterum  infundontur  beris  viginti  quttuer  ; 
tlierum  /forum  chtmemillt  mon.  yüi  : dein  celcntur  & exfrimAntur , in  fil  mur  a mf 
ttrt. 


F forum  chtmemillt  mtn.  iy  , 
Htrbfum  tb/înthij  , 
Ccntaurij  minoris  , 
Pultgij , 

OrigAni , tnt  man.  i , 
Seminum  tnetbi  2 i . 

Anifi,  ' ° 

Fçenituli, 

Stent  beris 


Ctrvl, 

Cumin», 

Ctrdui  bcncdifli , 

Ctrdui  bettt  Mûrit , 
Fltvedinis  art  fois  trtni  forum  ,tnt 
Btcctrum  J uni pi ri , & 

Uurt , tnt  g i»  , 

14 , tune  btlnee  nutris  lente  de/lillt  S.  A. 


R E MA  RQV  ES. 

On  prendra  dix  poignée*  de  fleurs  de  chamomillé  recentes,  on  les  mettra  en  in- 
fufion  pendant  vingt- quatre  heures  chaudement  dans  l'eau  de  chamomillé  6c  le 
vin  blanc  en  un  vaiffcau  de  tenc  bien  bouché,  on  coulcta  l'infufion  avec  forte 
expreflion  , Sc  l’on  y fera  infufer  comme  auparavant  , huit  poignées  de  nouvelles 
fleurs  de  chamomillé , on  coulera  cette  féconde  infufion,  exprimant  fortement  le 
marc  ,& l'on  mettra  dedansen  digeftion  pendant  vingt-  quatre  heures  en  ur.e  cu- 
curbite  de  vcireou  de  giex  bien  bouchée,  quatre  poignées  de  fleurs  de  chajno-  * 
mille  Sc  les  autres  drogues  concaflces  , puis  ayant  adapte  à la  cucurbite  un  chapi-  • 
teau  Sc  un  récipient  , 6c  lutté  exactement  les  jointures  , on  fera  diflillct  toute  la 
liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eftfott  bonne  pour  difcuterles  glaires,  & pour  diflîpcr  les  vents,  on  vertu», 
s’en  fert  pour  ÎS  colique,  pour  fortifier  l’eftomach  , pour  aider  à la  digeftion , pour  oofe- 
cxciterles  mois  1 ladol'e  eû  depuis  demi  once  jufqu  a deux  onces. 

Cette  eau  a ordinairement  une  couleur  laitteufc  , à caufe  de  quelque  portion 
d'huile  qui  monte  parla  diftillation  Sc  qui  fc  ticuc  raréfiée;  il  faut  la  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée , de  peut  que  les  parties  fpiritueufes  ne  le  diilijcnt , 
par  ce  font  elles  qui  font  fa  vertu. 

Aqua  c.t fonts. 

JC.  Ctpenem  ex/iccatum , evifeerttum  tique  in  fruflt  incifum  , demptâ  pirguedine , 
eteaqut  in  f.  q.  Aqut  fentis  , cltufe  vtfe , 


JC.  Bredij  exprtffi  üi , 

Aque  berrtginis  & 

(ffoltrum  , tnt  tfe  i 6 , 

Mit  a punis  rfurno  aient  is  tfe  (5  , 
Cinntmemi  cenfrtUt  5 fi  , 


F forum  ro forum  rubrtrum  5 ii  6 , 
Vfoltrtsm  , 

Berrtginis , 

Bugleffs , un*  j i , 

D d d d d iij 
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Deflillentur  in  alembic»  vitre»  S.  A. 

REMARQUES. 

On  vuidera  un  chapon  de  fes  entrailles  , on  le  coupera  par  morceau*  , cm  en 
ôicra  la  graille  , on  le  fera  cuire  avec  une  quantité  furfifanre  d'eau  dans  un  poi 
bien  bouché,  au  bain  marie.  On  coulera  le  bouillon  , exprimant  fortement  le  cha- 
pon cuit-  On  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez , la  cat  elle  cort- 
caflee  , la  mie  de  pain  chaud  fortant  du  four  & les  fleurs  , on  verféra  deilus , le  boüil- 
Ion  & les  eaux  dillillces  , on  laifTera  le  tout  en  digeflion  pendant  dix  ou  douze 
hçuies,  puis  on  en  fera  la  diflillationau  feu  de  fable  , on  gardera  cette  eau  dans 
une  bouteille  de  verre  bieix  bouchre. 

Elle  eft  cordiale , peélorale  Si  reflaurantc  , elle  eft  bonne  dans  laphtifie  Si  dans  les 
autres  maladies  de  conlomption  -,1a  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  à quatre  on- 
ces. 

On  fait  cuire  le  chapon  au  bain  marie,  dans  un  vaifTeau  bien  bouché  , afin  d’é- 
viter la  diflîpation  qui  lé  feroit  du  fel  volatile  en  qui  confîflc  principalement  fa 
vertu.  Le  bouillon  doit  eftre  en  gelcc  quand  le  chapon  a étc  exprimé. 

On  ôte  la  grailTe  du  chapon  , parce  qu’il  en  pouroit  diftiller  quelque  portion  avec 
1 eau  , ce  qui  la  rendroit  defigteable. 

U s’élève  par  ta  diflillation  , un  peu  des  fels  volatiles  du  bouillon  & du  pain, 
ce  qui  rend  l'eau  reftaurantc  Si  fort  liante  , mais  le  meilleur  du  bouillon  en  qui 
coniifte  ic  plus  de  fel  volatile  refte  avec  le  marc.  Je  trouverais  donc  qu'il  feroiï 
bien  plus  à propos  de  faiie  prendre  au  malade  le  bouillon  du  chapon  fbrtant  du 
bain  marie,  que  de  le  faire  diftiller  , on  pouroit  alors  y mettre  infufer  ou  bouil- 
lir légèrement  les  autres  drogues  Si  y mêler  les  eaux  diftillçes  , ou  bien  les  em- 
ployer au  lieu  d'eau  commune  à la  cuite  du  chapon. 


Aqtt.i  c.iponis , Qucrcctant. 

2£.  Caponem  unum  antiqtium  exenteratum.  • 


In  f>ujla  À'fcindc  (F  in  matratium 

Sacchari  albi  ttj  fi  > 

Santali  citrini, 

Lign  aloet  , 

Cjrj/opkyl  antm  , 

Nicis  mofehat » , 

Coralli  prJtpjruli  , 

Cinnamorm , 

Macis  , an.t  ï i w 

Galant* , 

Co'ticit  ci  tri , 

Zed» »ri*  , 


capacem  injicc  addenda 

Croci , an*  îj  fi  , 

G-.vioum  Ktrmet  j iir  , 

Florurn  rorifmurim  , 

Suivi jc  , 

Bannie a , 

La  vendu!* , 

Borraginis  , 

Bughjft , 

Rofarum  rubrarnm,  ar.a  pug.  i, 
Fini  Canari a tt>  ii  J viii , • 


V M bene  claufum  collocetur  in  balne»  maria  fervid»,  per  ollo  i tel  dicem  dits , douce 
vi  bullienlis  aeju a , in  particulas  minutiffimas  dt coûta  fuerit.  Exprimante  pojlea 
anutia  per  torcular  dr  in  alembieo  dcflillemur. 
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On  choiGra  un  chapon  vieux  préférablement  à un  jeune , parce  qu’étant  moins 
charge  de  guide  , il  donne  plus  au  boüillon  de  la  fubftance  neced'airc  pour  le  ten- 
dre bon  , on  en  fcparera  les  entrailles  & la  guide,  on  le  coupera  par  petits  mor- 
ceaux qu’on  mettra  dans  un  marras  , on  y mêlera  les  autres  drogues  , on  verfera 
dédits , le  vin  de  Canaric  , on  bouchera  exactement  le  matras  & onlc  placera  au  bain 
maiie  bien  chaud  , l'y  laidant  huit  ou  dix  jours,  ou  jufqua  ccquc  le  chapon  foit 
exaûemcnt  cuit , on  coulera  enluite  l’infuiion  avec  forte  expredion  , & l'on  fera 
diftiller  la  colature, on  gardera  cette  eau  didillcc  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  rétablir  les  forces  perdues  ; la  dofe  cft  depuis  deux  dtagmes 
iufqu'à  une  once. 

Le  corail  eft  icy  une  drogue  fort  inutile  , car  il  ne  s’en  détache  rien  qui  puifle 
eftie  élevé  avec  l’eau  dans  la  diftillation  , mais  quand  il  s'en  éleveroit  quelques  par- 
ticules .elles  ne  produiraient  aucun  effet  reftaurant. 

Le  fucrc  ne  donne  pas  non  plus  grande  chofc dans  cette  diftillation,  il  refteau  fond 
de  la  cucurbitc  à peu  prés  comme  il  y a été  mis. 

Il  arrive  à l’égard  du  chapon  la  meme  chofe  que  j’ay  dite  en  la  préparation  pre- 
cedente , il  s’en  enlevcà  la  vérité  quelque  peu  de  (il  volatile  avec  l’eau  , mais  la  plus 
grande  quantité  en  qui  confifte  fa  principale  vertu  , tefte  au  fond  du  vaideau  avec  le 
lucre  , il  vaudrait  donc  beaucoup  mieux  faire  prendie  au  malade , des  bouillons  de 
chapon  que  de  l'eau  diftillée. 

On  peut  faire  diftiller  les  autresdrogues  après  les  avoir  mifes  infufer  dans  le  vin 
de  Canaric  , pour  en  faire  une  eau  de  laquelle  on  donnera  une  cuillerée  immédia- 
tement après  le  bouillon  de  chapon.  Si  l'on  veut  qu’il  entre  du  fucte  & du  corail  pré- 
paré dans  cette  eau , l'on  y en  dmoudra  apres  la  diftillation. 


Vertus. 

Dore, 


Aquu  caponis  , A.  Mynfiht. 


y..  Capontm  tjutm  S.  A.  coque  in  olU  novn  vitreuta  cum 


Pujfalurutn  minorum , 
Pineurum  , 

Glycyrrhife , un*  5 i, 
Jujubat  , 

Sebejien , unu  »o.  xii , 
Çaricus  recent  et  »o.  viii , 


Hcrburum  pulmonuri* , 
Enaivi* , 

7 ufiluginis , 
Lalluce , una  zfl, 
Flerum  vitlarum  \ 

Bannie*  , un  a j î , 


Peraüu  cotlione  contufts  omnibus  in  mortArio  lupideo  , udde 


Vini  Canarien  fi  s lb  iit, 

Aquurum  tuffilaginit , 
v rubij , 

Buglojf , an  a tb  i , 

Mica  punis  ulbi  laflc  cuprilli  mace- 
rutt  1b  , 

Confervu  borruginis , 


Rofurum  , 

Politricbi , unu  5 iü , 

Pulveris  diumurgunti  frigidi  jfl  , 
Cinnumomi , 

Mucis , 

Seminis  unif,  *nu-  ii , 


|Vq 

i 


. / 


VCTtDÏ. 

Dole. 
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Mixtdper  dlembimm , b.  m.  difiilla  S.  A.  & liquor  dtJlilUtMS  ufni  J irvttdf . 


REMARQUES, 


On  aura  un  vieux  chapon  , on  en  ôtera  les  entrailles  & la  graille . on  le  coupera 
par  morceaux  , on  le  fera  bouillir  danscè  qu’il  faudra  d’eau  , en  un  poc  de  terre  ver- 
niflc  bien  couvert , par  un  feu  médiocre  : quand  il  fera  cuit  à plus  de  la  moitié  , ou 
y ajoutera  l.'s  railïns  de  Corinthe , les  pignons,  les  figues  .les  jujubes,  les  febeftes, 
puis  la  reglifle,  les  herbes  Si  les  fleurs  , on  continuera  de  faire  bouillir  le  mélange 
jufqu’à  ccque  le  chapon  foit  parfaitement  cuir.  On  ret:rera  alors  du  pot  le  chapon 
& les  autres  ingrediens  , on  écrafera  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  pierre  avec  un 
pilon  de  bois,  on  y rcmclerale  bouillon  : on  mettra  le  mélangé  dans  une  grande 
cucui  bite  de  vertg  ou  de  grez  , on  y ajoutera  le  vin  de  Canarie , les  eaux  dift illécs , 
la  mie  de  pain  blanc  infufee  dans  du  lait  de  chevre,  les  conferves  ,1a  poudre  diamar- 
garitum  trigidum , la  canclle  , le  macis  Si  l’anis , on  adapterai  la  cucurbite  un  cha* 
piteaufe  un  récipient , on  luttera  exactement  les  jointures  , Si  apres  cinq  ou  fit 
heures  de  macération , on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  , on  gardera 
cette  ean  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  phtifie  , pour  l’afthme , pour  la  toux  invétérée , Si  pour  les 
autres  maladies  de  poitrine  ; la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Cette  préparation  contient  beaucoup  de  bonnes  drogues  bien  appropriées  pour 
les  maladies  dans  lefquelles  on  la  donne  , mais  le  malheur  eft  qu’elle  n’en  profité 
guère,  car  pendant  que  les  parties  volatiles  & phlegmatiques  montent  en  vapeur  Si 
Kdiftillcnt  en  eau  , ce  qu’il  y a de  plus  balfamique  Si  de  plus  propre  pour  les  maladies 
de  poitrine  , telle  dans  la  cucurbite.  Je  lerois  donc  d’avis  qu’on  fe  contentât  de  faire 
des  bouillons  avec  le  chapon  , les  fruits,  la  reglifle,  les  herbes,  les  fleurs, la  mie  de 
pain  Si  les  conferves  : que  d’une  autre  pair  on  mît  infufer  & diftiller  avec  le  vin  de 
Canarie  Si  les  eaux  diftillées  , l’anis,  le  macis  , la  canflle,  la  poudre  diamargariturn, 
pour  en  aVoir  une  eau  fpiritueufe  dont  on  donneroit  aux  malades  immédiatement 
après  ou  devant  le  bouillon  de  chapon  : par  ce  moyen  on  profiterait  de  toutes  les 
fubftances  utiles  des  ingrediens.  • 


j4qua  amibe  Hic. a. 


Folitrum  pimpinelld  , 

Epdlict  , 

Aiilufolij  , 

Agrimtnij  # 
y tron'tc*  , 

Nd(lnrnj  aqumici , dttd  mdti.  j, 

Rddicum  pimpintll* , 

Enuld  cdinpdn* , 

Cichtrij  , »nd zvi  , 

Scminum  qddlHor  frigidor.  rtutjorm », 

JnfundanlHr  & diflilltntur  b.  m.  S.  A. 


Florurn  borraginis  , 

EngloffT, 

Cichorij  , 

Ro/kriim  , dnd  pHg , i y 
Cthcros fiuvidtilis  no.  xiii  $ 

Limucts  no.  xvi, 

Stnguimt  de  vitulo  nigro  ffe  ij 
Pulmonis  viuitini  tfefl  , j 

Aqu*  epaticd  tt>  i : 

Ldftii  caprini  q.  f .1 


REMARQUES*. 


v 
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On  coupera  par  morceaux  le  poulmon  devetu,  on  écrafcrales  ecreviffes  & les  ■ 
limaçons,  on  conciliera  les  r.icires,  les  femcnccs  , les  feuilles  & les  fleurs,  on 
mettra  le  tout  dans  ure  cucuibùe  de  vencou  de  gtez,  onvetfera  deffus  ,du  fang 
d'un  veau  noir  nouvellement  tfc  , l’eau  d’epatique,  & environ  deux  livres  de  lait 
de  chcvre , on  couvrira  la  cucuibue,&  apres  douze  heures  de  digeftion  , on  fera 
diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie. 

f On  cftime  cette  eau  pour  la  fievre  hectique  , elle  purifie  le  fang  , elle  eft  pro-  Vertu», 
pre  pour  les  poulinons  delfcchcz  ; la  dol'e  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  quatre  D°ft- 
onces. 

Il  entre  dans  cette  compofuion  des  ingtediens  qui  produifentun  fort  bon  effet 
quand  on  les  prend  'ettls, comme  le  lait  de  chevre  , ou  en  bouillon  , comme  le 
poulmon  de  veau  , le  fang  de  veau , les  ecteviffes  , les  femences  ftoides . nuis  ils 
ne  donnent  pas  grande  vertu  à l’eau  qu’on  en  fait  diftiller.  ainft  j’eftimerois  beau- 
coup mieux  des  bouillons  ou  des  décodions,  que  cette  grande  préparation. 


Aqu.-t  pro  phtifî,  Wccheri. 


’)L.  R.idicis  confondit  mtjoris  ft»  6, 
Pinetmm  mitndtttrum  , 
A’nygdtitrnm  dulcium  , tnt  ^ iii , 
Conjtrvarum  rofarum , 

Pioltrum  , 

Lorrtginit  , 

Jreei  , 

En ult  ctmptnt , tnt  ~ j t 

Tulmonis  vulpini, 

Terrt  ftgillttt , ana  5 v i , 

Foliormn  nient: tnt , mtn.  ii, 
Seminttm  melomon , 

Cncurbitt  , 

Citruli  , 

Cucumeris , „ 

Ttftltrurn  , 

Ficttnm  , 

Sebtflen  , 

Jtjubtrum  , 


Glycyrrhift , an > 

Roftrnm  rubrarum  j iii, 

Seminis  paptverit  *lbi  , 

Gummi  trtgtctntbi , 

Art  b ici , 

Stnguinis  drtetnis  , 

Pulveris  dit  gemme  , 

Diamtrgtriti  frigidi , 

Lttitit , tnt  z ii  , 

Thuri, , • 5 

Afaflich.  ont-  i , 

Ojfts  de  corde  cervi  5 i , 

Aquarum  conjolidt  mtjoris , 
TnJJiltginis  , 

A’  ico  ti  tnt , 

Ate/iJSt , 

Ruglofli  , 

Ctpillomm  ventris  , tnt  fttë. 


Mict  ptnii  nlbi  in  vino  malvttico  infn/î  <j.  f. 

e,a,u"de  » ""fi*  & •"  b *»•  vtl  cineribm , lento  igné  dtflillt  & 
REMARQUES. 

On  coupera  le  poulmon  de  renard  par  petits  morceaux  , on  concaffcra  les  racines  , 
le»  femcnccs , les  frui ts , les  feuilles  , l’os  de  cœur  de  cerf,  on  pulverifera  giolbcic- 
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ment  lesgommes&  U terre  figillée  , on  mêlera  le  tout  dans  un  mortier  de  marbrfi 
avec  les  fleurs , les  confcrves , les  poudres  & environ  demi  livre  de  mie  de  pain  blanc 
infùféc  dans  du  vin  d’Efpagne  j on  mettra  le  mélange  dans  une  cucutbitc  ac  verte  ou 
de  grrz  , on  veefera  deflus  , les  eaux  diftillces , 5c  aptes  quelques  heures  de  macéra- 
tion , on  adaptera  à la  cucutbitc  un  chapiteau  & un  récipient , on  luttera  les  join- 
tures , & l’on  fera  difttller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  d-'  cendres. 

Cette  eau  eft  eftimee  bonne  pour  la  phtdîc  , pour  deterger  les  ulcères  du  poul- 
mo  i , pour  faciliter  la  telptration  , pour  Palthmc  j la  dofe  eft  depuis  demi  onccjuC. 
qu’à  deux  onces-  ■ 

La  terre  figillce  ne  fert  de  rien  icy  , car  il  ne  s’en  eleve  aucune  chofe  par  la  diltil- 
lation , il  entre  encore  plufieurs  autres  ingrédient  dans  cette  coinpoficion  qui  me 
prroiflènt  ou  inutiles,  ou  nuifibles  comme  le  ma  lit  ch , le  fui  g de  dragon  , les  rôles 
rouges. 

Les  confcrves  contiennent  des  fubftances  qui  peuvent  fc  mêler  & s'élever  dans  la 
diftillation  , mais  comme  tout  le  fucie  relie  au  fond  de  la  cucurbitc  , il  vaudrai; 
mieux  employer  les  fleurs  dont  elles  font  compolées. 

ytqua  pro  phi i fi , Hier.  Rubci.  - 

yfi.  Carnium  Untacnm  in  vino  aujlert  & ayua  planta^inis  coQar-tm  tb  ii , 

Confervarum  rt forum  & 

Confoiidt  majtris , ano  ffe  i , 


Cum  limacum  dtcoflione  fiat  defiillatio  in  alcmbico , bac  ajua  per  ntanicam  blptj 
cratii  colttur  cum  ‘ 

Sdcchari  diffoluti  in  atjua  plantaginis  5 ii  » 

Sam, il  i , 

Spicanardi , ana  ^ ft, 

• RE  MA  R QJU  E ‘S. 

On  prendra  deux  livres  de  limaçons  feparez  de  leurs  coquilles , on  les  fera  bouil- 
lir dans  du  gros  vin  &del  ’eau  de  plantain  jufqu  ‘à  ce  qu’ils  foient  cuits,  on  coulera 
la  décoction  exprimant  fortement  le  marc  , on  dilayeta  dedans  les  conferyes , on 
mettra  le  tout  dans  une  cucurbire  de  verre  ou  de  grez , on  y adaptera  un  chapiteau 
& un  récipient,  on  luttera  les  jointures  , Selon  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  : on  mêlera  dans  l’eau  diftillée , deux  onces  de  fucre  après  l’avoir  diflouc 
dans  environ  autant  d’eau  de  plantain  , on  paflera  la  liqueur  plufieurs  fois  par  une 
chauffe  d’hypocras  , au  fond  de  laquelle  on  aura  mis  le  fpicanard  incifé  menu  , & le 
fantal  râpé,  on  gardera  enfuite  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  eftimee  bonne  pour  la  phtific , pour  les  ulcères  du  poulmon  : la  dofe  cil 
depuis  demi  once  jufqua  une  once- 

Il  me  fembleque  l’eau  de  feabieufeou  quelque  autre  eau  vulnéraire  conviendrait 
mieux  pour  la  decoûion  des  limaçons  que  le  vin  auftere  & l'eau  de  plantain  , car 
l’adftr  «ion  de  ces  liqueurs  peut  empêcher  le  crachement  qui  eft  ne.eflàire  dans  la 
phtifie.  Si  au  lieu  des  confcrves  on  employé  les  rofes  rouges  &la  racine  de  grande 
confoudc  râpée  ou  bien  concafféc  , on  épargnera  du  fucre  qui  ne  fert  à riçn  icy  i 
Car  il  relie  au  fond  de  la  cucurbire. 
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On  mêle  dans  l’eau  diftillce  un  peu  de  fucre  & on  la  pafle  dans  une  chaufTe  fur 
le  fpicanard  Sc  le  l'antal,  afin  de  la  rendre  agréable,  un  peu  odorante  Si  plus  deter- 
fivc,  mais  le  fpicanard  luy  donne  un  mauvais  goût. 

Aqna  peftoralis , A.  Mynjîcbt. 


*ff-  Amygdalarum  a tnararam  , 
RaJSalarunt  minarkm  , an*  ftj  fi  , 
Radicis  ireos  Florent  ia  , 
Glycyrrhifa , 

Althte , 

Tuffilaginit  ana ji , 
Malva  minoris  , 

Symphiti  rnajoris  • 

Enult  campant , an a 3 Û > 
Scminum  fænicali , 

Anifi  , 

Cydonioram , 

Cardai  benedidi  , 

Cardai  beau  Mafia , 
Myrtillorum  , 

Vrtict , ana  5 ia , 


Croci  trientalit , 

Cardamoml  minoris , 

Macis  , 

Cinnamomi , ana  j ii , 

Foliorum  palmonaria  atriufquc  ; 
y eronica  , 

Marra  bij , 

Htdert  terreflris  , 
Capilloram  veneris, 
Scabiofa , 

Hyfopi , 

S *lvi<  , ana~i  fi , 
floram  charnomi,lt  , 

Farfart  , 

Violaram  , 

Jacta  , ana  j i » 


Jpcifa  & contafa  infandantar  in  hydromtllis  optimi  tt>  xii , 

. . 0 \ 

Digtrantar  per  oHidaum  .poflea  balneo  maria  de/lillentHf. 

REMARQUES, 

On  incifera  & l’on  concaflcra  toutes  les  drogues  , on  les  mettra  cnftmbte  dans  un*  , . 

grande  cucurbite  de  gtez  ou  de  verre  , on  verfera  dcfl’us , douze  livres  d'hydromel 
fait  avec  trois  livres  de  miel  dilïout  Si  ccumé  dans  dix  livres  d’eau  , on  couvrira 
bien  la  cucurbite  , Sc  on  la  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  perdant 
huit  jours  , puis  luy  ayant  adapte  un  chapiteau  Si  un  récipient  Sc  les  jointures  cftant 
luttees , on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  propre  dans  toutes  les  maladies  de  poitrine,  elle  atténue  Si  elle  de-  vertas. 
terge  doncementla  pituite  crafle  .elle  fortifie  les  poulraons  Sc  l’eftomach  ; la  dofe  Dofe. 

cft  depuis  demi  once  jufqu  a deux  onces.  . . 

La  decodlion  des  ingicJiens  qui  entrent  dans  cette  eortipofuion  , cuitte  avec  du  TU|0/tJ[[°(.n^_ 
miel  en  hydromel , produirait  un  efiet  bien  meilleur  pour  les  maladies  de  poitrine , fierai. 

E ne  peur  faire  l'eau  diftillée  , car  cet  hydiomel  vulnéraire  auroit  retenu  les  fub- 
ers  balzan. iques  du  miel  & des  autres  drogues  que  l’eau  ne  peut  enlever  dans 
e difiillation. 

Aqua  pulmonis  vituli  , A.  Mynfîcht. 

If.  Tnteriora  vit  ali , corfiUicet,  pulmones  , epar , caque  depojîtà  pingnedine , ninH- 
tint  confonde , poflea  adde 

Eecee  ij 


h* 


-«•-  — 


Vcmn. 

Dole. 
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R.tMcis  confoli J*  majorit  jiv,  Vtronica  , 

Herburum  pulmonaria,  Salvia , 

Sanguiforbt , Slgrimouij , 

Hyfaf'. 

^jfi»dc  e.trumdcm  aquarum  q.f.  & decoque  in  ollq  vitreata  nova  cooperta. 

y Brodij  cum  tôt t {£>  iii , Radicis  ftmpinella , 

quorum  borragims , Cinnamomi  accrrimi  , ana  ji  , ^ 

Rugloffi , Scmimnn  quatuor  frigtdu,  um  major. 

Ru f arum  , ana  tb  i , «»•»  5a, 

Fulvcris  diatnargariti frigidi  , Florum  cordialium , ana  ~i, 

Ali  fcc  & balnto  maria  per  alembicum  defiiUentur. 

REMARQJUES. 


Oa  pre  îdra  le  cœur,  les  poulmons  5c  le  foye  d’un  veau  , on  en  feparcra  la  graillé, 
& aptes  les  avoir  lavez  , on  les  coupera  pat  morceaux  5c  on  les  mettra  dans  un  pot 
verni,  on  y ajoutera  les  racines  concaflees  , les  herbes  inertes  & les  eaux  diftillées 
des  mêmes  efpeces  d'he.bes  la  quantité  qu’il  en  faudra  pour  faire  trois  livres  de 
bouillon,  on  couvrira  bien  le  pot  ,5c  on  le  mettra  au  bain  marie  pour  y faire  cuire 
le  tout  : enfuite  l'on  verlcra  le  bouillon  5c  fes  ingreiiens  en  fubftancc  dans  une  cu- 
cut bue  de  verre  ou  de  gvez  , on  y ajoutera  les  eaux  d.lhllces  , la  candie,  la  racine 
de  pflnpinelle  concallee.la  poudre  diamargaritum  frigidum , les  quatre  grandes  fc- 
mences  froides  5c  les  fleurs  cordiales  , on  adaptera  à lacucurbite  un  chapiteau  & un 
récipient , on  luttera  les  jointures  ôc  apres  dix  ou  douze  heures  de  digeftion  , on  fera 
la  diftillaiionau  bain  marie  : on  gardera  l'eau  dans  une  bouteille  bien  bouchce. 

Elle  dl  propre  aux  phtiûques  5c  aux  hcéliques , elle  humeéte  6c  elle  fortifie  les 
poulmons  en  pinfiant  le  lâng  ; la  do'.e  cft  depuis  demi  once  jufqu’l  deux  onces. 

La  diflillation  emporte  peu  des  principales  parties  des  vtfeeres  du  veau  , de  la 
confoude  . de  la  véronique  , de  l’aigremoine  , de  la  pulmonaire , on  n’en  tire  guere 
que  du  phlegme , 5c  ce  que  tes  ingrediens  contiennent  de  vifqueux  5c  deflcntiel 
relie  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc  ; il  me  p-roît  donc  qu’il  ferait  a propos 
de  fe  contenter  de  faite  des  bouillons  avec  le  cœur  ,1e  foye,  les  poulmons  de  veau, 
la  confoude  , la  pulmonaite , la  vetonique , l’aigremoine  , la  racine  de  pi  ; pinclle5£ 
les  quatre  grandes  femences  froides  pour  en  faire  prendre  au  malade , car  par  ce 
moyen,  on  profiterait  des  fubftanccs  glutineufes de  ces  ingrediens,  lefquelles  peu- 
vent par  leurs  parties  rameufes  5c  embaraflantes , lier  & adoucir  les  pointes  de  la  fe- 
rofitc  trop  acte  , qui  defeendant  du  cerveau  fur  la  poitrine  5c  fur  les  poulmons  ,les 
ulcéré  ,les  brûle  &c.. gendre  la  phtifie. 

D'ailleurs  je  ferais  d'avis  qu’on  fitinfuferôcdiftiller  dans  les  eaux  de  borrache  ,^e 
buglofle  6c  de  rofe,  les  feuilles  de  pimpinelle  , de  lauge  & dhyfope.les  fleurs  cor- 
d.^les , la  poud.C  ii.tm.tr garitum  frigianm  8c  la  candie, pour  en  tirer  une  eau  fpiri- 
tueufe  dont  on  donnetoit  une  ou  deux  cuillerées  au  malade  enfuite  du  bouillon. 

. Les  ingtediens  de  cette  eau  cftanttous  remplis  de  parties  volatiles  dans  lefquelles 
cor.fiflc  leur  principale  vertu  , ils  font  très- convenables  pour  la  diflillation  qui  em- 
porte toujours  cc  qu’il  y a de  plus  léger  5c  déplus  fubul. 
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y.-  Radiatm  raphani  ru  fl  ici  dr 
Horten/îs , an»  i , 
Succornm  et  ch  le  aria  , 

N a/l  art  il  aquatici  , 
Becabunge , 


Nutnntularie , 
Menthe  , 

Mtli/fa  , 

Fumerie,  ana  ft>6. 


tiqua 


Macertntur  Jimul  horis  14  , dtindt  igné  arene  moderato  deflillentur  firvetur 

RE  M A R QV  E S. 

, . <j?c'"ira  .toutc.s  lcsi,!antcs  autant'  en  leur  vigueur  qu’on  poura  , on  les  pilera 
bien  & Ion  en  tuera  les  fucs  par  expteffion  en  la  manière  ordinaire  : la  menîhc  & 
lamelirtceftant  des  herbes  peu  fucculentes  , doivent  eftre  arrofees  de  leu.s  eaux 
diftillces  aptes  qu  elles  auront  etc  ptlces  , car  autrement  on  autott  bien  de  la  peine  à 
en  avoir  un  peu  defuc  : on  concaflerabien  les  racines  , &onlesmcttra  macetcrdans 
les  lues  pendant  vingt  quarte  heures  ,en  une  cucurbite  de  verre  ou  de  Riez  cou- 
verte de  ion  chapiteau , enfutte  on  y joindra  un  récipient,  on  luttera  exactement 
le*  joinruies , l on  fera  diftillcr  la  liqueur  au  feu  de  table. 

Cette  eau  cil  propie  pour  les  maladies  feotbutiques  , po'ur  lever  les  obftrutftions, 
pour  la  pierie , pour  la  colique  nephrettque  . pour  exciter  l’urine  ; la  doi'e  eft  depuis 
une  once  julqu  a ftx.  r~ 

Jay  tue  cette  deicription  de  la  Pharmacopée  Royale,  elle  eft  compofcc  de  plan- 
tesbien  cho.fies  , mais  comme  leur  vertu  confite  principalement  dans  un  fe|  «fcn- 
rrel  dont  la  plus  grande  partie  refte  au  fond  de  la  Lurbire  avec  le  marc  , e E 
davis  qu  après  la  d,fttl£t„on.  l’on  tirât  avec  de  l’eau  commune , l’extrait  Wte 
niaticte  i eft  ce,  par  la  méthode  ordinaire , & que  cet  extrait  eftanr  épaifli  en  con- 
CfteiKe  requiie  on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  diiToudre  une  draerne  dans  iix 
onces  dcau  diftdlce,  amelurc qu  on  en  voudrait  faite  prendre  au  malade. 

11  me  iembletoitaufliforr  a propos  de  brûler  le  mate  des  plantes  dont  on  au- 
ro.t  mêles  fucs  . de  nrer  lefcl  de  leurs  cendres  par  la  leftïve  & de  le  mcler  dtns 
1 eap  dtftillcc  parce  moyen  on  aurottramanc  autant  qu’on  aurait  pû  , toutes  les 
fubftances  unies  des  tngrediens , & l’on  auro.t  lieud'attendre  de  «J  cu'uneife 
beaucoup  meilleur  que  de  celuy  de  l’eau  fimplemetit  diftiliée. 

Dans  le  temps  que  les  plantes  font  vertes  & en  leur  vigueur , on  trouvera  plu* de 
vertu  dans  leurs  lues  auc  dans  leurs  eaux  dift, lices,  mais  comme  elles  ne  demeurent 

’ 1 eft  DeCCir,UIC  d'Cn  1“  “UX  d ft‘Uc«  pour  s’en 

A/u.i  antifcotbutic.1,  A.  MynJidjt: 


%■  Radicum  ravh.tni  Syhe/lrii  iji 
taleolas  mci/t  fb  i , 

Pclypodij  g ii , 

Angelice , 


Ojlrntij , 

Zedtarie  , ana  g , 
Galante  minorii  y 
L'gni  guajaci  rafi , 

£ c e e e iij 


Vertu». 

Dole, 


‘•'T 


Vertus. 

Doit. 
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* S J Jiafr  >t , Seminit fan  'culi , 

Calami  armai  ici , atu  g i , Corticit  capparutn  & 

Cnrdamotni  minorit  , TamariJÜ  ,ana  g vi* 

Croci  oricntalit , 

Inci/a  & contuf.t  infundantur  & digerantur  calidé  per  oRiduum , in  vint  malvati- 
ci  ifc  vi  , v.ifc  puotidte  femel  ai  que  ittrum  exagitato  ,poj}ca  adde 

A puarnm  na/lurtij  a puât  ici , 

Cochl caria , 

XJrtica  minorit , 
f'ermicnlarit , 


Chtlidortij  minorit , 
Nummularia  , 

F notarié  , ana  Jt)  i , 


Mifcc  & inb.m.  difiUletur  aptta  S-  Ai 
REMARQVES. 

On  couper»  . on  concaffera  les  drogues  8c  on  les  mettra  infufer  enfcmble  pendin^ 
huit  jours  dans  la  malvoifie  , ou  à (on  defaut  d^ns  du  vin  d’Elpagne  en  un  vaifTcatf 
bien  Bouché  agitant  la  matière  une  fois  ou  deux  à chaque  jour  , on  vetfera  enfuite 
le  tout  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  , on  y ajoutera  les  eaux  diftil- 
lées , on  adaptera  i la  cucurbite,  un  chapiteau  & un  récipient,  on  luttera  exacte- 
ment les  jointures  6c  l'on  fera  djfliller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  ; on  gardera 
l'eau  diftrllée  dans  une  bouteille  bien  bouche# 

Elle  cft  piopie  pour  le  feorbut , elle  lrve  les  obftruûions , elle  diflîpe  la  mélan- 
colie , elle  purifie  le  fang  ; la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  pour  cette  cotnpofition  1 que  la  mal- 
voifie,  parce  qu’étant  plus  clair  6c  plus  pénétrant , il  fera  difpolcà  dilToudre  6c  £ 
exalter  les  fubftances  des  ingrediers  qu'on  y met  infufer. 

Quand  on  prépare  cette  eau  en  Eté , il  eft  meilleur  d'employer  les  focs  des  plan- 
tes nouvellement  tirez  que  leurs  eaux  diftillces- 
Comme  il  ttfte  dans  U cucurbite  après  la  diftillation,  beaucoup  du  fel  elîentiel 
des  ingrediens  qui  feroit  bien  necellaire  dans  l’eau , je  trouverois  à propos  qu’ont 
tirât  l'extrait  de  la  matière  rtftce  avec  de  l’eau  commune  par  la  méthode  accou- 
tumée, 6c  qu’aprés  l'avoir  fait  cpaillir  en  confifterce  raifonnable,  on  le  gardât,  pour 
•11  mêler  ure  dragme  fur  fit  onces  de  l’eau  diüillce  quand  on  voudra  s’en  fei  vir. 

Si  I on  veut  rendre  cette  eau  encore  plus  efficace , on  peut  dift'oudre  dans  touttf 
fa  quantité  desfels  de  cochleatia  , de  crcflbn  6c  de  fumeterre  de  chacun  demi  on- 
ce . des  efprits  de  cochleatia  , de  fcl  arnroniac  volatile  6c  de  teinture  de  fel  de  tattrC 
de  chacun  trois  dtagmes. 

Aqua  fcbrifvg.t  ad  quartanarioi. 


lî.  Radicttm  & foliornm  fanicull, 
Foliornm  abftnthij  , 

Sal-jit , 

Rut  a , 


Arthemiji/ , 

Rorifmarini  , 

Summitatum  etntaurij  minorit , 
Man.  ii , 
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REMARQUES.  _ 

On  incifera  & l'on  pilera  bien  les  plantes,  on  les  mettra  dans  «ne  cueurbite  de 
verte  ou  de  gréa  . on  verfera dclTus  ,1e  vin  blanc,  on  couvrira  la  cueurbite  de  ion 
chapiteau  Si  on  laifl’era  la  mattetc  en  digeftion  pendant  trois  jours.  Eofuirc  l’on 
adaptera  un  récipient  au  bec  de  l’alembic  Si  l’on  fêta  dithllçr  l’humidité  au  bain 
marie. 

Cette  eau  cft  ditte  propre  pour  chaflcr  les  fièvres  d’acccz  & principalement  la 
quarte,  la  donnant  à l'cntrce  du  paroxtfme -,  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu'à 
quitte. 

Aqua  vel  fpiritus  cajîorei. 


"if..  Cn flore:  retentis  ^ iv  , 
ïlorum  lavendula  retentis  j i 
Cinnamomi  j vi, 
folitrum  jaillit. , 


Rorif narini , un  a \ fi , 
Macis  , 3 

C*ryophyll»rum , ana  j « , 
Spiritus  vin:  reïiffitatifà  vi. 


Pigerantur  per  biduum  , deinde  balnco  maria  deflillentur  S.  A. 
REM  A R QJJ  ES 


Onconcaffera  toutes  les  drogues , on  les  mettra  cnfcmble  dans  une  cueurbite  de 
grez  ou  de  vetre , on  verfera  deflus  , l’efprit  de  vin , on  couvrira  le  vaifleau  de 
Ion  chapiteau  & on  taillera  la  mattete  en  digeftion  pendant  deux  jours  , enfuitcl’on 
- adapteraun  récipient  à l’alembic , on  luttera  cxa&cmcnt  les  jointures  & l’on  fera 
dtftillcr  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cet  elprit  ejl  fort  propre  pour  abatre  & pour  diflîper  les  vapeurs  hyfteriques , 
non  r exciter  les  mois  aux  femmes  , pour  réveiller  les  clprits  dans  l’apoplexie  , dans 
la  léthargie , dans  la  paralifie;  ladole  cft  depuis  deraidragme  jufqu’i  deux  dragmes. 


Aqua  contra  calculant  , Renodei . 


Siliquarum fabarum  rteent ium  ziii 
Rddicum  eringij  , 

Ononidis , 

Raphani  Sylveflris  , 

Apij , 

Baccarurn  halicacabi , 

Cicerum  rubrorum , 

Semblés  milijfolis,  and  5 ii , 

Mal*  citrid  in  orbicults  feüd  n°.  iii , 
Snmmitdtum  dlthdt , 


foliornm  faxifragit  , 

Pimpine.lt  , 

Beiemce, 

Çriftd  marina  , que  Gallis  bacil- 
les dicitur  , 

Sifymbrij  a quai  ici , gallici  cref- 
fo'n, 

Ameoi  vel  feminis  ejufdem , and 
Man.  ii , 


Macerentur  per  diem  inregram  in  vino  dlbo  tenui , dtinde  de  Aillent  ur  per  aient  b i- 
çum,  Aqua  finit  sur  ad  ufum . 


Vcrtnt. 

Dofe, 


Vertus. 

Dofe. 
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Verrai. 

Dole. 


PH  AR  MACOPE'E 
REM  ARoV  ES. 

O’  caeillira  les  plantes  en  leur  vigueur  , on  les  battra  bien  dans  un  mortier  de 
m rb:c  on  en. u:  .Il  14  It^^e  merues , les  poix  duché,  & les  bayes,  on  coupera  le» 
citrons  par  ue  ciic;  ,oit  mettra  le  tout  cniémblc  dans  une  cucuibitede  verre  ou  de 
g ci  , on  ver  era  dcllus  , fepe  u huit  LviCsde  vin  blanc  bren  clair  , on  couvrira  la 
cuctubire  de  l’on  clupueay  , & on  lailleia  la  matière  ea  digcllion  pendant  vingt- 
quatre  hen  e«  ,pius  ayant  place  la  cucurbite  lur  le  fable,  adapté  un  récipient  au 
bec  du  ch  pi  e.uüi  lutté exactement  les  jointures , on  fera  diftiller  la  liqueur  par 
un  feu  médiocre,  Si  l’on  gardera  l’eau  diftidec  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  * 

Elle  eft  cftunéc  propre  pour  atténuer  &:  biifer  les  pierres  du  rein  & de  lavelïie, 
pour  lever  le  obftriiûions  , pour  exciter  l’urine  j la  do (e  eft  depuis  une  once  juf- 
qu’à  trois  : fi  l’on  ajoure  à chaque  dofe une  ou  deux  gouttes  d'huile  de  vitriol,  ftu 
-qu.it. e gouttes  d’efprit  de  fcl , on  rcndral’eau  plus  efficace  & {flus  agréable  au  goût. 

On  peut  faire  fechcr  & brûler  le  marc  des  ingrediens  qui  telle  dans  la  cucutbite 
après  la  diftillation , pour  en  cirer  un  fel  par  la  leilive , lequel  on  diftôudra  dans 
l'eau  diftillée. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  defeription  ne  Tont  apéritifs  que  parles 
fcls  ell’entiels  qu’ils  contiennent  , c’cft  pourquoy  l’on  trouveroit  mieux  fon  compte 
à les  employer  en  decoét ion, qu’à  les  taire  diftiller  , parce  que  la  dccoftion  di  floue 
Si  s’empieint  de  ces  tels,  au  heu  que  par  la  diftillation  l’on  n’en  fait  guère  cle- 
ver  dans  leau. 


Trrtm. 

Dole. 


A.jua  ai  camminucnium  calculum , Qncrcctam. 


Succorum  porrt  , 
erpe 

Raphani , an  « ii  , 


Limonurn  , 

Par  u tarie , an  a fo  fi  f 


Omnium  he-um 
dein  dcjiilUtio. 


fuccerum  fimul  mixterum  fiat  primum  digtflio  & ferment  atiê 
R E MA  R QJU  E S. 


On  pilera  des  poireaux , de  l’oignon  , des  raiforts  , de  la  pariétaire-,  cha- 
cun feparéme  ît , on  écrafera  des  citrons  apres  en  avoir  fcparé  la  peau , on  laidèra  le 
tout  en  digeltion  quelques  heures , Sc  on  les  mettra  i laptelle  pour  en  avoirles  fucs  , 
on  mêlera  ces  fucs  c îfemblc  dans  un  grand  matras  , on  le  bouchera  & on  taillera  di- 
gérer & fermenter  la  liqueur  pendant  cinq  ou  llx  (ours  en  un  lieu  chaud,  enfuiteon 
iafera  diftiller  par  un  alerobic  de  verre  ou  de  gréa  au  feu  de  fable,  & l’on  gardera 
cette  eau  pour  s’en  letvir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  la  pieric , pour  la  gravcllc , pour  faire  uriner , la  dofe  eft  de- 
puis une  once  jufqn’à  deux. 

La  feimen-ation  qui  fcfâir  dansles  fucs  dcvelope  leur  fel  eflentiel , & ledifpofe 
à e:lre  élevé  par  b dilhllation , en  forte  que  l’eau  diftillée  eu  eft  beaucoup  plus  effi- 
cace. 

O i pooroir  encore  augmenter  la  vertu  de  cette  eau  diftillée  en  y ajoutant  deux 
dugmes  d’cfptit  de  fel. 

Aqtt* 
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Aqu.t  hthomnpticj  , -A.  Mynfîchi, 


Nacleorasn  ceraforam  & 

Pcrjicoram  , ana  J v . 
Amygdalarum 'amararam  ^ii  fi, 
Florum  fambaei  & 

Acacia , «na  ji  6, 
Radient/!  pimpinella , 

Onomdu  , 

Vtrbena, 

Eringij , 

Malva  minons , ana  56, 
Lion!  fraxini  raft , 

OjJiam  mefpilloram  , 

Sangainis  hirci  praparati  , 
Cinnamomi , 


G al  an  g*  misions  , 

Lapidam  percaram  pifeiam  , 
Oculoram  cancri , x*r*  j üi , 
Baccarum  laari  excort icararum  , 
Jnriiperi , 

Albekengi  , ii . 
Folioram  hedera  terrejfris  g i fi , 
Scmiaam  faxifragia, 

V rl ica  , 

Lapathi  minoris , 
Petrofelini  , 

G e m fl  a , 

Milij  Jolis , 

Dauci  , ana  - fi. 


Omnia  incifa  & conta  fa  infandantar  invini  malvatici  tB  viii , & digtrantar  fapl 
* movendo  per  ledits , pofleà  balnto  maria  dejhlltntar. 


REMARQUES. 

On  concaflcra  bien  tous  les  ingtediens  , on  les  mettra  dans  une  grande  cucvjtbite  de 
verte  ou  de  grez  ,on  verfera  defl’us  , la  malvoifie  ou  â (on  defaut , du  vin  blanc  otdi- 
naire  , on  bouchera  bien  le  varfl'eau  fie  on  laifléra  la  matière  en  digeftion  pendant 
quatorze  jours  , 1 agitant  de  temps  en  temps.  Enfuiiel'on  en  fera  diitillcr  1 humidi- 
té au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  proprepour  atténuer  fie  divifet  la  nierte  du  rein  fie  de  la  veflie  , elle 
excite  l’urine  , elle  lève  les  obftruchons  : la  dofccft  depuis  ur.c  oncejufqu'à  trois. 

Les  ingrédient  qui  compofent  cettceau  font  bons  pour  lapieire,  mais  la  dillilla- 
tion  n’enlevé  guciede  leur  vertu  : le  plus  eflentiel  demeure  dans  la  cucurbitc  avec 
le  marc. 

Les  yeux  d'ecievifle  , les  pierres  de  perche , les  os  de  nefle  font  des  matières  fixes 
dont  il  ne  peut  s’élever  que  tics-peu  de  choie  par  la  diftillation  , il  vaudroit  mieux 
les  faite  broyer  fur  le  nia;  lue  pour  les  réduire  en  poudie,  que  de  les  employer  dans 
cette  compolition , on  en  pouroit  faite  prendre  avec  l'eau  diitillée. 

. Je  ferois  d’avis  qu'apics  la  diftillation  , on  tirât  l'extrait  delà  matière  reliée  dans 
la  cucuibiteavec  de  l’eau  commune  en  la  manieic  accoutumée,  fie  qu’a  prés  l'avoir 
épaifiî  fur  un  petit  feu  en  confidence  raifonnablc  on  le  gardât  pour  en  mêler  une 
dragme  dans  fix  onces  de  l'eau  diftillcc  , lorfqu'on  feroit  preft  â en  faite  prendre  au 
malade. 

On  rendroit  cette  eau  encoie  plus  falutaire  fi  l’on  mêloit  dans  toute  fa  quantité 
deux  dragmes  d’elprit  de  Ici , car  elle  en  feroit  plus  aperitrve  fie  plus  propre  â taire 
évacuer  le  fable  fie  les  phlegmes  par  les  urines. 

Fffff 


« 


Vertus. 

Dofc. 
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Verrai. 

nofc. 
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A pa  diurctica  i Nucleis. 

Nstcleorum  ptrjîcorwn  & 

Ctraftntm , an 4 fb  r, 

stmygialarMm  am.irarsem , s s 

F 1er  mm  fasabaci  Jiccator.  ana  ft>6  » ‘ ' - • 

Jncîja  ac  grefs't  conta  fa  mactrentur  in  vint  albi  tfe  iii  B , beris  14.  pojiea  deftilletu 

tur  b.  m.  S.  A.  • 

R E M A RQJV  E S. 

• 

On  concaflera  grofficreroent  les  noyaux  Sc  les  amandes , on  les  mettra  avec  les 
fleurs  de  furcaudans  une  cucurbite  de  verte  ou  de  gréa,  on  verfera  deflus  , de  bon 
vin  blanc , on  couvrira  la  cucurbite  de  fa  chape  de  verte  , & après  vingt-quatre 
heures  de  digeftion  , on  placera  le  vaillcau  au  bain  marre  , on  y adaptera  un  ica- 
pient  & l’on  fera  diftiller  toute  la  liqueur. 

Cette  eau  cft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  Sc  dans  la  veflie , pour 
ouvrir  & adoucir  l’utetere  dans  la  colique  néphrétique  & pour  poufler  par  les  uri- 
nes; la  dofe  cft  depuis  demi  once  jufqu  i deux  onces. 

La  meilleure  fubftance  des  ingrediens  cft  la  partie  huileufe  qui  demeure  dans 
la  cucurbite  après  la  diftillation.  on  tendroit  l’eau  plus  efficace  fi  lorfqu’on  veut 
s'en  fervir , on  piloit  dans  un  mortier  de  marbre  un  peu  d’amandes  ametes  & de 
noyaux  de  ceriles  Sc  de  pêches  ,&  qu’on  les  y dilayât  pour  faite  une  maniéré  d’e- 
mullion  ou  d'amandé  , car  par  ce  moyen  on  feroit  prendre  au  malade  route  la  qua- 
lité des  drogues  qui  compofent  l’eau, 

A >hj  diurttica , S-tm.  Cloff.cï. 

•)f.  rinialbiin  <f*o  radiées  fonijue  diaretic*  & eringij  prises  Ut*  & contttf*  .fo- 
rint macérai a tb  ii  > 

Terebinthin*  clara  , 

Jliellis  optirni , 

Sseccorstm  malt'*  df 

Raphani , ana  5 iii  , 

Digerantur  omrsia  ftmsel  fer  4.  dits  , aide 
Lntnbricorum  terra  nedteU  inclstforiem  & file  fsefpenforsem  ^ v , 

Defiillentur  balnt»  maria  S.  A. 

REMARQUES. 

On  prendra  environ  une  once  de  chacune  des  cinq  racines  aperitives  & d’erin- 
giumbien  nouries  & en  leur  plus  grande  vigueur  , on  les  mondera  , on  les  contac- 
tera & on  les  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  à fircid  dans  environ  deux  livres 
& quatre  onces  de  vin  blanc , on  coulera  l’infaiion  exprimant  fortement  le  marc , on 
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pilera  dans  un  mortier  de  matbte  , desmauve*  ordinaires  8c  des  raves  pour  en uicr 
les  lues , on  mêlera  ces  fucs  avec  l’infulion  des  racines , la  terebemlune  8.  le  nucl , . 

on  couvrira  le  vaifleau  & on  laiflera  le  mélange  en  d.gelhon  pendant  quatre  jours  , 
en  fui  ic  l'on  y ajouiera  les  vers  de  terre  enveIot  ei  dans  un  nouée  & tu|Fc..dus  par  un 
fil  dans  la  cucurbitc.puis  on'y  adaprera  un  chapiteau  & un  iccipicnt , ou  lutttiales 
jointures  Sc  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie.  • v 

Cette  eau  pouffe  le  fable  des  reins  8c  de  la  veffieen  excitant  l urine  , on  peut  s en  Ven,, 

fervir  dans  la  cohqucncphietiQue . dans  la  gonorrhee;  la  doleeft  depuis  demi  once 
julqu’à  deux  ornes.  L'auteur  demande  qu'on  y ajoute  lut  chaque  pute,  demi  l.ru- 

PU]efwuPvëqÎdleft  aflee  inutile  de  faire  digérer  enfemblc  les  ingre  liens  pendant 
quatre  jours  , quand  on  les  feroit  diftillcr  immédiatement  apres  le  mélangé.  1 eau 
n'en  feroit  pas  moins  bonne,  car  il  n'y  a tien  parmi  ces  dtogues  qui  puiHc  elbe  exal- 
té par  cette  fermentation.  , « , 

On  cnvclope  les  vers  de  terre  , afin  qu'ils  ne  donnent  point  de  mauvais  goût  à 
l'eau  , maison  empêche  par-là  que  leur  vertu  ne  s’y  communique  , il  vaudroit  mieux 
les  mettre  i nud  Jans  la  cucurb.te  . on  ne  doit  guete  fc  mettre  en  perne  de  leur 

eoût.catceluy  delà  terebenthine  domine  8e abforbe  tous  les  aunes.  - 

L’huile  aetherée  de  terebenthine . monte  dans  la  diilillatron  avec  1 eau  & e le  rur- 
nage  toû|ours  . c'eft  poutquoy  lotfqu’on  veut  en  fai.e  ptendre  au  malade  , il  faut 
avoir  b en  agite  ü bou  cille  immédiatement  avant  que  d en  verler  dans  le  verre  , 
afin  de  mélanger  autant  qu'il  fc  peut , l’eau  8c  l’huile  enlemb.e  -,  cette  hutlc  tend 
la  liqueur  ttes-defagteable  au  goût , mais  elle  fait  fa  principale  vertu. 

Je  voudrais  ajouter  fur  chaque  pntc  de  cettf  eau  , outre  le  demi  fcrupulcd  efpm 
de  fuccin  .trois  gouties  défont  de  fel  ou  d’cfprit  de  n.trc  dulcifie. 

Cette  eau  cft  bonne  dans  les  chaudepilTes  quand  il  cft  queftion  d exciter  1 unne  8i 
de  dererger  les  vaill'eaux  fpermatiques  8c  l’utette.iMU  h on  la  donne  dans  IC  temps 
de  l'infl  immation  , clic  irrite  l’humeur  8c  elle  excite  encoieplus  d actctê. 

yiquu  diurctica , D.  Daquin.  , 


jUktkengi , a na  % ii , 
Foliorion  r irgt  AMrtA  , 

NAjlurii)  aquAtici  , 

B crut A , 

Flornm  Jambuci , an»  Mau.  ii , 


'if.  Radicum  ononidis , 
sipij  , 

Fœniculi , 1 

Eringij , 

Baccatsva  juniperi , & 

C ont u fa  vcl  incifa  omnia  maceremar  htris  14.  in 

Vint  aIÜ  , 

Succontm  TAphani  & . 

ParietAria , aha  lb  ii  » w 

Dcindc  Add.intur 
Mollis  NArboncnfis  tfe  i , • 

TenbimhitiA  y cnet<  tb  fi , 

JDeJlilltntnr  ex  ane , igné  arent  moderato,  addendo  ftttguUs  Mw  aijha  dtfttl- 


Vertus. 

Doft. 


78O 
Ut*  , 

Spirilles  filit  dntcis  j i , 


PHARMACOPEE 


RE  M A R QV  ES. 


On  choifira  les  plantes  en  leur  vigueur , on  mondera  les  racines  Sc  on  les  coupera 
par  morceaux  ,on  concafl'era  les  bayes  de  gemevre  , on  pilera  bien  dans  un  mortier 
de  uiarbte  les  teuille$&  les  rteurs  avec  les  racines  coupces,  on  m ttra  le  tout  dans 
une  grande  cucurbite  de  verte  ou  de  grez  > on  vcrfera  dell'us,  le  vin  blanc  & les 
fucsqu’on  aura  cirez  par  exptellion  en  la  manière  ordinaire  ; on  bouchera  le  vaifl'eau 
Si  ou  taillera  la  matière  en  digeflion  pendant  vingt-quatre,  heures,  on  y vcrfera  en- 
fuite  la  térébenthine  & le  miel,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau,  on  la 
placera  fur  le  lab  e , on  y adaptera  un  récipient  & ayant  lutte  exa&ement  les  join- 
tures , on  fera  difliller  la  liqueur  par  un  feu  me  Jrocre  ; on  pefera  l’eau  diftillce  Si 
l’on  y mêlera  fur  chaque  livre,  une  draguie  d’efpric  de  fel  duLiflc, 

Cette  eau  eft  excellente  pour  lever  les  obftrudions  , pour  atténuer  la  piene  dans 
le  rein  Sc  dans  la  vellie , pour  exciter  les  urines,  pour  la  colique  néphrétique , pour 
les  gonorrhées . pour  les  tetencions  d’urine, pour  le  fcoibut  ; ladofeeft  depuis  une 
once  jufqu  a quatre. 

Quand  on  veut  faire  prendre  de  cette  eau  , il  faut  bien  agiter  la  bouteille  immé- 
diatement auparavant  que  de  la  vetfer  dans  le  vene  ,aflnde  nicler  autant  qu’on  peut 
l’hu.lcxthcréede  terebenthinequia  monte  dans  la  diftillation  & qui  prend  toujours 
le  defl'us. 

Aqua  antinepbntica , A-  Mfificht, 

y Raiicnm  attentât!  fb  i , 

Minutint  concifit  macertntur  per  très  Mes  lu 
Fini  generofi  fbiv. 

Demie  exprimantttr  & in  ctlatura  infandantur 


Ridicnm  gljcyrrhift  r*f* , 
S a xi  fi  agi 4 cum  t»t» , 
Petrofclini , 

Eringij  , 

Pimpinell * , *na  | iv , 
Grantrum  al^ei/agi , . 

Juniperi , *na  ^ iii  , 
Seminurn  f articulé , 


Milij  folh  , 

Melonmn  , 

Vnic * , an*  5 ii  , 
Ligni  fafiafias  , & 

Neph'itici , an*  5 i, 
Cinnamomi  , 

Macis , an  a | fi. 


Stent  in  Uf* fient  per  alloue  t dits , peflta  ndit 

Stttcorum  hederx  terre  fins , 

Par  tu  lac*  , and  1D  i fi  , 

Fuutaria , 


Pe  refit  ini, 

Pi  renie* , 41M  fb  i» 


M‘ fie  & in  balnt » maris  ad  feenndam  ceh*bium  defiilltmnv. 


UNI  VE  R SELLE. 

X E MARQXJ  ES. 


7 S* 


On  mondera  les  racines  d'arrefte  bœuf,  on  les  coupera  par  morceaux  Sc  on  Iw 
fera  tremper  trois  jours  dans  quatre  livres  de  bon  vin  blanc , on  coulera  l’infuGon 
ave^  expicllion  , on  y mettra  infufer  pendant  quelques  jours  , les  aunes  drogues 
bien  concatl'écs  dans  une  grande  cucutbite  de  verre  ou  de  grez  , enfutte  l'on  y mê- 
lera les  fucs  fie  l’on  feu  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  par  un  aletnbic  de  verte, 
on  tevcrlera  l'e.iu  diftdlce  fur  Ion  marc  & l'on  réitérerais  diftillation , on  reverfeta 
pour  la  fécondé  fois , l’eau  diftillce  fur  le  marc,  l'on  fêta  diftiller  derechef  la  IL 
queur , c'eft  ce  qu'on  appelle  cohobation , on  gardera  cette  eau  dans  une  bou- 
teillebicn  bouchée. 

Elle  atténue  la  pierre  dans  les  reins  Se  dans  la  vellie , elle  ouvre  les  conduits 
fie  elle  excue  l’urine  i la  dolc  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

La  cohobation  ou  diftillation  reitetée  qu'on  fait  de  cette  eau  eft  capable  d’exal- 
ter plus  du  feleflcnticl  desingredtens  , qu’il  ne  s’en  cleveroit  par  une  feule  diftilla- 
tion, mais  je  trouve  qu’on  profiteroit  bien  mieux  encotede  la  vertu  des  mixtes  , fi 
après  les  diftillations  , on  tiroit  l’extrait  de  ce  qui  refte  dans  la  cucutbite,  avec  de 
l’eau  commune  en  la  maniéré  accoutumée  , Sc  qu’aprés  l'avoir  épaiffi  fuffifammestt 
fur  un  petit  feu , on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  difloudtc  une  riragme  dans  fix  on- 
ces de  l'eau  diftillce , Tors  qu’on  en  veut  faire  prendre  au  malade  . car  par  cette 
Voye  l’on  ramalVeroit  la  plus  grande  partie  du  lel  cll’cntiel  qui  iclîe  toûjoiir,  avec  le 
marc,  Se  l’ayant  communiquée  à l’eau  , on  latcndioit  d'autant  plus  efficace , qu’elle 
tient  fa  principale  qualité  de  ce  fel. 

On  feroit  cette  eau  encore  meilleure  pour  les  maladies  aufquel’es  elle  eft  defti- 
ticc  , fi  fur  chaque  livre , on  y ajoutoit  une  dtagme  d’efprit  de  tntte  dulc  tic. 

yfquu  ncpbritic.t  corncLt , de  Bcllcyirde . 


V.  Melüs  Ar*rlontnfi  ffe  fi  , 

Tcrcbinthhu  V et. eu  51,, 

Ligni  mphrilici  , 
f adieu  mon’ dis,  nn.t  | i fi  , 

Ligni  nias  5 i , 

G*l*ng* , 

Comufis  centunden  Ils  omni.t  per  trlduum  macérait  nr  sa  aijha  vin  ib  üii 
flcA  igné  mtdcrnto  deflillcotnr  S.  SS.  • • 


Ç/tryophyltorHm  , 
Cir.namomi , 

M-ids , 

Cssbebjrssm  , 
fdn/licbei  ,ana  jfi, 


ferrai 

Dsli. 


?•- 


R E MA  R QJV  E S. 


Onconcartera  les  bois,  les  racines  , les  gyrofles  , les  cubebet.le  macis  Je  le 
maftich,  on  les  mêlera  dans  une  cucutbite  de  verte  ou  de  riez  avec  le  miel  Sc  la 
terebenthine  , on  verferadeflus  , l’eau  de  vie,  on  couvrira  la  cucutbite  de  Ion  iha- 

E'teau  8c  on  biffera  la  maticte  en  d geftion  pendant  trois  jours , ^on  placera  enfui  le 
cucutbite  fur  le  (able , on  adaptera  un  iccipient  au  chapiteau  , Sc  après  avoir 
exaûement  lutté  les  oinrures , on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu.de  fable  modéré  > 
on  gardera  cette  eau  fpiritueufe  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

8 Fffffüj  ‘ 


Vertus. 

Dole. 


PHARMACOPE’E 

E le  eft  propre  pour  faire  forcir  lagravelle  du  tein  & de  la  vefïïe  ,on  la  donne  dan* 
la  colique  i.ephretique  ; la  dolc'éfl  depuis  upc  dragme  jufqu’à  demi  once. 

J 7 tué  Cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale  , c'cft  l'eau  Impériale  de 
Be  . légat  de  corrigée  , l'Auteur  l'avoit  donnée  en  la  mameiefuivancc. 

Aqua  Impe-  1JL.  Turpcthi , ligni  alors  , fanlali  citrini  an*  j ii , galanga  , cubcbarum , maftichtl, 
ri*')4  fcu  nc‘  olib-ni , ctnnamomi  , c*ryophyltornm  , nu  ci  s mojiuat*  an*  5 i , tertbinthint  ^ ii , mellit 
p'irinca  , ■ <■  A arbsnenjis  tb  ii  ,fptritus  vtni  Jfe  iv  , dejiillenturornni*  tiiè  prias  préparai*  ttt  deett. 
On  a eu  rail'on  de  rerrencher  de  la  compofuion  , le  turbirh  , fa  vertu  purgative 
& apentive  rcfidc  en  une  refine  qui  ne  peut  point  s’élever  dans  cette  difhllation. 

On  a mis  en  place  du  Cantal  citnn , le  bois  néphrétique  & la  racine  d'ariefte-baeuf 
qui  font  des  apeiitifs  convenables  a la  vertu  de  cette  eau. 

On  a ôte  l’oliban , on  autoit  bien  fa\t  de  retrancher  aufli  le  maftich  , car  cette  lar- 
me eftant  aftiingente  , elle  ne  peut  pas  eftte  bien  unleicy  .aelle  y a été  mile  avec  Ifc 
botsd'aloes  , le  galbanutn  , les  gyrofles,  lacanelle,  le  macis  ou  la  mufeade  & les  cu- 
bebes , pour  fortifier  l'eflomach, qui  dans  les  douleurs  de  la  néphrétique  eft  débilité 
par  un  vomifle  tuent  frequent  Je  doute  que  ces  drogues  puiflent  agir  en  dette  occa- 
fion,  caries  fibres  du  ventricule  font  trop  fecoüei  pour  pouvoir  eftre  raffermis, 
mais  s’ils  pouVoient  produire  quclqu’effet  en  forte  que  le  vomifl’emenr  s’arrêtât,  on 
devroit  lesfupprimer  de  la  compofuion  par  certe  feule  raifon  .car  le  vomifl'cmenteft 
urile  en  ce  qu'il  aide  à pouffer  les  matières  grofficres  qui  font  contenues  dans  furè- 
tera , 2c  qui  f.<nt  ta  colique  néphrétique  , il  s’agir  d oter  lacaufedu  mal  par  des  ape- 
. rirfi  , & anfTi-tôt  que  l’uiecre  fera  defobflrué , le  vomiffemcnt  ccllêra , parce  que 
le  ventricule  qui  a grande  communication  avec  les  reins  & par  confequcnt  avec  les 
uretères,  11e  fera  plus  irrité* 

J’cflimc  que  les  drogues  utiles  & necefTairesqui  entrent  dans  cette  préparation  , 
font  le  n. ici  , la  rerebenthinc,  le  bois  néphrétique , la  racine  d’atrefte  boeuf. 

L Eau  de  vtc  me  paroîttinc  liqueur  uop  fpiritueufe&  trop  acre  pour  les  maladies 
ou  l'on  employé  cctie  eau  il  y aurait  à ciaindte  qu’elle  n’excitât  la  fièvre  fie  une  ma- 
Dieted'n  fl  tmmation  vers  les  reins , je  voudrais  mettre  en  fa  place  du  vin  blanc  & du 
. , . fuc  de  citron  . & reformer  l’operation  en  la  maniéré  fuivantc. 

tica  emeii'à"  V”  Mellis  Narboncnfts  }b  i . terebimbin*  clar*  - » t ligni  nephriiici , radicis  oneni. 
u.  dit  an a Ji  fi  i contsi fis  cvnrundendis , on.nia  per  triauum  macert  mur  in  vini  albi  gtne- 

ro/î  & fucci  limomom  recenttr  exiraM,  an*  tfeii,  pofiea  igné  moderato  , dcflillenlMr 
S.  -ri.  & fenjetnr  ajita  , dojss  erit  4/'  j fi  ,*d  ~ ii». 


• j4qua  ncpbritic. i , Brcngzcri, 

y.  Radicnns  altkat , 

Ononidis , 

Petrofèlnsi , 

Malva  , 

Saxifragi* , an*  5 ii , 

Semimun  ceparuns , 

Cynosbati , 

Famculi  ' . 

Milij  folit , 


Vrtic*  , an*  = i, 
Baccarum  alkfkgngi, 
Hede'r a , 

Jnniperi  , 

Corttcis  franguta  , 

Tamari'ci  , an.i  g fi , 
Ligni  guayaci , 
Nephnsici , 
Sajfafras  , 


UN.iYjEMW.ifc  ;S3 

Cimummi,  . ...  /,  ...  l-  r I. . •>  - • ! 

Macit,  J'ii  t 

Infutd.tntur  per  tjuatuordecim  dits  in  \.w.  *X 

Vini  mal  val  ici  tfe  iv  > 

SpiritHi  vinitb  li  * , - - ’ 7. 

Exprimant  ffr  tjf  cxprejfti  add* 

t ^ * î t 

Nudelntm  cera forum , 

.)  , Efrfitonm , Z 

Prunorum  fylyeflrium  , 

Pulverit  contra  calculiim  , 
Tcrcbinthina  vepcu , ait»  jii , 

DefUllfptur  Ht  artit  e/l. 

R E MA  R î±  V E SK 

On  mondera  Se  l’on  concaffera  les  racines , les  frmences  , les  bayes , les  ecorces , 
les  bois  fie  le  macis  ,on  les  mettra  dans  un  grand  nuiras  , on  verfera  dellus  ,1a  nul- 
voific.ou  à fon  defaut  du  bon  vin  blanc  fie  l’efprit  de  vin  , on  bouchera  exacte- 
ment le  matras  Se  on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pour  y laifler  la  matieie 
en  digeftion  quatorze  jours  -,  enfuite  on  coulera  la  liqueur  avec  cxpiellion  , on  la 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verte  ou  de  grez,  on  y mêlera  les  lues  , les 
noyaux  concaflez  . la  poudre  conue  la  gravelie  fie  la  térébenthine  ; on  couvrira  la  cu- 
curbite de  fon  chapiteau  fie  on  laiflêra  le  tout  en  digeftion  pendant  vingt  quatre 
hautes , puis  y ayant  adapte  un  récipient  fie  lutte  exactement  les  jointuies^  on  fera 
diftillcr  la  liqueur  ^r  feu  de  fable  i on  garderai  eau  diltillce  dans  une  bouteille  bien 

bouchée. 

Elle  atténue  les  phiegmes  Sc  Ici  pierres  dans  le  rein  Se  dans  la  veflîe,  elle  ouvie 
les  conduits  Se  elle  provoque  l'utinc  ; la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'i  une 
once. 

Je  trouve’  qu'il  entre  trop  peu  de  térébenthine  dans  la  compofiiion  de  cette  eau  , 
comme  c'eft  un  des  ingtediens  qui  produit  le  meilleur  effet  dans  la  colique  nephie- 
tique , je  fcrois  d'avis  qu'au  lieu  de  deux  dragmes  on  en  mît  au  moins  deux  onces. 

On  a trop  amplifie  cfitte  delcription  , il  y a plufieurs  ingiedicns  inutiles  , comme 
la  racine  de  mauve  , puisqu'il  y a de  la  racine  d'althara  , les  femences  decynoriho- 
don  , les  bayes  de  lierre  , qui  font  aftringenies  , le  bois  de  gjyaç,  le  failâfias  , la  ca- 
ndie , le  macis  Je  fuc  de  véronique  , les  noyaux  de  prunes  lauvages  qui  font  plus 
fudonfiques  Se  ..ftringems  qu'aperitifs  , je  voudrois  les  reuçnthcr  fie  icformci  la 
compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

¥"  » ononidit , pttrofelini , & faxifragia  anal  ii,  feminam  erpa- 

rum  , milij  folis  .fceniculi  , nrtica  ana  g i baccarum  alke/engi  <y  juttiptri  , corn.it 
frangula  & ïamari/ci  , ligai nepbritut  ana^xi,  terantuT  cajl,  modo  & it.fandar.tur 
per  tridumn  in  vini  albi  generofi  fb  iv  , exprimante  & exprejji,  adde  fucco  umfrago. 
rum  , limonum , rapb.ini  ana  j x , nucleorum  ceraJorum'&  p r/icorum  eontuforum  , vul- 
verii  contra  calculant  ana  zn  , terebinthina  t'cneia  5 ii , dejiillentur  ut  ar.  it  cft . * f 

J'ay  tettenchc  les  deux  livtes  d'efprit  de  vin , parce  qu'ayant  trop  d'.û.on  il  p0(l. 


Succorum  fragorum  , 
Limonum , 

A/paragi , 

Rapbuni, 

reronica  t ana  Jb  6 , 

1 


V erra», 
noie. 


Aqua  rep Sri 
lies  Bnr»t'e 
11  , coucCla. 


Vertus- 

Dole. 


7*4  PHARMACOPEE 

toit  caufer  de  l'inflammation  dans  les  humeurs  ôc  delà  fievre. 


Aqna  contra  ardorem  *rime,A.  Mynjîcbt. 


V,.  Radicis  gtyeyrrhif*  , 

Al, ha* . 

Al  al  va  minoris , 
trios  Flortntia  , an,-.  ^ ii  » 
Semirmm  melonum  mnndaiorkm, 

Cydomorum  , 

Jpij . 

P up4v cris  albt , 

Endivia , 


Lutine*  ,*n*  « vi, 
Granormn  albçkcngi  , 
Myrtiltorum  , 

CaJJi a Jifnl*  mund*t*  , 
G-iUnga  minoris  , un*  jiü, 
Foliorum  vioUri* , 

Symphiti  minoris , 
r trente*  , an*  j ii , 


Incisant*' , contundantnr  & infandantur  in 

Aqnarum  flornm  papaverir  erratici  , • 

A la!  va  utrmfqne  , an*  j fi  , 

Plantagini, , 

P ort al ac a , 


Violant», , 

Latine*  , 

Folior  nm  tjuerCus  , 
Nummularia , an*  Jfe  i. 


Di  gerant  ur  per  aliqnot  dits  . pofie * in  b.  m.  per  alembicum  dejlilltntkr  S.  A. 

REM  ARQV  E S. 

On  mondera  & l’on  concaflera  les  racines . les  femences , les  feuilles  & les 
bayes,  ou  les  mettra  avec  la  calle  dans  une  grande  cucurbi:e*dc  verre  ou  de  giez 
on  vénéra  dellus,  les  e^ux  diftillccs  , on  bouchera  la  cucutbite , & on  la  placeia  en 
digclUon  au  bain  niarie  I y I aillant  deux  ou  trois  jours  , enfuite  l’on  fera  diflil  es 
1 humidité  au  feu  de(..ble  ic  l’on  gardera  le.ru  diftillée. 

E .c  adoucit  I acrcrc  de  1 urme  , elle  deierge  les  ulcérés  de  la  velFc , elle  eft 
propre  pour  lc^  gonorrhées  •,  la  dolécft  depuis  une  once  julqu’à  quatre  , on  peut 
aufii  s’en  letvir  en  injection- 


A quel  fcUhtticà. 


2£.  Rtdicum  flieis  ? ii , 
Po'ypodij , 

Api/  .«njilî, 
Arflolocb :*  reiknda  , 
Lczriflici  , 

Acori  a f nat  ici', 

Calami  aromatici  ,*nax\ 
Ctnicis  c.tpp*rnm  , 

T dm  art  f ci  , 

Ligni  fraxini  , 

Rbapunsici  tUQi , ana^Q  , 


’V 


Stmirtum  levifliei , 
c.trvi , 

Anifi, 

Cymini , an*  j ii , 

Snmm  tktktn  abjb.t-.ij, 

Funaria, 

. Cn/cuta, 

Fol. or*  h cet  crack, 

Lingn*  ccrvina, 

Agrimonij  , a fia  Alan,  i fi  , 
fini  gentroft  viii  , 

Stent 


UNIVERSELLE. 

Stent  in  digeftione  duc  bus  diebus , bine  défi i lie ntnr. 

REMARQVES. 


fis 


On  concallera  toutes  les  drogues  & on  les  mettra  cnfemble  dans  une  grande  cu- 
Curbite  de  verre  ou  de  giez  , on  vcrlcra  deffus,  le  vin  blanc,  on  couvrira  la  cucur- 
bite  de  fon  chapiteau , Si  on  laiflêra  lanmieteen  digeftion  au  bain  marie  pendant 
deux  jours , enluite  l'on  adaptera  un  récipient  à l’alembic  & l’on  fera  diftillcr  la  li- 
queur au  feu  de  fable  , on  gardera  l’eau  diftilléc  dans  une  bouteille  bien  bouchcc. 

Elle  eft  bonne  poui  les  obltruétions  de  laratte  Si  du  mefentere,  elle  excite  l’uri- 
ne : la  dote  eft  depuis  demi  once  jufqu  à trois  onces. 

Si  après  la  diftillat.on,onfaifoit  aeirecher  & brûler  le  marc  qui  refte  dans  la  cu- 
curbite  , & qu'aprés  en  avoir  tiré  le  fel  par  la  lelEve  Si  par  évaporation , on  le  dif- 
folvift  dans  cette  eau  dÜtillcc,  elle  enferoitplus  apeiitivc  Si  plus  cfücacc. 

sfqud  antibydropica , A.  Myrf 


y.  Seminum  e met  tfe  G , 

Fraxini  , 

Cymini , « 

Apij , tnt^ids  , Àjv 
Radie  urn  acori  vers , 

Ctryophyllati , 

Princttoxici.,  . 

Curcumt , 

Cefii  arnari , 

Cardui  Mûrit, 

Ebuli , 

SarfuparUU  , tnt  | i , 

Jncifa , contuft  & rnixtt,  infundantur  in 
efuttuordecim  dits  w Iteo  ctlidt , vtje  fin  gu  iis 

Aquarum  abfinthijyontici , 

Abrotani , tnt  ffe  i fi  , 

Epatict  utriufique  , 


Rhtbtrbtri  cleüi  , 

Galangt  mineris  , 

Nucis  mo/chttt  , 

Çaryopbyllorum , tnt  j vi , • 

C or  t ici  s et  pp  arum  , 

Médian t Jtmbuci  , 

Tamarifci  , 

Foliorum  t grimons  t , 

Soldanellt , 

Summitamm  juniperi  viridis.tna  = 6, 
Florurn  hepalict  tlbt, 

Sambuci , an  a j u , 

vini  snalvatici  Ifc  viii , digeramUr  per 
diebus  tliautries  tgitttt , pofiet  tddt 

Afibemifit  , 

Cardui  ùcncdifli  , 

Serpylli , tnt  ft>  i , 


Mi/ce  tir  per  tlembicum  in  b.  m.  defiillentur. 


R EMARQVE  S. 

On  concafTera  bien  tous  les  ingtediens , &les  ayant  mis  dans  un  grand  matras , cm 
verfera  drflus  . la  malvoife  ,ou  à fon  defaut  du  vin  blanc  ordinaire  , on  bouchera 
le  matras  & on  le  placera  en  digeftion  dans  le  fumier  l’y  laiflam  pendant  quateize 
jours  , & agitant  la  matière  pluficurs  fois  le  jour  , enluite  on  la  vcrlcra  dans  ui  e gran- 
* de  cucurbite  de  verte  ou  ae  gtez  , on  y mêlera  les  caua  difirllt.es  & ayant  placé  lacu- 
curbite  au  bain  marie  & adapte  un  chapiteau  avec  fon  récipient , on  luttera  cxiûe- 

. Gsssg 
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ment  les  jointures,  puis  on  fera>drftillcr  la  liqueur , on  gardera  l’eau  diftillce  dam 

une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  employée  pour  l’hydropifie , elle  levé  les  obftru&ions  , cllefccitc  les  uri- 
nes ; la  dole  ell  depuis  une  once  jufqu’i  trois. 

Si  l'on  mcloit  dans  chaque  livre  de  cette  eau  diftillée  , une  dragme  d’efpri;<Ul 
niue  dulcifié  , elle  en  feroit  plus  aperitive  3c  plus  efficace  pour  l’hydropifie. 

st  jtta  ad  ymorrh.cxm  fcetid.tm  virulentam  at/pue  ctiaTti  invcterat.tm^ 

Quercetani . 


1£.  Radicit  ireos  flortntit, 
Foliorum  dUl.tr/wi  cretici  & 

Menthe  ficce , ene  g i , 
Serninum  agni  cefli  , 


Rare  , 

Lubluce , eue  g vi , 
Terebintbine  venue , 

Fini  elbi  g xx  , 


Contufit  contundendis  , tmnie  elembico  vitre « excepte  , in  belneo  merie  ex  erte  de. 
ftillentnr  & fervetnr  e que  ed  ufum, 

R E MA  R QJO  ES.  V ** 

On  concaflera les  racines , les  feiiillcs  4c  les  femences,  on  les  mettra  dans  une  cuj 
ctirbite  de  verte  ou  de  grei , on  y mêlera  la  terebenthine  & le  vin  blanc  , on  .couvri- 
ra le  vaificau  de  fon  chapiteau  Sc  on  laiftera  la  tnatiere  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures  , après  quoy  l’on  en  fera  difttller  l'humidité  au  train  marie. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  deterger  les  vaifteaux  fpertnatiques  dans  la  gonorrhée 
après  qu'on  a ufc  des  remèdes  adoucill'ants  j la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  4 
une  once. 

Aqu.i  hep at ica , A.  Mynjîcht, 


y.  ^egerum  meturorum  tb  fi  > 

Rulverii  dierhedon  ebbetis  ^ i fi  , 

Redicum  cichorij  , 

Scorsonère , - 4 

Er<”i‘j, 

jlgrimonij  , erte  g 11, 

Florum  ccnteurij  minorit , 

• Eorreginil , 

1 ncife  & contufe  infendentur  in  vint  rubri  ii , 

Stent  ininfufione  per  oftidttttm  ,pofleeedde 
jtquerum  epetice , 

PortnUce  , 

Acetofelle , 

Endivie , 


U epetice  elbe  , 

Roferum  rubrerum  , ene  g ii  j 
Rheberberi  g i fi  , 

Sentalorum  omnium  , ene  gi, 
Serninum  quatuor  fri gider.  méjtr, 
T/tinorurn , 

Oxelukt , ene  ^ ii  gr'  vi , 


Mclenum  , 

Cicho'ij , 

Rubi  idei , 

Cufcute . ene  tfe  fi  , 


Mlfce  & per  elembicnm  in  Çelne»  merie  dejlillentnr. 
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RE  MAR  QJU  E S. 

On  écrafera  les  fraifes  dans  un  mortier  de  marbre,  on  conciliera  les  racines,  les 
bois  & les  fcmences,  on  les  mettra  enfcmblc  dans  une  cucutbite  de  veire  ou  de  , 
grezavec  les  fleurs  & la  poudte  diathodon  , on  vetfera  fur  le  mélange  , le  vin 
rouge  , on  bouchera  bien  le  vaifl'eau  & on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
pour  y laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  , enfuite  l’on  y ajoutera  les 
•eaux  diflillées  , & après  avoir  couvert  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  avec  fon  réci- 
pient & lutte  les  jointures,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie.  Verra»' 

Cette  eau  ell  dite  bonne  pour  fortifier  le  foycSc  pour  purifier  le  fang  ; la  dofe  Doj- 
eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

s4$ua  djlbmaticj. 

Vvarum  paÇularnm  mintrum , 

Sebeflen  , 

Jujubarum , 

Rad'uutn  lijuiriti t , 

Polypodtj  tjuerni, 

Iridis  Jiorentit , . 

Gentiane , en*  - iü  . 

Cary  tpby  Hat  i , . ^ 

Zingiberis  elbi  , 

Baccarat»  lauri  & 

Jnniperi , en*  g ii  ^ i , 

Cinnamomi , 

Cerdamomi  ,«»4gii , > 

Fini  malvatiti  Jb  iv  , * J 

Spiritns  vint  tb  iii , 

Infmdantur  &•  digentntttr  fimul  dits  alijuot , dein  de  fl  il  lent  ur  per  artnttn. 

R E M A R QJU  E S. 

On  concaflèra  bien  les  fruits,  les  fcmences  , Irt  racines  .les  écorces  & les  herbes 
on  mettra  tout  cnfemble  dans  une  gtande  cucutbite  de  verre  ou  de  grez  avec  le 
miel , l’efptitde  vin  &la  malvoifte  , on  couvrira  le  vaiife.ru  de  fon  chapiteau,  on 
y adaptera  un  tecipient , on  luttera  exaélement  les  jointures  , on  taillera  la  matière 
en  digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours , puis  on  en  fera  diftillcr  l'humidité  par 
Un  feu  de  fable  modéré,  on  aura  une  eau  fpirirueufe  qu’on  gardera  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée,  on  poura  y diflbudrefept  grains  de  muf;  fi  l’on  veut  luy  don- 
ner une  bonne  odeur. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme , elleincife , elle  atténue  l’humeur  crafle  quiem-  Vcrro,< 
pcche  l'aâion  des  poûmons  , elle  aide  à la  rcfpiration  ; la  dofe  eft  depuis  une  Dois- 
dragme  jufqu’à  demi  once.  • 

gSS8S  ‘J 


2 L.  Mellis  optimiï  i G, 
Ficuum  pinguin»!  g i , 
Foliomm^alvit  , 

Majorant , 

F/yfopi , 

Marrubij  , ait4  man.  fi. 
Radie um  initia  campant , 

Tujfilaginil , ana  5 li , ■ 
Seillt  préparait , • 

Seminis  urtict  romane , 
Fceniculi  , 

Ocimi,  ana  giii 
A mygdalarum  dulciutn , 
Finearum , 

Daily lorum , 


VertM. 

Dofe. 
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Si  l'on  ajoute  fur  chaque  prife  de  cette  eau  .deux  gouttes  de  baume  de  fôufrCj 
elle  fera  encore  plus  falutaire  pour  l’afthme. 

Aqua  ad  gutruris  affcclas , Schroderi. 


22.  Herbe  perfoliata  totiut  man, 
jrohorum  pyri  fytveftrit , 

Af  ij . 

Sanicula  , 

Fericlymeni  , 


Scordij  , 

Pentaphylli , 

Arifiolocbia  rt/Hndd,M4  matl.i, 
Cerevifta  acefientit  fb  vi , 


Herbu  conta  fit  , trmia  vafe  idoneo  claufo  excepta , final  fcrmtntcntttr  fer  trU 
hebdomadas , dan  de  ad  de  , 

Albi  grxcijd  ejl  ftercoris  eanini  fcci  j i fi, 

Fiat  defiillatio  S.  A.  T,  • ■* 

R E M A R QV  ES.  * 

On  incifera  & l'on  pilera  dans  un  mortier  toutes  les  herbes  enfemblc  jufqu’l  ce 
qu’elles  foient  en  pâte  . on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  do 
verre*,  on  verfera  dellus , de  la  bière  commentant  i s'aigrir , on  mettra  le  vaifleau 
bien  bouché  dans  du  fumier  pour  y laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  trois 
fe.naine>  enfui  te  on  le  débouchera,  on  y ajoutera  les  .crottes  de  chien  réduites  en 
poudre  grofiiereou  Amplement  écrafécs , on  adaptera  un  chapiteau  i la  cucurbite 
avec  un  recipieut , on  luttera  les  jointures  & l'on  fera  diftillcr  la  liqueur  au  feu  de 
fable. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  inflammations  de  la  gorge , on  s'en  fert  en  gargarifine 
& en  fomentation  autour  du  cou  ,on  peut  auflien  avaler  depuis  demi  once  jufqu’à 
une  once  & demie,  elle  cil  vulnéraire  & un  peu  fudorifique. 

Aqua  anticolica  feu  çarminativa  , A.  Mynjîcbt. 


Cinnamomi . an  a ~ i, 

Scminum  quatuor  calidtr.  major.  # 
minorant , 

Cerefolij , 

N > gel  U , 

Antthi,  an  a j iii , 


y.  R.tdicis  zedoaria  ^ iii  , 
iaccarum  laari  & 

, Juniperi , ana  ji  fi.  # 

Flavedmis  conicurn  arautiorum, 

Calarni  arotnatici , • 

Calanga  minoris , 

Crajficuli  conrufa  & mixta  infandantur  in 
Vint  malvatici  ffc  vili. 

Stent  in  infufione  per  oFIiduum  ,pofiea  adde 
Aqua  chamomilla  ter  defiillata 

Scpilli  cum  vin»  defiillata  , ana  Ife  i , 

Mifct  & in  b,  m • per  alembicam  deftilkntnr  S.  A. 
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On  concaflera  bien  tous  les  ingrediens  , on  les  mettra  dans  un  grand  matras , on 
verfera  defliis  , la  malvoifie  ou  à fou  defaut , du  vin  d'Efpagne , on  bouchera  bien  le 
matras  & on  le  placera  dans  le  fumier , pour  y laitier  la  matière  en  digéïlton  pendant 
buit  jours  , entuire  on  la  verfera  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  , on 
y ajoutera  les  eaux  diftillées  , on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , on  y adap- 
tera un  tecipient , onluttcra  exactement  les  jointures , 8c  l'on  fera  diftillcr  la  liqueur 
au  bain  marie. 

t Elle  eft  bonne  pour  les  coliques  venteufes  ou  qui  font  caufées  par  une  pituite  vif-  vertu*, 
queufe  4,  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces.  Dofc. 

j4qua  antifpdfmicd , Çlojfei . 

1£.  Vitritli  hungdrici  | iiii  , ; ■ . 

Succini  flavi  per  triduurn  in  deeto  dejtilldte  infnfi  ^ i , 

Vint  malvatici  tfo  i fi  , 

Fini  digeflit  vdfe  claufo  per  ochduum  in  h.  m.  & dcflillctw  ligner. 

IL  Hujut  liijueris  defltllati  ^ ix, 

Zdjud  ftilldtitid  poft  ferment dtionem  , cerdftrnm  nigrorum, 

ylejut  florum  liltj  cenvntlij , F Mot  hirundinum  exenteratei  n°.  jij. 

Tir// 4 drhoril , Ctrui  & 

P*$nid,  euniiil.  Pic  arum  detrdflii  ptumit  e xen- 

Radic'n  vdleriana  utriufjue  j fi,  termes , and  no.  i, 

Seminis  paonia,  Cdflorei  j fi  , 

Rdccarum  juniperi  recent,  tndturdr,  Caphura  gr  xv , 

dna  jiii, 

Fiat  omnium  dejUllaùo  in  haine»  maria  huitième. 

remarques’. 

On  ferainfufer  pendant  trois  jours , du  fuccin  dans  du  vinaigre  diftillc,  on  fc- 
parera  la  liqueur  , Sc  on  mettra  le  luccin  avec  le  vitriol  d'Hongrie  dans  un  matras, 
on  verfera  deflus  , la  malvoifie  , on  bouchera  le  matra»  & on  le  mettra  dans  du  fu- 
mier , pour  y laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  on  votera  enfui  ç 
le  tout  dans  une  cucutbite  de  verre  ou  de  gtez  à laquelle  on  adaptera  un  chapiteau 
6 C un  récipient , on  en  luttera  les  jointures  Sc  l'on  fera  diftillcr  l'humidité  au  feu 
de  fable.  Ladiftillation  cftanr  achevée,  on  fepatera  les  vaitleaux,  on  jettera  ce  qui 
fera  demeure  au  fond  de  la  cucurbite  Sc  l'ayant  nettoyée  , l’on  y mettia  neuf  onces 
de  l’eau  diftillée  , l’eau  de  cerifes  noires  qui  auront  été  écrafces  & laiflces  un  jour  en 
digeftion  avant  que  d’eftrc  diftillées  : l’eau  de  lis  des  valécs  Sc  celles  de  fleurs  de  til- 
lot  Sc  de  pivoine , les  racines  , les  femenccs , les  bayes , le  caftor  Sc  le  camph.c  pul- 
venfez  grotliercment  ,les  petits  d’hiiondelles , de  cot beau  Sc  de  pie  plume/ , vuidez 
de  leurs  entrailles  Sc  coupez  par  motccîux,  on  couvrirala  cucurbi.e  de  fon  chapi- 
teau \ on  y joindra  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  jointuies  , Sc  aptes  dix 

Gggggi‘l 
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ou  douxe  heures  de  digeflion,  on  fera  diilillerla  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  bonne  centre  la  convullîon  , contre  l'apoplexie,  la  paralifie  , l'epi* 
leptie  , l'Auteur  veut  qu'on  la  mêle  avec  la  moitié  de  Ion  poids  d'eau  claiierc  ambrée 
& mufqucc  , & qu'on  en  donne  à l'entrée  du  patoxyfme  depuis  demi  once  julqu'i 

une  once.  . 

Le  vitriol  ne  donne  pas  une  grande  qualité  à cette  eau , car  on  n’en  peut  tiret 
que  le  phlegmepar  une  didillation  aufli  douce  qu'eft  celle-cy , je  ierois  d’avis  qu'on 
mît  en  l’a  place  Ion  efprit  lulpliureux. 

Bien  loin  quel'infufion  qu’on  fait  du  fuccin  dan»  le  vinaigre  luy  communique 
quelque  venu  , elle  emporte  une  partie  de  ce  qu'il  a de  bon,  e~~  ’ 

pouroit  y elhe  relié  de  volatile  , en  forte  qu'il  n'en  monte  rien 


& elle  Axe  ce  qui 
tien  par  la  didillation. 


Aqui  loti* 
f|-ifnuca  cor 
refta. 


je  trouverois  donc  plus  à propos  qu’on  employât  le  fuécin  fans  autre  picparation 
que  celle  de  le  réduire  en  po  iciic  fubtile , ou  ii  l’on  veut  encore  mieux  faire , on  mê- 
lera dans  l'c  îu  apres  la  didillation  demi  once  d’efprit  de  fuccin. 

La  plus  grande  partie  des  l’e's  volatiles  des  petits  d'hirondelles  , de  pie  & de  cor- 
beau eu  qui  confille  leur  vertu  ,rede  dans  lacucurbite  avec  le  mate  , car  cette  dî- 
di  lation  n’en  peut  faire  élever  que  la  partie  la  plus  phlegmatique  , c’cd  pourquoy 
pour  fupplccr  au  defaut  de  ces  fcls  , on  feroitbien  d'ajouter  dans  l’eau  didillée , une 
once  Si  demie  d'cfptit  de  corne  de  cetf  : voicy  donc  comme  je  voudtois  reformer 
cette  préparation. 

Il  Radicis  vateriana^i  fieminis  paonia , baccarum  juniper!  recent  ium  ntatnrarum, 
anu  îjfi  , pu  las  birundinum  exenteratos  ne.  iv  , pullos  corvs  & picarum  detraüis  plu - 
mis  exct;  rerat  os , an  a no  ii , caflorei  3 fi  , caphura  gr  . xv  , vint  aibi  generoji  3 ix  , aejua- 
rum  cerafo'um  nigroum  , fionm  lin/  cenvallij , tilit  arboris  , p tonie  ana  3 ni , digé- 
rant ur  fi  mut  boris  po/tea  igné  artnt  moderato  deflillentur  S.  A.  inatjua  de/lillata 

mi/ce  fpirirus  futphurei  dulcis  vilrioli  ^iii  ,fpiritus  cornu  cervi  re flificati  3 i fi  , fpi- 
rit  us  fuccin i f fi  jervetur  mixtura  ad  u,  um  , do  fis  r/?/ié  3 fi,  ufjue  ad  3 i. 

On  trouvera  dans  mon  Livic  de  Chimie  , les  defcnptiuns  des  cfprits  de  vitriol 
fulphutcux  , de  fuccin  & de  corne  de  cetf. 

ylqu.i  berid’Ua  fer f: lit  , /t.  Mjrjîc'it.  # 

IL  Herbarum  ferait  U cum  floribus  tempore  matutint , ante  folis  txortum  , decrefcentt 
lune  coltettarum  3 iv  , 

Ch.tr/tomtltt  roman.t  ^ i , 

Tbymi,  I , 

Saturera  , an  s 3 fi  , . 

Infundantur  in  vint  Rhénan!  optimi  tfe  iv. 

Stent  in  infuflon;  per  alitjuot  dies  ,poflea  deflillentur.  In  honore  difiillat»  in*, 
rum  rff..nde , 

Hc  b.trnm  ferpiUi t cum  floribus  5 iv , 

Cafftt  ligne a |fi, 

Ligni  aloes , ■ ' \ 

Al aci s , ana  3 ii  » • 

P»  fl  débitant  digtflitnem , denub  per  alembicum  in  b,  *».’  deflilla  & fie  Virï  pré* 

patata  efl.  ' ** 
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On  ramaflera  du  ferpolet  fleuri , le  matin  avant  le  lever  du  Soleil , au  decours 
de  la  Lune  , des  fleurs  de  chamoinille  . du  thym  fie  de  la  làrriette , on  les  met.ra  en* 
fcmble^ans  une  cueurbite  de  verte  ou  de  gicz,  on  verfera^  deflus  le  vin  du  Rhin, 
ou  à Ion  defaut,  du  vin  blanc  ordin^jr? . on  couvrira  la  cueurbite  de  Ton  chapi- 
teau, on  laiflera  diecterla  matière  pendant  quelques  jours  , en  fuite  l'on  fera  di- 
fliller  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  mettra  infufer  péndant  trois  jours  dans  l'eau diftillée,  les  dernières  drogues 
bien  concalfées  , puis  on  en  fera  la  diftillation  au  bain  marie  comme  devant,  fie 
l’on  gardera  l’eau  d.ftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  appellée  eau  benite  à caufe  de  les  grandes  vertus, on  la  donne  dans 
les  catanes  , elle  fortifie  le  cerveau,  elle  provoque  l'apetit,  elle  chatte  les  vents, 
clic  fait  for  tir  l'aiticr  e-fais  -,  la  do£e  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 


Aqua  bcncdicla  , Ru  lundi. 


V.  Croci  tniullorum  ^ i , 

Cinnamomt  jj  6 , 

Aqu*  curdiu  benedilli  fb  ii  vel  îbiii, 

Macéra  per  Hdnitm  , 4M  tridaum  , deinde  tranfiela  & fervn  ufsti. 


REMARQUES, 

On  concaflera  la  canelle  ,on  la  mettra  avec  le  faffran  des  métaux  fubtileroent 
pulvcrtfé  dans  un  marras  ,on  verfera  deflus,  l’eau  de  chardon  bénir  diftillce  , on 
Douchera  le  vaiifcau,  on  le  placera  fur  le  fable  un  peu  cluud  , pour  y laitier  la 
matière  en  digeftion  deux  où  trois  jours  , on  filtrera  enfuite  la  liqueur  fie  on  la 
gardera. 

On  prétend  quelle fafle  vomir  doucement , fie  qu'elle  purge  par  bas  ; la  dofe 
eft  depuis  demi  once  jufquà  deux  onces- 
L’eau  de  durdon  bénit  n'a  pas  alibi  de  pénétration  pour  difloudic  le  foufre  fa- 
lin  de  l’antimoine  qui  feroit  neceflaite  pour  exciter  le  vomifletnenr,  aufli  l’expe- 
tience  ne  m’a  pas  montre  que  cette  eau  fût  emetique  , je  voudrois  mettre  le  vin 
blanc  en  place  de  l’eau  de  chardon  bénit  8c  alors  on  feroit  du  Vin  Emetique. 

La  candie  a etc  ajoutée  dans  cette  préparation  pour  fortifier  l’eftomach  conye 
la  force  de  l’Emetique  .mais  quand  l'eau  feroit  vomitive  .cette  drogue  n’y  fer- 
viroit  guère  , car  les  vifeeres  ne  font  Point  en  état  d'eftte  fortifiez  pendant  qu’il 
»y  fait  une  fermentation  violente  fie  des  efforts. 


Aqua  ad  defîccanios  catbarros , Cloff.ci. 

yi.  SerfUit  tfe  i , 

Infnnde  in  vins  malvatlei  q.  f.  ad  cooperiendum  herbam  : /lent  in  di^eflionc  per 
très  ftptiman.it  , deinde  diflilU  igné  moderato  & in  aqua  de/l  s IL  tu  mute,  a 
f-igni  fajfafras  raft  | i , 


Vertttsî 

Dofç, 


Vertu». 

Dofe, 


« 


Vertu. 

Dole. 


Vertu». 

Dole. 
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R E MA  R QJV  E S. 


On  incifera  Si  l’on  concaffera  le  ferpolet  fleuri  dans  fa  plus  grande  vigueur  > on  le 
mettra  dans  une  cucutbite  de  verre  ou  de  grez  , on  verfera  deflus  , la  quantité  ne- 
celfairede  nialvoilie  ouj  fon  defaut . du  vi^i  blanc,  pour  couvrM'hcrbe,  bou- 
chera bien  la  cucutbite  Si  on  la  placera  dans  lorfumier  pour  y latfler  la  matière  en  di- 
gcft.on  pendant  trois  fetnaincs  : on  fera  enluite  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou 
de  vapeur.  On  fepatera  le  récipient  Si  l'on  metrra  infufer  dans  l'eau  diftillée  pendant 
vingt  qu.itie  heures , le  fa  (fatras  râpé , puis  onia  flirtera  5c  on  la  gardera  dans  une 
bouteihe  bien  bouchée. 

El'c  elt  propie  pour  atténuer  & diffiper  la  pituite  du  cerveau , elle  ouvre  les  po- 
res & elle  chatte  les  humeurs  qui  caulent  les  fluxions  & les  catharrcs  > la  dofe  eft 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Comme  les  principes  du  ferpolet  font  naturellement  exaltez  & difpofez  à fe  déta- 
cher par  la  diftillation , la  longue  dtgeftion  qu’on  demande  de  cette  plante  avec  la 
mulvoifie  , meparoît  bien  inutile  , ilfuffiroit  de  le  tailler  infufer  deux  jours  , pui* 
d’en  faire  la  diltdlation  , l’eau  n'en  feroit  pas  moins  bonne. 

Le  lallafraseft  non  feulement  fudoriflque  <5c  convenable  à la  vertu  de  cette  eau, 
mais  il  luy  donne  aulli  fon  odeur  qui  eft  fort  agréable. 

Aqua  ad  fedandos  dolores  pod.tgt/coj. 

1£.  Sttrcoris  bitbuli  fîccl , 

Spermatii  rana'Um , ana  partes  équaleS  , 

Siinul  mifeeantar  & altmbico  visreo  excepta  , in  balrtto  maria  , calore  myjeratt 
deflillentar. 

R E MA  RQTJ  ES. 

On  fera  fe’cher  au  Soleil , de  la  fiente  de  boeuf,  on  la  mêlera  avec  le  frais  de  gre- 
nouille dans  une  cucutbite  de  verte , on  y adaptera  un  chapiteau  Sc  un  récipient , on 
lutter .1  les  jointuies , 5c  apiés  quelques  heuies  de  digeftion , on  fera  difliller  l'humi- 
dité au  bain  marie  , on  garder»  cette  eau  en  un  lieufrais. 

Elle  eft  eftunce  bonne  pour  appailér  les  douleurs  des  gouttes  chaudes  où  il  fe 
rencontre  de  l'inflammation  , on  en  imbibe  des  linges  qu'on  applique  fut  les  endtoit» 
douloureux. 

«Il  me  p.uoît  que  la  fienrede  bœuf  rccente feroit  plus  convenable  dans  cette  ope- 
ration, que  celle  qu’on  a laiflcc  fecher  , parce  quelle  eft  plus  remplie  de  fubftance 
anodine  ïü  rafraichifl'antc , mais  comme  la  différence  n’elt  pas  de  grande  confequen- 
cc  t on  peur  iuivre  exactement  le  fentiment  de  l'Auteur. 

Aqua  ex  corde  ctrvi , A.  Mynficbt . 


'if..  Cor  unius  ctrvi  minai im  incifi  , 

Cirtnamomi  MCHti  , 
Caryophyllomm, 


Cardamomi  minorit , 
Calangt  minorit , 
Macis  , 


Crocs, 
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Cnei , tnt  2 ii  , Flornm  Uvtndult  , 

Ligni  t loef,  Rtrifmtrim. 

S tn t ali  citrini  , % Aielifft  , 

Cor  tic  il  citri , Suivit  , 4*4  ji  , 

Seminis  toimi , 4«4  ji  fi , 

Macèrent  nr  in  vini  mtlvttici  Ifc  vi , per  ncüeen,  & mtnein  b.  m.  fer  tlembictm 
deftillemur. 

REMARQUES. 

On  aura  le  coeur  d’un  cerf  jeune  & vigoureux  , on  le  coupera  par  petits  morceaux, 
on  concaftera  le  refte  des  drogues  , on  mettra  le  tout  enl’cmble  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  , on  y verfera  le  vin  de  malvoifie , ou  à fon  defaut  du  vin  blanc  , on 
couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , & on  laifl'crala  matière  en  drgcftron  pci  dant 
la  nuit,  on  fera  enfuitc  drftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  & l’on  gardera  l'eau  di- 
ftrllce  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  lcccrur , elle  ranime  les  efprits , elle  excite  la  digeftion  & la  femen- 
ce  , elle  provoque  les  mois  aux  femmes  : la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une 
once  Si  demie. 

Quoy  que  cette  eau  prenne  fon  nom  du  ccrurde  cerfqui  y entre  , ce  n’eft  pas  de 
luy  qu’elle  tire  fa  principale  vertu  , car  il  ne  s’en  eleve  par  cetic  di Ai llarion  que  la 

Eiartie  la  plus  phlegmarique , de  forte  que  le  metllcur  de  fa  fubftance  qui  eft  le  Ici  vo- 
atile  refte  au  fond  de  la  cucurbite:  c’cft  pourquoy  quand  on  voudra  profiter  des 
bonnes  qualitez  du  cœur  de  cerf , je  confeillcde  le  mettre  cuire  à petit  feu  dans  un 
pot  de  terre  bien  bouché  & d’en  faire  prendre  le  boütllon  au  malade  plutôt  que  d en 
tirer  l'eau  par  la  diftillation. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  à l’égard  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  la  com- 
pofitionde  cette  eau  , ce  font  des  aromates  dont  les  parties  fulphuteufes  &xtherces 
l'ont  facilementdiftbutes  par  le  vin  & exaltées  dans  la  diftillation. 

Si  l’on  mcloit  dans  cette  eau  diftillée  , demi  once  d’cfprit  de  corne  de  cerf,  on  fup- 
pléeroit  au  defaut  du  fel  volatile  de  corur  de  cerf , mais  l’eau  acqucrroit  un  peu  d’o- 
deur d’empireume. 


Aqua  anhaltina. 


TtL.  TerebintbintVentt t , fb  fi  » 

Tbnris  mafeuh  = i , 

Afafticbcs , 

Ctryopbyllornm  , 

Nnci/U  , 

Cubcbarum  . 

Pulveri  art  infundtntur  in  fpirilMl  vini  Ifc  v, 

Digertntur  fer  [ex  dits  tdditis 
Alojtbi  in  nodule  ligtti  gr *.  xv  , 

H inc  dtftHltntHr  b.  m,  S.  A. 


Cinntmomi , 4*4  - vi , 
Btcctrum  Itnri , 

Seminii  faeniculi , 444  56, 
Ligni  aioes  - iri, 

Croci  5 11  fi. 


Hhhht 


Vertu». 

Dofe. 
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i 


On  mettra  dans  une  cuctitbite  de  vene  ou  dègrez  la  tetebenthine  Si  les  autres 
drogues  groftierement  pulverilées,  on  vetlcra  jlell'us , l'elprit  devin,  on  couvrira  le 
vaifleau  exactement , & on  lailTera  la  matière  en  digeftion  pendant  lîx  jours  : enluitc 
on  adaptera  un  récipient  à la  cucuibite,  onyjomdia  untccipient  dans  le  col  du* 
quel  on  aura'  fufpcndu  le  mule  envelopc  dans  un  noüet , atin  que  l’eau  diftillani 
dclTus  s’en  empieigne  : on  luttera  exactement  les  jointures,  & l'on  fera  diftiller  U 
liqueur  au  bain  marie. 

Vertus.  Elle  fortifie l’eftomach  Si  le  cœur , elle  aide  à la  refpiration,  elle  excite  Turine, 

elle  atténue  la  pierre , & elle  la  fait  defeendre  , on  s’en  fert  pourles  catharics.pouc 
l 'apoplexie  , pour laparalilie  ; la dofe cil depuisunc  dragme  julqu'l  trois,  on  en  ap- 
plique aufli  extérieurement  furies  parties  attaquées  de  Hunons  , de  patalific,  de 
trefl'aillement  de  nerfs , de  contulîons  , de  fradutes.’ 

Aquu  aloeticj  foluuvu  , A.  Mynfcht.  ■ 

• * 

y.  A lots  htpetice  j xvi , 

S ut  ci  fahonon  ferme  virid.  cxprtjji  , 

EU'Crij  , aha^  iv  , • * 

Myrrhe  ^ i , 

Omni 4 invieem  bene  mixta  per  h.  m.  igné  InttiJJimo  deftilltnlUr. 

REMARQUES 

On  pulverifetal’aloes  Scia  myrthe,  on  les  mêlera  dans  une  cucurbite  de  verre 
•ti  de  grez  avec  l’elaterium  , & le  lue  des  feuilles  vertes  de  fenne  ou  de  colurea  ; on 
adaptera  à la  cucurbite  , un  chapiteau  & un  récipient,  on  luttera  des  jointures  & 
l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie. 

L’Auteur  de  cette  delcription  demande  qu’on  imbibe  un  linge  ou  "une  é nge,  de 
l’eau  diftillée  Si  qu’on  en  fomente  chaudement  la  région  del  eftomach,  il  prétend 
qu’on  fera  purgé  par  cette  leule  fomentation  comme  par  une  médecine  qu’on  auroit 
Vertus:  priée  par  la  bouche  i mais  comme  dans  Cette  diftillation  , on  n’enleve  que  les  par- 

ues les  plus  phlegmatiques  des  drogues , il  n’y  a guère  d’apparence  que  cette  eau 
puill'e  produire  tant  d’eftet.  On  reufliroit  bien  mieux  à, purger  par  une  fomentation» 
'li  l’on  le  contentoit  de  réduire  les  ingrediensen  liqueur  fans  les  faire  diftiller. 

La  myrrhe  eft  inutile  dans  cette  compofition  , car  elle  n’eft  point  purgative  , je 
voudrois  la  retrenchcr  & mettre  en  fa  place  du  fuc  de  tithimalc , voicy  donc  com- 
me je  ferois  d’avis  de  coropofcr  la  fomentation. 

Tf.  Alan  h’pAtict  iç  iv  , fuccorum  cucumtris  Agrtflis  & falioru •*  colutte  4 rtA 
ijLusTîoUi-  tbi  .jucci  efnU  rmnoris  3 ii , mifie  fini  fatut. 

xira.  • 


Aqua  Arthritic.t , 


SummitAtum  rtrifmdrini  ^ iii. 


Suivit  , 

Cbt/ntp  i byos , 
Myrrbt  op/im t , un»  “ii 
Fotiorum  pulcgij  , 
Ltvendult, 
Adtjo>*tnt , 

Florkm  chtwomillt , 4»/i  ^ 
Fl  Mc  is  tnofchatt. 


universelle; 


Rtdicum  p ton  14 , 4na  * fi , 
CtryophjHontrn  , 
Cinntmorni  , an*  g ii , 
Iridis  Hortntit, 
l’jrti  hri , 

Cyptri  rot  midi  ,tnt  j i fi  , 
Ct.dtmtmi  , 

Ckbcbtrutn , tnt  ~ i , 


Infnndamur  in  fpiritnj  vini  reWJictti  tbiv,  fient  y ue  in  infufïone  , vtfc  proie 
tltnfo  per  dits  ijuttuordecim  , pofht  dcfiilltntur  m i.tn. 

R L M A R QJJ  E S. 


. \ 


tu.-ttV 

4-Vvi 


On  concaflera  bien  toutes  les  drogues  , oh  les  metna  dans  on  tnstras , on  verfeta 
dcflus  , l’efprit  de  vin  , on  bouchera  exactement  le  vaifl'eau , & on  le  placera  en  di- 
gcftiondans  le  fumier  , 1 y lai  (Tant  pendant  quatorze  jours  : on  renverffcta  enfuitc  le 
tout  dans  une  cucurbite  de  vc.re  ou  de  grez  , on  y adaptera  un  chapiteau  & un  ré- 
cipient , on  louera  exactement  les  jointures , & l'on  fera  diftiller  l'humidité  au  bain 
marie  , on  gardera  l'eau  diltillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Verto». 

Elle  cft  propic  pour  les  doulcuts  des  jorntutes , pour  la  paralifie , pour  les  trem-  Dole, 
blements , elle  fortifie  le  cerveau  & les  nerfs  ; la  dole  cft  depuis  une  dragme  juicjui 

Aquj  carbunculi . 


2£.  Ftorurn  rorifmtrini , 

Lilio  -utn  convtllium , 

'ficUrnm  t 

Borrtg  inis , tnt  5 ili , 
Felio'um  m j /osant , 

Suivit , 

Lavcn luit  y .i;  • ■ ■ 

Ettiivity 
Spict  ntrdi, 

Nucit  m t/e  huit , 

Zingibcris , 

Contunltntur  à infundtntur  in 
P’ini  mtlvttici  jt>  i fi , 

P" mi  tlbi  prencro/t  fb  i, 

Aqutrum  Itveniult  , 


Aftcit , 

Ct-pophjllorum  , 

Ci'in*mj/ni , » 

Gr.u.ornm  furadife,  t Cy 

Cubebaum,  v : ufh 

Ctltngt  , 
t'i/ci  c/Ht'n\  y 
Avelitntrutn , 

Seminit  ptauit , 

Rt/urt  ta. nu  cervi , cm*  £ 6 , , ! 


Spict , 

Roftrum , 

Frtforum  , tnt  tb  i fi , 


Fiat  deflillatio  in  t.  m.  S.  A.  & in  t<jut  defttllttt  tdde 

Folio’um  turi , 

Mtrftritt'Mn  prtptrttt'um  , 

O (fit  e torde  cervi , 

Ltpidii  pe'Ctrum  , tnt  z ii, 
r/. ',li  et  3 


• >J  lut;; 


A/o/thi  ^ fi  , 


ttsï  i.3  3Î|»  ’,1 
' ~ % 


1:  ■.•  i uu'ia/téfiiHTOdt 

H hhhh  ij 


• « 


& 


> 
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Vertu». 

Dole. 


Venu». 

Bore, 


PHARMACOPEE* 

remarques. 


Onconcaflen  les  ingvedienj  A:  on  les  mettra  cnfemble  dans  une  grande  cucurbi- 
te  de  verte,  on  veefera  dcll'us , les  vins  8:  'es  eaux  diftillées  , on  couvrira  exacte- 
ment la  cucurbite  Si  on  U placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pour  y laiilcr  la  matière 
en  digeftion  pendant  trois  jours  , enfuitel'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  envelopera  dans  un  linge  fin,  les  feuilles  d’or,  les  perles,  l’os  de  cœur  de 
cerf,  la  p.errede  perche  Si  le  mule  . pour  en  faire  un  noüet  qu’on  mettra  dans  la 
bouteille  qui  contiendra  l'eau  diftillée  , & on  l’y  laiftera  toujours  tremper. 

Cette  eau  fortifie  les  parties  vitales , elle  refirte  i la  malignité  des  humeurs,  elle 
eft  propic  pour  ceux  qui  ont  descarbondes  Si  pour  preferver  de  la  pelle  .•  la  dofe  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces. 

Cette  deferiptton  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Schrodere , il  me  paroît  inutile 
d’y  employer  deux  fortes  de  vin  , le  vin  blanc  ordinaire  fufütoit  en  quantité  propor- 
tionnée. , 

L'or  ni  les  perles  ne  peuvent  communiquer  aucune  vertu  à l'eau  diftilléc,  ce  font 
des  matières  fixes  privées  de  principes  aCtifs. 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  1a  vertu  quelle  a contre  les  carbondes, 


i A 


Aqtta.  emerorum  ftmplex. 

C*ntrornm  fluvUtilium  vivorum  y.  v. 

ContnndAntur  & deflilltntur  in  b.  m.  S.  A. 

REMARQUES.  - 

On  prendra  une  bonne  quantité  d'ccreviftes  vivantes  quand  elles  font  dans  leur 
plus  grande  vigueur , on  les  écrafera  bien  Si  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verte  ou  de  grez , on  y adaptera  un  chapiteau  & un  récipient,  on  luttera  les  join- 
tures Sc  l'on  fera  diftiller  toute  l'humidité  au  bain  marie , ou  au  bain  de  vapeur , on 
gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  eft  ellimée  bonne  pour  reftaurcr  & pour  rétablir  les  phtifiques , pour  les  m# 
ladies  de  la  poitrine  , pour  exciter  l’urine  i la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu'i  qua- 
tre. 

Cette  eau  eft  fort  phlegmatique  , car  il  ne  monte  prefque  point  de  fcl  volatile  pat 
ces  efpeces  de  diftillations:  on  pouroit  faire  diftiller  les  écrcvifles  par  la  cornue  à 
grand  feu  , l’eau  qui  enfortiroit  feroit  empreinte  de  fcl  volatile,  mais  elle  auroit  trop 
d'ocreté  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,&  elle  auroit  acquis  une  odeur  d'empireu- 
me  bien  forte  qui  la  rendrait  defagteable.  Je  trouve  donc  qu’il  feroit  bien  plus  a pro- 
pos de  fe  contenter  de  faire  des  bouillons  d’écrcviflc  pour  les  maladies  de  poitrine , 
uc  de  les  faire  diftiller , car  ces  bouillons  contiendront  les  principes  les  meilleure 
c ces  animaux  exempts  du  goût  Si  de  l’odeur  empireumattque  des  diftillations. 

Si  l’on  calcine  le  marc  des  écrevifles  qui  refte  au  fond  de  la  cucutbiteapré*  la  di- 
ftillation  , qu’on  en  tire  le  fel  par  la  leflivc  en  la  maniéré  ordinaire  , & qu’on  diftbl- 
YC  ce  fel  dansl’cau  diftillée  ,elle  en  fera  plus  ajcritivc. 
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On  peut  faite  de  la  mi  me  manière  l'eau  dccicogne  3e  celle  des  autres  animaux. 

j4quu  de  cancres  compofita  ophtalmie a. 


Pau  de  Cita. 
8BC-. 


y.  Cancres  fiuviatiles  vivos,  menfijunie,  Soit  & Lutta  in  cancre  exiftentibns  no.  xxxl, 

Pro  pendtre  homm  adde 
Hcrba  cbelidonij  cum  tel» , 

Contunde  hac  un*  , iifdemqne  ferre  adde 

Siminis  foeniculi  centnfi  5 i , Caryepbyllernm  , 

Fabarum  marinarum  , Alees  hepatica  , 

Camphera , ana  £ fi , Tnthia  prtparata  ,anaz  ii , 

Mi/ce  & dividc  in  très  partes  ayuales , primamtjue  partent  in  b.  ns.  drflilla , dem- 
ie partent  altérant  immitte  cucurbita  & defiiilatam  iltam  à parte  prima  ayuam  affitn- 
de  , rurfumtjHc  abftrahe  ut  prima  vice , tum  tertiam  tfuoque  partetn  infer  cr  tjuas  an- 
tea  deftillatas.  omnes  itérant  fuperinfunde  adeoque  tenta  vice  dejfilla  & ferva. 

Qui  vult  ex  fiecibns  calcinatis  faltm , peteft  extrabere  & majeris  ejfcacia  erg* 
admifeere. 

REMARQUES. 

On  prendra  des  ccrevilfes  de  riviere  vivantes  des  plus  grottes  & des  mieux  nou- 
ries  «malices  au  mois  de  Juin  quand  le  Soleil  & la  Lune  l'ont  au  ligne  du  Cancer , 
on  les  pclera  5c  on  les  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  égal  poids  de  chc- 
lidoinc  ou  eclaiie  herbe  6c  racine  incifées  , on  les  écrafcra  bien  enlcmble  , puis  on  y 
ajoutera  les  autres  inerediensgrofliercmcnt  oui verife*  , on  battra  le  mélange  long- 
temps avec  un  pilon  de  bois,  puis  on  iedivilera  en  trois  parties  égalés  , on  en  mettra 
dilliller  une  au  bain  marie  par  un  alembic  de  verre  , pour  en  tirer  toute  l'humidité, 
onôrcra  de  dedans  le  vaiflcau  diflillatoire  le  marc  qui  y fera  relié  après  la  diftilla- 
tion  , ôc  l'on  y mettra  en  place  une  autre  partiede  La  matière  , on  verfera  dellus, 
l’eau  didillce  , on  recouvrira  la  cucurbitc  de  fon  chapiteau  , on  y adaptera  le  réci- 
pient ,ôc  ayant  lutté  les  jointures,  on  fera  diftiller  comme  devant  toute  l’humidité. 

On  ôtera  enfuite  le  marc  du  fond  de  la  cucurbite.onv  mettra  en  fa  place  la  troifiéme 
& demietc  partie  de  la  matière,  on  verfera  deflus , i’câu  di  Aillée  5c  on  la  fera  di- 
(lillcr  comme  auparavant  au  bain  marie , on  gardera  cette  eau  pour  s’en  fetVir  au 
befoin. 

Si  l’on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  qui  fera  relie  des  trois  difti  Hâtions, 
d’en  laveries  cendres  dans  de  l’eau  bouillante  ,5c  d’en  faire  évaporer  la  lcflive  fil- 
trée, on  aura  un  fel  qu’il  faudra  daflbudrc  dans  l’eau  diflillée  pour  la  rendre  plus 
efficace. 

Ellcell  forteftimée  pour dérerger 5c  confoliderles  ulcérés  des  yeux  , on  en  fait  Verras, 
entrer  dans  l’œil  quelques  gouttes  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

La  tuthie  ellant  appliquée  en  fubllance  dans  les  yeux  y produit  un  bon  effet , mais 
il  ne  s’en  détache  rien  qui  puifle  monter  dans  la  diftillation  : ainfi  elle  elt  inuulc  en 
cette  operation. 

Hhhhhiij 
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Il  ne  meparoîtpas  fort  neteflaite  d oh  1er  ver  csaclement  ce  que  l'Auteur  recom- 
mande à l'égard  tin  temps  qu’on  doit  ramalTet  les  écrevides , car  >1  importe  fort  peu 
que  ce  foi  ait  mois  ce  Juin  ou  en  un  autre  mois , fous  le  figue  du  Cancer  ou  lous 
un  autre  fig:  c , pourveu  qu'elles  foient  a, rodes  & bien  nourtes,  les  influences  qu’on 
prcie  ici  qu'elles  tirent  des  Allies  lotit  bien  imaginantes. 

Si  l’on  n’a  point  de  fcscs  de  mer, on  peut  leur  fubftituerlesgrofles  fèves  coin- 
«unes. 

A jti-t  opht.ilm  eu  injiyils. 

1 i.  Flanim  cytni  cum  propriis  ctlicibus  toile  fltrum  tfe  iii , 

A put  nivis  J,  p. 

Mtccrentur  & deflillcntur  S.  A. 

REM  ARRIVES. 

On  aura  des  fleurs  de  Cyanus  qu’on  appelle  bleüets , récemment  cueillies  en  leur 
vigueur  , on  les  écralera  dans  un  mortier  de  matbre  avec  ce  qu’il  faudra  de  neige  ou 
d'eau  de  neige  , pour  les  b en  luimecler , on  les  mettra  dans  une  cucurbitc  de  verre 
ou  de  gréa  , & y ayant  adapté  un  chapiteau  & un  récipient , on  laidera  dicererla 
matière  par  une  chaleur  lente  au  bain  marie  pendant  un  jour  , puis  on  en  fera  di- 
flfller  l’humidité  , on  expofera  quelques  jours  au  Soleil,  l'eau  diftillée  dans  une  bou- 
teille débouchée  , puis  on  la  gardera. 

Elle  cfl  prop  e pour  les  inflammations  A:  pour  les  autres  maladies  des  yeux  , elle 
les  rafraîchit  & elle  en  raffermit  les  fibies , on  s’en  fert  po**r  les  vieillar  !s  & on  l'ap- 
Eau  dccaffc-  pelle  eut  de  rade  lunettes , parce  qu'en  éclairciflant  la  veuc  , elle  empêche  qu'on 
lunettes.  rl’.ift  befôin  de  lunettes,  il  en  faut  faite  tomber  fouveut  quelques  gouttes  dans  les 
yeux.  «‘c  ' :i 

A.juu  alummofa , Lieba  itij. 


Vertu». 


Vertu» . 


S uc co -nm  pltuttolMs , 
Portll'étCt  , 
Agrcftt, 


Aluminis  rupei , tnt  fft  i , 
Albumirtt  ovorura  n >.  mj , 


JDe/lillentur  Jîmul  Ht  trtil  t/l. 

JIEMARQVES. 

On  tirera  les  trois  efpeces  de  fuc*  par  exptedîon  en  la  maniéré  ordinaite,  on  y dé- 
mêlera les  b'arn  sd  œufs  & l’alun  de  roche  pulverifé  , on  mettia  le  mélange  dans  un 
aletnbic  de  veire  ,&  l’on  en  fêta  diftiller  l’humidité  au  feu  de  fable. 

Cette  eau  eft  propre  pour  nettoyer  les  playes  & les  ulcérés- 

Comme  il  ne  monte  que  le  phlegme  de  l’alun  par  cette  didillstion  , plufteurs  vou- 
lant icndte  l’c.u  plus  forte,  y didojvent  deux  dragmes  d'alun. 


A/aa  aluminofa  nuypuln , Falljpij. 


y.  AUtnimi  rupei  , 


Aftrctirlj  fhbllmati , un*  s ii , 
Ajuarttm  pUiiiaginit  & 3 
ROj-irum,  ana  tt)i. 
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éd  Hum™  V4f,Vi're*  tdmdU,4,it  C»nfkmptiwm&  ptfi  rtfidcnùam  fin  et  ht 
R £ MA  R QJU  £ S. 


lîl» 


°n  le  fublimc  P ul  veniez  dans  un  matras . on  y verfera  les  eaux 

«Milices,  on  placer» le  Vadleau  fuite  table  , on  donnera  dcilous  un  petit  feu  , ouï 
lechaufa  doucement,  cnfuiteon  1 augmentera  peu  a peu  pour  faire  bouillir  dou- 
cement la . manerejufqu  a diminution  de  la  tnoiuc  : on  tct.rera  alors  le  matras  de 
dclTus  lc  feu  , on laiflcxa  purifier  la  liqueur  par  tefidence , puis  on  laverfe.a  par  in- 
dinauon,  ou  bien  on  la  filtrera  par  un  papier  gris.  ^ 1 

Certc  eau  eft  beaucoup  plus  dcterf.ve  que  la  precedente,  on  l'employé  pour  ner-  Verrut 
buSLn-;ÎXot'“‘,'OP'““n  J““  ""  dc  q»c  k fu- 


siqua  divina , Fentelij. 


. 2£.  Sublimait  corrofvi  mtnurij  ^ fi, 

AjUtt  pUntagims  ffrli  , 


i. 

s 


Dicojttamurfupra  cintres  cutides  in  phi *U  vitre*  *d  médius  & fervttur  ajM*. 
R E MA  R QJU  £ s. 


On  mettra  dans  une  grande  phiole  ou  dans  un  matras  douze  crains  dc  fuW,w 

rÆ  jn.IPoudre&  f,x  °nces  d c.au  de  P>nrain  .on  placera  le  vaUfeau  fur  le  faîfc 
on  fera  ddfous  un  pct.t  feu  pour  lechauter  inlcnfiblement , on  l'augmentera  n«  Â 
peu  pour  faire  bouillir  doucement  la  liqueur  jufqua  diminution  de  la  nw  ^ 

b r1”-"  * ■ r rç*  * rüfii™ 

ra  par  un  papier  gris  pour  s en  fervir  au  befoin.  n urc 

i la  «nt‘,Ctg!  pUiffeTenV  °?  rCmpl°yf  df‘ let  ulc««  venenens  & pour  tefifter  v 
a la  gangrenne , on  en  lave  la  playe  avec  du  charpi.  ‘ u e Vertu*; 


Jtqua  ad^atgrxrum. 


"if..  Sacchuri  albi  j viii , 

Radicis  Arifiolochi * rotund * 5 iv  . 
V mi  albi  fciv. 


Infundumur  Jîmul  per  horus  /ex  autfiptem  , pofiea  baillant  i»  vuft  firuline  bute 
cluuft , tgne  Uns t ad  tenu  partis  eenfumptionem.  ^ *** 


M 


(Vertu*. 


£ 


Tctto*. 


«o* 
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REMARQV  ES. 

On  mettra  darft  un  pot  de  terte  vernifle , la  racine  d’ariftoloche  ronde  bien  con- 
cilie c & le  fucre  , on  verfera  deflus , le  vin  blanc,  on  couvrira  le  pot  Sc  on  laiflera 
la  matière  en  digeftion  pendant  fia  ou  fept  heures , puis  on  la  fera  boiiillir  à petit 
feu  jufqu’à  conlomption  du  tiers  de  l'humiditc,  on  coulera  la  liqueur  pour  s’en  fer- 
vir. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  lia  gangrenne,  pour deterger & pour  fortifier,  on 
applique  des  linges  imbus  Sc  l'on  en  feringue  dans  les  playes,  elle  atténué  les  4 
meurs  groffieres  6c  vifqueufes. 

Cecte  operation  eft  proprement  une  fomentation  ou  une  injection. 

Aqssa  ad fuffufioncm , Batsderoni. 


ea 

«hu- 


y..  HcrbArum  cbelidoni»  mAjtris , 
F a nie  ni  i , 
y trben»  , 


EnphraJ 7a,  An  a m»n.  i , 
Rut  a ma».  G , 


O mm  a récent  i a minutim  inci/îe  , AfpergAnturvino  mAlvatico  a ut  aIîo  eptimo , «idt 

Fellis  perdicum  aui  Altérités  AnirnaUt  ‘ Sileris  montent  , 

ejkfjem  n ai  tire  J i fi  , Sefelees  MAfftlitnfit  , An»  jiü, 

Scmtnum  rut a , Ftorurn  rarifntArtni  pug.  i , 

Deflilientur  in  alembico  vitreo  S.  A.  • 

RE  MARQV  ES. 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  , les  herbes  & les  fleurs , on  concaflé- 
ra  les femcnccs on  mêlera  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  verfera  deflus» 
environ  une  livre  de  malvoifie  , ou  à fon  defaut. du  vin  blanc  ordinaire  Sc  le  fiel  de 

iierdrix  ou  de  quelqu’autre  oifeau  de  la  même  nature , on  couvrira  la  cucurbite  de 
on  chapiteau , on  y adaptera  un  récipient  i on  luttera  les  jointures  , Sc  l'on  fera  di- 
ftiller  l'humidité  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur,  on  gardera  l'eau  diflillée  dans 
une  bouteille  bi$n  bouchée. 

Elle  eft  detetiïve  & propre  à confumer  infenfiblement  les  cataraétes  qui  com- 
mencent à fe  former , c’cft  d'où  vient  fon  nom , on  en  fait  inftiller  fouvent  quelques 
gouttes  dans  les  yeux  malades. 

Aqssa  ad  oculorum  ncbulas  fuffufionciyloanrùs  à Viy>. 


y HcrbArum  eupbrafit  , man.  ii  , 

Rut»  , pug.  i, 

Gtemmi  fugapeni  ji  , 

S Ar cocolle  7 11 6, 

CApbur a 3 ii, 

Mifct  & diflill»  S.  A. 


Mellis  rofati  3 x , 

Fellis  vtrvetih.  iv, 
Succorum  faniu.it  & 

Chelidenij  , ava  | ii. 


REMARQUES 
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toi 


On  piler» le;  herbes , on  concaflcra le  fagapenum , la  farcocollc & le  camphre , on 
mettra  le  tout  dans  unecucurbite  de  verreoudegrez,  ony  vertera  le  miel  rofat , le 
fiel  de  mouton  5c  les  Tues  tirez  par  expreflion  en  la  maniete  ordinaire , on  couvrira 
la  cucurbite  de  fon  chapiteau . on  y adaptera  un  récipient , 5c  aptés  dix  ou  douze 
heures  de  dtgctlion  ,on  fera  difttllcr  l'humidité  au  feu  de  fable,  on  gatdera  l'eau  di- 
ftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Vertu». 

Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  precedente. 


Ajua  ad  fuffufionem , Scbroderi. 


Sacchari  albi  5 ii , 
SarcocolU  , 

Alact  hepatica , 

Pi  périt  longi , 

Nxcis  mofehata , 
Caryophyüorum  , an  A ^ii  , 
Croci , 

Florum  rorifmarini , man.  fi  , 
* • 


A quarum  euphrafia, 
Faeniculi, 

V erbena , ana  jiii , 
Succorum  chelidonij  tnajoris , 
Ruta,ana%  ii, 
Ftllit  perdicum  = i, 

Mellit  rofiati  j vt , 


Dejhllentur  in  alembit»  vitre»  , b.  m. 


REMARQVES. 


On  réduira  en  poudre  groflierc  les  drogues  folides  , on  les  mettra  dans  une  cucur- 
bitc  de  verte  ou  de  giez  , on  verfera  dclîus  , les  liqueurs  , on  adaptera  à la  cucutbi- 
te  un  chapiteau  avec  fon  récipient , on  luttera  les  jointures  & l'on  fera  diftillcr  toute 
l’humidité  au  bain  marie. 

Cette  eau  a les  qualitez  des  precedentes , mais  elle  eft  plus  acre  & plus  deterfive  , 
on  en  met  fouvent  quelques  gouttes  dans  les  yeux  malades.  c 


Ajua  opthalmica,  g^cteetant. 


"if..  Croci  metallorum  jj  ii  , 

Aqua  euphrafia  aut  f 'aniculi  5 vi , 


Mifce  & digerantur  per  très  aut  quatuor  diet  calide , dtinde  filtra  liquorem  & 
ferva  ad  ufum. 


•REMARQVES. 


On  mettra  le  faffran  des  métaux  dans  une  grande  phicle , on  verfera  delTiis , l’eau 
d’euphtaife  5c  defenoüil,  on  mettra  la  phiolc  au  Soleil  nu  furlefabe  un  peu  chaud, 
pour  y la. (1er  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  j&trs  l'agitant  de  temps  en  temps: 
on  filtrera  enfuite  la  liqueur , ou  bien  on  la  laitier»  toujours  fur  la  poudre,  qui 
par  fa  peiautcur  le  tiendra  précipitée  au  fond. 

Iiiii 


s 


Verrat. 


W erra». 
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Cette  eau  deterge  Sc  nettoyé  Ici  yeux  de  leur  finie , elle  confume  les  catara&es 
& les  nuages. 

A pua  oftbalmica  ait  a,  Qucrtttaiù. 


Laüis  caprini  tfe  i , 
Sncctrum  chehdonia  , tjf 
Euphraftt , ana  fb  fi  , 


y.  p'itrioli  albi  ^ iii , 

Aingibcris  f 

y ATtfi  2 1 y 

utlots  5 fi  , 

Maccrentttr  cmnia  Jîmul  ejaatutr  aut  quirttjHe  dierum  fpatit , defliüenturijœ  ptr 
balntum  vaporofam.  Ajmt  dcjitlUtt  adde  tathia  fruftala  aligna  non  tamtn pulvtri- 
faut , cf  ut  priai  in  cochleari  ferreo  igniiafuerint , nevits  extingaantar  & tandem  corn 
a j ut  praUtcla  continua  refedere  finantur. 

REM  A R QJJ  E S. 

On  concaflera  les  drogues  folides,  on  les  mettra  infufer  quatre  ou  cinq  jours 
dans  les  liqueurs  , puis  on  en  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  de  vapeur  ,on  mettra 
tremper  dans  l'eau  diftillée  quelques  petits  morceaux  de  tu thie  qu'on  aura  aupa- 
ravant mis  rougir  au  feu  dans  une  cuillère  de  fer  neuve  Sc  éteints  dans  l'eau  diftillée 
neuf  fois  & on  les  laiftera  eufemble  dans  une  bouteille , la  tuthie  fe  précipitera 
toûjours  au  fond. 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  ophtalmies , elle  deterge»  elle  adoucit  l’acre  te  des 
humeurs , elle  diftipc  les  cataractes  Sc  les  nuages. 

. Aqtta  communitatis  opthalmica,  Rcnodei. 


y.  Htrbar.  euphra/ia  man.  iii  , 
Chcliaonij  , 

Foeniculi  , 

Verbena  , 

Sileris  montant , ana  man.  il . 
Macercntur  per  no  H cm  in 
Afua  rtfarstm  albarum  & 
y mi  albi , ana  part,  aqstal.  f.  q. 


Rata , 

Mclifta  , ana  man.  i , 
Carjophyllorum , 

Macis , 

Fiptrit  longi , ana  g fi  , 


De flillent ar  in  b.  m. 

REMARQVES. 

On  pulverifcra  grolEerement  le  poivre  long , le  macis  Sc  les  gyrofles  , on  inci- 
fera  & l’on  pilera  bien  les  herbes  enfemble  , Sc  ayant  mêlé  le  tout  on  le  mettra 
dans  une  grande  cucutbite  de  verre  ou  de  grez  , on  verfera  deftjs , part  es  égales 
de  vin  blanc  Sc  d’eau  de  rofe  j^anchc  diftillée , la  quantité  qu’il  en  faudra  pour  taire 
que  les  ingrediens  trempent,  on  couvrira  la  cucutbite  de  fon  chapiteau , &on  laif- 
lera  la  matière  en  digeftion  pendant  une  nuit , enfuite  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au 
bain  marie ,Sc l’on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
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Elle  deterge  les  yeux  de  leur  finie , elle  en  emporte  les  taches,  & elle  en  gué- 
rit les^  ulcérés  ,on  en  t'ait  entrer  quelques  gouttes  dedans. 

\Aqua  ocuUris  interna , A_  Mynjicht. 


Beecerum  j uni  péri  ? » , 

Cujfie  ligne e | i , 

Scminutn  filent  montent. 

Ferment i , a ne  j fi , 

Bute  5 iii , 

Pulveris  fp , cierum  diemofebi  dulcil  , 
Nucis  mefehate  , 

Ligni  alors  , une  j ii , 

Ftliorum  ruphrafee  , 

F trbene  , 

Bute, 


Summitatum  rorifmerini , 
Suivie , 0 

Pulegij  , 

Anetbi , 

Fctniculi  ,ana  -i  fi  , 
Fltrum  chelidtnie  mejerit , 
Betoniee , 

Levtndule , 

Bofarum  rubrerum , 
Borifmerini , une  j i , 


Mutèrent  ter  in  vini  melvatieitb  vi , per  ofliduum  ,poJ}ea  b.  m.  de  fl  il  lent  ur 
BEMABQV  ES. 

On  concallera  les  drogues , on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de 
verte  ou  de  grez  , on  verlera  deilus  , la  malvoifie  ou  à fon  defaut  du  vin  blanc  ordi- 
naire , on  couvrira  le  vaideau  Sc  on  le  mettra  au  Soleil  ou  dans  un  autre  lieu  chaud 
pour  y latllér  la  matière  en  dijjeftion  pendant  huit  jours , enfuite  l'on  fera  diftil’er 
la  liqueur  au  bain  marie  , & l’on  gardera  l’eau  diftillce  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  la  veuc  , pour  atténuer  & diÆpcr  les  humeurs  cralTes 
du  cerveau  , la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  & demie. 

Comme  cette  eau  eft  fpiritueufe  ou  remplie  de  parties  volatiles  , elle  peut  raréfier 
les  humeurs  trop  crades  qui  embaratlwp  le  nerf  optique  >&  empêchent  que  les  ef- 
ptits  foient  portez  aux  yeux  en  allez  jpinde  quantité  , & c'eft  par-là  quelle  forti- 
fie la  veuc. 

Aqua  vtridis  arrêt  la , Hartmami, 


2 f.  Mollit  rofeti  g ii , 

Sulphuris  vivi , 

Firidis  uns  , ' . 

Aluminis  crudi , une  j i , 

Stercoris  cenini  fiect , 

Cemerntn  Jabine  & 

S~rr,bhci , un  a - i , 

Foliorum  bjpcriti  , 

Omnie  excepte  viride  erit  mijeeantur  & per  bore  feniquudrentem , bullient , poflee 
nddite  extra  ignetn  & dJjfolute  erit  viride ,c»letur  aque  viridit  & fervetur. 


Borifmerini , 

Bute , 

Plantaginis , 

Suivie , 

Pulegij , une  men.  fi  , 
Fini  albi  & 

A que  J'oUni , an  U tfc»  i , 


Vertus. 


Vertus. 

uofe. 


liiii  i] 


Vcitot. 


Vmw- 

Doit. 


8o  PHARMACOPEE 

On pulvetifera l'alun  ,1c  foulfre  vif  ôc  les  croitei  de  chien,  on  pliera  bien  les 
plantes  dans un  mattiér.on  mettra  le  tout  cnfcmble  dam  un  pot  de  terre  vetnilfiS 
avec  le  miel  rofar , le  vin  blanc  ôc  l'eau  de  folauum  diftilléc  , on  couvrira  le  pot  5e 
l'on  fera  bouillir  la  roatçre  pendant  demi  quart  d'heure  , enluite  on  la  rciirera  du 
feu  , I on  y dilloudra  le  verd  de  gris  en  poudre  , puis  on  coulera  la  liqueur  verte  avec 
exprellion  , 5c  on  la  gardera  dans  une  bouteille. 

Elleeft  bonne  pour  les  ulcères  de  la  bouche,  dugofier,  du  nez  5c  des  autres  par- 
ties du  corps  ram  veroliques  que  feorbutiques  ou  autres  . on  les  touche  avec  du 
cotton  ou  du  charpi  imbu  de  cette  eau  , elle  deterge  5c  relout. 


A jua  efidcmica  , B-Uci: 


IL.  Folior.  cbelidonid, 
Rtrifmarini  , 
Raté, 

Salvid , 
Arthemift d , 
Abfînihij  , 
AnagallAii , 
Dracontij. 
Sc-ibiofa, 
Agrimonid  , 

Melijfd  , 


Scordij  , 

CcntAurij  minons  , 
Cardui  bentdifli , 
Letonicd , 

Rtrit  fol ii , and  mdti.  ü , 
Raditun  angtlicd , 

Tormtntilld , 

Ctnriand  , 

Zcdoarid , 

Ctycyrrhifd , drtd  ^ i , 


Mdctrtntur  in  vint  albi  tt>  viii , por  duos  dits  , dtin  dtfliUtntur  S.  A. 

REMARQJJ  E S. 

On  cueilli»  les  feuilles  5c  les  racines  au  temps  de  leur  vigueur , on  les  concaltcra, 
•n  les  mettra  dans  une  cucurbiie  de  grez  ou  de  verre , on  verîera  déifias , le  vin  blanc, 
on  bouchera  la  cucurbue  ; 5c  on  laiflera  la  triera  en  digeftion  pendant  deux  jours, 
enfuite  l'onyadapieta  un  chapiteau  avec  fonrecipient , on  luttera  les  jointures,  ÔC 
ayant  placé  le  vailfeau  au  bain  marie  ou  de  vapeur,  on  fera  diftillcr  par  un  feu  gra- 
due toute  l'humidité  , on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  eil  en  ufage  à Londres  dans  les  maladies  épidémiques,  comme  dansla 
petite  verole,  dans  les  fièvres  malignes  .dans  la  pelle  i la  dofceft  depuis  demi  once 
lufqu'â  deux  onces , ou  depuis  une  cuillerée  julqu'à  quatre. 

Si  après  la  diftillation  , on  faifoit  fccher  le  marc  qui  relie  au  fond  de  la  citcurbi- 
te , qu'on  le  brûlât , qu’on  en  tirât  le  iêl  par  la  leltive  , 5c  qu'on  le  fift  dill'oudi» 
dans  l'eau  diftillée  , elle  en  aurait  d'autant  plus  de  vertu. 

Il  me  parait  qu'on  pouroit  retrancher  de  la  compofition  de  cette  eau  fans  dimi- 
nuer les  qualitcz,  les  feuilles  de  chelidoinc , de  mouron,  de  feabieufe  ÔC  d'aigre- 
moine , 'es  racines  de  reglilVe  ÔC  de  tormcntille , parce  que  ces  plantes  ne  contenant 
piçlquè  point  départies  volatiles.il  ne  s’en  eleve  que  du  phlegmc  par  cette  diftil- 
fation , 8c  les  fels  eflenticïs  ôc  fixes  oui  font  leurs  qualitcz  principales  demeurrnt  au 
foui  de  la  cucurbite  , il  vaudrait  donc  mieux  faire  prendre  ces  plaajcj  non  odo- 
rantes en  dccoélion , qu  en  eau  diftillcc. 


m 


universelle. 


foj 


jfqua  lattis  alcxitcria  , B.ttei. 


y,.  Folior.  plmaria , 

Cardui  beneditti , 

Cote  g*  , au»  man , vi , 

Menth a , 

Cou  tu  fi  s adde 

Lattis  retentis , congit J iii , vtl  tfe  xxivJ 


Abjimbij  , an»  man.  y. 
Rut a,  man.  iii , 
singe  lie»  man.  iij 


Fiat  eUfiillati»  S.  A. 

R E MARQV  ES. 

On  cueilüra  les  herbes  en  leur  vigueur , on  les  pilera  bien  ,6c  on  les  mettra  dans 
une  grande  cucnrbite  de  cuivre  étaméc  en  dedans  , on  verfera  delTus , le  lait  nou- 
velles ent  tiré  , on  broiiillera  bien  le  toutenfcmble,  puis  ayant  couvert  le  vaill'eau 
de  fa  chape  d teftigerant , on  le  placera  dans  un  fourneau  à feu  nud  , ou  pour  mieux 
faite  , au  bain  marie  ou  de  vapeur  pour  en  faire  diftiller  l’humiditc  dans  un  réci- 
pient de  verte  bien  clos  i on  gardera  cette  eau  pours’en  fervir  aubefoin. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  . pour  charter  par  une  douce  uanfpiration  , 
les  mauvailes  humeurs , pour  fortifier  ôc  rejoüir  les  parties  vitales  ; la  dofe  eft  depuis 
une  once  jufqu’à  lu. 

Le  lait  eftant  une  liqueur  vifqueufe  & rafraichiflantc  ne  me  paroît  pas  un  men- 
fttuë  bien  convenable  pour  cette  operation  , mais  appaiemmcnt  il  y a été  mis 
pour  tempêter  la  chaleur  des  ingrediens , on  fe  feu  de  ccctc  eau  particuliers 
nient  en  Angleterre. 

Aqua  latin  pci  fora  lis , B.ttci. 


y.  Sanguinit  forcini  ffc  ii , 

Limacum  honenj.  contuf,  Ifc  ii, 

Capillorum  venerit  , 

Hedert  terre flrit , an  a man  iii , 

Lingue  ctrvina  man.  ii , 

Mifte  & fiat  de  JF  Hat  io  S . A. 


Vvarum  pajfarum , 
Jujubarum  , ana  ~iv  , 
Gljcyrrhifa , 

Seminis  anifî , ana  ~ iii. 
Lattis  recentit  tb  xu , 


REM  A RQV  E S. 


On  aura  des  limaçons  de  jardin  vivants,  on  les  nettoyer» 6c  on  les  écrafcra,  or 
pilera  enlemblc  dans  un  mortier  les  herbes  qu'on  aura  cueillies  dans  leur  vigueur, 
on  concartera  exaétement  Utcglirtê  & l’anis , on  ouvrira  les  jujubes  ,on  mondera  Ici 
raifins  de  leurs  pépins,  on  mettra  ces  ingrediens  dans  une  grande  cucurbite  de  verrt 
ou  de  gicz , pn  verfera  deflus , le  fang  de  porc  6c  le  lait  de  vache  nouvellement  ti- 
rez , on  broilillera  bien  le  tout  avec  une  elpatulc , 6c  ayant  adapté  un  chipitcau  fui 

yj 


Ulll 


Vrrmi;  1 
Dofe. 


Vertu*. 

•oie. 


Verras. 

Dole, 
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b cucurbiie  , & un  récipient  au  bec  du  chapiteau  & lutté  les  jointures  » on  mettra 
diflillcr  la  liqueur  au  bain  marie,  & l’on  gardera  l'eau  diflillée. 

bile  efl  propre  pour  rafraichir  & adoucir  les  acretczde  la  poitrine  , pour  la  phti- 
fic  , pour  exciter  le  crachat , pour  purifier  le  fang  ; la  dofe  efl  depuis  une  once  juf- 
qu  a fix  , on  peut  aulli  s’en  fe.vir  pour  nettoyer  & embellir  la  peau. 

Il  efl  à propos  d’expoler  cette  eau  diflillce  fept  ou  huit  jours  au  Soleil , la  bou- 
teille déboucher,  û l’on  veut  la  garder,  car  autrement  elle  (croit  fujerte  1 fe  cor- 
iompre  à caufe  de  quelques  parties  glutineufes  quelle  enleve  avec  elle  en  diflillant. 

Cette  eau  efl  bonne  dans  les  maladies  deconfomption  où  le  lait  fortant  de  b va- 
che ou  de  l’anellc  ne  peut  point  palier  à caul'e  qu’il  Ce  caille  dans  l’efkotnach  par  des 
acides  qui  fc  rencontrent  en  trop  grande  quantité. 


Aqua  pneumc/nica , Batei. 

Foliorum  peti  optimi  non  ccrim 
volntor. 

Corticii  txttm.  durant,  ana  ^ iv  , 

Scmirùs  anifi | i fi , 

Maeermiur  fimul  & deftillentur  S.  A. 

REMARQUES.  » ' - 

- ..{ 

On  aura  des  feuilles  de  tabac  récemment  fechées , de  l’ecorce  jaune  & extérieu- 
re des  oranges  ameres , de  l'anis  Sc  de  l ecorce  de  Winterus , laquelle  on  appelle  vul- 
gairement co/htj  corticcfrt  ; on  concaflera  bien  les  ingrediens  & les  ayant  mêlez,  on 
les/mettra  dans  une  cucurbite  de  verre, on  verfera  dcflùs,  le  vin  d'Efpaguc  & l'eC- 
prit  devin,  on  bouchera  le  vailVeau  exactement,  & on  le  placera  en  un  lieu  un  peu 
chaud,  pour  y b’ lier  1a  matière  en  digeflion  pendant  quatre  jours  j cnliiite  l’on 
adaptera  un  chapiteau  fur  1a  cucurbite  avec  un  récipient , on  luttera  exactement  les 
jointures  & l’on  fera  diflillerla  liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur,  on  garderal'cau 
diflillce  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  efl  propie  pour  I’aflhmc,  pour  faciliter  la  refpiration  , pour  lever  les  ob- 
flruCtions  du  poumon , pour  exciter  le  crachat  ; b dofe  efl  depuis  une  dragme 
julqu’à  demi  once  , elle  fait  fouvent  vomir  à caufe  du  tabac  quelle  contient. 


Corticis  'S’interiz  »i , 
V >ni  Hifpanici  fc  vi , 
Spiriiui  vins  i , 


♦ 


Aqua  & fpiritui  Itimbncorum  may ferait  s. 


’ife.  Lumbricorum  lotorum  tfe  iii , 

Limacum  cum  irfiii  mandat,  congios  duos  t feu  xvi. 


J 


Contundantur  in  mortario , indam  ur  va  fi  convenienti  addenda 


Foliorum  un  ica  urtnlis  cum  radies - 
bus  , man.  vi , 

Ange  lira  fylveftris , man.  iv  , 
Brune*,  urjfîna , man.  vii  , 

A grimons*  , 


Betomca  , ana  man.  iii  , 

Abfsmhsj  commuais  man.  il , 

Ru/a  man.  i,  »<’ 

Flornm  rorifmarini  - vi  * 

Radicum  lapathi  3 x , 
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Oxolidis  x v , EWU  fkbtilittr  prtp.  on  A 3 iv  , 

Curcum*  ; Cdrjophjllornm  pulverot.  3 ni , 

Corticù  interitris  *rb.  oxj*c*nthi , Stminisfcrnngroei  311, 

Cornu  Ctrvi  craj?è  pulvemti,  Croci  jiii, 

Spiritus  vmi  tenuioril  tongij  quMuor  cum  dimidio  pojl  infufioncm  viginli  tjxdtutr 
bordrum  dcjHUentur  ptr  ttlembicum. 

Liird  cjHAtuar  primo  pro  fpiriln  rtftrventur,  tjno  feijunnlur , prt  atjuo  lumbrin- 
rnm  mogi/irsli. 

4 REMARQUES. 


On  aura  des  vers  de  terre  vivants  gros  5c  bien  noutis,  on  les  lavera  exa&ement,puis 
on  en  priera  trois  livres  qu’on  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  ctamée 
en  dedans  : on  aura  des  limaçons  vivants  avec  leucs  coquilles  , on  les  nettoycra  au- 
tant qu’on pouia,6c  l’on  en  écrafera neuf  ou  dir  livres  dans  un  mortier  , on  les 
mettra  enfuitc  avec  les  vers  de  terre,  on  aura  les  herbes , les  racines , l’ecorce  , les 
fleurs  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur , on  les  pilera  bien  dans  un  mortier , 
& on  les  mcleta  avec  les  animaux  dansla  cucurbite,  on  y ajoutera  les  gyrofles,lc 
fœnugtec  , la  corne  de  cerf  râpée  , bien  concaflèz  , ou  grollierement  pulverifez , 
puisl’yvoire  préparée  en  poudre  fubtile  Sc  le  fatfran , on  brouillera  bien  le  tout  en- 
l'emble  avec  un  bâton  & l'on  verfera  defl'us , de  l'cfprit  de  vin  rcéhfié,  quatte  congius 
& demi  d’Angleterre  qui  font  environ  vingt- quatre  livres  , on  couvrira  aufli-tôt  U 
cucurbite  de  Ion  chapiteau  â réfrigérant,  on  y adaptera  un  récipient,  onlutten  exa- 
ctement les  jointures,  5c  après  vingt-quatre  heutes  dedigeflion  ,on  fera  diftiller  la 
liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur  ; les  quatte  premières  livres  de  la  liqueur  diftil- 
lée  feront  gardées  à part  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,ce  fera  l’cfprit  de  vers 
de  terre  , on  continuera  la  diftiTlation  julqu’à  ce  qu'il  ncdiftille  plus  rien,  5c  l’on 
aura  l’eau  de  vers  de  terre  rnagittrale , laquelle  on  gardera  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées. 

L’cfprit  5c  l’eau  de  vers  de  terre  magiftrale , font  bons  pour  le  feorbut , pour  l'a- 
poplexie , pour  la  paralilîe  , pour  rriifter  au  venin  , pour  les  maladies  hyftcriqucs , 
pour  exciter  l’urine , pour  la  gravelle  ; la  dolc  del’elprit  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  deux  ; la  dofe  de  l'eau  cil  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

J’ay  tiré  cette  defeription  delà  Pharmacopée  de  Londres , il  y auroit  plus  de  lieu 
de  luy  faire  prendre  le  nom  des  limaçons  que  celuy  des  vers  , puis  qu’il  y en  en'tte 
davantage , mais  les  noms  ne  font  rien  ïux  choies. 

Pour  avoir  un  véritable  elprit  de  vers  fans  addition , il  faudroit  mettre  les  vers  de 
terre  dans  une  cornue  5c  les  pouffer  par  le  feu  , il  en  fortiroitdu  phlegme,  de  l’efprit, 
de  l’huile  ôc  du  fel  volatile  , on  brouillerait  b.en  le  tour  pour  difloudre  le  fel  vo- 
latile. 6c  ayant  filtré  la  liqueur  par  un  papier  gris  pout  en  (cparer  l’huile,  on  teéh- 
Êeroitce  qui  ferait  paffé,  en  en  faifant  diftiller  par  un  petit  feu  environ  la  moitié  , 
ce  ferait  l’cfprit  de  vers , 5c  ce  qui  teftewic  ferait  la  partie  phlegmatiquc  qu’on  re- 
jetterait comme  inutile. 


j4qua  gentiane  comporta. 


y.  Rodicum  gtnùdiu  incif.  fo  i fi  , 


Efprir  devers 
de  terre  tnagi- 
fttal. 

Eau  de  vers 
de  terre  ma- 
giftrale. 

Vertus. 

Dofe. 


EPprit  de  vert 
véritable. 


Venu». 

Dole. 


los  PHARM  ACOPE'E. 

Feiiorum  & fiorum  etntaurij  m >bfprit  , ana  J iv  , 

Macèrent  ur  in  vint  albioptimi  libr.  duedecirn  per  dite  tfl»,  deflillentttr  pejlea  per 
altmbicum. 

R E MA  R QJV  £ S. 

On  aura  de  la  racine  de  gentiane  bien  choifie,  on  la  coupera  par  petits  mor- 
ceaux ,6c  on  la  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  degrez.avec  les  feuilles  te 
les  fleurs  delà  petite  centaurée  écrafées  , on  vetfera  de(Tus,levin  blanc,  on  bou* 
chcra  bien  le  vaifleau  ,6c  on  le  placera  dans  du  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  tiede, 
pour  y laitier  la  matière  en  digeflton  pendant  huit  jours,  enfuite  on  débouchera  la 
cucurbite  , on  adaptera  detfiis  , un  chapiteau  de  verre  avec  fon  récipient,  6c  ayant 
lutté  exadement  les  joityures.  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable , on  garde- 
ra l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  fébrifuge  , propie  pour  relifter  au  venin , pour  purifier  lefang,  la  dofe 
eft  depuis  demi  once  jufqu  a trois  onces. 

J'ay  tire  cette  deferiptton  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

j4qna  bryoniœ  compofita. 


"ifi.  Succiradicil  bryenie  ftjiv, 
Folierum  rut*  & 
Arthemifia  , ana  tfe  ii  , 
Feiiorum  fabina  ficcat.  man,  ili , 
Af.tr ricana  , 

Ni  pet  a , 

Pulegij , ana  man.  ii , 


Ocimi , 

Diftarnni  cretici , ana  man,  i R , 
Corticit  arantiorum  flav.  rteent.  jiv. 
Myrrhe  , 

Cafteret  5 1 , 

Fini  gencrofi  canar.ni  jfo  xii  » 


Eitriftun  Digerantur  per  y uatriduum  , vaft  idonee , mox  fiat  in  b.  m.  difiillatie  , deinde  fitb 

hyftencuin.  medium  deftUlarionii , exprefiio  & ceintura  ,&  tandem  per  deftillatienu  continua - 
lient, n & tinüura  infpijfationem  , fiat  extraSum  hyfiericutn. 


REMARQJJES. 

On  aura  de  la  racine  de  bryone  nouvellement  tirée  de  terre,  on  la  rapera  & l’on 
en  tirera  p.irexpreflion , du  l’uc.onaura  des  feuilles  de  rue  6c  d’armoife  recente», 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  , 6c  l'on  en  tirera  le  fuc  en  la  maniéré  ordinaire: 
on  aura  la  fabine  feclie.le  didam de Ctete & les  autres  feuilles  , on  concaflcra  le 
to  't , on  les  mêlera  avec  de  l’écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges  ameres , la  mit- 
rheOSc  lcc.iftor  ,011  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  , on  verfera  deflus  , les 
• lues  3c  le  vin  de  Canaric  , on  bouchera  le  vaiffeau  exadement,  on  le  placera  en  un 
lieu  chaud  pour  y laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours , puis  on  la 
mettra  diftiller  au  bain  marie  : quand  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié,  on  expri- 
mera ce  qui  fera  refté  dans  l'aletnbic  , 6c  l'on  fera  diftiller  l’exprcflïon  comme  au- 
Enri  t.  parafant  t jufqu 'i  ce  qu'il  ne  demeure  plus  guere  de  liqueur  , alors  on  fera  évaporer 

l'humidité  jufqu'i  confidence  folide  . on  aura  un  extrait  qu'on  gardera  , on  mêlera 
les  eauxdiftdlées  enferuble,  ce  fera  l'eau  de  bryoue  compofcc , on  la  gardera  dans 
uuc  bouteille  bien  bouchée.  Elle 


"V 


I 


UNIVERSELLE.  *•* 

Elle  eft  hyfterique , aperitive , propre  pour  les  vapeurs , pour  exciter  les  mois  aux 
femmes , pour  relifter  au  venin , pour  fortifier  le  cerveau  & les  nerfs,  pour  challcr 
par  la  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  : la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
trois  onces. 

L’extrait  eft  hyfterique  Si  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

jjqua  Lnutcum  mayftralis . 


IL.  Limacum  hortenf.  incif.  tb  ii» 
relia  nicetiana  ficc.  no.  viii , 
Radie.  zlycyrrhifd  pklvtr.  î ii  , 
Ireos  fièrent  ia  J i , 

Enuld  campant 
Seminnm  bombacit  5 i 11 , 

Frigid.  major. 

Anifi,  ana  ~ vi  , 

Croci  5 i , 

Fl  or  ho,  rofarum  rub.  pue.  vi , 
Violarum  , 


Berraginis  , ana  pug.  iv , 
Sanguinit  porcini  recentis  , 

Vint  albi , and  fb  iv  , 

Snccorum  hedtra  terrefiris , 
Tujfildginis , 

Scabiefa, 

Fulmonaria  maculofa , ana  tb  i B, 
FortnUcd  , 

Plantaginis , 

Ambrofia , 

Verenicd , and  tb  i , 


Maccrentur  per  tridunm  tepide  , deinde  dcftillentur  vitreis  organis  , colore  cinernm 
ad  ficcitatem. 

REM  A RQJdES. 


On  aura  des  limaçons  de  jardin , on  les  coupera  par  morceaux  & on  les  mettra 
dans  un  grand  vatllcau  de  terre  , on  les  mclera  avec  les  feuilles  de  tabac  fecl.es,  la 
rcglifle,  l’iris  & les  femences  pulvcrifécs  groflicrement , la  racine  d'enule-campanc 
coupée  par  petits  morceaux  , les  fieurs , le  jang  de  cochon  nouvellement  tiré  , le  vin 
blanc  & les  fucs  citez  pat  exprellïon  à la  maniéré  ordinaire  , on  brouillera  bien  le 
tout  enfemble  , & l’on  bouchera  exactement  le  vailTcau  , on  le  placera  en  un  lieu 
chaud  comme  au  bain  marie , ou  dans  le  fumier , ou  dans  une  étuve , où  l’on  lai  (fera 
la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  , puis  on  la  fera  diftiller  dans  une  ou  dans 

!>lufieurs  cucurbites  de  verre  ou  de  grez  , couvertes  de  leurs  chapiteaux  de  verre  avec 
eurs  récipients  , au  feu  de  cendre  ou  de  fable , & l’on  gardera  l'eau  diftillce  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  , de  la  poitrine  , pour  la  phtifie,  pour 
l’afthme , pour  la  toux  inveterée , pour  exciter  le  crachat  > la  dofe  eft  depuis  une  on- 
ce jufqu’à  lix. 

Quand  on  aura  fait  diftiller  environ  la  moitié  de  la  liqueut , il  fera  à propos  de 
couler  avec  expreflion  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucutbite , afin  de  faire  diftil- 
ler enfuite  l'expreflïon  fans  le  marc  : car  fi  l’on  rt’obfervoic  cette  circonftance  . les 
ingrediens  s’artac!  croient  au  fond  du  vaillèau , & donneroietit  à l’eau  qui  diftillc- 
loit  une  fort  méchante  odeur  de  brûlé  & une  couleur  rougeâtre, 
l'ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londtes. 


Vcrtui. 

Dofe, 


Vertus. 

Dole, 
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Vertu». 

Dote. 
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j4qu<i  petafitidis  compojîu. 

ip.  Radient»  petafitidis  recent.  & contufarntn  Jb  i fi  , 

Angeltca  , 

Irn per., noria  , ana  ftjfij 

Macerentnr  in  cerivi/ia  non  lupnlata  generopt  fb  x , deinde  diflillcntur , douée  fapl- 
rit  rnnrario  vires  radient * extradas  ejfc  tejletnr. 

JtE  Ai  A R QJU  E S. 

On  aura  les  racines  récentes  & bien  nourics  , on  les  coupera  par  morceaux  > & on 
les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  , on  verfera  dcll'us  , de  la 
biere  forte  faite  faDs  houblon,  en  couvrira  le  vaifleau  de  ion  chapiteau  à réfrigé- 
rant , Si  après  trois  jours  de  digeft ion  , on  fera  diftillcr  la  liqueur , on  reverfera  l'eau 
diftilléefur  le  marc  & on  la  fera  diftiller  de  nouveau  , on  réitérera  les  cohobations 
jufqu'à  ceque  l'eau  ait  acquis  un  goût  des  racines  a fiez  fort  , alors  on  la  gardera 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  -.i  . 

Elle  cft  propre  pour  refifter  au  venin  . pour  le  feorbut , pour  les  fièvres  malignes  > 
la  dolé  cft  depuis  une  once  jufqu'à  fix- 

J’ay  pris  cette  deferipuon  dans  la  Pharmacopée  de  Londres. 


A]ua  rapharti  comporta. 


Vertu». 

Dofe. 


y.  Foliorum  cochlearia  u’riufijue  mandat ijjimornm,  ana  tfe  vi. 

Ex  bifee  contnjîs  fucens  exprimante  , eut  admi/ceantur , 

Snecorum  becabiingt  , Radicis  bryonitrec.  tb  iv  , 

Naflurtij  ajuatiei , ana  tb  i fi,  Raphani  fylveflrit  ]b  H, 

Vins  albi  cptimi  tb  viii , Coreicis  yffinierani  tb  6 » 

Mala  limon,  eut»  toto  incif,  no.  xii , Nucnm  mofebatarum  J i v s 

Macerentur  per  tridunm  & diflillcntur. 

RE  Ai  A R QV  E S. 

On  aura  les  herbes  dans  leur  vigueur  , Si  l’on  en  tirera  les  fucs  à la  maniéré  or- 
dinaire , on  les  mêlera  avec  le  vin  blanc,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  degrez  , on  y fera  infufet  pendant  trois  jours  les  limons  coupez  avec  leurs 
ecorccs , par  trenches , les  racines  récentes  râpées , la  mufeade  & l’ecorce  de  Winte- 
ranus  concaftez  en  poudre  groftîere  , on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  , &l’on  gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  cft  incihvc  . aperitive , vulnéraire , propre  pour  le  feorbut , pour  la  colique 
néphrétique  ; la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu'à  fix. 

Cette  defeription  cft  ürce  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 


«Il 


universelle. 

j4qua  Gilbert;. 


' Tf.  Foliorum  fcabiofa  , 

Pimpinella  , 

DracuntiJ  , 

Melijfa  , 

r 

Oiruiii i rite  ColleBa  & prapar.  in  vini  canar, 
la  in . dcmbico  congios  fret  quibus  adde 
. Florum  cordialiurn , an»  3 iil, 

Tunica  3 vi, 

Creci  3 li, 

J l.idicum  cure  urne  3.Ü  , 

Galanga  , 

Semiuis  ocitni  , an»  3 i , 

P'  Macèrent  ur  per  14.  haras  & diflillentur 

Aqua  diftillata  adjicias , 

Chetamm  cancrorurn  fubsilrfflmè  puL 
veratamm  jvi , 

Ptrlarurn  préparai  arum  3 fi  , 

Coralli  rubri  prapar. 


Angelica  , 

Anagallidis  flore  purpura , 
Tormentilia  cum  radicibns  , an  a 
man,  ii , 

, congiis  quatuor  macèrent  ur , & diflif 
Citri  , 

Cardui  benediüi , 
Caryophyllorum , ana  - v , 

Cornets  citri  Jicci  3 i , 

Rafura  cornu  cervi  3 iv  , 

in  balneo  maria  -, 

Oculorum  cancri  prapar. 

Succini  albi , ana  3 u , 

Lapidis  befoardics  Orientalit  y 
timbra  grtfca , ana  5 ii , 


sut 

ra- 


V tfc  optime  obturato  macerentur  ad  Jolis  calorem  , per  fex  feptimanas  fan 
agitando  , poflea  filtrttur  aqua , rnifeendo  facchari  candi  cum  aqua  rvfarum  rubr 
rua  3 ri , & aqua  ginnamomi  optimi  31V  , defpumati  3 xii. 

ùpectes  cxftccari  & refervan  pofjmit  pro  pulvere  cordial i ttmperato. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  cueillira  les  plantes  dans  leur  vigueur , on  les  pilera , & on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  , on  verfera  dclluj , trente-deux  livres 
de  vin  de  Canatic  ,on  couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau  à réfrigérant,  on  laiflêra 
la  matière  vingt- quatre  heures  en  digeftion,  puis  on  en  feradiihller  les  trois  quarts 
de  l'humidité.On  mettra infufet  dans  l’eau  diftillée  pendant  vingt-quatte  heures 
au  bain  marie , les  racines  , les  femenccs  . l'ecorce  de  citron , les  gyrofles  concallcz, 
les  fleurs  Sc  la  corne  de  cerf  râpée  , puis  on  en  fera  la  diftillation  au  meme  bain 
marie. 

On  mettra  dans  un  grand  vaifleau  de  verre , les  pâtes  & les  yeux  d'écrevifle , le 
corail  préparé , le  fuccin  , le  bezoatt  Oriental  5:  l'ambre  gris  fubtilcment  pulverifez, 
on  verfera  delfus  , l'eau  de  la  derniere  diftillation  , on  bouchera  le  vailTeau  exacte- 
ment, êc  on  l’expofeta  au  Soleil  ou  à une  autre  chaleur  aprochantc  , pour  y tailler 
la  matière  en  digeftion  pendant  fix  femaines  la  remuant  fouvent  : çnfuite  l’on  filtre- 
ra la  liqueur  &1  on  y mêlera  les  douze  onces  de  fucre  candi  qu’ort  aura  auparavant 
fait  difloudre  Si  écumet  dans  fix  onces  d'eau  de  rofe  rouge  , & quatre  onces  d’eau  de 
-canelle  , on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 
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Elle  efl  cordrtile  , alexitaire , propre  pour  refiftcr  au  venin  pour  chafler  pu  U 
tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs , pour  fortifier  l’eftomach  & le  cerveau  , pour 
corriger  baleine  mauvaife  , la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

On  peur  mettre  lécher  la  poudre  qui  fera  reftee  dans  le  filtre  & la  garder  comme 
une  poudie  cordiale,  qu'on  poura  donner  intérieurement  depuis  demi  fcrupule  jul- 
qu  a deux  tcrupules. 

J’ay  tiré  cette  dclcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

Le  vin  blanc  ordinaire  l'eroit  du  moins  auffi  convenable  pour  cette  préparation  que 
le  vin  deCanarie,  parce  que  les  efprits  donc  orua  befoin,  en  font  plus  détachez  6c 
plus  propres  à enlever  les  fubftanccs  des  ingrédient. 

__  On  fait  infulér  les  dernières  drogues  dansl'eau  diftillée,  afin  qu’elle  s’empreigne 
de  leur  lubftance  & de  leurs  teintures , mais  elle  ne  prend  rien  des  perles,  ni  duco*. 
rail , ni  des  yeux  d’ecrevifle  , on  retire  ces  matières  comme  on  les  a mifes. 

L'Auteur  demande  qu'on  écume  le  fucre  candi  après  l'avoir  fait  fondre  dans  les 
eaux  de  rofe  rouge  & de  canelle  , mais  cette  circonftance  eft  non  feulement  inutile  , 
parce  que  le  fucre  candi  eft  un  fucre  pur  & qui  n’a  point  befoin  d'être  écume,  elle 
eft  aullî  prejudiciable  ,car  en  faifant  fondre  & écunjer  le  fucre  dans  ces  eaux  qui 
tirent  leur  vertu  de  leurs  parties  volatiles  & odorantes,  lefeuauroit  bientôt  faic 
difGpcr  en  l'air  ce  qu’elles  contiennent  de  meilleur  , il  vaut  donc  beaucoup  mieux 
pour  confervet  les  vertus  de  tous  les  ingrediens,  réduire  le  fucre  candi  en  poudre  fi- 
ne , le  mettre  dans  l’eau  diftillée , verfer  pat  deftiis  , les  eaux  de  rofe  fie  de  canelle  , 

fuis  brouiller  le  tout  de  temps  en  temps , jufqu'à  ceque  le  fucre  foie  foqdu  fans 
aide  du  feu. 

Ce  fucre  eft  ajouté  dans  cette  eompofition  d'eau  pour  la  tendre  plus  agréable 4' 
mais  elle  le  garderoit  mieux  fi  l'on  n’y  en  mettoit  point. 

siqua  feardij  compofîca,  * * 

Succorum  g*teg* , • " ' 

ActteJ, ie  , 

Scerdij  ,*ru  tfe  ii, 

TberUcét  lt>  i » 

Mtctrtntur  per  triduHm  & diftilltntur  alembict  vitrto  tti  eintrum  ealerem. 


X E MA  X QJJ  E S. 


Vertus. 


On  aura  du  galcga,  de  l’ofeille  fie  du  feordium  récemment  cueillis  en  leur  vigueur, 
«nies  pilera  bien  dans  un  mortier , & les  ayant  laifiez  cinq  ou  fix  heurs  en  digcftiou 
à froid,  on  en  citera  les  frics  par  expreffion;  on  les  peferafie  l’on  y diftoudea  Ta  thé- 
riaque , on  mettra  la  di Ablution  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez , on  la  bou- 
chera bien  fie  on  la  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y lailTer  la  matière  en  digeftion 
trois  jours  , on  la  débouchera  alors,  on  y adaptera  un  chapiteau  avec  fon  récipient, 
fie  ayant  lutté  exa&crnent  les  jointures  ,on  fera  diftiller  au  feu  de  cendres  ou  de  fa- 
ble , toute  l’humidité  , on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  ctrur  , le  cerveau , l’eftomach  , pour  ranimer  les 
efprits  ,pour  [apoplexie  , pour  la  letargic,  pour  l’epileptic  , pour  refifter  au  venin  • 


universelle;  ii* 

pour  U pefte , pou  les  piqueues  des  bêtes  venimeufei  > la  dofe  eft  depuis  demi  once  _ 
jufqu'à  trois  onces. 

J «y  tiré  cette  dcfcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres,  c’eft  une  eau  theriacale 
foible. 

F los  cordtultum  necnon  cardieicum 'maqr.um , B.itri. 


y.  Flor.  ficcator.  rorifmarini, 

” Cuit  h*  , 

T'unie a , 

Boraginit  , 

Bugloft, 

Re/arum  rubr. 

- • Rofar.  pallid.  • • 

RerelU , 

/ • yiolurum. 

Ailes  y 

' Béton  ica, 

\ ‘ Aurant. 

Jafmini,ana  |i 
Creci  g iv , 

folior.  Jiccat.  cardut  benedidi, 

Scerdij , 

Ange  lieu  , 

Contufis  etntundendis  adde 
Spiritut  vku  tb  *xx  , 

fefl  macerationem  débitant  abflrahoQpr  Ir.  m.  Jfe  xx  : jua  Jerventur  ad  ufum  , ne- 
minât  a y flot  cer dialium.  Refiduifiat  exprejflo  & colatura  qua  per  ulteriorem  difti/U- cotiià 
tionem  exhaler ur  ad  mellaginem.  Singulit  hujut  tendis  accuratè  admifee 
Sac  ch  art  candi  albi  3 ii , Bczoardi  animal  il , ana  3 i 

r Succi  ktrmcfin-  i , Ambra  grifee  ^ ii  , 

TinElure  coralli  3 vi,  Mofchi  3 fi 

Mar geerit  arum  préparât.  3} 6 , Folia auri  no.  xx, 

Terra  flgillata  5 ii. 

Fiat  cardiacum  magnum  S.  A. 

REMARQUES, 


Apiaflri , 

Menthe , 

Amaraci  , 

K aleriana  , ana  z vi , 
Radie,  heptaphylli , 

Zedoarie , 

Ariflolochia  rttunda , 
Caryophyllate  , ana  3 6 
Gentiane  t ii , 

C ortie,  fajfafrai  & 

Xylo-aloes , ana 3 i, 
Citri, 

Santali  citrini , 

Bacnarum  j uni  péri , 
YLcrmeftni, 
Cardamomi  , 
Seminis  citri , ana  % 6 , 


Cardiacmag- 

aura. 


On  aura  toutes  les  drogues  fechées  à propos, on  les  concaflcra  & on  les  met- 
tra dans  une  grande  cucurbite  , on  vetfera  deflus , l’efprit  de  vin , on  couvrira  le 
vaifleau  de  fa  chape  avec  fon  réfrigérant , on  le  placera  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeur , on  adaptera  un  récipient  au  bec  de  la  chape , on  excitera  une  tres-douce 
chaleur  de  diceftion  fous  la  cucurbite  pendant  cinq  ou  fix  jours , apres  lefquels  on 
augmentera  le  feu  pour  faire  diûdler  vingt  livres  ou  les  deux  tiers  de  la  liqueur,  on  Floscordia- 
gardera  cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , c’eft  ce  qu’on  appelle  flot  cor - Üum. 
dialium  , ou  la  fleur  des  cordiaux , pour  exprimer  une  tres-erande  vertu  1 fortifier  le  Jlcuc 
coeur , elle  rejouit  aufli  le  cerveau  , elle  eft  propre  pour  relater  au  venin , pour  l’epi- 
leptie,  pour  la  paralific,  pour  l’apoplexie , pour  le  fincope  ; la  dofe  eft  depuis  une  Dofc, 
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Ht 


Cardiaeutn 

magnum. 


Grand  car- 
diaque. 

Venus. 
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dragmejufqu’i  demi  once,  on  s’en  fcrc  suffi  en  fomentation,  aux  templei,  aux 

poignets , fur  le  cœur  , au  nez. 

On  coulera  avec  expreilïon  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite , & l'on  en  fera 
diftiller  ou  évaporer  l'humidité  jufqu  a confidence  d’extrait , on  pefera  alors  cet  ex- 
trait & l’on  y mêlera  fur  chaque  once  exactement  le  fuc  deKerraes,  la  teinture  de 
corail, la  terre figillée  bien  pulverifée,  les  perles  préparées,  le  bezoard  animal  en 
poudre  fubtile  , le  mufe  & l’ambre  qu’on  aura  réduits  en  poudre  fine  avec  un  peu-  de 
fucre  candi , puis  enfin  les  feuilles  d’or  , on  gardera  cette  efpece  d’elcâuaire  ou  de 
confection  dans  un  pot  bien  bouché , c’eft  ce  qu’on  appelle  le  grand  cardiaque. 

Ilelt  propre  pour  fortifier  le  cœur  le  cerveau  &les  autres  parties  vitales,  pouc 
exciter  de  la  vigueur , pour  refiltcr  au  mauvais  air. 

Comme  on  n’a  pas  en  tous  pais  le  fuc  de  Kermès , on  fc  fervira  à fon  defaut  du 
fyrop  de  Kermes  qu’on  tranfporte  par  tout , mais  il  fera  bon  d’en  mettre  le  double 
fi  l’on  veutfuivre  exactement  l’intention  de  l’Auteur , Sc  l’on  retrenchera  la  moitié 
du  fucre  capdi. 

Plufieurs  fleurs  & feuilles  odorantes  qui  entrent  dans  ces  compofitions  n’ont  pres- 
que plus  d’odeur  ni  de  vertu  quand  elles  ont  été  fechécs  : c’eft  pourquoy  je  les  croy- 
bien  inutiles,  telles  font  les  fleurs  de  rofe  pâles  de  violette  , de  jafmin  , d’orange,, 
d’œuillet , les  feuilles  de  menthe, de  mclifle. 


jiquit  bardatl/e  compcjtta. 


Vertus. 

Dole. 


If,  Raiicum  bardant  recentis, 

yincctoxici  recentis , . ^ - 

Corticis  médiane  radios  fraxini , ana  tfe  i , 

Mïnutim  incifa  in f tendant  ur  htris^q.  in  - 

Vint  albi  & 

■rfeeti  rntaeei , ana  tb  ii  (1  , 

Poftea  deftillentur  in  b.  m.  addendo  poft  de/lillationem  , tlei  [nlphuris  acidi  f-[ 
pro  manifeffo  acore  & ad  Jlnrulas  librat  tiquons  tgreffi  camphora  [empalant- [émis, 
que  in  nodtelo  ligata  Jlillatiiiohaic  liquori  immer  [a  pendule  fermant  at. 

- .4  r 

R E Mai  R QJU  E S . 

On  coupera  & l’on  concaflera  les  racines  & les  écorces , on  les  mettra  dans  une  co> 
curbite  de  verre  ou  de  grez  , on  verfera  deflus , le  vin  blanc  Si  le  vinaigre  de  rue, 
on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , on  y adaptera  un  récipient , on  luttera 
les  jointures,  & après  vingt-quatre  heures  de  digeftion,on  fera  diftiller  la  liqueur 
au  bain  marie , on  feparera  enfuite  le  récipient,  & l’on  verfera  l’eau  dillillée  dan* 
une  bouteille , on  y mêlera  exactement  goutte  à goutte  de  l’efprit  de  foulfre  ,ce  qull 
en  faudra  pour  la  rendre  aigrelette , on  pefera  cette  eau  , & fur  chaque  livre  , on  y 
mettra  infufer  demi  fcrupuledc  camphre  envelopé  en  un  nouer  qu’on  attachera  par 
une  ficelle  au  col  de  la  bouteille,  afin  qu’il  demeure  toujours  fufpendu  dans  l’eau- 
Elle  eft  bonne  contre  la  pelle,  elle  refiftei  la  malignité  des  humeurs  , elle  excite 
l’utinc . elle  abat  les  vapeurs  hyfteriques  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une 
once  Sc  demie. 


0 


T 
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Le  vinaigre  de  rue  fe  préparé  en  mettant  infufer  douze  ou  quinze  jours , des  fleurs  vinaigre  de 
de  rue  dans  du  vinaigre  au  Soleil.  rae. 

V , » > 

j4:ju.i  rurcotiu , A.  Mynjîcht. 


Ligni  îlots  5 i , 

Succi  florum  papuveris  errât  ici  de. 
puruti^xwi , 


%.  Opij  in  aqua  fol  a ni  dijfoluti  | ii  , 

Corticis  radius  mandragore , 

Croci  O rient  dits  , dna  j G , 

Styracis  calamite  - u , 

Mifce  & b.  m.deflillentur  ad  tertium  cohobium. 

REM  A RQJJ  E S. 

On concafTera l'ecorcc  de  mandragore,  le  boisd’aloes  6c  le  ftorax  , on  liquéfiera 
l’opium  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  de  folanum  fur  un  petit  feu,  on  mêlera  le 
tout  avec  le  faffran  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez , on  verfera  dcfliis  , le  fuc 
de  fleur  de  coquelicoq , nouvellement  exprimé  & dépuré,  on  couvrira  la  cucurbite 
de  (on  chapiteau  , on  y adaptera  un  récipient  , 6c  après  vingt-quatre  heures  de  di- 
geftion  , on  mettra  difliller  la  liqueur  au  bain  marte,  on  cohobera  l’eau  dillillée  en 
la  reversant  fur  fon  marc , &la  rediflillantencote  deux  fois  comme  devant  afin  qu’ci* 
le  s’empreigne  mieux  de  la  qualité  des  tngrediens  , on  gardera  cette  eau  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  provoque  le  fommeil , elle  rétablit  les  forces  abatuës  , elle  apaife  les  douleurs; 
la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’idcux. 

L’eau  de  folanum  n'efl  pas  capable  de  difloudre  tout  l’opium , car  elle  ne  peut  pé- 
nétrer fa  partie  tcfineufe  , mais  il  futfit  qu’elle  le  liquéfié,  afin  que  fes  principes  s’é- 
tant un  peu  détachez , il  s’en  élève  quelque  portion  dans  la  difhllation , il  ne  peut 
pourtant  monter  que  la  partie  volatile  , c’efl  pourquoy  l’eau  ne  doit  pas  eftre  fort 
ibmmfere. 

Aqua  embryonum. 


Florum  tilid  arboris  , 

T unie  d retentit , dfid  tfefi  , 
Rofurum  damafeenarum  ré- 
cent. | ii , 

Nucis  mofcbdtx  5 1 5 vi  , 

Herbarum fklvid  , cum  floribus  , 
Cdrvi , 

Foeniculi , 

V er  bette , 

florum  UvenduU  , drtn  § i 6 , 
Radient» paonia  mûris  récent ium  , 

Incife  & contufu  crujftu feule , 
fini  generofl  ffo  vi , 

A que  liliorum  convullium , 

Spiritus  fragorum  , unu  j ix  , 


Seminis  ejufdem  pl.t/etu  , 

Fifci  querni , 

Zedouriu  , 

Granorum  paradifl. 

Cary  ophy  llorum , 

Cinndmomi  , . 

Zingiberis  , 

Cubebarum , unu  5 i , 

Macis  jvi, 

Gelange 5 iii , 

Croci  orientalis  5 ii , 

infundantur  in 

A quorum  falvia  & 

Foeniculi , ena  Ife  G, 


Ver:ut. 

Dofe. 


k 


Verni». 

fiole. 


Venu». 

Dole. 


SIC  ' PHARMACOP  E’E 

Stent  in  en fn fient  Uct  ttfidt  vtl  in  celU  vinaria  fer  menfim , fefiea  défi i lient at 
in  baleut  maria. 

R EM  A R QV  E S. 

Après  avoir  concafle  ou  pulverifé  groffierement  tous  les  ingrediens  folides , Sc  pilé 
les  herbes  & les  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre  , on  les  mettra  dans  une  grande 
cucutbite  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  defliis , le  vin  de  canarie  . les  eaux  dulillées 
& l’efpnt  de  fraize , on  bouchera  bien  le  vaifleau , & on  le  placera  dans  le  fumier  ou 
dans  une  cave  pour  y lairter  la  matière  en  digeflion  pendant  un  mois  , enfuite  l’on 
adaptera  à la  cucutbite  , un  chapiteau  Sc  fon  récipient , on  luttera  exactement  les 
jointures  & Ion  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie»  on  gardera  l’eau  dilhlléc  dans 
une  bouteille  bien  bouchée- 

Elle  fortifie  le  cerveau  & l’cftoroach , elle  eft  propre  pour  empêcher  l’avortement , 
pour l’cpileptie  , pour  l’apoplexie,  pour  la  paralifie ; la  dote  cfl  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once  & demie. 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  ce  qu’elle  fortifie  l’embryon  ou  l’enfant  dans  le 
ventre  de  fa  mere. 

Aquu  m.tfiichina. 

If.  Maftich.  3-  iv  , Caryofhyllerum  j » , 

Macis  |ii , Cinnamomi  , » 

P ulverif, entier  emnia  & commificeantur  , deinde  infundantar fer  iridium  in 
yini  malvatici  tb  ii , 

Tandem  defiillemurin  arena  igné  lente. 

R EMARQVE  S. 

On  réduira  en  poudre  grotficre  les  ingrediens , on  les  mettra  dans  une  cucurbitede 
verre  ou  de  grez  , on  vertera  defliis , la  malvoifie  ,ou  à fon  defaut  du  vin  blanc , on 
couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau,  on  y laiflcra  la  matiete  en  digeflion  pendant 
trois  jours  , enfuite  l’on  y adaptera  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures, 
& par  un  feu  de  fable  modéré , l’on  fera  diftiller  l’humidité  , on  gardera  l’eau  dtftil- 
lée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  l’eftomach  , elle  aide  à la  digeflion,  elle  chafl'e  les  vents , elle  arrefte 
le  vomifleinent  ; la  dofe  cfl  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

La  malvoifie  en  fon  état  naturel  eft  plus  ftomachale  que  le  vin  blanc  ordinaire  , 
mais  elle  l’eft  moins  eftant  diltillée,  parce  qu’ayant  été  moins  exaltée  par  la  fer- 
mentation, il  s’en  élève  moins  d’efprits  à l’alembic  : on  peut  dire  encor  qne  le  vin 
blanc  ordinaire  eftant  plus  dairque  la  malvoifie  » il  eft  plus  en  état  de  dtlfoudre  les 
fubftances  des  ingrediens  qu’on  y met  infufer  , pour  ces  r allons  je  prefererois  le  vifl 
blanc  ordinaire  aux  vins  de  liqueur  , dans  les  diftillations. 

Il  feroit  plus  à propos  de  faire  cette  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va- 
peur , qu’au  feu  de  labié  , à caufc  du  maftich  oui  par  le  feu  de  fable , peut  s’attacher 
au  fond  de  la  cucutbite  Sc  donner  à l’eau  qui  uiftille,  une  odeur  de  brûlé,  ce  qui 
n’eft  point  à craindre  parles  bains  humides. 

La  firople  infufion  des  drogues  dans  la  malvoifie,  lèroit  pour  le  moins  aufli  falu- 

taire. 
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taire,  pour  fortifier  l'eflomach,  que  l’eau  diftilléc,  elle  contiendroit  une  fubftance 
laline  donc  il  ne  monte  gucic  par  la  diilrllation. 

Aqua  mer  cureta. 


ip.  Ctrttfa  V met  a ^ ii , 

Alstminis  crudi  1 1 li , 

Lithargiri  , 

Merckrij  fkblimati , ana  5 j , 

Salis  niiri  , 

Ammoniacs,  ana  g ii , 

Mifn  & balisant  far  km. 


Zingiberis  xi  fi, 

Ateti  fci, 

Aquarssm  centinodie  5 iv, 

Solani , 

Planta  finis  , 

Rofarurn  albarum,  ana  ? üj| 


REMARQUES. 

On  pul  verifera  les  drogues , on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vcrnilfé , ' 

on  y vcrlera  le  vinaigre  & les  eaux  diihllées  , on  agitera  bien  la  matière  avec  uneef- 
patule  de  bois,  on  la  fera  bouillit  légèrement , puis  l’ayant  laiflec  refioidir,  on  la 
gardera  fans  la  couler  , elle  (c  clarifiera  par  refidcnce. 

Elle  eft  propre  pour  la  gratclle , pour  les  dartres  , pour  les  demangeaifons  du  cuir , Vcrt_, 
pour  la  uigne , pour  les  pullules  veroliques  , on  en  fomente  les  part  es  malades,  * 
m us  1 faut  auparavant  avoir  fait  précéder  les  remedes  generaux  , comme  la  fai- 
gnee , la  purgation. 

Aqua  b.cmptoica. 


Radscum  biflorta , 

Sympithi  majors  s , 
Tormentilla  , ana  5 i , 
fierbarum  centinodij  , 

Aiilltfolij  , 

• Pre'-onica, 

Pyrolt , 

Sanicstlt  , 

Par,  a paftoris  estm  toit , ana 
ttsan.  i , 

Summitatkm  rtibi  . 


Lent  i fis  , ana  man,  fi  , 
Grano-km  fstmach , 

Adyrthiltorum  , 

Scminum  plant  a finis  , 

Btrberii , dr 

Papaveris  albi , ana  z vi , 
Florum  nymphaa , 

Ckcssrbsta , 

C'y  Junior  ss  m , 

Rofaram  rubramm  , ana 
P*£-  ii. 


Conistfit  & commixtsi  omnibus , macerentur  per  quatriauum  ad  itnân  b aines , in 
Succsruta  plant  afin, s , Acetofa , 

Portai., ta,  Agrimonij , ana  tti  ii  , • 

DeinUe  foniter  exprimante , bis  adde 

. St,i  urmtna  , mh  = fl  , 

Ttrr’a'jtgsJau  , 3»* 

t . Macerentur  dent, h fer  quatriduum , dernde  in  b.  m,  dejlsllentur. 
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PHARMACOPEE 

R £ MJ  RQV  ES. 


On  concaflera  les  premiers  ingrcîllcns,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vemifle, 
on  y veri’cra  les  lues  nouvellement  tirez  par  exptellion  ,on  couvrira  le  pot  exacte* 
ment , Si  on  le  placera  dans  le  bain  maiic  tiede  pour  y tailler  la  matieie  en  digeltion 
pendant  quatre  jours , enluite  on  la  coulera  avec  forie  exjarcffion  , on  la  mettra  dans 
une  cucmbitc  de  verte  oudegicz  ,ony  mêlera  l'acacia , 1 hypociltis  bien  concallez, 
latc.re  ligillce,  le  bol  pulvenfcz  Sc  la  poudre  diatragacanthi , on  couvrira  la  cucur- 
bitcScon  la  placera  au  bain  maiie  tiede,  pour  y laitier  la  matière  encore  quauc 
jours  en  digeltion , puis  on  fera  diltillcr  la  liqueur  au  même  bain  , on  gardera  cette 
eau  dans  une  bouteille. 

Ellceft  bonne  pour  arrêter  toutes  les  hémorrhagies , les  cours  de  ventre  , les  go- 
norihces  ; la  dolc  cil  depuis  demi  once  julqu  a trois  onces. 

J’ay  tiré  cette  deferipi  ion  delà  Pharmacopée  de  Bruxelles,  fon  nom  vient  de 
fon  effet , car  bA/nopttica  lignifie  propic  à aiiêtcr  le  crachement  de  fang. 

Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compolition  de  cccte  eau  font  propres! 
arrêter  le  crachement  de  fang  Sc  les  autres  hémorrhagies  , mais  on  n'en  tire  pas  une 

Srande  vertu  par  cette  diüillation  , car  leurs  qualités  aftringentes  font  contenues  ou 
ans  une  fubitance  mucilagineufc  Sc  aglutinante  propre  pourépaiflir  le  fang,  comme 
celle  du  fymphitum  , du  pourpier  , du  pavot , des  fleurs  de  nénuphar,  de  courge,  de 
coing,  du  Jiatrag.rcandi  i ou  dans  une  lubllance  liyptique  qui  provient  d’une  acidi- 
té teneftre  8c  fixe,  comme  celle  de  la  tormentille  . de  la  bi (forte  , du  futnach  , des 
myrtilles , du  plantain  , de  la  centinodc , de  l'ofeille  , de  l'aigremoine  , de  l’acacia, 
de  l’hypociltis , du  lentifque  , des  fommitez  de  ronce  , ou  dans  une  matière  alkaline , 
qui  par  la  figure  de  fes  parties  , eft  propre  à embaraller  Si  à adoucir  les  acides  8c  les 
acretez  du  ung  , comme  le  bol , la  terre  fîgillée. 

Or  toutes  ces  fubflances  eftanc  trop  fixes  pour  s’élever  par  la  diflillation  , elles 
demeurent  prefque  entiesement  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc,  8c  il  ne  diltille 
que  la  partie  la  plus  phlegmatique  des  ingrediens:  je  trouve  donc  que  cette  diftilla- 
tion  n’eft  pas  fort  utile , Sc  qu’on  profiterait  bien  mieux  des  vertus  des  drogues  qui 
y entrent  fi  on  en  falloir  ufec  aux  malades , les  unes  en  fubitance  comme  la  terre 
fîgillée  , le  bol , l'acacia , l'hypociftis , les  bayes  , les  femences  , la  poudre  diatraga- 
eanth  ,les  fucs  députez  : les  autres  en  decoétion  comme  les  racines,  les  feuilles» 
les  fleurs. 

jtqua  (tntiàyfenttricu. 


li  Punit  tofli  cum  cru  fi  A 5 iii  , 

Fiorurn  bal  A» jHoruto  , tonn,  i , 

Terre  fi g i Hat  A , 

Boli. 

Fruduum  acacia  iro/lrAtit  ficcattrum, 
Çyionitrum  JîccAtorum,AHA  gi, 
ÙAltarum  g vi , 

McjfiiUrum  ficcAttrum , 

, Jnfundc  fer  ilïedics  in  i 


Sorbirum  f.e  trum  , 

Nucifia , 

Scminii  pUntuginit , 
S-inguinArie , 

BurjA  p a ft 0 iis', 
Sanguiforb A , 

Radie!  1 aceri , ana  * 
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Aquarum  plantagmis , 

Termentilla , 

Burfa  pafioris,  «rut  tj.  f. 

. De  in  Je  deflillentur  balnet  maris  S.  A. 

REM  AR  QV  E S. 

On  fera  fecher  doucement  au  four  le  pain  avec  fa  croûte  , les  prunes  fauvages  ap- 
pellécs  acacia  nofiras  , le  coing  coupé  par  morceaux , les  nèfles  5c  les  (orbes  ,\ffnfuiie 
on  les  concaflera  avec  les  fcmences , la  racine  d'acorus,  lamufcade , les  noix  de  gale 
5c  les  fleurs  de  grenade  : d'une  autre  part  on  pulverifcr^  la  terre  figillce  5c  le  bol, 
on  mettra  le  tout  enfcmble  dans  une  cucurbite de  verre, on  verfera  deflus,  parties 
«gales  des  eaux  diftillées  ,1a  quantité  qu’il  en  faudra  feulement  pour  faire  tremper 
les  drogues  concaflêes , on  bouchera  bien  le  vaifleau  5c  on  le  placera  dans  le  funver, 
pour  y tailler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  , puis  ayant  adapté  à la  cu- 
curbite , un  chapiteau  5c  un  récipient  & lutté  exactement  les  jointures  , on  fera  di- 
ftiller  la  liqueur  au  bain  marie  , ôe  l’on  gardera  l’eau  diltillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  cft  propre  pour  la  difenterie  5c  pour  les  autres  cours  de  ventre  .pourlecra-  Vcrt0J- 
chcmenr  de  fang,  pour  arrêter  les  gonorrhées  ; la  dofe  cft  depuis  une  once  jufqu  a Dofc. 
quatre.  ’ „ 

Je  dis  la  meme  chofe  de  cette  operation  que  delà  precedente,  les  ingrédient  qui 
b compofent  produiraient  un  effet  beaucoup  meilleur , cibnt  donnez  en  fubftance 
qu'en  eau  diftillcc,  car  la  diftillation  n’en  enleve  que  la  partie  la  plus  phlegmauquc. 

Aqua  fhyfagtna. 

Stminis  a ni  fi  prebè  contn/i^W , Mode,  i 

Cinnamomi  = jj  , . GaUnga  , 

Scminis  dauci fÿltitfiris  ^ i , CaryephylUram  , antt  z ii , 

N a cis  mofebata , 

Tri  la  in  fan  i mur  in  vini  mtlvatici  tti  iv , per  biduurn  aut  tridumn  inloct  calcule, 
dciudc  dt fiillent ur  lege  ortie. 

REM  A R QJJ  E S 

On  concaflera  bien  tous  les  ingredidhs  enfemble.on  les  mettra  dans  une  cucarT 
Lite  de  verre  ou  de  grez  , on  verlera  deflus , la  malvoifte  , ou  à fon  defaut , de  bon 
vin  blinc  , on  bouchera  le  vaifleau  cxaébemenr  , on  le  placera  dans  le  fum  et,  pour  y , 
laiflerla  matière  en  digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours  . enftntc  l’on  débouchera 
la  cucurbite  , on  y adaptera  un  chapiteau  & un  récipient, on  luttera  les  jointures  & 
l’on  fera  diflillcr  laliqueur  au  bain  marie , on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée. 

Elle  dilcute  Sc  elle  atténue  les  humeurs  trop  vifqueufcs , ellechafle  les  vents  , elle  Verras. 
* fortifie  l’eflomach  , elle  aide  à la  digeftion  i la  dote  cft  depuis  une  dragme  jufqu’à  oolè. 

• une  once. 

Le  nom  de  phyfogona  a été  donné  i cette  eau,  parce  quelle  fait  difliper  les  fla- 
-cuofîtca.  LU  11  ij 


PHARMACOPEE 


8ia 


s4qka  Philofophorum. 


Vertus. 

*ofc. 


Florutn  fùmbuci  recent  ium  tfe  i , 


: ix, 


Dtmefliei , <•«<*  5 iii, 
Rofarum  , 
y ioUrum , ana  ^ ii , 
Satcorum  Jempervivi , 

PUntuginis , 

Acetoft , un*  îfo  i, 

Endivia  tb  6 » 


Nymphéa  , 

Herbarum  lutine e , 

Portuluce , 

Solurti  cum  toto  , an»  tfe  fi  , 

Hyofciami  albi , 

Flora»!  papaveris  errât  ici  & 

Omni u reetnter  contufajnfandantar  per  dits  dectm , in  ctllu  frigide , ptflea  de * 
fiillentur  in  b.  m.  ad  Jiccitatem , fexies  rtiterundo  femperqne  deflillutam  affandende 
fupernovas  herbus  , tmijfis  ficcis  , tandemyue  reüifica  : relit ficato  addejdl  ex  feccibat 
extra  El  am  deparatamqae  ,/epeli  interram  frigidijjimam  per  rnenfem. 

R EMARQTJES. 

Aptes  avoir  incifé  Sc  pilé  dans  un  mortier  de  marbre  , les  herbes  Sc  les  fleurs,  01» 
les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  , on  vetfera  dell us , les 
Tues  , on  couvrira  la  cucurbite  de  l'on  chapiteau  , on  la  placera  dans  une  cave  fraîche, 
pour  y larder  la  matière  eh  digédion  pendant  dix  jours , puis  on  adaptera  un  réci- 
pient il'alembic  , on  luttera  les  jointures,  Sc  l'on  fera  difliller  l’infufion  au  bain 
marie  jufqu’à  ftccité  , on  tentera  le  marc  qui  fera  telle  au  fond  de  la  cucurbite  . on  y 
mettra  en  place  de  nouvelles  feuilles  Si  fleurs  comme  auparavant,  on  verferadedus, 
l’eau  didtllce  , Sc  l'on  recommencera  la  didillarion , on  réitérerai  mettre  de  nouvcl- 
lesplantcs  dans  la  cucurbite  en  la  place  des  precedentes,  d’y  vetfer  l'eau  di  Aillée  Si  de 
la  faire  didiller  jufqu'ilîx  fois  : enfuite  l'on  reâifiera  l'eau  dtdtllée  en  la  faifant  di- 
diller  feule  au  bain  marie  ou  de  vapeur  iulqu’aux  deux  tiers  qui  feront  la  partie  U 
plus  exaltée. 

On  fera  fecher  entièrement  le  marc  des  herbes  & des  fleurs  qu'on  aura  tiré  delà 
cucurbite  fix  diverlcs  fois,  on  le  brûlera,  on  en  tirera  le  fcl  parlalellive  en  la  ma- 
niéré ordinaire,  on  didoudracc  fcl  dans  l'eau  didillée,  apres  quoyonla  mettra  dans 
une  bouteille , on  l’enfouira  dans  la  terre  à la  cave  Sc  on  l’y  laidera  pendant  un 
mois , enfuite  on  la  retirera  Sc  l'on  s'en  fe:  vira  au  befoin. 

Elleed  propre  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  , pour  adbupir 
les  douleurs  aigues  , pour  arrêter  les  hémorrhagies  i la  dofe  ed  depuis  demi  onco 
jufqu’i  une  once.  On  peut  s'en  fervir  aulfi  exieneurement  pour  les  inflammations. 

Le  nom  de  cette  defcnprion  vient  fans  doute  de  ce  quelle  a éré  inventée  par  des 
Alkimtfles  qui  fe  nomment  entr’eux  Philofophes  par  excellence  ;il  y a bien  des  cir- 
condances  inutiles , car  premièrement  il  n'ed  nullement  neceflutre  de  faite  une  fi 
longue  diged-.ondes  drogues  qui  y entrent.ee  font  des  feuilles  Sc  des  fleurs  dont 
les  principes  font  aii’ez  à détacher  ,Sc  par  confe quent  une  digédion  de  dix  ou  douze 
heures  fufliroii:  en  fécond  lieu  la  fraîcheur  de  la  cave  où  l’on  demande  qn  on  mertç 
l'infulion  ne  peut  rien  communiquer  à la  martre  . Si  elle  chipêche  tue  les  principes 
ne  s’en  cxalieut , c’ed  donc  retarder  d’une  maniéré  , ce  qu’on  veut  fa'te  pat  une  » 
autre.  De  plus  quand  la  fraîcheur  de  la  cave  pouroit  donner  quelqu'impreflion  à l'in- 
fufion,  les  didillations  qu'on  ne  peut  fane  que  par  le  moyen  du  feu,  la  dptrutlcnu 


s 
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En  troifiéme  lieu.lareftification  qu’on  fait  encore  de  l’eao  qui  a été  diftillée  fi* 
fois  ne  peut  fetvir  à t icn , & principalement  en  une  eau  peu  (piritueufe  8c  dont  la 

Erincipaîe  vertu  eonfifte  dans  un  phlcgme  narcotique  & cpaifitifint.  En  quatrième 
eu  le  fel  Uxivieux  qu'on  a retiré  par  la  calcination  des  plantes  & qui  eftant  alkali, 
eft  rempli  de  corpufcules  ignées , ne  convient  guère  dans  cette  eau,  il  ne  peut  qu’af- 
foiblir  la  vertu  narcotique , il  vaudroit  beaucoup  mieux  tirer  l’extrait  du  marc  des 
plantes  qui  relient  après  les  diftillations , avec  de  l’eau  commune,  en  la  maniéré  ordi- 
naire , 8c  le  garder  dans  un  pot  pour  en  mêler  une  dragme  dans  fix  onces  de  I‘e.iu  di- 
ftillée lorlqu’on  voudroit  s'en  fetvir  : cet  extrait  contiendroit  le  fel  eflêntiel  des 
plantes  , qui  n’ayant  point  receu  de  calcination  , auroit  retenu  leur  principale  qualité. 

Le  rafraichiffemcnt  qu’on  donne  à l’eau  diftillée  en  mettant  la  bouteille  qui  la 
contient  un  mois  dans  fa  terre , n’eft  pas  tont-à-fait  inutile , pourveu  qu’on  laide  la 
bouteille  débouchée  , car  par  ce  moyen  on  en  fait  dilfiper  l’odeur  de  diftillc , 8c  ou 
la  rend  plus  en  état  de  produire  fon  effet. 

sîqtut  lavenduU  comporta. 


Zingibtris , 

Calarni  artmatici . 
Nucifta , 

Cubebarum, 

Cwnamomi , 

Macis , 

Caryophjllorum  , 

Fifci  querçini , and  gr*.  xxvii , 
Fini  optimi  <j.  f. 


y.  Fltrum  lavenduU  , 

Lilij  convallij  , an*  man.  vi, 

Salvi*  , 

Rorifmarini , 

Paonia  , 

Tilia  , an a pug.  i , 

Jtadicis  paonia , 

£ rue  a , an  a z iii , 

G alan  g*. 

Fiat  infujio  & dijlillati»  ht  b-  m.  • 

R E MA  R QJU  E S. 

On  concaflerales  ingrédient,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre, 
ou  de  grez  , on  vénéra  dcfliis  , ce  qu’il  faudra  de  bon  vin  blanc , en  forte  quil  lur- 
pafie  la  matière  de  quatre  doigts,  on  couvrira  la  cucuibitcde  fon  chapueau  , on  y 
adaptera  un  récipient  .on luttera  exactement  les  jointures , 8c  après  deux  ou  trois 
jours  de  digeftion  ,on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie , on  gardera  cette  eau 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  céphalique  8c  arthritique , elle  fortifie  le  cerveau  8c  les  jointures , on  peut  Vertus 
s’en  fetvir  dans  l’epilepiie  , dans  la  paralifie , dans  l’apoplexie  i la  dofe  eft  depuis  Do(®s 
deux  dragmes  julqu'à  une  once. 


Aqua  fdlviec  compojîta. 


y.  Ftlitrum  falvia  , 
Majorana  , 
Tnymi  , 

LavenduU, 

y ‘ 


Epithymi  , 

Betonie* , an  a man.  i , 
Radiât  irtos  , 

Cyperi  rot  tends, 

L1U1  iij 


Vertu». 

pôle. 


Vertu». 

Paie. 
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Ctltmi  aromttici , ana  3 i , Btn\oini , ana  3 i fi  , 

Cinntmomi  3 fi  , Spirimi  vini  reSifictli  foir. 

Si  orteil  calamintbet , 

Digertniur  fîmul  per  quatuor  dici , dtin  deflilla  per  i.  m. 

RE  M A R J^V  E S. 

Après  avoir  coupé  Se  bien  concaflc  les  ingrediens , on  le»  mettra  enfemble  dans 
une  cucurbite  de  verve  ou  de  grci . on  verlcra  deflus  , l’efprit  de  vin , on  couvrira 
la  cucuibite  de  l’on  chapiteau  , on  y adaptera  un  récipient , on  luttera  les  jointutes, 
& apres  quatre  jours  de  digeftion  , on  fera  diftillcr  l'humidité  au  bain  marie,  on 
gardera  cenc  e.vu  ou  plutôt  cet  eiprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  8c  les  jointures,  on  peut  en  donner  dans 
l’cpileptie  , dans  l'apoplexie  , & dans  les  autres  maladies  du  cerveau  » la  dofe  ^de- 
puis une  dragme  julqu’à  demi  once. 


Aqua  contra  tcrroTcm. 


Cinntmomi  ^ i fi, 
Çubebarum  3 fi  , 
Ctryophy.Lu  utn  3 iii , 
Macis , 

Galtngt , 

Zingiberil, 


Zedotrie  , 

Croci  Orientait! , ana  3U 
Florarn  Invendu/*  , » 

S pic*  noflratis , 

Aqut  florum  lilij  convallij  tara  vl- 
noalbt  genertft  deftillali  îb  iv  , 


Digerantkr  fimuï  per  quatuor  die  s , poflet  deflillcntur  b.  m. 

REMARQUES. 

On  concartera  bienles  ingrediens,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite,on  verfera 
deflus  , l'c.tu  de  lis  des  valccs  faite  avec  le  vin  blanc,  on  bombera  exactement  le 
vaiflèan.&on  le  placera  dans  le  fumier,  pour  y laifler  la  matière  en  digeftion 
■pendant  quauc  jours  , on  débouchera  alors  la  cucuibite , on  y adaptera  un  chapi- 
teau avec  fon  îecipicnt,  on  luttera  exactement  les  jointures , & l'on  fera  diftillcr 
l'humidité  au  bain  marie  , on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  les  femmes  grofles  qui  ont  eu  peur  , ou  oui  font  tombées, 
elle  empêche  l'avortement  en  fortifiant  la  mere  8c  l'enfant  , elle  aide  a la  digeftion  j 
la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu 'à  une  once. 

Aqua  domtnarum , A . Mynjicht. 


IL-  Cafjit  ligne*  3 n , 

Radicis  tnbettifit  , 

- Gentitn* , 

Diiïamm  albi  ,tnn  ^ ifi , 
Nucleorum  perfietmm  , 
Ctrafamm  , 


Amy  gdalarum  tmtrtrum  ; 
ana  2 i , 

Myrrha , 

R orteil  t'eneit  , 

Scminii  Itv  enduit , dm r gfi, 
Hctbtrnm  tnarrubij , 


r 
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Rut  a , Ce  flore! , 

Sabine  , ana  j iii  , Opopanacis  , 

Flortm  ccntaurij  mmorit  , Sagupeni  , 

Sambuci , A fa  fatida  , and  j i fi , 

K ><>»' , Piperis  nigri  , 

Me  Julie  nucleorum  interiorum  tapi - Croci  Orient  élit , 

dis  délit it , Succini  atbi , ana  j i , 

Crajfiu feule  incifa  & cou  tu  fa  infundantur  in 
Vin!  malvatici  tfe  vi , 


Digerantur  per  aliquot  die s poflea  addt 
A quarum  calamintbe, 

Buglojfi , 

Matricaria  , 


Arthemife , 

f'ktij. 

Verbtna  , ana  tfe  i. 


Mifce  & in  b.  m.  per  alembicum  diflilla. 


R E MA  R Q^V  E S. 


On  pulverifera  grofliercment  les  ingrediens , on  les  mettra  dans  une  grande  eu- 
curbitcdc  veueou  degrez  , on  verfera  delVus , la  malvoific,  ou  à fou  defaut  du 
vin  blinc,  on  bouchera  exactement  le  vaillcau  , on  le  placera  dans  le  fumier , pour 
y tailler  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  ou  cinq  jours , enfuitc  l’ayant  décou- 
verte , on  y ajoutera  les  eaux  diftillées,  on  adaptera  à la  cucurbite  un  chapiteau  Se 
un  récipient . on  luttera  exactement  les  jointures  Sc  l'on  fera  diltilier  l'humidité  au 
bain  marie -,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée- 

Elle  eft  propic  pour  faciliter  farouchement . pour  faire  fortit  l’enfant  mort  8c  l'ar-  Vrrrar, 
riere-fais  de  fa  matrice  , pour  fortifier  le  cerveau  Si  l’eftoraach  ; la  dofe  eft  depuis  £,®l’e- 
deux  dragtnes  jufqu'à  dix. 

Le  borax  ni  la  moelle  ou  matière  molafle  qu'on  trouve  quelquefois  dans  la  pierre 
d’aigle  ne  lervent  de  rien  icy.carce  font  des  matie.es  fixes  defquellcs  il  ne  peut  fortic 
qu’une  ttes-petite  quantité  de  phlegmc  inftpide  par  la  diftillation  ; on  feroit  bien  de 
referver  le  borax  pour  le  didbudre  dans  l'eau  après  qu'elle  aurait  été  diftdlé  , car 
alors  il  produirait  un  fort  bon  effet , Sc  il  ne  ferait  point  changer  la  couleur  de  l’eau, 
pour  ce  qui  eft  de  la  pierre  aetrtes  ou  d'aigle  , il  y a plus  d'imagination  que  de  réali- 
té dans  la  vertu  qu'on  luy  attribue  pour  faire  accoucher  , mais  fi  l'on  en  peut  tirer 
quelque  venu , c'eften  mettant  fon  noyau  teduit  en  poudre  fubtile , infufer  toujours 
tuns  l'eau  diftilléc- 

Aqua  vomtttva  , Plutcri.  - . 


1 £.  Nucum  juglendium  viridium  , 

Radicis  raphani  , ana  ffe  ii , 

Aceti  tt>  lii, 

Digerantur  levi  Cdlore  perdiet  quinque  vol  fex  , poflea  defli'l  i ex  b.  m. 

Nonmllt  fortiorem  ilium  equant  reddunt  addendt  nonmhil  ajue  benid  üt  Ru~: 
lundi. 


} 

i 


* 


■> 


▼ciras. 

Dole. 


Verni»; 

Dofc. 
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R EM  A R QV  E S.  . ‘ ' • 

On  conc.iffèra  bien  les  noix  vertes  & les  raves , on  les  mettra  dans  une  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez , on  verfcra  dertus , le  vinaigre  , on  bouchera  bien  la  cucurbite, 
& on  la  placera  en  digcftion  dans  le  fumier , on  l’y  laifTera  pendant  cinq  ou  lix  jours, 
puis  on  diftillera  l’humidité  au  bain  marie  & l’on  gardera  l’eau  diftilléc. 

On  prétend  qu’elle  (bit  un  peu  vomitive  ; la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’d 
trois  onces , on  peut  la  rendre  plus  forte  en  y ajoutant  un  peu  d’eau  bénite  de  Ru- 
landou  de  vin  emetique- 

Ajtta  fat  terni  ru  , EfcuLtpij. 

Di  fl  il  U acetum  fortijftmum  per  alembicum  plwnbeum  magnum  abjiciendo  quart  am 
partent  aceti  primo  extillantil  tanquarn  nimn  debtle , reliquat»  excipe  ad  ficcitattm  ft- 
re  tôt  aient  , c averti » t amen  ne  ab  aceti  mellagine , titrant  acquirat  odortm. 

REMARQUES. 

On  mettra fept  ou  huit  livres  de  fort  vinaigre  dans  une  cucurbite,  on  y adaptera 
un  grand  chapueau  de  plomb  allez  ample  avec  un  récipient  de  verre  ,on  luttera  les 
jointures  & par  un  feu  de  fable  modéré , on  fera  difldlcr  environ  la  quatrième  partie 
de  la  liqueur , on  la  lèparera  comme  la  partie  la  plus  phlegmatique  Sc  la  plus  foiblc, 
on  changera  de  récipient , & ayant  augmenté  un  peu  le  feu . on  continuera  la  diftilla- 
tion  julqu’à  ce  qu'il  nererte  qu’une  inatiere  inieUeuic  au  fond  de  la  cucutbite,on 
gardera  cette  derme  e eau  dans  unebouteille. 

On  l’cftime  propre  pour  faite  vomir,  on  s'en  fert  dans  les  fievres  intermittentes  & 
dans  l'epileptie;  la  doleert  depuis  une  once  jufqu’à  deux,  elle  a un  goût  dquçâtte. 

Il  faut  piendre  garde  de  ne  poufler  pas  le  feu  trop  fortement  fut  la  lin  de  ladtftil- 
ktion  , pareeque  la  fubltance  mtelleufe  du  vinaigre  s'attacherait  au  fond  de  lacu- 
curbtte , Sc  l’eau  qui  en  dtlhllctoit  acquerrait  une  odeur  d’einpireuine  ou  de  brûle* 

La  douceur  decerte  eau  Sc  fa  vertu  vomitive , ne  viennent  que  d'un  peu  de  plomb 
quelle  a détaché  de  la  chape  en  y partant. 

Cette  eau  e.t  proprement  un  vinaigre  de  Saturne  , mais  peu  empreint  de  plomb, 
s’il  fait  vomirce  n’eft  que  par  accident  en  pelant  fur  l’crtomach  Sc  figeant  ce  qu’il  y 
rencontre,  je  n’approuve  point  l'ufage  de  ce  rcmede  intérieurement , il  eû  dcficca- 
tif  crtant  appliqué  extérieurement* 


Aqtta  cLtmafcena  odorifera . 


/reos  fioremit , 
Caryophylhrum  , 
Chbrbarurn  , 

Cinnamonti , 

Cranorum  paradifetf  , 
Calami  aromattet , an  a |i, 
felitrum  majorant , 


Thymi , 

Lturt , 

Florum  rorifmarinl , 

Rofarum  rubrarttm,  an*  man.it 
Lavendula  j iii , 

Pïni  albi  optimt  jb  vu  fi. 


Maceremur 
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Riaccrtntur  & dcflUlentur , defiiilato  lijuori  addantur 


Afofçhi  ^ 6 . 
Zibcthi  . vi  j 


R E MARQVES. 


On  concaflera  les  ingrediens , on  les  mettra  cnlcmblc  dans  une  grande  cucurbite  \ 
de  verre  ou  dt-  gtez  , on  vetfera  dellus  , le  vin  blanc  , on  bouchera  le  vaifle.ru  , on 
le  placera  dans  le  fumier  pour  y tailler  la  matière  en#digcftion  pendant  trois  jours, 
on  fera  enluire  diftillcr  la  liqueur  au  bain  marie , ayant  attaché  au  l ec  du  chapi- 
teau ou  au  col  dirrc.rpieni . un  petit  cotton  dans  lequel  'on  aura  cuvelopé  la  cy- 
vette  & le  mafe,  afin  que  l’eau  en  didillant  dillolvc  infenfiblement  ces  aromates; 
on  gardera  l’eau  dilltllée  dans  une  bottteille  bien  bouchée. 

' Elle  fortifie  le  ctrur,  le  cerveau  & l’ellomach  , elle  raréfie  les  humeurs  vifqueu-  Vcrto».' 
fes  & elle  ( halle  les  vents.;  la  dofe  cil  depuis  deux  riragmes  julqu'i  une  once  : on  Dofe, 
s’en  fert  aulli  pour  parfumer  les  main;  & les  mouchoirs.  * 

Aqua  ai  détendus  faciei  maculas. 


Rupei  | fi  , 
Salis  femrna  , 

N il  ri , 

Viridis  tris  > an  a - ii , 


î£.  Frac  arum  tfe  i fi  , 
jrlornm  liliomm  & 

Fabarum  , an.t  tb  fi , • 

Aluminn  plui/iei  & 

Alacertntur  per  deeem  dits  fts 

P'iui  rnatv.it ici,  • • , 

Aceii  albi  t 

Aicllis  Narbontnjîs  , an.t  lt>  i , 

Deinde  igné  arma  modérât»  deflilleittur  & fervetur  aqua.  * 

REMARQVES. 

On  pulvcrifera  l'alun  , le  fel  gemme  , le  falpèrro,  ltfvcrd  de  gris,  on  écralcra 
•les  frarzes  de  les  (leurs , on  mettra  le  tout  avec  l'alun  de  plume  dans  une  grande 
cucurbttc  de  verre  ou  de  gtez  ,on  ver  leu  détins,  le  miel , la  malvoifie  & le  vinai- 
gre , on  brotirllciab.cn  la  matiete  avec  une  cipatule  de  bois  . on  couvrira  levail- 
Icautx  clément  & on  le  placera  dans  le  funiiec  ,pour  y laitier  la  matière  en  dige- 
ftion  pendant  dix  jouis;  cnlmtc  l'on  fera  dillil'cr  l'humidité  au  feu  de  labié  mo- 
déré ,&  Ion  gardera  l’eau  d ftillcc  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  # 

El  e cft  piopte  pour  emporter  les  tâches  du  vrlage,  on  en  imbibe  des  linges  yetIU>( 
qu'on  applique  deiï’us.rSc  on  s'en  lavefouvent. 

Il  faut  que  la  cucuib.tc' l’oit  geaudeà  eau  le  du  miel  qui  ente  ratefiant  beaucoup 
par  ta  c.ixcur , palleiott  eu  luhllanccdans  le  chapiteau,  s'il  ne  troavoit  allez  del- 
pace  vai  e. 

L’alun  dep1-  me  ne  fert  de  tien  icy  , car  il  11e  s’etr  détaché  aucune  chofe. 

On  ne cerné  par  cei-.e  dilltl  ancii.de I . !un  de  roche,  du  int  c & dir  tel  gemme, 
qu’un  peu  uc  p hlegrnc  qui  n'a  pas  grande  vertu  , & les  lclsfkie.cuicnt  au  fond  de 

V M Btiumia 


JKctIUi. 
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lacucnrbite  avec  le  mate  ; je  trouve.oji  plus  à propos  qu’au  lieu  de  les  employer 
dans  la  Millation , on  titl  diflôudrc  fans  feu , dans  l’eau  diftdlce.  de  l’alun  de 
roche  une  dragme  .du  fel  gemme  Sc  du  ülpèire  rafiucde  chacun  demi  dragme. 

On  peut  fort  bien  fubftituerlc  vin  blanc  ordinaire  à la-malvoific  ,8c  ilfeta  pour 
le  moins  aulfi  bon  pour  cette  operation.  t 

U me  paroît  inutile  de  faiie  maceter  la  matière  aufii  long  temps  quon  le  de- 
mande , les  fraizes  , les  fleurs  & le  verd  de  gris  dont  on  peut  attendre  qu'il  ic  dé- 
tachera quelques  principes  utiles  pour  la  qualité  de  cette  eau  , ne  Ibnt  pas  de* 
mixtes  fi  difficiles  à raretier , qu'il  faille  leur  donner  dix  jours  de  digeftion  i il  fuffi- 
xoit  donc  de  laiflêr  la  matière  en  infufion  deux  ou  trois  jour*.  • 

• 

ytqua  cofmetica  pretiofa. 


Irros  F tarent  u , <««5  6 > 
Flornm  liiiornm  alborum  r'vi, 
F.ibarum  recentium  rnan.  b . 
Olibani  , 

Gumrni  ardbici,  and  - iii, 
Boracis  , 

■y lluminis  pluma  fi , and  j ü 
Carnphtra  51G. 


V Albuminis  avarmn  , 

Medullt  panit  albi  in  latte  m*de~ 
fafld  ,dn*$i,  « 

Sdccbari  albi , 

Cerufd  , 

Cummi  tragacanthi  , . . 

Lupinorum , 

Cicerum , 

Fdbarum  , 

Infundantur  per  très  dits  in 
jiqnarum  flarum  fdbarum  & 

Rafarum , ana  q.  f. 

Deinde  deflillentur  ut  artis  efi.  * 

* REMARQUES. 

On  pulveriferala  cetufe  ,le  fucre , les  gommes , le  camphre , le  borax  , les  ’upins, 
les  pois,  les  feves  fie  l’iris , on  écrafera  Tes  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre  , on 
mettra  le  tourcnfemble  dins  unecucurbite  de  verre  ou  degrez,  ony  mêlera  la  raie 
de  pain  imbue  de  lait  8c  les  blanc*  d’œufs  dilayez  dans  ce  qu’il  faudra  des  eauf 
derofe  & de  fleur  de  feves  .pour  faire  que  la  matière  trempe  , on  couvrira  la  cu- 
curbiteSc  on  la  mettra  en  digeftion  pendant  trois  jours  en  un  lieu  chaud;  enfuite 
on  en  fera  diftillcr  l’humidité  au  bain  marie  & l’on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  , pour  adoucir  & pour  embellir  la  peau , on  s’en  lave 
les  main»,  le  vifage. 

Le  borax  , le  fucre,  l’alun  de  plume  8c  la  cerufe  font  des  ingrcdicns  bien  inuti- 
les dans  cette  préparation  .car  il  ne  s’en  détaché  rien  Sc  ils  relient  an  fond  delà 
cucurbite  comme  on  les  y a mis  , on  pouroit  rendre  le  borax  de  le  fucre  utiles  fi  au 
lieu  de  les  employer  dans  la  diftillation  , on  en  diflolvoit  une  dragme  ou  deux  de 
chacun  , dans  le  îu  diftillée , car  l’eau  en  feroit  plus  deterfive  8c  plus  propre  à net- 
toyer les  taches  du  vifage. 
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Aqua  myrrhala  cofmctica , Clcjf.ei. 


1£.  LaElit  caprilli  rectnltr  mulfli  ftiv, 
fini  Hifpaniù  jb  iii , 

Succi  ftmpcrvivi  majoris  tb  i 6 » 


Aquarum  nénuphars! , 

Rofarum  albarum  , aru  }b  i » 
AlbssnssN*  ovonsw  n >.  xii. 


Tint  defiillotio  in  b.  tn. 

“)f.  Aqut  deflillate  fuprafcripte  fb  ii  , 

Myrrhe  optimt  fubtilifism't  pulvcratt  5 ii , 

Digtrantur  j>er  14.  Wjr  & fiat  iterum  defiillatio  per  b.  m. 


RE  MA  R 


ES. 


On  tirera  du  fuc  de  jombarbe  par  expreflïon  en  la  maniéré  ordinaire,  on  le  mê- 
lera avec  le  lait  de  chcvre  nouvellement  tiré , les  eaux  diftillées  & le  vin  d’Efpagnc,  • 
on  dilayera  les  blancs  d’œufs  dans  ces  liqueurs  , on  mettra  le  mélange  dans  une 
grande  cucurbite  de  vetre  ou  de  grez  ,on  y adaptera  un  chapiteau  & un  récipient, 
on  luttera  les  jointures  & l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie.  On  pèlera  l'eau 
dilbllée&  fur  deux  livres  on  mettra  infufer  pendant  vingt-quatte  heures  deux  onces 
de  myrrhe  fubtilement  pulvcrifce  . puis  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  i 
l’Auteur  demande  qu’on  y diüolvedu  fucte  candi,  du  borax  & de  l’alun  brûlé  fui- 
vantla  defeription  qui  fuit. 

Ifi.  A /»*  mjrrhat * praferiptt  Jb  6 , 

Sacchari  candi  jii, 

Mifice  fiat  mixtura. 

Cettemixture  cft  propre  pour  nettoyer  & blanchit  le  vifage  , pour  en  effacer  les  Venu*, 
taches  & pour  en  1 emplit  les  cavitcz,  il  faut  imbiber  des  linges  dans  cette  eau  , pour 
en  laver  iouvent  la  peau. 

a 

Aqtta  cofmetica  columborum. w 


S ara  ch  ^ i , 
Alurninss  ufii  3 i » 


Mixtura  co C- 
netica 


Jfi,  Cohtmbm  junioret  extnttratos  & 
in  fru fi*  di fi,  El  os  no.  ii , 

Mica  panis  albi  jb  i , 

Xducleorum  perficoi  stm  , 

Macèrent Hr  boris  duadccim  in 
LaEiis  capriti  1b  iiii , 

Dcinde  in  b.  tn.  defiiUentnr , ajue  dtfisllata  addantur 
Boracis  , Sac  chars  candi , 


Seminum  quatuor  frigidorum  majo- 
rant rnundatorum  , ara  5 iv  , 
Albumin. t ovirumno.  xii, 

Suceur»  quatuor  limonum. 


Capbu 


Aluminii  ufii , ana  ^ iii , 


f Sois  per  triduum  pri'ui  expo  fit  a , per  quindecim  dits  in  fiella  vinaria  fient , filtrat*, 
que  aqua  ad  nfiurn  fiervetur. 

. Mmmmm  ij 


* 
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RE  M A R QJV  E S. 


On  aura  deux  pigeonneaux  nouvellement  tuez  , on  les  plumera , on  lei  vuiders 
de  leurs  entrailles  6c  on  les  coupeça  par  morceaux,  on  cmiera  le  pain  blanc,  on 
concafîera  dans#  nn  mortier  demarbic,  lej  noyaux  de  pèche  & le, (crr-chccs  froides 
mondées, ôn  mettra  le  tout  c.iimble  dans  une  cticurD  ie  de  verte  : on  exprimera 
quat.e  gros  citrons  pour  en  avoir  le  lue  qu'on  verfera  fur  la  matière,  on  y ajoutera 
le  lait  ce  clicrre  nouveilemenr  ùtc,  dans  lequel  on  aura  délayé  les  blancs  d’trufsVon  * 
broiiille'ra  b’-eh  le  mélange  , 6c  on  le  laiflei  a en  digeftion  pendant  douze  heuics, 
puis  y .tnt  adaprci  la  cucnibitc,  un  chapueau  8c  un  r cipient  8c  lutte  les  jointures, 
on  fera  Jiftillèr  1 humidité  au  bain  marie  , on  tncleia  dans  l’eau  diAillce,  le  borax, 
lecamphie,  le  fucre'candi  Si  l’alun  btûlc  pulvcrifcz  , on  boucher»  le  récipient  & 
on  l'expolera  au  S.ôlcil  pendant  trois  jop;s  , enluite  on  le  tunfportera  à la  cave  où 
l'on  le  taillera  pendant  quinze  jours , remuant  le  vaifleau  de  temps  en  temps  : On 
filtrera  enfin  l.iliqueur  8c  on  lt  gardera. 

Cette  eau  nettoye  le  vifa  ,e,  çllc blanchit  la  peau,  elle  l'empêche  de  rider  , elle 
.en  emporte  les  taches  Sc  elle  remplit  les  caviicz , on  s’en  lave  murent  avec  des  pe- 
urs linges. 

L’alun  b ûlc  ayant  été  dépouillé  de  fa  partie  phlegmatiquc  dans  la  calcination.  Se 
ne  idlant  en  luy  qu’une  matière  l'alinc^  fixe  , il  ne  peut  guère  donner  d’impreflion  à 
l'eau , parce  qu'il  nés  en  élève  rien,  je  trouve.ois  à propos  qifon  employât  en  fa 
place  l'a'  un  naturel. 

Ajuaad  u leu  s mm  o(J2s  carie , Wetkert, 


IJ.  Ktell'it  roTati  ~ iii , 

Corticis  pin i jj  fi  , 

Radiât  arijto  oebia  ttlrinfepHi  , 
Ircti  Florent!* , 
Crntauri / n.in»ris , an*  ? i fi , 
Hcrbt  Robert  i t 


Sjmpbiti  majoril , 

Jdypi  ici , 

Redis  columbini , an*  man.  i, 
Tlornm  ror'fmarini , 

Ràfarum  rubrarum,  an*  p«g,{î, 
Agaric,  - iii , 

IrrorentHr  etnnia  vino  albo  & dtflilltntnr  ale/nvico  flambe»  S.  A, 

• REMARQUES. 


■ On  conciliera  bien  enfcmble  l’ccorcc  , les  racines  & t’agaric , on  écrafera  les  her- 
bes on  mettra  le  tout  avec  les  fleurs  dans  u- c cucurb  rt)  de  cuivre  étanice,  on  y 
mclerale  miel  tofatjon^irrofeta  6c  l’on  humcélera  le  mélange  avec  du  vin  blanc, 
on  couvri  a h cucurbite  d’u  e .hapc  le  plomb  ,on  y adiptct,  un  récipient  & apres 
dix  ou  ouz«  lie  ires  de  digetlid'i  ,on  fera  dilkillcr  1 humidité  Au  bain  marie- 

On  fc  fert  de  cette  e.tu  pour  les  ulcérés  qui  font  accompagnez  de  catie  d’os , 
on  en  applique  diffus  avec  des  linges. 

On  fait  lillilcr  ce:ie  eau  par  un:  chpede  plomb,  afinlqu’ellc  s’empreigne  de 
quelque  ne  itc  portion  du  incal  qui  la  rende  un  peu  ’cficcai  ve. 

Ce  ted  fti'lanon  n ‘enlevé  que  les  p.riics  les  plus  détachées  des  rifxtcs,  Se  e'Ie 
laifle  qu  fo  d sfe  1 1 cucm  b te  'es  f ibft  nces  faüo  's  qui  pouroient  d muer  'c  plu* 
de  vertu  à cette  eau,  c’cftpourquoy  je  vouJcois-  tuer-  l'cxuait  de  cc  qui  icftc  apic  s 


m 
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U diftillution  avec  de  l'eau  commune , & en  dillbudtc  une  dragme  dans  trois  onces 
de  l'eau  dillilléc  quand  on  voudroit  s'en  fcrvir  , elle  agiroit  avec  bien  plus  de 
force. 

J'eftime  aulfi  qu'on  fetoit  mieux  de  refecvcrle  miel  rofac  pour  en  mêler  avec  de 
l’eau  diilillcc  quand  on  (croit  prêt  de  l'cjnplo*r  , que  de  le  metrte  diftillcr  avec 
les  autres  drogues , car  la  parue  h plu.  detetlive  du  miel  relie  dans  la  cucurbite. 

Au  telle  cette  operation  me  parent  ellte  allez  inutile,  car  on  pouroit  du  moins 
aulli  bien  tirer  la  qualité  des  ing  ediens  de  laquelle  on  a bcloin  ,par  une  decodioa 
dans  du  vin  blanc  que  par  la  diltillation. 

Aqua  crinalis.  ' 

\ r ,♦  ^ v T*  4 ' -'f  ■ ’ 

•%  v • ► . 

12.  M*fc*rtm  vivtntium  ziv , / ;Y 

MtllU  tb  i , 

haüis  Ibii,  . 

Atifccantur  & deflillentur  S.  A. 

REMARQ^V  ES. 

On  mettra  les  mouches  vivantes  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grex , on  ver- 
{cradelTusle  miel  & le  lait  nouveau  tiré  de  la  vache. , on  brouillera  bien  le  tout  cn- 
icmble  avec  une  cfpatulç  de  bois  , ’on  adaptera  un  chapiteau  à la  cuembite  , ors  y 
joindra  un  récipient  de  verre  , & ayant  exaûeinent  lutté  les  jointutes , on  fera  di- 
ftiller  la  matière  au  feu  de  fable  modéré  , on  aura  une  eau  claire  fil'on  augmente  le 
feu  fur  la  En  , il  fortita  des  efprits  qui  rendront  cccte  eau  jaunâtre  , & qui  augmen- 
teront fa  vertu. 

tlle  cil  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  , pour  la  fourdité. 

Le  fcl  volatile  qui  fort  des  mouches  donne  beaucoup’  de  vertu  â cette  eau  pour  la 
faire  pénétrer  & ouvrir  les  pores,  ahn  que  les  cheveux  croilletrt  plus  aifément. 


Je  pourois  Augmenter  ce  Chapitre  d'un  grand  nombre  d'autres 
eaux  difiillécs , ou  qu  art  invente  encore  tous  les  jours  , mais  ou- 
tre que  cette  matière  irait  à l'infini , celles  que  j'ay  décrites  fitf- 
fifent  pour  modelés  de  toutes  fortes  d'autres  descriptions  À ce 
Jùjet. 


Vcrru* 


Mnchiloma. 


. ** 


Vernir; 

•oie. 
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CHAPITRE  XII.  * . 

Des  Elixyrs. 

LE  dom  d'Elixyr  vient  du  verbe  gr"c  ï ku  trahi  , parce  qu’ep  faifant  l’Elixyr, 
on  tire  la  plus  puie  partie  des  mixtes  , ou  de  itafiu  auxihor  , àcaule  du  grand 
fccours  qu’on  tire  decciemede  dans  la  Médecine,  quelques-uns  veulent  qu'il  deri» 
ve  du  mot  Arabe  nléchfiro,  qui  denoie  une  extraction  de  quel  jue  elTence.  On  ap- 
pelle quelquefois  l’Elixyr  En  h loin a. 

L’chxyreft  un  efpritou  une  ceinture  quintefcencielle  de  pluficurs  mixtes  choifis 
contenant  leur  fubftance  lapins  pure  i il  eft  deftinepour  les  ulages  internes. 

• 

Elixyrium  proprictatis, 

If..  Afyrrht  tleiïa  , ' 

iriloei  foccotorint , ana^n  , 

Croci  O rient  ali  s =i, 

Palverifata  iniantur  matratio  & faperaffundatur  fpirimt  vini , arluoius  digiti  evti. 
ntntiam,  Exalte  obiH'etur  vas  & loco  tep'do  collocaro  digérât ur  mater ia  per  biduam , 
deinde  ad  de  fptritut  fulphurit  ai  altirudinem  quatuor  digitorum  y fiat  dermo  macéra, 
tio  nt  ante  a per  quatuor  dits,  tandem  filera  tindaram  fervaadufum. 

REM  A R QJU  E S. 

On  pulverifer  la  myrrhe  & l'aloes  , on  les  mettra  avec  le  faffiran  dans  un  matras, 
on  verfera  deflus  , de  l'elprit  de  vin  rectifié  , à la  hauteur  d'un  doigt , on  bouchera 
xaéfcement  le  vaillcau  , Si  l'ayant  placé  dans  un  lieu  un  peu  chaud-,  on  laifTera  deux 
jours  la  matière  end  geftion,  enluitc  on  le  débouchera  & l’on  y ajoutera  de  i'ef- 
Çrit  acide  de  foufre  jufqu’a  la  hauteur  de  quatre  doigts , on  rebouchera  bien  le  vaifi- 
leau  , !c  on  le  placera  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie  tiede  , on  l’y  laiftêra 
pend.mr  quatre  jours  . après  lelquejs  on  filtrera  la  liqueur  qui  fera  une  forte  teintu- 
re &on  la  gardera  , c'cfl  l'Elixyr  de  propriété.  • 

Il  fortifie  le  cœur  3c  l'eftomach  , il  aide  à la  digeftion  , il  purifie  le  fang  , il  pro- 
voque les  lueurs , il  abrt  les  vapeurs  hyfte  iques  ,il  excite  les  mois  aux  femmes  ; U 
do'c  eft  depuis  quatre  jufqu'à  fc  ze  gouttes. 

Paracclle  cftle  premier  qui  a décrit  cet  Elixyr  ,'plufieurs  Auteurs  y ont  changé 
dépuis  quelques  circonftancjs , mais  tous  s’accordent  à tuer  la  temtute  des  trois  în- 
gredrem  qui  y font  employez.  • 

filixyiium  vit* , Matthioh, 

Clanamomi  | i. 


Stntaltrum  omnium  , an*  j vi , 

Rtdicum  Zmgiberit  . 

ZedotTU  , 4»4  = fl. 

Cor  t ici  S cil  ri , 

Cardamomi  urrinfque , 

Seminit  rncl.inihij  , 

Pulverum  diambrt , 

Arornatici  rofati, 
Ditmofchi  dulcit  , 
Diarntrgarili  calidi  , 
Diarrhodon  abbatit  , 
De  gtmmis , an*  j iii  , 
Nucit  mo/cbatt , 

Calungt  , 

Caryopbylhrum , anu  5 ii  R , 
Stminnm  anifi , 

Foeniculi  dulcit , 

Fuji  in  uc*  J yivefirit , 
Ocimi , 
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Rtdicum  angelict , 

Cayophylltt*  , 
C'yey'rbif* , 
Cultmi  odorat i , 

V alertant  minoris  , 

Foliorum  fclartt, 

Thymi  , 
Caltmimhé , 

, 

Aient  ht , 

Serpilli  , 

A mtr  ici , ana  z ii 
Florum  rofiarutn  rubrarurn , 
Suivit , 

Fetonic t , 
Rtrifinarini , 
Sttcbados , 


Bugloffi  & 

Borragtnis , tna  - i R, 

Teramur  qut  terenda  funt  & infùndagtur  diebut  quindecim  in  aqu*  vit* prtflau- 
tiffimt  fb  xii , occlufo  fiubinde  vt/ii  o/culo , ac  deinde  vitre»  alernbico , in  b.  m.  defiil- 
lentur  : in  aqut  dejllllata  mi/ce  & infunde  per  quindecim  dies 
Julepi  roftti  cltrif/imt  tb  i , Alofchi  & 

Santali  citrini  ru  fi  5 iW  Ambra  grifet , an a - (5 , 

Filtretur  & fiervetur  liquor. 

RE  MARQJV  ES. 


On  pulverifera  grolfiercment  enfemble  , les  racines , les  bois  , les  écorces , lot 
femcnces& les  fruits , on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  , les  feiiilles  & les  fleurs, 
on  mettra  l'e  tout  avec  les  poudres  dans  une  grande  cucurbitc  de  verte  ou  de  gréa, 
on  verfera  dcllus , l’eau  de  vie  qu'on  aura  choific  bonne  & forte , on  bouchera  bien  * 
le  vaifl’eau  &on  le  mettra  dans  un  lieu  chaud  comme  dans  du  fumier  ou  dans  de  leau 
riede  , pour  y laitier  la  tnaticie  en  digeftion  pendant  quinze  jours , enfuitel’on  fera 
diftiller  l’infufion  aubain  marie,  oh  icparera  le  récipient  de  l'alcmbic  , Si  l'on  mê- 
lera dans  l'eau  diftillée  , le  julep  rofat , le  fantal  citrin  ^apé , l'ambre  & le  mute  pul- 
verifez  avec  un  peu  de  fucre  candi  & cnvelopcz  dans  un  noüet , on  bouchera  bien  le 
matras&  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours,  l'agitant  de 
temps  en  temps  .puis  on  iiltreta  la  liqueur  & on  la  gardera*,  c’cftl'elixyr  de  vie. 

11  eft  propre  pour  l'cpilcptie  , pour  les  fyncopes , pourfoitificrle  cccui  ,1c  cerveau,  Vertw 
l’eftomach , pour  châtier  les  vents , pour  aider  à la  digeftion  , pour  exciter  la  femén- 
cc,  pour  corriger  la  mauvaife  bouche;  la  dofe  eft depuis  une  dragme  julqu’à  trois.  Dofe. 

Cet  elixyr  eft compote  d'ingrediens  fpiritueux  & propres  pour  ies  malaJics  auf- 
quellcsonle  deftmc  , mais  comme  il  y entre  une  grande  diverfuc  de  drogues  dune 
n eme  qualité  , on  pouroit  fort  bien  abréger  la  compofition  en  en  reuenchant  quel- 
ques-unes & augmentant  la  dote  des  aunes,on  pcuroitpar  exemple  employer  le  tau- 
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tal  citrin  pour  tons  les  trois  : le  grand  cardamome  ou  graine  de  paradis  ponr  tous  1er 
autres  cardamomes,  les  poudres  diambra  .diamolchiSf  diaihodon  , pour  celles  dt 
germait,  dt  nroiaet.  rt/'at.  dUmerguriti  calidi,  les  fcmenccs  d'anis  Si  de  bafilic,  pour 
celles  de  fenoiiil  Si  Je  'paftinacha , la  fleur  de  lloeclus  pour  celle  de  betoine.  On 
pouroit  rcuc. ichcr  comme  drogues  inutiles,  la  reglifle  , les  fleurs  de  bugloue  Si  de 
. . ' borracbe , car  elles  ne  donnent  guère  qut  du  phlegme  dans  la  diflillation  : les  rofes 

rouges  n’y  font*point  non  plus  ne,  ellaiies,  puis  qu'il  y entre  de  la  poudre  diarhodon. 
11  tue  paroît  aullîqucle  jule^rof.t  cft  bien  peli  utile  dans  cette  eau  diftillée,  il 
l’ affaiblit  & il  ne  luy  donne  qu’une  vertu  bien  médiocre  , voici  donc  comme  jevou-. 
drois  reformer  cet  clixyr. 

tlnyiium  Santals  citrirn  j ii , cinttemomi , cardemoms  majoris  ana  . rediailh  zits- 

Iviix  Matthio-  glbent  & ztdosrie  co  tich citri  Jicci  , pulverum  diembre  , diamofbi  dulcis  & die- 
|i  , reforma-  rhodon  alw.it  is  arr.tjvi  ,feminum  aniji  CT  ocimi  ,radicum  engelice , Cdlemi  eromatici , 
*““•  t ralerjene  Ana  j ls  , nu  (ii  rnofehete  , galange  , caryophyllorur»  An*  5 il  fi  , fohtrum 

fclar.ee  , thymi , çelamin:  h*  , pulegij  , menthe  ,Jerp':hi , araaraci  ena  men.'\,  forum 
falvie,  mrîfmArini , fleshadot , an*  mon,  fi.  terantur  cjha  ter  end*  funt  & infundan- 
tur  dit  b ns  quindecim  in  ajue  vite  p-efl.tn.ijfirnt  |fe  xii , occln  0 fubsnic  va  fs  ofculo  , 
AC  leinde  vitreo  alembico  , in  b.  rn.  d fl  llentur  , in  etjua  drflitldte  infur.de  per  quiudt- 
Can  dits  mofihi  & ambra  gri/ee  ana  - b , fihreiur  CT  jorvetur  hyuor. 


Elixynum  vitre  majus , Qjeercetanr. 


Radicnm  zedoerie  r 

singe  lie  * , 
Gentiane  , 
Tale-iene , 

Tonne  mille , 
Scorfoncre  , 

G. il  ange  , 

Ei?ni  a'oes , 

SdntdU  citrini  , an*  » iii , 
Eoliorurn  rnetiffe  , 

Menthe  r aire  , 

A Idforene , 

B* flics,  , 

Jdyfpi, 

Thymi , 

Chemtpithyos , 
Chamedryos,  en*  man.fr, 
Baccarnm  leurs  (jr 
Junipers  , 

Corticis  limonutn  & 

Arantiorum  ftcat, 
Seminis  peonie  , 

Sefeleog  , 

slntshs , 


Fcauculî, 

Amfi , 

C‘tri  , 

C drdui  bencdifli , dne  5ü, 
Caryophyllorum  , 

Cirmamtuti  , 

Aiacis  , 

Zingibcris  j 

Cubeba  sim , * 

Cardamomi , 

Piperis  Ion  fi  & 

N‘Sri  » . 

S pic*  nardi , ana  ^ 1 0» 

Benzoini  , 

Afyrrhe, 

OU  ban  i , • 

Succini , 

Ma  flic  h.  ena  j vi  „ 

Florum  ronfsnarini. 

Suivie , 

Peonie  , 

Steibadot , 

Celendule  , 

Lavcruule  r 

Jiyptrici , 
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Hyper  ici,  v Rafantm  ruirarnm  ; 

Centanrij  mintris  , Buglajfi  , ana  pug.  i , 

Rt  tonie*  , Mollis  aptimi , 

'■  Lilij  convallij , Saccbari  atbs , ana  tb  i , 

Tilia  , anapug.ü,  . Aya*  vit  a aptirna  tb  x , 

Cicborii, 

Digérant  ur  final  oÜovcl  decem  die  bat  vafe  claafe,  deinde  fiat  defiillatio  ponendtr 
in  ra/lram  alernbici. 

Cracl, 

Ambra  grifta  ,ana  5 i , 
dUefihi  j fi , in  nodulo  ligat. 

REMJRQVES. 


Onconcaflera  bien  les  ingrediens , on  les  metcra  dans  une  grande  cuctubite  de 
verte  ou  degre»,  on  vcrfera  deflus,  l'eau  de  vie  &le  miel , on  brouillera  le  touten- 
fcmblc  , 8c  ayant  bien  bouché  le  vaifleau  , on  le  placera  dans-  le  fumier  ou  au  baitt 
d'eau  tiede , pour  y laitier  la  matière  en  dîgeftion  huit  ou  dix  jours,  enfuice  l’on 
adaptera  fur  la  cucurbire  un  chapiteau  de  verre,  on  concaflcra  l’ambre  & le  mufe  , 
on  les  mettra  dans  un  linge  fin  avec  le  fatfràn , on  en  fera  un  nouer  qu  on  attachera 
au  bec  del'alembic  par  un  fil  & qu’on  fera  entrer  dans  le  récipient,  on  luttera  les 
jointures  & l’on  fera  dilÜUer  la  liqueur  au  bain  marie  , on  gardera  cette  eau  diftillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée , c’efl  l’elixyr  de  vie. 

On  peut  faire  brûler  le  marc  des  ingrediens  qui  reftedans  la  cucurbire'  après  la  di- 
ftillation,  & en  tirer  le  fel  par  la  leflfve  8c  par  évaporation  de  l’humidité,  pout  le 
mêler  dans  l'eau  diftillée. 

On  eftime  cet  clixyr  contre  l'epiltptie , contre  la  paralific , l’apoplexie , la  léthargie, 
les  fyncopes , l'afthme  j la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu  a trois. 

Comme  cette  defcrijticm  eft  fore  embaraflante  par  la  grande  diverfité  des  ingre- 
diens  qui  la  compofent , on  pouroit  en  terrencher  les  inutiles  ou  les  moins  utiles , 
comme  le  fucte , la  tormentille,  la  feotfonnaire , le  charaepitis , letharaédrys , le  foc* 
cin  , le  nufiieh , les  fleurs  de  chicorée  , de  buglofe , les  poivres , les  femences  d’a- 
ncth  & de  citron. 

Le  mufe  & l’ambre  peuvent  exciter  dés  vapeurs  à ceux  qui  y font  fujets , je  ferais 
d 'avis  qu’on  les  retrcnchât,  8c  qu'on  mift  en  leur  place  dans  l’eau  diftillée , trois  on- 
ces d'efprit  volatile  de  fel  armoniac. 


Elixyrium  vït<t  minus  , Qaercetdni. 


IC  Radicis  gentiane  , 

F'orum  centaarij  minoris  ana  5 iii 
Calanga  mintris  , 

Cinnamtmi , 

Macis  . 


Caryopbyllorum , ana  , 

Ftornm  fialvia  & 

Rtrifmarini , ana  png.  ii , 
Vins  aibi  gtnertfi  tb  vi , 


Macercntur  Jtmal  per  aUa  dits  ,paflea  fiat  deflillatia  S.  A.  incintra  materias  re. 
HOas  & eÜcefal  per  lixivium  ,fal  injpijfàtam  & pnrificatnm  difialve  in  ayaa  dtfiîU 
lata  & fierva  n/ai.. 

N nn  nn 


8î4 


Vertus. 

Dole. 


P H A R M A C O PE'E 

REMARQJJ  ES. 

On  concaflera  bien  les  ingrediens , on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  on 
de  grez  , on  verfeta  deflus  , le  vin  blanc , on  bouchera  bien  le  v aideau  & on  le  pla- 
cera dans  le  fumier , pour  y larder  la  matière  en  dtgeftion  pendant  huit  jours , en- 
fuite  l’on  fera  dftdlet  toute  la  liqueur  au  bain  marie , on  brûlera  le  marc  qui  fêta 
refté  dans  la  cucurbite  , & l’on  en  tirera  le  fel  par  une  leflSve  qu’on  fera  des  cendres, 
on  difl'oudrace  fel  deflechc  & rurifié  dans  l'eau  drftillée,  & l’on  aura  l’elixyr  de 
vie  , on  le  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  fortifie  l’cftomach  & le  cerveau , il  diminue  les  fièvres  intermittentes)  U dofe 
eft  depuis  deux  dragmesjufqu’à  une  once. 


Elixyrium  vitet  , Leon.  Fioraventi. 


y..  Sacchtri  tlbi  tb  i 5 iv  , 
Melllis  tlbi  3 rv» 

Fine  Arum , 

Amygdalarum , 

Daily lorum  , 

P Affût  arum  , 

Ficuum , un  a ^ ii , 
CAryophylleru/n  , ; 

F! ucij  mofctiAtA , 

Rtdicum  ZcdoArie , 

Zingiberis  , 

GaUngt  , 

Piper  is  tlbi  & 
nigri . 

Baccarum  juniperi  & 

Ituri , 

Corticit  titri  & 

ArAniiorum , 

S pic  a nards , 

Cubebarum  , 

Cardamomi , 

Ligni  aloei , 

CinnAmorni  , 


C titrai  Arcrn.tlici  , 

Granorum  paradiji , 

Macis  , 

Olibani , 

Aloes  htpAticA, 

Scminis  arthetnijît  &• 
majorant , 

FtLiorum  ftlvit , 

Bajiliconis 
Rorifmariui , 

Mentht , 

Majorant , 

Filegij, 

C&ldiTHlflt  h A ^ 

Sambuci , 

Chtmtdryos , 
Cbtmtpithyos  , 

Florum  fltchtdos , 

Rofarum  rubrtrum  & 

tlbtrum , an  a £ ii , 

Mofchi  5 i , 

A fut  vu  t optimt  tb  v , 


T erenda  ttraniur , mifeetntur  & mteerentur  per  dies  decem  ,in  c'ucurbitt  vitret 
optim't  clanfa , deinde  ctlore  balnei  defiillentur  demum  per  menfes  duos  circule! ur 
tout  & habtbit  Elixyrium. 

R E MA  R QJV  E S. 


On  concaflera  les  bois , les  écotces , les  femences  , les  bayes  , les  fruits  , les  gom- 
mes , les  fleurs  Scies  feuilles , on  mettra  le  tout  mêlé  dans  une  grande  cucutbite  de 
verre  ou  de  grez , on  y jettera  deflus , IcTucre  en  poudre , le  miel  blanc  & l'eau  de 
vie , on  bouchcta  bien  le  v ai  fléau  , on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y laifler  la  ma- 
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lierc  en  digeftion  pendant  dix  jours  , enluite  l’on  adaptera  i lacueurbite,  un  chapi- 
teau , au  bec  duquel  on  attachera  avec  un  fil , le  mule  envelopé  dans  un  noüct , on 
placera  un  récipient  & ayant  exâ&ement  lutté  les  jointures , on  fera  diftiller  la  ma- 
ticreau  bain  marie  , on  l'eparera  le  récipient , on  vetléra  l'eau  difttllce  dans  un  ma- 
trasqui  foit  affez  grand  pour  qu’il  ne  foit  rempli  qu'à  moitié,  on  adaptera  dell'us 
un  autre  matras-,  pour  faire  un  vaifleau  de  rencontre,  on  luttera  exactement  les 
jointures  , on  le  placera  dans  le  fum  cr  chaud  ou  au  bain  marie , pour  faite  circuler 
l'eau  pendant  deux  mois  , Sc  l’on  aural'elyxit  de  vie. 

Il  Fortifie  les  parties  vitales  & la  veue,  il  cft  vulnéraire,  il  excite  la  fcroence  ; 
la  Joie  cft  depuis  demi  dragme  jufqu  a deux  dragmes. 

if  trouve  dans  cette  defeription , pluficurs  drogues  inutiles  ou  peu  ncccffaires 
qu’on  pouroit  retrencher  , comme  leliicte  qui  relie  entièrement  au  fond  de  la  cu- 
curbitc,  le  miel , les  pignons  . les  amandes,  les  daéles  , les  raifins , les  figues. 

On  fait  circuler  l'eau  diftillée  dans  un  vaiffeau  de  rencontre  pour  l'exalter  & la 
rendre  plus  adtve,mais  on  fe  trompe  , car  au  contraire  que  l’eau  foit  rendue  meil- 
leure par  cette  préparation  , on  en  laitTe  toujours  échaper  la  partie  la  plus  fubtile, 
foit  par  les  jointures,  fbit  par  les  pores  du  verre ,8c  ce  qui  relie  eft  plus  phlegmati- 
que  qu’il  n’eftoit  auparavant  , il  vaut  donc  mieux  fe  contcmerde  fane  diftiller  l’eau 
fi  l’on  veut  l’exalter  davantage , il  ne  faut  que  la  rcâificr  en  la  faifant  diftiller  de 
nouveau , jufqu’aux deux  tiers,  8c  tejciiantle  tiers  reliant  comme  la  partie  la  plus 
phlegma  tique. 

L’Au  eur  demande  qu  après  la  di  II  vibrion  , on  tranfpofe  le  vaiffciu  fur  les  cen- 
dres . 8c  que  par  un  grand  feu  , l’on  fade  diftiller  dans  un  autre  récipient  , ce  qui 
•.poura  s’élever, on  aura  une  eau  rougeâtre , trouble  & de  mauvaife  odeur,  il  veut 
qu’on  la fafte  circuler  comme  la  premiete&  qu’on  la  garde  ; ill’eftime  pour  le»-  ma- 
ladies de  la  matrice,  pour  la  plcurcfie  , pour  la  colique  , pour  le  mal  des  dents.  Si 
pour  toutes  fortes  de  fiers  v la  dofe  cft  depuis  demi  dragme  jufqu ’à  deux  drag- 
mes. 

Elixyrium  feu  cr.cbiloma  de  tribus. 


If.  Radicum  recens  exfccataritm  ettuU  camp  an  a & 

yfngiliCA  , 

Baccartttn  jun'peri  tana  J iv, 

Grofo  modo  etneifa  & etntufa  mifet  & ittde  matratif , affnndt 
Spiritus  vini  rcEiJicati  tfc  i 6, 


& 


Stem  in  loct  calid » infnfone  , donec  [pirirns fatttraiitn  futrie  tinünt , tune  filtra 
ferra  ad  ttfurn. 

REMvIRQVES . 


On  concaffeta  les  ingrediens , on  les  mettra  dans  un  matras  , on  vetfera  deffus  , 
l’efprit  devin,  on  bouchera  bien  le  matras  & on  le  placera  au  bain  marie  tiede  ,on  y 
briffera  la  matière  en  dtgeftton  , julqu’i  ceque  l’efprit  de  vin  foit  bien  teint , ce  qui 
arrivera  en  trois  ou  quarte  jours  , on  exprimera  alors  la  maiiete  fortement  fur  un  lin- 
ge fle  on  la  filtrera , on  gardera  cette  teinture  filtrée  dons  une  bouteille  bien  bouchée, 
c’eft  l’elixyr. 

Il  cft  propre  contre  la  pefte , conuc  l’afthme,  la  paralifie,  l’apoplexie,  la  lcthat- 

Nonnn  ij 


Verrat. 

Dole. 


Vertu». 

Dole, 


Ycttuf. 


Dole. 


iVertut. 

Dofe. 
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gic  ; la  dofe  cft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  deux  dragmes. 

Elixyrium  pefhlcntialc , Crnllif. 


2£.  Bul^ami  fulphuris  juniper Ati  & fuccinuti  ? iv, 

7~müure  thtrUcAÏu  myrrhute  & CAmphirAtâ'i  iii  , 

Elixyrij  de  tribu s ji  fi , 

Miftt  & mAtrutia  indt  ex*  fie  cleudend*  : mutrutium  cluufum  inb.m.  culida  de. 
font  per  guAtuerdecim  die  s ut  béni  jungAntpr  & uninntur. 


AE  MARQVES. 


Le  baume  de  foufre  qu’on  employera  dans  cette  operation  aura  été  fait  avec  les 
«flences  ou  huiles  de  fuccin  & de  genièvre  en  la  maniéré  ordinaire. 

La  teinture  theriacale  myrrhée  & camphrée  eft  décrite  dans  les  remarques  que 
j’ay  faites  fur  l’eau  iheriacale,enfuite  de  la  defeription. 

On  mêlera  les  trois  liqueurs  dans  un  matras  allez  grand  ..en  forte  qu'il  ne -Toit 
qu’à  demi  plein,  on  le  bouchera  avec  un  autre  matras  dont  le  col  entre  dans  le  fien , 
on  luttera  exactement  les  jointures , on  placera  le  vaiiTeau  dans  le  fumier  chaud , & 
on  taillera  les  liqueurs  en  digeftion  pendant  quatorze  jours  , afin  quelles  circulent 
Sc  qu 'elles  fe  mêlent  bien , enfuire  l'on  deluttera  les  vaiffeaux  & l’on  gardera  l cü- 
xyr  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

C’eft  un  prefervatif  & un  remede  contre  la  pelle  & contre  les  autres  maladies  con- 
tagieufes,  il  aide  à la  refpiration , il  eft  bon  contre  l’afthme  , il  deterge  les  ulcère 
de  la  poitrine  ■,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  trouve  cette  longue  digeftion  ou  circulation  affez  «rutile  , puifque  les  trois  li- 
queurs font  de  natute  à fe  mcler  & à s'unir  ttes-facilemcnt  cnfcmble. 


Elixyrium  alltatum . 


’if..  Alli a mundutu  no-  xx , 

Centunduntur  & indentur  alembico  vitre $ , uffunde  fpiritum  vint  ud  guuLMir  di- 
giterum  eminentiam  , dtftilU  ex  b.  m.ptr  çohobiu  femptr  no  vu  ulli*  Addenda,  in  ulttm « 
dcjlilUtione  udde 
C Amphore  in  pet  in  ligutA^  i , 

A E A4  A RQV  E S. 

On  prendra  vingt  aulx  des  plus  gros  & des  plus  forts  , on  en  feparera  la  première 
peau , on  les  coupera  par  morceaux , on  les  ecrafera  dans  un  mortier  de  marbre  Sc 
on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre , on  verfera  dellus , del’efprit  de  vin  recti- 
fie iufqu'à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau, 
on  luttera  exactement  les  jointures , on  adaptera  un  tecipient  au  bec  de  l’alembic, 
& après  douze  heures  de  digeftion  à froid , on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie, 
jufqu’à  ceque l’ail  demeure  ptcfque  feCj  O»  deluttera  les  vaifieaux , on  rejettera  île 
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inarc  des  aulx  qui  ferti  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite,  on  y en  mettra  pareille 
quantité  d’autres  préparez  de  même , on  verfera  dcflus  la  liqueur  diftillée , on  laiflera 
■encore  la  matière  en  digeftion  comme  auparavant , afin  quel'efprit  ait  le  temps  de 
penetrer  la  fubftance  des  aulx  , puis  on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie, 
on  réitérera  encore  une  fois  la  meme  digeftion«&  diftillation  , mais  en  cette  derniè- 
re l'on  ajoutera  une  dragme  de  camphre  lté  dans  un  noiiet , on  gardera  l'efpntdi- 
ilillé  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , c'cft  l'elixyr  d'aulx. 

Il  prefervede  la  pefte,  on  s’en  fort  contte  les  maladies  épidémiques  i ia  dofe  eft  V«tu*t 
depuis  demi  dragme  jufqu 'à  deux  dcagmes-  B0^'' 

Elixyrium  fulpburis  , A.  Mynfîcbt. 


V,.  Sacchari  candi  ^ ii , 
Myrrhe , 

Crtci  Orienta  lis  , an  a%  ifi, 
Maftichis  , 
jBcnxjoini , 

Cardamemi  minorité 


Cinnamami , ana  ji 
Stscci  glycyrrhifa  , 

CanfeÎHanit  alarmes, 

Radicis  t nuta  campana  , ana  ^ vi  , 
Trachifctrtsm  alipta  mafehata  5 iü  # 


Polvarifanda  polverentur  , tmnia  mifetantur  & bumciïentur  Jpiritu  vins  reüificati, 
Mt  fiat  yoafi  pajla  , poftca  jpiritum  fnlpharis  ad  tmintntiam  quatuor  digitornm  af- 
fondc  , digerantur  & circulent  or  per  menfem  : tandem  yutd  tinfium  & extraüum 
futrit  per  incimationem  fepard , materiam  in  fonda  reflantan  fpiritu  vint  extrahe , fi- 
para , ac  priori  lijuiri  calarata  sntrnifie  & ad  ufnm  repone. 


* E MA  R %V  E S. 


•On  pulverifera  groffierement  enfcmble  la  canelle , le  cardamome , la  racine  d*c- 
•nulc  campane  & les  trochifques  d'alipta  mofehata , d'une  autre  part  le  benjoin , le 
maftich  ,1a  myrrhe  & le  fuc  de  regliiïê,  d’une  autre  part  le  fucre  candi , on  mêlera 
les  poudres  avec  le  faffran,  on  en  fera  une  pâte  avec  la  confection  alkermes  Sc  ce 

Îu’tl  faudra  d'efptit  de  vin  , on  mettra  cette  pâte  dans  un  matras,  on  verfera  delïiis, 
e l'efprit  de  foufrejufquà  ce  qu'il  l'urpafle*la  matière  de  quatre  doigts  , on  bou- 
chera le  matras  avec  un  autre  pour  faire  un  vaifleau  de  rencontre,  on  luttera  les 
jointures  , on  placera  le  vaifTeau  dans  le  fumier  chaud  ou  bien  dans  l’eau  chaude, 

Sur  y laifTer  la  matière  en  digeftion  & en  circulation  pendant  un  mois  ; enfuite  l’on 
tarera  les  vaifleaux,  on  verfera  par  inclination  Lateintute,  & l'on  mettra  de  nou- 
vel efprit  de  vin  fur  la  matière  reftante  à la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera 
le  matras  & on  laiflera  le  tout  en  digeftion  pendant  deux  jours  , ptA  on  filtrera 
la  teinture , &on  la  mêlera  avec  l’autre,  ce  fera  l'elixyr  de  foufre. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  les  maladies  delà  poitrine,  ponr  deterger  les  poumons  Vertus, 
des  humeurs  gtoflicrcs  & vifqueufcs  qui  caufent  l'afthme , il  fortifie  le  cecur  -,  la  do-  D°fe. 
feeft  depuis  huit  gouttes  iufqu'd  vingt. 

Quoyque  le  foutre  foit  non  pour  les  maladies  de  la  poitrine  , l'efprit  qu’on  en 
tire  eftant  acide , il  ne  peut  pas  eftre  propre  pour  les  mêmes  affrétions , parce  qu’il 
•excite  la  toux  , laquelle  fait  tellement  lecouer  & ébranlât  les  fibres  du  poumon , qu'il 
y a lieu  de  craindre  que  cec  efprit  n'y  caufe  par  accident  plutôt  de  l’inflammation 

N n n n n iij 
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•que  du  foulagemtnt , Je  ne  ferais  donc  point  d’avis  qo’on  fe  fetvift  de  cette  prépa- 
ration pour  les  maladies  delà  poitrine. 


Vertus. 
Do  Ce. 


Elixyrium  a^hmuticum  yZvrelferi. 


"IL.  Cinnamomi  , 

Seminis  anifi , an*  | i , 

Folitrum  rteentium  lalamintha  , 
Uyfofi, 
Suivi*  , 


Rorif mariai , ans  3 vi  9 ii* 
haecarum  jnniperi  t 
Radicum  irees  F lurent  i a , J 

Erinla  camp  an*,  an*  3 v 9 i» 
Camfbtra  9 i , 


Incijis  , contrefit  & cucurbit a vitre*  immijfii  fupcrajfundantttr 
Spiritus  vini  optimi  tt>  ii  , 

Aqna  rofarum  îfc  fi , 


F attaque  digeftione , deflillcntttr  per  b.  m.  ad  ficeitatem  fpecierttm  , hnmijjit  aient- 
bicirofiro  in  petia  Ugatit 

Salit  armoniaci  9 iv  , BerfÇtini , 

Croci  9 ii  fi , Styratis  calaminthes , an*  9 ii, 

Qu*  y peratta  dijlillatiene  , etiam  liqttori  diftillato  ad  majtrem  extrattionem  immer 
gi  pojfunt , tandem  dutcoretnr aqua  defiillata  fyrupi  alicujn:  pettoralis  | ii , 


REM  ARQV  E S.m 

' t L"  . 'v 

On  pulvcrifcra  groflicrement  les  ingrédient  fecs , on  coupera  fie  l’on  pilera  les  her- 
bes dans  un  mortier , on-niettra  te  tout  dans  une  cucuibite  de  verte  ou  de  oier,  on 
verlcra  deflus.refpritde  vin  & l’eau  de  rofe,  ont  couvrira  la  cucutbite  de  (bn  chapi- 
teau , on  laiflcra  la  matière  en  digrftion  pendant  deux  jours,  on  liera  au  bec  du  chn- 

1)iteau  ou  dans  le  col  du  récipient  qu’on  y adaptera , un  noiiet  où  feront  cnveloprz 
e fel  armoniac  ,1e  fatfran , le  benjoin  5c  le  ftorax , on  luttera  bien  les  jointures  , 5c 
l’on  fera  diiUUet  la  liqueur  au  bain  marie  les  gouttes  de  l’eau  en  diltillant,  tombe- 
ront fut  le  noiiet  fie  elles  s’empreindront  de  la  (ubrtance  des  drogues  qui  y feront  con- 
tenues, mais  afin  que  l’eau  diftillée  pu ; (Tè  s’en  charger  fullifammerc,  on  ht  verfera 
dans  une  bouteille  au  col  de  Iaquel’c  on  attachera  par  un  fil  le  noüct  qui  y trempera 
toujours. 

Pour  rendre  cet  elixyr  plus  agréable  au  goût , on  l’adoucira  avec  deux  onces  de 
quelque  fyfcp  pcûoral  comme  avec  celuy  d’hyfope. 

Ileft  propre  pour  l’afthme,  pour deterger  les  ulcérés  du  poumon  ,pour  raréfier  6e 
diffipcr  la  pituite  vifquettfe,  pour  fortifier  le  cerveau  , pour  abatte  les  vapeurs.,  pour 
exciter  les  mois  aux  fem.nes  ; la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu'i  trois. 

Cci  e'ixyrfera  bon  principalement  dans  le  pay-  froids  pour  des  perfonnes  de  tem- 
péraments phlegtnatiques  8c  robuftes , mais  G on  e mettojt  en  ufage  dans  les  climats 
chauds  ou  temperez  pour  des  peifonnes  maigres  fie  fanguines  , il  yauroit  â craindre 
qu’il  n’allumât  la  fièvre  , Sc  qu’il  ne  canfât  plus  de  mal  que  de  bien  , <1  cft  à la  véri- 
té necclfaire  d'employer  des  remedes  raréfiants  dans  cette  maladie  pour  atténuer  ou 
diflbudre  lcsobflruftions  qui  fe  font  faites  dans  les  fibres  des  poumons  fie  du  dia- 
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phrigme , mais  on  en  peat  employer  de  plat  doux , ou  qui  agitent  moins  1a  marte  du 

ung  que  ceux  qui  font  icy  décrits. 

Elixyrium  anticpiUpticum , Cratonis. 


y.  Granornm  tilia  AMtmnno  colledtrum  . § ii, 

Cintrum  ctrnicularum  ex  nid»  extraüarum , 

TurtHram,  v 

Cranij  hnmani  calcinait , An  a 5 i , 

Sttreoris  leonini  5 fi , ' "• 

jlffimde [firimm  vint  Ad  tminentiam  digiitrum  trinm , d' gerant  nr  Jîmul  fer  très 
elies,  deinde  filtretur  tinflnracui  adde 
yini  malvatici tantumdem cura  fpiritn  vint, 

Saccbari  candi  ^iv, 

Extrahe  S.  al.  fol  ex  fieeilmi  calcinai  il  & difltlvatur  in  elixpri ». 
REMARQV  ES. 


On  aura  dix-huit  ou  vingt  petites  corneilles  titres  de  leurs  nids , trois  ou  quatre 
tourterelles  8c  environ  ttois  onces  de  crâne  humain  , on  brûlera  & Ion  calcinera  le 
tout  enfcmble , on  mêlera  les  cendres  & le  crâne  calciné  & réduit  en  poudre , avec 
les  grains  de  tillot  cueillis  en  Automne  concafïc£&  la  fiente  de  lion,  on  mettra  le 
mélange  dans  un  marras , on  verfera  deflus , de  l’efprit  de  vin  jufqu  a la  hauteur  de 
trois  doigts , on  bouchera  le  vairteau , on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  pour  y bif- 
fer lamaticre  ea  digedion  pendant  trois  jours , on  filtreraenfuitc  la  teinture,  & on 
la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  malvoifie  i on  fera  brûler  & calciner  le  marc  qui  fera 
refté  dans  le  matras , on  en  tirera  le  fcl  par  la  lcfHve  ,û>n  dirtoudra  ce  fel  ôc  le  fucre 
candi  pulverifc  dans  la  liqueur  en  les  agitant  enfcmble  dans  un  mortier  de  marbre, 
puis  on  mettra  la  dirtoluiion  dans  une  bouteille  , ce  fera  l’elixyr. 

Il  eû  propre  pour  l’epileptie  , pour  l'apoplexie , pour  la  paralifîe , pour  la  lethar-  v 
gie -,1a  doit’  eftvfepuis  une  dragme  jufqu  à trois- 
Cette  defeription  cfl  mal  imaginée , car  en  calcinant  les  corneilles , les  tourtè- 
icilcs  & le  cranc  humain,  on  fait  aifliper  toute  leur  vertu  qui  confiftoit  dansle  (cl  vo- 
latile dedans  l'huile  , de  forte  que  lefprit  de  vin  ne  trouve  plus  rien  dans  les  cen- 
dres qu’il  pui  (Te  extraire,  & il  ne  s’empreint  que  delà  fubflance  des  grains  de  tillot 
&dfccellede  la  fiente  de  lion.il  feroit  donc  beaucoup  plus  à propos  d'employer  icy 
le  crâne  humain  râpé  & les  oifeaux  plumez  Sc  cd^iez  par  morceaux , mais  comme  la 
plus  grande  partie  du  fel  volatile  qui  en  fait  la  principale  quatité , refleroit  dans  la 
cucurbite  , & feroit  confumé  par  la  calcination  qu’on  fait  < lu  marc.  Je  ferois  d'avis 
qu’on  mît  les  oyfcaux,  le  cranc  hnmainôc  la  fiente  de  lion  dans  une  cornue,  & que 
par  un  feu  gradué  , on  en  tirât  l’efprit  &lc  fel  volatile  comme  on  tire  celuy  de  la  vi- 
père , qu’on  mêlât  cet  cfprit  & ce  fcl  volatile  rectifiez  avec  l'cfprit  de  vin  empreint 
delà  fubfta  needes  grains  de  tillot  & le  vin  d’Efpagne,  pour  faire  de  ce  mélangé, 
l'elixyr.  Par  ce  moyen  on  auroit  ramafle  les  fubftances  volatiles  des  mixtes  qui  (ont 
les  plus  propres  pour  fortifier  le  cerveau,  & par  confequent  pour  remédiera  l'cpi- 
lepne.  Pour  ce  qui  eû  du  fel  fixe , outre  qu'il  ne  fenriroit  pas  icy  de  grande  chofe  , 
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on  en  tire  G pendes  animaux , que  je  ne  croy  pas  qu’on  en  euft  feulement  quinte 
grains  de  ce  qui  relie  dans  la  cucurbiie  après  la  diflillation. 

Le  fucre  candi  n'eil  pas  non  plus  fort  nccelfaire  dans  cette  operation  , mais  fi  l’on 
veut  en  diflbudre  dans  l’elixit  pour  le  rendre  moins  dégoûtant , il  n'y  a rien  qui  en 
empêche. 

Elixyrium  cfiltftiatm , Ercyen. 


y.  Spiritus  corallorum  & 

Tartan  ,ana  jiii  fl. 
Salis  vtlatilis  cranij  humani , 


S an  garnis  humani 
Suceini , aria  ^ ii , 


Vertes. 

oofe- 

Efprit  de  co- 

aaiL 


Mifct , fient  in  digeflione  per  quatuordecim  dits. 

R E MAR  QV  E S.. 

On  difloudra  les  fels  volatiles  dans  les  efprits  de  corail  8c  de  tartre  , on  mectradk 
dilfolution  dans  un  petit  nutras , on  le  bouchera  exadiement , & l'on  laiflcra  le  tout 
eu  digeflion  pendant  quatorze  jours,  puis  on  le  gardera,  c’eftl’clixyr  epileptique. 

Il  cil  propre  pour  fortifier  le  cerveau  , pour  purifier  le  (âng , pour  , faire  lucr  ,pour 
refifter  à la  malignité  deshumeurs , on  s en  fert dans  l'epileptie  Sc  dans  les  autres 
maladies  du  cerveau  ; la  dofeeil  depuis  dix  gouttes  jufqu’a  trente. 

Pour  faire  l'efprit  de  corail , il  faut  mêler  enfemble  deux  parties  de  terre  figillée 
en  poudre,  8c  une  partie  defel  de  corail , imbiber  le  mélange  8c  en  faire  unepatc 
avec  d’autre  fel  de  corail  réduit  en  liqueur  par  l'humidité  de  la  cave  où  on  l'aura 
hulTé  expofé  dans  une  terrine  , on  mettra  cette  pSte  par  petites  boules  dans  une  cor- 
nue, on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  de  réverbéré  , on  y adaptera  un  grand 
récipient , on  luttera  exadtemem  les  jointures,  8c  par  un  feu  gradué  & bien  fort  fur 
la  fin  , on  fera  difiiller  une  liqueur  qu'on  appelle  elprit  de  corail , cen  eft  autre  chofe 
que  du  vinaigre  dont  les  pointes  ont  été  détruites  ou  rompues  pat  l'alxali  du  corail 
pendant  U dilfolution  8c  la  diflillation  , car  le  corail  relie  enlubftance  dans  la  cor. 
nue  , c'eftpourquoy  l’on  ne  doit  pas  attendre  un  grand  effet  de  cet  efprit. 

L'efprit  de  tartte,lc  fel  de  corail  8e  les  fels  volatiles  font  décrits  dans  ruon  livre  de 
Chymie. 

11  me  paroît  fort  inutile  de  mettre  en  digeflion  les  fels  volatiles  pendant  quator- 
jours  avec  les  efprits  , puifque  ces  fels  fe  diflolvent  facilement  8c  en  peu  de  temps; 
Les  efprits  de  corail  & de  tartre  font  des  liqueurs  de  peu  de  vertu,  on  peut  dire 
* même  que  comme  ils  contiennent  quelque  peu  d’acide  , ils  diminuent  la  qnjllte 

. al  saline  8c  volatile  des  feb  ,je  pre^peroisdoncà  ces  efprits  pour  cette  operation  , '.es 

eaux  Impériales  8c  de  flfcur  d’orange  ;Et  voicy  comme  je  voudrois  rdofmer  cette 
operation. 

Etixyr.  «pile-  v y/ quarum  Imperialis  & florum  aurantitrum  atta  giii  fl  , iss  juibus  dljfAvtfx- 
puc.  nloira  lium  valaiilium  eranij  humani  ,fangmnis  humani  & fuccini  ana^n  , fiat  elixyrium. 


zei 


Elixyrium  ejriUpticum Crollij.- 

Titritlum  ab  afbtiinem  ont  flavedinem  ealcinatum  imbibe  fbiritu  vini  ut  fiat 

y Hujut 
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Ffttjui  mâjin  ft  i 6 , ' Vngu'n  tlc'n  , 

Rafnrn  cr.mij  humant , Çrnnorum  ptenit , en*  g i , 

J'tyW  qnercini , 

Ornnij  fcindaHtxr  & tundantttr , ptjlea  mixt4  deflillcntur  per  rttortAm  grttdn- 

tim,  v.  ’ 

fin  jus  egrtjft  H/fHtrit  tb  i , rtUificetur  in  b.  m,  fupr « 

FruBnum  anactrdin,  - vi , 

Caftarti  J 

Pulvtris  d'Hmofcht  du  Ic  i s , 4M  5 G , ^ 

PoPea  ndde 

SpiritM  vint  tfe i V , Ctmllorum  , nnn  5 j , 

Salit  p tanin  f Olei  tnifi  & s * 

Eiqnoni  jalit  ptrUrum  & Snccini,  an*  3 >i  » 

Mifce  & digéré  in b.m.  per  menfem.  , - 

R EMARQV  ES. 

’ On  mettra  ttois  livres  de  vitriol  verd  d’Angleterre  dans  un  pot  de  terre  com- 
mune qui  ne  (oit  point  vernifle  en  dedans  , on  placera  lepot  dans  un  fourneau  entre 
les  chat  bons  alumez,  le  vitriol  fe  liquéfiera  par  la  chaleur  & il  bouillira  jufqu’àce- 
que  le  phlegme  en  cftant  évaporé  >il  fcreduife  en  une  mafle  blanche  tirrant  fur  le 
jaure.  On  retirera  alors  le  pot  de  deflus  le  feu  , on  le  caflèra  quand  il  fera  refroidi 
pour  en  fcparer  le  vitriol  avec  un  marteau  , on  pulvcrifera  lubttlement  ce  vitriol  cal- 
ciné & ou  le  réduira  en  pâte  avec  are  quantité  fuffiiaiv.e  d’efprit  de  vin , on  pefera 
une  livre  & demie  de  cette  pâte  , onymêlerale  crâne  humain  & l'ongle  d'éland  râ- 
pez, le  gui  de  chère  , & la  graine  de  pivoine  battus  en  poudre  grofiicie,  on  fiera 
entrer  le  mélange  par  petites  boules  dans  une  cornue  lutrcc  qui  foit  allez  grande 
pour  qu'un  tiers  en  demeurevuidc,  on  placera  cette  cornue  dans  unfourneau  de  re- 
verbeie.ony  adaptera  un  grand  récipient  ou  balon  , on  luttera  exaéfement  lej 
jointtttes,  on  donnera  deffous  un  petit  feu  pendant  quelques  heures  pour  échauffer 
• infcnliblemcnt  la  cornue  5c  pour  faire  difhller  l'efprit  de  vin  , on  augmentera  enfin rc 
le  feu  par  degiez , & 011  le  continuera  jufqu  a ce  qu’il  ne  foi  te  plus  rien  de  la  cor- 
nue. On  pieudra  une  livte  de  cette  liqueur  diftilléc  ,on  la  verlera  dans  ur.e  cucur- 
bitede  veneou  de  grez  & l'on  y mêlera  , les  anacardes  , lecallor  pulverilez  grof- 
fiertment  oc  la  poudre  diamofchi , on  fera  diftillerou  reélifier  la  liqueur  au  bain  ma- 
rie, on  tr.c'era  ce  qui  lêra  diftillé  avec  les  quatte  livres  d’cfntit  de  vin,  le  fel  de  pi- 
voine , les  huiles  de  fuccin  Si  d’anis  , les  liqueurs  de  corail  & de  pet  les  qu’bn  aura 
faites,  en  expofatit  dans  un  vailfcau  de  verre  ou  de  terre , les  l’els  de  corail  & de  per- 
Jes  , on  mettra  le  mélange  dans  un  grand  marras  qu'on  bouchera  avec  iin/tutre  nu- 
tnt  , dont  ’e  col  entrera  dans  ccluycy  , c’eft  ce  qu'on  appelle  vailfeau  de  tcncontre  , 
on  luttera  ex aéicmenr  les  jointures  ; 6c  l’on  placera  le  vailfeau  au  bain  marie  tiede 
pendant  un  mois , afin  que  les  liqueurs  5c  le  fel  s’unifient  exactement , puis  on  ver- 
lera  l'elixyr  dans  une  bouteille 5c  l'ayant  bien  bouchée  ,'on  legardera  pour  le  tefoin. 

Il  efi  propre  pour  l’epileptie  5c  pour  les  autres  maladies  du  cerveau;  la  dofe  eft  Vrrrtf. 
depuis  une  dragme  jufqu'à  trois.  D«i«. 

Oooat 


1 


Courtes  d 
glcteiie. 

Vertus. 

Dofe. 
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Il  n'y  a que  l’efprit  fulphuteux  du  vitriol  qui  entre  dans  cet  elizyr  , car  on  ne  fait 
pas  un  t'eu  allez  fort  ni  aflea  long  pour  faire  fortir  l'cfprit  acide  qui  d'ailleurs  ne 
icroit  point  utile  dans  cette  operation. 

Les  tels  volatiles  du  crâne  humain  8c  de  l’ongle  d’éland . font  les  principaux  itv- 
gredicnsdcce  rcmede,  mais  il  fort  avec  eux  beaucoup  d'huile  qui  lendtoit  la  li- 

Suctirfort  dcl'agteable  à la  veuc.  au  goût  & à l'odeur  ûon  ne  la  re&ifioit  j on  fepare 
onc  par  la  diftillation  , cette  huile  crafle  , car  elle  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec 
le  marc  des  drogues,  pendant  que  ce  qu’il  y a de  plus  volatile,  de  plus  eflenriel  & 
de  plus  clair , monte  par  l'alembic , on  ne  fe  fert  icy  que  de  la  chaleur  du  bain  marie, 
afin  qu’il  ne  s’élève  que  le  plus  volatile. 

Les  liqueurs  de  iels  de  perle  & de  corail  me  paroiiTent  fort  inutiles  dans  cet  eli- 
xyroùl’on  n'a  point  befoin  d'aftringents. 

Elixyrtum  anticpilcpticum  infigne. 

y.  Opij  minutim  incif!  tft  6 , 

Inde  mut  ratio  & fuperaffunde  fpiritum  vins  ad  eminentidm  quatuor  dut  quinquo 
digitorum  , tune  vafe  diligenter  obturât»  t digerantur  fimul  ver  triduum  toc v tepido , 
deinde  de fli  lient  ur  per  alembicum  vitreum  bdlnto  marie,  habebis  fpiritum  ilarum 

y.  Ht u jus  fpiritus  & 

Spiritus  capitis  humant  , and  partes  aquales 

Mifctantur  & circulentur  per  biduum,  tandem  firvetur  tiquer. 

RE  MjiRQJJES. 

On  coupera  l’opium  par  petits  morceaux,  on  le  mettra  dans  un  marras  5c  l’on 
verfera  dellus  , de  l'efprit  de  vin  en  forte  qu'il  furpafTe  la  matière  de  quatre  ou  cinq 
doigts , on  bouchera  exaûement  le  matras  5c  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y 
laitier  la  matière  en  digeftiou  pendant  trois  jours , on  verfera  enfuite  toute  la  ma- 
tière dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  , ony  adaptera  un  chapiteau  avec  fon 
récipient , 5c  ayant  cxaûcment  lutté  lesjointurcs  , on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain, 
marie. 

On  mêlera  dans  un  mat  ras  l’efprit  diftillé , avec  un  égal  poids  d'elprit  de  tcie 
d'homme  dont  j'ay  donné  la  defeription  dans  mon  LivredeChymie.onjoindraàce 
matras  un  aune  matras , pour  faire  un  vailTeau  de  rencontre  , on  luttera  exa&ement 
les  jointures  , & ayant  pofé  le  vailTeau  fur  le  fable  , on  donnera  deflous  un  petit  feu 
dedigeftion  . pour  faire  circuler  la  licjueur  pendant  deux  jours,  puis  Telixyr  fera 
'An  achevé , on  le  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Plufieurs  tiennent  que  c'eft 
ce  qu’on  appelle  gouttes  d'AngleteriCi  quoy  qu’il  en  foi  t il  en  a les  vertus. 

11  eft  propre  pour  l’epilcptie , pour  la  paralauc  , pour  le  déliré , pour  l’apoplexie, 
pour  les  vapeurs  .pour  le  feorbut , pour  refifter  au  venin,  pour  exciter  la  fueur  .pour 
le  hoquet  , pour  concilier  le  fommeil , pour  calmer  les  douleurs-,  la  dofe  eft  depuis 
quatic  gou'tes  jufqu'à  vingr.* 

L’cfpnt  de  vin  dans  la  diftillation  enleve  avecluy  les  parties  les  plus  volatiles  de 
l’opium  , lcfquelles  produifent  un  fort  bon  effet  dans  cet  ehxyr,  car' elles  font  fudo- 
xifiques  5*  un  peu  fomniferes. 


* N 


'H* 


UNIVERSELLE  8aj 

On  met  circuler  les  deux  liqueurs  cnfcmblc , afin  quelles  fc  mêlent  te  s’unifient 
intimement.  ' 

Si  l’onn’avoit  point  d’cfprit  de  telle  d’homme , on  pouroit  luy  fubftituer  de  l’ef- 
prit  de  corne  de  cetf . ou  de  celuy  de  vipere. 

L'opium  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbitc  après  la  difiillation  n’cft  pas  à rejetter , 
on  peut  encore  en  tirer  un  bon  extrait  en  la  mameic  que  j’ay  décrite  dans  mon 
Traité  de  Chytme. 

Elixynum  fcbnle , A.  Mynftbt. 


Cardai  benediiïi  , 
Abfînthij , an  a mon.  vi  , 
' QtmtfMcfoüi  , 
Ruta.an.iman.  iii , 


Palveris  fitbrifugi  A Mynfi  ^ iii, 

Piperis  long i , 

Caryophyllorum , 

N hci s mofehata , ana  j i , 

Uerbarum  centaurij  rmnerit  , 

P itlnr.it a & mixea  extrahantnr  fpiritu  vint  .tinflum/piritum  aufer  & recent  cm 
affltnde  t andin  , donec  omnis  t inclura  & e fient  ia  txtraüa  fit , ttltimo  fpiritum  vint  in 
b.  m.  ad  medicrarcm  & oleitatcrn  abftrahe  & remanentem  fpiritum  urut  citm  efientia  in 
vafe  vitre»  btnt  claujo  ad  tefunt  refima, 

RE  MARQV  E S. 

On  pulverifera  groflierement  le  poivre  long  , la  mufeade  & le  gyrofle  , on  pilera 
bien  les  herbes  dans  un  mortier , on  mêlera  le  tout  enfemble  avec  la  poudre  febnfu- 
8e  , on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  vcitc  d'étroite  embouchure  , on 
verfera  délias , de  1 elpnt  de  vin  à la  hauteur  de  quatre  doigts  , on  bouchera  exaéle- 
ment  le  vaifieau,  on  le  mettra  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede  , agitant  U 
matière  de  temps  en  temps  , jufqu'à  ceque  l’efprit  de  vin  le  foir  chargé  d'une  forte 
teinture  , on  filtrera  la  liqueur , & l'on  mettra  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc , 
pour  achever  de  tiicr  la  teinture  des  ingrediens  , on  laifiera  la  matière  en  digcfiion 
comme  auparavant,  puis  on  filtrera  1a  teinture  , on  la  mêlera  avec  la  picmicrc  , & 
avant  mis  ces  liqueurs  dans  une  cucurbitc  de  verre,  ou  y adaptera  un  chapiteau  avec 
fon  récipient , on  luttera  les  jointures  , & l'on  en  fera  diftiller  environ  la  moitié  . ce 
fera  de  lefprit  de  vin, on  gardera  ce  qui  tellera  en  la  cucurbitc  dans  une  phiole 
bien  bouchée  , c’cft  l’elixyr  fébrifuge. 

L’Auteur  prétend  qu’il  guerifie  toutes  fortes  de  fièvres,  il. cil  bon  contre  l’hydro-  venus, 
pifie  ,&  contre  la  mélancolie  hypocondriaque  ; la  dofe  eil  depuis  une  dtagrne  juf-  Doft. 
qu’à  deux. 

L’efprit  de  vin  diftillé  ou  tiré  delà  teinture  fera  empreint  des  parties  les  plus  vo- 
latiles & les  plus  eficntiellcs  des  ingrediens  , il  cil  propre  pour  la  paralific  , pour  l’e- 
pileptie  , pour  les  fièvres  intermittentes  ; la  dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
« deux* 

Elixyriam  ci  tri. 

C ortie  um  exteriorum  citri  recent,  ab  albicante  me  dalla  fepÀratorwh  tt>  6, 

Aqua  vita\ tj  ii, 

Macèrent ur  ali^uandiu,  poftea  diflillemttr  d*nn  pblegma  JlUlare  incipiat  , but* 
fpiritui  adde  O o o o o ij 
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Tt.d lur*  tro»  z f) , 


Fiai  Elixjriiim. 

R E MA  R QJV  E S. 


On  prendra  de  l'ccorcc  exicticurc  du  citron  nouvellement  leparéc&  purifiée  de 
fa  partie  blanche  qui  cilla  moins  fptritueulc  , on  la  coupcia  bien  menu  & on  la  met- 
tra dans  une  ciuurbice  de  verte  ou  de  gtez  , on  verlèra  dcfliis  , L'eau  de  vie  , on  cou- 
vrira le  vailleau  de  fon  chapiteau,  on  y adaptera  on  tecipient,  & apres  trois  ou  qua- 
tre jours  de  digeltion  , on  teradtlliller  l'hutniditéaufcu  de  fable  jufqu’i  ce  qaïl  ne 
telle  qu’envnon  le  quatt  de  la  liqueur  au  fond  de  la  cucurbitc,  ce  qut  Icra  la  partio 
la  plus  phlegmatique.  On  mêlera  dans  l’eau  dilhllée  , le  lue  de  citron  qu‘on  aura  au- 
paravant  bien  dépuré  & filtré  , & la  teinture  de  fafran  faite  dans  l’efprit  de  vin  ,on 
aura  1 clixyr  de  citron  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  btCn  bouchee. 

Quelques  uns  y ajoutent  du  fucrepour  le  rendre  plus  agteable  au  goût,  on  peut 
même  le  parfumer  avec  quelques  grains  de  mufe  & d’ambre. 

Il  rejoint  & fortifie  le  caür , il  refifte  au  mauvais  air  & à la  malignité  des' hu- 
meurs , on  s’en  (cri  dans  le  temps  de  pelle:  la  dofe  cil  depuis  une  dragme  jufqu’i 
lit. 

La  teintuic  de  faffran  cil  mife  icy  principalement,  pour  donner  à la  liqueur  une 
couleur  de  citron,  mais  elle  luy  communique  aulfi  une  vertu  cordiale. 

Quelques-uns  tctrenchent  de  cette  defcriptionle  lue  de  citron , ce  que  je  trouve 
allez  i propos,  parce  que  cet  acide  fixeen  quelque  mauicrelcs  volatiles  du  tetnede  , 
te  empeche  qu’il  n’agülê  fi  bien  qu'il  feroit,  car  lôn  principal  effet  cil  d'agiter  les  cf- 
prits,  d'augmenter  un  peu  le  mouvement  du  long , de  tateficr  les  humeurs  trop 
groflicics  Sc  de  les  châtier  par  la  ttanlpiration. 

L'eau  de  vie  qui  cil  fulphureufc  ell  ttcs-convcnable  pour  extraite  la  fubftancc  hui- 
leule  ou  clTentiellede  l ecoicc  de  citron  dont  la  dillillàtion  enlevé  la  partie  la  plus 
fpititueufe  ,mais  j’eftnnc  qu’on  rendroit  l’clixyr  au  moins  aulfi  lalutaiie  , fi  l'on  ftj 
contcntoit  de  tuer  une  forte  teintuic  d'ccotccdc  citron  dans  «Ic  i eau  de  vie  uns  U 
faite  difttllcr.  . . . i,  - 

m 

Elixyrium  c.tmpbor.t  Hartmanni  ,[tu  fpiritus  vini  cumphorutus, 

V.  Spirirxi  vint  reffifeati  fo  i , ’*■'  ° 

Capb*ra%i$,  1 - .!•  ■ n,'  . - 'j 

Croci  ÇrtentaHs  fi , 

Cornu fu  priât  camp  boni  privante  fine  igné  infpiritu  t nul,  appert  dt  crocnm  in  no- 
dule tu  Jial  J pin  tus  a uni  coloris, 

■ %Q| 

RE  MA  RSIVES. 

On  rnéttra  le  camphre  btifé  par  petits  morceaux  dans  un  marras,  on  verfera  JelTui, 
l’efprit  de  vin  , on  bouchera  le  vailleau  exaélement  , on  l’agitera  de  temps  en 
temps  jufqu'à  ce  que  tout  le  complue  lojt  difiûut,  on  veifcu  la  drffolution  dam  une 
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bouteille  qu’on  bouchera  exactement  ,ce  fcral'clixyr  de  camphre  ou  l’efprit  de  vin 
camphré.  Si  on  luy  vent  donner  une  couleur  dorée  , on  envelopcra  demi  fcrupule  de 
ûftr.m  dans  un  noiiet  qu’on  attachera  par  un  fil  au  col  de  la  bouteille  , & qu’on  bif- 
fera infufer  fufpendu  dans  la  liqueur.  ' 

Cet  clixyrcft  ptopte  concte  la  pelle  , pour  préferver  du  mauvais  air,  pour  les  ma-  vertu», 
ladies  hylleriqucs,  pour  l’apoplexie,  pour  l’epileptic  > la  dofe  cd  depuis  fu  gouttes  Dole, 
jufqu’à  vingt. 

Comme  cette  operation  n’ell  proprement  qu’une  dilTolution  de  camphre  dans  de 
l'efprit  de  vin  , on  peut  fe  ieferver  à la  pteparer  fur  le  champ  quand  on  en  aura  be- 
foin  , cat  le  camp >re  edant  une  maticte  toute  fulphureule  , il  fe  dilTout  en  peu  de 
temps  dans  l’efprit  de  vin  qui  eft  un  foufre  raréfié  , on  peut  même  faire  cette  diflolti-  9 
tion  en  un  moment  dans  un  mortier.  Lacouleur  dotée  que  le  faffran  luy  donne  n’ell 
guère  necclTaire  ni  elfcnticlle  , mais  fi  l’on  Veut  luy  communiquer  quelque  vertu  du 
laffran  quand  on  le  prépare  fur  le  champ  , on  y peut  mêler  de  la  teinture  de  cette 
fleur  faite  dans  de  l’efptit  de  vin  en  la  quantité  qu’on  voudra. 


Eli xyrium  paonia , A.MynJicht. 


Radias  palme  Chrifli , 
^tngelica , 
Pyrethri , and  g i , 
Pïfii  quercini  , 

Scrutins  faniculi  , 
Anacardi  , an.t  g vi  , 
Florutn  rtrifmm  tut , 


Stachadot  arable a , 
Lavendula , an a g iii , 
Un  gala  alcit  raja, 

Cranij  humant  rafi , 

Cafio'ei , ana-  i 6, 
Majorant  Jicca  watt.  i , 
Spirims  vint  •rcblificati  ftj  jj , 


Incifa  & contufa  infundantur  in  vafi  vitrto  bene  te  fit  in  (oct  tepido , per  quatuor- 
deeit»  dits , pofiea per  tlembicum  defitUa  & liqutri  deftillato  ad le 
Jltdicum  paonia  , fulveris  diamo/chi  dulcit  & 

Florutn  paonia  , ~ Diaxiloaloes , ana  g (5 , 

Sentiras  paonia  , ana  * i , 

Mifce  & digerantur  leni  caU'e  per  menfiem  , fiapius  agiiando  , pojlea  filtra  tin- 
£1  tirant  & ad  medietttem  faltem  tbflraht , reliquat»  motte at  atjut  recipe  i , fptri- 
ttts  vitrioli  reüifictli  & à cinnabtri  nttiva priai  fpagirki  imprégnait  g iv, 
a6*lu  paonia  5 i Ü , 

AU  fie  an:  ur } digerantur  & circulentur  per  tfliduum. 

REMARQUES. 

On  coupera  fit  l'on  concaltera  les  ingtediens  , on  les  mettra  enfemble  dans  une 
cucutbite  de  verre , on  vetfera  dcUiis  , l’efprit  de  vin,  on  bouchera  exactement  le 
vailleau  , fie  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede , pour  y lailTet  la 
'matière  en  digellion  pendant  quatorze  jours  , on  débouchera  cniuitc  la  cueurbitefie 
en  meme  temps  on  la  couvrira  de  fon  chapiteau  , on  y adaptera  un  récipient , on  lut- 
tera exaftement  les  jointures  , 8c  l’on  fera  diftiller  au  bain  marie  tome  l'humidité. 
On  mettra  infufer  pendant  un  mois  dans  l'eau diftilléc  en  un  lieu  chaud,  la  racine  , 
la  fleur  jlafemcncc  de  pivoine  & les  poudrts  dans  un  marras  bien  bouché  le  remuant 
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fouvent  ; enfui  te  l’on  filtrer»  1a  teinture  , & l’on  en  fera  diftiller  environ  la  moitié 
qu'on  gardera  à part.  On  piendra  une  livie  de  la  liqueur  qui  fera  reliée  dans  la  eu* 
curbite  , on  y mêlera  une  dragme  & demie  de  fel  de  pivoine , & quatre  onces  d'ef- 
prit  de  vitriol  rc&ifié  , où  l'on  aura  auparavant  mis  en  digedion  pendant  un  jour, 
une  once  de  cinnabre  naturel  réduit  en  poudre  fubtile  ,on  mettra  le  mélange  dans 
un  vaiflêau  de  rencontre  , & par  une  douce  chaleur , on  fera  circuler  la  liqueur  pen- 
dant huit  (ours,  puis  on  la  ver  fera  dans  une  bouteille  qu'on  bouchera  exactement* 
ccd  l'clixyt  de  pivoine. 

11  ell  p:op:e  pour  l’epilcptie  & pour  les  autres  maladies  du  cerveau,  comme  le 
vertige , la  paialilic  , l'apoplexie,  la  léthargie  ; la  dofe  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu’i 
tterite. 

L’elprit  de  vin  qu’on  fepare  pat  diflillation  de  ta  dernière  teinture,  contient  les 
parties  les  plus  volatiles  & les  plus  cfTenticlles  des  ingrcdiens,  je  n’approuve  point 
cette  feparation,  j’edime  qu'il  vaudroit  mieux  ne  La  taire  point,  mais  fe  contenter 
de  hltier  la  teinture  apres  un  mois  de  digedion , & la  mêler  avec  1’efprit  de  vitriol 
empreint  du  cinabre  naturel  & le  fel  de  pivoine,  pour  les  mettre  enfuite  circules 
enlemblc. 

Elixyrium  fyncopticum. 


Corticii  exteritril  eitri  tfe  fi , 
Sacchari  candi  in  aceto  rofato  fi « 
lati  5 ‘V, 

Crtci  Oricnralis  j vi , 
ylntidoti  orvietmni  jfi, 

Confellionnm  de  bpacmtho  , 

Aller  me  s , 

Diambra  , «mm  j ii , 


Smccî  limonnm  dépurât  i îfe  i , 

A quarum  rofarurn  ? ix  , 

Melijfa  1b  fi , 

Florum  trium  cordialium  , ' 
CalcnduU  , 

Florum  lilij  convallij , 

Rtris  filis  , ana  | iv  » 
Tunica  | üi , 

Dtgeramur  cmnia  in  mat  ratio  lut»  tenaci  Jigillato  in  ventre  èquino  per  quinde- 
cim  diei , detndc  in  b.  m.  diftillentur  admifeendo , 

Pulverit  diambrt  3 IV  » 

R EM  A R QJJ  ES 

On  prendra  de  l’ecorcc extérieure  des  citrons  feparée de  la  partie  blanche,  an 
la  coupera  menu  , on  la  mettra  avec  le  faffran  dans  un  matras  : on  diflbudra  dans  !• 
fuc  de  limons  & dans  les  eaux  diflillées  , les  confections  & l'orvietan.  On  fera  fon- 
dre dans  deux  ou  trois  onces  de  vinaigre  rofat  le  fucic  candi,  on  verfera  les  diflolu- 
tions  dans  le  matras  , on  le  bouchera  exactement , & on  le  placera  dans  le  fumier 
pour  y lailTérla  matière  en  digedion  pendant  quinze  jours  , on  verfera  enfuite  l'in- 
tufion  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez , on  y adaptera  un  chapiteau  ayee  fon 
récipient , dans  lequel  on  aura  mis  la  poudre  diambra  cnvelopée  dans  un  noüer  » 
on  luttera  bien  les  jointures  & l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cetehxyrrft  bon  comte  la  défaillance  de  cœur  ou  fyncope  , contre  l'apoplexie; 
la  dolè  eft  depuis  deux  dxagmes  jufqu’à  une  onceâc  demie. 

Le  fucre  candi  eft  inutile  dans  cette  coinpofiiion  , parce  qu'il  n’en  monte  tien  par 
la  diflillation . il  tefte  en  fubftance  au  fond  de  la  cucutbite  : fi  l’on  veut  l'ctn* 
ployer  utilement  , il  faut  le  referverpour  le  difToudte  dans  l'eluyt  quand  il  fera 
achevé,  il  lêrviia  à luy  donner  un  goût  agréable. 
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Elixyrium  vitrioli  venais , A.  Mynfcbt.  * 


y.,  Sacchari  candi  albi^  iii, 
Calanga  minoris  gi  fi,  • 
Calami  artmatici  J 1 , 

Ment  h a Crifpa , 

Suivi* , an*  î;fi, 

Cinnamorni , 


Caryophyllorum  , 
Zingiberis,  anaz  iii  , 
Nucis  mofehat a, 
Cubebarum , an*  5 ii , 
Lignt  alors , 

Conseil  citri , ana  g i , 


Pulverentur  & fpiritu  vins  humeüentur  ni  fiat  mixeur a mtllis  inflar , mille  il- 
lam  in  matratium  & fuperaffunde  fpiritum  vitrioli  ventris  ad  quatuor  digitorum  émi- 
nent iam  , digerantur  per  ires  aut  quatuor  feptimanas  , tandem  tinüuram  per  inclina- 
tionem  aufer  & filtra.  Super  reUUam  aut  cm  in  fundo  rnateriam  fpiritum  vins  frfunde 
& ulterius  S.  A.  Spagyricam  efentiam  extrabe , pofiea  tinOura  extraüiones  mixtas  , 
ma j tris  efficace*  ergt,  per  quatuordecim  dits  adhuc  in  haine t maria  circula  & ad  ufutn 
referva. 

REMARQUES. 


On  pulverifcra  groffietement  les  ingrediens , on  les  mettra  dans  un  matras  , on 
verfera  defltis , dePelprit  de  vin  pour  en  faire  une  pâte  liquide  , on  y ajoutera  de 
l’efptit  de  Venus  à la  hauteur  de  quatre  doigts , on  bouchera  bien  le  matras  Si  on  le 
placera  dans  le  fumier  pour  y laifler  la  matière  en  digeftion  trois  ou  quatre  Termi- 
nes , enfuiic  l’on  verfera  par  inclination  la  teinture  & on  la  filtrera , on  mettra  de 
l'efprit  devin  fut  la  matière  reftante  pour  achever  d’en  tirer  la  teinture  qu’on  fil- 
trera comme  l’autre,  on  mêlera  ces  teintures  enfeinble , Si  on  les  fera  circuler  dans 
un  vaiiTeau de  rencontre  au  bain  marie,  pendant  quatorze  jours,  puis  on  gardera 
la  liqueur  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , c’cft  l’elixyr  de  vitriol. 

On  l’cftime  pour  fortifier  l’eftomach  &le  cerveau,  on  s’en  fert  dans  l’epileptic 
& dans  les  autres  maladies  du  cerveau  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à de- 
mi dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defeription  de  l'efprit  de  vitriol  de 
Venus. 

Elixyrium  nephriticum. 


y.  Seminis  melonum  & 

Cucurbita  , 

Fltrum  geni/la , 

Bugloffi , ana  j i , 
Nucleos  avellanarum  n-\  iy  , 
Eaccarum  myrtillorum  , 

Hedera , 

Alktkengi, 

Juniper  i , ana  ii  , 

Hat  infufio 


Herharum  adianti, 
y eronica , 

Rufci,  ana  pu  g.  i, 
Radicum  cyperi  , 

Pimpinella  , 
Ononidis , ana  rg, 
Succi  limonum  5 ii , 

Spiritus  viqg  reüificati  q.f. 

in  cella  fuhtcrrattea. 


Vrrtw. 

Dofe. 


y • 


*«« 


Verrai. 

•ale. 


fffcTtttt. 

Mc. 
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R EM  A R QV  E S. 


On  concafTèra  bien  les  ingrediens , on  les  mettra  dans  un  matras , on  verfer» 
defTus , le  lue  de  limons  dépuré  de  de  l’efprit  de  vin  à la  hauteur  de  quatre  doigts, 
on  bouchera  exactement  le  vuifteau  & on  le  placera  àlacave  pour  y lailîer  la  matiè- 
re en  digeftion  fept  ou  huit  jours:  enfuite  l’on  filtrera  la  teinture  & on  là  gardera* 
c’eftl’clixyr  nephritique. 

llcft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  l’urine,  pour  faire  jetrer  le  fable  & la 
pierre  , on  s’en  fert  dans  la  colique  néphrétique  -,  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu’i  deux.  ' 

La  vertu  des  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofidon  de  cet  elixyr  corfitle 
dans  leur  fel , lequel  l'efpiit  de  vin  qui  eft  un  dillblvant  fulphureux  ne  peut  difTou- 
dte:ainfr  ie  (erois  d’avis  qu’au  lieu  de  ce  menftiuë,  l’on  employât  le  vin  blanc 
qui  eft  falin  & fulphuteux  , & qu’on  augmentât  la  dofe  de  l’clixyr,en  forte  qu’on 
en  donnât  depuis  demi  once  jufqu'â  deux  onces. 

Elixyriumfi»  ejfentta  antihy fier  ica , Lemert. 


Cdfloni  opt  irai , 

AJft  fatid*  , a»a  j fi , 

Oicormn  jliildt.  JmCini  2 i , 

Sabine  5 fl 


Rut*  & 

C*mpber*  , an*  ^ i , 
Spiritm  vini  tptime  rcllijicdti  | x. 


Digerdntw  lente,  fimul  dein  dejlilltntur , facibus  redffunde  fpiritum  abjbrdRum  , 
Otddendo 

Spiritm  cornu  cervi  reflifîcati  3 ii , ..  ■ _ 

Dijlilla  doue  d d médias  : fpiritut  deflilldtut  ftrvttur  ttfri. 

R EM  A R QV  ES. 

On  confadera  greflierement  le  caftor  & l’afla  ftrtida , on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras jOnverfcra  deftus  , les  huiles  diftillécs  & l’efpritdevin  teûifié,  on  boucher* 
cxaâcment  le  matras  & on  le  placera  dans  un  bain  marie  ticde.poury  biffer  la  ma- 
tière en  digeftion  pendant  trois  jours  , enfuitel’on  verfera  le  tout  dans  unccucutbite 
de  ver  e,  on  y adaptera  un  chapiteau  & un  iccipient , on  luttera  ex.’.ûement  les 
jointures,  on  fera  diftiller  au  feu  de  fable  la  liqueur,  on  deluttera  les  vaiffcaux,  Bc 
ayant  levé  le  chapiteau  , on  reverfera  fur  le  marc  qui  fera  demeure  au  fond  de  lacu- 
cuibite  , l’efj  rit  diflillé  , & deux  onces  d’efprit  de  corne  de  ceif  re&ifié  , on  radap- 
tera  le  chapiteau  & lcrecipient , on  luttera  exaûeirent  les  jointures  , &l’on  fera  di- 
ftiller  au  même  feu  de  fable  . environ  la  moitié  de  la  liqueur,  on  la  gardera  dans 
une  phio’c  b en  bouchée , c’eft  l’elixyr  antihyfterique. 

II  eft  propre  pour  1«  maladies  de  la  matrice  , pour  exciter  les  mois  Sc  l'accou- 
chement, pour  abatre  les  vapeurs,  pour  laparalifie  , pour  l’epilepiiê  , pour  exciter 
la  fueur  , pour  les  Sevrés  malignes  , pour  la  pelle  ; la  dofe  clt-depuis  douze  gout- 
tes jufqu’d  deux  fcrupules. 

La  diftillarion  ne  me  paroît  point  neccflaire  dans  cette  operation  : j’aimerois 
mieux  qu’on  tiiât  la  tcintuicdu  cafter  & de  l'alfa  feetida  dans  l’efptit  devin,  en  les 

lailfant 
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/aidant  en  digcftion  enfcmble  pendant  trois  jours  dans  un  matras  bien  bouché  , puis 
qu’on  la  filtrât  & qu'on  y mêlât  les  huiles  & l’efprit  de  corne  de  cerf,  on  auroil 
par  ce  moyen  mieux  tire  les  fubftances  des  mixtes  que  par  la  diftillation. 

Ehxyrium  feu  tinciuru  ctpbalica  , Scnnerti. 


'if-  Radicum  acori  vtri , 

Irtoj  florentin  , 

Pdonia  maris  , 4/M  J G , . 
G alan  go, 

Cinnamorni 
Elaeis  mefcbAIA', 

Caryophyllorum  , 

Corticum  ligni  faSafras  , 
Grstnoram  paradifl  , 

Cubebarum , aa.t  r iii  fi 
Felieram  falvia  , 

F sont,,,  liliorum  convalitam  , , 
Stacbados  Arabie e , 

Eavendalor, 


Rorifmarini  flecatorum , aha  titan.  fi‘, 
Semimtm  fcenicali , . 

Anifi , 

Sileris  montant , 

P dénia  , An  4jii, 

Certietsm  extiriorstm  cri  ficcatorum 
Radicis  ^ edoaria , . 

Macis , 

Santals  ctTrini , 

Piperis  longs , an  a ^ i , 

Zingiberis , 

Spica  nards  indicé  , 

Cardamomi  minoris , ana  gr4.  ûrj  • 


Omnibus  ordine  débita  ' conta  fs  , affandantur  « 

Spiritus  vini  reflificati  tfe  iv  , 

Digtranturvafe  diligenter  obtnrato  fer  oüo  dits , fsngalis  diebas  mater, ans  agl~ 
tan  do  ,poflea  colentar  & exprimantar  , liyaor  fabfidtntia  vel  filtrat  iont  claras , i" 
vaft  vitreefabere  & vefica  claafa  , con/irvttar. 

REMA  RSJJES. 

On  concaflera  toutes  les  drogues  , on  les  mettra  enfcmble  dans  un  matras  , on 
verfera  deflus , 1’efprir  de  vin , on  bouchera  exactement  le  vaitTeau  , & on  laillêta  in- 
fufer  la  matière  pendant  huit  jours  . l’agitant  de  temps  en  temps  , enfuite  l'on  cou- 
lera la  liqueur  avec  expreffion  , on  la  filtrera  & on  la  gardera  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Cet  elixyr  cft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  & l'cftomach  , pour  l’epileptie , Vertus, 
pour  l’apoplexie  , pour  la  paralilîe.,  pour  tcfiAcr  au  venin  ; ladofeeft  depuis  demi  »0le> 
dragme  juîqu'à  deux  dragmes. 

Elixyrium  litbontripticum. 


Sammitatam  virga  aarea , 

Faliarnm  hedera  terrefiris , 

Saxifragia , ana  mon.  fi  , 


f Fratlas  fra  farta  tbi , 

Sacchari  candi  fi  , 

Seminis  milij  folis  conta fs  5 iü  , 

1 Baccaram  aRe kengi  ^ i fi , 

Omnia  incifa  & contafa  indantnr  matratio  & faperafandatar  ajat  visa  7.  fi 
édemintntiam  sfaatnor  digitoram , ebtssrttar  diligenter  vas  & digérât  ar  mat  tria  lÂ» 

Ppppp 
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tepidofer  quatuor  aut  ejuinque  dits  ,/îngulis  du  but  agitando , deinde  colentur&  tx~ 
primant  ur  -,  iujuor  fubfidentia  & filtration»  clarifient  ut  fervetur  in  vafie  vitre»  ben » 
claufit. 

REMARQJUES. 


VcrtWJ 

•olé. 

Eau  Liihon- 

ttiptiquc  de 
Tooloulc. 


On  mettra  dans  un  matras  les  fraizes  nouvellement  cueillies  en  leur  force  SC 
maturité,  les  bayes  d'akexengc  récentes  gtofles  feparées  de  leurs  veflîes  ou  en- 
velopes  , la  femence  de  milium  fi'Ut  concaflce  , les  fomraitez  , les  feuilles  inçi- 
fées  & écrafées  dans  un  mortier  de  marbre  , & le  fucic  candi  pulverifé  , on  verfera 
fur  le  mélange,  de  bonne  eau  de  viejufqu’àla  futéminence  de  quatre  doigts.  Ou 
bouchera  exadement  le  matras  , & on  le  placera  dans  un  lieu  chaud , comme  dans 
le  fumier  de  cheval  ou  au  bain  marie  ride  , on  laiflerala  matière  en  digeftion,  l'a- 
gitant tous  les  jours  pendant  quarte  ou  cinq  jours , enfuite  on  la  coulera  avec  forte 
expreflîon  ,on  biffera repofer  la  liqueur,  Ce  l’ayant  filtrée  on  la  gardera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  : c'eft  l’elixyt  lithontriptique.  • 

Elle  eft  propre , comme  fon  nom  le  porte  , pour  brifer  la  pierre  dans  le  rein  Se 
dans  la  veffie , pour  la  faire  fortir  par  les  urines,  pour  la  colique  néphrétique,  pour 
les  retentions  d urine  ; la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  deux  onces. 

Cet  elixyr  ou  teinture  eft  en  ufage  , particulièrement  en  quelques  villes  du 
Languedoc  i la  Pharmacopée  de  Touloufe  l'a  décrit  fous  le  nom  d'eau  lithontri- 
ptique. 

L’eau  de  vie  eft  un  menftruë  bien  capable  de  tirer  les  fubftances  efTentielles  des 
ingrediens , principalement  eftant  excité  par  une  douce  chaleur,  le  fucre  fc  difTout 
tout  i fait , & rend  la  liqueur  agréable  au  goût. 


QUATRIEME  PARTI 

DE  LA 


PHARMACOPEE  UNIVERSELLE, 

CONTENANT 

LES  COMPOSITIONS  QU’ON  APPLIQUE 


Des  Huiles  en  general. 


O US  le  nom  d’huile  on  a proprement  entendu  le  fuc  on- 
ctueux , ou  la  fubftance  graifieuié  titéc  pat  exptelfion  des  oli- 
cat  oleum  qui  eft  le  nom  latin  vient  d'tltM  ou  ixaia  qui  û- 
olivier  ou  olives.  Neanmoins  toute  liqueur  grafTe  & in- 
quelque  part  qu’elle  foit  tirée  , eft  appellée  huile; 
les  grailles  des  animaux  ne  font  que  des  huiles  congelées  par 
le  mélange  qui  s’y  eft  fait  des  fets  volatiles  & d’un  peu  de 
phicgme.  Les  huits . les  bayes  & les  femences  abondent  en  huile:  enfin  generale, 
ment  toutes  les  matières  combuftibles  ne  s’euflament  que  par  l’huile  qu’elles  con- 


tiennent. 

On  peut  divifer  les  huiles 
le  li 


en  naturelles  & en  artificielles,  les  naturelles  font  Diviliongc- 
comme  le  liquidambar,  la  térébenthine  , qui  fortentpar  les  incifions  qu’on  a faites  nerale  des 
aux  arbres  , l’huile  de  pétrole  qui  découle  des  fentes  des  rochers.  Les  artificielles 
font  comme  les  huiles  qu’on  tire  par  expreffion  , ou  par  diftillation  , ou  qu’on 
préparé  par  infufion.  P p ppp  ij 


huiles. 


C H A P I 


Mmicrc  de 
rrer  l'huile 
d'olive. 


Huile  vierge. 


Aniurci. 


Huile  om- 
phacine. 


Huile  om- 
phacine  arti- 
ficielle. 


Vertui. 
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Je  ne  parleray  dans  ce  Traité  que  des  huiles  dont  on  fe  (èrt  dans  la  Pharma- 
cie Galénique  , puis  que  j’ay  donné  des  modellcs  des  huiles  Chymiques  dans 
mon  Livre  de  Chymic. 

Je  déctiray  premièrement  icy  les  huiles  qu’on  tire  par  exprelEon  , puis  je  paf- 
feray  à celles  qu’on  prépare  pat  infulîon. 

L’huile  d’olive  qui  cftli  plus  commune  de  celles  qu’on  prépare  pat  expref- 
fion  fe  fait  en  la  maniéré  fui  vante. 

On  amafle  les  olives  meures  au  mois  de  Novembre  & de  Décembre  , on  les 
laiilc  députer  de  leur  humidité  aqueufe  pendant  dix  ou  douze  jours  en  quelque 
coing  de  la  maifon,  où  l'on  les  a mifes  à couvert,  ic  où  elles  s’échaufent  ; enfuite  on 
les  ccrale  fous  la  meule . 5c  on  les  met  dans  des  cabats  de  jonc  ou  de  palmier, 
lcfqucls  on  place  au  prelfoir  les  uns  fur  les  autres  , il  fort  une  huile  par  la  feule 
compteflîon  des  cabats , laquelle  on  appelle  huile  vierge , c’eft  la  meilleure. 

On  arrofe  les  olives  d’eau  chaude  pour  rendre  l’huile  plus  fluide , & on  les 
exprime  le  plus  fortement  qu’on  peut,  on  en  tire  une  bonne  huile. 

On  remue  les  olives  preflees,  on  y jette  beaucoup  d’eau  chaude  , & l’on  ti- 
re par  une  nouvelle  exprellîon , de  l’huile  qui  eft  remplie  de  feces , c’eft  la  moins 
bonne  de  toutes , on  fcparc  facilement  ces  huiles  d’avec  l’eau,  parce  quelles  na- 
gent deflus , mais  il  fe  précipitera  au  fond  de  l’eau  une  fecc  d'huile  qui  eft  ce 
que  les  Anciens  appelaient  Amure*. 

Quelques-  uns  font  repafler  le  marc  des  olives  dans  de  nouveaux  cabats  plus 
forts  que  les  precedents  fous  une  autre  meule  , Sc  ils  l'expriment  avec  pfus  de 
force  qu’auparavant , ils  tirent  par- lâ  une  huile  épaifle  & moins  bonne  que  les 
precedentes. 

Pour  l’huile  omphacine  c’eft  une  chymere , on  n’en  a jamais  eu , & l’on  n’en  peut 
point  préparer  de  la  maniéré  que  les  Anciens  l’ont  décrite , ils  pretendoient  qu'on 
ta  tirât  des  olives  vertes  par  expreflion  , & c’eft  ce  qui  luy  a faic  donner  le  nom  de 
Outpbacinum  à caufe  que  les  olives  vertes  rcflcmblent  au  raiftn  vert  qu’on  appelle  en 
latin  Omphacium , c’eft  à dire  crud  & aftringent , mais  après  qu’on  auroit  ecrafé  3C 
exprimé  les  olives  vertes , on  n’en  poproit  tirer  qu’un  fuc  vifqueux. 

Ceux  qui  veulent  donner  à l’huile  d’olive  ordinaire  les  qualitez  attribuées  â la 
prétendue  huile  omphacine , y font  bouillir  des  fomraitez  de  ronce , de  chine , de 
lentifque  , de  chevrcfciiillc , des  rofes  rouges. 

On  demande  ordinairement  pour  les  emplâtres  & pour  les  onguents,  l’huile  vieille, 
parce  qu’ayant  receu  quelque  fermentation  en  fes  parties  infennbles , elle  en  devient 
plus  pénétrante  & plus  emolliente , on  l’employe  aufli  pour  la  bouche  & dans  les  la- 
vements pour  la  colique  , pour  les  trenchees , pour  la  dyfenterie. 


Des  Huiles  tirées  par  expreflion. 

Oleum  amyyLtlarum  dulcium, 

If..  Amj  gdaUrum  dulcium  <ju*ntum  libuerit. 

Comundantur  exaüijjime  iu  mtrtario  marmoret  , piflilt » ligne» , dtinde  fini 
facculo  CMm*bino  inclufa  , ttrculari  committantur  çr  primo  lente  , ptflea  fortittr 
exprimant ur  , ferveturqne  exprtfum  oleum 


universelle  «î* 

Eodem  modo  txtrahamur 

01(4  J cminum  quatuor  frigidorum  majoriim , ' 'w  . . \ 

Fapaveris  albi , 

REMARQUES. 

On  aura  des  amandes  douces  feparées  de  leurs  coquilles,  des  plusgroffcs  & des 
plus  nouvelles  , on  les  frottera  dans  des  linges  , pour  les  nettoyer  d'une  crade 
rougeâtre  qui  eft  attachée  à ,1a  peau  jufqu’à  ce  qu'il  n’en  loue  plus  de  fa- 
■leté  , on  mettra  ces  amandes  dans  un  raortict  de  matbic,  & on  les  pilera  avec 
un  pilon  de  bois  jufqu’i  ce  quelles  l’oient  bien  en  pâte,  on  cnvelopera  cette  pà- 
.te  dans  un  fac  ou  dans  un  morceau  de  toile  forte  , on  la  mettra  entie  deux  pla- 
ques de  bois  de  noyer  â la  pteffe , on  pofera  deilbus  , un  plat  de  fayencc  ou  d’é- 
tain, Se  l’on  ptcilcra  doucement  la  matieic  au  commencement , pour  faire  couler 
l’buile  peu  à peu  fans  que  la  toile  fe  creve,  mais,  quand. il  eu  fera  forti  quelque 
quantité,  on  la  pied’era  le  plus  fortement  qu'on  poura,  on  gardera  l'huile  expri- 
mée dans  une  bouteille  de  verte  ou  de  fayence. 

Elle  adoucit  les  acretez  de  la  trachée' artere  & de  la  poitrine  , elle  excite  l’uri-  Ver»*.’ 
ne  , elle  apaife  les  douleurs  de  la  colique  néphrétique  en  faifant  couler  la  pierre, 
le  fable  ou  les  phlegmesdu  rein  à la  vetGc  ,ellc  apaife  les  trenchées  des  femmes  en 
couche  & celle  des  petits  enfans  ; la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  julqu’à  une  once  Do^’ 

Ac  demie,  on  s'en  (etc  aufti  extérieurement  pour  rainolir  & pour  adoucir. 

La  méthode  ordinaire  eft  de  monder  les  amandes  de  leur  peau  avant  que  de  les 
battte,  pour  en  tirer  l'huile  plus  belle  & plus  nette  , mais  comme  on  ne  peut  pas 
-peler  les  amandes  , qu’on  ne  les  ait  fait  tremper  auparavant  dans  de  l’eau  chaude, 
elles  fc  (ont  empieintes  de  cette  eau , qui  coulant  avec  l'huile , la  fait  rancir  pour 
peu  qu’on  la  garde.  On  retiie  aullï  plus  d’huile  des  amandes  pelées  que  de  celles 
lui  ne  le  font  point  : quelques-uns  font  fecher  les  amandes  au  Soleil  âpres  en  avoir  „ 

épaté  la  peau , mais  ils  n'en  peuvent  faire  fortir  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qui  y j 

-eu  entrée  & qui  s’y  eft  incorporée  , de  forte  qu'il  vaut  mieux  que  la  peau  des  aman- 
des y demeure  quand  on  veut  en  tirer  l’huile,  que  de  la  retirer  en  les  mouillant, 
il  fufiît  qu’elle  ait  été  nettoyée  de  (à  cralTe  , afin  quelle  ne  communique  point 
d’impureté  ni  de  couleur  à l’huile. 

Plulieurs  mettent  chauffer  leurs  amandes  pilées  avant  que  de  les  prefler , afin 
d’en  tirer  davantage  d’huile , mais  comme  la  chaleur  du  feu  donne  toujours  quel- 
qu’odeur  defagreable  aux  huiles , & les  rend  plus  acres , il  vaut  beaucoup  mieux  en 
avoir  moins  8e  quelle  foit  bien  douce. 

On  peut  tirer  de  l'huile  de  noix  fans  feu  comme  de  l’huile  d’amande  douce  i elle  Huile  benoit 
eft  propre  pour  apaifet  Les  coliques  .&  les  trenchées  , les  Dames  s’en  fervent  pour  tirée  fans  feo. 
Ce  décraflcr. 

Olcum  amyyLiLirum  amararum. 

yi.  Amygdalarum  amararum  quantum  libuerit 

Contundantur  exalliÿîmi  in  mon  ont  nurmorto , piflilio  ligne*  , deinde  modr 
rate  cale  fiant  & torculari  exprimantur. 


2 


Etdtm  modo  txtrahamur 
Olta  nucit  juglandit  fin  caryinurn 
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Avellanarum , 

Bala ni  vulgi  ben  diSi , 
NhcUo>  urn  ptrjîcorum  , 
Anntniacorum , 
Scminis  Uni , 


Cannabis , 
S inapi , 

B unis  dot , 
St  [ami , 
Hyofciami , 


RE  MARQJV  ES. 


Vertu!. 


Dore, 


Différence» 
des  huiles  d’a 
mandes  amè- 
res Je  douces. 

tffences  des 
Püfumcurs. 


rite  d'aman- 
de. 


Huile»  d’a- 
nis  de  de  muf- 
cade. 


On  aura  des  amandes  amercs  récemment  fechées , des  plus  greffes,  dépouillées 
de  leurs  coquilles , on  les  effuyera  fortement  dans  plufieurs  linges  , pour  en  ôter 
h crade  , on  les  pilera  dans  un  mortier  de  matbre  julqu'à  ce  qu  elles  (oient  bien  en 
pâte  , on  les  fera  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  terrine  vernid"ée  ,&  on  les  ex- 
primera comme  les  amandes  douces , il  en  forcira  une  huile  claire  qui  ne  fera  point 
amere . car  l'amertume  des  amandes  demeure  dans  la  partie  grodiere , on  gardera 
cette  huile  dans  une  bouteille. 

Elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  matrice  , elle  en  amolit  les  durerez  .elle 
en  adoucit  les  inflammations  .elle  fait  fortir  la  pierre  Si  lagravellc  des  reins  > elle 
excite  l’urine  , elle  diflipe  le  bourdonnement  d’oteille.on  s’en  fett  pour  emporter 
les  taches  de  la  peau  -,  la  dofe  par  la  bouche  eff  depuis  demi  once  jufqu’i  une  once, 
& en  lavement  depuis  demi  once  julqu’à  deux  onces  : on  en  inftille  quelques  gout- 
tes dans  les  oreilles  avec  un  petit  cotton  pour  la  furdité , on  la  mcle  auŒ  quel- 
quefois en  cette  occafion  avec  un  peu  d’eau  de  vie. 

L'huile  d’amande  amere  ne  différé  d’avec  l’huile  d'amande  douce  , qu'en  ce 
qu'elle  fe  garde  plus  long-temps  fans  fe  rancir , foit  parce  que  les  amandes  ameres 
contiennent  plus  de  fel  que  les  amandes  douces , foit  parce  qu’en  les  chaufant , on 
fait  diflîper  unchumidité  aqueufe  qui  eft  la  caufe  du  ranciflemcnt. 

Lesefl'ences  des  parfumeurs  ne  font  qu’une  huile  de  ben  qu’ib  parfument  avec  des 
fleurs  odorantes,  cette  huile  de  ben  a la  propriété  de  ne  fc  rancir  point  comme  les 
aunes  huiles , apparemment  parce  quelle  comient  moins  de  phlegme  , mais  com- 
me elle  coûte  cher  on  luy  fubftituc  lbuvcnt  mal  à propos  de  l’huile  d'amande  amere, 
qui  à mefure  que  le  parfum  fe  diflipe , devient  rance  & defagreablel  l’odeur. 

La  pâte  des  amandes  ameres  eft  un  poifon  pour  les  poules  , & elle  ne  fait  aucun 
mal  aux  autres  animaux  ,on  s’en  fert  pour  nettoyer  les  mains. 

On  peur  tirer  les  huiles  des  noyaux  des  fruits , & des  femcnces  bien  oleagineu- 
’fes,  à ta  manière  de  celle  d’amande  amere,  mais  quand  il  s’agit  de  tiier  T’huile 
d’une  femence  peu  oleagineufe  par  expreffion  , comme  de  l’anis  , ou  quand  l’huile 
eft  naturellement  figée  comme  dans  la  mufeade,  il  faut  faire  chaufer  la  matière  bien 
pilée  à la  vapeur  de  l’eau  ou  du  vin  , puis  U prefTcr  tres-fortement  comme  je  1 ay 
remarqué  dans  mon*  Cours  de  Chymie. 

Qlcum  ovonmt. 


Tf,.  Ova  elixatitne  indur  ata  nn.  quadragintA  a ut  quantum  libucrit 

Ex  bis  vittllos  tximt  & tomminutts  in  fartagine  terrea  vit  rat  a igné  wmdcrAto 
affe , tnovendo  [patula  , dente  rubéfiant  & veluti  pinguedintm  txudeni  .ferventes  fac- 
culo  firti  canuabi/io  excite  t pratique  calido  cemn.iffes  fcflinantcr  exprime , txpriffum 
elemnufui  fèrtuL 


X 


UNIVERSELLE. 

REMARQVES. 


*J5 


On  prendra  des  œufs  de  fept  ou  huic  jours  5c  non  pas  plus  frais,  parce  qu’é- 
tant trop  vifqueux  , l’huile  ne  s'en  fepareroit  pas  bien  ,on  les  fera  bouillir  dans  de 
leaujutqu’à  ce  qu’ils  foient  durs,  on  enleparerala  coquille  & le  blanc,  on  émic- 
ra  les  jaunes  dans  une  terrine  qu’on  placera  l'ur  un  petit  feu , on  agitera  la  nu. 
tiete  avec  une  elpatule  ou  avec  un  biftorticr , jufqu’i  ce  quelle  roufliftè  un  peu, 
fie  qu’il  en  forte  comme  de  la  moelle  fondue  , on  la  mettra  alors  dans  un  fac  de 
toile  de  chanvre  forte , & on  l’exprimera  le  plus  fortement  qu’on  poura  entre 
des  plaques  bien  chaudes  , il  en  fortira  une  huile  jaune  qu’on  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  peau , pour  en  ôter  les  cicatrices , pour  rem-  vertus, 
plir  les  cavncz  de  la  petite  verole , pour  les  crevafl'es  du  (ein  , pour  la  brûlure. 

Quand  on  veut  rendic  l’huile  d'œuf  blanche,  & foy  ôter  l'odeur  d’empireu- 
me  que  le  feu  luyadonnce.il  faut  l’expolcri  la  rofee  de  la  nuit  ôc  du  matin 
pendant  le  mois  de  May , l’agitant  de  temps  en  temps  Sc  continuer  douze  ou 
quinze  nuits. 

On  chauffe  3c  l’on  deffeche  les  jaunes  d'œufs  durcis  avant  que  de  les  preffer , afin 
d’en  faire  dilliper  l'humidité  aqueufe  qui  cmpêchcroitque  l’huile  ne  fe  lcparàt , mais 
il  faut  prendre  garde  que  ce  foit  par  un  feu  modéré,  car  fi  l’on  y donnoit  une  cha- 
leur trop  grande  , la  matière  fe  brûleroit  en  forte  que  l'huile  qu'on  en  tireroit  feroit 
brune,  ficelle  fentiroit  trop  le  rôti  : les  marques  que  les  jaunes  d’œufs  font  fuffi- 
femment  delïèchez , font  quand  il  n’en  fort  plus  de  vapeur , 8c  qu’ils  commencent  à 
fe  mettre  en  écume  , il  faut  alors  les  mettre  promptement  â la  preffe. 

Si  après  que  l'huile  jaune  a été  exprimée , on  retire  le  marc  des  œufs  de  la  preffe , 
qu'on  le  reduife  en  poudre  , 8c  qu’on  le  torréfié  par  un  feu  un  peu  plus  fort  qu’au- 
paravant,  le  remuant  toujours  avec  un  biftorticr  , il  fe  mettra  en  écume  icaufe 
d’une  humidité  vifqueufe  qu’il  contient , il  faudra  alors  le  remettre  chaudement  à la 
preffe , il  en  fortira  une  huile  brune  qui  fentira  plus  l’empitcume  que  la  precedente, 

& qui  fera  moindre  en  vertu  , parce  qu’elle  aura  été  plus  torréfiée. 

Quelques-uns  arrofent  la  matière  avec  de  l’efprit  de  vin  avant  que  de  la  mettre  1 
la  preffe  pour  en  rendre  l'huile  claire  ou  moins  cpaiffe , mais  c'eft  de  l’efprit  de  vin 
perdu  .parce  qde  la  chaleur  le  fait  entièrement  dilliper  en  l'air  .de  plus  l'cfprit  de 
yin  ne  convient  guère  aux  qualités  de  l'huile  d’œuf. 

Oleum  laurinum. 


Tjfi.  Bactarum  lauri  rtetntinm  matararum  quantum  videbitnr , 

Trité  toquant  ur  in  aq ua  communi  & foriiter  txprimantur  in  vis  fubjtBum  : rt. 
frigtratum  oleum  pinyuedims  inflar,  aqu*m  fupernatant  tolligatnr  : mat  cri*  txprtjfa 
rurfus  contrit»  & affufia  4744  entente , txprimatur  , ttUigatur  & rtponatur  , 


Simili  modo  fiant 
Olta  tx  battit  Itntifci , 
Htdera , 
MyrtilUmm  , 
Raima, 

’X 
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On  aura  une  bonne  quantité  de  bayes  de  laurier  meures  8c  nouvellement  cueillies» 
on  les concaflera  bien,  8c  on  les  mettra  dans  une  grande  chaudière  , on  verfer* 
delTus  allez  d’eau,  pour  qu’elle  couvre  le*  bayes  d un  pie  , on  fera  bouillir  la  ma- 
tière pendant  une  heure  au  moins , puis  on  coulera  la  liqueur  toute  bouillante , ex- 
primant le  marc  i la  prelle  le  plus  fortement  qu’on  poura  , on  lardera  refroidir  la  co* 
fature  8c  l’on  trouvera  une  huile  verte  8c  figee  nageante  fur  1 eau  , on  la  ramafleta, 
c'eft  l’huile  de  laurier  ;on  battra  derechef  le  marc  prefle , on  le  mettra  bouillir  dans . 
de  nouvelle  eau  ou  dans  la  même,  on  l’exprimera  comme  auparavant,  8c  après  avoir 
la.fle  refroidir  l’cxpiedion  , on  recueillira  l’huile  fumageantc , qui  ne  fera  pas  libelle 

ni  fi  bonne  que  la  première,  on  la  garderai  part.  - 

Vetmj  L’huile  de  lamiet  raréfié , ouvre  . amoltt . & fortifie  les  nerfs,  elle  chalTe  le, 

vents,  ons’cnfert  pour  la.  parahfie,  pour  lafpiblcfle  des  neifs.pour  refoudre  les 
- , tumeurs  , pour  les  catharres  , pour  la  goutte  fcatique  , pour  la  colique  venteufe , 

on  en  frotte  chaudement  les  parties , on  en  mele  aufli  dans  les  lavements  depuis  demi 
once  jufqu’i  une  once  8c  demie  , on  peut  même  en  farte  prendre  quelques  gouttes 

^ L’huile  de  laurier  nous  vient  des  pays  chauds , comme  d Italie  , du  Languedoc, 
où  il  croît  beaucoup  de  lauriers  , 8c  où.  la  chaleur  du  Soleil  rend  les  bayes  plu*  huir 

leufes  8c  plus  fpiritueufe*.  , ...  „ 

La  plus  grande  quantité  de  l'huile  de  laur»er,la  plus  belle  8e.  la  meilleure  cft  con- 
tenue dans  l’ecorce.  c’eft  elle  qui  fort  la  première  : plufieucs  tirent  cette  huile  fans 
avoir  concadé  les  bayes  .afin  que  l'huile  du  noyau  qui  cft  la  moins  bonne, ne  sy 
mêle  point.  t 

* — T— — *r 

• •.  . Des  Quilès  préparées  par  infufion , on  par  decoébon , ou  par  ma 

I fimple  mélange. 
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Oleum  rofitum. 

IC-  Rofarun  rubrarum  rteemium  ctnttifirum  1b  i B, 

OU*  elivernm  tfe  iti  , 

j ExcipUntur  v*fi  idoneo  obturât»  & mUtrtHtur  * d film  , vtllot»  celldt  per 
fiptem  4 ut  oElo  dit * , dtmde  cojuantHr  Itvittr  & finittr  expriment  *r  itxprtffis  «T 
étbjtnis  rofit , novt  io  fondant  ur  & Itvittr  caftent  ur  ut  prit**  , idqite  tertio  nptut*rt . 
reliüis  ultime  rofit  H fi  s demum  temptrt  trenfcolendit 

Eodtm  modo  per  infifionem  pertntur 
Olt4  florum  entthi , 

Chamemtli , • 

Million  , 


■F? 

' ■ * 


,v% 


, 

Liliomm  dlberum  fimpltx 
Nymphe*  , 

Sernbud  , 


Ferbdfci , 
Vularum, 
Ligujlri  l 
Pdpevtris, 
Ktbri , 
Gtttifi 4 
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jthhd*. 


* 


jilthtt , 

Tarnari/ii , 

1 flyperici  Jîmplex  , 
Narcijji  albi , 
Rtrifmarini, 
Summiratum  abfinthif  , 
adnagatlidis  , 


UNIVERSELLE. 

Afentha , 
sibrotoni  , 
Rut*  , 

• Mj'ihi , 
Sa/npjiuhi  , 
S a bina, 


R E MA  R (/V  E S. 


*sr 


On  prendra  des  rofes  rouges  récemment  cueillies , on  les  pilera,  on  les  mettra 
dans  une  cruche , Si  l'on  verfera  déliés  , l'huile  d'olive  , ou  bouchera  la  cruche , on 
Vexpofera  au  Soleil  pendant  lept  ou  huit  jours,  puis  on  fera  bouillir  legeiemcntla 
maticre,&  onl'cxprimera  fortement  par  un  linge,  on  mettra  une  paiedlc  quantité  de 
rofes  touges  dans  l'huile  coulée,  & l'ayant  cxpolée  au  Soleil,  comme  auparavant , ou 
fera  bouillir  l’infuftun  , on  la  coulera  & on  l'exprimera.  On  mettra  pour  la  troifié- 
mc  fois  de  nouvelles  rofes  dans  l'huile  coulée  , Si  l'ayant  expolce  au  Soleil  pendant 
quelques  jours  , on  poura  garder  l’infufion  plulieurs  mois  (ans  la  couler  julqu’à  ce 
qu'on  en  ait  befoin  , mais  quand  on  voudra  l'achever , on  la  fera  bouillir  plus  long- 
temps que  les  autres  fois  , afin  d'en  faite  confumer  le  fuc  des  rofes  qui  pouroit  la 
faite  gâter  : ou  fi  on  ne  la  fait  pas  bouillir  alfez  pour  que  toute  l'humiditc  aqueufe 
fe  diuipe  , on  laidêra  depurer  l’huile  après  l'avoir  coulée  , le  fuc  fe  précipitera  ait 
fond,  & il  fera  facile  de  le  (épater  en  verfant  l’huile  par  inclination. 

L’huile  de  rofe  fortifie  & raffermit  en  adoucillânt , elle  tefout  les  fluxions  , elle 
tempere  la  chaleur  des  reins  & de  la  tête  , on  en  frotte  chaudement  les  parties. 

Mcfué  a décrit  une  huile  rofate  omphacir.c  , c’cft  à dire  préparée  avec  l'huile  dec 
olives  vertes  , mais  comme  l'on  ne  peut  point  titer  de  cette  huile  omphacirie  par  les 
raifons  quej’ay  dites  dans  le chapitte  de  l’huile  d'olive  , la  defcripnon  eft  inutile. 

Plufieurs  préparent  l’huile  rofat  avec  les  rofes  pâles  à la  place  des  rofes  rouges  pour 
la  rendre  odorante,  mais  en  la  faifant  bouillir  , fa  bonne  odeur  des  rofes  eft  entière-  Huile  de  to-" 
ment  abforbce  par  la  mauvaife  odeur  de  l'huile  ifil’on  vouloir  faire  une  huile  de  f*  odorante 
rofe  odorante  par  infufion,  il  faudrait  mettre  tremper  au  Soleil  des  tôle,  piles  ou  Pîr  *■*' 
des  rofes  mufeates  dans  de  l’huile  vierge,  en  un  vaifièau  bien  bouché,  puis  couler  ’ 
l'infufion  fans  la  faite  chaufer  , on  pouroit  réitérer  les  infulîons  de  rôles  dans  la 
meme  huile  .julqu'à  ce  qu’elle  eût  acquis  afièz  d’odeur. 

L’huile  de  rôles  pâles  ramolir  Si  tefout  plus  que  l'huile  de  rofes  rouges,  mais  elle 
ne  fortifie  pas  tant  les  parties- 


Oleum  lihorum  cor, 

y.  F lorum  Hliorum  alborum  j viii, 

Mafliches  , 

Calami  aromatici  T 
Co/H  , 

Carpebalftmi  , an  a 3 ( , 

Mifctantur  dr  rnacercntur per  die t juadn 
Itvittr  & exprimant ur. 


\poftum , Mcfué. 

Cinnanomi , 

Caryophyllorum  , an  a 36, 

Croci  jiii , 

Otei  Uulcis  tb  ii , 

ginta  in  va/e  obturât» , deinde  bullUml 

Q^qqq 
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y<r(Ul. 


Hi,' 


gems. 
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R E MA  R QJV  E S. 


employé  otdinauement  l'huile  de  Iis  fimple  qui  fe  préparé  comme  l’huile  de  rote. 
L'Auteur  demande  qu’on  fafle  infulcr  5c  bouillir  les  ingrcd 


y.  Radicnm  iridit  eentufdrum  flj  i , 
Florum  ejstfdem  iridis  lt>(J  , 

OUi  dates:  tt>  v , 


OmnUvdfi  fiÜili  vicrcato  excepté,  horit  14.  fie per  cintres  calido:  msct  rentier  t 
deirtde  bullidnt  leviter  & exprimantur  txprejfo  elto  novi  fitres,  rsovdqae  redices  iri _ 
dis  adddntur  ,mdcerenrur,  coqudntur  & cxprimantar  us  prias , idfiu  ttrtid  ict  réi- 
téré inr  , eleitm  tdndem  dcpurctnr  & ftrvttur. 


REMARQVES. 


W- 

; 


On  aura  des  fleurs  de  lis  blanches  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur , on  let 
incitera  ,on  concaflera  la  canetle , Icsgyrofles  • lemaflicli,  le  cal, un  « nromaticusi 
lccottusüe  le  carpoballamum , on  mettra  le  tout  avec  le  fafftan  dansui c cruche,  on 
verléra  deflus,  l'huile  d’olive  , ou  bouchera  bien  le  vaifleau  5c  on  l'cxpofcra  au  So- 
leil pendant  quarante  jours , on  fera  enfuice  bouillir  légèrement  la  matière , Si  on 
l'exprimera  , on  gardera  l'huile  p >ur  le  befoin. 

Elle  réfout  en  echaufant,  on  s'en  fert  pour  les  douleurs  de  l’eftomach  , de  4 poi- 
trine , du  bas  ventre,  on  en  frotte  les  parues  malades,  cllecft  fort  peu  en  ufage,  on 


qu  on  faite  tntuicr  oc  Douunr  tes  ingrediens  , excepté  les 
fleurs  de  iis  , dans  de  l’eau  commune,  avant  quo  de  les  racler  avec  J'huile  3c  les 
fleurs,  mais  outre  que  par  cette  méthode,  l’on  fait  difliperleur  partie  volatile  qui  eft 
la  pluselTentielle.rintufion  auroit  peine  à fcconferver  fans  fe  corrompre  pendant 
quarante  'ours  , veu  quelle  contiendroit  beaucoup  d’humidité  aqueulç  : il  vaut  donc 
bien  mieux  lé  contenter  de  faire infufer  toutes  les  drogues  dans  l'huile  comme  je 
l’ay  décrit , car  leur  partie  fulphurcufe  3c  volatile  fe  diflbudra  dedans  plus  facile- 
ment que  par  la  déco  thon  qu’on  en  voudroic  faire  > 6c  il  ne  fe  diflîpera  ripa  ou  peu 
de  chofe. 

Ole  Mm  trtnttm. 


On  aura  des  racines  d'iris  des  plus  grottes  3c  des  mieux  nouries  , on  les  rapera  5c 
«n  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  une  cruche,  on  verfera  deffus , l’huile  commune, 
on  bouchera  la  cruche,  5c  on  la  mettra  fur  les  cendres  chaudes  ou  au  bain  marie, 

Eour  y laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures , on  feraenfuire 
oüillir  légèrement  l'infufion  , on  la  coulera  avec  expreflion  , on  mettra  infufer  de 
nouvelles  racines  5c  de  nouvelles  fleurs  d’iris  dans  l’huile  coulée  , & l’on  fera  la 
coéhon  3c  l’exprcflion  comme  auparavant  , on  réitérera  pour  la  rroifit-me  fois  à 
mettre  en  infulîon  des  nouvelles  racines  6c  fleursdans  l’huile  coulée,  mais  on  lait 
fera  boiiilhr  la  matietc  plus  long-temps  afin  de  faire  confumcr  le  fuc  de  l'iris  , on 
coulera  enfin  la  liqueur  avec  expreflion  , 5cl’on  gardera  1 huile  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Elle  artemie,  elle deterge  6c  clic  refout  puiflaramcnt.on  s’en  fert  pour  les  tu- 
meurs froides,  pour  les  écrouelles,  pour  avancer  U lupuration. 


UNIVERSEL  LE. 

Oleum  hyperici  compofîtum , 


IL  Sammitatam  hyptriçi  flarîdarum  contufarum  ffoi  , 

(Jlei  commune'  tfc  ii  , ' 

V i ni  rnbri  généra  fi  j iii , 

Mifccantnr  & mocerentnr  in  vafe  fiClili  cooperto  , faper  cinerei  calidos  per  14. 
borne , deinde  bulliont  leviter  & ex  primant  ur  fortiter.  Exprejfio  ntvis  hyperici  fum. 
mitttebus  conta  fi  s in  eoJern  vnfe  juperfundatur  , eodemyue  maceratio,  cotlio  & ex- 
prefftt  repetatar  ; ténia  etiorn  vice  /imites  opérât  itnes  peragonear , para  y ne  tandem 
olto  adde  , 

T ertbinthina  f'eneU  Ifc  i , 

Croci  in  nodulo  ligote  ^ iv  , 

Olenm  fervetar  ajai , 

R E MA  R QJV  E S. 

On  aura  des  fommitez  de  millepertuis  fleuries , nouvellement  cueillies  en  leur 
vigueur, on  les concaflera  fie  on  lès  mettra  dans  une  cruche  , on  verfera  deflus  , le 
vin  fie  l'huile  d'olive , ou  bouchera  la  cruche  fie  on  la  placera  fur  les  ccndies  chau- 
des ou  au  bain  marie  , pour  y laiflcr  la  matieie  en  digeftion  pendant  vingt  quatre 
heures  : on  fêta  boiiillir  légèrement  l'infufion  , on  la  coulera  avec  forte  exprellion  , T 

on  mettra  dans  l'huile  coulce  autant  de  fleurs  de  millepertuis  qu'auparavant,  on  fera 
les  mêmes  macération  , coâion  fie  exprellion  : on  réitérera  une  troilicme  infulion  , 

!>rocedant  de  la  même  manière,  excepté  qu'on  fera  bouillir  plus  long- temps  l’intu- 
ion  , afln  d'en  faire  diflïper  le  fuc  aqueux.  Quand  l’huile  fera  coulée , on  la  laiifera 
repofer , on  la  verfera  pat  inclination  pour  en  feparer  les  fcces  , 8c  l'on  y fera  dif- 
fotidic  par  une  lente  chaleur,  la  rerebenthine  , on  mettra  la  liqueur  encore  chaude 
dans  une  cruche  . au  col  de  laquelle  on  aura  attaché  le  fafliran  envelop é au  large 
dans  un  noiiet , fie  fulpendu  par  un  fll , en  forte  qu'il  trempe  dans  l'huile , on  cou- 
vrira la  cruche  5c  l'on  gardera  cette  huile  au  beloin. 

Elle  atténué , elle  digéré  , elle  refout , elle  apaife  les  douleurs  caufces  par  une  hu-  Verrai»; 
meur  vifqueufc  , on  s’en  fert  pour  fortifiée  les  nerfs  8c  les  jointures  , pour  la  goutte 
feiatique  , on  en  met  dans  les  pluyes  pour  les  deterger  8c  pour  les  guctir  , c’eft  un 
baume  très  efficace. 

On  doit  choillr  pour  cette  huile  , les  fommitez  d’hypericum  . lotfqu’il  y paroit 
un  petit  bouton  fous  la  fleur , car  c’eft  une  marque  qu’il  y a delafemence,  laquelle 
eft  eflèniielle  dans  cette  préparation,  àcaufc  de  l’huile  quelle  contient. 

La  térébenthine  efl  un  baume  qui  convient  fort  bien  aux  qualitez  de  cette  huile. 

Quoyque  les  fleurs  de  millepertuis  foient  jaunes  , elles  rendent  l'huile  rouge. 

On  fait  auflt  l'huile  d'hypericum  (impie  , par  les  feules  infulîons  de  la  fleur  dans  Huile  d'hy- 
l’huilc  d’olive , comme  on  préparé  l’huile  de  rofe , mais  elle  n’a  pas  tant  de  vertu  P't,cum 
que  celle- cy.  fle" 

Olcum  Ni  Code  mi. 

2£.  Seminnm  [en  [ummitattem  hyperici , 

Terebinthina  t afin  iûi,  * 


)igiti 


Q^qqq  H 


jrertüs. 


Vertus.' 


8«o 

C'OC i J i , 

Lîih4-eyr'i  vi 

si  Ion  b-pAiicA, 


HIARHACOPE’E 

Tnthit  AttxtndrtM , 4»4  5 u& . 

Otei\Ü\\  1 
f^ini  ««/Ai'tbiv» 


«T  le, 110  if  ne  àd  confumptioncm  <jU*rtA  pArtil  Vint,  tune 

txprimtntnr  & fi.  vctur  olenm  exprefurn  Ad  u/um. 

REMARQUES. 

_ „ l’Auteur  demande  qu’on  falTe  bouillir  la  térébenthine  avec  le  refte 

Quoyquc  IM  micux  ne2  mi[pt  qu’aprés  U coClion,  parce  quen  bou.U 

SÆ5SeuV« voUuU  fe  di*pe(°it:  >e  iuis  doac  d avis  qu  °n  picpate  1 

enJ.4  roa"jX!ail«nfommitez  ou  la  femence  d’hypericup , on  pulvenfera  ïalocs. 
On  concatlua  1 avec  \e  (rffcxa  dans  un  pot  de  terre , on  ver- 

U tu  th.c&  lahthargc^  on^  > ^ pot  *l  on  L bouillir  U matière 

fera  deilus  1®  , . 1 nnl[r;tnte  partie  du  vin  ou  environ» on  reu- 

» T *rl^- u «fa*  «fa"*. 

.reca  le  pot  de  deilus  le  uu  , & Von  fCra  bouillir  derechef  l infufion , 

jours  .puis  on  le  ,onru^é  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreflion. 

julqu'a  ceque  tout  le  *n  tardera  cette  huile  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

-iK « - b“'~  ■ * * 

refo'utivp  6c  ncrvale»  ^ ^ 

,,  Floccxli  folTipmi  oleo  bAlfimino  leviier  imbuti  in  Unce  Utiori  txttnfi , recen  - 

■ +-  î‘cL — -J  r f- 

vt'Mr • remarqves. 

On  «-*»  t fn“Vnû«tf, 

b,C?  W“Cfl;™‘ ^’ar.af^n  nouvellement  cuedl.es  en  leur  vigueur  , i «P^eur  d’un 
Unl,t  de  fteor.de  l*1™0  , tout  d-un  autre  badin  tenverfe  , on  lenvelonera 

travers  de  doigt , on  couv  Jweft.on  trois  ou  quatre  heures , enluitc 

d’un  drap.îç  onjaiflera  la  inat.ere  dation  ^ lailTeraU  ma- 

l on  retirera  doucement  le.  > ,#»,rrrrrA  la  même  chofe  neuf  ou  dix  fois, ou 

M? 1 “ 1“  chjfer , te  F on  un  un.  Mk  ««  ■><*“">“  Suc 

»tfc  lé, naît  le «m. . on  .•«.  fa.  (h.  P°*  P“f““  S” 

^ïïJV^p'M  faUpW  manière  les  Mc  «Jw«.  Je  tem  fa  «b.-! 
peufe , ;k 


universelle. 


d’orange , 
de  citron , 
de  violette  > 


dé  rofe , 
d’œuiilet  , 
de  gyroflee , 


«<?f 


On  doit  faire  cette  huile  fans  feu  > parce  que  l’odeut  des  fleurs  de  jafinin  eft  fi 
fupeificiellc  ,que  la  moindre  chaleur  fetoit  capable  de  la  dilliper,  de  plus  l’huile 
«n  chaufant  acquiert  toujours  une  mauvaife  odeur i il  ne  faut  pas  piler  les  fleurs, 
parce  que  leur  volatile  fc  confondroit  dans  les  parties  groflicres  de  la  fleur,  & elle 
té  peritroit. 

L'huile  de  ben  ne  rançit  point  eftant  gardée,  c’eft  pourquoy  elle  eft  préférable 
aux  autres  huiles  pour  cette  operation  où  l’on  a affaire  de  la  bonne  odeur  plus  que 
de  la  vertu  , mais  les  Parfumeurs  pour  épargner  leur  bourfe  employcnr  fouventen 
£»  place  ,1'huiled’amande  ancre  qui  ne  coûte  pas  tant , c’eft  ce  qui  fait  que  leurs 
prétendues  eflences  fc  ranciftent  en  peu  de  temps , & acquièrent  une  odeur  defa- 
greable. 

La  commune  méthode  de  préparer  l’huile  de  jafmin  eft  fcmblable  à celle  de  l’hui-  Huile  de  jjf- 
lerolat.mais  comme  en  bouillant  les  parties  volatiles  de  la  fleur  fc  diflipent,  l'hui-  B’in  commo, 
le  ne  retient  pas  une  grande  vertu.  “• 


Qltum  croci. 


%.  Creci , 

Calatni  artmdtici , 
Scminis  carvi , an  a ^ 1 , 
Myrrhe  j 0 , 


Jnfundantur  fimnl  dit  but  tjuinyuc  in  vini  rubri  ft>  i , 

Deinde  coyuantur  igné  lente  cum  olei  cemmunis  \b  \Ç>  ad  vini  cenfkmptionem  1 
R E MA  R Q^V  E S. 


tel*  & repene. 


r On  réduira  en  poudre  groflâere  lecalamus  aromaticus , la  femence  de  carvi  Sc 
la  myrrhe  , on  les  mettra  avec  le  faffran  dans  un  pot  de  terre  vermfle  , on  verfera  le 
vin  deflus , on  couvrira  le  pot  exaûement , & on  laiflcra  la  matière  en  infufton 
pendant  cinq  jours  .puis  on  y mêlera  l’huile  , & l’on  mettra  bouillir  le  mélange  à 
petit  feu  jufqu  a conlumption  du  vin  , on  coulera  alois  l’huile  avec  expreftion,  5 i 
on  la  gardera. 

Elle  diilipe  les  duretez  , elle  apaife  les  douleurs  de  la  matrice  & des  autres  parties , vertus, 
elle  fortifie  les  nerfs , on  en  oint  les  parties  malades. 

Quoy  que  le  faffran  foit  d'une fubftance  fort  tenue  , il  ne  donne  point  de  teinture 
ni  d’odeur  à l’huile,  mais  il  en  donne  àl’efprit  devin,  au  vin  .aux  liqueurs  aqueu- 
fes,  c’eft  pourquoy  on  le  fait  inl'ufcr  dans  Je  vin  avec  les  autres  ingtediens  pour  en  |c  aucune  cou- 
extraite  toute  la  lubftancc  avant  que  de  le  mêler  dans  l'huile.  leur  ai  odeur. 


ne 

hui- 


* 

Oleum  cydoniorum. 

y,.  Cydoniorum  nendum  meturomm  , contuforum 


Qfiqqq  il) 


Vertu». 

DoCc. 

Autre  métho- 
de préparer 
l’huile  de 
coing. 


Vertu». 
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Olei  cimmunii , 4»<«tb  iii, 

Colltcentur  in  vufe  fiflili  vitrent»  & f*per  cintres  culidts  infunduntur  hors  s 14, 
deinde  igné  lent»  cotjuuntur  & exprimuntur,  in  exprejfo  oie» , nevorum  cydoniornm 
îbiii,  infunduntur , decojuantur  & exprimuntur  ut  priut , depurutumque  fervetur 

R E M A R QJÜ  E S. 


Mjtii 


On  lura  des  poires  de  coings  qui  ne  foient  point  tout  à fait  meures , on  les  râ- 
pera Si  on  les  mettra  tremper  dans  l’huile  pendant  vingt  quatre  heutes  fur  les  cen- 
dres chaudes  en  un  pot  de  tetre  couvert , on  fera  enfuitc  bouillir  l'infufion  à petit 
feu  pendant  un  quart  d’heure  , on  la  coulera  avec  ex prelfion,  on  mettra  infuler  de 
rechef  dans  l'huile  coulée , une  pareille  quantité  de  coings  tapez  comme  auparavant» 
on  fera  boüillit  doucement  l'intufion  jufqu 'à  confomption  de  l’humidité  du  coing, 
on  coulera  l'huile  , exprimant  fortement  le  marc  & on  la  gardera  pour  le  beiôin. 

Elle  cil  aftringente  , elle  fortifie  l'eftomach  , elle  arrête  le  vomillement  & les 
Tueurs  immodérées,  on  en  frotte  l’eftomach  , la  poitrine  & l’épine  du  dos  ; on  peut 
en  mettre  dans  les  lavements  aftiingents,  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Plufieurs  font  leur  huile  de  coing  avec  parties  égales  de  fuc  de  coing  & d'huile 
qu’ils  font  boiiillir  doucement  enfcmble  jufqu  a confomption  du  fuc  , mais  l'huile 
de  coing  faite  par  cette  derniere  méthode  ,n  elt  pas  fi  altungente  que  celle  qui  cft 
faite  avec  le  coing  meme. 


Olcum  de  Eupberbio  Jtmplcx. 


I 


Euphorbij  pulveruti  g x , 
ici  ctmmunii  fb  i , 


Mi  fcc  fut  olcum  S.  A. 
RE  M A R il  V E S. 


On  mettra  l'huile  dans  une  badine  fur  le  feu , & quand  elle  fera  bien  chaude  , 
on  y mêlera  l’euphorbe  en  poudiequi  s’y  fondra  en  un  inftant,  on  coulera  la  dit 
iôlution,  & l'on  gaidera  ccite  huile  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  tefolutive  .elle cft  employée  pour  dirtoudre  les  humeurs  glaircufes  froi- 
des , pour  la  léthargie  , pour  la  paralilic  ,on  en  frotte  les  parties  malades. 

Plufieurs  dcfciiptions  ajoutent  du  vin  dans  cette  composition , mais  comme  l’eu- 

Ehorbe  fe  didbut  aifément  dans  l'huile , il  y ferait  inutile , & il  ferait  diûipet  en 
oiirllant , le  volatile  de  la  gomme. 

Olcum  de  Euphorbio  comportant. 


V.  Cnlumlnrhei  mtntunu  g i fi  , 
Rudicis  cofti  g r , 

Pyretbri  5 vi , 

Tritu  muccrentur  per  tridutm  in 


Caftorei  g v , 

Suponurm , 

Stuphidit  u gnu  , 4 au  gfi. 


UNIVERSELLE. 


UNIVERSELLE.  Itfj 

Fini  tubes  tt>  ii  i 

OUi  tfclfi, 

Cttut  4 d vint  cinfumpiltntm  , lune  !*/}**&* 

Itfktrlij  rcccmit  teauiftmi  iriii  | fi  , 

Recoque  parum  , ctU  & exprime  : colatum  ftrvetur  ufki. 

REMARQV  ES. 

On  concaflcra  bien  les  ingrediens  , on  les  mettra  infufer  dans  l'huile  & le  vin 
pendant  trois  jours  ■ on  fera  enfuiic  bouillir  l’infuiîon  doucement  jufqu’i  confom- 
ption  du  vin  , & on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc  , on  la  remettra  fur  le 
feu,  U l’on  y démêlera  pendant  qu’elle  fera  chaude , l'euphoibc  en  poudre  qui  fe 
dilfoudra  en  un  inftant , on  la  recoulcra  & on  la  gardera. 

Elle  cft  propre  pour  raréfier  & fondre  les  humeurs  froides , pour  fortifier  les 
nerfs . pour  les  catharres  , pour  l'apoplexie  . pour  la  paraliûe  , pour  la  léthargie  , on  Vct,M* 
en  frotte  les  parties  attaquées , on  eu  met  quelques  gouttes  dan*  les  oreilles  a» 
temps  de  l'apoplexie  ou  de  la  léthargie. 

Oleum  tle  cappanbus. 


V Cortic‘1  radicum  capparstm, 
truUuum  aut  potins  gensm.rum  Cap. 

pantin  , «««giv, 

Corticis  radscutu  tamarifei  & 
Sssmmitatum  tjufdtm  fioridarum  , 
4«4jii , 

Filiorutn  rut a recentium, 

Cituta  , 


Ctteracb , 

St  mini  s agni  cajli  , 

Horum  yen  fia  , aria  ji , 
Radicutn  cyptri  & 

Gentiane,  ana  gfi, 
Olei  ttmmunii  ft)  iii  , 
yini  albi  , 

Aceti  finis , ana  Jfc  fi , 


Contundenda  contundamur  & vafi  fiftili  vstreato  excepta  omnia , cooperto  vafi. 
paris  vig  nri  quatuor  ,fuptr  cineret  calidos  infundantur , deinde  in  balneo  maria  fer- 
vents , fri  ad  vins  & aceti  confumptionem  deeequamur , calent ur  & exprimant  ur, 
purumque  oleum  ad  ufrs  ftrvttur. 


REMARQUES. 


On  concaflcra  bien  les  ingrediens , on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre 
vernifle  , on  verfera  dell'us , l’nuile,  le  vin  8c  le  vinaigre  , on  couvrira  le  pot  & on 
le  placera  fur  les  cendres  chaudes  poury  laifler  laroaiiere  en  digeftion  vingt-qua- 
tre heures,  on  le  mettra  enluitc  au  bain  marie  boüillant,  pour  faire  cuire  l'infu- 
fion  , 8c  confumer  ptefque  tout  le  vin  Si  le  vinaigre,  ou  coulera  l'huile  avec  ex- 
prcflïon  , 8c  on  la  gardera  pour  s’en  fervir  au  bcloin, 

1 Elle  ell  cft  ruée  propre  pour  les  douleurs  & pour  les  obftruftions  de  la  ratte,  elle  Venn5* 
cft  tcfolutive  & par  conlcqucnt  bonne  pour  ramohr  les-fehirtes  & les  autres  hu- 
meurs grofiieres , on  en  frotte  les  parties  malades. 

J[c  Ictois  d’*vis  qu'on  icucnchât  le  vinaigre  de  cette  compolition , (à  qualité 
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aftringente  ne  convient  guère  pour  les  effets  qu’on  attend  du  temede , on  pouroit 
en  fa  place  doubler  la  dote  du  vin. 

Le  câprier  eft  propre  , eftant  pris  intérieure  rent  , pour  lever  les  obftruélions 
de  la  ratte  ,?à  caule  d'un  lel  apéritif  qu’il  contient,  mais  il  ne  faut  pas  s’imagi- 
ner qu'il  agid'ede  même  eftant  appliqué  cxieriemcment , il  n'a  pas  aflez  de  force 
pour  pénétrer  jufqu'à  ce  viftcrc , principalement  lois  que  fon  fel  a été  émoufle 
dans  l'huile  : cette  huile  neanmoins  ne  laide  pas  de  produire  un  bon  effet,  parce? 
qu’elle  ramolit  les  duritcz  de  la  partie , die  agira  de  meme  aux  aunes  endroits 
du  corps. 

f ewk'Vs  0“  appellc  iey  les  capptcs  des  fruits,  félonie  vulgaire,  mais  ce  n’eft  que  pour 
enbouton'11”  ^ e ^a'rc  m‘cux  entendre  , car  ce  ne  font  que  des  fleurs  en  bouton,  ou  qui  nont 
point  encore  été  épanouies,  qu’on  a conflues  dans  du  vinaigre. 

Huile  de  cap-  On  pouroit  encore  préparer  une  huile  de  cappres  Ample  avec  une  partie  de  ces 
pi# lin  pie.  boutons  de  capprier  nouvellement  cueillis  8c  écrafez  , & deux  parties  d’huile  qu’on, 
ferait  cuire  à petit  feu,  julqu’i  confomprion  de  ptefque  touie  l’humidité  & qu’on 
coulerait  enfui  te  pouf  s en  fervir  , elle  auroit  les  mêmes  vettus  que  la  precedent». 

OL  um  nicotiaruc. 


If.  Succi  nicotinne  reetnter  e.vtruÜi , 

O Ici  communie  , una  partes  uqeeulet , 

Coque ftri  *d  confumptioncm  J~ucci,coU  & fcrvu 


Eodcm  modo  purctur 

Oleum  cicu-  0Ieum  *****  ‘ 
f*. 


Valus. 


RE  M AK  QV  E S. 


On  tirera  duTuc  de  Micotiane  par  expreffion , quand  la  plante  eft  en  fa  vigueur, 
on  le  mêlera  avec  partie  égale  d huile  commune  , on  fera  bouillir  le  mélange  ju£ 
qu’à  ceque  le  fuc  loir  prelque  confumé  , on  coulera"  l’huile,  8c  onia  gardera  pour 
le  befoin. 

Elle  eft  fort  refolutive , on  peut  s’en  fervir  pour  fondre  & pour  difliper  les  fehir- 
res  & les  aurres  tumeurs. 


Oleum  cojlinum , Mcfue. 


Olei  communie  îfc  üi , 
Fini  ulbi  y.  f. 


if-  Summitutum  fumpfuchi^  viii. , 

Cofli  veri  g ii , 

Cuffit  li^nce  ~ 

Ctmufù  bidu'o  infunduntur  , deinde  co  quant  ur  in  duplici  vafe  4 d humoris  Con~ 
fumptionern  : CoUtum  reptnt. 


; 'REMARQUES. 

On  concaflcta  bien  les  ingrediens  , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni fïï, 

0*1 


0 
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on  verfera  deflus  , trois  livres  d’huile  8c  une  livre  de  vin  blanc  , on  couvrira  le  pot 
8c  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours  , enfuite  on  la  fera  bouillir 
doucement  jufqu'à  confomption  du  vin  , on  coulera  l'huile  avec  exprellion  , 8c  pn  la 
gardera. 

Elle  échaufe,  elle  refout , elle  fortifie  les  parties  nerveufes , elle  dilüpe  les  cathar- 
rcs , on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  huile  pouroit  à plus  jufte  titre  eftre  appellce  huile  de  marjolaine , qu’hui- 
le de  coftus  , puis  qu’il  entre  dans  fa  compofmon , beaucoup  plus  de  cette  hetbc 
que  de  la  racine  de  coltus. 

Olcum  mafliihinum. 


Vernit. 


’iL  Maflichet  eltüe  tb  fi  , 
O 'ti  refati  ft  ii , 

Vini  gencroji  gii. 


Omni a vajc  fiüili  vitrent t excepta  co  quant  ur , deinde  celenlur  purumque  eleum 
ftrvetnr. 


Bedon  modo  paretur  oleutn  de  flyract. 

REMARQUES. 


Oleum  i» 
ftyrace. 


On  prendra  du  maftich  bien  pur , on  le  pulverifera  groflicrement  ,8c  on  le  met- 
tra dans  un  pot  vcmille  ,on  y vetfera  l’huile  ôc  le  vin  , on  couvrira  le  pot , & on 
le  placera  fur  un  teu  médiocre  , pour  faire  bouillir  doucement  la  matiete  , julqu  à 
ce  que  le  maftich  fuit  dillbut , ce  qui  arrivera  en  peu  de  temps . on  coulera  l'huile  ôc 
on  la  gardera. 

Elle  forutie  le  cerveau  , les  nerfs , les  jointures , l'eftomach  , elle  arrête  le  vomij"-  Verrat.' 
fernent,  on  en  frotte  les  parues affoiblies  , on  en  met  aulfi  dans  les  lavements  pour  Doft- 
la  licnteric,  pour  la  dyfenteric,  depuis  demi  once  julqu’d  une  once  Ôc  demie. 

On  tire  encore  l’huile  du  maftich  leul  par  1a  cornue  à grand  feu  , mais  elle  eft 
noire  ôc  puante.  ....  co'nueü" 

Le  maftich  cftant  une  refîne, -il  fediftout  fort  aifement  dans  l'huilerie  vin  eft 
inutile  icy. 

Olcum  folani. 


2L.  Race  arum  JeUni  mat  ur  arum , contufarum  fb  i , 
ùlei  commuais  Jb  iii , 


Coque  ad  eenfumptionem  fucci , exprime  & ferva  H fui, 
REMARQUES. 


On  choisira  des  bayes  de  morelle  meures  des  plus  grolles,  on  les  écrafera  bien 
dans  un  mortier  , ôc  on  les  fera  bouillii  à petit  leu  avec  Yhuile  , prefque  jufqu  a con- 


fomption  du  lue,  on  coulera  l’huile  exprimant  fortement  le  marc , onia  laifl'cra  dé- 
purer , puis  l'ayant  verfée  par  inclination , on  la  gardera  pour  s en  fei  vir  au  beloin. 

Elle  eft  rairaichifl’ante  ôc  propre  a con.'enfcr  ôc  à auctcr  les  humeurs»  on  s en 
fên  pour  les  playes  enflamees , elle  entre  dans  l'onguent  pompholix. 


Vcmwi 


Rrrrr 


Dlgit 


RT 


F«n»j 


1&6 


P HA RMACOPE’ E 

Olcum  Mundr. :y>rœ.  f. 


y.  S ne  ctrum  pomorum  mendregorA 
vcl  ejus  defeüu , 

Foliorum  mendregore  J iv  , 
Cm  pi;  Mm  pepevcru  niga  J iii, 
Foliorum  hyofciemt  | ii , 


Violerum , 

CiCUtA , une  ? i 

Opij, 

Stjrttcù  CAUmite  , une  ï fi  , 
. Olei  communis  tb  ii , 3 


Suecos  CMm  alto  foli  cxpofitos  , pofl  deeimum  diem , [enfin  Ad  f uccerum  exhAU » 
fium  coque  & coU , dtin  opium  dijlolvc  ftyrecenque  tcrcbinthinA  modica  folutAm 
admifcc. 

REMARQl)  ES. 


On  tirera  les  fucs  par  expreflïon  , après  avoir  bien  pilé  & lailTe  macérer  quel- 
ques heures  les  plantes  vertes  & récemment  cueillies  chacune  en  particulier,  on 
mêlera  ces  fucs  avec  l'huile,  & l'on  mettra  en  digeftion  le  mcUnge  dans  une  bou- 
teille au  Soleil , pour  l'y  laitier  pendant  dix  jours,  on  le  fera  cnfuite  bouillir  dans 
un  pot  de  terre  vernitTé,  jufqu  à confomption  des  fucs  .puis  on  coulera  l'huile, & 
l’on  y ditVoudra  autant  qu'on  poura  chaudement  l'opium  & le  ftorax  dans  un peu 
de  terebenthine  , on  gardera  cette  huile  peur  le  betoin. 

Elle  tempere  8:  elle  adoucit  les  inflammations  , elle  modéré  les  douleurs  eu 
affoupiflant  , elle  eft  bonne  pour  la  brûlure  .pour  les  hemorrhoides. 

Les  tètes  du  pavot  cftant  peu  fucculentcs  fi  vertes  qu  elles  foient  ,'il  eft  bon  de 
les  humeûer  un  peu  apres  les  avoir  bien  pilées  avec  du  fuc  de  mandragore* 

L’opium  ne  fc  ditfoudra  pas  tout  à fait  dans  l’huile  , maison  le  laitier*  toujours 
tremper  dedans , afin  qu’elle s’eo  empreigne  fuffiferament. 

Le  ftorax  eft  employé  icy  pour  corriger  les  autres  ingrediens  par  fes  parties  fubti- 
les , mais  il  n’y  eft  pas  beaucoup  neceflairc  , puis  que  cette  compofmon  n’cft  defti- 
ace  que  pour  l'extetieur, 

Olcum  nardinum. 


V.  S pi  ce  nardi  minutim  incife  & contuft  5 iii  , 
yini  gentrofi  J iv  , 

Olei  commit  ms  tt>  1 fi  , 

A4  eurent  ur  fimul  in  vefe  tooptrto  per  tflo  dits  , deinde  cequentur  Ai  vint  corn, 
f umptioncm  & exprirnemur , depuratum  olcum  ed  ufut  fervetur. 

R E MA  R <ZV  E S. 

On  inci fera  menu  le  fpicanard  , on  le  mettra  dans  une  cruche , on  vertera  def- 
Cis,  l'huile  & le  vin  , on  couvrira  la  cruche,  & on  U placera  au  Soleil  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  , pour  y biffer  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours , on  fer* 
enfuite  bouillir  l’infufion  doucement , lufqu'à  eeque  le  vin  foit  confommé  , on  cou-* 
lcra  l'huile  avec  expretlion  , & onia  gardera. 

Elle  raicfic , elle  digere  6c  elle  retout  les  humeurs  groflicres  6c  fpiritueufes*,  on  * 
l’smployc  dans  la  paralific  , dans  les  tremblements  de  nerfs  , dans  les  fuffocatior* 
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de  matrice , on  en  introduit  avec  un  petit  cotton  dans  les  oreilles  pour  les  bout* 
donnementt. 

O L ut»  mfchjtum  feu  muffe hnum, feu  msfchelœum. 


îi  Florum  liliorum, 
ttl'tj  Irtdi  , 

Ma  ficha , 

Cofli, 

S pic  a nardi , aria  , 
XyUbalfami  t tel  ligni  dites  , 
Cdffid  liane*  . 

Myrrhe  , 


Sryrdcii  Cdldmit.  ana  i ij , 

B délit/  , . 3 

Carpobalfamt  v:l  cukebarum, 
Cdryophyllorum  , dna  ^ mi  , 
N uc il  rnofchau  5 ii , 

Mefcbi  g i , 

Olei  commun is  tfc  ii  , 

Fini  gtnerof  fb  h , 


Croci , 

Omni 4 leviter  tritd  rndcertntur  & co<jnAntur  dd  viai  ftri  tcn/umptiontm  & te. 

Icntur  ufhi. 

RE  MARQXJ  ES. 

On  concaflèra  bien  les  ingrédient  excepté  le  mufc , on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre  vernifl'é  , on  verfera  delîus , le  vin  & l’huile , on  couvrira  le  pot  & on  le  place- 
ra en  un  lieu  chaud  , pour  y laitier  la  matière  en  digeftion  pâmant  fept  ou  huit 
jours  , on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  à petit  feu  julqu’à  confomption  du  vin  , on 
l'exprimera,  on  la  vetfera  toute  chaude  dans  une  cruche  ,&  l’on  y mettra  intufer 
le  mufc  envelopé  dans  un  noiiet , & lulpcndu  par  un  fil  qu’on  attachera  au  col  ou 
àl’ance  de  la  cruche  pour  l’y  laider  toujours. 

Cette  huile  ell  propre  pour  fortifier  les  nerfs  , la  matrice,  l'eftomach  , pour  Sériai. 
chatTcr  les  vents  , pour  reioudre  les  humeurs  groilietes , on  en  frote  les  parties  ma- 
lades. 

Ilne  faut  pas  croire  que  le  mufc  donne  icy  une  bonne  fênteur,  cet  aromate  ne 
peut  pas  furpaffer  ni  vaincre  la  mauvaife  odeur  d’une  huile  bouillie,  mais  par  fa 
partie  volatile  & raréfiante  , il  peut  pénétrer  & dilToudrc  les  humeurs  en  augmen- 
tant le  mouvement  des  cfpriis. 

Olcum  ficyonium , vel  eucumeris  ayeftïs , (impie x. 

TtL.  Radicii  eue  un  tri  i dgre/lh  incifd  & contufa  Ifo  6 , 

Succi  eucumeris  agrejlis  1b  i 6 , 

Olei  commun il  {b  iii» 

Infundantur  & coyuantur  dd fueci  confumptiontm  , lune  exprimdnlur  & ferai . 

tur  olcum. 

RE  MA  RQJU ES. 

On  aura  des  racines  de  concombre  fauvage  bien  nouries  Sc  récemment  cueiL 
. lies,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,on  les  pilera  bien  , & on  les  mettra  dans 
une  cruche , on  vetlera  delîus , l’huile  & le  fuc  des  concombres  fauvages  nouvel- 
lement tiré , on  bouchera  le  v aideau , & on  l'expo  fera  deux  ou  trois  jours  au  S»; 

Rrrrr  ij 


wr . 


i 


Vertus. 


Vertu».' 
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lcil , ou  1 un  autre  lieu  chaud , enfuite  l’on  fera  bouillir  l’infuiîon  i petit  feu  juf- 
qu'.i  diminution  du  lue , on  coulera  l’huile  5c  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  atténue,  elle  amolit , elle  échaufe  ôe  elle  telout,  elle  dilEpe  les  humeurs 
froides  du  cerveau , eftant  introduite  dans  le  nez  avec  un  petit  tampon  de  linge, 
elle  refoutles  tumeurs  fcrophuleufes  eftant  appliquée  delTus. 

Comme  le  concombre  Etuvage  cft  vifqucux  , il  faut  le  laiflèt  macerer  quelque 
temps  quand  il  a été  pilé  , Sc  le  faire  un  peu  chauffer  avant  que  de  lexprimerpotir 
en  tirer  le  fuc. 

Le  nom  de  cette  huile  vient  de  ce  quelle  a été  autrefois  fort  en  ufage  dans  une 
contrée  du  l’eloponéfe  nommée  Sicyome. 

Olcum  Sicy onium  comjpojîtum , AHuarij. 


y.  Rddicit  cucumeris  fylveflris  lt>  i , 
î-lorum  rorifmdrini , 

Pyretbri, 

Ettpbtrbij  , 

Agurici , 


Cdftorei , 

Nitri , auâ  5 iü , 
Olei  commums  Jb  iv  , 
Vint  gencrofs  fb  ii  > 


InfunÂdntur  & coaudntur  dd  vini  confumptionem  , tune  exprimumur  & olcum 
dcpurdium  fervetur  dd  ufum. 

REMARQUES. 

• 

On  coupera  Sc  l’on  pilera  bien  les  racines  de  concombre  fauvage  , on  'es  met- 
tra dans  une  cruche  avec  les  fleurs  de  rofmarin.&  les  autres  drogues  groflîerement 
pulverifées , on  vetfera  deffus , l'huile  Sc  le  vin , on  bouchera  la  cruche  , Sc  on  l'ex- 
polêra  (cpt  ou  huit  jours  au  So'eil  ou  à une  autre  chaleur  ,on  fera  bouillir  enfuite 
linfuûon  i petit  feu , remuant  de  temps  en  temps  la  matière  avec  une  e.patule 
jufqu’i  confomption  du  yin , on  coulera  la  liqueur  avec  forte  expreflion , Sc  l’on 
gardera  l'huile  pour  le  befoin. 

Elle  echaufe  Sc  refout  plus  que  la  precedente , elle  cft  propre  pour  les  fchirrpj  du 
foye  & de  la  ratte  , pour  les  durerez  de  la  matrice. 


Olcum  refolutivum. 


y Rddicum  cucumeris  dfinini , 
Bryonid , 


Althâd  ,dnd  foi, 
Olei  cpmmunii  Jb  iv. 


Info  lent  ur  fimul  integro  menft  ,pofltd  coyudntur  & exprimumur. 


R E MA  R QJJ  E S, 

On  rapeta  la  racine  de  bryone , on  coupera  St  l’on  concaflcra  bien  les  autres  raci- 
nes , on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre , on  y verfeta  l'huile , on  cou- 
vrira le  pot  exaéicment  ,ôc  on  l’expofera  au  Soleil  ou  iun  autre  lieu  chaud  pen* 
dam  un  mois,  on  fera  enfuite  bouillir  doucement  la  matière  jufqu'il  confomption 
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de  l’humidité,  on  coulera  l’huile  par  un  linge  , exprimant  fortement  le  marc.  Si  on 
la  cardera  pour  s'en  fervir  au  bcloin. 

Elle  eft  propre  pour  digcrer , pour  ramolir , Si  pour  relôudre  , on  *’en  fert  pour 
atténuer  les  humeurs  vilqucufes  , Si  pour  les  faire  difllpcr , on  en  frotte  les  parties 
malades. 

Qleum  acowjlicum  ambratum , A.  Mynficht. 


y.  O Ici  *mygd*t*rMm  am*r*rnm  5 iv, 
N*rdini , 

Liliorm n , eut*  3 li  , 

SHCCorurn  origani , 

Ai*)  or  en*. 


Rut*, 

P or  ri, 

Raphani , 

C*p*rnm  , *n*  * ij 


Aiixt*  coquartiur  ad fuccorum  tonfamptionern  , pofle*  olto  colat»  adde  , 


SpirilHi  virti  nulUpedibus  prias  im~ 
pr*gn*ti  , 

siceti  vini  acerrirni  , 4M*  jfi, 
timbra  grifea  , 

Florum  firpilli  , 

Baccaram  fabin* , 

Seminis  cymini, 

Ai*cis , an*  3 i , 

Cnbeburum , 


Eltebori  albi  , 

Aiaflicbis  , 

L*d*ni , 

Styracis  caUmit.  an*  3 fi, 
Caflorti  vtri , 

Piptris  longi , 

Croci  , 

N 1 tri , an * 3 i. 


Omni a diligenter  conq**Jf*ta , denn'o  in  balneo  maria  coqaantar , pofle  4 oie»  eoUt ( 
dr  expreffo  immi/te 
Oleorum  formiearatn , 

jinifi  . *na  ri,  >■- 

J'rochifcorkm  galba  rnt/ch*t*  3 i , 

Aiifce  & *d  ufttm  repenc.  *« 


R E MA  R QJU  E S. 

On  tirera  les  fucs  par  exprelïïon  en  la  maniéré  ordinaire , on  les  mêlera  avec  tes 
huiles  dans  un  pot  de  terre  vcinilTé  , on  tera  bouillir  le  mélange  |ulqu  a conforo- 
ption  de  l'humiditc  aqueufe,  on  coulera  l'huile  Si  on  la  taillera  icfro.dir  , cepen- 
dant on  aura  fait  infulcrpendant  vingt- quatre  heures  deux  douzaines  de  cloportes 
vivantesdans  uneonce  d'clpru  devin.on  coulera  enfutre  l'infulion  avec  expictfion. 
Si  l’on  en  mêtera  demi  once  avec  l'huile  coulée  , le  vinaigte  Si  les  autres  drogues 
grollieiement  pulverifécs  , on  lailTera  macérer  le  tour  dans  un  vaiflêau  de  verte  ou 
de  terre  bien  bouché  pendant  cinq  ou  iix  jours.  On  mettra  enfuite  le  vaifléau  au  bain 
marie  chaud  pendant  une  heure,  puis  on  coulera  l'infulion  , exprimant  fortement 
le  marc , on  mêlera  dans  la  liqueur  coulée  , les  huiles  d'anis  Si  de  fourmis  , Si  les 
troch.fques  de  gallia  mofchata  bien  pulverifez,  on  gardera  cette  huile  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  contre  la  furdité , elle  chafle  les  vents , elle  diflipc  le  brouille, 
ment  des  oreilles , elle  apaife  les  douleurs  de  cette  partie , elle  fait  fuppurcr  les  abC- 

Rrrrr  üj 


.Verrai. 
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cés  qui  s’y  forment , on  en  inftille  quelques  gouttes  dans  l’oreille  au  matin  fc  atf 

•Oit*  * 


Olcum  tnthtittm. 


y.  Radicii  enula  campant  fo  1 , 
r j ni  rubri  Jts  Q , 

OUi  communn  ftiii  , 

Aîifceantur  , coqutntur  igné  lente  , exprimante  & fervetur  tlernn  expretLm 
et*  nfnrn.  1 * 

REMARQUES. 

On  aura  des  racines  d'enule  campane  des  mieux  nouries  , récemment  cueil- 
lies , on  les  rat>era  & on  les  fera  bouillit  à petit  feu  avec  l’huile  & le  vin,  iufqu’i 
confomption  de  1 humidité  aqueufe , on  coulera  la  liqueur  avec  forte  exprefuon  , te 
1 on  gardera  l'huile  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  guérir  la  gratellc  fit  les  dartres,  elle  cft  refolutive  , on  en 
tronc  les  parues  malades* 

Oleum  de  piptribus , Me  fui. 


y.  Mj/robalanorum  cepulorum , 
Bellericorum  , 
Emblicorum  , 
lndorum,  ana  z V, 

Radicii  ttpij , 

Fctniculi , an  a J iil  6 , 
Zingibcrit , 

Pipent  U’igt , 


Nigri  & 

Albi  , 4M  J iU  » 

Sagapeni , 

O pop  a nain , 

Stmmoniaci , 4 M ziifi  , 

T »rbith  5 ii, 

Snrcnlorwn  thymi  viridit , 

Foliorurn  rut 4 virent  mm,  4ti4  mon.  fi. 


P amm  trita  cojuanrur  ad  ténias , in  noua  tb  xii . colatura  4 dde 

Oleilinit  bifi. 

Per  ce  quant  ur  ad  aqua  confumptionem  , pefl  colatum  ufui  rtconde. 

R E MA  RQV  ES. 

On  concaflera  toutes  les  drogues , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  (Te  , 
on  y verfera  douze  livres  d’eau  , on  couvrira  le  pot  , fit  l’on  fera  bouillir  !e  mélange 
à petit  feu,  jufqu’i  diminution  de  la  troifiémc  partie  , on  coulera  la  dccoûion  , fie 
l 'on  y mêlera  l’huile  de  lin.  on  fera  derechef  cuite  la  liqueur  jufqu’à  conl'omption  de 
l'humiditc  aqueufe  , on  gardera  l'huile  qui  refiera. 

Elle  fft  propre  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  la  paralifie  , pour  les  convoitions, 
pour  la  (ciarique  , pour  les  humeurs  froides , pour  les  durerez  de  la  ratte , on  en  fiot- 
*e  les  parties  malades. 

Mefué  demande  icy  l’huile  de  ricinus , mais  comme  elle  ne  fe  trouve  point  chez 
les  Apoticaires , on  luy  fubfliruera  celle  de  lin. 

Il  entre  trop  d'mgrcdiens  dans  cette  coropofuion  pour  la  quantité  de  l'huile  , fit  il 


m 
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j en  i planeurs  qui  me  piroifl'cnt  inutiles  ; comme  les  myrobolans , le  turbiih. 


*7* 


La  longue  co&ion  qu’on  faillies  drogues  dans  l'eau , diflîpe  leur  partie  volatile, 

& amoindrit  beaucoup  leur  qualité,  je  trouveiois  plus  à propos  qu’on  les  mift  en 
digelbon  dans  l'huilu  avec  un  peu  de  vin  pendant  quelques  iemaii  es , pub  que  l’on 
fift  bouillir  l’infufion  légèrement,  & qu’on  la  coulât  avec  expreflïon  , par  ce  moyen 
l’huile  s'empreindrait  des  iubllances  volatiles  & hxes  des  ingiediens.  Voicy  donc 
comme  je  voudrais  reformer  cette  deferiprion. 

, If.  Piperit  longi  & aigri , ana  | i fi  , radtcum  zingiberis  , fetniculi  & apij  , an*  ~ fi,  Oleum  Se  pia 
gummi  ammoniaci , opopanacit  & jagapeni  , an a 3 iii , furculorum  tbymi  viridn  & rer,b<u sot», 
mu  , an*  mari,  fi  , tltilini  tb  ii , vini  mbri  tb  fi  , mntundaniur  , mifeeamur  & mact-  **  ,Jms. 
rutur  in  Itco  calido  per  menfem  , vafe  obturai  a , deinde  coquantur  igné  lento  , tolentur 
& exprimant ur  colatum  oleurn  fervetur  ad  ufum. 


Oleum  carmtnativum , A.  Mynjicht. 


y,  Oletrum  dejlillalorum  cymini  3 fi, 
Faniiuii  , 


Aniji , 
Carvi.ana  3 i, 

Mifee  & ad  ufum  reporte. 


Anethi, 

Arantiorttm , 
Cbamomilla  , au a 3 fi , 


REMARQJJ  E S 


On  mettra  toutes  les  huiles  diftillées  ou  edcnces  enfemble  dans  une  pkiole,  Se 
on  les  agitera  peut  les  mêler  exaétemenr. 

|t  Cette  huile  eft  propre  pour  atténuée  les  vifcofitez  , pour  charter  les  vents  , pour  verra»; 
ap.it  fer  les  trcnchées  & les  douleurs  , on  s’en  fert  pour  les  mclancholiques  ; la  dole  Dofq 
cil  depuis  crois  gouttes  jufqu’à  fix , on  peut  aulîi  en  oindre  la  région  del'eftomach  & 
le  nombril. 

Toutes  ces  huilej  fe  diftillent  comme  l'huile  de  canelle  qu’on  trouvera  décrite 
dans  mon  livre  de  Chymie. 

On  pouroit  abréger  la  compofition  de  l’huile  carminative  Cuis  diminuer  fa  vertu, 
car  les  huiles  d’aneth  , d'anis  & de  fenoiiil,  ayant  une  même  qualité,  on  pouroit 
n’employer  qu’une  des  trois  en  quantité  proportionnée , ainti  l'on  peut  reformer  cette 
defeription  enla  maniéré  fuivante- 

y.  Oleorum  drflillatorum  feminis  cymini  3 fi , ani/î  3 ii  fi , earvi  3 i , arantiorum , 
cbamomilla  , an.i  3 fi  , mifee  & ad  ufum  fepone. 


Oleum  cota 
mtnjt  vom 
eoircclum. 


Oleum  papule  uni. 


2Ç,  Oculorum  popufi  arborit  tb  i, 

Olei  eommunii  tb  iii» 

Fui  rubri  tb  fi , 

Macèrent  ur final  per  oClo  dits  ,poJfea  Co  quant  ur  & exprimant,  exprefum 
oleum  dépurât  um  fervetur  ad  ufum. 

I j VT  f.  v • ■ • * K *x 


i 

i 


.Venu*. 


Huile  dt  mar. 
p.aiaclimplc. 
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REMARQVES. 


On  aura  des  yeux  de  peuplier  récemment  cueillis , on  les  pilera  bien  dans  un  mot* 
tier , on  les  mettra  dans  une  cruche  , on  verfera  deffiis , l’huile  6c  le  vin  , on  bou- 
chera la  cruche  , on  l’expofera  huit  jours  au  Soleil  ou  en  un  autre  lieu  chaud  , purs 
on  fera  bouillir  la  martete  à petit  feu  jufqu’à  confumption  du  vin , on  couleral’hui- 
le  avec  forte  expteflion,  & l'ayant  biffée  dépurer,  on  la  gardera  poat  le  betoin. 

Elle  adoucit  en  rafraichillatit , elle  cil  bonne  pour  les  inflammations  , pour  U 
brûlure  entamée  , elle  cft  refolutive. 

Le  vin  qu.’on  fait  entrer  dans  cette  compofition  luy  eft  plutôt  préjudiciable  qu’u- 
tile , parce  qu’il  détruit  une  partie  de  la  vertu  rafraichiflantc  des  boutons  de  peu- 
plier, qui  fait  leur  plus  grande  vertu.il  ferait  bon  de  le  retrancher  > 1 humidité 
des  yeux  de  peuplier  l'uffit  pour  lacoâion  de  l'huile. 


Olcum  majorante. 


y.  Hotbarum  majorant , man.  iv , 
Serpilli  man.  ii , 

Foliorum  myrti  vtl  baccarum  man.  i , 


albroton! , 

Mtnt  h * tjuarica,  ana  man.fb, 
OUi  communie  fb  iii , 


Afacereneur  fi/nul  ctlidc  in  vafe  claufo  for  oüo  dits , don  de  coquamur  & tx- 
frimantur , exprejfum  olcum  fine i or  td  ufitm. 


RE  MARQTJES. 


On  inciferaSc  l’on  conc.iltera  les  herbes , on  les  mettra  dans  une  cruche,  on  ver- 
fera deilus , l'huile,  on  bouchera  le  vaifleau,  on  l'expofera  au  Soleil  ou  en  un  au- 
ne lieu  chaud  pcndanc  huit  |ours , on  fera  enfuite  bouillir  légèrement  l'in^ufion  à 
peti  feu,  on  la  coulera  exprimant  fonement  le  marc,  & l'on  gardera  l'huile  cou- 
lée pour  s’en  fervir  au  befout.  * 

Elle  eff  retôluiive , elle  fortifie  le  cerveau,  les  nerfs , l'eftomach,  elle  ch.rflè  les 
vents  & le>  vers , elle  ell  bonne  pour  la  fciattque  , elle  atténue  les  vifeofitez,  on  en 
ftotte  la  partie  malade. 

Quelques  Auteurs  demandent  qu'on  réitéré  encore  deux  infufions  d’heibes  dans 
la  meme  huile  , mais  c'ell  Ce  donner  delà  peine  inutilement , car  en  l’infufion  dé- 
crite , il  y a plus  de  planres  qu'il  n*en  faut  pour  empreindre  l’huile , & quand  on  y 
en  remettrait  davantage  , elles  fortiroient  fans  y avoir  rien  laifle  , parce  que  les 
pores  de  l'huile  citants  pleins , ils  ne  pouroient  recevoir  davantage  de  fubftance. 

On  pourair  faire  une  huile  de  marjolaine  funpleavec  la  feule  marjolaine  infufée 
dans  l'huile  , elle  anroit  autant  de  vertu  quel 'aune 
On  tire  par  la  dillillation  , une  huile  ou  ellence  de  marjobine , comme  l'on  lise 
l’huile  de  cancllc  qui  eft  décrite  dans  mon  Livra  de  Chymie. 


Olcum  miHi.ynum. 

y.  Radicis  ah  b ta  recent  is  jir  , 


•UU't  . 


s*e  turirs 


Scminii 
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atmlnls  fcenugrtci  &■ 

Lini , an*  5 i fi , 

S cilla  reçut tis  contufa  5 i , 

Macerentur  calide  in  f.  f.  «?«4 , d«We  cotjuantur  dance  rémittent  craffam  & 
vifcoftm  mueagtnem , cni  *ddt 
Olei  anethini , 

Chamxmelini , 

Liliorum  «Iborum , an*  ^ xvi , 

CocjHxntur ftmttl  ad  hnmiditatis  atjktx  confumptionem  , futir.de  agit  an  de  ne  «d/U 
fsntnr , celelnr  & /tnteiur  oleum  «d  ufum. 

RE  MARQJV  ES, 

On  coupera  par  petits  morceaux  les  racines  d’althsta  Oc  les  oignons  de  fcille; 
on  les  concallcra  & on  les  mettra  avec  les  femences  entières  dans  un  pot  de  terre, 
on  verlèra  delfus  , fix  ou  fept  livres  d'eau  bouillante,  on  couvrira  le  pot  Oc  on  laiffc. 
ramaccrerle  tout  pendant  dix  ou  douze  heures , on  fera  enfuite  bouillir  l'infufion 
jufqu’à  ce  quelle  foit  mucilagineufe  , on  la  coulera  avec  exprtflîon,  on  y joindra 
.les  huiles,  Oc  l'on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’i  confomption  de  l'humidité  , re- 
muanefur  la  fin  , pour  empêcher  que  le  mucilage  ne  s’attache  au  fond  du  vaifleau  Oc 
ne  brûle,  on  coulera  l'huile  Oc  on  la  gardera. 

Elle  amolli,  elle  refout,  elle  avance  la  fupuration,  elle  diflïpe  les  douleurs  de 
ihumat  ;(me  Ôt  des  jointures , on  en  frocte  les  parties  malades. 

Oleum  nepbriticum , A.  Mynfîcht, 


y.  Olei  fuecini  «Itf  reflificati  , 
Teribinthin « , 

Jun  ptri  ,an.i  ~ iv  , 
'Ferment!  partit , 

Salit  communie  , 


"T art  art  * Iti , an  a ^ î , 
Aquarum  heder « terre  frit , 
Petrofelini , 

Ononidis  y «n a îtôiii  »• 


Mi  fcc  & per  « lembicum  diftill*  , pojle  « fep«r«  oleum  & «d  ufum  referva , 

REMARQVE  S. 

On  pulverifcra  fubtiVment  le  tartre  blanc  Oc  le  fcl , on  les  mêlera  avec  le  levain  & 
les  huiles  , on  mettra  le  mélange  dans  une  grande  cucurbite  de  verte  ou  de  gioz,  on 
verferadefTus,  les  eaux  diflillées  , on  couvrira  la  cucurbitc  de  fa  chape  , on  y adap- 
tera un  récipient,  on  luttera,  les  jointures  , Oc  par  un  feu  de  fable  gradué,  on  fera 
diftillerla  liqueur.poufTant  le  feu  fur  la  fin  , on  feparera  l’huile  qui  furnagera  l’cat» 
dans  le  récipient  ,0c  on  la  garde 

Elle  atténue  Oc  chafleJa  pierre  & le  gravier  du  rein  , elle  foulage  dans  la  co*  Vcrta»; 
lique  nephritique , elle  pouffe  par  les  ruines,  elle  fortifie  la  matrice  , ôc  elle  aide  i . >- 

lacouchcmcnt  . la  dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fix.  Dpfby 

L'eau  drftrllée  qui  relie  dans  le  récipient  apres  qu’oq  eu  a tire  l'huile , eft  auffi  fou 

Sfftf 


y«rra», 


Ûftttui. 
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apcritivc  , on  peut  s'en  fervir  au*  mêmes  ulages  ; la  dofe  eft  depuis  une  once  juf- 
qu'à  quatre, 

Oleum  de  Jlaphide  ayia. 

StAphidét  Agréa  g i fi, 

Succi  foenicuté  lb  fi  , 

Olei  nardini  fb  i , 

Mifcedntur  & macerentur  per  quindecim  dies  , pofltd  toquAntur  & exprimait, 
tur.  Exprejfum  oleum  firvetur  *d  ufum, 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  pulvetifcra  groflâercment  !c  ftaphis  aigre , on  le  mettra  dans  une  cruche  . on 
verfera  delfits  , l'huile  & le  fuc  de  fenouil  nouvellement  tiré,  on  boucheraü  cru- 
che , on  la  plftera  en  un  lieu  chaud  , & on  l’y  taillera  ncndint  quinze  jours  , on  fe- 
ra enfuitc  bouillir  doucement  l’infufion  jufqu'i  conloroption  du  fuc  . on  l’expri- 
mera fortement,  & l’on  gardera  l’huile  coulée  Se  dépurce  pour  s’enjetvir  au  be- 
foin. 

Elle  diflïpe  les  flatuofitez  & le  brouiflement  dcsoteilles,  on  en  fait  entrer  quel- 
ques gouttes  dedans  > avec  un  peu  de  cotton. 

Oleum  balfami , A.  Mynjîcht. 


ip.  Oleorum  olivAriim  tb  i , 

Hyperici , 

Bitccarum  lauri  , dflM  5 i , 

Cran  arum  juriperi  , 

Petrolei , una  56, 

Ligné  rbodini , 

Méfie  & cumfi  q.  radicit  anchuft  fiat  oleum  fiubulfimum  rubicundum. 


S pic  a , an  a - il , 

Seminis  ange  lier  & 

Anifi , aha  j i , 

TcrtbiMhinA  cyprit  in, Aqna  viol  Arum 

1b  fi , 


REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  cruche  de  terre  , toutes  les  huiles,  la  térébenthine  lavée 
dans  de  l'eau  de  violette,  & deux  onces  de  racines  d’orcanette  fechc  concaflcc  , on 
bouchera  bien  le  vaifleau , & on  le  placera  au  bain  marie  chaud , pour  y laiiTer  la 
matière  en  digeftion  pendant  douze  heures:  enfuitc  l’on  fera  bouillir  le  bain  marie, 
& quand  l'intuhon  Ictabien  chaude,  on  l'agitera  avec  unccfpatule  de  bois  fie  on 
la  coulera  avec  forte  expreffion , on  gardera  l'huile  coulée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée , c'eft  un  baume. 

Elle  atténué'  .elle  échauffe,  elle  refout , elle  ouvre  & elle  pénétre  : on  peut  s’en 
fcrv:r  pour  diüoudre  les  humeurs  froides , pour  laparalifie,  pour  la  goutte  fciati- 
que , pour  rcûller  à la  gangrenne,  pour  nettoyer  les  playes. 
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IL  Terebinthint  ft  i ^ iv , 

Ledani  5 x , 

Styracii  liquide  , 

Myrrhe  , 

Aises, 

Spice  nerdi,  , 

Sanguinis  drecenit , 
Thkrii , 

MumU , 


Opepenecis , 

Ldellij  , 

Carpobelfami , 
Cinnamomi , 

Sarcocolle  , 

Crtci , 

Me/tiches , 

(jummi  Arables  , une  ^ i , 
Mofchigr..  xviii , 


Omni e mixte  per  retortem  dcflillemur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffiercment  le»  ingrediens , on  les  mettra  avec  la  térébenthine 
dans  une  grande  cornue  dont  la  moitié  demeurera  vuide , on  la  placera  dans  un 
Tourneau  fur  le  fable , on  adaptera  au  coude  la  cornue,  un  grand  récipient,  on  lut- 
tçra  e xaûemen  t les  jointures , & par  un  feu  gradué , l’on  fera  diftiller  l'efprit  & 

I huile  , on  déluttera  le  récipient , & l’on  verfera  la  liqueur  dans  un  entonnoir  garni 
de  papier  gris , l’efprit  paflera  Sc  l’huile  demeurera  dans  le  filtre  , on  la  gardera  dans 
une  bouteille.  ° 

Elle  raréfié , elle  atténue  , elle  deterge , elle  refifte  à la  putrefaûion  , elle  refout,  yet 
elle  fortifie  les  nerfs  & la  matrice  , on  en  met  dans  les  playes  , & l’on  en  frotte  les 
membres  douloureux  , citant  mclce  avec  quelque  huile  appropriée , comme  avec 
1 huile  de  vers- 

Il  cil  necclTàiie que  la  cornue  qu’on  employé  pour  cette  operation  lôit  grande, 
parce  que  la  matière  cllant  échaufce  , fe  raréfié  beaucoup , & fi  elle  ne  trouvoit  a (Ici 
dcipace,il  y auroiti  craindre  qu’elle  ne  lortill  en  fubftance  dans  le  récipient. 


Olcum  flomachalc. 


If-  Summitetum  ebfimhij  men.  i , 
Meflichts  5 ii  fi, 

Caryoph)  Itum/n  , 

S a tu  ah  citrini , e ne  g ii , . 


Rofarum  mbreritm. 
Macis  y en  e r fi , 
Olei  abjînthij  ffii , 
Fini  edoriferi  fo  fi , 


Mifccentur , meccrentur  ptr  tjuindecim  dies , coquantur  & exprimant Hr  , expref-' 
fum  olcum  ferveter  ad  ttjum. 

R E M A R QV  E S. 

On  aura  des  fommitez  d'abfinte  vulgaire,  on  les  inci fera  ,& on  les  pilera  dan* 
un  mortier  , on  pulvcrifera  groiïiercment  le  mailich  , les  gyrofles  , le  fantal  Se  le  ma- 
cis , on  mettra  la  poudre  dans  une  cruche  avec  les  rofes  & l’abfinthe  pilée , op 
fera  defTus , l'huile  & le  vin  , on  bouchera  bien  la  cruche , 8c  on  la  mettra  au  Soleil 
bu  en  un  autre  lieu  chaud  pour  y laill’cr  la  matière  en  dtgeltion  pendant  quinze 

Slfff  ij 


femii. 
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jours,  on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  à petit  feu  jufqu’i  confomption  du  vin,ofc 
coulera  l'huile  avec  expreflien  forte  du  marc  , ÔC  on  la  gardera  au  oefoin. 

Elle  fortifie  l’eftomach  & elle  en  empêche  les  trenchees , elle  refout . elle  chafiè 
les  vers  & les  vents , elle  atténue  les  humeurs  gtoflieres  & vifqueufes  , on  en  frot- 
te les  parties  malades. 

L’huile  d'ablînte  eftanr  déjà  empreinte  de  l’herbe  , elle  ne  peur  guère  rece- 
voir d’impteflion  des  drogues  qu’on  y fait  infufer  & bouillir. 

Le  vin  qu'on  doit  employer  icy  pour  fuivre  l’intention  de  l’Auteur , eft  le  via 
niufcat  ou  un  autre  feinolable , mais  l’odeut  qu’on  y demande  n'y  fett  de  guere  , 
car  elle  fe  diflipe  en  bouillant , le  gros  vin  de  teinte  y léroit  plus  convenable  que^ 
les  autres  à caufe  de  fon  afttiûion. 


Olettm  excejlrcnfe. 


y.  Foliorum  rtrifmdrmi  ^ iii  , 
jibrotoni , 

B c tonie*  , 

Chamepithytt , 

Lave  ridule  ,ana  J ifl  , 
JRedicis  ellebtri  albi  & 

Nigri, 

Ccrticis  fraxini , 

Limonum  , 

Seminis  cymini  & 

Fenugrdci  f 
Fhrxm  chamemelini , 

Ceniji* , 

Lilierum  alborum  , 
Stmbuci , 

Ht  r b arum  abfimhij  , 

Ctntaurij  minorit , 


Eupdttrif 
Foenicuti  % 
Hyjfopl , 

Î.AHTI , 
/Majorant  f 
Aitlijft , 
Ncpeta , 
Pxlegij , 
Sabin a , 
Suivie , 
Thymi , and  ; 
Fuphorbij  , 

SinApeos  , 

Cajiorei , 

Fyretbri,  AtiA  r ii  , 
O/eifôiv, 

Vint  g ix  , 


Htrbis,  fîtribus  .feminibHS  & euphirbit  cent n fit , incifis  rddieibus , ctrticibut  &; 
fdjltrto , macérai  if]  ne  bons  dnodtcim  afufo  vino  gr  olto  ad  balnei  ealorem  & ctftis  dt- 
tnun , lt ntt  igné  ad  v'mi  & hmnorit  (onf»mptienem,eeletnr  tient»  & ferveinr. 

REM^RQVES. 

On  coupera  & l’on  concafiera  bien  toutes  les  drogues  , on  les  mettra  dans  un 
jot  de  terre  verniffé  ,on  vertera  deflus , l'huile  & le  vin,  on  couvrira  le  pot  & on 
Je  placera  au  bain  mari»  chaud  , pour  y laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  douze 
heures . on  la  fera  enfuite  bouillir  lentement  jufqu’i  confomption  du  vin  & de 

Ïrelquc  toute  l’humidité  aqueufe  des  herbes , on  coulera  l'huile  avec  forte  expref- 
on , & onia  gardera  pour  le  beloin. 

Q Elle  eft  bonne  pour  ïamolit  en  fortifiant,  elle  chaftc  les  vents  , elle  atténue  les  hu« 
meurs\ifqueu(ës . elle  refout  les  durciez  du  fbye , de  la  rat  te  & de  la  matrice.^ 

J ’ay  tiré  cette  dcfciiptiçn  de  la  pharmacopée  de  Londres,  elle  meparoît  tpop 


t 
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J6mpof?e  ,i  U vérité  toutes  les  drogues  qui  y entrent  font  bonnes,  remplies  de 
vertus  Sc  convenables  aux  maladies  pour  Icfquellcs  on  employé  la  compofition  , 
mais  on  auroit  pû  l’abrcgcrcn  doublant . ttiplantou  quadruplant  la  quantité  de  pla- 
ceurs de  ces  ingiediens , Sc  ictrenchunt  les  autres  qui  ont  les  mêmes  q ruinez. 

Oleuni  feptem  fiorum , si.  Mynjîcbt. 

Parjtnr  tx  cleo  olivarum  per  militas  repetitas  infufïonet  JJirum  violaram , /am- 
inci , rofarur/t  , chamomillt , lilsorum  alberssm  , verbafei  & malva  arborit  rub.  Infun- 
da'stur  aiitcrn  /ores  in  oleo  & quilibe:  fuo  temporc  dam  baberi  pottfl  , récent  & Jco.fm 
digérant  ur  in  foie  & pojl  deb'statn  mactrationern  , quilibet  flot  feorfim  quoique  forts- 
ter  exprimatisr,&  hiclabor  eut»  aliis  & receneibui  Jloribm  aliquotie*  repetcndiss,  fc 
tandem  oleum  anedinum^&  vere  balfatnscum  acapict , in  omnibus  tutn  fri gt  dis  yuan* 
çalidis  doloribus  appropnatum  , quoi  u/ui  repones. 

RE  M ni  R QJJ  E S. 

On  mettra  dans  une  cruche  une  livre  de  fleurs  de  violetres , on  verfera  deflus 
quatre  livres  d'huile  d’olive,  on  bouchera  ia  cruche  Sc  on  la  placera  en  un  heu  chaud 
où  le  Soleil  vienne , on  y taillera  la  matière  en  digeftion , jufqua  ceque  les  fleurs  de  * 

fin  eau  (oient  dans  leur  vigueur  , alors  on  fera  bouillir  legcrement  l'infufion,  onia 
coulera  avec  exprcllion  , Se  on  la  reveriera  toute  chaude  dans  la  meme  cruche  où 
l'on  aura  fait  entrer  une  livre  de  fleur  de  fureau  nouvellement  cueillie  , on  bouchera 
le  vaifleau  Sc  on  l’expofera  au  Soleil  comme  auparavant  pendant  quinze  jours  , ou 
jufqu’à  ceque  les  rôles  foieni  en  leur  jjprce  , alors  on  fera  bouillir,  on  coulera  SC 
l’on  exprimera  l’infulion  , on  la  verfera  derechef  dans  la  cruche  où  l'on  aura  mis  une 
livre  de  rofes  pâles  mondées , on  bouchera  la  cruche  Sc  on  la  remettra  au  $oleil  pour 
j LulTer  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours , ou  jufqu’à  ceque  les  lis 
bLncs  forent  épanouis,  alors  on  fera  bouillir  l'infufion , on  la  coulera  avec  exptcf- 
fion , & on  la  verlera  dans  la  cruche  , où  l'on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  lis 
blancs  incifées,  on  bouchera  le  vaifleau  Sc  on  l'expofera  au  Soleil  pendant  quinze 
jours , on  fera  bouillir  l'iufufion  ,on  la  coulera  avec  expreflion  , Se  on  la  reverl'cra 
dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  mauves  en  arbre  rouges  , on 
bouchera  la  cruche  , 5c  on  la  remettra  au  Soleil , pour  y laifler  la  matière  en  dige- 
fbon  quinze  jours, on  fera  bouillir Irnfufion  , on  la  coulera,  on  l'exprimera  Sc  on 
la  rêver  fera  dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleuts  de  verbafeum,  on 
bouchera  le  vaifleau  Sc  on  le  placera  au  Soleil  poûr  y laiflér  la  matière  en  digeftion 

f encrant  quinze  jours  ; enfuite  on  la  fera  bouillir , on  la  coulera  , on  l’exprimera  Sc 
on  teverfera  l’huile  dans  lacruchewù  l’on  aura  mis  une  hvte  de  fleur  de  chatno- 
mille  , on  bouchera  le  vaifleau  Sc  o#  le  placera  au  Soleil  pour  y laifler  la  matière  en 
digeftion  pendant  quinze  jours  ; enfin  on  fera  bouillir  l’infufion  à périt  feu , jufqu'i 
conlbmptioin  de  prcfquc  toute  l’humidité  aqueufe  , on  la  coulera  , on  l’exprimera  , 
on  laifler  a dépurer  l'huile  , Sc  l’ayant  verfée  par  inclination  pour  en  fcparerlesfcccs, 
on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

File  eft  propre  pour  adoucir  Sc  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tète  & des  autres  verta#- 
parties , elle  ramolic , elle  refont , on  peut  en  mêler  dans  les  lavements  pour  les  coli-  Dole.  * 
ques  . depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  Je  demie. 

L’Auteur  demande  qu’on  rcircre  l'infufion  de  chaque  fleur  plufieurs  fois  , mais 
fdors  on  pcuts’iflùier  que  l'huile  ne  feu  empreinte  que  delafubftancc  des  premier 
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tes  fleurs  qu'on  y aura  mifes  infufer , car  les  pores  cftant  une  fois  occupez  , elle  UP 
poura  plus  recevoir  d'autre  impteflion. 

Oleum  Inmbricorum. 

'ïf.  Liimbricorum  terre flrium  , Crajfiorum  , lotorum  , 

Olei  communis , aria  ttj  iii  , 

Fini  albi  1b  fi  » 

Macèrent  ur  horis  pojlea  cojuantur  ad  vini  confumptiontm  & exprimantur , 

exprejfnm  oleum  fervetur  ad  nfurn. 

R E MA  RQV  ES. 

On  choifira  des  vers  de  terre  des  plus  gros,  on  les  lrverafMans  de  l’eau, & on  les 
mettra  influer  dans  l'huile  6c  le  vilipendant  vingt-quatre  heures , cnfuùe  l’on  fera 
bouillir  l'infulion  à petit  feu  ,.juiqu  a coniomptiou  du  vin , 6e  ou  la  coulera  avec  cx- 
p.eilion  pour  la  garder  au  bei’otm 

Elle  elt  bonne  pour  ramohr  & pour  fortifier  les  nerfs , pour  les  douleurs  des 
jointures  , pour  retoudre  les  tumeurs , pour  les  allocations , pour  les  foulures , on 
en  frotte  les  parties  malades. 

Les  vers  de  terre  répandent  beaucoup  de  leurfel  volatile  dans  cette  huile,  c’cft 
ce  qui  luy  donne  beaucoup  de  vertu. 

Oleum  feorpionum  fimplex. 

y.  Scorpiones  vives  fexaginta.  # 

Olei  amy gdalarum  amararum  ib  iii , 

Siiffbcentur  feorpiones  in  oleo , fimulque  in  vafe  fillili  vitreato  bene  obturât»  , itt 
firventi  balneo  cojuantur , deinde  coltmur  & exprimantur  , dépurât um  oleum  adufut 
fervetur. 

R EM  A R QfU  E S. 

On  mettra  foixante  fcorpions  vivants  des  plus  gros  dans  un  pot  de  terre  vernifle  » 
on  verfera  deflus  , trois  livres  d’huile  d amande  amcrc  , on  couvrira  le  pot  exacte- 
ment , on  le  placera  dans  un  bain  marie , & par  un  feu  aflez  fort,  on  fcracuircles 
fcorpions  , on  coulera  l'huile  avec  exprefïion.  & on  la  gardera. 

On  en  prend  intérieurement  pour  exciter  l’urine  , pour  atténuer  & pouffer  la  pier- 
re, la  giavellc , pour  rcfiller  au  venin -,  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragnics.  On  l’applique  cxrcrieuienicnt  fur  latcgion  delaveflie,  fur  les  reins,  aux 
emon&oires,  pour  les  mêmes  maladies  , elle  raqjjhc  les  humeurs  froides  fie  vifqucu- 
fes , & pour  les  refoudre , on  en  met  fur  la  piqueure  du  feorpion , pour  refrfler  à fon 
venin , mais  elle  n’y  produit  pas  grand  effet. 

On  ne  piepare  l’huile  de  feorpion  que  dans  les  pars  où  ccs  animaux  naiffent  & ha- 
bitent, comme  en  Italie,  en  Languedoc  ,cn  Provence.  On  pouroit  les  tranfporier 
vivants  dans  les  autres  Provinces  , mais  ils  perdroient  en  chemin  , beaucoup  de  leur 
Vigueur,  & l’huile  n’en  feroit  pas  (i  bonne. 

La  co&ion  de  l’huile  de  fcorpions  au  bain  marie  dans  un  por  bien  couvert  eft  pré- 
férable aux  autres , parce  qu’on  confcrve  par  cette  méthode , le  fel  volatile  des  (cor- 
pions  qui  fait  la  principale  vertu  de  1 huile  «quelques  uns  y ajoutent  du  vin , mais  il 
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ne  raeparoift  pas  qu’il  y foit  neceflaitc , outre  qu’en  bouillant, il  peut  enlever  une 
partie  du  Tel  volatile. 

Quand  on  a eû  le  malheur  d’eftre  piqué  par  un  feorpion  , il  ne  faut  pas  s’attendre 
de  pouvoir  guérir  par  l’application  lente  de  l’huile  de  (corpions,  il  faut  avoir  tecourî 
à des  remèdes  plus  prompts  & plus  efficaces,  on  prendra  le  feorpion  qui  a piqué.ll 
on  le  peut  attraper , on  l'écrafera  & on  l’appliquera  le  plus  promptement  qu'il  le  ururc  du 

f lotira  fur  la  playe  , on  fera  avaler  du  fcldevipete  ou  de  corne  de  cerf,  ou  à leur  de-  icorpioo.1* 
aut,  delà  thériaque  ou  de  l’orvietan.  Le  feorpion  écrafc  ouvrira  le»  pores  de  la 
playe  & en  fera  fouir  le  venin  , en  forte  que  par  ce  remede  feul , on  peut  fe  fauver 
dp  danger  , mais  en  cas  que  le  venin  euft  déjà  pénétré  jufquc  dans  le  fang,  le  fel  vo- 
latile alicalin  détruira  l'acide  qui  fait  ce  venin , & empêchera  la  coagulation  du 
Crng. 

Le  venin  du  feorpion  & celuy  de  la  vipère , font  de  meme  nature  . mais  ccluy  du 
feorpion  cft  moins  (ubtil  que  l’autre  , c’eft  pourquoy  il  peut  eftre  enlevé  de  la  playe 

{iar  la  frntple  application  du  feorpion  écrafc  , pourveu  qu’elle  foit  faite  auffirôt  apres 
ipiqucure.ee  que  ne  pouroic  pas  faire  fi  bien,  la  tête  delà  vipère. 

On  pouroit  tirer  chyiniquement  une  huile  des  feorpions  feuls  fans  addition  parla  Hnile  Je 
cornue  , cllcfcroit  noire  & puante,  maiscllc  auroit  beaucoup  plusde  vertus  que  la  J“tpions  **- 
commune  , parce  qu.’outre  qu’elle  feroit  préparée  fans  addttion,  elle  coniicndioit  1 dl" 

beaucoup  plus  de  Ici  volatile , on  auroit  par  même  moyen  , un  efprit  ôc  du  fcl  vola-  Efprit  & fcf 
tilc qui  approcheraient  beaucoup  en  qualitez.de  ceux  delà  vipcrc.  volatile. 

Qleum  feorpionum  compojïcum. 


24.  Folior.  hypericivirentium  man.  iv, 
Summitatum  chamadryos , 
Calamintha  & 


Cardai  btnedi  (li , an  a man.  i * 
OUI  vtterit  ft>  vi. 


Htrbt  contuft  oleo  permixta , vaft  fiiïili  vitreatt  excipiantur  , obturât oque  vaft , 
per  aies  quindecim  Info  lente , deinde  in  balneo  maria  fervente  per  quatuor  aut  quin- 
tjue  horat  coquantur  & exprimante , tune 
y Florum  hyperici  recentium  contuforum  man.  vi , 

Eodem  vafe  fiiïili  excepti  , olcoque  expreffo  permixti  , tbtUrato  vafe  fili  per  dies 
qui ndecim  exponantur  , deinde  in  balneo  fervente  coquantur  & exprimante  , expref- 
Jîoni  eodem  vafe  excepta  aide  , 

Cranorum  hyperici  fioribus  fpoliatorum , femine  turgentium  contuforum  tnan.  jx  , 

Obturait)  vafe , infolatio , coiïio  & expreffio  ut  prie  celebrentur , hifque  peraiïh  , 
y.  Foliontm  feordij  rteent.  man.  j fi  , Radicum  ^ edoaria 

Calamintha , Dipramnialbi , • 

Cardai  benediiïi  , Gentiane  , 

Verbent , Tormtntilla , 

Diiïamni  cretici , sirifiolochia  rotunda.ana  j jii, 

Comarum  centaur.  minor.  ana  man.ft, 

Centandante  emnia  & oleo  exprefio  permixta  , in  eodem  vafe  reiïe  obtura tt , per 
très  diet , in  balneo  tepido  maccrcntur , per  horam  pojlea  fervent  i balneo  coquantur  & 
exprimante  ut  prias  , tune 

y„  Scorpiones  trecetitos  diebus  canicularibus  captot , quoi  in  eodem  vafe  inclufos  fit. 
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per  cintres  calidot  detine  donec  pre  calorc  fudert  & irafci  eeptrint  , illoque  tirnt/m J. 
tleum  ex  prédit! il  omnibus  expreffum  illifque  fuperfunde , obturetumque  Vas  , lelneo 
tepido  horis  14  commisse  , deinde fervents  belneo , fer  dues  bords  coque , pojlea  col* 
exprime  , exprejfofque  fcorpiones  abjice  , tendent 


’U..  CirmAmomi  elefli  j ix  7 

Ssjracis  Cul  Amis  A, 

Bemoini , ann  5 vi» 

Ba ccarum  juniferi , 
Suntali  citrini  , 

Tberiac A , 

JWithridittij , an  a ^ fi  , 
Jih.tb.ttb.tr;  , 


Myrrhe , 

St  lacs  fnccotorin A , *na  g üïjj 
Mardi  indice , 

Nigeile  romane , en*  5a? 
Jtinci  odorat;  y 
Cyperi, 

Crocs , ane  5 i 6 , 


Contundend.t  contundantur , omnibufque  in  preditlo  vafe , oleum  ex  fcorpionilut 
exprejiurn  fuperfupdatur  , obtitraitijir  vaj'e  , in  baltito  tepido  per  bores  %+ , deinde 
fervent i baltito  per  Je.ni  horatn  sleiimantur , peftc/t  celentur  CST  fortiter  expriment wT* 
Oitum  dcpuratuin  i»  iegena  rcêie  obtura: a ad  ufus  fervetur . 


X E Al  A R QJÜ  E S, 

On  aura  des  feuilles  tThypericum  quand  elles  font  en  feur  vigueur,  des  (ommiteJt 
de  chamedrys , de  câlinent  üc  de  chardon  benu , on  les  incifcia  & on  les  pilera  en- 
feinble  dans  un  mortier , o 11  les  mettra  d-ns  un  pot  de  terto  verntfle , on  verfera  def- 
fus  , l’huile  d’olrve  , ou  bouche:  a bien  le  pot , de  on  l’expote  a pendant  quinze  jour* 
au  Soleil  , on  le  mettra  cvnuiie  au  bain  marie  bouillant , quatre  ou  cinq  heures  w 
puis  on  coulera  la  liqueur  avec  forte  evptellion. 

On  mettra  infu  1er  danslhuile  coulce au  Soleil , pendant  quinze  autres  jours  cotnt» 
me  auparavant , les  fleurs  d'bypcntum  récemment  cueillies  Si  pilées , on  placera  en- 
fuite  le  vailfeau  au  bain  marie  bouillant  ,& on  l’y  laiflera  cinq  ou  fix  heutes,  puis 
©11  coulera  l’infulion , exprimant  fortement  le  marc. 

On  fera  m mper  comme  auparavant  dans  l’huile  coulée,  la  femenec  d’hyper*» 
cum  concallée , 011  placera  l’infulion  au  bain  marie  Si  on  l’exprimer*. 

On  incifera&  Ton  pilera  enlémble  dans  un  mortier  , le  feordium  , le  calamcnt,  le 
chardon  bénit,  la  verveine  , le  dtftim  de  Crète  . les  fommitez  de  petite  centaurée 
de  les  racines , on  le»  mettra  dans  le  même  pot , on  le  placera  au  bain  marie  rtede 

Irour  y faire  digerer  la  matière  pendant  trots  jours  , nn  augmentera  ci. luire  le  feu  fous 
e bain,  & on  Te  fera  bouillir  pendant  une  heure  , ou  julqu’i  ceque  l’infulion  foie 
bien  chaude  , on  la  coulera  alors  aveeforte  exptdïion. 

On  aura  tiois  cents  (corpions  vivants  amatics  aux  jours  caniculaires  , on  les  mettr» 
dans  le  même  pot , on  le  couvrira  & on  le  placera  fur  les  ccndies  chaudes  ,on  l’y  lai(- 
fetajufqu’à  ce  que  les  ftorp'ons  commencent  à fuer  de  à s’irriter,  on  y verfera  alors 
rhuile  , oit  recouvrira  exa&ement  le  vnifleau , & on  le  mettra  .u  b..in  marie  d’eat» 
tiede , pour  y laifler  la  matière  en  diçeftion  p ntfant  vingt-quatre  heures  , on  attg» 
■tentera  le  feu  lous  le  bain  pour  le  fa.re  bouillit  pendant  deux  heures  , puis  on  cou- 
lera l’huile  exprimant  fortement  les  (corpions. 

On  mettra  (ans  le  même  pot  la  caneile  de  ftorax  , le  benjoin,  le  genievre  , le  fan- 
tal , la  thubatbc  , la  myrrhe,  l’aloes,  le  (picanard,  le  nigclla  romat.a,  le  jonc.odo» 
sant , ic  typent  cou  caliez , le  l.Jlxan  ,1a  thcriaque&lcmiduidat,  on  veifcu  deflus, 

l’ baille 
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l'huile  exprimée , on  bouchera  le  pot  exactement  ,on  le  placera  au  bain  marie  tiede 
pour  y laifler  la  mattere  en  digeftion  pendant  vingt  quatte  heures  , on  augmentera 
enfuite  le  feu  loirs  le  bain , pou  rie  faire  bouillir  pendant  demi  heure , on  couleia  l'in- 
fulion  avec  forte  exprellion  , & l’ayant  laiflee  dépurer,  on  la  gaidera  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée. 

Cette  huile  eft  eftimee  contre  les  poifons  & les  venins , on  s’en  lert  pour  faire  for-  Vertu® 
tir  la  petite  vérole  , dans  les  fievres  malignes , dans  la  pelle  , dans  l’cpileptie  , dans  la 
paralilic  , 5c  dans  les  autres  maladies  du  cerveau,  pour  faite  mourir  les  vers,  on  en 
applique  fur.rcltomach,  furie  ctrur,aux  emonâoires  , aux  poignets,  aux  tempes, 
aux  narines  , aux  pieds  , on  réitéré  Tond  on  de  trois  en  trois  heures,  on  en  fait  aulfi 
prendre  quelques  gouttes  parla  bouche. 

Matthiole  qui  cft  l’Auteur  de  cette  defeription  n’y  demande  que  trois  livres 
d’huile , mais  j’ay  fuivi  la  Pharmacopée  Royale  qui  en  demande  le  double  avec 
beaucoup  deraifon  , car  trois  livies  d'huile  ne  font  pas  capables  de  recevoir  l'im- 
prelfion  d’une  auili  grande  quantité  de  drogues  qu’il  en  entre  icy. 

On  pouroit  abréger  cette  compolîtion  , tantpour  le  travail  que  pour  la  diverfité 
des  fngrediens  , car  premièrement  elle  fera  aum  bonne  quand  on  multipliera  moins 
le  nombre  des  infulions.  En  fécond  lieu  l’on  fera  fort  bien  d'en  rctrencher  les  dro- 
gues les  moins  neceflaires  , comme  le  chardon  bcnic,la  verveine,  le  chamedrys,  la 
petite  centaurée , les  racines  de  totmentille  & de  diptam  : les  pores  de  l'huile  ne  peu- 
vent recevoir  qu’une  certaine  quantité  de  fubftance,  or  quand  on  y employé  trop 
de  drogues  , & quand  on  fait  trojp  d 'infulions  les  unes  fur  les  autres  , on  retire  la  plus 
part  des  dernières  drogues  au  meme  état  qu’on  les  y avoir  mifes,  & l’huile  ne  f® 
trouve  empreinte  que  des  premières  qui  ne  (ont  pas  quelquefois  les  principales,  voicy 
donc  comme  je  lcrois  d’avis  qu’on  reformât  cette  compolîtion. 

Summitaium  floridarum  hyperici  rcccmium  cum  granit  femine  turgentibut  cen~  ftm- 

tu'or.  man.  xii , e/e»  commun!  i ftj  vi , macèrent  ur  fimut  calid'e  in  va  Je  fiflili  vitreato  ex a.  P'°num  CPn** 
île  obturait  per  ijuindecim  dies  , ptftea  balnet  maria  fervent i coyuanmr per  fex  horat , datum.'"10^ 
colentur  & expnmamur. 

“If.  Scorpionei  trecentot  vivent  et  e/uot  tri  codem  vajc  inclufbi  fuper  eineres  calidat  de- 
tine  , dtnec  prt  caltre  fu  lare  & irafei  ceperint  , illocjue  tempore , tleum  expreffum  illit 
faperfunie  , obturatumjue  vas  balnet  tepidt  htrit  lyCommittt,  deinde  fervent  i bat- 
neo  per  <]u  uutr  htras  ctqHC , poflea  cola  & exprime,  exprcjfofijue  feorpitnes  abjice , 
tandem 

If.  FoUtrum  fetrd’-j  man.  ifi  , ca!amintha,diÜamni  cretici , ana  man.i , cinnamomi 
g ix  tJlyracit  calamite  , bencoini  , ana  g vi , bacca-um  j uni péri , fantali  citrini , the- 
riaca  vtterit , mithridatij , ana  g 6 , myrrhe  eteüa  , aloet  Juccoiorine , radicum  gen- 
tiane , zedoaria  , cyperi  hngl , a ijloitchia  rt.unda  , ana  - iü , nardi  indice  z ii , /nnei 
tdorati,  croci , ana  jj  i fi;  Contundenie  contundantur  & umr.:bus  in  prediuo  vafe  fi- 
tlili , tleum  ex  feerpionibut  exprejfwn  fuperfundatur  tbturatoqul  veft  in  balnet  te - 
pidt  per  dits  tilt  detineantur  , deinde  fervent i ba’net  per  duat  horat  ccijuantur , tan- 
dem colentur  dr  fini  ter  exprimante  -.in  tleo  depu<-ato  exaB'e  mifeeamur , tleorum  de-' 
flillatorum  juniperi  CT  caluminthe  , balfami peruviani , ana  g i ; caphura  in  a<jue  Ré- 
gine Hungarie  g i 6 , diff tinte  g fi  , fiat  tleum  in  lagena  reîle  obturata  fervandum. 

L'huile  de  feorpions  peut  faite  quelque  bien  contre  les  poifons  coagulants  com- 
me ceux  de  la  vipère  , du  feotpion,  en  ce  que  par  fes  parties  volatiles  elle  met  en 
mouvement  les  elprits , mais  elle  ne  ferviroit  à rien  conue  les  poifons  corrolifs , on 
les  elprits  n’ont  que  trop  d’agitation. 
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On  pouroit  faire  fur  le  champ  une  fort  bonne  huile  de  feorpion  compofëe  en  14 

manieie  fuivantc.  , . . ... 

U Olei  fetrpionum  ftmplicit  fti,  •leermn  defiilletarum  calatmntha  , ) un,  port  % 

fïïilnùm”  myrrba  , majorasse , rorifmàrini , ia/fW , , eue  5 i , «M  ri*™»™  3 i , «, 

Lmpofiiura.  />W/  in  fipintui  vint  3 1 , difielute  3 il , msfie  & fiat  oleu,„. 

Oltum  fiorpiomm  compojitam , Me  fine. 

U Radie  um  arifiolochie  rotunde  , Corticis  radiât  capparum  , an  a gi , 

Gentiane , 0/,‘  amygdalarum  amararurn  foi  fi, 

C y péri , Sueti  rapbani  tb  6 , 

Contundentur  radiées  & infundatitur  in  oie»  & fitcc»  raphani , dies  viginti,  in  va* 
fi  fiOili  vitre ato  opcrculato  , deinde  eoquamur  ad  fucçi  confinmptionm  addenda  fui 
■ finem , 

Scorpion» s deeem  eut  quindecim , 

Obtura  vas  in  fila  iterum  mot  fi  un» , deinde  cela  exprime  & fera  a tleum  deptWkttu^ 
ad  ufum. 

J REMA  RQJJES. 

On  pulverifera  groffierement  les  ratines  & l’écorce  de  câprier  , on  mettra  la  pon- 
dre dans  un  pot  de  terre  vernifle  , on  verCera  de  (lus  , l'huile  d’amande  amere  6c  le 
fuc  de  rave  , on  couvrira  bien  le  pot  Sc  on  l'expofcra  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
chaud  , pour  y laitier  la  matière  en  digeftion  vingt  jours,  on  fera  enfuite  bouillir 
l'infufion  par  un  petit  feu,  remuant  la  matière  de  temps  en  temps  en  temps  avec 
une  efpatule  de  bois  , jufqu’à  la  confomption  du  lue  : on  y jettera  ûir  la  fin  dix  ou 
quinze  feorpions  vivants, Ravoir  dix  s'ils  font  gros,  ou  quinze  s'ils  font  petits! 
on  recouvrira  le  pot  & on  le  remettra  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  chaud , pour  y lait 
ferencoie  lamariereen  digeftion  pendant  un  mois  : enfin  ou  fera  chauffer  l'infu- 
fion  au  bain  marie  bouillant  ,&  on  la  coulera  avec  forte  expreflion , on  laiflèra  ic* 
pofer  l’huile  coulcc , puis  l’ayant  feparéede  Us  feces  par  inclination  onia  gardera. 

Elle  refifte àla  pelle  Sc  aux  autres  maladies  contagieufes , on  luy  attribue  les  me- 

mes  vertus  qu'à  la  precedente. 

Je  trovve  que  les  feorpions  ne  bouillent  point  allez  long- temps  dans!  huile  pour 
qu'elle  en  tire  toute  la  vertu , je  voudrois  les  mettre  dés  le  commencement  de  la  co-; 

ft:on.  A 

La  derniete  digeftion  qu’on  donne  à l’infufion  aptés  quelle  a bouilli,  me  paraît 
trop  longue  , c’eït  du  temps  perdu,  ilfuffiroit  qu’elle  fuit  de  vingt  quatre  heures  ou 

de  deux  jours.  ...... 

Au  relie, cette  description  me  paraît  commode  pour  ceux  qui  veulent  éviter  la  lorv. 

“ ‘ *- " n peut  dite  que  l’huile  qu’on  en  tirera 

On  pouroit  pour  la  rendre  encore  plus 


ty«rta». 


Moyen 
frcndic  cette 


ic  eue  préparation  de  celle  de  Matthiole , Sc  l'on  peut  dire  que  l’huile  au’on  en  tirera 
“e  ne  fera  de  cuere  moins  falutaite  que  l’autre.  On  pouroit  pour  la  rendre  encore  plus 
hu.kpios  c - ^ y ajouiei  du  baume  du  Pérou , de  l’huile  diftillée  de  genièvre  , des  tciife 

turcs  de  myrrhe  Ôc  d’aloes  de  chacun  trois  dragmes. 

Oltsm  ranarnm. 


% 


Ranas  viventes  t»°.  x j ail , 
Hei  Uni  fb  1 (3  j 


Olcom  bu*' 
(onom,  cath 

CIOIUiB. 


universelle; 

CofUt  in  v*fe  fiSili  tplim'e  daufo,  deinde  tels  & exprime , teUtwr*  firvttur  * 4 
ï/îtm 

Eodem  modo  parent  ur 
01(4  bufonum, 

Canororum. 

remarqves. 

On  aura  dix  ou  douze  grenouilles  vivantes  > on  les  coupera  en  morceaux  & on  les 
tae.tra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  , on  vetfera  dcffus  auflitot  une  livre  & demie 
d’huile  de  lin , on  couvrira  le  pot  exaûement , & on  le  placera  au  bain  maiie  bouil- 
lant , on  l’y  (aidera  fept  ou  huit  heures  , enfuite  l’on  coulera  l’huile  , exprimant  for- 
xemenr  les  grenouilles,  onia  laifera  repofer  & on  lavcrlera  par  inclination  pour  la 

dcpu.er  de  les  feces.  . , , « .. 

EVe  adoucit,  elle  tempere  les  inflammations,  elle  excite  le  lommeU  eftantappli-  Vcituq 
quee  aux  tempes  , elle  appaife  la  douleur  de  la  goutte , on  en  frotte  les  parties  dou- 

loureules.  , . 

Ot.  peut  faire  de  la  même  maniéré  les  huiles  de  crapaux , d écieviffc  de  nviere , 

ic  des  autres  animaux  aquatiques* 

Oleum  de  fpermate  ranarum* 

JA  Olei  commun i s ffo  iii  y 
Spcrvmtif  ranerum  tb  ii  > 

Cojuuntur fimul , igné  lento , ad  confumptionem  firi  ptrtis  dtjuofu , deinde  tolen* 
tnr  & fervetnr  oleum. 

REMARQVES. 

On  aura  du  frais  de  grenouille  nouvellement  amaffé  , on  le  mêlera  avec  1 huile 
dans  un  pot  de  terre  vernifle  , on  les  fera  bouillir  enfemble à pent  feu,  les  agitant 
de  temps  en  temps  avec  nne  cfpatule  de  bois , jufqu’à  ce  que  l'humidité  aqueufe 
foitptefque  toute  confumée,  on  coulera  alors  l'huile  ,&  on  la  gardera  lepaice  de 
fcs  feces. 

Elle  eft  anodine  & refolutive , elle  apaife  les  inflammations. 

Oleum  laccrtcrum. 

Ldctrtot  viridet  vivtntet  m.  xii , vtl  xy  , vetxx  , pro  rdtione  m*gnitudinitT 
Injiciantur  & fuffocantur  in 
.Olei  nucutn  calent  it  lt>  iii > 

Vini  albi  § iii , . ‘ 

Co  y h nm  ur  igné  lento  firè  ad  confumptiontm  humiditutil  dtjuofa , deinde  cola , 
exprime  & oleum  ferva  ad  ufum. 

Eodem  modo  parentur  olea  viperarum  & aliarum  fpeeiernm  ferpenltm  , 

R E M A R QJJ  ES. 

On  mettra  l’huile  de  noix  dans  un  pot  de  terre  vernifle  , onia  fera  chauffer  , & 

Ton  y plongera  l'un  apres  l’autre,  douze  ou  quinze  ou  vingt  lézards  verds  vigou- 
xeux,  on  en  eroployera  plus  ou  moins  félon  leur  groffeur , on  y ajoutera  le  vin  blanc, 

Ttttt  iy 


Vertu  rj 


I 

•lui 


Oletjm  'v!pe“ 
nt.  h aliar 
fpecicr.  fin1 
peut. 


=d,V 
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V«.o». 


ytr(bt. 


• 

Rotre  «unic- 

n de  préparer 
J’huile  de  ca- 
ftor. 


Halle  de  cj- 
ftor  préparée 
Jans  feu. 

Huile  dç  ea- 
ftor  véritable 
tirée  par  U 
cornue  chy- 
uqucmcui. 
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on  couvrira  le  pot , fie  l'ayatu  placé  fur  un  feu  médiocre,  l’on  fera  bouillir  douce- 
ment la  matière, jufqu’àceque le  vin 8c  la  plus  grande  partie  de  l’humidité  aqueu- 
Ce  des  lézards  ioit  confumce , on  coulera  alors  l'huile  avec  force  expiefiion , se 
on  la  gardera  pour  le  befotn. 

On  s'en  Vert  pour  faire  croître  les  cheveux  ,&  pour  les  hernies,  elle  eft  refolu- 
tive  & fortifiante  , on  en  oint  les  parties  malades. 

Si  après  que  cette  huile  eft  coulée  & refroidie,  l’on  y mêloit  exa&ement  det« 
onces  d'efpric  de  vin , on  la  rendrait  plus  efficace  pour  les  occalions  au  (quelle* 
on  remployé. 

Oleum  de  cajloreo  Jtmplex , Nie.  Propos, 

Caftorti  % i , 

OUi  vttteh  îbi  « ..  . . 

Fini  ^ ii , 

Ralliant  in  duplici  vafe  ad  confumptionem  vint , cola  tara  ferveturl 

R E M A R QJU  E S. 

On  pulverifera  groffierement  le  caftor , on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflé, 
on  verferadçflus  , l'huile  8c  le  vin,  on  couvrira  le  pot  & on  le  placera  dans  le  fu- 
mier chaud  ou  au  Soleil  pendant  fut  jours , pour  y lailfer  digérer  la  matietc , enfui  ce 
ou  le  mettra  au  bain  marie  bouillant  lept  ou  huit  heuies  , on  coulera  l’huile  toute 
chaude  , on  la  lailTcra  dépurer  par  refidence,on  la  veifera  par  inclination  pour  la 
fcparer  de  fes  feces,  8c  on  la  gardera  dans  un  vaifteau  bien  bouché. 

Elle  eft  eilimée  pour  les  maladies  du  cerveau  qui  viennent  d’une  pituite  cralîe, 
on  s’en  fert  dans  I a paralilie  , dans  les  convulfions , dans  la  léthargie  , dans  les  frit 
fonnements , on  en  frotte  les  épaules  8c  l'epinc  du  dos , on  l’employé  aulli  pour  les 
maladies  de  la  matrice. 

Il  eft  bon  de  mettre  infufer  le  caftor  dans  l’huile  8c  le  vin,  quoy  que  l'Auteur  n’ea 
dife  rien , afin  que  les  parties  huileuies  8c  falines  ayent  le  temps  de  fe  deçà  her  : je 
fais  la  cochon  au  bain  marie  plutôt  qu'à  feu  nud  , afin  d'éviter  que  le  caftor  ne  s’ac* 
tache  au  fond  , 8c  que  fa  partie  volatile  8c  eflentielle  ne  s’évapore. 

Il  fe  trouve  dans  les  oourfes  du  caftor  quand  elles  font  nouvellement  feparées  de 
l’animal  , une  veflicule  contenant  une  liqueur  onâueufe  très  propre  pour  la  piepara- 
tion  de  l'huile  de  caftor , on  en  mcle  trois  onces  avec  une  livre  d'huile  d'olive,  8c  trois 
onces  de  vin,  on  les  fait  bouillir  cnfemble par  une  douce  chaleur  jufqu'a  con- 
fompeion  du  vin. 

Ou  peut  préparer  une  huile  de  caftôr  fans  feu,en  mêlant  trois  onces  de  teinture  4e 
caftor  faite  dans  l’efprit  devin  avec  une  livre  d’huile  d'olive. 

La  véritable  huile  de  caftor  fe  fait  chymiqucmcnt  parla  diftilUtioa  fans  addition  , 
on  mer  du  caftor  dans  une  cornue,  on  la  place  dans  un  fourneau,  ou  y adapte  un 
grand  récipient,  on  en  lutte  les  jointures  exactement,  8c  par  un  feu  gradué  8c  bien 
fort  fur  la  fin  ,on  en  fait  fortir  de  l'huile  fetide  , mais  excellente  pour  les  nv-dadrçj 
dont  il  a été  parlé. 

Oleum  de  cajloreo  compofiwn , lac,  de  Manliis. 


TJCyperi, 


universelle 

Caffia  ligneé  , 

Crtei , 

Opopanacis  , 

Çarpobalfami  vtl  cubebarum  , 
Spica  nardi  , 

Cofli  ,d»4  r ii, 

yini  albi , 

OUI  tlivarnm  , dna  ffe  fi , 


Ml 


Sehdndnthi , 

Pipe  ri  s Itnti  & 

Nigri, 

Sabina  , 

Pyrcthri , dna  ïii  6 , 

Caflorei , 

Sty  tacts  calamité. 

Galbant , 

Enphtrbij, 

Maillant  tmnia  fimul  ai  ttnfnmptnnem  vint. 

ME  M A RQV  ES. 

On  pulverifera  groflierement  toutes  les  drogues , on  les  mettra  enfcmble  danst 
pot  de  terre  verniüé,  on  verfera  dellus  , l'huile  & le  vin, on  couvrira  le  pot  8c  i 
leplac 

quatre  jours , 

ic  l'on  fera  b _ 

primera  fortement  , 8c  l'on  gardera  l'huile  dans  un  vaiflèau  bien  bouché/ 

Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  precedente  , mais  on  l’eftime  plus  efficace  l0n  s'en  VcrtW, 
fçrr  pour  la  fourduc  , pour  le  broüilTcmcnt  des  oreilles,  on  y en  inftille  quelque» 
gouttes.  ^ ^ 

La  grande  quantité  du  vin  qui  entre  dans  cette  compofition  fait  diffiper  en  boitil- 
lant beaucoup  des  pirties  volatiles  & eflcnrielles  dont  les  ingrediens  (ont  remplis  , 

•je" ferors  d’avis  qu'on  en  tectei.chât  les  trois  quatts  ,il  y en  aurott  encore  fuffiiém- 
ment. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  de  caftor  dans  certe  compofition , car  puis  qu’elle 
prend  le  nom  de  cette  drogue  .elle en  doit  eftrc affine  empreinte  pour  quelle  répon- 
de à l'idée  qu'on  a de  fa  vertu  , il  me  paroi  il  auflï  qu'une  fi  grande  dive.fité  de  dro- 
gues y eil  allez  inu  ile  , 8c  qu'on  poutoit  fe  contenter  d*y  employer  les  plus  rflen- 
tielles  en  augmentant  leurs  dpies  i voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  l'huilp 
de  caftor  compofée. 

If-  Caflorei  5 ii  , fpict  narJi , cofli , pyntleri , pioen,  nigr\  f.bina  , ana  ? (î  , ySW  Oleom  a»*: 
cil  calamité  , g.tbam  , tpopanacn , éna  j j,i  , e-tpktrbij  r ii  , tlci  ctmsnnnï,^)  j,  'vint  «'  compofl- 
nlbt  tb  Ü , digerantnr fimnl  talsdi  per  tutu  dits  im  v„f.  ffa  /;  v,trtét,  > deinde  coauan-  ,um  cnKD,i®* 
tnr  balnto  marié  per  ftx  htrai , col,  H ur  & exprimant In  rxpr  fftone  per  re/tden.  IUln' 
tiam  depuraea , dtjjolve  tintinra  crocs  cnm  fpiritn  v ni  extrade  5 n fat  tienne  S A 
tS~  fertnur  ufui.  3 ’ 4 ' 

_ L'efprit  de  vin  qui  entre  dans  la  teinture  de  faflfran,  fervira  beaucoup  i rendre 
l 'hurle  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  l'employé- 


O-carn  birundmum , 


î£.  Hirundinei  integra  no.  viii , 

Jrtlitrum  rata  , 

PUmaginit  majtns  & 
min  tri  t , 

Lauri , 


Pultgij , 

Chamtmillé  , 
Anetbi, 

Hyjftpi , 

Rjytjmarini  , 

Tttttüj 
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Satvia , Olei  commuirft,  ü; 

Hyptrici  , Fini  bi/panici  ttj  & , 

Ralfamit*  , an»  man.  6 , 

Confiée  oltum  S.  Al 


RE  M A R QJU  E 5, 


On  plumet»  les  hirondelles , on  les  coupera  par  morceaux , on  Tes  mettra  dans  uir 
pot  de  terre  vernifle  avec  toutes  les  plantes  pilces  ■ on  verfera  dédits , l'huile  fie  le 
vin  , on  couvrira  le  pot  & l’on  fera  cuire  le  tout  à petit  feu  .remuant;  de  temps  et» 
temps  au  fond  du  pot  avec  une  efpatule  , jufqu’à  ccquc  l'humiditc  aqueute  foit  tout 
d fait  confunrcc  , on  coulera  alors  l’infufion,  exprimant  fortement  le  marc,  Sc  low 
gardera  1 huile  pour  le  befoin. 

Elle  refont , elle  ramolir , elle  fortifie  les  nerfs , on  peut  s'en  fervir  dans  la  paralifîe, 
dans  la  goutte  feiatique , on  en  frotte  les  parties  affeéfées. 

Le  plantain  qui  eft  aftringent , ne  me  paraît  pas  bien  placé  dans  cette  compofi- 
•tion  , je  ferois  J'avis  qu'on  l’en  retranchât. 

Op  tendrait  cette  huile  plus  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  l’employe  . St 
. M°y?n  “c  après  qu’elle  a été  coulee , on  y ii.êloit  exactement  uneonce  fie  demie  d'huile  d’aC* 
picoudciofn.au»  dittiUée. 


Yctto». 


yertiui 


Oltum  vnlpmum. 


T Contufa  omnl  a in  va/e  fi  Bill  exaflc  eooperte  , haine»  marin,  coejuantur  per  duodf- 
sim  hors:  , dtindx  expeir/iantur , exprejfium  oleum  depuratumferveiur  ad  u/km. 

REM  A RQV  E &. 


qu’on  falle  cuire  le  renard  dans  de  l'eau  en  particulier  .puisqu’on  en  mêle  le  boiul- 

aüiliir  tout  enlcmble  jufqu’à  confomption 


y.  Vulpem  admit  am  pelle  exutam  , exenteratum  & in  pur  tes  d'JJtÜ.xm. 

Sait!  communl  J IV  , Ronfmarini  & 

Su/nmitatum  i b . ,.ii , Chatnapitbyat,  an»  man.  i r 

Anethi  recent,  an*  msn.it,  Olci  communl  s fc  IV , 

Sait u , , 


Ou  aura  un  renard  vigoureux  ,6n  le  tuera  , on  l’ecorchera  , on  tn  ôtera  les  en- 
trailles ,on  le  coupeia  par  morceaux , on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernidé 
avec  le  Ici  fubtileracnt  pulvcrifcôc  les  foratnitez  des  plantas  incitées  Sc  pilées  dans 
un  mortier , on  vcrfeia  dedus  , l'huile  , on  couvrira  le  pot  exactement  fie  on  le  pla- 
ce: a au  bain  marie  boiiillant , pour  y faire  cuite  la  matière  pe:  dant  douze  heures  > 
ou  jufqu’à  ceque  la  chair  du  renard  loit  attendrie  , on  coulera  alors  la  liqueur  ex- 
primant fortement  le  marc,  on  laidera  dépuret  l'huile,  & l'-yant  feparéc  par  in- 
clination , de  fes  feccs , on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  & pour  refoudre  les  humeurs  froides,  pour  fortifier 
les  nerfs  fie  es  jointures  , on  s'en  fort  pour  la  feiatique,  pour  la  paralifîe  ,on  c.i  frotte 
les  pairies  foiblcs. 

Quelques  delcriptions  dé  cette  compofition  demandent  qn’on  mcle  de  l’eau  avec 
l'huile , fie  les  autres  drogues , pour  faire  cuite  le  tout  enferr.ble , d’autres  demandent 


Ion  avec  les  autres  drogues  pour  faire  boüilL 7 _ , 

d» bouillon  , mai* j'eûame  davantage  nôtie defeription  qui  ncmploye  point  a'eau 
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te  qui  fait  coite  les  ingrédient  enfemble  dans  un  poi  bien  bouché  au  bain  marie , car 
par  ce  moyen , il  ne  fc  dillîpe  rien  des  parties  volatiles  des  mixtes  6c  elles  fe  commu- 
niquent à l'huile  à mefure  que  le  renard  6c  les  plantes  x'amoliflenc  6c  te  cuilent  dauq 
kut  propre  fuc. 

Oleum  catcUorum. 

Catellos  nuper  Hâtes  ii,  ’ 

{fermium  terre firimu  foi  , 

Olei  communs s ib  iv, 

Coquontur  w vttfe  fittili  vitrtàtt , ebturato , balneo  murin , deinde  colemur  df 
exprinuntur  , in  tlea  exprime  depurato  mifea 
Ttrebimhin a clnra  j ùi , 

Spiritus  vini  |i, 

Pcrfcintur  oleum  & fcrvttur  ni  ufum. 

RE  MAR  QV  E S. 

* 

On  aura  deux  petits  chiens  nouveaux  nez , on  les  coupera  par  morceaux , on  Ici 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  , avec  une  livre  de  vers  de  terre  vivants  bien 
lavez  6c  dégorgez  de  leur  tene  , on  ver  fera  dédits , l'huile  , on  couvrira  le  pot  exa- 
ctement, o nie  placera  au  bain  marie  , on  mettra  du  feu  dedous  pour  faite  bouillir 
l'eau  pendant  douze  heutes , ou  jufqu'à  ceque  les  petits  chiens  & les  vers  foient 
bien  cuits,  on coulei a alors  l'huile  avec  forte  expreiuon  ,onla  laidèra  dépurer  , on 
la  fepaiera  de  fes  feces  , la  verfant  par  inclination  dans  un  autre  vaiflèau , on  y dé- 
mêlera la  térébenthine  6c  l'efpntde  vin  & l’on  gardera  k mélangé , c’eft  l’huile  de 
petits  chiens-  ’ 

Elle  eft  fott  bonne  pour  fortifier  les  nerfs  , pour  la  feiatique , pour  1a  paralifie  , Vertu», 
pour  dtlTbudre  6c  refoudre  les  catartcsqui  viennent  de  pituite  froide  & vilqueufe, 
on  en  frotte  les  épaules  , l’épine  du  dos  6c  les  autres  parties  m dades. 

Comme  les  chiens  nouveau-nez  font  plus  gros  les  uns  que  les  autres  , il  faut  en 
employer  icy  plus  ou  moins  félon  leurs  groficurs , s'ils  font  afl’ez  gros  , il  lu  Sir  a 
d'en  mettre  deux,  mais  s'ils  font  bien  petits  on  en  mettra  quauc  ou  cinq. 

On  employé  ordinairement  dans  cette  operation  de  l'eau  ou  du  vin  , pour  faire 
cuire  les  ingrediens  , mais  en  faifant  confommet  ces  liqueurs  , on  laide  dillipcr  des 
iêls  volatiles  qui  font  necediures  dans  l’huile  , outre  que  la  co&ion  lé  fait  audi  bien, 
fans  humidité  étrangère  en  la  manière  qui  a été  dite. 

Oleum  Arancarum , Mindereri. 


îfi.  Amneas  pin  gués  & magnas  no.xtv, 
Feliorum  rut  a recentium  , 

Florum  fâmbuci  recent,  ana  man.  i R, 
Oleorttm  nymphéa. 


Lumbricor.  terre  fl. anu 
, Hyperici  l ii , 

Aceti  rofeti  & 

Cnlenduln  ,ana 


I Decoquanrur  emnia  fimul  in  vafe  dstplici  ai i nceti  confumptiontm , colet.tur  & ex*, 
frimemur  , in  hoc  colato  infnndc  rurfus , 

Arancas  f'tnÿttt  no.  xxv  { 
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Camphort t in  fpiritu  rofarum  diffol.it a - fi , 

Digerantur  per  boras  du»  item  in  balneo  mari* , va/e  probe  obturât  e * t fini  coln- 
ru  pofle*  reponantur  4 d ufum. 

' , REMARQUES. 

I 

On  aura  quarante  cinq  aragnées  des  plus  grandes  Se-des  plus  vigoureufès,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vennfl'é  avec  la  rue  pilée  & les  fleurs  de  fureau , on  ver- 
fera  dedus , l’huile  Si  les  vinaigres , on  couvrira  le  pot  & l’on  fèra  bouillir  le  mélan- 
ge par  un  petit  feu  jufqu’i  confomption  du  vinaigre,  on  coulera  l’huile  avec  ex- 
prellion.on  y mettra  ttemper  dans  une  cruche  ou  dans  une  bouteille  de  verte  bien 
bouchée  .pendant  douze  heures  au  btin  marie  tiede,  vingt  cinq  nouvelles  arai- 
gnées Si  demi  dr.igmc  de  camphie  diflout  dans  deux  ou  trois  dragnies  d'elprit  de 
rofe  , ou  gardera  l’infulion  . & on  ne  la  coulera  qu’i  mefure  qu’on  voudra  s'en  (êivir. 
Vertus.  On  l'cmpï°ye  pour  'cs  fièvres  malignes , pour  la  pelle , pour  la  petite  verole  ,on 

en  tiot;e  1rs  artères  & lesemonéloires,  l'Auteur  prétend  qu’elle  puifle  fupplcer  au 
defaut  de  l'huile  de  feorpions  de  N^ttthiole. 

il  me  femble  que  'e  vinaigre  Si  I huile  de  nénuphar  qui  font  aflringents  & con- 
denfants  ne  font  pas  bien  appropriez  dans  cette  compofuion  , car  ils  peuvent  fixer  & 
empêcher  l’aâion  des  fels  & desfoufies  volatiles  des  ingtediens  ; je  vsudrois  donc 
refo  mer  la  defeription  en  la  manière  fuivante. 

Oleom  ara-  V"  Aran-ai  p inguet  & magnas  no.  /exaginta  ,fbliorum  rut*  rteemium  contu/orum, 
ac.rum refot-  fl 0 umfambuei,  ana  inan.  1 fi.  oicorurn  lumbricorun.  lt>  i , byperiti  îtjfi,  mace  remur 
outuia.  Jirnut  calidè  boras  14.  in  vu/e  fiflili  vitreato  bine  obturât»  , deinde  eotjuan tur  balneo 
marie  C exprimant ur  in  expre/fo  oleo  drpurato  dijfolvt  caropho'-e  - fi  f fiat  oleum  u/ui 
. /ervandum. 

On  pouroit  encore  préparer  une  huile  d’aragnées  (impie,  en  mettant  macérer  les 
raçnccs'  (iinl  ara2nées  dans  l’huile  d’amande  atnere  pendant  nuit  jours  & procédant  à leur  coétion 
P1*.  - j-r,  c..ca.~ 


Oleum  formicarum. 


comme  en  la  defeription  fufduc. 

If.  Formicarum  ~ ii  # 

Oiei  communi s j viii  , 

Afifcc.mtur  fi  mut  & femtl , *c  itt  vafe  vitreo  probe  obturât  0 foii  aflivo  exponentur 
per  tjuadraginta  dits  , cotation  oleum  [ervetur  ad  ufum. 


R E MA  R QJÜ  E S. 

On  fera  amalfcr  des  fourmis,  on  les  mettra  dans  une  cruche  ou  dans  un  vailleaa 
de  verre , on  verfera  delfus  , l’huile  , on  bouchera  bien  le  vailfeau  , on  l'cxpofera  ad 
Solcl  pendant  quarante  jours , enfuite  on  la  mettra  au  bain  marie  bouillant  pendant 
deux  heures , on  coulera  l'huile  avec  expreflion , on  la  lailfera  dépurer,  on  la  (épatera 
de  fes  feces  Si  on  la  gardeta  pour  IC  beloin. 

ftreettn.  Elle  ranime  les  efprits  . elle  excite  la  femence . elle  ch:.(fe  les  vents , on  en  frotteles 

Earties  delà  génération  Si  des  rems  : cette  huile  prend  fa  vertu  principale  du  fel  vo* 
tilc  ôcsfourmis. 


Oleum 


0 N ÏVIÎ.R  S EÏÏL'E.  « tiy 

Olcum  formicarum , A.  Mynficht.  " 

%.  Formicarum  vivarum , 

Semiuit  truc*  , aria  tb  6 , aut  quantum  volueris , 

Mifce  & contundt  ut  fiat  quafi  pafta  , h une  vitro,  indt , & fubdio  foli  tamiiu  expi- 
Ht  donec  olcum  accipiat , quoi  ptr  cxprtjfioncm  fcpara  & ai  ufium  rcftrva. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  aura  des  fourrais  vivantes  6c  delà  Yêmence  d’eruca  de  chacun  partios  égales  ; 
on  les  pilera  bien  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  (oient  en 
pâte  , on  mettra  la  pâte  dans  un  vafe  de  verre  plat  ôi  on  l’cxpoicra  au  Soleil  jufqu’i 
cequ’elle  devienne  nuileufe,  on  la  mettra  alors  à lapreflc  dans  un  linge  , & 1 on 
gardera  l'huile  qu’on  en  tirera. 

Elle  excite  l’a£le  vénérien  , on  en  oint  la  région  des  reins,  le  périnée  ,Sc  l’on  en  Vertu», 
frotte  la  plante  des  pieds. 

On  expofe  la  matière  pilée  au  Soleil . afin  que  la  chaleur  faifant  dilfiper  ce  qu’elle 
contrent  d’aqueux , l’huile  fe  manifefte  plus  ailèraent , & qu’elle  fe  fepare  avec  plus 
de  facilité  , mais  comme  il  relie  toujours  un  peu  de  cette  humidité  aqueufe  dans  la 

frâte,  il  s’yfaitun  mucilage  qui  feroit  crever  la  toile  lion  la  prefloittrop  fort  dans 
e commencement  ; il  faut  donc  tourner  la  prefle  peu  à peu.  Cette  huile  exprimée  ne 
fe  garde  pas  bien  long- temps  à caulc  du  mucilage  qui  s’y  mêle,  fa  bonne  qualité 
vient  des  iéls  volatiles  des  fourmis  & de  l'cruca  dont  elle  s’eft  empreinte. 


Je  pourois  c fendre  beaucoup  davantage  ce  (fbapitre  en  y injè- . 
tant  un  grand  nombre  d’autres  huiles  qu'on  peut  inventer , mais 
il  Jîijfît  que  j' aye  décrit  celles  qui  font  ujitces  dans  la  T*  h armo- 
rie , & que  j' aye  donné  des  modelles  pour  toutes  les  préparations 
qu'on  voudra  faire  fur  ce  fùjet. 


pharmacop  e*  e 


Divifiondcs 

baumes. 


Sÿo 


CHAPITRE  II. 

Des  Baumes . 

LES  Baumes  & les  huilej  ont  tant  d'affinité  & 'de  relTemblance  entr’eux  qu’on 
les  confond  Couvent  & qu’on  appelle  uue  meme  liqueur , tantôt  huile,  tantôt 
baume,  il  y a pourtant  cette  ditferencc que  les  baumes  ont  généralement  plus  de 
confidence  que  les  huiles.  ...  , - . . 

On  divife  les  baumes  en  natutels  Si  en  artificiels , les  naturels  font  ceux  qui  for- 
tent  des  arbres  par  des  incifions  qu’on  leur  a faites,  comme  le  baume  blanc,  les 
térébenthines,  le  liquidambar , les  baumes  du  Pérou  , de  Copahu.  Les  baumes  arti- 
ficiels font  ceux  qu’on  prépare  par  la  Chymie  Si  par  la  Pharmacie  ordinaire  ; ils  font 
compofez  d’huiles , d’clTenccs  , de  gommes  , de  cire  , de  refîne  , de  poudres,  fuivant 
les  differentes  vertus  qu’on  veut  leur  donner , on  en  prépare  pour  les  playes,  pour 
conferver  les  corps  morts . pouc  fortifier  & réjouit  le  cerveau , le  cœur  Si  l’cftomach, 
pour  teûfter  au  venin  , pour  les  maladies  de  poitrine , pour  parfumer. 

palfantum  polycbrcfium. 


Abjinthij  v ut  gant , 
Gcranij  robertiani , 
Millefolij , 

Pilo/ilU  , 

Centaurij  minoris , 
Summitatum  hyperici , 
Hedera  terrejbis , 
PentAphylli  , an  a man.  j. 


V.  FolionW  utriufquc  plant.igmis  , 

* Telephi j , 

Syrnphiti  majoris , 

Bu  gu  te , 

Sympbiti  mineris , • 

Sanicult , 

Ophioglojft  , 

Vert  me  A uiriujque , 

Recentibus  omnibus  in  mortario  contujîs  affundt 
Vini  rubri  & aufteri , 

Aqua  visa  , an*  ft>  6 , 

Muctremur  die  bu  s quatuor  fupra  cintres  calides , quinte  fuctus  ex  hit  teptfaÜis 
exprimai ur , in  que  mi/ce 
Olei  rofeti  fB  îi , 

. Coque  in  vafe  duplici  ad  cets/imptioncm  fucci , tune  ceU  & in  ceintura  dijfolvt 
Tertbimhina  V enete  Ifo  i , 

Otibani  fubtilijjimi  pulverati^ii  , 

Fiat  Baljamum. 

R E M A R QJU  E S. 

Onchoifiralcs  plantes  nouvellement  cueillies  les  plus  belles  qu’on  ponta , on  les 
incifera , on  les  pilera  bien  dans  un  mortier , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vet- 


Bj1f.iir.um 

ncivale. 
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l*  » °n  *es  humeûera  avec  l’eau  de  vie  S:  le  gros  vin  rouge  , on  couvrira  le  pot  & 
on  le  placera  en  digeflion  quatre  jours  fur  les  cendics  chaudes  ,au  cinquième  jour  01 
mettra  la  matière  a la  preflc  pour  en  tirer  le  fuc  ,on  mêlera  ce  fuc  exprimé  avec  l’hui- 
le roUt , & l’on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu  a confomption  de  l'humidité  aqueu- 
le , on  codera  l'huile , on  y dillbudra  la  tcrebenthine  Si  l'oliban  fubtilement  pulveri- 
lepour  faiie  un  baume  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Le  nom  de  polychrcfte  a été  donné  à ce  baume  , pour  fignifier  qu’il  fert  à plufieuts 
ulaScs  » il  eft  propre  pour  deterger , pour  confoltdcr les  playes .pour  rclifter  a la  pou-  Vertus, 
nture  , on  en  applique  fur  les  playes. 

Si  Ion  veut  rendre  ce  baume  plusaftringent& propre  pour  arrêter  le  üng.on  le 
préparera  en  la  maniete  fuivante. 

% Balfam  pràfiripti  ë iv  , cera  alba  & refîna , anal  0,.  boli  arment . fantHinis  , 
dr*c»mt , lapidis  bamfUtu  ,anaz  in,  alou  bepatica  , coralli  rubri  & nkmi*,  ana  „^ru;ncm 
3 ' f*  • cdlc4nthi  ttfti  5 i ,fiat  unguentum. 

Si  I on  veur  rendre  le  baume  polychreftc  agluünant&  farcotique , on  le  préparera 
en  la  maniéré  fuivante 

IL.  Balfami  prafeript i 5 iv , Cera  alba  & refîna , a na  r vi , gummi  ammoniacs  ? P , Bjlfainum 

gaibans  ,pulverHm  anjlolocb'sa  rotunda , maflich.  farcocolla  & myrrha , and  z ti , crocs  ‘•“cotlcunl- 
9 1 ,pat  Ungstentnt».  3 

Si  1 on  veut  rendre  le  baume  polychrcfte , nerval  Si  fortifiant , on  le  préparera  en 
la  manière  fuivante. 

Jf.  Bal/ami polychrtfis  pràfiripti  Jtj  fi,  fourni  elernni  î iii , gunsm's  hedert , cert  al. 
bd  , an»  .pulversmfatvia,  lavcndula  , & ca flores,  ana  - in , lirai  alocs  , cabcba 
rum , caryophyllorstm  , macis  , baccarat»  lauri  , & janiperi  ana  -ils,  crocs  9 il  , mifee 
fiat  anguentum.  1 3 ^ J 

1 ^ lau  v'c  qu  on  employé  dans  le  baume  polychreftc  fe  perd  entièrement  dans 
la  coaion  : ainfi  j'aimerois  mieux  la  rettcnchcr  Si  doubler  la  dofe  du  vin. 

B*lfamum  polycbrcftum , Lemort. 

If-  Radicit  farfaparilld  5 v , 

Spirilles  vins  tbiifi-, 

Infstnde  in  vafe  vitre  0 donec fpsritns  vins  colorem  aureum  obtinssent , tum  Cola  titra' 
adde  gstmmi  gayaci  ^ viii  , 

^Djgerantur  Jimul  fitbinde  agstando  . donec  fohttio  plenari a fat] a fuerit , po/lca 

Balfami  peruviani  cochlcart  anus» , 

Fiat  balfamum. 

REM4RQVES. 

On  mettra  dans  un  matrasla  racine  de  farcepareille  coupée  par  petits  morceaux 
“ 1' e<\concauee , on  verfera  déifias , 1 elprit  de  vin, on  bouchera  bien  le  vaifleau  Si 
on  lailïera  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours,  ou  jufqu’d  ccque  l’efprit 
devinait  acquis  une  couleur  jaunâtre,  on  le  coulera  alors  & l’on  fera  rofufer  dans 
lacolature  ,1a  gomme  de  gayac  concaftee  pour  l'y  faire  entièrement  dilfoudre,  puis 
on  y dilayera  le  baume  du  Pérou , 011  coulera  la  dilTolution , Si  l’on  gardera  le  baume 
«ans  un  vaifleau  bien  bouché. 

V u u u u ij 


* 


Vertu*. 

pôle. 


Dofe. 


.«Si  PHARMACOPE’E 

Il  cftfudorifique,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  veneriennes , pour  la  lèpre , pom 
le  feorbuth  i la  dofe  cft  depuis  dix  gouttes  jufqu’àdeux  dragmes. 

La  gomme  de  gayac  cft  proprement  une  refine , c’eft  pourquoy  elle  fe  dilTout  tout 
à fait  dansrcfpritdc  vin  , une  véritable  gomme  ne  s’y  uiflbudroit  qu'en  partie. 

Quoyque  ce  baume  ne  foie  deftiné  que  pour  l'interieur , on  pouroit  pourtant  s’en 
fetvit  extérieurement  pour  les  catarrcs  , pour  la  paralific  , pour  la  feiatique. 

Balfamum  apoplcciicum. 


Ol forum  fHlUritiorum  Uvtndulé., 
Majorant , 

Rutt  , 

'Caryophyllor.  an a gutt.  XV, 
-Cirrô, 

Arantiorum , 

L ig  ni  rhodij , an  a ^ fi  t 
: Çagatis  gntt.M  i. 


Balfamum 

jpoplcdticum 

icformatum. 


V.  Olei  n h cil  mofehata  cxpreffi  , ë i, 
tyraei^n.  ' ' 

Balfami  peruviani , 

Ambra  orifea . atia  z ffi  , 

Zibe,hi%  iv,  3 
Mofch  i orientait!  j i , 

Glf  i fuccini  reclipeati  ~ , 

Olei  cinnamomi  flilUtnij  ^ i , 

Fiat  e.v  arte  Balfamum. 

REM  ARRIVES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  ftorax^  mut  & l'ambre  gris  dans  un  mortier; 
dont  le  fond  aura  ctéoint  dejquelque  gotme  d'une  des  etlences , on  fera  fondre  l'hüi- 
1c  de  mufeade  dans  une  écuelte  de  terre  vcrniflcc  fur  un  tres-petit  feu  , on  retirera 
l'écuellc  d ; dertus  le  feu  , & l'huile  citant  à demi  refroidie . on  y mêlera  exactement 
le  baume  du  Pérou  ,1a  civette , les  huiles  & les  poudies , pour  du  tout  faire  un.bau- 
roe  qu’on  cardera  dans  une  boëte  bien  bouchée. 

On  en  fait  fentir  dans  l’apoplexie  & dans  les  autres  maladies  du-ccrvcau,  on-cn 
frotte  les  tempes,  les  fuîmes  de  la  icrc  , & l’on  çn  fait  entrer  dans  les  oreilles  , il  rc- 
fifte  au  mauvais  air  par  lbn  odeur  forte,  on  en  met  un  peu  dans  des  petite:  boettçs 

?ju’on  fait  porter  dans  la  poche  , afin  cju’on  le  puifle  fenÿr  fouvent , onpeut  aufli  en 
aire  prendre  par  la  bouche  pour  les  memes  maladies  & pour  exciter  la  femence  ; U 
dofeeltdepuisfix  grains  jufqu’à  un  Gtrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  deChymie  les  deferiptions  de  l’huile  de  mufeade,  de 
l'huile  de  luccin  ; celle  de  jays  fe  fait  de  même  que  l’huile  de  fuccin  , de  l'huile  de  gy- 
rofie.de l’huile  decanellc  : celles  de  lavende, de  marraine,  de  rue, de  citron  , d’o- 
range & de  bois  de  Riiode  fe  font  de  même. 

On  prépare  des  baumes  apoplectiques, chacun  à fa  mode,  & comme  l’on  regarde 
ordinairement  dans  cette  compofition  plus  à l’agréement  de  l'odeur  qu’i  la  vertu 
du  baume , on  s’applique  particulièrement  i les  rendre  très  odorants,  cependant  il 
elt  facile  de  joindre  la  qualité  à la  bonne  odeur  , car  ce  qui  cft  agréable  au  nez  étant 
compofé  de  parties  volatiles  fubtilcs  & pénétrantes , elles  touchent  non  fculemenf  le 
nerfolfaCtoire  , maiselles  fe  repandentpar  tout  le  cerveau  & elles  peuvent  en  raréfier 
la  pituites:  les  autres  humeuis  trop  groflïcres,  augmentant  le  mouvement  des  ef- 

firits animaux  : voicy  une  compofition  de  baume  apopledique  qui  aura  la  vertu  SC 
a bonne  odeur. 

If.  Olei  nucit  mofehata  exp'cffi^  i Ç,,Jlyracis  calamité  ~ iii,  balfami  pentviat Moi, 
btnc.oini , ambra  cintrilia  , ^j-bethi , an  a - fi  , mofch:  ^ i , oleerum  fiillatitioru/n  ca- 
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ryiphyllorum,  ligni  rbadij , *«451  fi , cinnamomi , citri , arantiarum , mtaÿ.ü , mifcc 
fiat  balfamnm  S.  A. 

Quand  on  préparera  ce  baume  pour  les  Dames  qui  font  fujettcs  aux  vapeurs , on 
en  rctrcnchera  le  mufc,  l'ambre  & la  civette. 

Bdlfamum  aromuticum , A.  Mynfcht. 


IL.  Ole!  abfintbij  vnlgaris , 

Nardini  compofîti. 

Ment  h*  crifptt , 

Maflichis  , 4/M  J i , 

N h ci  s rr.ofchate  cxpreÿi  5 iii 
Oleorutn flUUtilicrHm  caryopbyllori, 

Diligenter  & fidelittr  mixtit  adde 
Fulverii  diatrien  piperum  , 

Gummi  tacamahaca  , 4«4  3 i, 
Trothifcorum  gallia  mofcbat a gr'x i , 


Cal  ami  aromatiti , an  a 5 S, 
Rorifmarini  , 

Lavendula  , 

Arantiarum , 

Een^tini, 

Cymini,  44436, 


mum. 


Denuo  mifcc  & cum  f.  q.  capitis  mortui  olei  rnuis  mofcbaU  txprtfft  fiat  bal  fa - 


REMAROy  ES. 


On  mêlera  enfemble  toutes  les  huiles  claires  , on  y fera  fondre  par  un  feu  tres: 
lent , les  huiles  de  mufcade  & de  benjoin , on.  retirera  le  vaiffeau  de  defluslc  teu . ôc 
quand  la  matière  fera  à demi  refroidie , l'on  y mêlera  les  poudtcs , pour  du  tout  faire 
un  baume.  Si  on  le  trouve  trop  liquide  , on  y ajoutera  la  quantité  qu’on  voudra  da 
marc  des  raufeades  preflecs  quand  en  en  a tiré  l'huile , on  gardera  ce  baume  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  réchaufer  & fortifier  l'cftomach , pour  aider  à la  coûion , pour  yaa^ 
charter  les  vents  & les  vers  du  bas  ventre  , on  en  frotte  les  parties  & l’on  mec  deflus 
un  linge  chaud  double  en  quatre. 

Je  ne  lcrois  nullement  d’avis  de  mêler  dans  ce  baume , du  marc  do  mufcade  expri- 
mé , cettetnatiete  terreftte  le  gâterait  Ce  y mettrait  des  grumeaux  incommodes  dans 
lûlfage. 

Balf.imu>n  AtC<ti. 

TerebinthiÆ^eneta,  mu  tfe  i-6« 


Axungia  parti  tt>  i , 


'XL  Sévi  hircini  tt>  ii  > 
iiummi  elcrnni , 

Fiat  ex  artabalfamum. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  mettra  fondre  ou 'liquéfier  toutes  les  drogues  enfemble  dans  une  badine  fur 
un  feu  médiocre  , Cclonpaflera  la  matière  fondue  par  un  linge  , pour  en  feparer  les 
impuretezqui  fe  trouvent  dans  la  gomme  elemni,  on  lairtcra.  refroidir  la  colature  , 
c’eft  le  baume  d’Arceus , on  le  gardera  dans  un  pot  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  confolider  les  playes  , pour  les  piqueures,  pour  les  diflocations,  Veau. 

pour  les  contufions,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Ce  baume  eft  fort  en  ufage. , il  a une  confidence  un  peu  trop  dure  , je  voudrais  le 

V uu  u u iij 


jC  . 


jr 


Ver  lu  j. 


Verra». 
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tendre  plus  mollet  en  y ajoutant  fix  ou  fept  onces  d’huile  d’hypericum , il  devroic 
eftrc  nus  au  rang  des  onguents  puis  qu'il  en  a la  confidence. 

B ilfamum  feu  Oltum  beneduium  Affaritij. 


Tritici  pnri  -ifi, 

Radicitm  cardai  bcnedifli  & 


V ’aUriana  , an a jj  i , 


If.  Terebinthina  V tncta  5 viii  , 

OUi  veterit  | iv , 

Thuris  pnlvcrati , 

Florum  hyperici , ana  5 ii , 

Radicibus  & floribus  contuft  affundc  tantum  vini  albi  quoi  iifdem  mergendis  fief, 
ficiat , poft  bidui  in  alla  macerarionem  , injice  cum  tritico  tomminuto  , oltum  & fini il  * 
coque  donec  vinum  evanefeat , hinc  exprime  & aide  thus  & terebintbinam. 

RE  MAR  QV  E S. 

On  mettra  infufer  pendant  deux  jours  les  racines  & les  fleurs  concaflccs  dans  en- 
viron feize  onces  de  vin  en  un  pot  couvert,  on  y mêlera  enfuite  l'huile  & le  froment 
concaflc  , on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’à  diminution  du  vin  , on  coulera  la  li- 
queur toute  chaude  avec  forte  exprcllîon  , on  y difloudra  la  teiebcnthinc  & l’en- 
cens en  poudre  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  refoudte  les  tumeurs  froides,  pour  fortifier  les  nerfs  & les 
inufdcs  , pour  nettoyer  les  playes , pour  refifter  à la  gangrène , pour  confolider. 

Balfamum  abfnthiacum  ^fu flomachicum , A.  Mynf 


"if.  OUi  nucis  mofchAta  expreffi  | fl, 
Abfntbij  tiulgaris , 

Nardini  compofti , a» A ? j , 
Maflicbis  5 fi  , 

Qleorum  flillatit.  abfntbij  , 


CAryophyllorum , 
Maceris , 

Ment  b a crifpa  , 
Tbymi , Ana  ^ fi , . 


Mifce  & fiat  balfamum. 

REM  A RQV  ES. 

On  liquéfiera  fur  unpetitfeu  l’huile  de  mufeade  avec  celles  d’abfinthe,  de  nardéC 
de  maftich , onlaiffera  refroidir  la  matière , puis  on  y mêlera  exaûcment  les  huiles 
diftillées , pour  faire  un%»ume  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  l’cftomach  , il  aide  a la  coétion , il  chafle  les  vents , on  en  frotte  la  région 
de  l’cftomach  & du  bas  venue. 

On  doit  tant  qu’on  peut  modérer  la  chaleur  dans  le  mélange  de  ces  huiles , de  peut 
de  laiflerdiflîpcr  une  partie  de  leur  volatile  qui  eft  le  plus  ellcntiel  ic  le  meilleur  du 
remede. 

Balfamum  Arntltcœ,  Senne  ni, 

IL.  Extrafli  Angdici  * i , 

Manne  feleüi  j ii , 

Mifce  igné  lento  & aide 
Olei  filial  itij  angelica  j i 0, 

Fiat  Bafamum. 


universelle; 

REM  A R QTJ  £ S 


*9i 


On  mettra  dans  une  écuellcde  terre  vernifl’ée , l’extrait  d’angelique  & la  manne 
ony  ajoutera  environ  uneonce  d’eau  d’angelique  diftilléc , ou  i Ton  défaut  , d'eaû 
commune  , on  placera  1 ccuellc  fur  un  petit  feu  pour  liquéfier  la  manne  & l'extrait 
enfcmble , & pour  les  réduire  en  confluence  d’cleûuaire  liquide , on  retirera  alors 
la  matière  de  deflùs  le  feu , & quand  elle  fera  tout  i fait  refroidie , on  y mêlera  l’hui- 
le d angélique  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché 
Il  eft  propre  pour  renfler  au  venin,  on  peut  s’en  fervirdansla  pelle  & dam  les  Vm,“- 
fièvres  malignes , il  tonifie  lcftomach  ; la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu  a une  0ofe* 

• dragme.  r ' “ 

atte  compofition  tient  plus  de  l’eleauaire  que  du  baume  «j'eftime  qu’on  ferait 
mieux  d y employer  la  racine  d angélique  en  poudre  que  fou  extrait , parce  que  quand 
on  a prépare  cet  extrait,  on  n a pu  empêcher  qu’il  ne  s’échapât  la  plus  grande  partie 
du  volatile  de  la  plante  qui  fait  fa  qualité  la  plus  eireniielfc,  au  lieu  que  tous  les 
principes  font  attachez  dans  la  racine.  La  manne  qui  eft  purgative  ne  me  femble  eue- 
rc  bien  apropneedans  un  remede  alcxitaire , je  voudrois  reformer  ce  baume  en  la 
maniéré  fuivante. 


y.  OUi McUmofthaia  |ii , olti  anulica  5 fi  , radiât  an gt  lie  a Haniffimi  pnlvcra- 
» , fi“‘  balfamum . dofj,  cm  à $ A . nfque  ad  ; fi , * JJ  P * 


Baljumum  cotai  ulc , Senncrti. 


Bjlfimam 
angelicc  ie- 
formatum. 


ExtraUi  crcci gr\  xiy 
Mofchi  , 

Ambrt  grift 4 , an»  3 fi  , 

Olti  nkeis  mofehatt  cxprtjfi , <j.f 


7JL.  Olttrum  citri , 

Caryophyllorum  # 

Cinnamorni , * 

Rtrifmarini , 

ÇenfcElionis  allerrntt,  an»  g i > 

Fiat  Balfamam  S.  A. 

R E MA  R QV  E S. 

On  pulverifera  le  mufe  & l'ambre  dans  un  mortier  dont  on  aura  oint  le  fond  avec 
ane  goutte  des  huiles  on  melera  la  poudre  avec  la  confection  d 'al .termes,  l'ex  ra.t 
de  fofran  , les  huiles  diftillees  & deux  onces  d’hu.lc  de  mufeade  qu’on  aura  liquéfiée 

sru7A^»tuÆ‘s,'e“b‘'"  “É-bfc-«‘  '•■»«-*»  «ts. 

Il  eft  propre  pour  réjouir  le  cœur,  pour  fortifier  le  cerveau  , il  refifte  à la  mil;  v 
-gmte  des  humeurs  , il  excite  la  digeftion.il  chalTe  les  vents:  la  dofe  eft  dcpuufix 
grains  jufqu  i quinze.  • cruls  nx  Doftj 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  des  huiles 
On  ne  peut  t„er  1 extrait  de  faffran  qu’on  ne  la.flè  échaper  ce  que  ccttc  petite  fleur 
contient  de  plus  volât,  e & de  plus eflentiel , c’eft  pourquoy  je  trouvemis’b  en  plu 
a propos  qu  on  Ce  ferv.t  ,cy  & par  tout  ailleurs  , lu  falfran  en  fubftancefimpTemen 
pulvenfequc  de  1 extrait , ce  mixte  a des  principes  alTez  exaltez  fans  qu“bS 
de^rcparation  , les  extraits  ne  doivent  avoir  été  inventez  que  pour  les  matières  dures 
gtoffiercs  & terreftres , lefquelles  les  diflblvants  du  corps  ont  peine  a peneuer!  \ 


>Y 


"Verrai. 

Doit, 


Ym» 
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Salfamum  besoardicum. 


O/ri  nttcit  mofchate  ^ i , 

Olcornm  flillatitiorum  corticit  citri  , 

Corticis  arantiorurn , 

Lavtndule  , 

Mifce  fine  balfamum.  S.  A. 


Rut  A, 

Angclica , an*  i , 
Succini  n Ri  fie  ali  gutt.  xi 
Camphor*  gr  , viii , 


REMARQV  ES. 


On  mettra  fondre  par  un  feu  très-doux , l’huile  de  mufeade , on  y mêlera  les  hui-» 
les  diftillées  dans  lefquelles  on  auradifl'out  le  camphre,  Mon  fera  un  baume  qu'on 
gardera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayencc  bien  bouché. 

Il  refifte  au  mauvais  air , il  eft  propre contrela  pefte  & les  autres  maladies  conta- 
gieufes,  il  abat  les  vapeurs  hyfteriques.il  fortifie  le  cerveau  , l’on  en  met  un  petir 
morceau  dans  le  nez. 

Le  nom  de  ce  baume  vient  de  ce  qu'il  a les  vertus  du  bezoard  pour  refifter  au  ve- 
nin , on  pouroit  en  faire  prendre  par  la  bouche  depuis  quatre  grains  jufqu'ü  quinze^ 

Le  camphre  fe  Alloue  en  un  moment  dans  un  mortier  avec  les  huiles. 

Bulfimum  hypr,o:icum , A.  Mynf.  • 


’iL.  Olei  nucis  mofchate  cxprtjft  j v , 

• Mcdulte  cervi  5 iis , 

Olcornm  rofarum  vulgarit , 

VioUrutn  , 

Nymphee  , Ana  - H , 

Scminis  hyofeiami  Cf 

PapAVcrii  albi  expreff. 

De  lattribus , 

Mifce  fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQV  ES.' 

Oh  mettra  fondre  enfemble  par  un  fêu  très  lent,  les  huiles,  la  moeüe  de  cerf,  fe* 
populeum,on  amolira  par  un  peu  d'efprir  de-vin  l’extrait  d'opium  au  bain  marie, 
& on  le  mêlera  dansla  matieie  l'agitant  fortement , puis  cftant  refroidie,  l'on  agite- 
ra le  faffran,  l’ambre  & le  mufe  fubtilement  pulvctifcz  dans  un  mortier  huile  au 
fond  avec  l'eftcnce  de  rofe-,  on  aura  un  baume  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien- 
bouché. 

Il  excite  le  dormir , il  apaife  la  douleur  de  tefte  , on  en  frotte  les  narines  »les  tem- 
pes , les  poignets. 

L'huile  de  brique  donne  une  odeur  fort  defagreable  à ce  baume  & elle  n’y  fert  deç 
rien , je  ferois  d'avis  qu’on  laretrenchâtde  la  defeription. 

Balfamum  vulyire. 


Bcnzoini , 

Vnguemi  populei , aha  j-i , • 
Extraüi  opij  j 
Croci  orient Alis , an*  - i fi-. 
Ambre  grifee , 

Mofchi , 

EJf craie  rofarum , an*  3 i , 


Terebimbine  Fcncteÿb  i.. 


GkmmJ 
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thlmmi  elefni  3 iy  , Arijiolochia  Un  g*  5 i lî  , 

Rtjsne  pim  5 ii , Sengninii  draconii  5 ii , 

Fiat  Bâlfmum  S.  A. 

REMARQUES. 

! On  pulverifera  fubtilement  chacun  fepatément  le  fang  de  dragon  8c  l’ariftolo- 

che , on  fera  fondre  la  gomme  demi  8c  la  refîne  avec  la  térébenthine  fur  un  peu  de 
feu  , on  paffera  la  matière  fondue  par  un  linge , pour  en  feparer  les  ordures  8c  l’on  y 
mêlera  les  poudres,  on  gardera  ce  baume  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  cil  propre  pour  les  playes  8c  les  ulcérés  vieux  8c  nouveaux,  il  déterge  8c  fait  Venu*, 
revenir  les  chairs , il  fortifie  les  nerfs , il  cft  bon  pour  les  diflocations. 

B.tlfumum  viride  Metcnjium  ,fcst  Dotnin.c  Fceüillct. 

If*.  Olti ftminis  Uni  txp refit,  LdÈrini  |i, 

Olivarnm , ana  Jt>  i , Terebintbine  Vt tnete  5 ii , , 

Sim  ni  igné  lentijjimo  litfna  , nfrigeratifejue  permifee 
Oiei  fiillatitij  baaarmn  juniperi,  3 fi,  f'ilrieli  albi  516, 

f'irÜis  «r/r-iii,  " Olti  CAryophyllerum zi,  , 

Alies  ptctuirint  - ii , 

F Ut  Baijàmmn  S:A.( 

R E MA  R QV  E S.-S. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  chacun feparément ,1e  vitriol  blanc,  l’aloes  8c 
!c  Verd  de  gris , on  mc'era  cnfcmble  fur  un  petit  feu  , la  térébenthine  8c  les  huiles  de  -•  . 

lïn  , d olive  8c  de  laurier  : Quand  le  mélange  fera  à demi  refroidi  , on  y incorporera 
tes  poudres  exaêtcu  ent , agitant  la  matière  quelque  temps  avec  un  biftortier,  puis 
on  y ajoutera  les  huiles  diftillécs  de  genièvre  8c  de  gyrofle  pour  faire  du  tout  un  bau- 
me qu'on  gardera  dansun  vairteau  bien  bouché. 

11  cft  propre  pour  mondifier  les  playes  & les  ulcérés,  pour  les  incarner  8c  cicatri»  Vertu*-, 
fer,  pour  les  morfures  des  betes  venimeufes  , on  en  faicchaufer  8c  l’on  en  applique 
dans  la  piaye  avec  la  frange  d’une  plume  ou  avec  des  plumaceaux  de  charpy  , on  met 
pardclTus  un  emplâtre  ftyptique  dont  on  trouvera  la  defeription  au  Chapitre  des 
emplâtres. 

Ce  baume  a été  inventé  en  premier  lieu  par  Moniteur  du  Clos  Médecin  de.Met^,  , 
Madame  Fœtullet  l’a  rois  en  ufage  à Paris  8c  l’a  fait  appcllcr  de  fbnnom. 


Balfumum  Guidonis. 

Tf-  Suces  ca flores , 

Ssyracis  calamite  retentit , an*  2 v , 

Allés  hépatite  , 

Bdtllij , 

Cerpobalfani 
Crées, 

Cnmrni  Arabie*  i 


Mafiichet', 

Mumia , 

Myrrhe  eleÜA  , ■ 

Sanguinis  draconit  / . 

Spite  nerdi , 

Thttrit  , an  A 3Ü  fi  . 

Olti  JUvi  ttrtbimhine  ^iv.jvij,  . 

• 


•i 


Suc  de  caftor, 
çe  qucc'clt. 


Vertus. 
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Contrit  a Omni*  ec  prediflo  ttrcbintbine  olto  mifie , defiillentur  fer  retortâm  éuU 

Atndo  iis  que  defiillentur 
ytnioptimi  g vili , 

Liquor  aleegineus  proltHui  fiperetus  eb  equofa,  txcipietur  veft  vitre»  , difi. 

falvendo  in  i pfo 
Opoi/ttlfami  - il  , 

liât  Belfiwtum. 


R E M A R QJJ  E S. 


On  pulvcrifera  grodicrement  les  gommes  & le  carpobalf-mum , ou  à fon  défaut. . 
les  cubebes  ; on  incifera  menu  le  fpicanard  , on  les  mettra  avec  le  Caftan  dans  une 
cornue  de  verre  ou  de  grez  , on  verfera  dodus  , l'huile  jaune  de  terebenthine  Sc  le 
fuc  de  caftor , c'cft  à dire  une  liqueur  ondueulê  contenue  i part  dans  les  bourfes 
ducaftor,  mais  comme  l’on  ne  trouve  pas  toujours  de  cette  liqueur,  on  peut  luy 
fubftituer  le  caftor  en  poudre,  il  ne  faut  pas  que  la  cornue  foit  plus  qu’â  la  moitié 
plaine,  on  la  placera  dans  un  fourneau  (urle  fable,  on  y adaptera  un  grand  rcci* 
pient , on  luttera  exaûement  les  lointures  , on  fera  de  flou,  -un  petit  feu  pendant 
deux  ou  trois  heures  pour  échaufer  doucement  le  vaideau  , Sc  pour  faire  diftiller 
la  liqueur  la  plus  volatile  , cnfuitel'on  augmentera  le  feu  peud  peu  pour  faire  forrit 
les  clprics  & l'huile,  on  lecontinucra  fort  jufqu’â  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien,  on 
deluttera  alors  les  jointures  Sc  ayant  feparc  les  vaidèaux , on  verfera  dans  le  teci- 


baume  du  Pérou , on  gardera  cette  huile  pour  lebefoin , c’eft  le  baume  de  Guidon. 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  de  la  matrice  Sc  de  la  vedie,  on  peut  en  faire  prendre 
quelques  gouttes  par  la  bouche  Sc  s’en  fervir  en  injeûion  dans  l’uterus  , cftanr  rnclc 
.en  une  liqueur  appropriée  , on  en  fait  fentir  aufli  pour  abatte  les  vapeurs. 

On  trouvera  dans  monXivre  de  Chymic , la  defcription  de  l'huile  jaune  de  téré- 
benthine. 

On  doit  laifler  beaucoup  de  vuide  dans  la  cornue  , parce  que  la  matière  eftant 
cchauféefe  gonfle  beaucoup , Scelle  paderoit  en  fubftance  dans  le  récipient:  il  faut 
aufli  que  le  récipient  foit  grand , afin  que  les  vapeurs  ayent  de  l'cfpace  lulfifcmment 
pour  circuler , car  autrement  elles  crcvcroieut  tout. 

Levineftmis  dans  le  récipient  aptes  la  diftillation  pour  en  détacher  plus  facile' 
menti  huile,  Sc  afin  que  l.efpnt  dont  on  n’a  que  faucs’en  Cépare  mieux. 


Balfumum  vulnerarium , Fallopij. 


•yi.  Terebinthin*  clere  tbi. 
Olti  lini  tb  fi , 

R t fine  pini  ï iii  , 

Thuri, , 

Myrrhe, 

Aloet , 


Meflichet, 

Sercectlle  , 

Mecit , 

Croci , 

Ligni  alois , une  g S ; 


Jndentur  omnie  marte  & modérât»  telort  friment  (dûtes  ejuem  elerem , dent 


I 

e 
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iUt-éHÜ» , habebit  olium  nbicundum  , Htrunujue  fttrfim  fervabit.  " 

REMARQUES. 

Oh  pnlverifera  groflïercment  les  gommes , la  refîne , le  macis  Si  le  bois  d'aloes , on 
les  mettra  dans  une  cornue , on  verfera  deffus , la  térébenthine  Si  l'huile , il  ne  faut 
pas  que  la  cornue  (bit  plus  qu'à  moitié  remplie , on  la  placera  dans  un  fourneau  fur  le 
fable , on  y adaptera  un  grand  récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures  & par 
un  feu  modéré  l'on  fera  diltiller  en  premier  lieu  l'efprit  , enfuite  l’on  augmentera  le 
feu  par  degtez,  Si  l'on  fera  diltiller  toute  l'huile  : on  laifîera  refroidir  les  vaiffeaux  , 
on  verfera  ce  queconiiendra  le  récipient  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris  , 
l'efprit  partira  Si  l’huile  reliera  dans  le  filtre , on  la  gardera  dans  une  bouteille , c'cft 
le  baume  vulnéraire. 

11  cil  propre  pour  nettoyer  & confolider  les  playes&les  vieux  ulcérés , on  en  ap-  Verra»; 
plique  dedans  avec  des  plumaccaux , il  refîite  à la  pouriturc. 

L'efprit  elt  apéritif  Si  propre  pour  la  gtavelle-j  ladofe  eft  depuis  demi  dragrae  D°fe  del’efc 
jpfqu'a  unedragme.  ■ frit' 

Ce  baume  produit  de  bons  effets,  mais  il  ferait  du  moins  auffi  falutairc  fi  l’on  fe 
contemoit  de  pulverifcr  les  drogues  feches  qui  y entrent  Si  de  les  mêler  aveclatere- 
benthinc , la  refînent  l'huile  de  lin  pour  en  raire  urre  forme  d’onguent  fans  ditkilla- 
tion. 

Balfumttm  vulncrartum , Mindercri. 


rlfi.  Terebintbina  Vint  ta  ^ i fl  , . 
OUI  hjpericonis  ~ j , 


Gummi  tlemi  Z vi , 

OUi  ctt a defitllati  ^ ii , 


Mifce  fiat  Balfamm. 

remarques.. 

On  mettra  fondre  à petit  feu  la  gomme  elemi  avec  l'huile  d’hypericum  Si  la  te-- 
zabenthine , on  paffera  la  matière  fondue  par  un  linge  Si  l'on  y mêlera  l’huile  de  cire 
pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  au  beloin. 

11  eft  fort  propre  pour  les  playes  recentes  , on  en  met  dedans  avec  des  plumaceaux,  V«nu», 
on  peut  auffi  s en  (ervir  dans  l'apoplexie , pour  fortifier  les  nerfs , pour  refoudre  les 
catarres  , il  en  faut  frotter  les  parties  malades. 

On  trouvera  la  defeription  de  l'huile  de  cire  dans  mon  Traité  dc  Chymie. 

Bulfumum  Samantanum. 

2L  OUi  etmmunis , 

Fini  g'ntrtfi , ana  parut  atjuales  , . 

Cttjnantnr fimul  igné  lento , in  va/e  fiüilivitrtâtB  ,âd  vint  etn/nmptiettem  &/ir. 

Vttur  balfamum. . 

REMARQVES; 

On  mettra  parties  égales  d’huilecommune  & de  vin  rouge  dansant  pot  de  tctrC- 
vemiffé  ■ on  le  couvrira&  on  le  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  faire  bouillir  la  li- 
queur jufqu’à  ce  que  le  vinfoit  confumé,on  gardera  ccttc  huile  pour  s’en  fcrvit> 
c'cft  le  baume  famaritain. 
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Il  nettoyc  & confolide  les  playcs , il  fortifie  les  nerfs , il  refout  les  catlurtej? 

On  appelle  cette  huile  baume  de  Samarie  à caufe  du  Samaritain  de  l’Evangile , qM 
s’en  fcrvit  pour  guérir  un  malade  tout  couvert  de  playcs. 

Balfamum  lofcphi  Bulfame  Equités  Sanïlte  Crucis. 
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y*  Radicum  an  relie*  utriufqne , 
Bijfort * , 

Tonnentill*  , 
Imperatori* , 

' Gentiane , 

Cala/ni  aromatici, 
Bleu  athamantici , 
Carlin a , 

Rhapontici , 

PolypodiJ , 

Confolid a majoris  ; 
jiriftolochie  rotund* 
uipij , ana  giv, 

ïolisrum  eut»  floribus  rorifmarinj, 
Sabine  , 

Rut a , 

Lavendul*  ; 

NjJfopi . 

yibfînthij  rom  uni,-  &À 
Pont  ici , 

jibrotani , 

Aient  h*  , 

Serpilti , 

P'erben* , 

Aienthajlrii 
Faniculi , 

Petrofelini , 

P Ho fetU. 

Tamarifei , 

Capilli  veneris  ] 
Scolopendrij  , 
sidianti , 

Politrici  , 

Melijfa  , 

Jlfajorane; 

Aiillefolij  . 

Marrubij  , 

Paljpodij, 

Florum  gtnijla , 

Shanantbi , 

Hjptrici , . x 

Origani , 

AUmcarixx 


• J 


.•’h 


. Aieliloti, 

■ Chamomill*, 

Rofarum  rubr.  an*  mon.  i , 
. Baccarum  lauri , 

Juniperi , 

Seminis  anifi , 

Dauci  cretici  , 

Coriand'i , 

Faniculi , 

Carvi , 

Colocjntbidos  ,*04giv , 

°f  V*  ^ 

Nue is  indicé  & 

Mofehat a , 

Cinnamorni , 

Carjophyllorum  , ana  g iî , 
Extrafli  de  murnia  & 

De  tabaco,  ana  g ni, 
Gurnmi  ammoniac': , 

Thurit , ana  lt>  G , 

Elemi , 

Galbant , 

Tacamahac*  , 

Maftiches  , ana  g i*j 
Myrrhe  giii, 

Bdellij  . 

Serapini , 

SarcocolU  , 

Opopanacis  , ana  5 ii, 

■dffa  fieetide  g i , 

Ficis  navalit  tfc  û , 

Refîne  pini  giiii, 

Terebmthina  g ii , 

Jinguedinit  (<<*'.g  vin, 

Hommis , 

Viperarum  , 

Cere , * 

Canif , ana  IbC» 
Caballine  , 

Hirti , ana  g :ii 
De  tnarmoia  gii, 
■Oleorum  olivarum  Hj  xii , 

Nucii  jugiandittb  viii» 


■fi 
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i 
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Ttnhbtthîtu  fb  iv , 

Cere  fb  i , 

De  Uvendula  fi , 
yibfimhij  , 

■Hyperi , 

Millefolij , 

Fhiltjbpborum , 

‘De  rmatana  |ir , 

Rori/marini  5 ii , 

Suivi*  , 

Fiai  ex  arte  balfamum. 


Junipc>l , 

'Majtràfid 
JUenthe , 

Lingue  vipérine  , 
Thymi , 

’Ligni  J an  Hi , 
Siiceini  , 

Rofati , 

S ai  famine , ana  5 i , 


R E MA  R QJÜ  E S. 


4 On  amaflcra  les  racines  les  plus  récentes  & les  mieux  nouries  qu’il  fe  poura,6n 
‘ les  concaflera  bien , on  cueilhra  les  feüilles  & les  fleurs  en  leur  vigueur , on  les  in- 
citera Si  on  les  écrafera  dans  un  mortier , on  concaflera  les  bayes,  les  femences , les 
noix  d’Inde  & de  mufcade,la  canelle  St  le  gyrofle  , on  coupera  l’opium  par  petits 
morceaux,  on  mêlera  le  tout  dans  un  grand  pot  avec  les  grailles , les  huiles  d'olive 
• & de  noix  Si  les  extraits , on  couvrira  bien  le  pot  Si  l’ayant  placé  en  un  lieu  chaud , 
on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,' puis  on  la  fera  bouillir  à petit 
feu,  l’agitant  inccflamment  avec  une efpatule  de  boisjufqu’à  confomption  de  pref- 
que  toute  l humiditc  aqueufe  , on  la  coulera  alors  avec  forte  expreflion  , Si  l’ayant 
laiflec  repofer , on  la  feparera  nette  de  fes  feces,  on  y mettra  fondre  fur  un  petit  feu  , 
la  poix  noire,  la  refine,  l’encens  & la  gomme  demi,  on  coulera  la  matière  fondue 

Îour  en  feparcr  quelques  ordutes.  Cependant  on  fera  difl'oudrc  dans  du  vin  , .le.  g4!* 
ianum,la  gomme  ammoniac , le  fagapemim  , lopopanax,  1 aflafstida  Si  le  bdel- 
lium , on  coulera  la  diflolution  & l’on  en  mettra  évaporer  l’humidité  par  un  petit 
feu  jufqu’à  confidence  d’emplâtre  , puis  on  y mêlera  la  terebenrhine,  Se  l’on  dillou- 
dra  ce  mélange  dans  le  baume.  On  pulverifera  fubtilement  les  autres  gommes  . & on 
les  y mêlera  aufli  remuant  le  tout  avec  un  biftortiet.  Enfin  la  matière  eftant  prcfque 
icfroidie  , on  y ajoutera  toutes  les  autres  huiles  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  nerval , fortifiant , pénétrant , refolutif,  propre  pour  les  catarres , pour  les 
■ rhumatifmes , pour  les  humeurs  froides  , pour  la  paralific , pour  les  convullions  , 
pour  la  goutte  feiatique  , pour  les  diflocations,  pour  la  migraine,  appliqué  fur  la 
tête  , pour  la  colique  Venteule,  apliqué  fur  le  ventre. 

J’ay  tiré  Cette  grande  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Toulouze  , elle  eft  cotrt- 
pofée  de  cent  quatre  fortes  de  drogues,  il  y a apparence  que  fi  l’Auteur  en  avoit 
connu  davantage  il  les  y aurait  mifes  , on  pouroit  Dien  la  reformer  & en  retrenchcr 
beaucoup  d’ingrediens  inutiles , mais  l’onguent  martiatum  vaut  autant.  Si  l’on 
; peut  bien  le  fubftituer  à cette  longue,  préparation. 

L’huile  de  langues  de  viperesne  fe  trouve  décrite  en  aucun  endroit  que  je  fçache; 

' quand  on’voudra  la  faire , il  faut  tirer  avec  des  cifeaux  quatre  douzaines  de  lan- 
'gucs  des  têtes  de  vipères  qui  viennent  dette  coupées  Si  encore  vivantes,  les  jetter 
à mefure  dans  fix  onces  d’huile  d’amande  amere  un  peu  chaude , puis  les  ûifler 
• en  digeftion  dans  une  bouteille  bien  bouchéeàu  Soleil  pendant  quarante  jouts  , eii- 
fuite  couler  l’huile  avec  expreflion  & la  garder.  Elle  eft  fort  refofutive  ; un  fel  Vola- 
tile cantenu  dan»  ces  langues  & qui  fe  dtffout  dans  cette  huile;  fait  fa  vertu.  Si  au 

Xx  xx  x iij 


i 


» 


a ta  y 


Vernis. 


Huile  de  La- 
gués  de  »ipe^ 
tes. 


Vertu.' 


Huile  de  tê- 
tes de  vipères. 

Extraits  de 
mumic  & de 
tabac. 


y«xtuj. 
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lieu  de  fe  contenter  des  langues  de  vipères , on  mettoit  infufer  leori  têtes  écrafée» 
dans  l’huile  d’amande  amere  en  une  quantité  proportionnée , elle  en  aurait  plus  de 
vertu. 

Les  extraits  de  mumic  & de  tabac  doivent  eftre  tirez  par  l'efprit  de  vin  , mais  on. 
ferait  mieux  d’employer  ces  drogues  en  fubftances  qu’en  extraits,  à caufe  de  la  difli- 
pation  qui  fe  fait  de  leurs  parties  volatiles  dans  les  évaporations. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  manières  de  préparer  les  huiles  do.  te; 
rebenthinc , de  cire , de  briques , de  gayac  , de  fuccinum. 


Balfamum  fp afmaticum , A,  Mynficht. . 


1£.  Axungi*  anguilla  5 i , 

Olti  galbani  cum  feint u ttrebi/uh i- 
tu  de/Ullati^fi , 

Lumbricerum  terre flrium , 
Liltorum  alborum  , ana  j iii  , 
Succini  albirtfltficati  , 
Rorifnarini , 

Angehca , ana  516, 


Jnniperi , 
Cbarnomilla  . . 
Origan! , 

Laurin  i , ana  -B 

Caryophyllorum , . 
Lavcndula  , 
Suivi a , 

Ruta  , ana  ^ i. 


Mifce  & cum  0 Ici  nucis  mafebata  txprefft  & cera  alba  , ana  q<f  pat  b alfa 


’amumv- 


R E MA  R QJJ  E S.. 

On  fera  fondre  enfemble  à petit  feu , dans  une  écuelle  deterre  verniflee , delTiui- 
lc  de  mufeade  & de  la  cire  blanche  de  chacun  trois  dragmes  avec  la  graille  d’anguille- 
Sc  les  huiles  de  vas , de  lis  , de  clumomille  & de  laurier,  on  laiflcia  refroidit  la 
matière , & l’on  y mêlera  les  autres  huiles  tirées  par  diftillation , on  aura  un  baume 
qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  fortifie  les  nerfs,  il  modère  les  mouvements  convulfifs  , il  raréfie  & refour  les- 
humeurs  froides , il  appaife  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées,  on 
en  frotte  les  parties  malades. 

On  trouvera  dans  l’operation  fuivante  ,1a  manière  de  faire  diftiller  le  galbanuna- 
avec  l’efprit  ou  l'huile  achetée  de  terebenthine. 

11  ne  faut  point  mêler  chaudement  les  huiles  odorantes , de  .peur  que  leurs  par* 
ties  les  plus  volatiles  ne  fe  diilipciu. 


BulfamumgulbanetURi  uterinum  , Scmetli. 


%.  Galbani  fô  fl, 

OUi  ttrebinthina  clara  tfo  iii 


Digerantur  in  cucurbita  vitre a lente  caltre  per  14  dits  ,poftea  defiillentur,  aide 

OUi  lavcndula  $ i , 

htrwn  de/UIlcnrur  & fiat  balfamum  quad Jl  cum  fpiritu  vmi  circulavcris , péné- 
trant if  imum  cfjicittur. 

REMARQVES . 

On  choifira  du  galbanum  le  plus  net , on  le  coupera  par  perits- morceaux  ,on  le 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  , on  variera  deifiis  , l’huile  claire  ou 
*thetéc  de  tcrcbcmlnnc,  on  couvrira  la  cuçutbiic  de  fon  chapiteau , 6c  on  lailTcra 


UNIVERS  ELLE.  90J 

la  matière  en  digeftion  pendant  quatorze  jours . on  adaptera  alors  un  récipient  au 
bec  du  chapiteau  , on  luttera  les  jointures  exa&emcnt  Si  par  un  feu  de  fable  gradué, 

4'on  fera  dilliller  la  liqueur  pourtant  le  feu  fortement  fut  la  fin,  on  1 aidera  enfuite 
refroidir  les  vaiflèaux  & on  les  deluttera  , on  mêlera  dans  la  liqueur  diftillée,  l’hui- 
Je  de  lavende  , & l'on  fera  diftiller  derechef  le  mélange  au  feu  de  fable  dans  des 
vaifteaux  femblables  , on  gardera  l’huile  diftillée  : c’ell  le  baume  de  galbanum  , fi 
•l’on  y mêle  de  l'efptit  de  vin  Si  qu’on  fafle  circuler  le  mélange , il  en  fera  plus  pené* 
trant. 

U eft  bon  pour  les  ulcères  5c  pour  les  durerez  de  la  matrice , il  fortifie  ce  vifeere , Vertus.' 
•il  abat  les  vapeurs , on  en  introduit  dans  la  matrice  ôc  l’on  en  frotte  le  bas  ventre  , on 
xn  mec  aufti  un  peu  aux  narines. 

La  dernicrc  diilillation  me  parole  inutile  à moins  que  ce  ne  foit  pour  icâifier  le 
.baume  en  le  rendantjplus  clair. 


Baljamum  uterinum  aliud. 


Sévi  bircini  ^ii, 

Uleorum  flillatiuerum  fuccini , 
'Garatis, 
■Raid , 

■Sabine,  ana 


Galbant  pu  ri  , 

■A j fa  fceiidd , 

•Pinguedtnis  in  ciflide  cdflorei  CHUM * 
td  , un  a - i fi  , 


t Fidt  balfdmum  S.  A. 


R E M A R QJJ  E S. 


On  battra  les  gommes  dans  un  mortier  de  bronze  chaud  avec  un  peu  de  fuif  de 
■bouc  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pâte , puis  on  y mêlera  peu  à peu  les  autres  dro- 
gues, on  agitera  long-temps  le  tout  enfemblcpour  faire  un  baume  qu’on  gardera 

au  befom. 

Il  calme  les  douleurs  de  la  matrice,  il  apaife  les  vapeurs , il  provoque  les  mois,  y „ 
on  en  applique  furie  nombril  5d’on  en  frotte  les  narines- 
Si  l’on  n’a  point  de  la  liqueur  huileufe  qui  fc  trouve  dans  les  bourfes  du  caftor,  on 
luy  fubftituera  le  caftor  en  poudre  fubtile. 

B-tlfumum  Hollerij. 


y.  Succtrum  cbamepitbyos  & 

Herbe  pnrdlyfets  , 

Gamm't  demi, 

Opopanecit , 

Benjoin» , 

Thurit , 

Mafliches  , and  3 ii  , 

Ligni  dites , 

Rddtcum  irttt , 

Arijhlochi*  rotundt  ; 
Diptdmni , 

Confonde  ma  j tris , «103  i i 
Wncleoritm  pipi. 


Bdccarum  le nri, 

Cubebdrum  , 

N uct  s mtfebdti , 

Zedtdria , 

Gdldngd , 

C'mnamomi , 

CdryopbylUrum  , dM  zvi. 
Myrrhe, 

A lots, 

Laddrti , 

SdrctctlU ; 

Cdflorei , dfta  5 
Tcrtbinthir.d  J6  iigiiiC* 


« 0 


Vertu?. 
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Omni*  incorperentur  & defillentur  in  a lembica  , extillabit  primum  aqu*  , dit  fuit . 
y tint i oleofum  <jHid  , pi  frémi  qn*fi  met. 

R E MAR  QV  E S. 

On  concailèra bien  les.  drogues  folides , on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de-' vert»., 
ou  de  grei , on  vcrferadetfus,  lesfucs  Sda  tercbenthine.on  broiiillera  bien  le  tout 
avec  un  bâton , on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , on  y adaptera  un  réci- 
pient , on  luttera  les  jointures  , & l’on  fera  diftillcr  la  matière  au  feu  de  fable  gra- 
due , il  fortira  premièrement  une  eau.,  puis  une  liqueur-huileufe , Se  enfin  une  hui- 
le c paille  comme  du  miel , oufeparera  la  liqueur  aqueufe  par  le  papier  gris  Se  lon- 
gardera  l’huile , c’eft  le  baume  d^Hpllcrius,  ‘ . 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs , pour  refoudre  les  humeurs  froides,  pouc 
difiiper  les  carancs,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  operation  fe  feroit  mieux  dans  une  cornue  que  dans  un  alcmbic , parce 
qu'on  en  icciicroic  plus  J’huile  epaifle  qui  eft  la  principale.  ; 

JJjlftmum  paraliticum , A.  Mynjîcftt. 

y.  OUi  galbant  cttm.fpiritH  tertbio . ChamomilU  roin.in*y 

thin*  dtflillAti , Caryophylltruen , ' g 

Succini  redijitati , *n*  3 i , Suivi*  , an*  3 fi , WO 

Rarifmurini , Origani  cm  ut , 

Angelic * , an*  3 i , _ Lavendul*  , an*  5 i » 

Mifcc  & cnn>  olei  /mets  mofehat*  exprejji  f tj.  fiat  jn(l * confijUnii*  balfamum 
feu  Uniment  um  molle  oui  pro  dit  i tribut  faltem  adde 
Trtchifcorum  gallia  mofehat*  ^ 1 , 

REMARQV  ES. 

On  fera  fondre  dans  une  écuelic  de  terre  vcrnilTée  â petir  feu  , une  once  d’hui’e  de. 
muicade  tirée  par  expreflîon , avec  les  huiles  de  fucciu  Si  de  galbanum  , on  retirera- 
l’écuellede  deftus  le  feu  , Si  quand  la  matière  fera  refroidie,  l'on  y mêlera  exaâe- 
ment  les  autres  huiles , pour  faire  un  baume  ou  un  Uniment , onjpoura  le  rendre  plus- 
odorant  en  y mêlant  un  fcrupule  de  trochifques  de  gallia  molcnata  en,  poudre  lub- 
tile. 

11  fortifie  les  nerfs  Si  le  cerveau  .il  refout  les  humeurs  grollïeres  & pituiteufes  , 
on  l'employé  dans  laparahlie  , on  en  frotte  la  nuque  Si  l’épine  du  dos. 

L’huile  de  galbanum  diftillée  avecl’efprit  de  térébenthine  eft  la  meme  chofe  que 
le  baume  de  galbanum  de  Sennertc  qui  a été  décrit  cy- devant. 

On  trouvera  dans,  mon  traité  de  Chymie,  les  delcriptions  des  huiles  de  fuccin  & 
de  gyrofles , les  autres  huiles  fe  tirent  comme  celle  de  canellc  qui  eft  aufli  dccritq 
dans  le  meme  Livre. 

Balfamum  medicor.  Florent. 

1S.  Terebinthin*  tfe  i -, 

Tegularum  bene  ctüar.  & recent. âviii 
Olei  vtteris  ftjfi  , 


Laurini  ë i 


Cinnamomi , ^ 

Epieu  nardi , an a 

7JÀk  "rendis  tmniq  ptr  rtttrlm  de  filin. 

REMARQUES. 
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REMARQV  ES. 


On  aura  des  tuiles  recemmeût  cuites , on  les  concaflera  , on  pulverilêra  groflîere- 
ntent  la  canelle  5c  le  fpicanard . on  mêlera  le  tout  avec  la  terebenthine  6c  les  huiles  , 
on  mettra  le  mélange  dans  une  cornue  aflez  grande  pour  que  la  moitié  demeure 
vuule , on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  & y ayant  adapté  un  récipient  & lutté 
les  jointures  exactement,  on  fera  diltiller  toute  l’humiditc  par  un  feu  gradué  5e 
très  fort  fur  la  fin , on  gardera  l’huile  diltillée  , c’elt  le  brume  de  Florence. 

Il  excite  l'urine  , il  poulie  la  pierre , il  tue  les  vers , il  fortifie  les  nerfs  > on  s’en  ycrmaj 
fert  dans  la  paralrfie  , pour  les  douleurs  des  jointures  , on  en  frotte  les  parties  mala- 
des  ,on  peut  aufli  en  faite  prendte  par  la  bouche  pour  la  gravclle.depuis  deux  goût-  L>0l':• 
tes  jufqu’i  huit. 

L es  tuiles  ne  fervent  pas  de  grande  chofedans  cette  diftillation , fi  ccn’efl  pour 
retenir  les  parues  les  plus  fixes  des  ingrediens,  pendant  que  les  plus  claires  lorti- 
ront. 

B dfjmum  pucrortnn  dentientium. 


IL  But  jri  maialil  no»  faliti  ^ lii , 
fiinguedinit  gallinarum  & 


Anatis , a nu  3jii , 

Flrrum  papavtris  errât  ici  j i , 

Cojuantur  in  fucci  i cancris  vivit  conrufis  cum  at/u*  cyani  extraüi  & mucaginit 
radicis  ait  b a a,  an*  |ii , ad  çonfumptionan  fuccorum  , pojita  txprejfis  addt 
Sacchari  candi  albi  z iv  , 

Trocbifcorum  gallia  mofehata  3 i , 

Vittllmn  uniui  tvi , 

Mifcc  & fiat  balfamum  S.  A. 

REM  A R QV  E S. 

Pour  tirer  le  fuc  des  écrevilles  de  rivière  , on  en  écrafera  cinq  ou  fix  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ,on  les  humectera  avec  de  l’eau  diltillée  de  la  Heur  de  bluec , puis  on 
les  mettra  à laprellè. 

On  mêlera  cnfcmblc  dans  un  pot  de  terre  vernilTé  , le  beute  frais . les  graifies  de 
canari  5c  de  poule  , la  fleur  de  coqueltcoq  , le  mucilage  d’althxa  6c  le  fuc  d’ccrcviftc, 
on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  fur  un  petit  feu,  5c  l’on  fera  bouillir  doucement  la 
matière  jufquaconfomption  de  l’humidité  aqueufe  , on  coulera  la  liqueur  & l’on  y 
mêlera  le  lucre  candi  pulverifc  fubtilement , puis  le  jaune  d un  œuf  5c  enfin  les 
rrochifque;  de  gallia  mofehata  aufli  réduits  en  poudte  fubtile,  ou  aura  un  baume 
qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

On  s’en  fert  pour  ramolirSe  attendrir  les  gencives  des  petits  enfans,  afin  que  leurs 
dents  percent  plus  facilement , on  en  frotte  tort  louvent  les  gencives.  ct!  ‘ 


Balfumum  Hifpunicum. 


’ifi.  Frumenti  integri , 
Radias  valériane , 


Cardui  bentdidi , an  a ïj  i , 
Fini  alti  tfe  i , 


Omnia  in  vafe  fiflili  vitrtato  angufti  orificij  coUocentur , obturatoque  vafie  , fufer 
cintres  calidot  boas  maccAtttur  additifijue  deinde 

Yyyyy  - 
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Cerna. 


f>o6 

OUi  byperici  ft  6 • 

Ctyuantur  a d vint  confamptitnem , deindc  colentur  (jr  exprimantur , in  expre  (fient 

iiffolve 

Terfhîntbin*  Centra  3 viii , 

Tinrii  fulminer  ptilvtaii  ^ ii , 

Fiat  ta'famnm. 

R £ MA  R QJU  E S. 

On  concaflera  les  racines , on  les  mettra  avec  le  froment  dans  un  pot  de  terre  vtt- 
nilTc  , on  veifera  de  (Tin  ,1e  vin  blanc  , on  couvrira  le  pot  ôc  on  le  placera  fur  les  cen- 
dres ch  rudes  pour  y tailler  la  matière  en  digeftion  pendant  vinet-quatre  heures,  ers- 
fuite  l'on  y mêlera  l'huile  d’hypericum  & l'on  fera  bouillir  le  mélange  d petit  feu 
iufqu’d  confomption  du  vin , on  coulera  ta  liqueur  avec  expreüion , & l'on  y mêlera 
la  terebenthinefic  l’encens  pulverifé,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  eft  fort  bon  pour  confolider  & guérir  toutes  fortes  de  playes  , on  en  applique 
dedans  , oubicnVon  y en  feringueüla  playe  eft  profonde,  après  l’avoir  lavé  avec  du 
vin  chaud  ; on  joint  autant  qu’on  peut  les  bords  de  ta  playe  , on  l’oint  du  même  bau- 
me tout  autour,  & l’on  met  par  deilus  .pluûeurs  compteflcs  pour  tenir  le  tout  eq 
état. 

JJnlfamum  balfamin et. 


Sueci  cancrtrum  fl uviati liant, 
Foliorum  pervinca  & 

SanicuU  , 

Summitarum  fioridamm  hypenei, 
Galij  lutei , ana  î i fi  , 
Olei  tlivarnm  Jfe  iv. 


y.  Flerum  , felitrum  & frulhtum 
batfamint , ana  3 iv , 

Radkttm  confolid 4 rnajorii  , 

, Ophytglojft , 

AriJieltcbia  rotunda  , 

V alertant  majoris , an  A 5 iî, 

Prifci  in  folliatlis  ulmi  reperti  , 

Ctntundenda  etntundantar , tmmaejut  vaft  vitre»  cooperto  excepta  , fiü  tflitt, 
per  dnodccim  diet  exptnantur , deindc  deeoyuantur  ad  httmiditatit  ctnftmpiientm  , n- 
lentnr  & exprimantur  • oleo  dépurait  permifccantr 
Olei  vernicit  flillatitij  tb  fi , 

Fiat  balfamum. 

REMARQUES. 

On  écrafera  bien  les  feuilles,  les  (leurs  & les  fruits  de  la  balfamine , les  racines , le 
guy  d’orme , les  feuilles  de  pervenche  & defanicle,  les  fommitei  fleuries  d'hyperi- 
cum  & de  galium  jaune  , on  mêlera  le  tout  dans  un  pot  de  teire  vernilfé , on  v criera 
dcfliis  . l’huile  & le  ftc  d.’écravi(Tc  qu’on  aura  tiré  en  battant  dans  un  mortier  de 
marbre  des  éctevilïcs  les  arrofant  de  vin,  puis  les  mettant  d la  prefle.  On  couvrira  le 
pot  & on  le  placera  au  Soleil  pour  y laitier  ta  matière  en  digeftion  pendant  douze 
jours , en  fuite  on  1a  fera  boüillir  à petit  feu  jufqu’d  confomption  du  vin , on  la  cou- 
lera  5c  on  l’exprimera , on  taillera  repofer  l’huile , 5e  après  l’avoir  feparée  par  incli- 
nation de  fes  feces , on  y mêlera  l’huile  de  vernis  qu’on  aura  tirée  par  la  cornue , on 
gardera  cette  huile  ou  baume  pour  le  befoin.  * 


I, 
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H eft  fort  ellimé  pour  fortifier  les  r.erfs , pour  les  playes , pour  la  brûlure,  pour  les 
hémorroïdes , pour  les  crevaflcs  des  nummellcs. 

Balfamum  ftypticum , A.  Mynfîibt. 

Emptafln  fyptict  A.  Mynf  § iv„ 
ici  vittllorum  ovontm  e].[. 

Fiat  balfamum  cui  adde , 

Oleorum  nmcit  mofcb.it c , 

Caryophyllorum , V . 

Suivie , a na  3 i , • % 

Mifct  & ad  nfum  reporte. 

. X E MA  R QJD  E S. 

On  fera  fondre  doucement  dans  un  plat  de  terre  , quatre  onces  de  l'emplâtre  fty- 
ptique  d'A.  Mvnficht , on  y mêlera  environ  autant  d’huile  d’œuf , ou  ce  qu'il  en  fau- 
dra pour  luy  donner  une  confidence  d'onguent , puis  quand  il  fera  refroidi  l’on  y 
ajoutera  les  huiles  de  mufeade  fondue , de  gyrofle  Si  de  (auge  , on  fera  du  tout  un 
baume  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  fortifie  l’eftomach  & le  bas  ventre , il  aide  â la  coâion  des  aliments  , il  apaife  le 
vomiflement,  il  arrefteles  hemerrhagies , onen  frotte  l’ellomach  , le  bas  ventre  Sc 
•les  aunes  parties  affectées. 

Balfamum  Hcumij. 


Cutnmi  elemi  £ ii , 
• Refinc  - vi , 

Fiat  dtftillatio  per  arertam  , ex  retorta , S.  A. 


y*  Olei  tertbinthina  , 

Albuminum  ovor.  indurator.  ana  fb  i, 


RE  MARQJV  ES. 

On  fera  durcir  des  œufs  en  les  métrant  bouillir  dans  de  l’eau  & Ton  en  (êparera 
une  livre  des  blancs , on  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dans  une 
cornue  de  verre  ou  de  grez  avec  la  refine  & la  gomme  elemi  rompues  ou  écrafées 
par  morceaux  ,on  verlera  fur  la  matière,  l’huile  de tetebenthine , ou  placera  la  cor- 
nue dans  un  fourneau  fur  le  fable,,  on  y adaptera  un  récipient , on  luttera  les  jointu- 
res & par  un  feu  gradue  Sc  fort  fur  la  fin  . on  fera  diftdler  toute  l’humidité  , en  gar- 
dera 1 huile  diihllcc  , c’eftle  baume  de  Heurnius- 
Ilci^proprc  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  adoucir  & pour  confolider  les  playes. 

Balfamum  ad  nervorum  puncturos,  de  {g  Framboifure. 

y.  Centaurij  mincit  contuf  511  G, 

Marrubij  contrit i 5 fi  , 

Infnndantur  eliyuandiu  in 
Succi  plantaginit  3 ii  , • 

Olei  commérai  J iüt , 

Deinde  pamm  baillant  & exprimante  : i H ctlatura  adde 

Yyyyyij 


V«rtw, 


Vertus; 


Vertu*, 


Y«*ras. 


Votai. 
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Tctbinthirtà  ifi,  ' Galbant  & 

f'itritli , Ammoniacs  in  aettt  dijfolntonsm  fjr 

Olei hyp  crics , an a ji , pnrificatontm. 

Lun.br'uorum , 1 Jllyrha , 

De  Jpica , oAL'ttginis , an*  5 fi  , 

Fiat  balfamutn  S.  si. 

REMARQUES. 

• 

On  aura  des  fommitez  de  petite  centaurée  Se  de  marrube,  on  les  pilera  bien  dans 
un  mortier  dfon  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vcmiflë,  on  verfera  dcflus.le  fuc 
de  plantain  & l'huile  commune , on  bouchera  le  pot  Se  on  laillera  la  matière  en  di- 
geftioq  pendant  quelques  jours  ,on  la  fera  enfuite  bouillir  doucement  jufqu’à  con- 
lomption  dufuc&on  la  coulera  avec  expieflion  ,on  difloudra  dans  l'huile  coulée, 
le  galbanumSc  l'ammoniac , les  huiles , le  vitriol  ,1a  myrrhe  Çc  le  verd  de  gris  fub- 
tilement  pulvcrifez  , on  fera  du  «out  un  baume  qu’on  gaidcra  pour  le  bcfoin. 

Il  ell  propre  pour  les  piqueuics  des  nerfs,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  Se  pour 
les  cicatrtfer. 

Jjulfamum  dolorcm  levant. 


y.  Foliorum  art  ica  urentis  , 
Plantaginis , 
Mercnrialis , 


Majorant , ana  man.  i , 

Olei  nucis  jnglandis  exprejji  ffc  iiijiv,# 
Vini  albi generofî  j viii , 

Herbe  contufa , vafe  fift'tli  vitreato  excepta  curn  oleo  & vino  cooperto  vafe , fuper 
cintres  calidos  horis  14.  macerentur , poflea  igné  lento  coqutsntur  ad  vini  confumpsia- 
nem , demie  colent ur&  exprimant Hr , defeecatum  balfamutn  ad  ufus  fervemr. 

REMAR£>VES. 

On  pilera  bien  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  , on  les  metrra  dans  un  pot 
de  terre  vexniflï  , on  verfera  delfiis  , le  vin  Se  l'huile  de  noix  ,on  couvrira  le  pot , on 
le  placera  en  digeflion  fur  les  cendres  chaudes  Se  on  l’y  laidera  pendant  vingt-qua* 
rte  heures,  on  fera  enfuite  bouillir  la  matière  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confomp- 
tion  de  l’humidité  aqueufe , on  coulera  l'huile  ou  le  baume  avec  expteflion  de 
l'ayant  laide  dépurer  de  fes  fcces  on  le  gardera. 

Il  ell  propre  pour  adoucir  les  humeurs,  pour  apaifer  les  douleurs,  fuit  aux  arti- 
cle > , foit  dans  lesplayes , ilfcroit  mieux  appelle  huile  que  baume. 

Jjalftmum  vcncreuit , A,  Mynjîcht. 

1£  Radicis  pyresbri,  • 

Eupherbij , an.i  J i , • 

CantiearieUm  5 h , 

Coque  in  vini  malvatsci  fb  ii , ad  confansptionem  medittatis  & celât  un  addt 

Olei  olivarum  ^ iV  , • 

Denuo  coque  donec  abfumasur  bumiditac,  poflea  huic  flto  *ddt 
Qlcoruu)  nucis  mofebata  txprtjfs  5 ix  û , ^ 


UNIVERSELLE. 

Formica  mm  , A.  Mynf.  | Û,  Mac  tri t , 

Ctfiorti  3 > fi  , Spice  , ana  2 i , 

Moftbtttllini , Zibethe  % 

Caryopbylltrum , Mojcbt , an  a 3 i , 

M'fcc  <jr  cnm  f.  <j.  ctr » ait*  fiat  btlfamum. 

REMARQUES. 

On  concaflcra  U pyrethre , l'euphorbe  & les  cantharides  chacune  fepïrémenr,  on 
les  mettra  enfeinble  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,-on  verfera  deflus , la  mal voifie , 
oui  l’on  defaut , du  vin  d’Efpagne  , on  couvrira  le  pot  fie  l'ayant  placé  fur  un  feu 
médiocre , on  fera  bôüillr  la  matière  jufqu’à  confomption  de  la  moitié  du  vin  , on 
coulera  la  decoûion  avec  exprçflion  & l’on  y mêlera  l hui'c  d’olive  , on  fera  bouillir 
le  mélange  jufqu’à  ceque  le  refte  de  l’humidité  aqueufe  fefoit  dillipée  , on  coulera 
l’huile  & l’on  y fera  fondre  fur  un  petit  feu , une  once  de  cire  blanche  S c l’huile  de 
mufeade , puis  à mefure  que  la  matière  fe  refroidira  , l'on  y mêlera  les  autres  huiles  » 
la  civette  & le  mufcpulverifé,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

11  eft  propre  pour  exciter  l’afte  venerien  > on  en  frotte  autour  des  parties  de  la  Vctw** 
génération  6c  le  pouce  du  pied  droit. 

Bilfumum  liicomo  de  Pinto. 


Olibani  , 

Myrrhe , 

Maftichet , 

Alots , 

Surcocolle , 

St  orteil  calamite  y 
Een^oini  , t/ta  3 i , 

Olci  hyperici  tb  »ii  > 

Mifct  fiel  balfamttm. 


Cert  citrinefàjfi, 

Colopbonit  , 

Ttrtbintbint  Vtncte , tnt  » U , 
Axungie  hument  , 

Çlci  part , tna  g i fi , 

Spice  3 i , 

Bacctrum  funiperi  - jj  # 
Suivie  3 i , 3 


RE  M A R QJV  E S. 


On  pulverifera  fubtilemem  les  gommes , on  fera  fondre  dans  l’huile  d’hypericum 
fur  un  peu  de  feu,  la  cire,  la  colophone,  la  rerebenthine  & l’axor.gc  humaine,  6c 
quand  la  matière  ferà  à demi  refroidie , on  y mêlera  la  poudre  & les"  huiles  d’afpic  , 
de  pétrole  , de  bayes  de  genievre  6c  de  fauge  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  les  hemerrhoides  externes  6c  internes  , pour  la  fiftulc  de  l’anus.  Vertu*, 
pour  le*  ulcetcs , jl  deterge  , il  refrfte  à 1a  gangrené  . & il  adoucit  l'acrcté  des  hu- 
meurs. 

Balfumu/n  ftlphuris  Jîmflex  feu  urebirubinatum . 

%.  Flomm  fulphuris  5 iij , 

Olci  fti llttiiij  tcrebinibineiviii, 

Digtrtntur  in  y* fi  vitrto  fuptr  tmmjtncc  tltum  ttrcbintblne  tvtdtt  mbit*** 
dm , bine  dttentn  & Hfni  fcr\«. 
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RE  M A R QJU  E S. 


Ver  tu. 
Dote, 


Vcrtl». 


On  mettra  les  fleurs  de  foufre  dans  un  matras , on  verfera  de  (Tu  s , l’huile  setherée 
ou  l’efprit  de  terebenthine  , on  agitera  la  matière,  on  bouchera  le  matras  & on  le 
placera  en  digefhon  fur  un  petit  feu  de  fable  (rendant  cinq  ou  fis  heures,  ou  jufqu'i 
ce  que  l’huile  foir  devenue  bien  rouge,  on  verfera  alors  la  teinture  par  inclination  Sc 
on  la  gardera  , c’eft  le  baume  de  foufre. 

Il  cil  propre  pour  deterger  les  ulcérés  du  poumon  & de  la  poitrine  , il  aide  £ 1a 
refpiration,  on  en  fait  prendre  auxaftlumtiqucs  ;la  dote  eft  depuis  une  goutte  juf- 
qu'i  fur. 

On  trouvera  dans  le  Traité  de  Chymie  que  i’ay  fait  imprimef,  la  defeription  des 
fleurs  de  foufre  & celle  de  l’cfprit  de  térébenthine. 

Le  foufre  cil  compofc  d'une  partie  véritablement  fulphureufc  ou  grade  6c  d’une 

Ïartie  l’aime.  La  partie  fulphureulecft  Jidoute  par  l’efprit  de  terebenthine  qui  eft  une 
uile  anheréc , & la  partie  faline  lemeure  indidbluble  au  fond  du  matras- 
La  couleur  rouge  du  baume  de  foufre  vient  de  l'exaûe  düfolution  de  la  partie 
grafl\-  du  foufre  , car  taures  les  fois  que  le  foufre  a été  bien  raréfié , >1  acquiert  une 
couleur  rouge 

L'efprit  de  terebenthine  eft  d'autant  plus  convenable  pour  fervir  icy  de  diflol- 
vant  au  foufre  . qu'il  eil  propre  de  fa  nature  pour  detergar  les  ulcérés,  à quoy  ce 
remede  eft  employé  ; tomes  les  huiles  font  capables  de  tirer  la  teinture  du  foufre  & 
d’en  faire  un  bau  ne  , on  peut  les  approprier  fuivant  les  différences  des  tem^cta- 
ments  & des  maladies  pour  lcfquelles  on  le  1ère  de  ce  remede, 

Balfamum  fulphuris , Roland/. 

Flerum  fnlphuris  5 i , 

Olei  nucum  jugUviium  tbC, 

V ini  *lbi  gcnertfi  5 ii , 

Macerentur  per  ofliduum  igné  lente , alit/uttiei  agitentur  , paflta  lente  cijhoh» 
tnr  ad  vini  tonfamptienem  , colentar  : colaturam  pn  balfam»  nfui  ferva. 

REMARQVES. 

On  mettra  les  fleurs  de  foufre  dans  un  pot  de  grez  , on  verfera  deflus , l’huile  de 
noix  Si  le  vin  blanc  , on  couvrira  bien  le  pot  & on  le  placera  au  bain  marie  un  peu 
chaud,  pour  y laifler  la  mancre  en  digeftion  pendant  huit  jours , l'agitant  de  temps 
en  temps  : enfuite  l'on  mettra  le  pot  fur  le  fab'c  de  par  un  feu  modéré  l'on  fera 
bonillirrinfufîon  jufqu’i»  confbmption  du  vin  , puis  on  coulera  la  liqueur,  c’cft  le 
baume  de  foufre , on  le  laifTcra  repofer  pour  en  feparcrles  feces  qu’on  rejettera. 

11  eft  propre  pour  difeuter,  pour  digerer  & pour  refoudre  les  humeurs  crues,  on 
en  met  dans  les  playes  pour  les  nettoyer , & l’on  en  oint  les  pairies  oùil  eft  tombé 
de  la  pituite  vifqucufc  , il  n’eft  employé  que  pour  l'extérieur. 

On  pouroir  de  beaucoup  abréger  cette  operation , car  la  digeflion  de  huit  jours  eft 
mutile  .pmfque  la  partie  huileu'cdela  fleur  le  foufie  qu’on  veut  diftoudre,  peut 
facilement  eftic  rareticc  & dilîbutcen  cinq  ou  fix  heures:  il  fuflit  donc  de  faire  infu- 
fer  la  fleur  de  foufe  dans  l'huile  Sc  le  vin  deux  ou  trois  heures  à petit  feu,  puisde 
faire  bouillir  le  mélange  doucement  jufqu'àcoafoinpuon  du  vin  j quelques  uns  ajou-t 


universelle. 

pulls  de  fcl  de  tartre  pour  aider  t’huile  i dilfoudre* le 


fit 


tent  dans  l'infufion  deux  ferupu 

foufre  8c  pour  rendte  le  baume  plus  rouge,  mais  fans  s’embaflrdlèr  de  tant  de  cir- 
conftanccs,  il  fuffiroit  de  préparer  ce  boums  de  foufte  avec  de  l'huile  de  noix,  com- 
me j’ay  décrit  le  piecedent  avec  l’huile  de  tcicbcnchine  , il  feroitpourle  moins  au(& 
bon,  car  le  vin  n y feu  de  rien  , au  contraire  il  y eft  nuiftblc,  i caufe  que  l'huile  de 
noix  ne  peut  pas  bien  difl’oudre  la  fubftance  gradé  du  foufre  qu’il  ne  lait  évaporé. 

On  peut  donc  reformer  ce  baume  de  foufre  en  la  manière  drivante. 

y.  Flerum  julpburit  J i {J , olei  nucum  juglandtum  lb  1? , digerantur  fimul  in  tua-  r 
trati»  dor.ee  oltum  rubicundum  apparut , hinc  decanta  & h fui  ferva.  Ijndi  léformU 

On  peut  faire  de  la  même  manière  un  baume  de  foufre  avec  l’huile  epaifle  de  te- 
(cbcothine  > ou  avec  l’huile  de  lin , ou  avec  l’huile  commune. 

Baljamum  fulphuris  ani fatum. 

y.  TUrttm  fulphnrit  5 ' 0 » ^ 

OUi  ftminit  anifi  fô  ü , 

Excipiantnr  matratit , illudejue  diligent  tr  obturatum  digeflioni  modérât  i calorie 
etmmiitatur  affût  ad  intégrant  fieri  flerum ftlpburit  in  eleo  dîffolutionem , refrigeratif- 
fut  tmuibut,  balfamum  per  inclinât  ieneut  à foteibut  feparciur  f ferveturad  ufum. 

REMARQUES. 

On  mettra  la  fleur  de  foufre  dans  un  ma  iras,  on  verléra  deflus,  l’huile  d’anir, 
en  bouchera  le  vaifléau  6c  on  le  placera  fur  le  fable  chaud  pour  y laidér  la  matière 
en  digeftiori , jufqu’l  ceque  la  fleur  de  foufre  foit  prelque  toute  difloute  ,8c  que  l’hui. 
le  ait  acquis  une  couleur  rouge , ce  qui  arrive  en  neuf  ou  dix  heures , on  laitier» 
alors  repoicr  le  baume  8c  on  le  verlera  par  inclination  pour  le  feparer  de  les  fecca 
qu’on  rejettera  comme  inutiles. 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  delà  poitrine  6c  dü  poumon  , pour  l’afthme,  pour  les  Vfrra1 
indigeftions  d’eftomach , pour  la  colique  venteufe  j la  dofe  cftd  epuis  uoisgouttes  Dofc’ 
jufqua  douze.  ’ 

Il  le  fait  en  certe  operation  comme  dans  les  baumes  de  foufre  precedents , une  dif- 
folutiondela  partie  grafle  ou  véritablement  fulphureufe  du  foufre  dans  l’huile  d’anis,  • 

& comme  cette  huile  eft  odorante  8c  agréable  au  goût , elle  corrige  un  peu  la  mau- 
vaife  odeur  8c  le  mauvais  goût  du  foufre , en  forte  que  ce  baume  de  foufre  eft  le 
moins  dégoûtant  de  tous. 

On  rejette  comme  inutile  ce  qui  refte  dans  le  nuiras,  c’eft  la  partie  faline  du  <bu- 

flC*  Bannie  de 

On  peut  de  la  meme  maniéré  préparer  un  baume  de  foufre  fucciné  , en  employant  f°uûc  fucdi 
l’huile  de  fuccinredifîée  en  place  de  celle  d’anis  , 8c  ce  baume  fera  bon  pour  les  ma-  ai- 
ladies  de  la  matrice,  8c  pour  abatre  les  vapeurs  i la  dofe  fera  depuis  deux  gouttes  ''««•a. 
jufqu’i  fix.  Dole. 

Balfamum  fulpbnris  compojùnm. 


y.  Fltnm  fulphurit  ^ iii  , 
Aiyrrha~w[, 


Aloet  fuccotorint  îQ, 
Crtci  j fi , 


Pulverifa  ac  digéré  cumfÿiritn  ttnbinthin*  ad  emintntiam  duerum  digittrnmaf. 
fltfi , decanta  & ujui  ftrva. 


1 


JI1 


Vertus. 

Dofe. 


\ cnn. 


PHARMA  COPE^ 

R E M A R QJU  E S. 


On  pulverifera  la  myrrhe  Si  l’aloes.onles  mêlera  avec  la  fleur  defoufte  & le  Ca- 
ftan, dans  un  matras  , on  verfera  delfus , de  1’cfprit  de  terebenthine  pour  furpallct 
la  matière  de  deux  doigts  ou  environ  , on  bouchera  le  matras  & on  le  placera  en  di- 
geflion  lur  un  petit  feu  de  fable  ,‘on  l'y  taillera  dix  ou  douze  heures , ou  jufqu'i  ce- 
qucl’efpritdc  térébenthine  fe  foit  chargé  d’une  teinture  touge  brune,  on  laiflcrâ 
alors  repofer  la  liqueur  à froid  & on  la  verfera  par  inclination  , c’eft  le  baume  de 
foufre  compofé. 

Il  eft  employé  pour  les  ulcérés  du  poumon  &de  la  poitrine,  il  deterge  plus  que 
les  precedents  ; la  dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’âûx  ,on  peut  aufli  s’en  fervit 
ext<  rieurement , pour  nettoyer  les  play  es , pour  raréfier  les  humeurs  vifqueufes,  pour 
xelifter  à la  gangrène. 

lîulfamum  Saturai. 

"if..  Salis  Saturni  pnlveratifo  $ , 

Digtr.tr H?  in  matratio  cum  fpiritu  rerebintbina  ad  eminentiam  quatuor  digitorum 
tff.tfo,  per  14.  borai  aut  riante  fpiritut  cv.tdat  rubicundus  , tune  decanta  & ntvum  fpi- 
rttum  terebinthina  ajftndt.faper  refidentiam  digéré  & decanta  ut  antea , deinde  nu  fcc 
tinclurat  tfu.it  h m dtjHÜaticnc , médiat»  parut»  fpiritut  terebinthina  cxlraht,  & Jcrve- 
tur  balfamum. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fel  de  Saturne  pulverifé  , on  verfera  de  (Tu  s de  l’ef- 
prit  de  térébenthine  à la  hauteur  de  quatre  doigts  , on  bouchera  le  matras , on  le 
placera  en  digeftion  fur  le  fable  chaud  pendant  vingt  quatre  heures,  ou  jufqu’à  ce- 
quel’efprit  de  térébenthine  ait  pris  une  couleur  rouge  , on  fcparera  la  liqueur  par 
inclination  Si  l'on  mettra  lût  la  rcfidcnce  , de  nouvel  efprit  de  terebenthine  , on  fe- 
ra la  digeftion  & la  feparation  comme  auparavant,on  mêlera  les  teintures,  on  les  met- 
tra dans  une  cornue  de  verre  ou  degrezS:  par  un  feu  de  fable  modéré,  l'on  en  fera 
diftiller  environ  la  moitié  de  l’efprit  de  terebenthine , on  gardera  ce  qui  fera  demeu- 
ré dans  la  cornue,  c’eft  le  baume  de  Saturne. 

Il  eft  p opte  pour  nettoyer  <3c  cicatrifer  les  ulcères  & les  chancres , il  refifte  à la  gan- 
gréne. 

Le  f 1 de  Sarurne  fe  diffout  dans  l'cfprit  fulphureux  de  terebenrhine  , parce  qu’il 
vient  du  plomb  qui  eft  fulphureux,  la  couleur  rouge  procédé  de  ce  que  le  loufre  a été 
extrêmement  exalté  , filon  s’obftmoit  à mettre  toujours  de  nouvel  efprit  de  tereben- 
thine fut  la  relidcnce  , elle  fe  dilfoudroic  entièrement  , mais  l’operation  fetoit 
longue. 

Ôn  fait  diftiller  la  moitié  de  l’efprit  de  terebenthine  , afin  que  la  teinture  reliante 
foit  plus  forte  de  plus  épaide  : cet  efprit  peut  fervir  derechef  en  une  ope  ation  pa- 
reille, car  il  fêta  aufli  en  état  qu’aup: rayant , de  dillbudrc  du  fel  de  Saturne, 
de  Si  l’on  vcurdilfbudrc  dans  ce  baume  deux  dragmes  de  camphtc  , on  aura  le  batt- 
Sstnrnc  ci»-  me  de  Saturne  camphré  fort  propre  contte  la  gangrène, 
fhté. 

Balfamum  Jtaiuum. 


y.  Olei  elivarum  fi  , 


Laurini. 

i.  * 


* m 


Leur!  ni  ^ v, 
Terebimhine  ^ » , 

Juniper  i , 


UNIVERSELLE 

Pttrg  , 

Hyper  ici  , «r»/»  ^ B , 
C«r4  cUriue  jii  , 


.A/t/î*  fini  balfemum  S.  A. 

R E M A R QJO  E S. 

Après  avoir  coupc  la  cire  jaune  par  petits  morceaux  , on  la  fera  fondre  i’petit  feu 
dans  les  huiles  d’olive  & de  millepertuis  , puis  la  badine  edant  retirée  de  dcdusle  feu, 
l'on  y mêlera  les  autres  huiles  & l’on  fera  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Il  ed  vulnéraire  & propre  pour  fortifier  les  nerfs.  Vertus.' 

On  ne  mêle  point  les  huiles  qui  ont  de  l’odeur , fur  le  feu  , de  peur  d’en  faite  dif- 
fiperlcs  parties  les  plus  volatiles  qui  font  le  meilleur  de  leur  vertu. 

Etilfamum  mirabile , Renodœi. 

•y.  Ftliarum  & forum  vel  granorum  Summitatum  botryos  utrinfque, 

endrofemi  , Ftlitrum  hedere  terre /Iris,  an  a m07.it, 

Foliorum  & forum  vel  fummitatum  Suivie  utriufque  , 

byperïci , Chamepitbyos , an.t  rnan.  fi. 

In  vefe  fiflili  mectrtmur  per  dues  dits  in 
Olei  veteris  jb  ii  fi  , 

F"ini  elbi  généré  fi  tfe  ii , 

Ruinent  igné  lent*  ed  vins  confumptioncm  ,cola  & ctletur e permifet , 

Terebinthine  tfo  i , Ale  fiches  , 

Tburit  5 iv , Senguinis  dr, tennis  ,ane  J ii. 

Myrrhe  5 ni , Styracis  celemite  | i , 

Fervefiant  parum  uc  lento  igne,dcinde  reponantur  in  foie  per  dies  feptem , tandem - 
que  fervent  ur  ad  ufum  , in  vafe  fiüili  eut  vitreo. 

REMARQUES. 


On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  inci- 
fera^  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  & on  les  mettra  dans  un  pot  de  tcrtc  vernidé, 
on  verferadcdus.le  vin&  I huile  , on  bouchera  le  pot  & on  le  placera  en  digediou 
au  Soleil  6u  au  fumier  de  cheval,  l’y  taillant  pendant  deux  jours  , on  fera  enfuite 
bouillir  l’infulion  à petit  feu  jufqu  a confomption  du  vin , & l’on  coulera  l’huile 
avec  cxprtdion  , on  mêlera  dans  la  colaturc  fur  un  peu  de  feu , la  terebenthine  , puis 
les  gommes  en  poudre  fubtile.  On  gardera  ce  baume  dans  un  vaideau  de  verre  ou  de 
terre. 

11  ed  propre  pour  nertoyer&  confolidcr  lesplayes  & les  ulcères, il  fortifie  les  nerfs,  Vertofc 
il  raréfie  & il  refout  les  humeurs  vifqueufes  & grollicres. 

Bidfamum  tybctbec , A.  Myr.Jicht. 

Olei  nucis  mofehate , ex prejft  | i , 

K?  . ’ t.' v* 


. Zzzzz 


* 

r<t  rot: 


Hunucoin 

zldtifi,  CyophylUnm, 

oit:  jhluitlij  fit p OH  if  rtM/ie*l>  , Mmt  • *”*  3 » » _ 

C*rmin*'ivi  , A.  Alynficbt , AJ?brt-'  - • 

Ccrt  rcflificdli , a»«  5 i » MOjCbt  , 4H4  3 » , 

fi4t  btlfamum. 

REM  A RQV  E S. 

On  linnefieta  par  uneforb’.e  chaleur , l'hurlc  de  mufcade,  on  y mêlera  exacte- 
ment U civette,  les  autres  huiles  SC  enfin  le  mufe  S:  l'atnb.e  qu'on  aura  pulvenlc* 
avec  une  goutte  ou  deux  dune  des  huiles  , on  fera  du  tout  un  baume  qu  on  gardera 

dans  un  vaifleau  de  verre  bien  bouche. 

00  en  frotte  le  nombril  pour  apaifer  la  colique,  on  prétend  qu  eftant  applique 

vers  la  matnee,  il  abatte  les  fuffocations  ou  les  vapeurs. 

Les  huiles  de  mufeade , de  cire  & de  gyrofte  font  décrûtes  dans  mon  Livre  d« 
Chyinie,  l'huile  de  macis  fe  fait  comme  celle  de  gyrofle  & l’huile  de  (avon  comme 

1 hOn  Retend  que  la  civette,  le  mufe  & l’ambte  gtis  eftant  appliquée  au  nombril  U 
vers  la  matrice,  attirent  par  leur  bonne  odeur  , la  matrice  en  bas  , & la  remettent 
en  foné.at  naturel , lots  qu'elle  a été  fecouéc  dans  le  temps  des  vapeurs  & des  fufto- 
cations  de  la  même  manière  que  ces  mêmes  odeurs  la  font  remuer  & foulevcr  lors 
au'ellcs’fônt  reçfces  parle  nez  , mais  il  n’y  a guère  d’apparence  que  ces  ingrédient 
cardent  leur  bonne  odeur  eftant  mêlez  avec  les  huiles  de  cite  & ce  favon,  au  con- 
traire ils  deviennent  forudes.  S’ils  font  donc  quelqu'cffet  eftant  appliquez  aux  envi- 
rons de  la  matrice,  c’eft  qu’ils  atténuent  & relolvent  parleurs  parties  lubtiles  , les 
humeurs  grolScies  qui  bouchant  les  petits  vaiücaux  de  ce  vifcerc,  font  U première 
caufe  de  fa  maladie. 

B .dfumum  Lucatclli. 

V OUi  tlivdrum  , Cewrim-Mlbi  , 

fenbmthin*  rtneu  In  4t,u4  rtftrum  rubrt  fitbttUttr  pulvtr4U  = ,1, 

4i  Atbcdincrn  ltl4  ,4»4Îbifl,  *''»»  CM*rini  1-f 

CojMMuri»  b4l»c»  ttuirU  4 d vini  ctnfumpùontm  , diin  »fni  ftrvttur. 
REMARQUES. 

0 1 mettra  dans  un  pot  de  terre  vemifle  , l’huile  d’olive  & huit  ou  neuf  onces  de 
vin  de  Cinarie, on  placera  le  pot  au  bain  marie  boiiillant  & on  l y latOcra  julqui 

™ ï hZ  Ü couuml . 1-h.U,  * l'.„  , te.  fitete  U D«  « h «te 

bvnthine  , on  retirera  la  matière  de  deffus  le  leu  ,&  quand  elle  lera  prelque  refroi- 
die , l'on  y mêlera  exadement  le  fanul  rouge  réduit  en  poudre  lubtt  e , pour  fane 

nn  baume  qu'on  gardera  au  befoin.  ......  e ..  . 

Il  eft  propre  pour  deterger  & pour  cpnfolider  lesplayes  récentes,  il  fortihc  1» 
Btdfamm  loimiCkm  bemifitnum. 

y.  Oletrutn  C4phnr4  , 

” Succini  , , 

. Citri , 444  p4rtn  4<]*4les  , c 


f 


UNIVERSELLE.  jry 

Stent  Jirnul  ml* té  in  mutrétio  ibtumte  in  Unijfimt  b élues  (élire  Jonec  ferjtü'/fi - 
mi  inter  fe  unité  ftnt  & de  sim  éurei  coloris  evédét. 

R E M AK  QJV  ES.  * 

On  mêlera  enfcmble  dans  un  matras , parties  égales  d'huiles  de  camphre , de  fuc- 
cin  8e  de  citron  ,on  bouchera  le  matras  8e  on  le  placera  en  digeftion  au  bain  marie 
tiède  , on  agitera  la  liqueur  de  temps  en  temps  , 8e  quand  les  huiles  feront  bien 
liées  8e  unies  enfcmble  8e  qu’elles  auront  acquis  une  couleur  dorée  , on  les  verfera 
dans  une  phiole  laquelle  on  bouchera  3e  l'on  gardera  ce  baume  pour  l'ufage. 

Il  eft  propre  contre  la  perte,  contre  le  feotbut  8e  contre  toutes  les  autres  mala- 
diesconragicufcs , il  rabat  les  vapeurs  , il  excite  les  mois  aux  femmes  ; la  dufe  cft 
depuis  deux  gouttes  jufqu’à  fix. 

Les  huiles  de  fuccin  8e  de  camphre  font  décrittcs  dans  mon  Traité  de  Chymie  , 
l'huile  d’ecorce  de  citron  fe  prépare  comme  l’huile  de  canelle  dont  on  trouve  U 
defeription  dans  le  même  Livre. 

Ceux  qui  n’auront  point  d’huile  de  camphre,  pouront  mettre  en  fa  place  du  cam- 
phre en  fubftance , il  fe  dififoudra  aifément  dans  les  huiles , 8c  laliaifon  fera  meme 
plus  exaûe. 

Balfamnm  palmeum. 

'if..  Olti  pélmei  rtetmis  tb  fi  , Vnfuenti  mértiéti  , 

Léurini  5 ii , Béljémi  perminni  & 

Nue is  rnijebété,  Copéhu  , é né  5 G , 

Juniperi  , 

Mifct  & fiét  bélfémum  S.  A. 

R E M A R QJJ  E S. 

On  mettra  tous  les  ingrediens  enfemble  dans  un  plat  de  terre  Se  on  les  liquéfiera 
par  une  douce  chaleur  au  bain  marie  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  dans  un 

pot  bien  bouché. 

Il  eft  nerval  .fortifiant , refolutif  .propre  pour  la  paralifie , pourramolir  les  du-  Venu, 
retez  des  jointures , pour  la  goutte  feiatique  .pour  dirtoudre  les  humeurs  froides  ; 
on  en  frotte  les  parties  malades. 
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P H A RMACOPE'E 


Onguents. 


Linimentj. 


Cents. 


VngOTiuum 
violitum  ; un- 
gu-nium  ex 
cipitibus  pa- 
paveris. 


9Jf 


•CHAPITRE  III. 

Des  Onguents } des  L 'tniments  & des  Cerats. 

LE  nom  d'Onguent  dérivé  du  verbe  latin  ungere , oindre , Sc  comme  l’on  oint 
avec  les  huiles  de  même  qu'avec  les  onguents  , les  Anciens  appelaient  onguents, 
les  huiles  aromatiques  dont  on  fe  frotroit  les  |ointutes  , & ceux  qui  les  vendoicnc 
ertoient  nommez  Vnguemarij  : niais  nous  entendons  prefemement  par  onguents, 
des  compoûtions  de  grailles  .d'huiles  .de  cites  , de  poudres , aufquelles  on  donne 
ordinairement  des  confidences  approchantes  de  celles  des  grailTcs. 

Liniment  vient  du  vcrbelatin  Linire,  qui  lignifie  oindie  doucement , on  l’appe'le 
en  latin  linimentum  ,feu  ht  ut , c'ed  un  mélange  d'onguents  , ou  de  cire  Sc  diiuile 
d'une  confidence  plus  cpaitle  que  l'huile,  mais  moins  épaillc  que  l'onguent,  il  eft 
ordinairement  employé  à ramolir  & à adoucir , on  en  frotte  les  parties  délicates , 
comme  la  poitrine. 

Les  cerats  prennent  leur  nom  de  la  cire  qui  y entre  appellce  en  latin  Cerj  , 0n  leur 
donnoit  auttefois  une  confidence  plus  folide  qu'à  l’onguent  & moins  durequ'à  l’cm- 
plàirc , mais  prefentementon  n‘oblerve  point  déréglé  à cet  égard,  car  on  les  fait  quel- 
quefois mous  comme  des  onguents , d’autrefois  plus  liquides  & d'auticfois  plu* 
durs  : on  y tncle  les  mçmcs  drogues  qu'aux  onguents  ,&  l'on  donne  quelquefois  le 
nom  de  cerat  a des  compolïtions  où  il  n'entre  point  de  cire. 

Au  tede  on  reconnoît  fi  peu  de  différence  entre  les  onguents  , les  linitnçnts  & le* 
cerats  qu'on  les  met  tous  fous  un  même  Chapitre. 

Umaei.tum  rofutum, 

2 £.  Axungit  porci  rteentis  purgatt  & ftpius  tau  , 

Kaftrum  ptllidarum  rteenliurn  contuftrum , tut  ffo  vi  , 

Infunitnturjtmul  dits  fepttm , tum  coque  igné  lento  & colt  : rurfut  ttntumdem 
roftrum  ptllidarum  recentium  contuftrum  per  totidern  dite  mtrceffere  dirnitte  , coque  Ht 
priai  & colt  eum  e.yprejjione  -,  unguentum  facibut  pur  gai  un  Jervemr  td  ufum, 

Eodem  modo  ptremur , 

'Unguentum  violtturn. 

Vngueutum  ex  capttibui  ptpaveris , 

REM  ARRIVES. 

On  aura  de  la  graille  de  porc  rccente  , on  la  nettoyera  de  fes  peaux  6:  on  la  laver» 
plufieurs  fois  dans  de  l'eau  , on  en  mettra  fix  livres  dans  un  pot  de  tefcc  , on  y mê- 
lera un  égal  poids  de  rofes  pâles  récemment  cueillies  (épatées  de  leur  pécule  Sc  de 
leur  calice  , Sc  conciliées  dans  un  mortier  de  marbre , on  couvrira  le  pot  Sc  on  le  met- 
tra en  diçc  lion  au  Soleil  pend  mt  fepe  jours . remuant  de  temps  en  temps  la  matière 
avec  une  efpatule  de  bois , enfuitel'on  fera  cuire  l'infufion  à petit  feu  pendant  une 
heure  oudeux  .onia  coulera  exprimant  fortement  le  marc,  on  mettra  dans  l'onguent 


4- 
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coulé  autant  die  nouvelles  rofes  piles  qu’auparavant,  on  biffera  encore  digerer  la  ma- 
ncie  pendant  fept  jours, on  1a  fera  bouillir  à petit  feu  & on  la  coulera  avec  expiefJîon. 

Oïl  AUril'nnffiifnr  rniir  drtnmn  Ln  U.  o.  i.  i * • 


4W4U  Muuiuu  a icu  OC  on  ta  cornera  avec  cxpieUion, 

on  aurai  onguent  rolat  achevé  , dont  on  (epatera  le,  fcccs  Sc  on  le  guidera  pour  le 

beloin.  Si  on  veut  luy  donner  une  couleur  rouge  , il  faut  y faire  tremper  chaude-  rn>dte' l‘on- 

mcnrnpniiintnit.irit*  nu  rinn  UnrOf  fui,  J*...: j> * guent  ro(at* 


Moyeu  do 


/ ,WU5V  > “ ‘"ui  y mue  ut 

ment  pendant  quatre  ou  cinq  heures,  trots  onces  de  racine  d’orcanette. 

Il  efteftimé  pour  refoudre  * pour  adoucir,  on  s’en  fert  pour  les  hemorthoides  . yeuw. 
pour  les  inflammations  » pour  les  douleurs  des  jointures. 

Cet  onguent  le  trouve  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées  : les  Anciens 
demandoicnr  qu’on  y ajoutât  delhuilc  d'amande  douce,  pour  le  leodtc  plus  adou- 
C“‘ant , mais  cette  huile  luy  donnoir  une  confidence  trop  molle. 

On  demande  dans  la  plus  part  des  Difpenfatres  des  rofes  rouges  pour  la  compofi- 
tion  decet  onguent , mais  les  Aporicaiies  délirant  rendre  leur  onguent  odorant . v 
employent  les  tôles  pâles  qui  ont  une  odeur  beaucoup  plus  forte  Sc  plus  agréable 
elles  font  meme  plus  refolutives  Sc  plus  propres  aux  effets  qu’on  demande  de  l’on- 
guent  rofat , que  les  rofes  rouges. 

Ceux  qui  croycnt  que  les  rôles  communiquent  leur  couleur  à l’onguent  fe  trom- 
pent , caron  a beaureite.er  les  mfufions  des  rofes  rouges  ou  pâles  dans  la  meme 
graille  , elle  n en  devient  qu’un  peu  moins  blanche. 


Unyicntum  populcum , Nie.  Sulcrnit. 


2^.  Gemmarum  fu  oculorum  populi  nigra  cornu  forum  ffc  i fi  , 

IdxungU  porci  receutii  tb  iv  , 

Mfceantur  dr  maccrtntur  ad  Afuium  ufjut  rncnfcm  , deindc  uide 
Foliorum  comuforum  papaverij  nigri,  Laüuca  , 

Mandragore,  Bardant  majêris  9 

Ffjo/ciami  , Violarum  , 

Solam , . Vrnbilici  vtnerit, 

f'crmicutan, , Cjmarum  rubi  tcncrrimarum.an a zi r, 

ùcmpervivi  ma j ont  , 3 

Md  H°mnU  P""*1  totlM*n,Hr  ‘int  Un,t , colent  ur  & txprimantur,  fcrvttu^ngucntum 

R E M A R l IV  E S. 


Il  faut  faire  eue  llit  les  boutons  de  peuplier  quand  ils  commencent  à s’ouvrir  & i 
montrer  les  pointes  de  leurs  feuilles  , on  lesécrafera  bien  dans  un  mo.ticr , on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre,  on  verfera  dcfTus  , lagrailfe  de  porc  fondue,  on  cou- 
vrira le  pot  Selon  gardera  le  peuple  ainfi confit  dans  la  grailfe,  julqu  a ceque  les 
autres  plantes  qui  entrent  dans  l’onguent  foicnt  venues  en  leur  vigueur  , ce  qui  fera 
au  mois  de  May  oudejuin  ; on  amaflera  donc  alors  ces  plantes  récemment  cueil- 
lies , on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  Sc  pn  les  fera  cuire  avec  les  yeux 
de  peuplier  confits  ,i  petit  feu  , jufqu’â  confomption  de  l'humidité  aqueufe  , on 
coulera,  alors  l’onguent  qui  (era  vert,  on  le  lailfcra  tepofer  Sc  on  le  feparcra  de  fes 

H adoucit,  il  tçmpcrc  les  inflammations , il  appaife  les  douleurs  de  telle  eflant  ap- 
pliqué fur  le  fiont,  il  excite  le  dormir,  on  s’en  fert  heureulement  pour  les  hemor-  Verro,> 
rhoidcs , pour  les  brûlures,  pour  diffiper  le  lut  des  mammelles.  on  en  frotte  les 
parues  malades.  Zzzzziij 


9,l  PHARMACOPEt 

Comme  les  yeux  de  peuplier  doivent  eflre  ramifiez  au  commencement  du  Prin- 
temps , on  eft  obligé  de  les  confire  dans  la  graifteafin  qu’ils  puirtent  fe  conferver  en 
leur  vertu,  jufqu'i  ceque  les  autres  plantes  qui  entrent  dansl’onguent  foient  parve- 
nues en  leur  vigueur. 

Les  feüilles  de  pavot , de  mandragore  , de  jufquiame , de  folanum  8c  de  laitue  (ont 
des  narcotiques  qui  donnent  1 cet  onguent  une  vertu  fomnifere  & propre  à calmer  le 
trop  grand  mouvement  desdprits.  C'eft  principalement  par  cette  raifon  qu’il  apaifê 
les  douleurs  de  telle  & qu'il  adoucit  en  beaucoup  d’occafions. 

L’onguent  populeum  n’eft  pas  un  bon  retnede  pour  la  brûlure  feche  quand  elle 
vient  d’eftre  fat  e,  il  rafraîchit  à la  vérité,  mais  il  renferme  les  corpufculcs  ignées 
qui  font  entrées  dans  la  paniebrûlée,&il  empêche  qu'elles  ne  s'exaltent,  il  vaut  beau- 
coup mieux  appliquer  fur  la  brûlure  , de  l’cfprit  de  vin  ou  de  l'oignon  6c  du  fel  pilez 
enfemble,  parce  que  ces  fubftances  fpiritueufes  ou  falines  ouvrent  les  pores  & ‘don- 
nent partage  aux  parties  du  feu  pour  fortir , on  peut  même  en  cette  occaiion  , appro- 
cher le  plus  prés  du  feu  qu'on  peut , l'endroit  de  la  chair  qui  vient  d'eftre  brûlé  , pat 
la  mêmerailon  ; mais  quand  la  brûlure  eft  faite  depuis  quelques  jours  8c  entamée , 
fois  par  de  la  graiffeou  par  de  l'huile,  ou  parquelqu  ‘autre  liqueur  chaude.il  faut 
avoir  recours  aux  adoucirtants  8c  le  populeum  y peut  fervir,on  le  mêle  quelquefois 
avec  Je  l'huile  d’eruf. 

Vnguentum  album  feu  de  ceruft , Rhafis. 

Tf.  Olei  rof.ui  tfe  ii,  Ceruft  Penet*  3 viii, 

Cert  tlbtYbCt,  Ctmfhor 1 3 i , 

JUifee  fitt  unguentHm  S.  A.  1 

R E MA  R QJJ  E S. 

On  rompra  la  cire  blanche  en  petits  morceaux  , on  la  fera  fondre  par  un  feu  lent 
dans  l'huile  Je  rôle , puis  on  y mcleraavec  un  biftorticr  , la cerufe  qu’on  aura  aupa- 
ravant réduite  en  poudre  fubtile  , 6c  enfin  le  camphre  dirtout  dans  un  peu  d’huile 
de  rofe,  on  agitera  l'onguent jufqu 'à  ceque  les  ingrediens  foient  bien  unis  , puis  on 
le  gardcrl^our  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  dertecher  8c  guérir  les  brûlures , la  gratelle , les  demangeailoBS 
du  cuir,  les  playes  legeres  comme  les  écorchures. 

On  trouve  cet  onguent  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées  , Rhafis  qui  en 
a été  l’inventeur  y mêle  fix  blancs  d'oeufs  pour  le  rendre  plus  rafraichiftanc.  mais  ils 
le  font  corrompre  lors  qu’on  l’a  gardé  quelque  temps,  il  vaut  mieux  en  mcler  furie 
chutip  quand  on  veuts’en  fervit  : il  demande  atifli  quatre  onces  davantage  de  cerufe 
& le  double  de  ce  que  je  marque  de  camphre,  mais  quand  on  compofe  l’onguent  de 
cette  manière , il  eft  trop  dur , trop  lec  8c  il  fent  trop  fort.  Pour  pulvcrifcr  commo- 
dément Si  fubtilemenc  la  cerufe  , il  ne  faut  que  la  frotter  fur  un  tamis  découvert- 

Les  Apoticaires  employent  icy  ordinairement  l'huile  commune  à la  nlace  de  l’huile 
de  rofe,  afin  que  leur  onguent  foie  plus  blanc  , ce  qui  n’cft  pas  une  faute  de  grande 
confcqucnce,  maison  ne  doit  pas  avoir  tant  d'égard  à la  couleur  qu’à  la  vertu. 

On  retrcnche  fouvent  de  la  compofition  de  cet  onguent  /le  camphre , à caufe  de 
£ui  odeur  dcfagrcablc. 
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'Vnyuntum  ntttritum  feu  de  luhargyro , vtl  triafbarmaium. 

Lithargyri  tari  fubtiliter pnlverati  tt)  6 > 

,/f«»  rfferrimijviii  , 

0/m  commuais  fb  i B , * 

« Agitttur Htargymm  in  mortario  enta  vieijjim  affafo  modo  olco,nodo  net! »,  dont» 
mni*  bine  unit*  , unguenti  débitai»  acquirent  craflitiem. 

R EMARSZVE  S. 

Oh  agitera  long-temps  la  litharge  pulvetiféc  avec  le  vinaigre  8c  l’huile  qu’on  reec- 
,tra  peu  a peu  dans  le  mortier.tantôc  de  l'un , tantôt  de  l’autre , pour  noutir  , unir  8c 
lifcr  les ingtediens epfemblç, & pout faire  uneefpcce  d'ongucm  qu'on  gardera  dans 
un  pot  pour  le  beloin. 

Il éfV  propic  pour  delTccher  la  galle , les  dartres  & les  autres  deraangeaifons  de  la  Vcrn*' 
; peau  il  ôie  l'inflammation  ôc  l'acreté  des  plajes  & il  les  cicatrife  c liant  appliqué 
deffirf. 

Le’nom  de  nutritum  a été  donné  i cet  onguent , parce  qu'il  fe  fait  en  nouri fiant 
l’huile,  le  vinaigte  8c  la  litharge  peu  i peu  enfcmble  , 6c  leur  donnant  un  corps  qu’iU 
n'aVoient  point  eftan  t feparez. 

Le  nom  de  tri pliarmacum  vient  de  ce  qu’il  eft  compofcde  trois  fortes  de  droguer. 

On  peut  à la  pjaccde  la  litharge  employer  la  ceruleou  le  miniuni , 6c  à la  place  du 
vinaigre  , les  fuesde  folanum , de  plantain , de  fempervivum. 

Onfairun  fort  bon  nutritum  en  agitant  6c  nourilîant  enfcmble  peu  à peu  dans  un 
mortier  à froid , égales  parties  de  vinaigre  de  Saturne  6c  d'huile  de  rôle  , c'eft  ce 
qu'on  appelle  beure  de  Saturne. 

• 

Unguentttm  pompboligos , N-C.  Alex. 

, m * « 
y.  Olii  rofati  J X*  , 

àucci  granorum  jolani  g viii, 

Coquantur  fimul  igne  lento  ad fuc  ci  confumpticnern  , tune  cola  & in  oho  cotât» 
liquu 

Cira  albé  îj  v , 


Bcire  de  Jii 
tuiue. 


Pompholigos  vtl  tnthiâ  préparai» 
ana  ~ ii , 

Tburii  Jubtilifiimc  pulvtrati  £ i , 


Certifia  Iota  |iv, 

Plumbi  h fii  puiverati , 

Fiat  unguentum  ex  arte. 

REM  ARQV  ES. 

On  fera  boiiiUir  à petit  feu  dans  une  b.ilïine , le  fuc  de  graine- de  morelle  avec 
l'huile  de  rofe  jufqu’i  confomption  du  fuc  , on  coulera  l’huile  pour  la  lepater  de  fes 
fece$6cl’ony  mettra  fondte  la  cire  blanche , puis  ayant  retiré  la  badine  du  feu. 
l’on  y mêlera  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  dans  un  pot 
pour  l’ufage. 

Il  eft  propre  pour  ôter  l'inflammation  des  ulcérés  des  jambes  8c  pour  les  deflether. 

On  préféré  dans  cet  onguent  la  cire  blaniheàlacirejaune  , àcaufc  qu'elle  eft  plus 
lafraichiflaate,  mais  cette  différence  eft  de  petite  confcquence. 


Vertus; 


jr 
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Unguentum  deficcativum  tvbrum. 


V- 


2£  Olei  commun! i tt>  i. 

Cent  alba  3 iji , 

Simul  liij  iit  igné  lento  femijue  refrigeratit , ftijutntia  pulverut a permifce, 

Lapidis  enluminant  , • 

Bol<  arment , 5 ü , Cerufa  t'eneta , enta  516, 

Litbargjri  auri,  Camphcra^Q, 

Fiit  ex  arte  unguentum. 

R E M A R QJV  E S. 

On  pulverifera  bien  fubrilement  la  pierre  calatninaire , le  bol , la  litharge  8c  la  ce- 
rufe  , on  fera  fondre  fur  un  petit  feu  , la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceau*  , 
dans  l'huile,  & quand  la  matière  fera  à demi  refroidie  , l'on  y mêlera  les  poudres  86 
enfin  le  camphre  qu'on  aura  auparavant  dilloutdans  environ  une  dragme  d'huile , on 
aura  l’onguent  delîccatif  qu'on  gardera  dans  un  por. 

Il  defleche  en  1 afraichiflani , il  fortifie  8t  il  fait  revenir  les  chairs  , on  s’en  fert  pour 
les  playes  enflamees. 

On  ne  doit  mêler  le  camphre  que  quand  l’onguent  eft  refroidi , parce  qu 'citant 
fort  volatile  , peu  de  chaleur  en  feroit  diflipcr  une  grande  partie. 

Unguentum  rubrum , Lemort. 

’IL-  jlxungia  porcine,  Creta  3 i , 

Olei  hyper  ici , ana  3 iv  > 

Cera  3 ii  * 

Aiifce  fiat  unguentum. 

RE  MARQJJ  ES. 

On  pulverilcra  fubtilement  le  minium  & la  crayc  , on  mettra  fondre  la  cire  dan* 
l’huile  d'hypercum  8c  dans  la  graille  de  porc  mêlées  cnfemble  , on  y incorporera 
hors  du  feu  les  poudres  8c  le  camphre  qu’on  aura  dilloutdans  un  peu  d'huile  d’hy- 
pcricum  , pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  cft  propre  pour  ôter  l’inflammation  des  playes  Sc  pour  les  deflether. 

Unguentum  de  minto  ,feu  unguentum  rubrum  cuphuratum. 


Ai  m i;  gfl  , 
Camphv/a  ^ ii , 


2£>  Atinij  ^ iü  , 

Liiba'gyn  3 ii  , 

Cerufa | i fl  , 

Tuthta  préparait  jiii. 

Fiat  unguentum  ut  arrit  efl. 


Caphura-  ii, 
Cera  allia  3 ii, 
Olei  rofati  ib  i fl. 


REMÀRQ^V  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium,  la  litharge  8e  la  cerufc»  on  les  mêlera 

avec 
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Ivec  la  ratifie  préparée  , on  diflbudra  le  camphre  dans  environ  une  ouce  de  l’huile  ro- 
fit  : on  fera  fondre  à petit  feu  dans  le  relie  de  l'huile,  la  cire  rompue  par  petits 
morceaux  , on  y incorporera  hors  du  feu  , les  poudres , puis  quand  l'onguent  fera 
tout  ifait  reft oidi,  l'on  y mêlera  la  diüolution  du  camphre  & on  le  gardera  pour  le 
befoin- 

II  dclTeche  , i!  cicatrife  les  ulcérés  en  ôtant  l'inflammation  , il  agit  i peu  prés  com-  Vertu» 
me  l’onguent  potnpholix. 

Ces  quatre  derniers  onguents  font  corapofez  de  matières  allcalines  propres  i ab- 
forbcrles  humeurs  acides  ou  falihes  qui  caufentles  inflammations  dans  les  playes  Je 
qui  les  entteticnncnt , c'clt  par  cette  raifon  qu’ils  dcflcchcnt. 


U nouent  km  bafilicumjeu  fupurativum. 


’iL.  Ctr a fl avi  , 
Sévi  arietini , 
Refîna  , 


Picis  navalis , 

Tcrtbimhin 4 vneté , km  tfoff. , 
Olei  commums  tfc  ii  fi , 


Lignifiant  omnia  in  oie» , coUntur  & fervetur  unguentum  ad  ufnm. 

R E MARQJU  ES. 

On  coupera  par  morceaux  la  dre  & le  fuif , on  caffera  la  reline  & la  pois  noire  ; * 

on  mettra  fondre  le  tout  dans  l’huile  fur  un  feu  médiocre  , on  coulera  la  matière 
fondue  8c  l'on  y mêlera  la  térébenthine  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera. 

Il  digéré  les  humeurs  6c  il  avance  la  fupuration  ellant  appliqué  furies  tumeurs  8c  fertvs, 
dans  les  playes- 

Safihcutn  ellun  mot  Grec  qui  lignifie  Royal,  ce  nom  a été  donné  à l’onguent 
pour  exprimer  fes  grandes  vertus. 

Mefué  décrit  un  onguent  bafilic  qu’il  compofcavccdc  la  cire  ,dela  refîne  ,dela 
poix  noiie  de  chat  un  demi  livre  8c  de  l'huile  commune  deux  livres , il  appelle  cet  on- 
guent tetraf/hannacnm , i caulê  qu'il  ell  compofé  de  quatre  fortes  de  drogues,  ou 
bafilicum  minus , pour  le  differentier  du  bafilicnm  rnajnt  qui  ell  une  compofition 
d’onguent  peu  en  ufage.  L'onguent  bafilic  dont  j’ay  rapporté  la  defeription  cft  plus 
ufitc  que  celuy  de  Mefué , mais  il  ne  peut  pas  élire  nommé  te&apharmacum , car 
il  contient  plus  de  quatre  fortes  de  drogues. 

Si  l*on  ajoute  à la  defeription  de  cet  onguent  de  la  myrrhe  8c  de  l’oliban  réduits  vnguentom 
en  poudre  fubtile . on  aura  ce  qu'on  appelle  nngnentnm  bafilimm  rnajnt , il  fera  plus  bafilicum 
deteriif  8c  vulnéraire  que  les  autres.  jus. 

Ungucntum.  Apoftolorum  feu  du  iecaph.trmacum. 


Tctnpli! 
macum. 

Balilicum 

minus. 


TtL.  Cera  flava  z iv , 

Jefina , 

Terebinthina , 

Gummi  ammoniaci , an  a ji  jvi, 
Lithargyri  anri  Z i z i , 

Olibani  , 

Bdtllij  , 


Ariflolochia  retunda  , ana  z vi, 
Myrrha, 

Galbani,  ana 
cii  , 


' iridii  arts  , ana  g ii , 
Olei  ommknit  ît)  ri. 


Fiat  txarte  unguentum. 


Aaaaat 


r a 


?r 


PHARMAC  OP  E’B 

R E M A R QV  E S. 


$Kiat. 


Vngucotum 

«rtfcoi. 


On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  huilé  au  fond , la  gomme  ammoniac , le 
bdellium  , l’ohban  Scia  myrrhe  , d'autre  parc  on  mettra  en  poudre  chacun  feparé. 
nient , le  verd  de  gris  , l’anftoloche  & la  litharge  , on  purifiera  par  le  vinaigre  en  la 
maniéré  accoutumée  le  galbanum  Se  l’opopanax , on  mettra  cuire  la  litharge  avec 
l’huile  y ajoutant  une  livre  d’eau  ou  davantage,  s’il  en  faut,  & remuant  toujours 
avec  une  efpatule  de  bois -,  quand  la  litharge  fera  cuite  on  y fera  fondre  la  circula 
refme  rompues  par  petits  morceaux , les  gommes  purifiées  éc  la  terebenthine  , on  re- 
tirera la  badine  de  deffus  le  feu  . l’on  y mêlera  le  verd  de  gris  , puis  rariflolochc  Se 
enfin  les  gommes  pulverifées  i on  fera  un  onguent  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Il  eft  propre  pour  mondifier  les  playes  & les  ulcères  & pour  les  cicatrifer. 

On  prétend  que  le  nom  d ' Apofloiorum  vienne  de  ce  que  le  nombre  des  drogues 
qui  compofent  cet  onguent  eft  pareil  à ccluy  des  Apôtres  , mais  il  en  faudrait  donc 
exclure  l'huile  , car  (i  on  la  conte  il  y aura  treize  fottes  de  drogues  , je  voy  plus 
d’apparence  qu'on  ait  voulu  exprimer  par  ce  beau  nom  , une  compofition  qui  polie-' 
de  des  grandes  vertus. 

Au  relie  Mefuc  décrit  cet  onguent  fous  le  nom  de  unguentum  crafets  , il  en  fait 
deux  différences  . l’un  eft  furnommé  magnum  & l’autre 


Unyicntum  mundificutivum  de  api». 


y.  Fa  lit  mm  apij  man.  i fi  , 
Hedera  terreftris , 
Abfînthij  majoris  , 
Centaurij  minorit , 
Chamadryot  , 

Salvia , 

Hyperici , 
Plantaginit , 

Mille folij  , 

Finca  pervinca , 
Çonfolida  majoris  & 
Media , 
Ritonica , 


• Caprifolij  , 

V erbena  , 

F tromca  , 

G ali j lut  ei, 
’Centinodit , 
Opbyogiojf, , 
Pimpinella , ana 
Olei  commuais  ttâiY, 

Cira  ciirina , 

Sévi  arietini , 

Refîna  , 

Tertbintbina  , and  Ifc  i , 


Herbe  contufa  in  tlet  ,fevo  , cera  , reftna  & terebirnhinamaceresttur  & igné  lent » 
coejuantur  ,fapius  emnia  movendo  donec  sot  us  plant  amm  humor  [tri  cenfumptus  fiierit , 
poftca  colentur  &fortitcr  exprimantur.  E.vpfcjjioni  feteibus  omnibus  liberata  & ferai . 
réfrigéra  ta  permifeeantur 

Pulverss  myrrha  elefla  , Radiât  ireot  flortntia  <$■ 

Aloes  fuccotorina , ana  - ii , Ariflolocbia  rotunda,ana  gi. 

Fiat  nnguentum. 


R E MAR  E S. 

On  cueillira  toutes  les  plantes  en  leur  vigueur , on  les  incifora  Se  on  les  pilera  bien» 


t 
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on  fera  fondre  enfemble  dans  une  badine  le  fuif  de  mouton , la  cite , la  refine  , & la 
tcrebenthine  avec  l'huile  .on  y mêlera  les  heibes  pilées  ,on  laiflêra  macerer  la  ma- 
rierepcndantdeuxiouts,  puis  on  la  fera  cuire  à petit  feu  , la  remuant  avec  une  ef- 
patule  de  bois,  julqu’à  cequc  l'humidité  des  plantes  foit  prcfque  continuée  , on  la 
coulera  alors  exprimant  fortement  le  marc  Sc  l'ayant  1 aillée  repofer  quelque  temps  , 
on  la  verfeta  par  inclination  pour  en  feparer  les  feccs , puis  on  y raêlerales  poudics, 
on  gardera  cet  onguent  pour  s’en  iervir  au  betoin. 

ifcft  propre  pour  nettoyer  & pour  cicatrifcr  les  playes  & les  ulcérés,  on  en  met 
dans  la  monure  du  chien  enragé. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  d'ache  dans  cette  compofition  , & qu’on  pouroit 
l'abreger  en  retranchant  pluiieurs  plantes  des  moins  utiles  fie  augmentant  à propor- 
tion les  autres  en  la  manière  fuivance. 

Foliorum  epij  man.  iü  , hedtre  te^rtfiris , abfenthij  vulgaris  ,fdlvid  , hyperici , 
vinca-pervincd  , confohde  rnajoris , betonicd , veronied , verbene  , millefolij  , pisnpineU 
ld , ana  man.  i fi  , tlei  communis  ftj  iv  , cerd  citrind  , fevi  dritlini , refend  , terebsnthi- 
na , and  fë  i , herbe  contufe  in  oleo,fcvo , cerd  , refena  & terebinthina  macerentur  per 
biduum , deinde  cotjuantur  igné  lento  fapint  movendo  dtnec  lotus  plant  arum  humor  ftri 
confumptui  fuerit , pofled  colentur  & exprimantur  : In  exprtfiionc  femirefrtgeratd  per. 
mïfceantur  pulveris  myrrhe  eleüe  , aloet  fuccotorina , ana  sjii,  radicis  ireos  Florentin 
dr  ariflolochiarotunda  , ana  j i,  fiat  unguentum. 

' Je  laide  macérer  les  herbes  pilées  pendant  deux  jours  avec  les  autres  matières  , afin 
qu’elles  ayent  plus  de  temps  pour  communiquer  leurs  qualitci , Sc  l’on  remarquera 
aufîi  que  l’onguent  fera  plus  vert  que  fi  l'on  s’eftoit  contenté  de  faite  bouillit  la  ma- 
tière fans  la  laitier  digérer. 

'Unguentum  mundifec.it ivum  de  refena. 

’dfe.  Olei  communis  tfe  i , * Sarcocoll a , 

/Cefenx  , Farinarum  Hni  & 

Terebinthina , Fanugraci , , , / \ «■ 

Aiellis  communis  ,dnd  tfefi,  Thuris , . .u  < . 

Cera  fl  ave  g iü , Mafeubcs  , une  ji , 

Myrrhe  dette  , 

Fiat  ex  une  unguentum. 


R E MA  R Q.V  E S. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  huilé  au  fond , la  myrrhe  , l’encens , le 
mafticn  ,1a  farcocolle,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  femcnces 
de  lin  Sc  de  fanugrec , on  mettra  fondre  dans  l'huile  , la  rcline , la  cire  Sc  la  térében- 
thine ,Sc  quand  la  matière  fera  à demi  refroidie,  l’on  y mêlera  le  miel , les  farines  fie 
enfin  les  gommes  pulverifces  , on  fêta  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  pour  le  be- 
ibin. 

il  a des  qualitez  femblables  à celles  du  mondificatif  d’ache. 

Comme  on  ne  peut  pas  faire  en  toutes  faifons  le  mundificatif  d’ache , à caufe  des 

filantes  qui  y entrent , lefquellcs  doivent  eftrc  employées  vertes  Sc  récemment  cuerl- 
ies.  on  a inventé  cet  onguent  mundificatif  pour  luppléer  à Ion  défaut , on  luy  a don*, 
né  le  nom  de  la  rétine  pour  le  diftinguer  d’avec  l'autre. 

&aaaaa  ij 


Vert». 


Vngufnmni 
mundiheati- 
vum  de  apio 
cmendaïuin. 


Veitiufc 


*14  P H A R M A C O P E*  É 

Cet  onguent  ne  peut  paseftre  gardé  bien  long  temps , fans  qu'il  fe  moififlè  1 caüfe 
du  miel  qui  y entre , mais  on  en  doit  faire  peu  a la  fois,  ou  bien  attendre  qu'on  veuil- 
le s'en  fervir  pour  y mêler  du  miel. 

TJng'  e itnm  Æyf:i<uum  feu  mclleum.  • * ! 

If.  Melli s aptimi  5 XX  viii  , 

Actti  actrrimi  ^ xiV , 
t/£rn  finis  tris  5 X , 

Cetjuantur  igné  Unta  dd  juflum  erajjîtudinem. 

RE  MARQJJ  ES. 


On  pulvcriferale  verd  de  gris  & 6n  le  fera  cuire  avec  le  miel  & le  vinaigre  juf- 
qu’à  conbftencc  d’onguent. 

Voros.  11  cft  propre  pourdeterget  & pour  confumer  les  chairs  baveufes  &la  pouriture, 

il  refifte  i la  gangrène. 

Cette  corapofition  eft  mal  nommée  onguent , puis  qu'il  n’y  entre  rien  d’huileux 
ni  de  gras  .elle  eft  appelléc  tÆgiptiacum , parce  quelle  a été  inventée  en  Ægypte.Sc 
Vnguentum  tnelleum , à caufe  du  miel  qui  y entre , on  la  nomme  encore  unguentum  magnum,  a eau» 
magnum.  fe  fCs  grindes  proprietez. 

Le  verd  de  gris  donne  d'abord  à la  matière , une  teinture  verte  , mais  en  bouil- 
lant les  acides  s'en  feparent  & reprenant  la  couleur  du  cuivre , l’onguent  devient 
rouge. 

Quelques-uns  y ajoutent  de  l'alun  brûlé  pour  le  rendre  plus  acte  , ou  de  l’encens 
pour  luy  donner  plus  de  vertu  vulnéraire  , mais  on  peut  toujours  y mêler  ces  drogues 
fur  le  champ  quand  il  en  fera  befoin. 

'Unguentum  de  Althaa. 

“if  Radicum  althce  rteentlum  minus im  incifarum  fb  û , 

Serninum  integrarum  Uni  & . 

Feenugraci , v " 

Scilld  minutim  incifit , and  ^iy  , • 

Aqua  fontona  tb  viii , 


Super  ignem  exiguum  heris  14.  fimul  macèrent  ur  , fpatula  lignea  fapè  a gitan  de, 
peflea  lento  igné  cotfuantur  , donec  mueaginis  denfeoris  confiflentiam  acquifiverint , 
deinde  colentur  & fartiter  exprimant  ur  ; txpreffa  muciltago  curn  aies  communie  tfe  iv  , 
Unta  igné  coquatur  dd  humiditdtis  aquofd  eonfumpttonem , colentur  iterum  & in  co la- 
to alto  liquéfiant , 

Çerafiava, 

Rcfina , an  a fb  i » 


Colentur  rurfut  , /émique  refrigerdtit  permifeeantur 
Torebinthina  V tneta , 

Galbant  puri , 

Gurnmi  htdera  pulverati , ana  jii , 

Fidt  ungutntum  S,  A. 


UNIVERSELLE. 
REM A R QV ES 
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On  choifu»  des  plus  grades  racines  d'althza  & des  mieux  nouries  , on  les  net- 
toyera  , on  les  coupera  par  petits  morceaux , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
vcrniftc  avec  les  femences  entières  8c  l'oignon  de  fcille  incifé  menu  , on  verfera  dcf- 
fus , huit  livres  d’eau  de  fontaine  bouillante  , on  couvrira  le  pot  & on  le  placera  fur 
les  cendres  chaudes , pour  y larder  la  matière  en  drgeftion  vingt-  quatre  heures  , on 
la  fera  bouillir  en  fui  te  l'agitant  de  temps  en  temps  avec  une  elpatu'e  , julqu'i  ceque 
la  liqueur  fe  foit  épaiffie  en  mucilage , on  la  coulera  alors  avec  expredion,on  fera  cuire 
ce  mucilage  avec  l’huile  jufqua  confomption  de  l'hflhiiditc  aqueufe,  on  coulera 
l’huile  & I on  y fera  fondre  la  cire,  la  refine  ,1e  galbanum  purifié  par  le  vinaigre  Scia 
terebenthine , puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  , l’on  y mêlera  la  gomme 
de  lierre  pulverifée  , pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolir, pour  humeéter  & pour  refoudre, il  apaife  les  douleurs  yetra|- 
de  côté  , il  amolit  toutes  les  duretez , il  fortifie  les  nerfs  , il  diflipeles  rhumaufir.es , 
on  en  frotte  les  parties  malades. 

Je  voudrais  mettre  dans  cette  compofition  , la  gomme  ammoniac  à la  place  de 
celle  de  lierre  , parce  que  je  la  croy  plus  ramolifianie  8c  plus  convenable  1 la  vertu 
de  l’onguent. 

L’onguent  d’althata  refout  8c  didipe  les  duretez , parce  qu’il  ramolir  par  fa  fub- 
(lancc  mucilagineufe  , les  humeurs  grodieres  , les  rendant  en  état  d'eftte  entraînées 
peu  à peu  par  le  cours  des  humeurs  qui  circulent. 

Plufieurs  deferiptions  retranchent  les  gommes  de  la  compofition  de  cet  onguent, 

8c  elles  le  privent  par-lsk.  de  ce  qu'il  doit  avoir  de  plus  eftcntrel,  d'autres  en  font  de 
deux  fortes , l'un  lans  gommes  qu'elles  appellent  fimple  , 8c  l’autre  avec  les  gom- 
mes qu'elles  appellent  compofe  , mais  il  me  femble  plus  à propos  de  n’en  préparer 
qued'une  forte . 8c  qu’il  foit  Don  autant  qu’il  peut  l'eltrc. 


On  mettra  fondre  dans  l'huile  , la  cire  , la  refine  8c  la  colophone  , on  coulera  le 
mélange  par  un  linge  pour  en  feparer  les  ordures , on  y mêlera  la  terebenthine  & en- 
fin l'encens,  le  maluch  8c  lelàtfran  qu’on  aura  pulvcrifez  fubtilemcnt  chacun  à parc, 
pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  incarner  & pour  cicatrifer  lcsplayes,il  en  adoucit  racicté,oit  y , 
peut  aufti  s’en  (ervir  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Cet  onguent  a pris  fon  nom  de  fa  couleur  qui  approche  de  celle  de  l'or. 

La  refine  8c  la  colophone  font  fi  femblables  en  tout , qu’on  peut  fort  bien  au  de- 
faut de  la  colophone , employer  de  la  refîne , c'cft  à duc  en  doubler  la  dofe. 


Vnyicntum  anreum. 


Rtfirti. , 


Mifit  fiât  ungHtntnm  ex  *rtt. 

REMARQTJ  ES. 


A a a a a a ii j 


PHARMACOPEE 

'Ungucntum  Martiatujn. 


2^.  Rtdicum  althtt  & 

Enalt  campant , 
Stminis  fœnugrtci  & 

Cumini , ana  g li  > 
Nardi  indicé  g j , 
foliorarn  rorijmarini , 

Btari, 

Rata , 4 

Majorant , 

Ebali  t 

Satina , 

Mcntha  horten/îs  & 
Aqaatica  , 
A/enthaftri  , 

B a fil  ici, 

S al  via  , 

Primait  vtris  , 

Polij  montant, 
Calamintbt , 
Ar/hemifit, 


IIU  , 

> u-« 


Abfinthij  majorit , 
Origani , 

Bctonict , 

Branct  urfina , 

Herbt  vtcti , 

Cofii  horttnjis  , 
Sambuci , 

Adillefolif  , 

Chamtdryos , 

JHjperics , 

Centaarij  minoris  , 

Te  trahit , 

' Cardai  benediüi , 
Abrotani  maris  (jr 
Famine  , 
Ctprifolij  , 

Tvt  mofehata , 

Floram  fltchtdos  arabica  ; 
Chamtmtli  & 
Baphtalmi,  ana  man.  j , 


Comu/a  omnia  in  vafe  fiüili  vitre ato  cooperto  macèrent  urfuper  cintres  calidos  ho- 
ris  14.  cam  olei  commanis  fb  viii , Dtinde  lento  igné  cequantur  fit  pi  movendo  douée 
plantarum  humidités  acjaofa  fi  ri  confampta  faerit  , ptjlea  colentar  & fortitir  txpri- 
tnantar  : in  exp<efifio  oleo  defiacato  liquéfiant. 

Cert  fi  tvt  it>u  d , Gallina  , 

But  y ri  rnaialis , Aledullt  cervi , 

Axungit  urfi  & Terebinthint  Sentit,  ant~'\v, 

Semi  ref  igeratis  permife* 

Styracis  liquida  g ii , Olibtni  , 

Paiverum  myrrhe  , Mafttches  , ana  gi 

f iat  angaentum  ad  ufum  ficrvtndum. 

R E M A R QJV  E S. 

% 

Onincifera  &l’onécrafera  bien  toutes  les  plantes , on  les  mettra  dans  un  grand 

Îot  de  terre  vcrniflc.on  vcifera  dcfl'us,  l’huile  commune,  on  mêlera  le  tout,  on 
ouchcra  bien  le  pot  & on  le  mertta  en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes  pendanc 
vingt-quatre  heures  , cnfuiie  l'on  fera  bouillir  doucement  la  matiete  , l'agitant  (ou- 
vent  avec  une  efpatule  de  bois  , julqu  a confomption  de  piefque  toute  l'humidité 
'aqueufe  On  coulera  l'huile  avec  forte  exprdfion , on  la  lailfera  repoler  , on  la  ver- 
fera  par  inclination  pour  en  feparer  les  teces,  on  mettra  fondre  dans  cette  huile  à 
petit  têa  , la  cire  coupée  par  petits  morceaux  , le  heure  fait  au  mois  de  May,  les 
grailTes  ■ la  moelle  de  cerf  & la  térébenthine,  on  retirera  l’onguent  de  d-'llus  le  feu 
le  quand  il  fera  à demi  refroidi  ,1’on  y mêlera  le  ilorax  liquide  Sc  les  poudres,  oa 


m 
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remuïrabien  le  mélange  & on  le  gardera  dans  impôt  couverr. 

11  e(l  propte  pour  fortifier  les  nerfs  & les  jointures,  il  raréfié  Se  refout  les  hu-  Verra».’ 
meurs  froides , il  apaife  la  douleur  feiatique , on  eu  frotte  les  parties  malades. 

Cet  onguent  a pris  (on  nom  d'un  Médecin  appelle  Martianusquilainvcaté . quel- 
ques uns  l'appellent  unguentum  adjutonum  , à tarife  des  bons  effets  qu’il  produit  O» 
a rainaffé  pour  fa  compofition , toutes  les  plantcsqu'on  a crues  propres  pour  forti-  Vngocnraa» 
fier  8c  refoudre  , mais  comme  il  y cnentrepluficurs  d'une  meme  vertu  , on  pouroit 
l’abtegerde  beaucoupcn  rcticnchant  plulieursde  ces  plantes,  & en  augmentant  à 
proportion  la  quantité  de  celles  qui  relient. 

Je  trouverois  au®  â propos  qu'on  mît  infufer  & cuire  avec  les  plantes  pilées,  U 
cire  , le  feure  & les  grailles  apres  les  avoir  fait  fondte  dans  l'huile  , afin  qu’  c le 
chaigcalTcnt  au®  bien  que  l'huile  , de  la  qualité  des  plantes. 

Comme  la  graille  d’ours  n'elt  pas  bien  commune,  on  pouro:t  en  cas  qu’on  n’en 
euft  point , luy  fubftitucr  l’huile  de  laurier  : voicy  donc  comme  je  voudrois  refor- 
mer cet  onguent. 

Radiât  enula  camp  ana  ,feminis  ftenugraci  ,ana~  iii , nard',  indicé  5,6,  folieriim  Vngaeiminl 
rtri/marini,  rut  a,  majorant,  ebuli, fabma  ,mentha,  j alvia,  bxfetics , abfiotbij  ma-  marmtum  », 
jtris  , ctrfl,  horten/is  ,origani , abrotani  maris  , laitri , polij  montant , nepera  , aux  msn.  mcudaturHj 
ii  6 , florum  flachados  arabica , fambuci , cbamameli , ana  man.  ii , contufa  omnia  ma- 
cerentur per  oflo  dits  in  vafe  fiüili  obturato  cum  oies  communis  Jt>  viii,  ccraflava  tfeii  f», 
butyri  Maialis  & axungia  gallina  , ana  5 iv , deinde  coquantur  balnto  maria  per  duo- 
■ dteirn  htrat  fap't  mattriam  fpatala  movtnuo  , tandem  coltnnsr  & firtittr  exprimamur  , 
in  exprejjîone  defacata  liquéfiant  meduila  ctrvi , olei  laurini  & tcrebinthtna  Venttay  * 

ana  5 iv , fimirefrigaratit  permifie  ftyracis  liquida  5 ii , pulverum  myrrha  , olibani  & 
maflichcs  , ana  | i ,fiat  unguentum  S.  A. 

On  mettra  fondte  la  cire , le  beuie  Sc  la  graiffe  de  poule  dans  l’huile  avant  que  de 
les  mêler  avec  les  herbes. 

Si  le  ftorax  liquide  n’cft  pas  bien  pur , on  le  fera  fondre  dans  une  petite  partiç 
de  l'onguent  Sc  on  le  coulera  avant  que  de  le  mcler.^ 

Ur.guentum  Neafolitanum  Jîmf/ex. 

V.  Argent i tiiw»|v ifi, 

Tertbinthina  Venca^w , 

Axungia  futlla  îb  im . 

Fiat  ex  arte  unguentum. 

r 

R E MA  R QV  E S. 

On  agitera  fortement  le  vif  argent  avec  la  terebenthine  dans  un  grand  mortier 
de  bronze  pendant  cinq  ou  fis  heures  , afin  qu’il  s’éteigne  entièrement , on  y mêlera 
enfuite  peuàpeu  lagraiffede  pourceau , pour  faite  un  onguent  qu’on  gard  eta  8c 
dont  on  fe  fervira  au  befoin.  1 

Il  cft  propre  pour  la  gale  , pour  la  gratefle,  pour  les  dartres  & pour  les  auttes  de  Verra») 
maugeaifons  du  cuir , il  tue  les  poux  , les  puces  , les  punailes  & les  morpions , on  en 
frotte  les  parties  du  corps  excepté  la  poitrine  à laquelle  il  pouioit  apporter  quclqu  al- 
teration , à caufc  du  vif  argent  qui  y entre , on  en  oint  les  colonnes  des  lits  pour 
faire  mourir  les  punaifes- 


Pomatom 
p ip  fcibic. 


ftL , 


9lS  PHARMACOPEE 

Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  qu’eftant  plus  chargé  de  mercure  , comme  il 
fera  décrit  en  l’operation  fuivante  , on  l'employe  pour  guérir  la  grolTe  vérole  qu'on 
appelle  maladie  de  Naples,  parce  qu’on  a prétendu  que  les  Napolitains  avoient  été 
les  premiers  entachez  de  ce  vilain  mal,&  qu’ils  l'avoient  communiqué  aux  autre» 
Nations. 

Cette  préparation  d’onguent  eft  trop  foiblepour  exciter  la  (àlivation,  elle  n’y  eft 
pas  deftinée  , il  eft  pourtant  à propos  d’examiner  les  tempéraments  de  ceux  fur  lef- 
quels  on  l’employe  , car  li  ce  font  des  petfonnes  délicates  & aifées  i émouvoir  , elle 
pouroit  leur  exciter  quelque  léger  flux  débouché,  il  faut  encore  prendte  garde  que 
le  malade  ait  été  purgé  & faigné  avant  qu’on  le  graillé  de  cet  onguent , car  fi  l’on  n’a 
point  eu  ces  précautions,  il  eft  àcraindie  que  l'humeur  qu’on  empêche  de  fouir  ne 
reflue  dans  les  vaill'eaux  & ne  caul'e  une  maladie  conliderable. 

Il  entre  fur  chaque  once  de  cet  onguent  une  dragme  de  vif- argent.  # 

L'onguent  NeupolitAnurn  a plus  de  force  que  les  pomades  , où  l’on  fait  entrer  le» 
précipitez  ou  les  lublimez  de  mercure  , parce  que  le  vif-argent  qu’on  y employé  n’é- 
tant empreint  d’aucun  acide  , eft  plus  en  état  d’adoucir  les  tels  ou  les  humeurs  actes 
quicaufent  lesgratelles  ôc  les  dartres,  que  les  préparations  de  mercure , dont  le» 
pores  font  déjà  en  partie  remplis  d’acides  , mais  comme  cet  onguent  eft  defagrcable 
à l'odeur  & à la  couleur , on  aime  lôuvent  mieux  guérir  lentement  par  les  pomades, 
que  degucrir  plus  promptement  par  l'onguent , voicy  la  defeription  d'une  pomade 
blanche  fans  odeur  qui  produit  un  bon  eflet. 

If.  Axnngié  failli  multoties  lou~iv  , mtreurij  précipitéti  élbi  ^ fi  , mifit  fit 
unguentam. 

Si  l’on  veut  que  la  pomade  foit  odorante  ,on  poura  fe  fervir  de  pomade  de  jafmin 
à la  place  de  la  graille  lavée. 

T Inyicnium  Ncupolitanum  quadruplicatum  mtreurio. 


y.  AxungufmlU  tBii  , 
Argtnti-vivi  ffo  r iiv  , 
Ttrcbinthmt  flirt  j i V , 


Olti  léurini  | ii  , 

De  f pic  a , 

Stynfis liquidé  , 4 in  ji. 


Fin  ex  értt  ungHintMm. 

REMARQUES. 


On  ; 


i agitera  fortement  dans  un  grand  mortier  de  bronze  le  vif-argent  avec  la  té- 
rébenthine, le  ftorax  liquide  & les  huiles  pendant  dix  ou  douze  heures,  ou  julqu’d 
ceque  le  mercure  foit  bien  éteint . on  y mêlera  alots  peu  à peu  la  graille , & 1 on  fêta 
un  onguent  qu’on  gardera  au  belôin. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  flux  de  bouche  & pour  guérir  la  grolTe  vérole  , on  en 
frotte  pardcgiez  , les  pieds  ,les  jambes  .les  eûmes , le  bas  ventre , l’épine  du  dos,  le 
cou  , les  bras  .Tes  mains. 

La  rcrebenthine  &le  ftorax  liquide  eftant  de  fubftancc  vifqueufes , ils  font  fort 
propres  à éteindre  le  mercure  cru , parcc\ju'ils  en  étendent  & en  divifent  facilement 
les  parties- 

Les  huiles  de  laurier , d’afpic  & le  ftorax  fervent  dans  cette  'compofuion  i exciter 

£at  leurs  parties  fubtiles , la  volatilité  du  nictcute  , &àlc  rendre  plus  difpofé  à s'é- 
■ver  au  cerveau  , afln  qu’il  produife  le  flux  de  bouche , on  veut  auffi  que  ces  ingte- 

dicitt 
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diens  foient  propres  à corriger  le  mercure , de  peur  qu’il  n'attaque  les  nerfs,  mais  ce 
prétendu  correctif  cft  bien  iniuilc. 

On  peut  rendre  cet  onguent  moins  fort  en  y ajoutant  plus  de  guide  qu’il  n’en  en- 
tre dans  la  defeription. 

En  frottant  les  malades  avec  cet  onguent,  on  fait  pénétrer  le  mercure  dans  les 
chairs  , où  s’eftant  lié  avec  l’humeur  falme  verolique  . ileftfublimé&  pouffe  par  la 
chaleur  à la  tefte  , où  il  excite  la  falivarion , comme  je  l’ay  expliqué  plus  au  long  dans 
mon  livre  de  Chymie . il  fait  difparoître  les  nodus , les  pullules  & les  ulcères  véné- 
riens , parce  qu’en  detruifant  l’acide  qui  les  fomentoit  , il  tend  la  matière  fi  raré- 
fiée , qu’elle  fe  diffipc  par  la  lalivation , ou  par  les  fcllçs , ou  par  les  urines , ou  pat  la 
tranfpiration. 

Unguentum  enulaturn. 


"if^Radicit  mule  campant  îb  fi  , 
Argenti  vivi , 

Tcribinthin*  clart , 


O Ici  abfinthij  ,ana  * ii*  r 
Axungia  fuilla  tb  u >• 


Fiat  un  gu  tnt  km  S.  A. 

R E M A R QJJ  £ Sr 

On  fera  fécher  au  Soleil  des  racines  d'enule  campane,  & on  les  pulverifera  fubti- 
lement.  On  éteindra  dans  un  mortier  de  bronze  le  vif- argent  avec  la  terebenthine  en 
les  agitant  cinq  ou  fix  heuies  enfcmblc  , puis  on  y mêlera  peu  à peu  l'huile,  la  graif- 
fc  8c  la  poudtc  pour  faiic  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  la  galle , pour  les  dartres  de  pour  les  auues  démangeai fons  du 
cuir. 

Chaque  once  de  cet  onguent  contient  environ  demi  dragme  de  mercure. 

Ceux  qui  ont  inventé  1 onguent  enulaturn  demandent  qu’on  le  fafTe  avec  la  pulpe , 
des  racines  d'enule  campane  cuites  dans  le  vinaigre  , nuis  cette  méthode  n’cft  pas 
bonne  , car  outre  que  le  s racines  ont  laifTc  dans  la  decoâion  , la  mcillcuie  partie  de 
leur  qualité  , la  pulpe  s’accommodant  fort  mal  avec  l'huile  & la  graillé  , il  s’en  fait 
un  onguent  grumeleux  & mal  lié  qui  ne  fe  garde  guère  fans  fe  moifir  , au  lieu  qu'en 
reduifant  la  racine  en  poudre  comme  il  cft  dit  dans  cette  defeription , toute  la  vertu 
-demeure,  les  ingrediens  fit  lient  aifément,  & l’onguent  peut  eftrc  gardé  plufieurs- 
années  fans  qu'il  fe  modifie. 

L’huile  d’abfinthe  eft  ajoutée  pour  liquéfier  un  peu  l’cmgucnt , car  lapoudicdela 
racine  d’enulale  rendrait  trop  pur  & trop  fec. 

On  peut-  faire  l'onguent  enulaturn  fans  mcrcute , il  fera  bon  pour  la  gratclle  , mais 
il  n’agira  pas  fi  feureraent  que  l’autre. 


Vertu*. 

Dofc  du  mer- 
cure (ur  cha- 
que once  de 
l'onguent. 


Ponrquoy 
l’on  a|Oure 
l’huile  d'ab- 
fimbe. 

Onguent  e- 
nulatum  fan s 
mercure. 


Ungucntum  ad  tineam  feu  ad  achoras. 


01.  Butjri  falji  g iv , 

Olei  lient  juniperi  per  retortam  ex- 
trafli , 

Terebinthina  rubra  , ana  5 il , 
lulphuns  vivi , 

Fiat  unguentumS.  A, 


Fuliginis , 

Siercorii  colwnbini , 
yiridis  arts , ana  j fi', 
Salit  armtniaci  j 11 , 
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Vertu» 
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P HARMACOPE’E 
REMARQUES. 


On  pulveriferafubtilementlefcl  armoniac , le  verd  de  gris,  la  fiente  de  pigeon 
fechc , u fuye  Se  le  foufie  vif,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  beurc  Se  les  huiles  pour 
faire  un  onguent  qu  on  gardera  au  befoin.  ^ ^ 

Il  eft  propre  pour  dcflecher  Se  guérir  la  taigne , on  en  met  nn  emplâtre  fur  la  tête. 

Je  voudrois  ajouter  dans  cette  compofition  demi  once  de  précipité  blanc  de 
mercure. 

Ungucntum  ad pruritum  fc.tbiojum  , RcnoJci. 

V.  Axung u fuilla  facto  feabiofa ftpius  lotit  }t>  P , 

itad  cii  oxylapathi  cocla  in  aceto  ad  puirilaginern  ufyue  & per  fetaceum  trajetla, 
Sulphuri'  in  Jucco  limonnm  loti , ana  i fi  , • 

Vng'ienti  popnlei  fucco  enula  campan'a  tmtriti  jfi  , 

Omnibus  in  mortario  fubaüis  ,fiat  unguentum  ufui. 

REMARQUES. 

■»  On  lavera  huit  ou  dix  fois  la  graific  de  porc  dans  du  fuede  feabieufe  nouvellement 
tiic.  On  fera  bouillie  des  racines  de  patience  dans  du  vinaigre  jufqu'â  ce  qu’elles 
foicnt  molles , on  les  pilcradans  un  mortier  Se  l'on  en  paffera  par  un  tainis , use  once 
& demie  de  pulpe  ; Onpulveiiferafubtilement  une  once  Se  demie  de  foufre  , on  la- 
vera la  poudre  dans  du  lue  de  limons , puis  on  la  fera  fecher  Se  on  la  pulvcrifera  de- 
rechef. On  agitera  enfemble  dans  un  mortier  , parties  égales  de  populeum  Se  de  fuc 
d’cnule  campanc.jufquace  qu'ils  foient  bien  unis  en  nutritum,  on  en  mêlera  dc- 
- mi  once  avec  la  graillé  lavée,  la  pulpe  de  racine  de  patience  Se  la  poudxc  pour  faite 
un  onguenrqu’on  gardera  aubefoin. 

Il  adoucit  les  demangeaifons  Se  la  gtatelle.  , 

Il  me  paroît  allez  inutile  de  laver  la  grailTe  avec  le  fuc  de  feabieufe , car  quojr  que 
le  nom  de  l'herbe  femble  dénoter  quelle  eft  propre  pour  lagalle  , elle  n'a  guère  de 
vertu  conue  cette  maladie. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  eftre  gardé  long  temps  fans  fc  moilîr  àcaute  de  la  pulpe 
de  racine  de  patience  Seau  fuc  d'enule-campane  qui  y font  mêlez,  il  faut  en  faite 
peu  Se  le  réitérer  fouvent.  ; 

La  lotion  du  foufte  dans  le  fuc  dç  limons  eft  encore  une  circonftancc  bien  peu  ne- 
cefl'aire  ,1e  foufre  contient  allez  d’acide, eu  foy  lins  qu'on  luy  en  donne  de  nouveau. 

Unguentum  meniicanuntoftm , A.  Mynjtcbr. 


2Z.  Pingucdinis  lardi  veteris  lt>  i , 

Tercbinthina  V tuera  tfe  fi  , 

I.apidis  médicament ofi , 

Olei  tartari , ana  516, 

Sulphuris  vivi  & 

Citrini , 

Mixtit  afande 
Succo.um  depttratorum  radient»  lapathi  acuti  & 


Cerufa  Iota, 

Lithargyri , 

Minij , 

Tuthia  praparata  , ana  5 i, 
Ellebori  utriafjHe  , 

Piperis  Itngi  , ana  | fi. 
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Scrophulari a , Corticis  interior.  vin  J.  fambuci, 

Ht'barum fumant , Limonum  , tnt  Siv* 

Sc.il/ioj, e , 

Coque  ad fuccorum  confumptiortcm  , poftca  tcidt 
Styrtcis  liquida , Juniperi  & 

C innab.trii  t a/1.1 5 i 6 , Overum  , an a 5 i , 

Olcorurn  lauri , Mcrcurij  fublimali  5 fi  , . 

Mifct  fiat  ungucntum  pro  uft. 

REMARQVES. 

On  fera  rôtir  ou  fondre  du  vieux  lard  pour  en  avoir  une  livrede  la  graille  , on  la 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vemifl'é.8c  l’on  y mêlera  la  térébenthine , Phuile  de  tar- 
tre3c  les  autres  drogues  fubtilement  pulverifécs.on  verfera  delTus,  lcsfucs.on  met- 
tra le  pot  fur  le  feu , 3c  l’on  fera  boiiillir  doucement  la  matière  jufqu’à  confomption 
des  lues  , on  y ajoutera  quand  elle  fera  à demi  refroidie,  le  borax  liquide,  les  huiles 
& enfin  le  cinabre  3c  lelublimé  qu’on  aura  auparavant  broyez  fur  le  porphyre,  on 
fera  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  proprç pour  la  taigne , pour  la  galle  .pour  la  gratelle  , pour  la  lepre,  pour 
les  clames,  il  en  faut  frotter  les  parties  malades , apres  avoir  fait  les  évacuations  nc- 
ccllaircs,  comme  la  faignee  3c  la  purgation. 

On  pouroit  abréger  la  diverfitc  des  drogues  qui  entrent  dans  cet  onguent  fans 
diminuer  fa  vertu  , par  exemple  la  cerufe,  le  minium  3c  la  litharge  ebant  trois  prépa- 
rations de  plomb  qui  ont  une  meme  vertu  , on  pouroit  fe  contenter  d’une  des  trois 
& en  mettre  trois  onces  ,1e  foufte  vif  8c  le  lôufre  commun  ayant  une  qualité  fem- 
blablc  pour  la  galle , on  ferait  auffi  bien  de  n’en  employer  que  d’une  forte  en  poids 
double.  L’ellebore  blanc  ayant  la  vertu  du  noir  3c  citant  plus  fort  8c  plus  propre  pour 
la  galle  3c  pour  la  taigne , je  voudrais  qu’on  le  mib  feul  en  poids  doublé.  Le  fublimé 
Corrofifebant  bien  acte  pour  cet  onguent,  8c  n’y  produifant  point  d’autre  effet  fpc- 
cihouc  que  le  cinabre , je  ferais  d’avis  qu’on  le  retranchât  8c  qu’on  augmentât  de  fon 
poids  celuy  du  cinabre  ; les  lues  ordonnez  les  plus  convenables  pour  la  vertu  de  cet 
onguent , font  ceux  de  limons  8c  de  racine  de  patience , je  voudrais  employer  ces 
deux-lâ  feuls  en  parties  égales  au  poids  de  tous. 

le  trouve  aufli  â reformer  dans  la  préparation  de  l’onguent,  car  je  ne  voudrais  faire 
boiiillir  ni  la  terebenthine  , ni  le  foufre  , ni  l’ellebore , ni  le  poivre  long  , la  piincipa- 
le  qualité  de  ces  drogues  coufrbant  dans  leurs  principes  volatiles  , il  s’en  échape  trop 
dans  1a  décoûio*  ; voicy  donc  comme  je  trouverais  à propos  de  reformer  cet  on- 
guent. 

^i.  Pingitcdinij  vtttris  , fuccorum  limonum  & rtdicum  Itpdtbi  aettti , tnt  tt>  i , 
olci  tan  art  dr  lapidis  rncdicamintof . an  a 5 i fi  , lithargyri  auri  praparati  5 iii , tu 
thit  prtpar.ua  - i , coquantur  jimul  affidut  movendo  fpatula  ligne  a , ad  fuccorum  con • 
fumptionem , poftca  adde  tc<  ebinthiut  clart  tb  fi , flyracis  liquida  ji  fi , oltorum  lauri , 
juniperi  & ovorum  , an  a , pulvcrum  fulphuris  vivi  & cinnabaris  , ana  j ii , radi- 
ée j cllebori  albi  § i , piperii  longi  g fi  , fat  ungucntum, 


Venu». 


Vnguentum 
medicamcn- 
tafum  icfor- 
roatuih. 
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Ungucntum  nicotiunum. 


y.  Folitrum  nient  tant  contu forum , 

Axnngit  porci  rtctntit  , an a tb  ii  , 

Succi  mcoti*n*  txprejfi  ft>  6 , 

Mactrentur  fimulper  trts  dits  deinde  totjuantur  ad  confumptiontm  humtrif , celatd 

txprejfo  adde 

strijlolochia  rotunda  pnlvtratt  | ii , 

Fiat  nnguentmn  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  feüillcs  de  nicotiane  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur , on  les 
incifera&on  les  pilera  bien  dans  un  mortier , on  les  mêlera  avec  la  graille  dans  un 
pot  de  terre  vermlfé , on  couvrira  le  pot  & on  laifl’era  la  matière  en  digeftion  pen- 
dant trois  jours , enfuite  l’on  tirera  par  cxprcflïon  , demi  livre  de  Tue  d'autre  nico- 
a tiane  après  l’avoir  bien  pilée  , on  vetfera  ce  lue  dans  le  pot  avec  les  autres  drogues 
&c  l'on  fera  bouillir  le  mélange  doucement  jufqu’à  confomption  de  l'humidité 
y«ta».  aqueufe  , l’agitant  fort  fouvent  avec  une  efpatulc  de  bois,  puis  on  la  coulera  avec 
forte  cxprcflïon.  Quand  la  colaturc  fera  prcfque  refroidie,  l’on  y mêlera  l'ariftolo- 
chefubttlement  pulverifée  & l'on  fera  un  onguent  qu'on  gardera. 

Il  nettoyc  les  ulccics  fans  douleur , il  digete  les  tumeurs , il  guérit  les  dartres , U 
gratellc  & les  autres  demangeaifons  du  cuir, 

fiü  nyicntum  ophthalmcum  feu  de  tutbia, 

%.  Rutyri  rtctntit  multotia  aqua  tnphrafit  ablnti  5 iv,  y y 

yiuhix  préparait  5 fi. 

Mi/ce  fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  du  beure  bien  frais , on  le  lavera  dans  de  l'eau  d’euphraife  cinq  ou  fit 
Vernit.  fois  ,ou  jufqu’à  ce  qu’il  ait  perdu  Ton  odeur  , on  l’cgoutera  pour  en  fcparer  l'eau  au- 
tant qu’il  le  poura , puis  on  y mêlera  cxa&emcnt  la  cutliie  préparée , on  gardera  cei 
onguent  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  demangeaifons  des  yeux  ,il  en  nettoyé  les  pullules  & la  chaf- 
fte  , il  en  apaile  les  douleurs  , il  en  arrête  les  fluxions  , on  en  met  un  petit  morceau 
dans  le  coin  de  l’œil  malade  en  fe  couchant , & l’on  en  frotte  doucement  la  paupière. 

On  lave  le  beure  pour  le  rendic  autant  net  Sc  autant  doux  qu’il  doit  eflre  , pour 
fervir  à une  partie  auflï  délicat  te  qu’eft  l’œil  :1a  tutltie  qu’on  y mêle  empêche  qu’il 
ne  fe  rancifle  auflï  facilement  qu’il  feroit , patee  que  c’cft  un  alicali  qui  en  abforbe  & 
qui  en  adoucit  l’acide  , mais  on  ne  doit  préparer  que  peu  de  cet  onguent  à la  fois. 

Quelques  Difpenfaiies  ajoutent  en  cette  defeription  demi  fcrupule  de  verd  de  gris, 
ce  qui  doit  eflre  bon  pour  déterger  des  petits  ulccics  qui  fe  forment  fouvent  aux 
bords  des  yeux,  mais  comme  toutes  les  maladies  des  yeux  ne  demandent  pas  un  lï 
fort  dctciftf,  je  fuis  d’avis  qu'on  fc  referve  à mêler  de  cette  drogue  dans  1 onguent 
quand  la  ncccflité  le  requerra. 
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On  peut  anlïi  doubler  la  dofc  de  la  tuthic  lors  qu'on  voudra  rendre  l’onguent  plus 
flefîrrarif. 

Unguenlum  oxydorcicvm. 

Btttyri  recent  is  puri  jii,  T ut  bu  prepdrdtd  j i fi , 

Mellis  rofdti  51 , A 'itriols  albi  ^ i , 

api  dis  CdUmmdrit  pretpdrdti  - vi , 

Mifct  fut  unguentum  S.  A. 

RE  MARQy  ES. 

" On  lavera  le  heure  frais  pluficurs  fois  avec  de  l’eau  de  plantain  Se  après  l’avoir 
bien  égoutc  , l'on  y mêlera  le  miel  rofat  te  les  poudres  de  tuthic  , de  pierre  «lami- 
naire & de  vitriol  pour  faire  un  onguent.  Vertus. 

Il  cil  propre  pour  nettoyer  les  yeux  & pour  deflècher  les  petits  ulcérés  qui  s^for- 
taent , il  fortifie  la  veuc. 

Le  mot  d’oxydorcicum  lignifie  propre  pour  les  yeux. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  ellre  gardé  long- temps  fans  qu'il  fe  rancilTc  à caufe  du 
miel  rofat  qui  y entre , il  ne  faut  en  faire  que  peu  à la  fois. 

Unguentum  pomatum  officinale. 


12.  Rddïcum  ireot  Florentu  | iii  , Ligni  Rhodij  , • 

Santdli  c.trini , Flornm  Uvenduld , en*  r i > 

Beneoini . and  | i , Atari  veri , 

Styracis  5 iii,  C aryophyllarum  , ana  5 fi  , 

Craÿîufcule  omnia  tritd  ftcculo  line  a includantur,  deinde 
12.  Axungia  porci  purgara  & jptd  tb  iii  , 

Sévi  hedini  recentis  tb  i , * 

Poma  renetid  cortice  & pdrte  interiori  rnunddtd  & in  pertes  feHano.  xii, 
i/lyd.vutn  rojdrutn  tb  B , 

Flornm  drdntiorum  5 iv  , 

Omnid  vdfe  fiüili  viireoio  angufli  orificij  cooperto  excepte , fervent  i bdlneo  feri  dei 
humidiutis  dyuea  confumptioncm  coyuantur , deinde  ctlentur  & mediocriter  exprimen- 
tjer , réfrigérât  um  pomatum facibus  omnibus  pu'gdtum  fervetur. 


R E MA  R QJV  E S. 


On  pulveriferagrofiierement  les  drogues  & on  les  enclora  dans  un  fâcher  de  toile 
déliée  allez  grand , afin  qu’eftantau  large, leur  vertu  fe  communique  plus  facilement 
aux  grailles , on  mettra  le  fachet  dans  une  cruche  de  terre  avec  douze  pommes  de 
renette  mondées  de  leurs  écotces  8e  de  leurs  cœurs  Se  coupées  par  petits  morceaux.  Se 
les  grailles  de  porc  Se  de  chevreau  feparées  de  leurs  membranes  Se  bien  lavées,  on 
rnêlerale  tout  enfembleôc  l’on  verfera  defl'us , les  eaux  de  fleur  d’orange  te  de  rofe  , 
on  couvrira  la  cruche  Se  on  la  placera  au  bain  marie  boitillant , pour  l’y  laifTer  pendant 
dix  ou  douze  heures,  ou  jufqu'i  confomption  de  prefquc  toute  l’humidité  aqueufe, 
on  coulera  lapomade  avec  exprellion,  on  la  purifiera  de  fes  feces  Se  on  la  gardera  au 
befoin. 

On  s’en  fert  pour  les  élevurcs  du  nez  & de  la  bouche , pour  les  fentes  & etc-  Vertu». 

B b b b b b iij 


Ponude  de 
jifmin. 


Pomade  rou- 
ge pour  les  lè- 
vres. 


Pomade  de 
taifins  faire 
fin  • Ica, 


Vertu». 


5j4  PHARMACOPEE 

vatVes  des  levres,  des  matnmellcs  ,dcs  mains , des  pieds , ôc  pour  ramolir  la  peatiî 
‘ La  pomade  tire  fon  nom  ôc  une  partie  de  fa  vertu  des  pommes  , mais  on  prépare- 
beaucoup  d’autres  efpeces  de  pomades  où  il  n'entre  point  de  pommes.  * 

La  pomade  de  jafminn’eft  qu’une  graille  de  porc  bien  lavée  , à laquelle  l’on  a Cm» 
preint  l’odeur  des  deurs  de  jaimiu  par  plulîeurs  ftratifications , elle  (ert  plus  pour  le 
parfum  que  pourlcs  remèdes , on  peut  l’employer  pour  ramolir , pour  adoucir  5c  pour 
relbudre.  v 

La  pomade  rouge  dont  on  fe  fert  pour  l’aridité  dcslevres  fetompofe  en  la  manie* 
rc  fuivante. 

Prenez  trois  onces  de  la  guide  qui  fe  trouve  proche  des  roignons  du  veau,  fepa- 
rez-cn les  peaux, faitcs-la  fondre, coulez-la  6 c l’ayant  lavée  par  plulîeurs  eaux  5c 
égouttée,  liquéfiez  lapar  un  très  petit  feu  avec  autant  de  cire  blanche,  deux  onces 
d huile  des  quatre  grandes  femcnces  froides  tirée  fans  feu  par  expreflîon,  5c  demi 
once  de  nature  de  baleine , ajoutez  y un  petit  morceau  de  racine  d orcanette  écrafée, 
laul  jTu  environ  demi  hejrela  matière  fondue  fur  un  petit  feu  afin  qu’elle  fc  rougifle: 
vous  la  coulerez  enfuite  par  un  linge  fin  fur  une  afficctc  de  fayer.ee  bien  propre  5C 
l’ayant  laiflee  refroidir  fans  la  remuer,  vous  la  couperez  par  tablettes.  On  en  oint'''*"*’ 
les  levres  pour  les  amolir  5c  les  adoucir , fi  l’on  vent  cette  compofition  plus  ou  moins 
ferme , on  n’a  qu’à  ajouter  ou  diminuer  de  l’huile  des  quatre  fcmcnccs  froides. 

On  fait  une  autre  pomade  pour  les  levres  fans  feu,  avec  de  la  cire  jaune  rapée- 
qu’on  bat  long-temps  dans  sn  mortier  de  marbre  avec  des  raifïns  meurs  récents  pe* 
lez  te  mondez  de  leurs  pépins , ÔC  ce  qu’il  faut  d’huile  d’amande  douce  tirée  {ans 
feu  , elle  humeûe  beaucoup  les  levres  5c  les  adoucir. 

On  ne  pouroit  pas  rapporter  icy  toutes  les  efpcces  de  pomades  qu’on  prépare,, 
car  chacun  les  invente  à fa  mode , il  fufiit  d'en  avoir  douné  quelques  modèles. 


Unytentum  Aytpp.c  feu  DUbryon'uir. 

IL  Radicum  recentiitm  bryonit  tfe  fi  , ® Filicis  , 

Cucumeris  afinini  ~ ni,  Ari , ana  = fi 


Scsi  la 5 i fi  , 
Radicts  ircos 


5Vlj 

Ebtslt , 


Olei  olivarum  tb  1 fi  > 
Cent  citrina  § iv  fi  , 


Rt  dites  omnes  mandat  t , irteife  & contuft  macèrent  ur  horis  14  in  tlio , de  in  de  Cf 
quant  ur  igné  lento  & exprimarttttr  : Oleo  colato  adde  ceram  & fiat  S.  A.  unguentum* 

RE  MAR  QJU  E S. 

On  rapera  les  racines  de  bryone  ôc  d’iris , on  coupera  5c  l'on  concaffera  les  autres 
racines  , on  les  mettra  dans  une  cruche  , on  verfera  delîus  , 1 huile  d'olive,  on  bou- 
chera le  vaifteau  , on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  chaud  pour  y laiiTer 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures , enfuite  l’on  fera  boiiillir  lente- 
ment la  matière  , on  coulera  l’huile  avec  cxptcffîon,  on  la  purifiera  de  fes  feccs  ôc 
l’on  y fera  fondre  la  cire  qu’on  aura  coupée  par  petits  morceaux  pour  faire  uu  onguent 
qu’on  gardera. 

Il  ert  propre  pour  refoudre  les  tumeurs  , en  en  frotte  le  ventre  pour  l'hydropifie  5c 
la  région  de  la  ratte , pour  les  obftruétions  de  ce  vifeere  , on  en  applique  fur  l’cftomach 
5c  fur  le  nombril  pour  lâcher  le  ventre. 

Lenomd’Agrippaqu’ona  donné  à cet  onguent  vient  de  ce  qu'on  a cru  que  le 
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Roy  Agrippa  en  avoir  été  l'inventeur,  & ccluy  de  Diabryonias  , à caufe  de  la  racine 
debryonequi  y entre  en  bonne  quantité. 

Plufieurscmployentdans  cette  defeription  la  racine  de  tribulus  aquaticus  à la  pla- 
ide celle  d'Arum. 

J Toutes  les  racines  qui  entrent  dans  la  compofition  de  l'onguent  Agrippa  eftant  pé- 
nétrantes , purgatives  ôc-aperitives , quelque  partie  de  leur  vertu  peut  palier  pat  les 
potes  & exciter  ur.c  rarcfa&ion  dans  les  humeurs  qui  produife  un  effet  de  purgatif, 
maiscen'cff  que  pour  lespetfonnes  aifecs  à émouvoir. 

Ungticntum  flypticum. 

^ Olei  comnwnis  fb  ii , Sorbarum  immutur.  dndÿô  {J, 

Mynillorum  ficc.  cornnf.  § iac , Aluminis  ru  pci  j iii , 

Suçcorum  myrtillorum  & 

Mifccuntur  omnid  & cojudntur  dd  fUccorum  confumptionem , deindt  eolemur  & 
in  oleo  fœcibus  liberdto  liqueur  igne  lento  , 

Cerd  dlbd  5 v , 

Scmircfrigerdtis ftquentid  pulverdtd  ptrmifctdntur  , 


Nucum  cuprcjji  , 
Myrtillorum  , 
Sttldu/liorum , 
jicinorum  uvd  , 
Çorticnm  grdttdtorum 
(J lundi  nm  , 


OJJis  e encre  bovit  cdicbtdti., 
Crunorum  furndcb  , 

Mdflichec , 

Acdiid  , 
sihtminis  ujli , 

Corticis  medium  cdflunedrü,  tend  - vi> 


’Fidt  ungHcnum  S.  A. 

R E MA  R QJU 


E S. 


On  concaflcra les  myrtilles fechcs  , on  pulvciifèra  l'alun,  on  les  mettra  enfemble 
dans  un  pot  de  terre  ventiffé , on  verfera  deffus , les  fucs  & l'huile  , on  mêlera  bien 
le  tout , on  couvrira  le  pot  & l’on  fera  cuire  la  matière  à petit  feu  jufqu'd  confom- 
ption  des  fucs , on  coulera  l’huile  avec  expreffion , on  la  biffera  repofer  & on  la  ver- 
l'era  par  inclination  pour  la  dépurer  de  (es  feces,on  y mettra  fondre  la  cite  après 
l’avoir  coupée  par  petits  morceaux  &:  quand  l’onguent  fera  à demi  refroidi,  l’on  y 
mêlera  exa&cmcnt  les  poudres,  on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

U cft  propre  pour  empêcher  les  defeentes  & l'avortement , il  arrefte  le  vomifferoent,  v ^ 
il  fortifie  & il  remet  les  parties  après  l’accouchement.  CI1  ' 

Comme  il  eft  bien  difficile  de  tirer  du  lue  des  myrtilles , on  poura  en  ccrafer  ■&  en 
faire  une  forte  deco&ion. 

Pour  calciner  l’os  de  la  cuiffe  du  bœuf,  il  ne  faut  que  le  mettre  au  feu  6c  le  retirer  ae  l’ot  d*e 'ÎT 
quand  il  ne  brûlera  plus  Scquil  fera  devenu  blanc  & léger.  cm  rte  du  beuf. 

Pourcalcineroubrûlerralun.onlcmettra  fur  une  poclle  à feu  laquelle  on  tien-  Calcination 
dra  fur  des  charbons  ardents,  jufqu’i  ce  que  toute  l'humidité  aqueule  de  ce  fel  mi-  de  l'alun, 
neral  foit  confuméc.  _ 

Les  onguents  Ifypriques  peuvent  élire  profitables  pour  les  hernies,  nuis  il  faut 
joindre  à ce  remède  le  bandage , c’eft  le  j>lus  affûté. 
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Vngutnium  Jîyptic:tmaliud,A.  MynJtJjt. 

01  ci  mytiiltrum  § viii , Rofarttm  , ana  * ii , 


Cydoniorum . 
Nenupbaris  , g iv  , 
Hyperlci , 


Suce i plantaginit  . 

Surfa  p a/loris  ,■ 
Mille folij , An  a Ifefi, 


Mi/ce  & coque  a J fuccorum  confumptionem , poftea  Ad  Je 
Sdnguinii  draconis , _ Bi forte , And  z ii , 

Croci  mari il  aftringentit  , Ana  g i , Anthera  rofarum  , 

Boli  rubri  preptrati , Seminis  pUnlAginis  & 

Terra  vitrioli  du  le is , Berberil , And  z i , 

Corallorum  mbrorum  prdpdrAtorHm  , Aceti  parum  , 

p Ceraq.f. 

fiddiciim  tormemilld  & 

Mi/te  fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQJUES . 


On  tirera  par  expreflion  les  fucs  des  plantes  en  I»  manière  ordinaire  & on  les  mS- 
Iera  avec  les  huiles  & un  peu  de  vinaigre,  on  fera  bouillir  le  mélange  Air  un  petit 
feu  dans  un  pot  de  terre  vernifle  jufqu’à  confomption  des  fucs  , on  coulera  l’huile, 
on  y metira  fondie  cinq  onces  de  cire,  on  retirera  la  badine  de  defliis  lefeu  & quand 
la  matière  fera  a demi  refroidie , L on  y mêlera  les  autres  drogues  qu’on  aura  pulvcrir 
Vertot.  fées  fubtilement  & l’on  aura  un  onguent  qu’on  gardera  pour  "le  befoin. 

11  cft  propre  pour  arrêter  les  fluxions  filles  hémorrhagies , on  l’employe  dans  le 
flux  de  menftrucs  , on  en  frotte  les  reins  & le  bas  ventre. 

Anthera  10-  AntberA  rofarum  e&  une  matière  jaune  enferme  de  duvet  qui  fe  trouve  entre  le* 

fuum.  fleurs  des  rôles  & leur  calice. 


Ursytentnm  comitififie  , Guillelmi  Variytna. 


y.  Corticii  médiane  caftancarum, 
Glandiurn, 

Quercut , 

Fabarnm , 

Baccarum  myrtillorum  , 

Caudt  equind » 

Gallorum , 

Acinorum  Hvd  , 


Sorborurn  immaturorum  & ficcorttm  , 
Mefpillorum  parittr  immaturorum  &. 
fcc  or  ton , 

Foliorum  pruni  fylvtftrit  tende  fit  Aca- 
cia noflrat  , 

Glaucij  vel  ejtes  deft  B a , radie  il  cht- 
lidonij  majtris  , ana  316, 


C ont  u fa  toquant  ur  in  aqud  plantaginit  îfe  viii , vel  q.  f.  ad  médiat  r 

Colantra  fequentia  no  vie  s lavent  ur , reccntcm  ctlajuram  fingnlit  vicibut  affût #* 
dendt 

Oletrum  myrtini  & 

Ma  fiche  t , ana  It>  i 0, 

Cera  alba  j viii  6 , 

MU  liquaris  & lotit,  infperge ftqutntia  ptelvcrdtd 

* '*  Trocbifcorm 
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Trerhifioruntde  Ke'eb- 1 ii , Mynilltrum  , 

Contrit  mrdiana  caftanearum , alcinorum  uvt , 

GlanAium , Sorborum  immanirontm  ficcorum . 

Qsocut , OJJis  cruris  bovit  coltinait , nu  j fi , 

Gallon,»! , ana  g i , 

Ttchnici  paretur  onguent  ttm  ttfui  rcpontndttm. 

REMaiRSJJES. 

On  fera  une  forte  decoétion  des  premiers  ingrcdicns  en  eau  de  plantain , & on  la 
coulera  avec  cxpredion,  on  mettra  fondie  la  cire  blanche  dans  les  huiles  de  myrthc 
& de  maftich  , on  lavera  le  mélange  avec  la  decoétion  neuf  fois,  puis  on  y mêlera 
les  poudres  , on  aura  un  onguent  qu'on  gardera  au  belbin. 

Il  empêche  l’avortement  8c  les  hernies , il  fortifie  les  reins  relâchez  , il  arrête  les  Veltu‘* 
flux  de  ventre  8c  d’hemotrhoides- 

Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ceque  l'Auteur  s’en  fervit  beureufementen  faveur 
d'une  Contede  de  V.idre  en  la  prefervant  d’avortemeni , il  différé  peu  d’avec  Pon- 

f tient  dyptique  precedent , & quand  on  aura  l’un  des  deux , il  eft  inutile  de  préparer 
autre. 

Je  trouverais  plus  â propos  de  mettre  cuire  la  decoûion  avec  les  huiles , que  d’en 
faire  de  fimplcs  lotions  qui  laident  peu  de  leur  impredîon. 

'Lnytcntum  herniofum , Mynficht. 

'if.  Vitellot  ovorum  ad  durit  icm  collorum  no  .xxxv , 

Ehtj/ri  maialii  fine  foie  ftj  fi, 

Mi  fie  & in  igné  carbonaro  lento  , femper  agitando  & defpttmando  coquantur , & 
tjuanie  olei  puri  injiar  apparebit  mat  cria  , pralo  fortiter  exprimante  (j  feecet  rejidan* 
tnr,poflea  in  cxprejjo  oteo  adhttc calido  mifccanmr 
Olei  balfitmici  jl.  Afjnfit.hr  tb  fi, 

Emptajlri  oxycrocti  J V , 

Fetrolei  3 tv,  • V 

Fiat  onguent  um.  ' 

* R E M j1  R Jt^V  E S. 

On  aura  trente- cinq  trufs  frais  qu’on  mettra  bouillir  dans  de  l’eau  iufqu’i  ce 
qu’ils  foient  durcis , on  en  prendra  les  jaunes  qu’on  emieta  dans  une  badine,  on  y 
snclera  le  beutc,  on  pofeta  la  badine  fur  un  petit  feu,  on  agitera  inccdamment  la 
maticte  avec  un  bidortier  pendant  quelle  cuira  , & quand  elle  (cta  en  forme  d’huile 
on  la  couleta  exprimant  fortement  le  mate  chaudement , ou  mettra  fondre  dans 
l’huile  coulée  l’emplâtre  oxycroccum  & les  huiles,  pour  faire  un  onguent  qu’on 
gardera. 

U ed  propre  pour  les  hernies  , on  en  frotte  la  tumeur  -,  mais  il  eft  à propos  d’appli-  Venus, 
quer  uu  bandage  ou  fufpenfoiie  pour  tenir  les  patties  en  état. 

Un^ucntum  afinn^ens , Fcrnelij, 

y.  Olei  rofaii  in  aqua  aluminofia  fapitts  abluti  lb  i fi , 

« Çcccec  -v 


1 


£«tw, 


yatui. 


>1* 

Cm  5 iv, 

AcaCIO  , 

Baccararn  myrtï, 
Balaujliorum  , 

Corticit  glandium  , 


PHARMACOPE’B 

Granaterum , 
Gallarum  immaturarum  , 
N ne  km  cuprcffi  , 

Rhoit  cul  marie, 
Aieflithti , ana  ^i. 

Fiat  uncuentum  S.  A. 

REMARQVES. 


On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  qui  doivent  eftrepulverifées,  on 
Vers  plufteurs  fois  l'huile  rolat  avec  l'eau  alumineufe  , on  y mettra  fondre  la  cirtf 
blanche,  & quand  la  matière  ferai  demi  refroidie,  on  y mêlera  les  poudres  pour 
faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

H eft  propre  pour  les  hernies,  pour  arrêter  le  fang  , pour  fortifier,  pour  de  flécher 
les  playes 

*i V nouent um  refumptïvnm , Nie.  Pr<cpo[ 


Chamemeli , 

Anethini , art  a ^ fi  , 
Aiucaginum  radias  bi/malve, 

Fœnugreci  & T 

Lins  ajua  rc  forum  extra  fo- 
rum , ana  ? i , 

Oefypi  humide  g fi , 


If.  B ut  jri  recent  il  fb  i , 

Cere  flave  ft>  fi  , 

Axungie  ptrci  îiii , 

Galline , 

Anatit , 

An  fers  s , 

Oletrum  amygdalarum  dulcium , 
yiolati  , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

R E M A R QJV  E S. 

On  fera  bouillir  les  mucilages  avec  le  beure,  les  grailles  & les  huiles  jufqu'i  con- 
fomptionde  l'humidité  aqueufe  , on  coulera  la  liqueur  & l'on  y fera  fondre  la  cire  SC 
l'trltpc  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit , il  relbut , on  s’en  lert  pour  l'afthme  . pour  la  pleurcfie , pour  la  fièvre 
hcétrque , on  en  frotte  les  parties  affe&ces.  a 

Les  graiircs  d'oye  , de  canar  & de  poules , font  toutes  bien  refolutives  & conve- 
nables dans  la  compoftcion  de  cet  onguent , mais  comme  elles  ont  des  qualités  fcm- 
blablcs  les  unes  aux  autres , on  pouroit  fore  bien  le  contenter  d’une  feule , pourvoit 
qu'on  en  mit  à la  quantité  des  trois. 

Vnguentttm  aregon  , N‘C.  S-tlernitani. 


If.  Vtriufjue  conifa  feu  pulicaria, 
Lauretla , ana  ^ iv  fl, 

Felicrum  etuumeris  agrejlis  , 
Ntjpete , 

Radicit  cucumeris  agrejUt, 

Ari, 

Rerifmarini , , 

Ma j crâne  t 


Serpilli, 

Rut  a , ana  § ii  5 ü , 

Felicrum  lauri  , 

Sabine , 

Suivie , 

Radicum  bryonia , ana  ? i fi  ' 
Pyresbri,  ° 
Zingiberit  t 


x. 


Piperh  & 
Eupherbij  , due  3 6 
Mafliches  , 

Thuris  , ana  3 iii , 
Exiyri  î ü , 

Adipii  urfini , 
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Olei  Udrini , and  § i fi , 

Mufctlinijeu  mejcbati  3 
Petrelei  5 fi , 

C«r«  flavd  § vii  fi  , 

OUi  cetamunii  fb  ii  fi , 

Fini  optimi  tb  fi  , 

Fiat  unguentum  S.  A.' 

XEMARQVES. 

On  incifcra  & l’on  concaflera  bien  les  racines  5c  les  herbes,  on  les  mettra  dam 
un  pot  de  terre  verniffc , on  verfera  dertus , l'huile  ôc  le  vin , on  couvrira  le  pot  ôc  on 
laifler^la  matière  en  digeftion  fept  ou  huit  jours  : cnfuitc  on  la  fera  boüillir  douce- 
ment jufqu’à  confomption  de  l’humidité  aqueufe , on  la  coulera  avec  expreflion  , ôc 
dans  la  colature  on  fera  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  le  heure,  U gref- 
fe d’ours , les  huiles  de  laurier , de  mufeelinum  ôc  de  pétrole . on  retirera  la  bafline 
de  deflus  le  feu , 5c  quand  la  matière  fera  a demi  refroidie , 1 on  y mêlera  exactement 
le  poivre,  l’euphorbe,  le  maftich  5c  l’encens  fubtilcment  putverifez , pour  faiie  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  digetc , il  atténue  ,il  raréfié , on  s’en  fert  pour  les  fluxions  qui  viennent  d hu-  Vertu» 
meurs  pituiteufes  & grofliercs , pour  la  paralifie , pour  les  foibleflej  de  nerfs,  on  en 
frotte  1 épine  du  dos  , on  l’employe  aufli  pour  la  colique  venteufe  , on  en  oint  le  bas 
ventre , il  purge  les  vents  5c  les  humeurspar  les  fcllcs , il  excite  1 accouchement. 

Cet  onguent  a pris  fon  nom  de  fon  effet  car  aregon  lignifie  donnant  fecours. 

Unguentum  de  Arthanita  majus  , feu  de  Cidamint  catharticum , Mef. 

Sucei  arthenite  , id  efi  cicUmi . 

nis  fb  iii , 

OUi  irini  1b  ii , 

Sucei  cucumern  dfinini  , 


B Ht  y ri  vaccini , and  tb  i , 

Pelipodij  tb  fi , 

Pulpe  celocymhidot  ^ iv , 

Eupherbij  3 fi , 

Stccd  bec  trie  tert  & macéra  dits  tüo , cum  fuccis  , elee  & butyro  in  va/e  vitre • 
anguflicri  obturais  ,poJlee  bulliant  fimul  agit  en  de  ad  fuccerum  ftr'e  confumptienem  , 
colcnt  ur  & ex  priment  ur , in  ceintura  mi/ce 
Ctra  fiave  3 v , 

Fellit  taurini , , 

Sagapeni, 

Scammonij , 

Aloes , 

Mtxjcrten  vel  feminis  tbymeled  , 

Colocynthidit , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

XEMA  RQVES. 

On  concaflera  bien  la  racine  de  polipode  , on  mondera  la  coloquinte  de  fes  pépins 
&onl’incifera  menu  , on  pulvetifera  groflierement  l'euphorbe  , on  mettra  le  tout 
{dans  un  pot  de  terre  vanille  , on  verfera  delTuj , les  fucs  nouvellement  tirez  pat  ex- 

. . " Cccccc  ijj 


Turbitb , ana  ^ 

Selis  gemma  2 fi , 
Myrrhe , 

Eupherbij  , 

Piperit  long i , 

Zingibtris , 

Cbamemeli , ana  3 ii  3 ii , 


jT 


9 


If  et  nu. 


Vertu. 
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preflian  , l’huile  d’iris  Sc  le  heure  fonda  , on  brouillera  le  toutenfembleSc  ayant  coui 
vert  Je  pot , on  laillçra  la  matière  en  macération  pendant  huit  jours  à la  chaleur  du 
fumier  ou  du  bain  marie,  cnfuiteon  la  fera  bouillir  doucement,  laicintianc  fou- 
vent  avec  unccfpatule  de  bois , jufqu'à  confomption  de  prefque  toute  l humidité 
aqueufe,  puis  on  la  coulera  avec  expveflion.Sedansla  eolatute  on  mêleta  le  fiel  de 
taureau  , on  fera  fondre  la  cire&  l'on  retirera  la  bafline  de  delliisle  feu  : cependant 
oti  aura  pulvcnfé  enfcmblfc , le  fagapenum  ,1'aloes,  lafeammonée  ,1a  myrrhe  & l'eu- 
phorbe , d'une  autre  part  la  femcncc  de  thymelea,  la  coloquinte  mondée  de  fa  (è- 
mence  Sc  coupée  par  petits  morceaux  ,1c  turbith  , le  poivre  long  , le  gingembre  . Sc 
la  fleur  de  chamomillc , d’une  autre  part  le  fcl  gemme-  On  mêlera  toutes  ces  poudres 
avec  la  matière  à demi  refroidie  dans  U bafline  .pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera 
au  befoin.  _ - y 

Il  excite  le  vomiflement  fi  l’on  en  frotte  la  région  de  l’eftomach  , Se  il  purge  par 
bas  fi  l’on  en  frotte  le  basventre.il  eft  bon  pour  l'hydropifie,  il  tue  les  vers,  ileft 
commode  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  prendre  des  remedes  par  la  bouche. 

Il  entre  pluficurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  delcription  comme  le  polypode , le 
gingembre , la  chamomillc  , le  fiel  de  taureau , la  myrrhe , le  fagapenum , le  poivre  , 
long. 

U muent  um  de  arthanita  minus  > Mef. 


Ctrticis  radie!}  cappAris  gifl. 
Spice  nard:  g fi  , 

Gurarni  AMmonÎAti , 

Bdtllij ,a»a  j ifl. 


Otei  irini  tt>  ii  , 

C CTA  fl.tVA  lb  fl  , 

Succomm  cicUminit , 

Radias  filicit , 

Ebuli , a/ta  g iv  , 

Summitatun*  tamari/ci  g ii , 

F Ut  unguenttim  S.  A. 

R E MA  R QJU  E S. 

On  fera  boüiUirenfemblc  les  fucs  Se  l’huile  iufqu  a confomption  de  l’humidité 
aqueufe,  on  coulera  la  liqueut  &l'on  y mettra  fondre  l'cefipe  8c  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux  , puis  on  ictirera  la  bafline  de  defliis  le  feu  : Cependant  on  aura  pul- 
venfé  fubtilement  enfcmble  l'ccorce  de  racine  de  captvcr  Se  le  fpicanard  , d'une  au- 
tre part  la  gomme  ammoniac  Sc  le  bdcllium , on  mêlera  ces  poudres  exaûeincnc 
avec  la  matière  à demi  refroidie  dans  la  bafline  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera' 
au  befoin. 

Il  cil  propre  pour  ramolir  les  durerez  de  la  ratte  ,les  fehirres  Scies  tumeurs  lcrophu- 
leufes , mais  il  n'cll  point  en  ufage  Sc  on  ne  le  trouve  guère  dans  les  boutiques  des 
Apoticaites. 

• VnytentumfpUnicum  velfplancbnicum. 

V.  Succi  nicotUnA  mdjoris , Cer a flave , ana  ^ fl , 

Gummi  tlemi  . ana  g ii  , Li<ju*tis  , extra  ignem  injice  . 

Otei  hyperici  6 , Pulvtris  arifiolechie  long*  & 

Refine  . rotunde  , 

Gumrni  ammoniaci  aetto  CAppArumJt-  y CiclAminis  , en*  ^ ii# 

l*ti  &(oüi , 


Tint  unguenttim  ufui  reponendum, 
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On  mettra  fondre  enfemble  dans  l’huile  d'hypericum  , la  refîne , la  cire  & la  som- 
me demi,  on  y mêlera  le  fucde  la  grande  nicotiane  qu’on  aura  rire  par  expreflion, 
on  mettra  le  mélange  fur  le  feu  pour  en  faire  confumer  l'humidité  aqueufe , on  le  cou- 
lera , onfera  fondre  dans  la colature , la  gomme  ammoniac  diflbute  & cuite  dans  le 
vinaigre  de  caprye  quand  la  matière  lcra  à demi  refroidie,  l’on  y mêlera  exacte- 
ment les  racines  feches&  réduites  en  poudre  pour  faire  un  onguent. 

Il  ramolit  & refout  les  durerez  de  la  ratte,  on  en  applique  fur  la  région  de  la  Vertus: 
ratte. 

Comme  en  faifant  difloudre  la  gomme  ammoniac,  on  perd  beaucoup  de  fes  par- 
ties volatiles , il  feroit  plus  à propos  qu'on  fe  contentât  de  la  mettre  en  poudre. 

'UnyterUtm  fplcneticum , A.  Mynficht. 


y.  Succi  fcoloptndrij  j iv 
OUi  de  capparibus  5 iii , 
Scrninis  eruca , 


Nigella  & 

Cannabis  exprefji , an»  J,i , 
Amygdalarum  dulciitr/i  5 (s, 

Mifct*mur&  coejuantur  igné  lento  ad  fucci  c»nJumptionemtpo/lea  adde 
Ctra  alba  j ii , Gtmrni  ammoniacs  , 

Olci  fliUautij  juniperi  j G , ChamorniUa  , 

Mafiicbu  , Abjinthij  , ana  - (1, 

Cymini , Extracli  croei  ^ li . 

Myrrha,  ana  ji, 

Fiat  ungnentnm  S.  A. 

R EMARGES. 

On  mettra  bouillir  à petit  feu , les  premières  huiles  avec  le  fuc  de  fcolopendre  juf- 
qu  a confomption  du  fuc , on  pafl'era  la  liqueur  par  un  linge,  & l'on  y fera  fondrcla 
cire  blanche  rompue  en  petits  morceaux , puis  la  matière  cftant  ptefque  refroidie,  on 
y mêlera  avec  un  biftortiet  les  huiles  diftiilces  & l'extrait  de  futfian , pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit  les  duretez  delà  ratte  , il  en  diffipc  les  gonflements  ,& la  fait  abaiflcr.on  Vertu*: 
en  frotte  la  région  de  ce  vifeerc. 

Le  fuc  de  fcolopendre  n’appottepas  une  grande  vertu  à cet  onguent , & il  le  prive 
de  beaucoup  des  parties  les  plus  eflentielles  des  huiles , car  elles  ledillipetit  en  boiiil-’ 
lant. 

On  ne  peut  tirer  l’extrait  de  faffran , qu’on  ne  detruife  ce  que  cette  petite  fleur  a 
de  plus  volatile  & de  meilleur,  ainfl  il  eft  bien  plus  à propos  de  l’employer  en  fub- 
flance  Amplement  pulvcriié , fes  principes  font  naturellement  aflèz  raréfiez  fans  qu'il 
fuit  befoin  de  préparation  pour  les  ouvrir  davantage. 

Umucntum  atrium , j\r.  Mircpf.  Alex. 

y Cernfa  yeneta  Jbfi. 

Gtrfa , feu  ftrculorum  dracuMij  minoris  zi , 

Coralli  albi  5 fi,  * ’V  " ' ^ 


.«inril 
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Nitn , 
Thurit  albi , 
Antali , 
Dentali , 
Cryjialh  t 
Amyli , 
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Tragacanthi  albi 
Vtnbilici  marini , 

Arnianrhi  vel  tjut  defedu  dluminis 
plume! , ana  5 iii  , 

Boracis  t 

Marmoris  albi , and  - ii , 


Horum  fiat  pulvit. 

1£.  Axnngit  porci  Mb  l 6 » 

Sévi  caprsm  5 i fi  . 

Ad ‘pis  gallinacés  5 i , 

Adiptt  in  duplici  vaft  liepucntur  , in  iis  macerentur  & levittr  cotjuantur  cirrtd 
mal  a duc  rninutim  concifa  , deinde  adipes  colentur  & in  hit  pklvis  mifceatur , fiat  un- 
tuentum  S.  A. 

RE  M A R QV  E S. 


On  pulvcrifera  fubtilemcnt  la  cerufe  en  la  frotant  fur  nn  tamis  renverfé , pn 
^ broyera  fur  un  porphyre  le  corail  blanc  , les  coquilles  d’ancali , de  dcntali , d'ombilic 

marin  , le  marbre  blanc  St  le  cryftal  après  qu’il  aura  été  rougi  au  feu  & éteint  dani 
du  vinaigre  .jufqu’à  ce  que  le  tout  (oit  réduit  en  poudre  impalpable.  Onpulve- 
rifera  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  : on  mettra  en  poudre  l'encens  fe- 
parément.  d'une  autre  part  on  pulvcrifera  enfemblc  l'amidon  , le  nitre&  le  borax. 
Gerfx  fen  °n  eboifira  des  racines  du  petit  dracuntium  ou  ferpentaria  de  Diofcoride  des  mieux 
Frculx  dra-  nouries  , nouvellement  tirées  de  la  terre  , ou  à leur  defaut  des  racines  d'arum  , on  les 
cuoujnùnotis.  rapera  & l’on  en  tirera  le  fuc  par  exprelTïon , on  le  laidera  radeoir  pour  en  avoir  les 
fèces  ou  feculesqui  fe précipiteront  au  fond  du  vailTeau,  on  vetfera  par  inclination 
le  fuc , 6c  l'on  fera  fechet  ces  fccules  au  Soleil  pour  les  réduire  en  poudte  St  les  mê- 
leravec  les  autres  poudres  St  l’amianthus  préparé. 

On  mondera  deux  citrons  de  leurs  écorces , on  les  coupera  par  petirs  morceaux  , 
on  les  mettra  macérer  pendant  vingt  quatre  heures  avec  les  grailles  qu'on  aura  fait, 
fondre  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernifle , puis  on  les-  fera  bouillir  doucement 
jufqu'â  confomption  de  prefque  route  l'humidité  aqueufè  , on  coulera  l'infufion 
avec  forte  expreflîon , Sc  quand  elle  fera  à demi  refroidie  l’on  y mêlera  exactement 
les  poudres  pour  faire  du  tour  un  onguent  qu’on  gardera  aubefoin. 
ycm».  Il  eft  deterfif,  propre  pour  effacer  les  taches  de  la  peau  , comme  les  lentilles  , les 

rougeurs  , les  cicatrices  ,Jcs  dartres  : cet  onguent  apris  fon  nom  des  citrons  qui  en- 
rrent  dans  fa  compofition. 

Comme  l’onguent  citreum  fe  rancit  en  vieilli^ant , on  peut  garder  la  poudre  il 
part  pour  le  compofer  quand  onen  aura  befoin. 

Cette  deferiptioneft  tropcompofée  ,0*  pouroit  l'abrcger  fans  diminuer  la  qualité 
de  l’onguent  en  la  manière  fuivante. 

Yngnmtcm  1£.  Magilferij  fatum i | iii , antali  & dent  ali  préparât,  dna  j vi  > cryflalli  prapd- 
fcînoim  emec-  rdtl  t n,tri , boracis  , an*  3 fi  y fiat  pulvit. 

•Miun.  Citrea  mata  duo  mtttUthn  concifa , axungia  porci  Iota  Ha  i fi  » maccrentur  ftmul 

per  horat , pofiea  lento  igné  cotjuantur,  colent ur  & exprimant ur , in  coldtHra  ftmi~ 
rtfngerata  mifceatur  pulvit  & fiat  unguentum,  S.  A. 
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Unguentum  aliud  citreum. 


y.  Adipis  IX  intejiinis  nnferinis  ex- 
traüi  & loti  ît>  ii. 

Citrix  mal*  minât im  concifa , no  ii, 
Carnis  vitnli  16  fi , 

Radiers  liliorum  »o.  iv  , 


Seminit  papaveril  albi  contuji , 
S^uaiuor fcminnm  frigidorum  major  un 
mandat  or.  & eomufirum,  ana  giii, 
Soracis  & 

Aluminis  , ana  j fi , 


Mifceantur  & coquantur  in  olla  vitrent a Item  obturât a b al  ne  o mari a per  deeem 
dut  dutdecim  haras , deindt  cola  & exprime , in  ceintura  dépurât  a adde 
Sperrnaiis  ceii  jii , . 

Fiat  unguemum  S.  A. 

REMARQJl)  ES. 

On  aura  delà  graille  qui  fe  trouve  attachée  au*  inteftinj  des  oyes  , on  la  lavera 
plusieurs  fois  dans  del’eau  de  fontaine  & on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  vermllï, 
on  y mêlera  les  citrons  mondez  de  leurs  ecorces  , les  oignons  de  lis  lavez , nettoyez 
ôc  incifez  menu  , le  maigre  de  veau  coupe  par  petits  morceaux , les  femences  pilées 
dans  un  mortier  de  marbre  , le  borax  de  l'alun  en  poudre  , on  couvrira  le  pot  SC  on  le 
placera  au  bain  marie  qu’on  fera  bouillir  pendant  dix  heures  , on  coulera  la  matieie 
avec  exprertîon  , on  la  laiflera  dépurer  de  la  crade  5c  de  fon  humidité  aqueufe  qui  fc 
précipiteront  au  fond  , on  l'en  leparera  5c  l'on  mettra  fondre  dans  l'onguent  par 
une  très  douce  chaleur , la  nature  de  baleine . on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  ed  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifage  , pour  adoucir  ôc  remplir  les  cavi.  vemu,- 
tez  après  la  petite  vérole,  pour  difliper  les  cicatrices , on  en  oint  fouvent  le  vifage, 
les  mains  , les  bras , la  gorge. 

Je  me  fuisfervi  de  cet  onguent  en  pluficurs  occafions  où  il  m’a  bien  reufli , c’eft 
pourquoy  je  le  d«nc.  au  public. 


'Unguentum  de  fiyrace. 


]f  Styracit  liquida , 
Cammi  eltmi , 

Cera  flava , ana  jviifi , 


Colophonia  5 ii , 
Olei  nucurn  Jfe  ii  fi  , 


.îus  *■ 


Fiat  unguentum  S.  A. 

RE  M A R QJJ  E<S. 

On  mettra  fondre  enfemble  tous  les  ingrédient  dans  une  b fline  fur  un  feu  mé- 
diocre, on  paflera  la  matière  par  un  linge  pour  la  purger  des  ordures  quelle  pouroit 
contenir,  ôc  on  la  lailtcra  refroidir  l’agitant  de  temps  en  temps  pour  empêcher  qu'il 
ncs'y  ta  lie  des  grumeaux , c'elt  l’onguent  de  dorât. 

Il  ed  propre  pour  deterger  Ôc  mondificr  les  ulcérés  feorbutiques , il  fortifie  lev  nerfs  Verw*» 
te  il  iclout  les  tumeurs  froides. 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l’huile  de  noix  , fuivani  qu’oq 
voudra  tendre  l'onguent  plus  ou  moins  liquide. 


i 


ï«l». 


BTara», 
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Unguentum  de  bolo  réprimera , Guidonis. 

y.  Eoti  Arment , 

si  ceci , vel  fucci  fbUni , vil  plant  aginit , vil  alterius  ejufdcm  facultatis , ana  Xix, 
Olei  refit!  i flj  1 fi , 

Scnfim  Agi/entHrin  mort  trio  donec  linimenti  crtfiitudinem  tequirtnt. 


REMARQJJES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  bol  ,on  le  mêlera  peu  à peu  dans  un  grand  mortier 
avec  l'huile  rofatfic  le  vinagre , agitant  le  mélange  pour  en  faire  un  onguent  nu- 
tritum. 

Il  for.ifie  , il  artete  le  fang  filant  appliqué  fur  les  playes. 

On  p ut  . u lieu  Ju  vinaigie  einployct  le  lue  de  plantain  ou  de  folanum,  ou  de 
quelqu'aurc  plante  de  même  vertu. 

Cei  o.  gjentl’e  durcit  en  peu  de  temps , en  forte  qu’on  cil  obligé  d'y  ajoutes  de 
l'huile  tolat  pour  le  rainolir. 

Unguentum  defenfivum. 

y..  Olei  rofitti  tfe  i , S tnguinitdr Aconit  , 

Ctrt  fi  a va  , Ami  vint  ACerrimi  5 1 fi  , 

En  U Arment , an  a g iii , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

R E M A R QJÜ  E S. 

On  coupera  la  cire  en  petits  morceaux  , on  la  fera  fondre  dans  l’huile  de  rofe , puis 
la  badine  ellant  hors  du  feu  Se  la  matière  à demi  refroidie , on  y mêlera  avec  un  bi- 
llonier  le  bol  Se  le  fane  dragon  qu’on  aura  auparavant  réduits  cryioudre  fubrile , on 
y incorporera  enfuitele  vinaigre  peu  à peu,  l’agitant  avec  l'on^entdans  un  mor- 
tier. 

Cet  onguent  ancre  les  fluxions  & il  les  empêche  de  tomber  fur  les  parties  mala- 
des , il  fortifie  & dcifcchc , il  a plus  de  vertu  que  le  precedent  3e  il  eft  de  meilleure 
confidence. 

Vnguerunm  centra  vermes. 


y.  Oleorum  abfinthij , 

Amydalarum  arnararum  , 

Rut  a , ana  gn, 

Succi  foliorum  perfiiserum  & 

MatrUaria  , ana  ^ i , 

Fetlis  taurins , 

Aines  fuccotorine  , 

/farina  lupmorum, 

. - I . *.<  Fiat  unguentum 


Centturij  minoris  , 

Çorallint , 

Serninis  centra  vtrmtt , 

Cornu  cervi , 

Abrotcni  ficci , 

Rtfarum  rubrarum , an*  zi, 

Ctr*l  ». 

S.  A* 

— " ' REMARQUES, 


Vngtjtntorn 
Cumri  vernies 
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R E MA  R QV  E S. , 

On  mettra  bouillir  les  fucs  avec  les  huiles  jufqu’l  confomprion  de  l'humidité 
aqueufe  , on  coulera  l'huile  , on  y mêlera  le  fiel  de  raureau  & l'on  y fera  fondre  la 
cire  , puis  quand  la  matière  fera  à demi  refroidie  , on  y mêlera  les  autres  ingreJiens 
réduit;  en  poudre  fubtile , on  aura  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  cft  propre  pour  faire  mourirles  vers , on  en  frotte  l'ombilic  chaudement.  Votai. 

Cet  onguent  ell  trop  compofé , il  y entre  plufieurs  drogues  inutiles  comme  les 
rôles,  la  farine  de  lupins,  l'huile  d'amande  douce,  je  voudrois  le  reformer  en  la  ma- 
niéré fuivante. 

y..  Olti  abfimhij  ftj  fi  ,fuccorum  foliorum  perfictrum  & t truite ti , mut  3 i , cera  3 i fi,  

s/w  j iifi,  centaurij  mintris  , corallina , feminU  contra  vermes  , mm  5 i fi  , fiat  un-  cracndatuin, 
gntntum  S.  A. 

Si  l'on  ajoute  dans  cette  compolition  unedragme  de  mercure  fublirac  doux  , il  en 
fera  encore  plus  efficace.  «.  . 

'Ur.ytcnlum  centra  vermes , A.  Mynfùht. 
y.  Aloet  bepatica$iii , 

Extraüi  gentiane  5 i fi  » ' ' 

Solvantur fimul  in  /.  <f  ■ fpiritut  vint  & Joint it  ad  Je 
Olcorum  amygdalarum  amararum  , Fellis  taurin i ^ iv , • 

Abfintbij  , Aceti  |ifi, 

Chamomilla , ana  tb  fi  > 

Mifct  & ce  y uc  ad  fpiritut  vint , aceti  & fellis  eenfutnptioncm  & circa  fnem  ad  Je, 

Myrrha  3 i , Olei  ftbina  , anaziü , 

Trocbijcorurn  alhandal , Cera  flava  y.  f. 


Fiat  ungntntnm  S.  A. 

R E M A R HJJ  E S. 


«•$  \|» 


On  pulverifera  l’aloes , on  le  mettra  dans  un  matras  avec  l’extrait  de  gentiane , on 
vcrfetadelTus  , de  l’efptit  de  yin  à la  hauteur  de  quatre  doigts  , on  bouchera  le  vail- 
feau  , on  lailfera  la  matière  en  digeflion  au  Soleil  ou  à la  chaleur  du  fumier  pendant 
vingt-quatre  heures , remuant  le  matras  de  temps  en  temps , puis  on  la  vetlera  dans 
un  pot  de  terre  vernifié  , on  y mêlera  les  huiles  . le  vinaigre  & le  fiel  de  taureau , on 
couvrira  le  pot  & l’on  fera  bouillir  le  mélange  à petit  feu  |ufqu'à  confomprion  de 
1 cl'prit  de  vin , du  vinaigre  & du  fiel , on  verfera  par  inclination  la  matière  reliante, 
on  y fera  fondre  quatrconces  de  cite  jaune  , fie  quand  elle  fera  a demi  refroidie , I on 
y mêlera  1-a  myrrhe  , les  trochifques  alhandal  qji’on  aura  réduits  en  poudre  fubtile  fie 
çnfi  1 l'huile  de  fabinc  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befo\n. 

11  ell  propre  pour  faire  mourir  les  vers  , pour  chafTer  les  vents  , on  en  frotte  le  bas  Vetroa, 
ventre , il  a plus  de  force  que  le  precedent. 

Enpreparaotrextrait  de  gentiane  , on  lailTe  échaper  la  plus,  grande  partie  *lu  vola- 
tile en  qui  confifte  la  principale  vertu  de  la  plante , c’ell  pourquoy  tl  vaudrou  mieux 
employer  la  racine  de  gentiane  fnnplemenr  pul  ^crilce , qu’en  extrait. 

L'efprit  de  vin  donc  on  fc  fett  *y  pour  (Moudre  l'aiocs , fie  l'extrait  de  gentiane, 
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Vngutntum 
contra  vermc» 
rctormaluin. 


Verts». 


yen  a». 
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empotte  avec  luy  pendant  la  cothon  qu‘on  en  fait  avec  l'huile  , beaucoup  du  volatile 
de  l'aloes.je  trouver  oit  plus  a propos  cju'on  employât  en  la  place  de  ce  dilfolvant,  du 
fuc  d’abfinthc  , ou  qu’on  mêlât  l'alocs  en  poudre  dans  la  compofition. 

L'huile  d'ablinthe  me  paroît  la  meilleure  des  trots  pour  les  vers , 5c  je  ferais  d'avis 
qu'on  l'employât  feule  dans  ce  tentede , voicy  donc  comme  je  voudrais  teformer 
l'onguent.  • # 

2f.  Olei  abjînthij  ffe  i R , félin  tanriui  giv  ,aceti  giG,  mifet  & caque  dt i canfanu 
ptianern  hmniditdtis  tirant  à ,tnnc  adde  cera  g iv , puisent  dites  , radie  i s gentiane  , and 
g i G , tnjrrha  g i , trochifcorum  atbandal , olei  Jabind , ana^iii,  fiat  nngnentum  S.  A. 


frv  yxc  r riiumvuj 


î£.  Olei  raparum  g iv 
Refîna  pini  , 

Ccra  fiava  , 

Hit  liqualis  Jimul  fiat  unguentum  S.  A. 


7*r  rtbinthina , 

Pinguedinis  arietis  , dnd  g i , 


R E M A RQV  E S. 

On  mettra  fondre  enfemble  fur  un  feu  médiocre , la  cire  , la  refine , U térében- 
thine 5c  la  graille  dans  l’huile  tirce  par  exprellion  de  la  femcnce  de  rave  ou  de  naver, 
on  agitera  la  matière  jufqu'â  ce  qu’elle  loir  refroidie,  afin  qu’il  ne  s'y  fall'e  pointée 
grumeaux  -,  c’ett  l'onguent  de  raves , il  fera  en  confidence  plus  folidc  que  les  on- 
guents ordinaires  , mais  fi  on  ledeftre  plus  mou  , on  n’a  qu'à  y employer  davantage  » 
d’huile  de  rave. 

Il  cft  propre  pour  les  angelures  qui  viennent  en  hyver  aux  pieds  5c  aox  mains. 

L’huile  de  femcnce  de jufquiame  cil  meilleure  pour  les  angelures  .que  cellcde 
rave. 

Unyscntum  navinum , Lemott. 


U.  Vaguent!  dlthat  | iii  . 
Pinguedinis  anatis , 
Anferis , 

Canis , 

Felis  , 

Olei  duethini , 

Charnameli  , 

Ldttrini , 


Lumbriceritm  , 

Jr ulpini  , and  g i , 
Eupbprbij  . 

Petra  , 

S pied . 

Tercbinthind  , dttd  ? fi, 
Ccra  q.  f. 


Fiat  Hngnentum  malle. 

REMARQUES. 


On  mettra  fondre  une  once  & demie  de  cire  coupce  par  petits  morceaux  dans  les 
huiles  d’ancth,  de  cbamomille,  de  vers  , de  renard  5c  d'euphorbe,  puis  on  y mê- 
lera Itois  du  feu  , l'onguent  d'althxa  , les  graifles  de  canard  , d’oyc  , de  chien  5c  de 
chat  ,1  huile  de  laurier  ,1c  pctroleum  , Scies  huiles  d’afpic  Sc  de  térébenthine , pour 
faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin . 

il  cft  propre  pour  fortifier  les  nerfs , pour  les  convulfions , pour  laparalifie  , on  ci 
frotte  l'épine  du  dos , les  épaules  & les  parties  rfialadcs. 


UNIVERSELLE. 

On  pourolt  abréger  U compofition  Je  cet  onguent  en  rerrenchanc  la  graille  de 
canard,  les  huiles  d’aneth  , de  renard  & de  teiebenthine  ,&  employant  le  cfoub'e  de 
graille  doye,  d'huiles  de  chamomille  , de  vers  & d’afpic , car  comme  ces  erailTes  Sc 
ces  huiles  lont  d’une  même  vertu,  il  eft  inutile  de  mettre  icy  les  unes  & les  autres- 
voici  donc  comme  on  pouroit  reformer  cette  compofition. 

_ y-  *nh'l l iü ; wr<  l ' 8 * 5 ü . «ni, , mu  , 

S.»  iHwbricorHM , un*  § ii , Uurini  ,fpic< , nnn~i,  tld  euphor. 

pij  & pet  rôle  i , art*  f fiat  unguentum  S.  A.  3 1 

Vttÿumum  bmyraceum  navale , Sam.  Clofica. 


Voguerions 
ncrvmum  c- 
mco^tuiQ. 


S Abu  A , 

TnnAceti  , 

Are  hem  fia  , 

Abritant , 

Fltrum  chamtmeli , 

Mil  Uni, 

Hyperici  , 

But  nie  a t 
Agrimonij 

Ccntanrij  minons ,ana  mon.  i. 


"if..  Htrbnrum  virid.  abfinthij  , 

Ai  jjoranA  , 

Stfiymbrij  , 

Hjftnpi, 

Meiijfa  , 

r * Calamentba , 

Origani  , 

£ a fil  ici  , 

Hyperici , 

Buu  , 

Cntcnd»! a , 

_ Ctntundantur  & ctjuanturcum  butyri  maidlis  ftj  vii , 

Spirilles  vini  f5  vi.  1 

Suces  niettiana  depnrati  tfe  ii  , 
ln  ceintura  mifeenntur 

7‘erebinthina  Jtj  i t 
Cern  lb  {5 , 

Tint  unguentum  S.  A. 

R £ M A R Q^V  £ S. 

On  coupera  & l'on  concalTcra  bien  dan*  un  mortier  les  herbes  & les  fleurs , on  les 
mettra  dans  un  giand  pot  de  terre  : on  fera  fondre  le  heure  & on  le  verfera  fur  les 
herbes  pilées , on  y ajoutera  l'efpit  de  vin  & le  fuc  de  nicotpnc , on  broii  Jlcra  bien 
le  tout  cnfemblc , on  couvtira  le  pot  & on  taillera  la  matière  en  digeftton  pendant 
deux  jours,  enfuite  onia  mettra  bouillir  fur  un  petit  fèu , la  remuant  de  temps  en 
temps  avec  une  elpatulc  debois,  jufqu’à  vonfomption  de  l'elprit  de  vin  & de  piel- 
que  toute  l’humid  té  aqueuic  : on  la  coulera  alots  avec  exprefhon  & l’on  y fera  fon- 
dre la  cire  coupée  par  petits  morceaux  Si  la  teiebenthine  pour  faire  un  onguent 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  les  ne: fs , il  difcute&  refout  les  humeurs  froides , on  en  frotte  l’épine  du 
dos,  les  ép.ules&'es  autres  pa  ties  malades. 

L efprit  de  vin  eft  prodigue  en  cette  operation  , car  on  y en  ordonne  une  quantité 
excelfive , cependant  il  eft  plutôt  préjudiciable  qu’utile  dans  la  dccoâton  ;car  comme 
il  fe  diflipe  entièrement  en  bouillant,  il  emporte  avec  luyprelque  toute  la  parue  vo- 
latile & eflent  elle  des  plantes-  1 fero  t donc  fort  à propos  de  fatre  infufer  Si  bouillir 
les  heibcs  pilées  ave*  le  beure  & le  l'pc  de  mcouane  fans  efpui  de  vin , mais  de  mêler 
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dans  l'onguent  quand  il  (croie  achevé  Oc  refroidi  , une  livre  de  cet  efprlt , car  alors  Ü 
demeurerait  dam  la  compofition  Si  il  eu  augmenteroit  la  vertu. 

On  a «ufli  trop  multiplie  le»  efpeeei  de  plante»  dan)  cette  deftflptlon,  en  pou* 
roit  en  retie 'cher  pluficun  comme  le»  fleuri  d'ugteniulne  Oc  de  centaurée  , l'herbe 
d'hypcricum  , puisqu'il  y a des  fleura  de  U même  plante  , l'armutle,  le  calenduUtle 
fifymbrium.  U melifle  , l'origan  ; je  demeure  d’accord  que  ces  plantes  pofledent  de* 
grandes  vci  tus , mais  fi  l’on  veut  faire  entrer  dans  un  onguent  toutes  les  plantes  for» 
tifiantes  ou  qui  ptoduifent  de  l'effet , U defcription  en  fera  longue  > il  faut  s'attacher 
aux  plus  cflcnricflrs  -,  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  cet  onguent. 

Vnguentum  fjtrbarum  ■viridilirn  a b tint  ht j , majorant  , byjfopi , calaminthd  , icimi  , ntt, 

"coJjiuin  fahne  , abrotani , tanaceti  , portent  cbamarncli  , meliloti , hyperici,  ana  xnan.  j $ t 
contunJantur  cr  tntfeeantur  cnm  bat  y ri  mat  ali  s ffe  vii,/lcc»  nicotiana  ii , digerdnttt* 

firnul  per  biduurn , deinde  cotjuanmr  igné  lento  nf<jne  ad  confumptionet»  hü'niditatit 
a j uo fa  , tune  colent  nr  & exprimant  ht  in  colatura  per  refdentiam  depurata  mifftantttr, 
terebenthine  cl  are  & fpiritus  vint , ana  ît>  i , fiat  ungitcntum. 

Je  ceticnche  la  cire  dans  cette  demiere  defcription  . parce  qu'il  eil  bon  que  cet  on- 
guent foit  mollet  ; le  heure  luy  donne  allez  de  confidence  Si  la  cire  le  durcirait  trop. 

11  ne  faut  mêler  l'efprit  devin  que  quand  l'onguent  elt cntietenient refroidi  .caria 
chaleur  en  ferait  diffiper  le  phis  volatile  & le  meilleur,  quelques- unt  appellent  CCI 
^care  de  M;y  f0;tes  d'onguents  heure  de  May. 

Unyicrtum  alabafirinum, 

Atabaflri  pttrijjimi  tenuijfimi  levigati^  iü, 

Olli  rofati  g ix  , 

üHCCoram  per  atjue  calide  humeS}atio- 
nem  , exprejjbrnm  flttrmn  chama- 
r/idi , 


Rofantm  rubrentm  , 
Radicit  dit  h /ta , ana  f i , 
Folitmm  rate  & 


Venue 


fîetonice  ,*na  ^vit 

Inftmdantmr  per  nollem  & coynenfur  igné  lento  dd  fuccomm  conjtttnptionern , in 
coldtura  l't/uantHr 
Cere  dlbe  5 il  6 , 

Fidt  nnguentum  S.  A, 

REMARQUES. 

On  hroyerafurleporphirc  l’alebàtre  ju/qu’â  ce  qu’il  foit  réduit  en  poudre  impal- 
pable-On  p.lerafeparcuiçnt  des  fleurs  de  chaniomillc,  des  rofes  rouges , des  racine* 
d'althata , des  feuilles  de  tue  & de  betoine  récemment  cucdlies  juiqu'à  ce  qu'cllç* 
fiaient  en  pâte , on  les  humcéleraaveç  un  peu  d’eau  chaude,  on  les  latflera  en  dige. 
ûion  quelques  heures , puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  les  focs  qu'on  pefera  éc 
qu'on  mêlera  avec  l’huile  rofat  Si  l’alcbanc  brayç  dans  les  proportions  f célérités , 
on  les  laidera  cnfcrubU  endigeftion  pendant  une  nuit  dans  un  pot  de  tcire  vcynj(1(j 
couvert , puis  on  fera  bouillir  la  matieic  douieniént  |ufqu'à  confomption  des  focs  , 
on  coulera  la  liqueur  & Ipn  y fora  .fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceau*  , puis  on 
la  liera  tefroiÜr  l'onguent  en  l'agitant  avec  un  biftorûet,  pour  empêcher  qu'il  ne  s’y 
fade  des  grumeaux. 

lleft  propre  pour  ramolir  Si  pour  tefoudre  les  durerez , pour  fortifier  le  cerveau 
& lïlloin.ich.  , 

Lalcbâtrc  ne  communique  point  de  fâ  venu  en  bouillant  avec  les  foc*  & l'huile, 


•-  * 


V 


» 


«irait  beaucoup  «mou»  I 
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udquo  fub 
l'onguent  ' 


»♦# 


ente  tetlte  commeon  l'a  employé  quelque  fubiilomom qu'on  l'ai»  putverlfé , il  vau' 
l le  mfclct  JamVgiigucnt  quand  il  forait  i demi  refroidi, 

Unyicntum  anodmpm. 


V.  OUI  IHitrêtm  âlbtrum  îb  (1 , 
shwbi , 

Çh-imamilté  , un*  % ii  , 
jimygii-tUrum  duUium  g i , 


Pingutdir.it  Minuit  & 

Gâiliitâ , *n*  5 ii  , 
Ctr*  âlb*  gui. 


JUifce  fi*t  unguntnm  S.  A, 

REMARHV  ES, 

On  mitera  les  grailles  & les  huiles  enfemble , on’y  fera  fondre  fur  un  petit  feu, 
U cite  blanche  rompue  par  petits  morceaux,  on  agitera  l'onguent  à inclure  qu'il  fe 
refroidira  & on  le  gatdera. 

Il  cfl  propre  pour  ramolir  , pour  refoudre , pour  adoucir  l'acreté  de*  humeurs  «pour 
les  hçrogrthoides , pour  la  brûlure  entamée. 

Unguenttim  anodmutn  4d hiçmorrboidcs  , Noribergenfium. 


OUtrMm  rtfkti  0" 

r,cUti , ânâ  5 ni , 
Ctrâ  % i G , 

Amyti, 

Çtmfâ , 

Eithârgyri  prâpârâti, 


Plumbi  n/h , 
TrâgâCâmbi , âttâ  r iii , 
Câphnrâ  , 

Qfij  , ânâ  ^ ii  , 
Aibuminâ  ovornm  no.  ji , 


Fiât  HngHcntum  S.  A. 

R E MA  R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  lacerufe,  la  litharge  , le  plomb  brûlé  & l'amidon,  d'une 
mute  part  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud , on  éçrafera  l'opium  dans  un 
mortier  Si  on  le  pulverifera  en  le  broyant  avec  un  peu  de  l’autre  poudre , on  fera  fon- 
dre la  cire  coupeepar  petits  morceaux  , dans  les  huiles , on  mêlera  les  poudtcs  hors 
du  fçu  , & quand  l'onguent  fera  refroidi , l’on  y incorporera  les  blancs  d’aufs  & le 
camphre  diflbut  dans  un  peu  d’huile  rofat  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gar- 
dera au  bçlbin, 

Il  fft  ptopte  pour  adoucir  Si  pour  de  flécher , il  apaife  les  douleurs  , il  tempête  les 
inflammations,  on  en  applique  fur  les  hcniorrhoides. 

On  nou  roi  r fc  contenter  dans  la  coropofition  de  cet  onguent  d'une  des  prépara- 
tions au  plomb,  lins  y en  faire  entrer  ttgis,  car  la  lirhargc,  lacçrufe  & le  plomb 
btûlc  ont  une  vertu  fçmblable. 


Qlti  n*pi  ji , 
Axnnçit  oxjtlU  , 

Çin  fiâvâ , âna  fl  » 


Vnytentum  ad  ambu  fia. 

Minij , 

Çtrnfiâ,  «w  giii, 

Pl4f  J.  A, 


D d d d d d iij 
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R E MA  R QV  ES.  

On  pulverifera  fubtilemcnt  U cerufc  8c  le  minium,  on  mettra  fondre  1 petit  feu 
la  ci  e coupée  par  petits  morceaux  & la  graille  de  brebis  dans  l'huile  de  navet,  pui* 
on  y mêlera  hors  du  feu  ,1e:  poudres  , on  gardera  cet  onguent  pour  s'eu  fcrvir  au 
beioin. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  8c  pour  deflecherla  brûlure  entamée  Scies  autres  playes. 

Quand  la  b {dure  n’eft  point  entamée  , il  y faut  appliquer  auditât  qu'elle  a été 
faite,  un  linge  trempe  dans  de  l’cfprrt  devin , ou  bien  un  oignon  8c  du  fel  pilez  en- 
fcmble  : ces  ingtediens  font  capables  de  f ure  ouvrit  les  pores  8c  de  faire  forcir  les  par- 
ties  de  feu  qui  n’ont  pas  encore  pénétré  fort  avant  dans  les  chairs , mais  fi  la  brûlure 
n'eft  pas  nouvellement  faite  8c  que.  le  fou  entamée,  cet  onguent  y eft  convenable, 
parce  qu’il  en  adoucit  l’acrecéSc  la  dellêchc. 

On  pouroit  en  place  du  minium  employer  le  double  decctufe. 


'Ungtentum  adambujht,  A.  Afynjîcht. 

’iL.  Alknminutn  ovorum  j fi  , 

OUI  ilivamm  j i , 

Exaüe  mifetantur  & fiat  S.  A.  unguentum. 

R E M A R QJU  E S. 


On  mettra  en  un  plat  de  terre  des  blancs  d'trufs  frais  avec  de  bonne  huile  d’olive  en 
la  proportion  ordonnée  , on  les  agitera  enfemble  avec  une  cfpatule  de  bois  jufqu’à  ce 
qu'ils  le  l'oient  bien  mclez  8c  qu’il  s’en  l'oit  fait  un  onguent  ou  un  nurritum. 

Il  eft  fort  propre  pour  adoucir  8c  pour  calmer  les  acretez  de  la  brûlure  i l'Auteur 
demande  qu  'on  en  oigne  plulicuts  fois  le  jour  la  partie  biûlée  avec  une  plume  de  pou- 
le noire  , fans  appliquer  par  dellus  aucuns  linges  , jul'qu’i  ce  que  la  croûte  qui  s’y 
fera  faite  tombe  d’elle  meme. 

Laplunie  noiic  plû  ô;  que  d'une  autre  couleur  eft  un  myftere  de  petite  confequen- 
ce  , 8c  auquel  on  ne  doit  guère  s'arrêter,  mais  pour  1 application  de  l’onguent  fans 
linges,  elle  doit  eftre  obfervéc  pour  éviter  la  douleur  de  la  playe  . 8c  pour  qu’elle 
dellêchc  plus  vite,  car  les  linges  cavent  fouvent  8:  enlèvent  avec  eux  ce  qui  cftoit 
deifeché. 

Cet  onguent  eft  bon  pour  la  b;  ûlure  entamée  , il  adoucit , il  rafraîchit , il  defteche, 
mais  je  neconleillerois  p.tsdes'en  fcrvir  dans  une  biûlure  feche,  il  boucherait  les 
pores  8c  il  e npêchetoit  les  parties  de  feu  de  fortir. 

11  doit  eftre  nouvellement  fait  quand  on  l’applique  , 8c  comme  la  préparation  en 
eft  ptoinpie  8c  ailée  , il  ne  faut  le  coinpofer  que  fur  le  champ  lors  qu’on  en  a befoin, 
au®  bien  nefegarJetoit-il  pas. 

Ur.guenimm  aliud  ad  ambvfij. 

1£.  Sterctris  eyxiiti  reccmii  ^ iy  , 

A X un  gui  pjrei  ]t  i , 

Mifccamar,  frigaatar  wfanagine,  deinctltntur  cura  txprefliene  forti & fiat  tur 
guentum. 

.il  l uu  JoM 
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On  aura  des  étrons  de  cheval  récemment  faits , on  les  cmiera  fie  on  les  mêlera 
avec  la  graiflc  de  porc  ou  avec  du  vieux  oing  dans  une  poêle  , on  fricafl'era  le  mé- 
lange fur  un  feu  modéré  pendant  environ  un  quart  d’heure , remuant  toujours  la  ma- 
tière avec  unccfparule  , puis  on  la  coulera  toute  chaude  l’exprimant  fortement , on 
laifl'era  refroidir  la  colatute  > ce  fera  l’onguent. 

Il  eft  ttes  bon  pour  la  brûlure  entamée  ou  non  entamée,  il  adoucit  beaucoup , or.  Verrai, 
tn  applique  deflus  avec  un  papier  brouillard. 

Le  fel  volatile  contenu  dans  l’exctement  du  cheval  fe  mêlant  dans  la  graille  pen- 
dant qu’on  fricaflc  la  matière  , luy  donne  la  vertu  d’ouvrir  les  potes  Si  de  faire  lortir 
des  corpufcules  ignées  delà  partie  brûlée  pendant  quelle  adoucit. 

Lepap  iet  brouillard  eftptefcrable  au  linge  en  cette  occafion  , parce  qu’il  fe  leve 
plus  facilement  8c  qu’il  ne  creufc  point  la  playe  comme  fait  fouvent  le  linge. 

ï’ay  trouve  par  expérience  cet  onguent  le  meilleur  de  ceux  qu’on  employé  pour  U 
biû’ute. 

'LttÿteiUum  laurinum. 


îi.  Ftlierum  Ituri  contuftrum  fi  , 

Buccarum  ejujdem  conmforum  5 iii , 
falitrum  brajfica  3 ii, 

CoymniMr  Jimul  GT  coltntur  ni  fini  ungiientum  S.  A, 

R E M A R QJU  E S. 


OUi  l.turini  tfe  ii  fi  , 
Sivi  bovini  ttâ  fi  » 


On  concaflcrabien  dans  un  mortier  .les  bayes  de  laurier,  les  feuilles  de  laurier  Sc 
de  choux , onles  mêlera  avecl’liuiledelautier  fie  le  fuifde  bœuf  fondu  dans  un  pot  , 
on  le  couvrira  fie  on  laifl'era  lamatierc  en  digeftion  deux  ou  trois  jours,  enfuite  on 
la  fcrachaufer  au  bain  m-r.e  bouillant,  neuf  ou  dix  heures  , on  la  coulera  avec  forte 
expreflion, onia  laifl'era  repofer  fie  refroidir  .puis  on  lafepaicra  d’avec  les  fèces , on 
gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  les  ne.fs,  il  îefout  les  humeurs  froides,  on  en  frotte  les  parties  atta-  yertn» 
quées. 

On  peut  fort  bien  fe  pafler  de  cet  onguent  ,cat  l’huile  de  laurier  a pout  le  moins 
autant  de  vertu. 

Unguntum  de  calce. 


T (,  Calcii  ftptics  dd  minimum  ablutd  & Jîctdtd , 

Crrd  , and  5 iii  , 

OUi  rofan  lbi, 

Afifce  fiat  ungutmum  S.  A. 

R E M A R QJO  E S. 


On  éteindra  de  la  chaux  dans  de  l’eau  chaude , on  jettera  l’eau  & l’on  en  verfera 
d’autre  fur  la  chaux  éteinte  , on  réitérera  à laver  la  matière  au  moins  fept  foi»,  on 
fera  fecher  cette  chaux  lavée  & l’on  en  pefera  trois  onces  , qu’on  mêlera  exadement 
avec  la  cite  fie  l’huile  rofat  qu’on  aura  mis  fondre  cnfcmble  poat  faire  un  onguent 
qu’on  gardera  au  befoin. 
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H adoucit  & il  delTeche , on  l'employe  pur  la  brûlure. 

Vngucntum  de  ulce  viva , <4.  Mynjùht. 


lî.  Calcit  vint  ï iv , 
Auri  pigment  i g i 6 , 
Radiât  ireos  Jlurentia  , 


Dépilatoire. 

Vertus 


Sulpburit'âtrlni  , 

Nttri,ana  g fi,  % 

Lixivij  fiipnutnfabamm  ftrtit  tfr  ié  , 

Mifce  & coque  in  tVa  nova  vkreata  ad  ju fiant  confiflcntiam  quod  cognofcts  fi  fen* 
fta  oblinita  facile  plumas  dimittat , tune  addt 
Olâfpica  J fi , 

Fiat  unguentum  feu  pulmcntutn. 

R E M A R QJÜ  E S. 

On  fera  brûler  beaucoup  des  tiges  des  fèves  feches  pour  en  avoir  une  bonne  quan- 
tité de  ccndies,  on  vcrlera  defTus  ce  qu'il  faudra  d'eau  commune  pour  faire  une- 
forte  lellivc,  on  la  filtrera , on  en  prendra  deux  livres  dans  lclquelles  on  mettra  ma- 
cérer quelques  heures  en  un  pot  de  terre  vcrnille , la  chaux  vive  entière , car  en  1» 
pilant  on  laide  didîper  beaucoup  de  (es  pairies  de  feu  qui  (ont  neced’aites  pour  ren- 
dre cette  compofirion  dépilatoire  ^enluite  l'on  y ajoutera  les  aunes  drogues  lubtile- 
ment  pulverifces  , on  fera  cune  la  matière  par  un  feu  médiocre  jufqu'i  confidence  de 
pâ  e liquide  ou  d’ouguent,  Si  l'on  y ajoutera  l'huile  d'afpic  ou  quelqu'autrc  huile 
odorante. 

C eft  un  dépilatoire,  il  enleve  le  poil  de  quelque  patrie  que  ce  foit  fur  laquelle 
on  l’applique,  onrecotinoît  s'il  eft  bon  en  y trempant  une  plume,  car  s'il  cft  aile* 
fort  il  en  attendrir  te.lement  les  franges  qu’on  les  l'epare  facilement. 

Quand  le  dépilatoire  a fait  fon  effet  lur  la  peau  de  qu’il  en  eft  ôté, on  la  graille 
avec  un  peu  d onguent  rofat  ou  de  pomade  pour  adoucir  l'acreté  qui  peut  y cftrc 
reftéc. 

Ce  dépilatoire  ag  roiravec  plus  de  force  fi  l’on  fe  conrentoir  pour  fa  compofirion, 
de  la  chaux  , de  l’orpiment  Si  de  la  leflive,  tous  les  autres  ingtediens  ne  font  que 
i'aftoiblir. 


’ifi.  Bdcl!i/-vir 
Eupho'bi)  , 
Sagapeni , ana$fi  , 


Unguentum  ex  bdcllio. 

Caflorei  3 iii , 

Cera  5 i j vii, 

OUI  jamuucim  ~ x , 


Fiat  ungtltntum  S.  A. 

REMARQUES. 


On  piilvcrifera  enfcmble  les  gommes  Se  le  caftor  , après  les  avoir  deflechez  par  uns 
douce  chaleur,  on  fera  fondre  la  cite  dans  l'huile  de  fureau  & l’cn  y incorporera  les 
poudres  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  bcloin. 

11  cft  propre  pour  amolir  Je  rcloudre  les  durerez  de  la  matrice  fie  pour  fortifier  les 
nerfs. 


Vngutmtum 


'• . 
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Unifient  km  de  linaria  ad  bœmorrhoidts 

y,.  Herbe  linaria  cum  fi  tribut  récent,  Jfe  i , 

Axungie perd  mandata  & leu  tb  i fi, 

Macertntnr  per  diet  aliquot  lece  tepide,  deinde  cejuantur  ad  bumiditatit  can 
fmptientm  , celtmur  & fiat  S.  A.  unguentum. 

R E MA  R QJV  E S. 

On  feparera  la  graitfe  de  porc  de  Tes  membranes  , on  la  lavera  bien  8c  on  la  met- 
tra d ms  un  pot  de  terre  vcrnitTé , on  y mêlera  une  livre  de  linaite  fleurie  récemment 
cueillie  8c  pilée  dans  un  mortier  de  marbre, on  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  dans  le 
fum  er  ou  au  Soleil  pour  y laitier  la  matière  en  digeftion  trois  ou  quatre  jours  , enfui-  * 
te  on  la  fera  bouillir  doucement,  l’agitant  avec  une  cfpatulc  de  bois  jufqu’à  con- 
fomption  de  l'humidité aqueufe  , on  la  coulera  avec exptelïion  S e Ion  gardera  l’on- 
guent pour  s'en  fervir  au  befoin. 

11  cft  bon  pour  ramolir  8c  pour  adoucir , on  s’en  fert  pour  les  hemorrhoides.  Vertus, 

On  peut  reiteier  l'infufion  de  lalinairc  dans  la  même  graille  uncou  deux  fois  pour 
rendre  l’onguent  plus  empreint  de  la  ver^ de  l'herbe. 

Unguentum  ad camojîtatcs  in  meatu  urinario  natas.  . - 

y.  Mercurij  précipitait  ru  b ri  5 i , 'l- 

Alutnin  ;i 

üngntmi  albt  rba/11  j iii , 

Mifcefiat  unguentum  ch  jus  immitatur  parum  frpra  candtiam  certain  in  canaltm. 

RE  MAR  Q^V  E S. 

On  pulve.ifera  bien  fubtilement  le  précipité  rouge  fle  l’alun  ht  ûlé  , on  les  mêlera, 
exactement  dans  l'onguent  de  cerufe  8c  l'on  gardera  cet  onguent. 

1 cft  propre  pour  confumct  les  carnoûtez  ou  veirucs  qui  viennent  dans  la  verge  Vertus^ 
après  les  chaudcpilfes , on  en  met  un  1 eu  au  bout  d’une  bougie  qu’on  introduit 
dans  la  partie.  . . 

Quelques  uns  ajoutenrdans  cet  onguent  de  la  fabine  en  poudre  , de  l’cfprit  de 
vittiol , du  heure  d’ar.uaunc. 

Quand  l’onguent  r.^Hon  effet  8c  que  la  bougie  eft  retirée  du  canal  de  l’urine, 
il  en  faut  introduire  une  aune  enduite  d'onguent  rofat  ou  de  l'onguent  fuivant- 

Unguentum  pojt  ablatam  carnejttatem  afpliundum .* 

'IL.  Oiei  amygdala'itm  dulcium  fine  igné  extraÙi  îj  ii , . . V*  1 

jerebtntbina  clara , 

Cerufe pulverata  , ana  ^ fi, 

Chm  medice  cera  alba  mifeeantur  dr  fiat  unguentum. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe , on  mettra  fondre  deux  dragmes  de  cire 
blanche  dans  un  plat  de  tette  ou  d’étain  avec  la  tctcbemhine  8c  l’huile  d’amande 

Eeeeee 
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Tmiui. 


yertta. 
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douce  tirée  fans  feu  ,tn  retirera  le  plat  de  defTus  le  feu  & 1 on  y mêlera  exactement 
la  cerufe  en  poudre  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Jladoucitfie  deirecbclescfcarres  qu'a  fait  L'onguent  precedent. 

U nouent  uni  M^cedordcum. 

’yf.  Ctré  , Pingucdinis  vtl  • mtdnlU  vùulinâ , 

Colophon'u , Thuris  , un*  § ii, 

P ici!  , •.  ■ * 

Mi  fcc  fut  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  enfemtle  fur  un  peu  de  feula  cite , la  colophane  , la  poix  .1  a graille 
gu  la  moelle  de  veau  5c  l’encens  , on  coulera  la  matière  5e  on  fa  taillera  refroidir. 

Cet  onguent eft  propre  pour  ramolir  .deterger fie  cicattifer  les  playes. 

Cette  compofition  derroit  eftre  m\fe  plutôt  au  rang  des  emplâtres  que  des  on- 
guents, car  elle  en  a lafolidité,  mais  on  l’a  toujours  appellcc  onguent,  elle  a tiré 
Ion  nom  de  Macédoine  où  elle  a été  inventée. 

Vnyicntu^ex  apio. 

if.  Sued  upij  tb  i , ; . 

Aicllis  J ix  , 1 „ ;'t» 

Furimt  tritici  iii , 

Cocjtuntur  ftmul  éd  jujlum  Jpijfitudincm. 

REMARQJJE  S. 

On  tirera  par  expreflion  le  fuc  des  Feuilles  d’ache  pilces , on  y démêlera  5c  l’on  y 
fera  cuite,  la  farine  5c  le  miel,  remuant  toujours  avec  un  biftorticr  jufqua  confi- 
dence d’onguent. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  5c  pour  refoudre  les  tumeurs- 

Cette  compofition  eft  plutôt  un  cataplafroe  qu’un  onguent , il  n'en  faut  faire  qde 
dans  le  temps  du  befoin  , car  elle  fe  garde  peu.  ^ 

'Umtten'.um  carminattvurti , A.  Myttâti. 

%.  Fltrum  fimbuci  tfcii , 

Btttyri  muiulit  non  fuliti  ffe  i , 

Succi  chumomül*  cnm  vin»  txprtjfi  ftj  # , 

Ebulliunt  in  bulnt»  mûri*  udconfumptittitm  humidiuth,  & coUtur*  ndde 

Oleicurvi^y i,  c - * 

Cymimx ii , - - ;j  : ... 

Fœnicmt  g j , 

Mi  fit  fiât  unguemurn  S.  A.  . ) 

REMARQUES. 

On  aura  des  fleurs  de  fureau.  nouvellement  cueillies,  on  les  pilera  dans  un  mor- 
tier de  matbic , on  les  mêlera  avec  le  heure  frais  fait  au  mois  de  May,  on  vetfera 


UNIVERSELLE.  ,5, 

dtflus,  le  fuc  de  chamomil'e  qu’on  aura  tiré  des  fleurs  de  chamcnnille  pilées  8c  hu- 
mectées avec  le  vin  , on  fera  bouillir  doucement  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernif- 
fé  jul'qii'iconfomption  de  l humidité  aqueufe , on  coulera  la  matière  avec  expref- 
fionScl'on  y mêlera  les  huiles  ou  eflences  cârminatives  de  fenouil, de  carvi  8c  de 
cumin  , pour  faire  un  onguent  qu’on  gardeta  au  befoin. 

Ileft  propre  pour ’difliper  les  vents  & les  humidirez  de  l'eftomach , on  en  frotc 
les  parties  malades , 8c  l'ou  en  pcflï  mettre  dans  les  lavements. 

Vr.ÿtcnium  clyfmaticum. 

Radicum  Althaa , 


Tf.  Herbarum  mal  va  , 

Bifm.ilvx , 

Brama  urfina, 

Parietaria  , 

Mercurialit , aux  man.  iy. 


Lihorum  al  forum  , an*  = iv, 
Florttm  chxmimill a CT 


Meliloti , *n*  man . iii, 
Butyri  retentit  ît>  v , 

Pi  fi  entur  fimnl  ü"  fie  fient  per  menfem  ,pofica  co  quant  ur  & exprimantur. 

B E MAR  QJU  E S. 


On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre . les  racines , les  herbes  5c  les  fleurs  , on 
les  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  vernifle  , on  vcrlèra  deflus  , le  beure  qu’on  au- 
ra fait  fondie  ,on  bioiiillcra  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois , on  couvrira  le 
pot  & on  la  laitfera  digérer  pendant  un  mois,  puis  on  la  fera  cuire  à peut  feu  jufqu’à 
confomption  de-  l'humidité  aqueufe,  on  1a  coulera  avec  expreflion  5c  l'on  gaidcra 
l’onguent. - 

Il  amolit  le  ventre  , il  adoucit  les  humeurs  acres  , il  évacue  doucement , on  en  Vertus, 
met  dans  les  lavements , ou  bien  on  en  fait  fondre  & on  le  donne  (cul  cnclyftcrepour 
la  dyfcruc  rie. 

Uwuenlum  ad  retcntiaicm  fœtus. 


If.-  Lapidit  har*atitis  jfi, 
Radicis  btfiort a , 

Corticis  cafianearum , an*  -ii  , 
Rofirum  rubrarum  J i 6 , 
Balaufiiorum , 

Sanguinis  draconis  , 

Aluminis , . 


Acacia  , 

Hypocifiidos , an  a - i , 

Cer * | ij , 

Olei  myrtini  , 

Refit  i , 

Aceti  vint , 

Succi  cy  denier um,  an*  ^ iv, 


Fiat  unguaturn  S.  A. 


R E MA  RQV  ES. 

On  pulverifera  cnfemb'c  la  racine  de  biftortc , l’ecorce  de  charaigne , les  rofes  rou- 
ges, les  balauftes , l’acacia  & l’hypociftis , d'une  autre  part  le  fang  dragon,  d'une  au- 
tre part  l'alun  ;on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  neniatitejufqu’à  ce  qu’elle  foit 
en  poudre  impalpable , on  mêlera  dans  un  pot  de  terre  vernifle  le  vin  , le  vinaigre , le 
fuc  de  coin  8c  les  huiles  , on  fera  bouillir  le  mélange  à petit  feu  , jufqu’à  confom- 
ption de  l’humidité  aqueufe  , on  fera  fondre  danslliuile  qui  fera  reliée  , la  cire  cou- 
pée par  petits  morceaux  , puis  quand  la  matière  fera  à demi  icfroidie  l’on  y mêlera 
les  poudres , pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 


t c e c c e ÿ 


Vertu».’ 


^Vtrtu». 


yertui, 


9j 6 P H A R M A C O P E'E 

11  fortifie,  il  rcflerre  ,on  s'en  ferr  pour  empêcher  l'avortement,  on  en  frotte  le 
bas  venue  & les  reins  des  femmes  grolles. 

Unyunum  fumacb. 


Nucum  cupreffi,ana  « fi  , 

iacia  , 

\fiichet , ana  5 iii  # 
Cera  ait*  2 v , 

Olei  rofiatiïxxii. 


"yL.  Sumac b Sj  iii , 
üallarum  immaturarum , 

Bacca  um  rnyrti  , 

Balauftiorutn, 

Malicorij  , 

Corticum  glandium , 

Pulverandorum  fiat  pulvit  tenuiffimut  , quatuor  dits  mactrctur  in  fucci  mefpilo- 
rum  & fiorborum  immat  urorum  , an  a q.  fi  de  in  Jiccetur  ad  ignem  lentum,&  cum  Ole»  & 
cera  praficriptit  coque  in  unguentum. 

R E MA  R QJV  E S. 

On  pulverifera  fubtilcment  toutes  les  drogues  enfemble.on  mettra  infufer  quel- 
ques heures  la  poudte  dans  des  fucs  de  nèfle  & de  forbes  vertes  qu'on  aura  tirez  par 
exprcflîon  , enfuitc  on  la  fera  fecher  par  une  lente  chaleur  : on  coupera  la  cire  par  pe- 
tits morceaux  , on  laliquefiera  dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu,  puis  la  matière  eftant 
à demi  refroidie  , l'on  y mêlera  lapoudre  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gar- 
dera au  befoin- 

Il  reflerre  , il  arrefte  les  hémorrhagies  , il  fortifie. 


Vnguenti  rtfiati  | iii  % 

Olei  nucifta  expreffi  j 1 , 

Corticil  Ci  tri  fiulatitij  g fi  , 


Unguentum  cordiale , Cl,  Ladou  abhornig. 

Rofiarum  gutt.  vi , 

C innommai  gutt.  y , 
Balfiami  apopleüki  g i , 

Mifice  fiat  unguentum, 

REMARQUES. 


On  fera  fondre  par  un  très  petit  feu , l'huile  de  mufeade  avec  l’onguent  rofât&le 
baume  apople&ique  , puis  la  matière  eftant  hors  du  feu  &d  demi  refroidie  , l'on  y 
mêlera  les  huiles  diftillces  de  rofe  .d’ecorce  de  citron  2c  de  canelle , pour  faire  un  on- 
guent eu  plutôt  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortibe , il  refifte  au  mauvais  air , on  en  frotte  les  régions  du  cœur  Sc  de  l’efto- 
mach. 

• Unguentum  gummi  elcmi. 


%.  Sévi  ve'vccini  ^ ii , 
Gummi  elcmi , 


7 erebint bina  clar* , an a 5 i fi, 
Pinguedinis  porci  | i , 


Mifice  fiat  unguentum. 

REMARQUES. 

Pn  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfcmble  fur  un  petit  fea , on  les  coulera  de 
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on  laiiTera  refroidie  la  matière  , c’cft  l’onguent  de  gomme  eleml , on  le  gardera  pour 
le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  rcfoudtc  & pour  fortifier  les  nerfs.  Venus. 

Unytcntum  de  fevo  hircino , A.  Myvfîcht. 


Sévi  hircin!  jj  i , 

Olti  vitellernm  ovorum , 

Amy gdalarum  dulcium , 
Hyofciami  expreffi , 

De  papavere  , an*  56, 
Adipis  anferit , 

Gallina  , 

Aaatis  , an*  j iii , 
Tuthia  préparât*  5 n fi , 


Lit  hargyri- argent!  préparât  i 
CeruJ*  ht* , 

Minij  , an*  5 i fi , 

Alaminis  njti , 

Sacchari  candi  ali! , 

Otiiani ,ana g i. 

Crée!  ^ i , 

Ca  npbor*  , 

O pi)  . -»-9fi. 


Mifct  & eum  cera  ali a y.  f.  fiat  arguent  Mm. 


h*"'-’  RE  MA  RQV  E S. 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  demi  once  de  cite  blanche,  le  fuif  de  bouc  6c  les 
grailles  d’oye , de  poule  de  de  canard  dans  les  huiles , puis  on  y mêlera  hors  du  feu  , 
k tuthie  , lahthargc  , la  cerufe.le  minium  , enfuite  1 alun  brûle  , l'opium  , le  fuctc 
candi  , l’ohban  , le  fafran  qu'on  aura  réduits  en  poudre  tres-fubtile  , & quand  la  ma- 
tière fera  tout  à fait  refroidie , on  y ajourera  le  camphre  dilîout  dans  un  peu  d'huile 
d'amande  douce,  on  aura  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  crevafles  des  mains  , des  pieds  , du  fera , pour  les  eflaveurcs.  Vertus, 
il  adoucit,  il  appaifeles  douleurs  & il  dellèche. 

Il  entre  dans  cette  compofirion  plufieurs  drogues  dequalitcz  fi  femblables  , qu’on 
pouroit  fort  bien  n'en  mettre  que  d'une  el'pece  pour  toutes  les  autres,  par  exemple 
' 1a  litharge  , la  cerufc  ,1e  minium  font  trois  préparations  de  plomb  qui  ont  une  même 
vertu  , on  pouroir  fe  contenter  de  la  ccrul'e  au  poids  des  trois  , les  grailles  d’oye  , de 
canard  & de  poule  font  toutes  trois  fort  adouciflantcs , mais  une  des  trois  fuftiroit  fans 
qu’il  fut  beloin  de  tant  diverfiher. 

Il  entre  trop  de  poudres  dans  cet  onguent  à proportion  des  autres  ingrediens  . je 
(crois  d’avis  d'augmenter  la  quantité  dn  fuif  de  bouc&  de  l’huile  d'amande  douce. 

L’alun  brûlé  oui  eft  efearrotique  ne  convient  guere  dans  un  onguent  adoiicillûnt, 
il  vaut  mieux  le  fervir  de  l’alun  naturel  ,vo  cy  donc  comme  je  voudrois  reformer  la 
compofirion. 

Sévi  hircini  3 iv  , adipis  anftris  5 ifi  , oleorum  amy  gdalarum  dulcium 5 i , fe.  Ungucmom 
mimé papavcris.hyvjciami  & vitelhrnm  ovorum  per  exprtjfionem  extraüormnjtu*  g fi,  de  lievo  hird- 
ccruf*  ht*  - iv  fi  , tuthia  préparai*  5 iii  , atuminis  rupei , facchari  candi , oiitani  , no  emenda- 
ana  5 i > croc*  3 i , camphora , opij  , ana  9 6 , mifee  fiat  unguentum  S.  A.  ,um* 


Umytcntum  nuftichinum. 

y,  OU!  maflichini , 

Aifinthij , ... 


Eceece  iij 


.Vertus. 


Vertus. 


Venus. 


*$* 


Cere 


Nardini  4na  £ ii 


A/eJtuhis  , 

Aient  h 4 , 

Rofarum  rubrerum  , 


PHARMACOPE’E 

Ctralli  rubri  prép4r4ti , 
Carjtphjlltrum  , 

Cinnamuui  t 
Ligr.i  aloci , 
Scbenantlji,  ana-ii, 

Fiat  ungucntum  S.  A. 


REM  ARRIVES. 


On  mettra  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  dans  les  huiles , on  y mêlera 
les  autres  ingtediens  fubtilement  pulverilez  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au 
befoin. 

1 1 cft  propre  pour  fortifier  > pour  rederrer , pour  refrfter  à la  gangrène. 

11  entre  trop  de  poudre  dans  cet  onguent  a proporticn  des  autres'ingrediens,  je 
ferois  d’avis  d'augmenter  l’huile  de  m.iftich  de  quarte  onces  & la  cire  d'une  once. 


* V nyientum  ex  exylap.it ht- >. 

TL-  Redicii  oxylapathi  in  aceto  ad  putrilagimm  cofte  & per  /ctaceum  trajeflé  , 
Sulphwis  ,ane  \ fi  , 

Axungie  futile  Jfc  6 , 

Vaguent!  pepulet  5 (l  , 

O nnibus  in  mortario  fnbuEIis  fiat  ungutnlüm  S.  A. 

RE  MA  RQV  ES. 

On  fera  bouillir  des  racines  de  patience  d.uisdu  vinaigre  jufqu’à  ce  qu'elles  foient 
molles  , on  les  écrafera  5c  on  les  palier  a par  un  tamis  tenverfé  pour  en  avoir  demi  on- 
ce de  pulpe  qu'on  mêlera  dans  un  mortier  avec  la  graillé  de  porc  , le  populcuin  ôc  le 
fotific  fubtilement  pulverilé  pour  faire  un  onguent. 

Il  cil  propre  pour  la  gratclle,  pour  les  dattier  & pour  les  autics  démangeai  Ions  du 
cuir. 


• < 


On  ne  doit  préparer  de  cer  onguent  qu’à  meftne  qu’on  en  aura  befoin  .parce  qu’é- 
tant gardé  il  fe  moifiroit  1 caule  de  la  pulpe  qui  y entre  ; fi  l’on  veut  qu’il  fe  garde  ,il 
faut  y employer  la  racine  de  patience  icchée  5c  pulverifée , U n'en  aura  pas  moins  d* 


; y « 

vertu. 


patience  icchée  5c  pulverifée , 


1 pas  1 


> d* 


Unguentum  ptBarate. 


If.  But  jri  recent  il  ft  fi  > 

Oiei  en.ygd tlarum  dulcium  3 iv, 
Ch.tmomiüe  , 

Violarum , 

Fiat  ungutntum  S.  A. 


Cere  elbe , ana  3 iii , 
Adipii  enetij  & 


Gelline  , ana  3 ii. 


Radicil  irCOS  3 i . 


R E M A R QV  ES. 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  avec  le  berne  .les  graiftès  ôcjes  huiles , quand  b 
matière  fera  ptefque  refroidie  l’on  y mêlera  l’iris  réduit  en  poudre  fubiile. 

Il  cil  tcfolutif,  propre  pour  appailcr  les  douleurs  de  la  poitrine,  pour  meurir  le  xhtW 
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me  6c  pout  faciliter  le  crachat , on  en  frotte  la  région  de  la  poitrine. 

Unytentum  de  g< Ucyrrbifa . 

1 £.  Glicyrrhift  recemis  & fuccklcnte  j ii , 

JBktyri  recent  it  aqua  rofarum  fepiut  abluti  fb  fi . 

Tiflctnr  glicyrrhifd  & cum  batyro  frigamr  in  Jdrtd*ine,c«letW  & txprimatkr , i<L 
que  tertio  répétante  ddditd  nova glicyrrhtfd  ; mm  d dde  butyrt 
Ceruf t lot  e = i fi. 

7‘nthie  préparait  - i , 

C amphore  ^ i . 


jilbuminit  *W2  vij 


Mifct  fat  unguenmm  S.  A. 
RE  MARQVES. 


On  aura  des  racines  de  regliifc  récentes , on  les  concaflera  bien , on  lavera  du 
* heure  frais  plufieurs  fois  avec  de  l'eau  de  rofe,on  le  mettra  dans  une  pocle  fur  le  feu,on 
y mêlera  la  tcgliiTe.onfera  bouillir  légèrement  le  mélange,  on  le  coulera  avec  ex- 
ptdlion  , on  mettra  dans  la  matière  coulée  encore  autant  de  régi  i lie  , ou  procédera 
comme  auparavant,  on  réitérera  la  même  chofe  une  troifiéme  fois,&:  l’on  melera  dans 
la  colature  , la  tuthic  préparée  & la  cerufe  lavée  fubtilement  pulverilee  : quand  le 
mélange  fera  refroidi  Ion  y ajoutera  le  camphre  dilfout  dans  un  peud’huilc  d'amah- 
dc  douce  Sc  le  blanc  d’oeut , on  agitera  bien  le  toucavec  un  biftorticr,  pour  faite  un 
onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

11  eft  propte  pour  nettoyer  la  finie  des  yeux,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  Verrai, 
y tombent,  pour  delTechcr  les  pullules  faites  par  un  fang  acre  & bilieux,  on  eu  met 
un  petit  morceau  dansl’tril , & l’on  en  frotte  les  bords. 

Le  blanc  d'oeuf  empêche  qu’on  ne  puifle  garder  cet  onguent  long-temps  : je  ferois 
d’avis  qu'on  attendît  à en  mettre  quand  on  feroit  preft  de  s'en  fetvir. 

TJ  tiquent  um  diocjhvum  mayftralc. 

1£.  OUi  rtfati , 

Terebinthine  , and  tb  i , 

Cere  atbd ftjfi, 

Lavenmr  cum  aqna  pldntdginis  & fidt  unguenmm. 

REMARQUES 

On  fera  fondre  la  cite  blanche  dans  l’huile  rofat , puis  on  y ajoutera  la  tereben- 
thinc  : quand  l’onguent  fera  refroidi  on  le  lavera  avec  de  l'eau  de  plantain. 

11  eft  digeftif  Sc  vulnéraire,  il  préparé  la  matière  desplayes  pour  la  fupuration , Vert**, 
on  en  applique  avec  des  plumaceaux. 

Il  fe  garde  plus  long-  temps  que  celuy  que  les  Chirurgiens  préparent  avec  le  jaune 
d'œuf , l'huile  de  rofe  Sc  la  térébenthine. 


TJnytentum  potabtle. 


7/L.  Bntyri  retentit  jbifi. 


Verrai. 

Dole. 


Venu». 


PHARM  ACOPE’E 

S permit  il  ceti,  » 

Tormentille,  an  a ^ i fi, 

£ ni  liant  fimul  in  vini  t dorât  i f.  q.  ad  vini  confumptionem , & fiat  unguentum  S.  A. 

R E M A R QJÜ  E S. 


$60 

Rubin  t'müorum, 
Cajlorei , 


On  concaflera  les  racines  & le  caftor , on  les  mettra  avec  le  heure  dans  un  pot  de 
terre  vernifle  ,onvetfera  de(ïiis , une  livre  de  vin  mufeat , on  couvrira  le  pot  Si 
l'ayant  placé  (ur  un  feu  modéré  , l’on  fera  bouillir  la  matière  julqu’à  confomption 
du  vin  , on  la  coulera  avec  forte  exprelfion , on  jettera  dans  la  colatuie  encore  chau- 
de , la  nature  de  baleine  afin  qu’elle  s’y  fonde , puis  on  taillera  refroidit  l’onguent, 
c’eft  l'onguent  potable. 

On  l’euime  pour  l’epileptie  , pour  les  ulcérés  des  vifeeres  & particulièrement  de  la 
matrice  . la  dole  eft  depuis  deux  dragnres  jufqu'à  une  once. 

Comme  les  onguents  femblcnt  n’eftre  deftinez  que  pout  l’extericur , il  eft  rare 
qu’on  en  fallc  pour  prendre  intérieurement.  Il  n'y  a pourtant  rien  qui  y répugné  , 6c 
puisqu'on  fait  prendre  fouveut  la  térébenthine  par  la  bouche  , on  donnera  bien  un  on- 
guent qui  eft  beaucoup  moins  dégoûtant.  * 

Il  n’eft  pas  d'uue  gi  aude  utilité  de  préférer  icy  le  vin  odorant  au  vin  commun , par-  l 
ce  que  l'odeur  s 'en  dillipe  en  boitillant. 


l£.  Refîna  fini , 
Terebinthine , 


'Unyecntum  reftnum. 

Ctra  eitrina , 

Olei , an  a , partes  equelet , 
Liquentur  & pat  unguentum. 

R E M A R QJV  E S. 


On  coupera  la  cire  & la  refîne  en  petits  morceaux , on  les  liquéfiera  dans  une 
badine  avec  la  terebenthine  & l'huile , fur  un  petit  feu,  on  couleta  la  matière  fon- 
due Si  on  la  laiflera  refroidir , c’eft  l'onguent  de  refîne. 

Il  eft  digeftifôc  propre  pour  préparer  & attirer  la  matière  des  abfcez , il  a a peu 
prés  la  nrcme  vertu  que  l'onguent  baiîhc,  mais  il  n’eft  gueieen  ufage. 


Utifucnium  vtttdc  Regtruc. 


¥ 


Foliorum  lauri  , 

Rttifinarini  , 
Majorana  , 
Salvia  utriufque  , 
Plantaginis , 
Abfimhij , 

Herbe  Robert », 

- Apij , 

Engl» fl  > 

P il» fe  II  A , 
Mtllefolij  t 
Hjffopi , - 
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Menthe  romane, 

B al  [ami  vulgeris 
yerbene  , 

Sanicule , 

Pimpinelle , 

Va  ica  atbil  fioribut, 
M»rfui  galline  albis  & 
rubrit  floribus  , 
Flomm  levendile , en * men.  i , 
Foliorum  arthemipe , 

Pervince  , 

XJrtice  mejoris , 


ConfoiidA 


UNIVERSELLE, 


Cinfilid*  médit , 
Rut*  , an*  mari.  fi  , 


Herb*  mtnfe  maio  colle  H*  incidantur , fifientur  & in  fan  dantur  ht 
Butyri  maialis  infalfi  ffo  v , • 

Bal  liant  omni*  ftmnl  ftr  daat  borat  continu!  fpattel*  apitandt , deinde  cxpreffionl 
*t Ida 

Cer*  ait* , 

Olei  tlivarum , an  a J iv  , 

Thuris  pulvcraii  5 i» , 1 

Ait  fit  fut  nngurntum. 

REMARQVES. 

On  cueillir*  rouies  les  plantes  dans  le  mois  de  May  ou  quand  elles  feront  en  leur 
vigueur , on  les  coupera , on  les  pilera  dans  un  mortier  & on  les  mettra  dans  un  grand 
pot  de  terre , on  y mêlera  le  beutc  frais  fondu , on  couvrira  le  pot  & on  le  mettra  au 
Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant  trois  jours,  on  fera  enfuite  boüillit  la  matière  â 
petit  feu  pendant  deux  heures,  la  remuant  inceflâmment  avec  une  efpatule  de  bois, 
on  la  coulera  avec  forte  exptelïïon , on  laifleraun  peu  ralîeoir  la  colature  pour  la  re- 
parer de  fes  fcces , on  la  verlera  par  inclination , on  y mêlera  l’huile  d’olive , puis  ou 
y mettra  fondre  la  cire,&  quand  l'onguent  ferai  demi  refroidi,  on  y ajoutera  l’cn- 
ccos  lubtilemcnt  pulvcrifc. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  la  parai ifie,  pour  la  goutte  feiatique  , pour  les  con-  Venu», 
vulfions,  & pour  toutes  les  maladies  qui  viennent  de  caufe  froide. 

Si  l’on  employoit  l’huile  d’olive  dans  l’infufion , elle  s’cmpreindroit  de  la  fubflance 
des  plantes , & l’onguent  en  auroitun  peu  plus  de  vertu  , mais  je  trouve  fort  .inuti’e 
d’ordonner  dans  une  fi  grande  quantité  d’onguent , quatte  onces  d'huile  d’olive  8c 
autant  de  cire  , il  vaudrait  autant  n’y  en  mettre  ni  de  l’un  nidel’autre. 

O11  trouve  dans  les  Difpenfaires,  des  deferiptions  de  cet  onguent  differentes  en 
plufieurs  circonftances , j’ay  choifi  celle- cy  comme  la  medleuie , mais  on  peut  fort 
bien  s’en  palier  quand  on  a l’onguent  raartiatum , car  il  a des  qualitcz  fcrub’ables  8c 
même  en  un  degré  plus  é evé. 

'U  tyicntum  Jjis  Jive  viridr , Galcni 

O'ei  commuait  , an  a jt>  fi  , 

« /Eruginis  ans  g 1 fi  , 

Mifit  fiat  unguentum  S.  A.  % 

R E Mjl  R QJJ  ES. 

• On  mettra  fondre  dans  l’huile,  la  refine  & la  cire  , puis  on  ymê’era  exaftement 
avec  le  billot  tier,  le  verd  de  gris  qu’on  aura  réduit  en  poudre  fubtile  , on  feu  du 
tout  un  onguent  dur  & cmplaflique  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

11  netroye  les  playes  & les  ulcérés  & il  les  guérit , on  en  fait  un  emplâtre  qu’on  Vtiufc 
applique  deffirs. 

Le  verd  de  gris  qui  n’cft  aune  chofê  que  du  cuivre  empreint  des  fels  du  vin, fait 
la  vertu  detetfive  de  cette  compofitiotv 

Ffffff 


î£.  Refin*  f ini  fb  i , 
Ccr* , 


PHARM  ACOPE'E 


I 


9(1 


Vernit. 
Do  Ce. 


Vernit. 


Ungucntum  de  tyncgJoffb.  . 

T l.  R.tsLnon  cynogleffi  nrbrnrum  fë  fi  , 
tint  y ri  recentis  fb  i Lfe 
Fini  rubri  ? iv  « 

Cojuantur  4 d vint  confumptionem  & cèlent ur. 
R E M A R ÜJU  E S. 


On  aura  des  racines  de  cynoglolTc  un  langue  de  chien  rouges  quand  elles  feront 
en  leur  plus  grande  vigueur  , on  les  coupera  par  petits  morceaux , on  les  éctafpta  & 
on  les  fêta  cuire  avec  le  heure  & le  vin  à petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin  , on 
coulera  la  matière  avec  forte  expreflion  , & l’ayant  laifle  repoleron  en  feparerale* 
fcces  Selon  gardera  l’onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  contuhons  , pour  les  diflocations , pour  dilïoudre  le  fang 
caillé,  ons'cnfert  extérieurement  & intérieurement , on  peut  en  donner  parlabou- 
chc  depuis  une  dragme  jufqu  i lix. 


'Vnyicntum  c foitno. 


y.  Olei  rt/hli  ib  i , 
tiiicci  i falnna  , 

Ehhnrgyri  lui , nrtn  3 ii  fi , 


Cernfn  Ut*  5 iv , 
Cern  ni  b*  2 ni  fi  , 


Thurit  pulvernti  3 v , 


Fini  unguenium  S.  A. 

RE  M A R QJJ  ES. 


On  mettra  bouillir  enfemble  l’huile  derofe  &le  fuc  de  morelle  qu’on  aura  tiré 
par  expreflion, jufqu ’i  confomption  du  fuc  ,on  coulera  l’huile  & l’on  y liquéfiera  (ur 
un  peu  de  feu  la  cire  blanche  coupée  par  petits  morceaux  , puis  on  y raclera  hors  du 
feu  avec  unbiftortier,  lalitharge.  la  cerufc&  enfin  l'encens  fubulemcnt  pulvcrifé 
pour  faite  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

U eft  propre  pour  deflecher  lesplayes  en  les  confolidant , il  reflcmble  fort  en 
compofition  & en  vertus  à l’onguent  pompholix , ainfi  quand  on  a un  de  c es  on- 
guents, il  cft  inutile  d'avoir  l’autte. 


Unyttntum  ai  menfiraas  provocandas. 


2£.  A ton  gin  nnferit  antijun  , 

Cern  flnvn  , nnn  ^ > 6 , 

Mnrmtret , 

Tertbinthinn , 

Olei  pulctij , 

Snbmn , 

Cinnnmomi , nnn  3 i , 

Cheirini  , 

Irini , nnn  2 C , 

Fiat  ungtuntHn  S.  A. 


Spicn  n Jarntn  , 
Pulverit  fnbinn , . 

Pnlegij  , 

• Rntn  , nnnÿx . 
Seminis  npij  , 
Schnnnnthi , 

Spicn  celticn  , 
Grnntrum  juniper! , 

3», 


V 


UNIVERSELLE. 


>6) 


REMA  RQV  ES. 

On  broyera  le  marbre  en  poudre  impalpable,  on  pulverifera  enfemble  fubtile- 
menr  les  autres  ingtediens  , on  mettra  fondre  fur  un  petit  feu  , ia  cire  avec  la  graille 
d’un  vie  îx  oye  , la  terebenthine  îc  les  huiles  d’iris  & de  violicr  , enfuite  la  matière 
citant  prefque  refroidie  , on  y mêlera  les  huiles  odorantes  & les  poudres , agitant 
bien  le  mélange  avec  un  biftertier , on  gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bou- 
ché. 

lied  propie  pouramolir  & diffôudtc  les  durerez  de  la  matrice  , po  erlesob-  Vertu», 
fauchons  & pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  on  en  frotte  l'ombilic  & la  région 
de  la  matrice. 

Comme  l’huile  de  canelle  eft  fort  chere  pour  efae  employée  dans  un  onguent , on 
pouroit  luy  fubfatuer  celle  de  mufeade. 

Je  croy  le  marbre  bien  inutile  icy  , car  c’eft  une  matière  privée  de  principes  aétifs, 

& qui  n’eft  pas  capable  de  penetrer  pour  produire  aucun  effet. 

'Urguei.tum  ad  factlitandum  partum. 


"ifi.  Axungia  gallina  , 
Anatis , 
Anjerit  , 

Porci  , an*  rj  « , 
P n< y ri  rtc;  mis  , 

Olti  Jrini , an a j i. 


Tnchifcerum  de  myrrhe  . 
Arifiolechi a utriuftjue  , 
Cinnamemi  , 

Styracis , 

Myrrhe  , ana  j i , 


Mi  fie  fiat  unguentum. 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  enfemble  par  un  petit  feu , les  grailles  , le  heure  & l'huile,  puis  on 
y mêlera  les  amies  drogues  réduites  en  poudre  fubtile  , agitant  l’onguent  avec  un 
biftorticr  jufqu'à  ce  qu’il  foit  refroidi. 

11  eft  propre  pour  faciliter  l'accouchement  & pour  faite  fortir  l’artierc-fais , on  en 
frotte  le  bas  du  ventre  en  la  région  hypogaftriquc.ôc  dans  le  vagina  quand  la  femme 
eft  en  travail. 

Les  grailles  de  poule . de  canard  & d’oye , ont  une  meme  vertu  pour  cet  onguent, 
on  pouro  t abréger  la  compofition  en  n’y  mettant  que  de  celle  d'oye  au  poids  des 
trois  ; le  beu  te  5:  la  grailfe  de  porc  faifant  icy  un  même  effet , on  pouroit  mettre  du 
beure  au  poid-  des  deux  il  eft  inutile  d’ordonner  des  ttochifques  de/nyrihc  Sc  de  la 
myrrhe  , je  voudrois  employer  de  la  myrrhe  feule  qui  produira  un  meilleur  effet  que 
les  trochilqucs  .*  voiey  donc  comme  je  (crois  d'avis  qu’on  abrégeât  cette  compofition. 

Ifi-  Axang'a  anfirii  }f>  G , but  jri  retentis  j iii  , elei  Irini  ^ i , myrrha  j iii , radiât 
arifiolechi*  rot  unie  j ii  , emnamomi  , fiyracu  . * nu  j i , mfit  fiat  unguentum. 


Unguentum  narcoticum. 

■"lfi.  Oleorum  exprtfiirum  rtucis  rnofehata  ^ii, 

Nucletrum  perjicorum  , 


Vctwac 


Unguentum 
ad  racilitan- 
dutn  partum 
emendatum. 


Ffffffij 


y«tu«. 
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Stccbd'l  finirai , ***  g fi  . Camphort , "* 

O pi;  5 ii , M»fcbi . mi  g ii, 

Miftt  fiât  HngututHm  S.  A. 

A E M A A QJU  E S. 

On  couper»  l’opium  par  petit*  morceaux , on  le  fera  deflecher  par  une  douce  cha- 
leur , puis  on  le  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  avec  le  muf’c  , on  y mêlera  le  fcl  de 
Saturne , on  difloudra  le  camphre  dans  l'huile  de  noyaux  de  pcche , on  liquéfiera  fut 
un  feu  rtes  foib'e,  l'huile  de  mufeade  , on  y mêlera  les  poudres  & la  diflblution  du 
camphre , pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  s’en  fert  pour  exciter  le  fommeif,  on  en  frotte  les  tempes , il  calme. les  dou- 
leurs. 

Le  mufe  & le  camphre  qui  entrent  dans  cet  onguent  font  plus  capables  d’empê- 
cher le  fommeilqoe  de  l'exciter  à caufe  de  leur  odeur,  il  fe  peut  même  faire  que  le 
mufe  provoque  des  vapeurs  aux  femmes  qui  fe  fetviroient  de  ce  renicde,  je  ("crois  donc 
d avis  qu’on  retrcnchât  ces  deux  ingrédient. 

On  peut  dire  aufli  que  l'huile  de  mufeade  eft  un  peu  trop  odorante  pour  eftre  era- 
ployée  en  fi  grande  quantité  dans  un  onguent  fomnifete.  Si  on  luy  fubftituoit  l'on* 
guent  populeuin  le  remede  en  agi  toit  mieux. 


IL-  OUi  rtfui  1b  i fl, 

Skcctntm  pUnnginil , 
St  Uni , 


Vngujmum  ex  fuccis  , Aruntii. 

Ctntaurij  mirttrij , 
Lapatbi ,ma  g vu. 


BuHiant  Omni  a final  id  fuccorum  anfumptionern  , dtinde  » ddt 


Ctrl  albt  g IV 
’Ongtur.ti  populci , 

Cerati  refri frennlii  GaUni,  ma  g ii , 

Lithargyr  g iii , 

Plmabi  m/I  3 VI  , 

F Ut  unguintHm  S.  A. 

REMARQJJES. 


Tmhia  préparai  A g fl  , 

Hordei  comlntfii  <y  pulverati  jiii, 
Boli  arment  , 

Capbun  , ma  - ii  , 


On  tirera  facilement  les  fucs  de  plantain  , de  lapathuinSe  de  motellepar  etpref- 
fion  .aptes  avoir  pilé  les  plantes  . mais  comme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe  pen 
fucculentc  , il  eft  necell’aire  del'hunicéter  avec  un  peu  d’eau  après  l'avoir  pilée. pui* 
on  la  Lifter  a quelque  temps  en  digeftton  avant  que  de  la  mettre  à la  p.eire. 

Ou  pulveiifcra  lubtilcment  la  litharge , l’orge  rôtie  & le  bol , on  mêlera  les  pou- 
dies  avec  la  tuthie  préparée. 

On  mêlera  les  fucs  avec  l’huile  de  rofe  dans  un  pot  de  terre  , on  fera  bouillir  le  mé- 
lange pifau'à  confomption  des  fucs , on  coulera  la  liqueur  reliante  5c  l'on  y fera  fon- 
dre la  cite  blanche  , le  populeum  & le  errât  de  Galien , on  retirera  la  matière  de  def- 
fus  le  feu  & l'on  y mêlera  les  poudres  , puis  quand  elle  fera  tefroidie  , on  didoudra 
le  cumphie  dans  environ  demi  once  d'huile  de  rofe  6c  on  l’y  incorporera , on  gardera 
ter  onguent  pour  le  befoip. 


UNIVERSELLE. 

11  eft  propre  pour  deflecher  3c  pour  incarner  les  playcs  3e  les  ulcéré*  où  il  y a in-  Ytrtw* 
fl  animation , il  diffete  peu  en  vertus  de  l’onguent  pompliolix. 

Aliud  TJnyicntum  i frais . 


Olei  commun!* , 

Abfnthij , 

Chumumelini , un»  tfo  fi  , 
Pingntdini*  anutis  & 

Galliiu,  unit  S». 


U,  Succorum  tbul!  ? viii , 

Abfmthi)  , — 

Ircos  , 4 nu  g v , 

Petroftlini , 

Apij , 4«4  5 iv  , 

OUi  liiiormn  5 x , 

Co/juantur  ftmul  ignt  lento  dente  frtei  « bfrmuntur  , deindt  coin  & in  coUtum  li~ 
fuuntur 

Çcru  ulbd  5 vii , 

FUt  ungutntum  S.  A. 

. . . j ,*  ii.  : ! . ...  ’ 

R EMARGE  S. 

On  cueillira  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  en  tirera  les  fucs  par  exprefTïon , on 
roclera  ces  focs  avec  les  huiles  3c  les  grailles  dans  un  pot  de  terre  3c  otfrffi  fera  bouil- 
lir enfemble  jufqu’à  la  confompnon  des  lues,  on  coulera  la  liqueur  fie  l’on  y fer* 
fondre  la  cire  blanche , on  agitera  l’onguent  jufqua  ce  qu'il  (bit  refroidi , 3c  on  le 
gardera  au  beloin- 

11  ramolit , il  refout , il  eft  propre  pour  les  duretex  de  la  ratte  8c  du  foye  , pour  Venu*! 
les  cathatrcs , pour  la  paralifie , pour  la  feiatique , on  en  frotte  les  parties  attaquées. 

'Vr.yicntum  mirabilt , Nicodcmi. 

U-  Myrrh*  , 

Aloes , 

Surcocoll* , 4 n*  5 ii , 

Coque  igne  lento  *d  fpijjltudinem. 

RE  M A R QV  E S. 

On  pulveri  fera  la  myrrhe,  l’aloes  8c  la  fa  rco  coll  e , on  les  incorporera  dans  une  baf- 
fle avec  lemiel  écume . on  y ajoutera  fejit  ou  huit  onces  de  vin  blanc  ,on  fera  bouil- 
lir le  mélange  A petit  feu,  l'agitant  toujours  avec  une  efpatulc  de  bois  jufqu’à  ce 
quelle  fe  fait  épaiflic  en  confidence  d’onguent . on  la  gardera  au  befoin  , c’eft  ce 
qu’on  appelle  onguent  admirable  , quelques-  uns  y ajoutent  une  once  de  colcothar. 

^ Il  deterge  . il  mondifie  les  playes  3c  les  vieux  ulcérés  , il  aglutine,  il  cicatrife  ,il  Venu*» 
relîfte  à la  poutitutc . on  en  met  dans  lcsjglaycs  avec  du  charpy. 

Cette  compofition  n’eft  pas  bien  nommée  onguent , puis  qu’il  n y entre  point  d'hut- 
le  ni  de  graille. 

Unyuruum  dt  amiante. 

V.  Amiunti  5 iv , 

Plumbi  ufli  ft>  i , .... 

Tnthi*pr*p*r*U^\x  “ * 


Mollis  defpumati  ft  i , 
Vin!  *lbi  y.  f. 


pffffnij 


Verrai. 


Verra*. 
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C.tlcineHtur  , deinde pHiveriJenner  & mactrentur  cum  Aceti  dejl  llati  f.tj.AC  y*#- 
liMc  per  mtnjem  MAttrU  femel  agite)  Hr  : poft  tatnfem  cbmlienda  eft  tenint  ber « qttA- 
dr Ante,  ac  tum  qmefcere ftnatkr,  dente clArefcAt  ace)  km. 

IL.  Actti  hit  j ut  cl  Art  t 
Olti  rejAti  , anatj.  f, 

, Ttr.tni ur  optime  in  mortArio  marmorco  dontc  fiat  Uniment  km. 

R E MA  R QV  E S. 

On  calcinera  enfcmb'e  à grand  feu  dans  un  creufct  pendant  cinq  ou  fix  heures,  le 
plomb  brûle  , l'amiante  & la  cuthie  préparée,  on  taillera  refroidit  le  mélange,  on  le 
pulveritera  & on  le  mettra  dans  un  matras , on  verlera  deflus  , du  vinaigre  dithllé 
jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts  , on  bouchera  le  matras  & on  huilera  la  matière 
en  digeftion  pendant  un  mois , l'agitant  tous  les  jours  une  fois  pour  en  faciliter  la 
dülblution  : Apres  le  mois  pâlie  on  placera  le  matras  lur  le  fable  Sc  par  un  feu  gradue, 
l'on  fera  bouillir  la  matière  pendant  un  quart  d'heure  puis  on  la  laiHcra  refroidir 
& repofer , on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris , ÔC  l’on  en  fera  un  nutritum  dans  * 
un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu'il  faudra  d’huile  de  rofe  , les  mêlant  peu  a peu  & 
les  agitant  avec  un  pilon  de  bois , jufqu’l  ce  qu’ils  ayent  pris  la  connivence  d’un 
onguent. 

U eft  propre  pour  defïccher  les  dartres  , les  ercfïpelles  & les  autres  demangeaifons 
du  cuir , on  en  frotte  les  parties  malades. 

Quoy  que  cette compofmon  tire  (on  nom  de  la  pierre  amiante,  il  n’y  en  entre 
point  , car  le  vinaigre  n'en  peut  rien  dilfoudre. 

_ Le  beure.de  Saturne  a autant  de  vertu  que  cet  onguent. 


U liguent  ton  de  plumbo. 


'3L.  Phtmbi  kfti , 
LtthArgyri , anal  i, 
CcrkfA  , 


Antimonij  , An  a J-  ft, 
Cere  JIava  jii , 

Olei  rofati  5 ix , 


Mi/ce  ftAt  ungHentnm  S.  A. 

R E MA  R E S. 


On  pulverifera  futilement  enfembte  la  litharge, l’antimoine  & fa  cerufê,  on  les 
nclera  avec  le  plomb  brui::  on  liquéfiera  la  cire  dans  l'huile  , puis  l’on  y mêlera 


les  poudres  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 
11  eft.  dcicrlàf,  dclEcaiif  & propre  pour  les  ulcérés 


V.  oui  îbj  fi . 

CerAnova  giv  , 

PictS  grAlA  , 

Migra , J ' 

SAgapent,  Ana  !j  ii  , 

Fiat  ungHcntttm  S.  A. 


Ungucntum  fufinni , NicnhP. 

Ma/Uchet , 
Galb.ini , 

T bar  U , 


?ll  II 


=t 


TtrtbmthinA , Ana  » i 


>uC 


UNIVERS  ELLE. 

X E M A R QJJ  E S. 


9(7 


On  pulverifera  fubtilement  enfcmble  le  maftich  & l’encens  dans  un  mortier  mouil- 
lé au  fond  de  quelques  gouttes  d'eau , pour  empêcher  que  ces  gommes  tefuieufes  ne 
s'y  attachent.  On  fera  diftoudre  dans  du  vinaigre  le  faeapenum  ii  le  galbanum  , on 
coulera  la  diftblution  & l’on  en  feraconfumer  l'humidité  /ufqu’en  confidence  folide. 
on  liquéfiera  dans  l'huile  fur  un  peu  de  feu  , la  cire , les  poix  & la  tercbemhine  , on 
coulera  la  matière  8c  l’on  y mêlera  les  gommes  i puis  les  poudres , 8c  l'on  aura  un  on- 
guent de  couleur  brune. 

Il  mondifie  8c  il  purge  les  playes  8c  les  vieux  ulcérés,  il  excite  1a  fupuration  des  Vertus, 
tumeurs  e liant  applique  delTus. 


UngnetUMm  Terebinthina. 


y.  Tercbintbind  dard  ffc  i , 
Md/liches , 

Myrrhd , 


Olibdni , and  , 
Vittllot  tvorum  no.  iij , 


* Fiat  ungnentum  S.  A. 

R E M A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  myrrhe , l’oliban  & le  maftich  , on  les  mêlera  avec 
la  térébenthine  , puis  on  y ajoutera  les  blancs  d'œufs,  on  agitera  bien  le  mélange 
avec  un  biftorticr  & l’on  gardera  cet  onguent , c'eft  un  digeftih 

lldigere  8c  il  difpole  les  matières  pour  la  fupuration , on  en  applique  dans  les  Vertus, 
playes  nouvellement  faites  fur  des  plumaceaux  & l'on  en  entoure  les  tentes. 

rUnyienium  de  catello. 


Cttellum  unum  ntper  tnixnm , 
jL-umbricorum  ttrreftrium  vint  <•/•- 

rum  tbfi  , 

Rd dieu  dit  ht  a , 

LUiorum  alborum  , 

Jreti , 

A ctri , and  g i , 


Htrbarum  chamtpithyts  , 

Salvid , 

\Mdjorand  , 

Serpilli , an.t  rnan  j , 

Florum  anthoty 

Hypcrici , dnd  man.  C , 
Schandttthi  g ii , 

Ineidendd  incidantur  minutijjimi  & maeerentnr  per  horat , in 
Vmi  Hifpdniei  fb  i » * Hyperki , 

Olei  lihorum  dlbtrum  , Atnygdalantm  ditleium.dnd  jiv. 

Ruinant  ad  humidi  confurnptioncm , & in  fort  Utr  exprtff,  & ttldtt  dite  Jçlvc 
Mednlla  ccrui . 

Sévi  bircini , *na  îj  ii , 

Fidt  ungnentum  S.  A. 

R E M A R QJJ  E S. 

On  aur^w  petit  chien  nouveau  né,  on  le  coupera  par  morceaux  , on  le  mettu 
dans  un  terre  verniffis  avec  les  vers  de  terre  qu’on  aura  auparavant  lavez  dans 
du  vin,  les  racines  coupées  par  petits  morceaux  , les  heibcsinciféesSc  écralces  dans 


y «tu». 


sr.ctw». 
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un  mortier  & les  fleurs , on  verfera  deflus , le  vin  d'Efpagne  & les  huiles , on  couvri- 
ra le  pot  & on  taillera  macérés  la  matictc  pendant  vingt  qpatie  liemes,  on  I«  fera 
enluite  bouillir  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin  , on  la  coulera  avec  for- 
te exprdlïon  & on  liquéfiera  dans  la  colature  pai  une  douce  chaleur,  la  moelle  de 
cerf  À:  le  luit  de  bouc  , pour  faire  un  onguent  liquide  qu’on  gardera  au  bc'oin. 

11  cft  propre  pour  refoudre , pour  fortifier  les  neifi, pour  la  paialifie , pour  les  con- 
vulfions,  pour  les cathasics , pour  la  goutte  feiatique,  on  en  frotte  chaudement  lei 
parties  malades. 

Je  douve  qu’il  entre  trop  peu  d'huiles  , de  moelle  & de  grailfe  dans  cet  onguent» 
pour  la  quantité  de'  drogues  delà  dccoûion , j’en  vou'rois  doublet  les  doles. 

Cet  onguent  cfl  moud:  aproihani  de  la  confidence  du  Uniment. 


Ungucntam  lovis. 


2^.  Liquiritit  rreentit  i fi  , 
Fohorum  viola  um , 

P.  pHvcris  albi , 
Cicut*  , aiia  inan.  iii  , 
Hjofciami , 


Ve 'ben a , 

Parittari a , 

Sambuii , 

Gtrani)  , ana  man.  ii , • 

Sernpcrvivi  majoris  man. i fi. 


Omnia  fnmantur  recentia,concidantur  & cum  f.  q.  but  jri  rtcemii  probe  fmul  coma- 
fa  impajhntur , ai  que  fie  die  bus  quindecim  Jirnul  unit  a marnant , pofiea  cojuantur  & 
tx primant  ar. 

RE  M A R QJJ  E S. 

On  concaflcra  cxa&ement  la  reghfle  & on  la  feparcra  par  filaments,  on  incifera 
& l'on  pileralcs  hei lies  dans  un  mortier  de  mirbieou  dcpierie  : on  mêlera  le  tout 
avec  fept  ou  huit  li  vies  de  heure  frais  , ou  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  une  paie: 
on  mettra  la  matière  en  digelhon  dans  un  ^>ot  couvert  pendant  quinze  jours  , apréj 
lelquels  onia  fera  cuire  à petit  feu  , jufqu'à  confomption  de  prefquc  toute  l’humeur 
des  hcibcs,  puis  on 'a  couler^  on  l'exprimera  fortement  Ôc  on  laiflera  ralloir  l’on- 
guent pour  le  depuier  de  fes  fcces  qui  fc  précipiteront  au  fond,  on  gardera  cet  on- 
guent pour  le  belbin. 

11  cil  propre  pour  les  inflammations  , pour  refoudre  les  tumeurs  qui  viennent  d’un 
fang  trop  l'ubtil  & pour  les  ardeurs  de  Venus , on  en  fioite  les  parties  malades , on 
peut  en  appliquer  fur  les  cancers  du  fein. 

On  a donnélenom  de  Jupiter  à cet  onguent , ou  pour  exprimer  fon  excellence» 
ou  paice  qu'il  y entre  de  la  jombarbe  que  quelques-uns  appellent  ’jovit-'barba. 

Ungucntumcxg.ij.ico  , Mer  cuti. 

If.  R, menti  gayaci  îb  6 , lrerbafci , ana  man.  iii  , 

Lucarne  rit  ag  e fit  , O Ici  veteris  & 

Fumai  ia  , Fini  albi  , an*  tfo  i. 

Omnibus  commixtis  & infufit  per  tridnum , final  copiant  ur  afjat  ad  viai  confum- 
f limcrn , m expreffttne  addt 

Dacbiomi  commuais  5 ni,  Agrippa , 

UagutMi  arrgmut,  Altbaa,  ana 

Fiat  un  ruent  um  S.  A. 

REMARQUES, 


1 


UNIVERS  ELLE. 

X E M A R Q^V  E S. 


Y «tut, 


On  aura  des  concombres  fauvages , ou  à leur  defaut  les  feuilles  de  la  plante , de 
b fumeierre  & duverbafeum  , on  les  pilera  bien  enfemble  dans  un  mortier  , on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernille  , on  y mêlera  le  gayac  râpé  , on  verfera  dedus.le 
vin  & l'huile , on  couvrira  le  pot , on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  Sc  on  laillcra 
digérer  la  matière  pendant  trois  jours , on  laidèra  enfuite  le  pot  fur  le  feu  ,8c  l'on 
fera  bouillir  l'infufion  doucement  ,1a  remuant  avec  une  efpatulc  de  bois  jufqu’à  la 
Conlomption  du  vin  , on  la  coulera  avec  forte  expteflion , on  mettra  repofer  la  cola- 
turc,  on  la  feparera  d'avec  fes  fcces , puis  on  ywa  fondre  le  diachilon  commun  Sc 
les  onguents,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  aubefoin. 

11  eü propre  pour  ramolir  les  tumeuts.les  nodoiitez  veneriennes,  pour  refoudte 
les  humeurs  froides , pour  adoucir  les  douleurs , on  en  frotte  la  partie  malade. 

Vvytcntum  cucurbita , Oviedi. 

' Ttf,.  Succorum  cucurbitt , Olti  nmygdaUrum  dulcium  , 

PortnUcé , r,»Uti , an*  jj  viii , 

Planuginis , Crr*  Mb*  3j  iv , 

£»Uni  , *n*  Jfe  fi  , 

EU t ungnentnm  S.  A. 

R E M A X HV  E S. 

On  tirera  lesfuespar  expredion  en  la  maniéré  ordinaire , on  les  mêlera  avec  les 
huiles  dans  un  pot  de  terre  veiniflc  , on  fera  bouillir  le  mélange  à petit  feu  |ufqu'à 
confomption  de  l'humidité  aqueufe,  on  coulera  l'huile  & l'on  y mettra  fondre  la 
cire  aptes  l’avoir  rompue  en  petits  morceaux  , on  agitera  l'onguent  à mefutc  qu’il 
refroidira  avec  un  biftorticr , pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  fade  des  grumeaux  , & on 
le  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

lied  rafraichidant  Sc  huroeétant , propre  pour  tempérer  la  chaleur  des  reins  Sc  Verni», 
pour  d'aunes  maladies  fcmblables , on  en  frotte  les  parties  malades- 

Urgccnium  cnn/Jtcum , Barri. 


1 L.  AxungU  nrfini  ? iv  , 
Labdani  Zi  fi  , 

JHellit  erndi  ^ i > 
Abrotani  Jîcci , 


Balfarni peruviani , un*  jvi» 
X* dieu  arundinii  ficc.  5 ni  » 
(J Ici  nucis  mtfibai*  jii 


EUt  ungnentum  S.  A. 

X E M A R QJU  E S. 

On  pulverifera  enfimble  la  racine  de  rofeau  Sc  l’abrotanum  (cc , d’une  autre  part 
le  labaanum  ton  liquéfiera  enfemble,  la  graide  d’ours , le  baume  du  Pérou  & l'huile 
de  mufeade  pat  une  lente  chaleur , puis  on  y mêlera  exactement  le  pou  dres  SC 
enfin  le  miel , pour  faire  un  oDguent. 

lied  propie  pour  faire  croîne  les  cheveux  edam  appli^ic  fur  la  tête,  ou  bien  yerw», 
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Vertus. 


Tcrtai. 


9-«  PHARMACOPEE 

o.i  peut  en  oindre  les  dents  du  peigne  avec  lequel  on  le  peigne. 

Unÿtcmum  deptlatorium  , B-itei. 


Sdlis  nitri , 

Snlphnrii  . dnt  * R , 
Lixivij  forùjfimi  Ifr  ii. 


’dfo  C>tlcis  vivd  ^ l'v  , 
tdnrl pigment  i j . fi , 

Radie  u iridh  jiorentid  ^ i 

Co-jui  dd  con fi  fient Um  dehitam  dâdt 
Olei  Cdryophjllorum  gmt.  XX  , 

Alijcc  fidi  ungHtutum  fin  pulmentum, 

R E MA  RQV  ES. 

On  pulverifera  l’orpiment , le  falpctrc  & lcfoufce  en.'emble,  d’une  autre  .part 
l'iris  d;  Florence  , on  le.  mettra  dans  un  poêlon  arec  la  chaux  vive,  oinvcrléta  def- 
fus  , la  lelfive  qui  aura  été  faite  avec  beaucoup  de  cendres , on  fera  bouillir  la  ma* 
tiere  doucement  la  temuantavec  une  cfpatule  de  bois  , julqu  a ce  qu  elle  ait  acquis 
une  confidence  d onguent  ou  de  cataplafme  , alors  on  la  retiteru  de  dcÛus  le  feu  , 

on  la  laiflera  refroidir  iüc  l’on  y mêlera  1 huile  de  gyrofle. 

Il  elt  dépilatoire  ou  propre  pour  enlever  le  poil , citant  applique  fur  la  chair, 
Vnyiemum  aiimpcttyrum  tfrferpiyncm. 

Sdlii  Sdiurni  j fi  , 

Mmd'ij  duleit  5 i , 

U lignerai  rtfdii  g iii , 


Mifct'fidt  nngmntnm. 

RE  M A R QJV  E S. 


O.i  pulverifera  fubtile.nent  lé  felde  Saturne  & le  fublimc  doux  , on  les  mclera 
dans  l’onguent rolat  exactement , & l’on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

11  ell  propre  pour  guérir  la  gratellc  , les  dartres  & les  aunes  demangeaifons  du 
cuir  , on  en  frotte  les  parties  m Jades , mais  il  cft  fort  à propos  d'avoir  auparavant  pur- 
gé St  l’aigné  , de  peur  d'enfermcc  les  humeurs. 

On  peut  rendre  cet  onguent  plus  etficace  St  plus  prompt  dans  fon  effet , C«i  y ajou- 
tant c..co.e  une  dragme  de  lublimé  doux  ou  de  ptecipiié  blanc. 


Vnguentum  ex  rh.imno  & fruiytlu  , Minier  tri. 


y 


Rjd'cum  ne  tritium  fcrtphuld- 
ridl  ii, 

Emile  campent , 
Ltpdthi  demi , 

P ijl entier  Jimul  forliter  eut» 
Actti  ruidcei^'w  , 

Sciilitici  - vi , 


Chelidtnid  mdjtrit , 
Certicnm  médian.  frtngult  & 

Rhtmni  reccntit , Jrtd  jj  i , 
B.  tyi  retentir  § x vi , 


Coqrn  dd  ctnfounptiAtm  deeti , ttU  & exprime , in  ctUturd  m foe. 


TerttintblHâ  cidre  jvi  , 
Styncit  liquidez  m , 
Vitrllot  ovêrum  « . iv  , 


On  amafTcra  les  racines  8c  les  fécondés  écorces  récemment  feparces  lors  qnVIes 
font  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  coupera  par  moueaux  , on  les  conc.ifl'cr» 
bien  dans  un  moi  ticr&  on  les  mêlera  aveclc  heure  frais  , on  battra  le  tout  Ci  lemblc 
pour  en  farreune  pâte  qu’on  mettra  dans  un  pot  de  terre,  on  verfera  deflus  , les  vi- 
naigres, on  couvrira  le  por,  on  laillêra  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt  quatre 
heures  , puis  on  la  fera  boiiil  lira ipetit  feu  jufqu’iconfomption  du  vinaigre  ,on  cou- 
lera la  matière  avec  forte  expredron  , 8c  après  l’avoir  laillce  repoler  quelques  temps, 
onia  fcparera  de  fe-.  feces  & l’on  y mêlera  hors  du  feu , la  tercbenthine,  le  ftoi  ax  li- 
quide , le  foufre  vif,  Ic.falpètre  en  poudre  fubtile  8c  enfin  les  jaunes  d’œufs , on  gar- 
dera cet  onguent  pour  s’en  lervir  au  be  foin. 

Il  ert  propre  pour  dclfecher  & guérir  les  dartres  ,1a  gratelle  8c  les  autres  deman-  Vermi, 
geaifons  de  la  peau,  on  en  frotteles  parties  malades. 

Lmimcntum  hemorrhoidale. 

"if..  Pulpe  millepednrum,  Ole!  ovorum  , dne  ji  , 

'Onguent!  populei  , Extretli  tpij  g fi  , 

Mi/ce  fidt  ex  drtf  Intiment  Km, 

R E A4  A R QV  E S. 

On  aura  des  cloportes  vivantes  , on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  matb  e otr 
de  pierre,  8c  on  les  paflèra  par  un  tamis  tenvetfé  pour  en  avoir  la  pulpe,  on  la  mêlera 
avccl'cxrrait  d’opium, puis  on  les  incorporera  avec  l’onguent  populeuru  & l’huile 
d'œuf  en  les  agitant  long- temps  eufembledans  un  mortier  pourfaire  un  Uniment. 

Il  ell  propre  pour  appaifer  la  douleur  de.  hemorrhoides  «(tant  applique  ddl us.  Vérins, 

Ce  Uniment  eft  toujours  mal  lié  quelque  long  temps  qu’on  l'agite  , parce  que 
l'onguent  ni  l'huile  ne  s'unifient  pas  avec  les  pulpes,  il  n’en  faut  faire  que  peu  à U 
fois , parce  qu'il  ne  fe  garde  pas  :1  opium  qui  y entte  fixe  8c  arrefte  la  fermentation 
de  l’humeur  qui  caufe  la  douleur,  mars  ce  n'cft  que  pour  quelques  heures  <5c  iouvent 
elle  recommence  avec  plus  de  force  qu’auparavanr , c’eft  pouiquoy  je  voudrors  rc- 
irencher  l’opium  de  la  compofrtion,  8c  n’employer  que  des  remedes  Amplement  adoia- 
crfiants  comme  font  les  autres  drogues. 

Liwmentum  ai  herpetes. 

yitrioli  vieillis  , dtld  ^î, 

Alurninis 
Viridu  dris, 

Btrdtis , 4/>4  gii, 

Fidt  tx  dm  linimentuM. 


If*  Axungid  pores , 

Eut  y ri  recentis  , dis*  = iv, 
Sttcci  laputhi  ocuti  = u , 
Olei  bjetfciumi  exprefli , 
Mcrcurij  précipitait  rubri  , 


UNIVERSELLE. 

Sdlis  stilrl  x i 6 , 
Sulpburit  ïivt  gi , 

Fidt  unguentum  S.  A, 
REMARQUES. 
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Ternit. 


Vertu». 


VetiMi- 


PHARMACOPE'S 
R E M A R QJU  £ S, 


On  mettra  boUiUir  la  graillé  St  le  bcure  avec  le  fue  de  patience  • jufqu'i  ton* 
fomptiondufuc.oncouleia  la  matière  fie  l'on  y mêlera  l'huile  de  femence  de  juf- 
quiame  tirée  par  exprefllon . fie  quand  le  mélange  fera  prcfquc  froid  , on  y incorpo* 
tera  les  autres  ingtediens  fubtilcment  pulvcnlez  .pour  faire  un  liniment  quon  gat- 
dera. 

Il  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle , les  dartres , les  autres  demangeaifons  de  La  peau 
fie  même  la  taigne. 

Ltnimcntum  ad  varitlarum  cicatrices  pnhibendas. 

2£.  Cerufa  in  ajua  rtfarum  Uta , Amygdatarum  dalcinm  , 

Lithargyri  4M  ri  préparât  i , a na  j i , Ovomm  , a n*  | fi  , 

OUi  jemmum  ijuatHir frigtdornt»  ma-  Atyuarum  ftUni  O 

jerum  mandat ornm , Plamaginis  ,atea  y.  f, 

Fiat  ex  art t Uniment  um  ad  ftrmam  tmtriti.  ' 

R E M A R E S. 

On  mettra  dans  un  mortier  de  bronze  la  litharge  fie  la  cerufe  préparées,  on  y 
mêlera  peu  à peu  les  huiles  fie  environ  fix  dragmes  des  eaux  de  plantain  fie  de  folanum. 
nouriflant  fie  agitant  la  matie.e  pour  en  faire  un  nutritum  dont  on  lé  /ci vira  au  be- 
soin. 

U e(V  propre  pour  effacer  les  cicatrices  fie  remplir  les  cavitex  que  la  petite  vcrole 
laide  fur  la  peau , on  en  frotte  le  vifage  , le  cou  fie  les  mains  , lorique  les  grains  fc 
fechent. 

Linimcntxm  adarcendum  vomtum. 


y.  OUi  tmcil  mefihata  txprtjji . 
Ajnt  Regin a Hnngaria , an*  3 fi , 


Mafliches  pulverati  gii  , , 

Olei  fiiUautij  atfinioij  *i. 

Mi/ce  fiat  ex  arte  Unimentum. 

R E M A R QJV  E S. 

On  fera  fondre  l'huile  de  mufeade  fur  un  petit  feu  , fie  quand  elle  ferai  demi  re- 
froidie , l’on  y mêlera  l’huile  ou  eflc.icc  d’abfjnthe , le  nuftich  en  larmes  réduit  eo 
pood'.c  très  fub:iû  , K l’.cau  de  la  Reine  d’Hongrie , pour  faire  un  linitncnt  qu'en 

gardera  dans  un  pot  b en  bouche. 

Il  eft  propre  pour  atrêter  le  vomifTement  fie  pour  fottifier  l’eftomach,  on  en  ap- 
plique fur  la  tegion  de  ce  vifeere. 

* Comme  tous  les  ingtediens  qui  eompofent  cc  liniment  font  odorants  fie  rempli* 
de  parties  fubïlcs , il  ne  faut  leur  donner  que  le  moins  de  chaleur  qu’il  fera  podible 
pour  les  mélanger. 

On  trouvera  dans  mon  Jdvtc  de  Chyroic  les  dcfciiprion;  des  huiles  de  m alcade 
le  d’abfuuhc. 
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UNIVERS  E L LE. 

Zinirntumm  fimniferum. 

yVnguylr.fi, l*  Ot.ifcmlnh  bj.f  terni  txprtflï  * U , 

t.fnili,  l,  ExtraCli.pij  litjuiditrisy,  * 

Atifce  fiat  linimtntHM. 

0 R.E  M A R £>JU  E S. 

On  «gîtera  cnfemble  dan*  un  mortier  tous  les  ingredien*  jufqu’â  ce  qu’ils  foieat 
lici  ,&  1 on  gardera  le  li  aiment  * * 

H eft  propre  pour  calmer  les  douleur*  de  tète  & pour  exciter  le  fommeÜ  , on  en  ram*. 
applique  fur  le  front  & aux  tempes.  1 ‘ 

Ctratum  album  Ttfri^erans. 

y..  OUi  nfiii  ffe  fi  , 

Lcr»  *Uu  gifi  , 

Lit  HA», HT fimul  m VAfefiflUi  vifrtAt»  , fi/Mlit  ligne,  AthatHr  & a, ha  friciUL 
jimAjApüti  rcnovAtA  lavent  Hr  ferveur  que  ctrAtum  a J ufitT  * 1 

. R E M A R QJU  E S. 

On  rompra  de  la  cire  blanche  par  petits  morceaux  , on  la  mettra  dans  un  plat  de 
terre  vermflé  ou  dans  un  badin  d’étain  avec  l'huile  rofat,  on  placera  le  va, fléau 
fur  un  tics  petit  feu  , & des  que  la  cire  fera  fondue  on  l’en  retirera  ,on  agitera  la 
nutie.e  avec  un  biftortier  bien  net  , jufqu'âcc  quelle  foit  figée,  alors  on  y mettra 
un  peu  dcau  fraîche,  on  continuera  à remuer  pour  faire  înoipoier  cerce  eau  dans 
j.  ceri,t  ’.P,U'S,°7  y cn  verfera  beaucoup  , &on  le  laveracinq  ou  fix  fois , changeant 
d eau  haiche  i chaque  fois , jufqu  à ce  qu’il  foit  bien  blanc , on  le  gardera  pour  le 

Il  eft  pronre  pour  calmer  les  ardeurs,  pour  guérir  les  inflammations,  pouradou-  Ven». 
Cirl  acrctc  des  he.nor. hoiries , des  aines , du  fein  ,dcs  dartres,  pour  les  dem-nneai- 
fons  . on  enfrocteles  parties  malades.  6 

Galien  eft  l'Auteur  de  cecerat  qu’on  appelle  aufli  onguent,  il  demande  quatre 
onces  de  eue  blanche  fur  chaque  livre  d’huile  rofat , mars  comme  cette  compoiirion 
doit  eftre  poncrpaleraent  adouc, (Tante,  il  vaut  mieux  y mettre  moins  de  are,  afin 
qu  ayant  un  peu  moins  de  lolidité  ou  de  confidence  que  les  cerats  ordinaires  elle 
r pCnCï,C  a,fcmcnt  «U*  endroits  où  l’on  l’applique  , on  a donc  trouvé  qu’.l 

fufcloit  dy  employer  une  partie  de  cire  fur  quatre  parties  d’huile,  comme  ,1  eft  or- 
donne  dans  plulicurs  Pharmacopées. 

Il  faut  attendre  que  le  ocrât  fort  refroidi  en  onguent  avant  que  d'y  verfer  de  l'eau 

e l«>n  pendant  qu’il  eft  encore  chaud,  il  fe  grumelcioit  en 

l^hoidillant  routd  un  coup.  * 

Galien  demande  qu’aprés  avoir  bien  lavé  ce  cerat  avec  de  l’eau  fraîche , on  !c  la- 
ve  avec  un  peu  de  vinaigre,  mais  alors  il  eft  un  peu  piquant,  & il  caufe  fouvent  des 
doulçurs#cjuand  on  1 applique  fur  des  chairs  excoriées. 

Si  au  lieu  de  l’huile  rofat  .on employé  l’huile  d’.mande  douce , ou  l’fuilc  de 
femcnce  de  pavot . ou  celle  de*  quatre  grandes  femcnces  froides  tirées  fans  fcu  le 
«crat  en  fera  beaucoup  plu*  blanc , plus  adouciflant  & exempt  d’odeur.  ' 

G 8S5S5 


ÿ74  PHARMACOPE’E 

11  ne  faut  faire  du  cerat  qu’en  petite  quantité  , afin  d'en  réitérer  (bavent  Ueorapo- 
firion  , car  en  vieillilTant  il  perd  & vertu. 

Cerat  um  fantalinum. 

V.  Ole / rtftri  ft>  i , 

Cert  tlbt  | iv  , 

Litf  «futur  Jim  4 in  vtfe  ficlili  vitrtttt , fimlque  rtfrigcrttis  fequentit  pulvertt» 

pcrmifcettrur , , . , ^ . 

Reftrum  rub^ruti  jtfi»  trment  - vii  t 

Stnttli  rubr  't  - x , Spodij  J fi  , . t ' 

Albi  , IJ  Cdphur*  ~\\, 

Cierini , une  - vi. 

Fut  ccratum  S.  A. 

R E M A R QJV  ES.  • * ’j'""  - 

On  pul  .erifera  enfemble  les  fantaux  & les  rôles  rouges  feches , d’une  autre  part  le» 
bol  & le  (pode  : on  fera  fendre  la  cire  rompue  par  petits  morceaux  dans  l'hude  par 
un  oetit  (eu  en  un  plat  de  terre  verniflé  , quand  la  matière  fera  à demi  refroidie , l'on 
y melera  exzdement  les  poudres  avec  un  biftorcier , 3c  fur  la  fin  le  camphre  qu'on 
atiradillbut  dans  un  peu  d’huile  rofat , pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  bc(p  in. 

On  s’en  fert  pour  les  durerez  & les  chaleurs  de  foye,  des  reins  , de  1 eftoniach  , on 
le  mcle  avec  de  l'huile  rofat  ou  avec  de  l’onguent  populeum  pour  le  rendre  plus  li- 
quide , on  y mêle  aufli  quelquefois  un  peud'opium  ,& l'on  en  frotte  les  tcmpes&  le 
fiout  pourcaltfier  les  douleurs  de  tête  St  pour  faire  dormir. 

Quny  qu’on  attribue  une  vertu  rafraichiflanre  à ce  cerat , il  n’y  à gue.c  J’apparrnce 
qu’t!  rafraidiilTe,  car  il  eft  compofc  d’ingrediens  la  plufpart  remplis  de  parties  fub- 
tilcv  Si  plus  propresà  exciter  le  mouvement  des  humeurs  qu'à  le  ralentir  . aufli  r.é 
me:  on  gucic  en  ufage  le  cerat  fantahn  pour  les  maladies  qui  proviennent  de  cha- 
leur il  ed plus  propre  pour  fortifier  les  parties  alfoiblies , mais  on  fe  palleroit  fore 
bien  de  cenecompofition. 

Au  lieu  du  fanul  blanc,on  devroit  doubler  la  dofe  du  Cantal  citrinquia  plu»  de 


vertu. 


Ccratum  ftonuchicttm , Mef. 


V Ole ; refit!  ft>  i fi  , 
Ctrt  fltve  | V, 

R eft  mm  rubrtrHm  , 


Fini  ex  ârtt  ccrtttm. 

REMARQVES. 


Mtflichtt , tnt  = i:  g , 

Foherum  .bfr.thii  intjer.  Jîcc  zvi», 

Ntrdi  indice  J ' jii , 


. On  pulverifëra  enfêmble  les  rofes . les  feuilles  d’abfinthe  feches  St  le  fpicanatd, 
d'uneaurre  part  on  mettra  en  poudre  le  maflich  , on  coupera  la  cire  par  petits  mot- 
ceatrx.on  la  merra  liquéfier  dans  l’huile  , puis  quand  la  matière  fera  à dem  b vefroi- 
di*  , l’ony  mêlera  lespoudres  . pour  faite  un  onguent  qu’on  gardeta  au  befoin. 

H eft  propre  pour  Certifier  l'cftoinach  eftant  appliqué  deflus,  il  chaflê  les  vent*, 
il  aide  ila  digeûiot». 


î,  > 

fttl 


% Ole!  eliverum  tfcl , 
jlithergyri  fnlvcr.  J ivfl. 

Ctr/nov*  1 1 tè  , 

Tertbinihin e clere , 

Tb*rii  ,ene^i, 

Curnmi  emn.omeei, 

Bdtilij  ,enï+vi. 
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Ccratum  polychnpum. 

Galbent , 

Opopenacii , eue  5C  . 

Mjrrhe, 

L.tpidis  eeleminerii , 
Arifioltchie  longe  & 

Roiunde  , e/te  » ii , 


9ty 


‘TU 


Mijic fiel  eeretum  S.  A. 

r emarqves. 

On  pulterifeti fubiilement  enfcmble  les  ariftoloches  . d’une  autre  pa;t  h myrrhe 
1r  Medium  l’encens  , le  galbunum  & l'opopanax  qu  on  aura  deflechea  par  une 
lente  chaleur  > d’une  aune  parc  la  litharge  £ la  pierre  calaminaue.  On  mettra  cuuc 
CCS  Jeux  dernières  drogue,  dans  l’huile  avec  ce  qu’il  faudra  d eau  . agitant  mcellam- 

ÈtenAa  mabeie  avec  une  clpatule  de  bois  , jul’qu’à  ce  qu  elle  au  acquis  m e confi- 
mène  la  mai  r Rommes  pulverifécs  & la  eue  qui  s y fon- 

ftcnce  d onguent . .on  y dc  Lfliis  le  feu  &:  le  cerai  eftant  à de- 

mTrefroid\,  l’on  y tn^era  exactement  la  icrcbcmhmc  Sc  la  poudre  des  auftoloches . 

"/Cÿitp*  ■ r~  *»-  PH»  • r**  * 

mie  dans  la  dillblution  leurs  parues  volatiles  le  dilupcnt. 

^ On  pou  mcler  les  gommes  pulvcrilécs  dans  l’onguent  d&qu  il  a celle  de  bouil  ir, 
pendam  qu’il  eil  b.e.^chaud  . ou  b en  quand  il  eft  piefque  froid , nuis  li  onlcs  rocle 
E>rs  qu’il n’cft  qu'a  demi  refroidi , elles  fc  grumclent  facilement. 


I* 


ÇerMum  oefifMwn , Galeni. 

_ - - Ttrebinthirte  , en 

IC.  Otfipt  5 x . j._r 

O'.corem  cUmemdi  & J • d z J 

lnm,en*\ t» «_;;û  3 

Cere  fleve  |iii , 

Meftiches  , 

(jtuntni  dmmotiUci  $ 


Spice  tterdi  - ii  fi , 
Craci  516* 


Vertus, 


t -a  T 


Eiet  ctretum  S.  A.  ',fc  .A 

REM  A RQV  E S. 

On  oulveiifera  fubiilement  enfcmble  le  ftorax.le  maftich  & la  gomme  ammo- 
• ° nneaure  nar t le  fpicanard ô£ le fafran  . on  coupecala  c.repar  petitsma.ee  ux. 
niac,  d une  P , F , (es  ivec  ja  refme  Sc  la  teiebeuthine , puis  on  y mêlera 

en  dcflcchcr  l'humidatc  fupetfluc , puis  ou  U tccucra  lors  que  la  matière  leu, 


Ycrtuv 
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prefque  refroidie  , l’on  y incorporera  exactement  lei  poudre»,  pour  faire  on  cent 
qu’on  gardera  au  befoin. 

11  amolir , il  digère  , il  fortifie  Iet  nerf* , il  refout , on  t’en  fort  pour  les  playes,  OÙ 
il  cft  befoin  de  raoiidifier  Se  de  deterger. 

Çcrutum  feu  Emplaflium  Je  ammoniaco , Forefti. 


Pinguedinis  enetis, 

Anferis  , 

G Aline , une  j i fi , 


Muceginum  femmit  Uni  & 

F a hh gr  tei , ene  2ji  G , 

Olei  Irini  j vi , 

\J nguer.  u ac  ellhee  gii , 

Coquentur  ed  humiditetis  exheletionemjunc  eide 
Cere  fieve  3 ii , Empleflriie  meliloto  , 

Terebimhine  5ji,  Redicum  bryonie  & 

Refîne  fini  5 vi  , Jreti , eue  j h » 

Gumrm  emmonieci , Gelbeni  puri , 

Furfurii  mecri , e ne  5 fi , Bdcllij  , ene  3.  i , 

F iet  ceretum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  cnfemblc  le  galbanum , le  bdellium  Se  la  gomme  ammoniac» 
d’une  autre  part  les  racines  qu’on  aura  fait  l’echet  Sc  le  fon.  On  mettra  bouillir  les 
mucilages  avec  les  huiles  > les  grailles  & l’onguent  d’althxa , jufqu’à  confomption  de 
l’humiditc  aqueufe , on  coulera  ta  liqueur  & l’on  y fera  fondre  la  cire  , la  reline , l’em- 
plltre  de  melilot  & la  térébenthine , on  y mêlera  aulli  fur  le  feu  les  gommes  en  pou- 
dre . on  ictiiera  enfuitcla  badine  & quand  la  marier*  fera  i demi  refroidie.  Ion  y 
mêlera  les  autres  poudres , pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

H amolir , il  digéré,  il  excite  la  figuration  , il  deterge  les  ulcérés  Se  les  playes  Se 
il  les  confolide. 

Je  ne  voy  pas  que  le  (cm  puifle  produire  un  grand  effet  dans  cet  emplâtre , je  vou- 
drais le  retrancher  de  la  de(cription,&  doubler  le  poids  de  la  gemme  ammoniaede 
laquelle  lecerat  prend  le  nom. 

Ceretum  de  falbuno  fu  matricule. 


1£.  Gelbeni  purificari  5 i û , 

Affe  fat  i de  3 G , 

Myrrhe  3 ii , 

Bdellij  3 1 , 

S aller ew  fîccetarum  metricerie  & 


Anhemifîe , ene  36, 
Seminit  deuci  3 i , 

Cere  3 ii , 

Olei  commuait  j./l 


Fiat  ceretum  S.  A. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemWe  TalTa-fcrtida , la  myrrhe  ,1e  bdellium,  d’une  aune  parc 
les  feuilles  Si  la  lemence.-On  dilToudra  du  galbanum  dans  du  vinaigre  fur  le  feu  , 
eu  coulera  la  did'olntion  avec  exprelUon  Ce  on  la  fera  evapoter  jufqu’à  confidence 

d’ejnplàue» 
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d’emplâtre.  On  mettra  fondre  la  cire  dahs  quatre  onces  d'huile  d’olive  >owy  mêlera 
Icgalbanum  purifié  , puis  les  poudres,  pour  faire  uncerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  diflipe  les  fiituofuez  Si  les  humeurs  froides  de  la  matrice  Si  il  la  fortifie  , on  l’ap-  e,,u,• 
plique  fur  le  bas  ventre.  . ',* 

On  trouve  ce  cerat  diverfement  décrit  dans  les  Difpenfaires , la  plufpart  n y met- 
tent point  d'huile . & d'autres  n’y  demandent  ui  huile . ni  cire.  • 

Cerat um  album  codant. 


^ OUi  tfeii, 
Ctrttjt  îfe  i C , 
Cerd  dlbd  5 üi , 


CoqHdtuur  S.  A.  ut  dd forment  ctrdti  rtducdntur. 


REMARQUES. 

On  pulverifcra  fubtilement  la  cctufe  en  la  frottant  fur  un  tamis  renvetfc  t on  la  mê- 
lera avec  l'huile  dans  une  badine , on  y ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d'eau  , on  fera 
bouillir  la  inatiere  doucement  en  lji  remuant  inceflammcnt  avec  une  elpatule  de  bois,, 
jufqu  a ce  quelle  foit  en  confidence  d'onguent  folide , Si  que  l’eau  foit  confirmée , on 
y fey  fondre  alors  cire  blanche  rompue  pat  petits  morceaux.  Si  l’on  aura  un  cerat 
blanc  qu'on  gardera  au  befoin.  > • 

lldcfi'echeenrafraichiilànt,  il  ne  diffère  de  l’emplâtre  de  cerufc  qu’en  la  conû-  Verra*, 
ftcnce. 

Ccratum  ex  betomca. 


Me  fiches , 
Thuri^,  end  - il, 
Mumid  -a  G , 

OUi  hyperici  f.  f. 


22.  Tercbinthine  , 

Refînât  pini , 

Cerd  fidVd  , dnd  tu  , 

Foliorum  bttonied  Jice.  | fr 

m 

Mifct  fidt  eerdtum. 

R E MA  R QJV  E S. 

On  pulverifera  feparément  Si  fubtilement  la  betoine  , l’encens,  la  mumieSc  le 
roaftich  . on  fera  fondre  la  cire , la  refine  Si  la  terebenthine  dans  quatre  once*  d'huile 
de  millepertuis  , puis  la  matieK  efiant  plus  qu’à  demi  refroidie , l’on  y mêlera  les. 
poudres  & l'on  fera  uncerat.  * ’ . 

Il  eft  employé  pour  les  playes  de  la  tête , il  deterge  Si  il  confolide.  verrats 

Parce  qu  on  a reconnu  que  l'odeur  de  la  betoine  fortifioit  le  cerveau  , on  s'eft  ima-  ^ 
ciné  qu'en  mêlant  de  cette  hetbedans  un  cerat , on  le  renJroit  J>lus  propre  à guérie 
les  playes  de  la  tête,  mais  la  betoine  efiant  abforbée  par  la  cire  , la  refîne  Si  les  gom- 
mes qui  entrent  dans  le  cerat  ,ellea  perdu  fa  volatilité  Scelle  ne  peut  plus  agir  com- 
me elle  faifoit,  il  ne  luy  refte  donc  que  fa  vertu  vulnéraire,  quidl  également  bonne 
pour  toutes  les  playes  , en  quelque  partie  du  corps  qu'elles  foicnt. 

Ceratum  diafulphuris. 

12.  Bâiÿdnii  fnlpburis  in  oleo  nucum  jugUndium  fdüi  tb  i , 

Cerd  citrinx  2.  iv  , <1 

3 Hhhhhh 
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Vertus 


Vertu». 
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Cotcfbtnié  , 

Aljrrh a tltft 4 , Ma  ^ iii , . 

Fiat  ctrainm  S.  A. 

REM  A R QV  E S. 

On  rompra  par  petits  morceaux  la  cire  & la  colophone , on  les  liquéfiera 'par  un  pe- 
tit feu,avec  le  baume  de  foufie  compolé  en  huile  de  noix  > on  retirera  la  matière  de 
dcfiiis  le  feu  . Sc  quand  elle  fera  à demi  refroidie,  l’on  y mêlera  la  myrrhe  fubnlc- 
ment  pulvcrifce  , Sc  l’on  fera  un  ccfat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  à ramolir  Sc  à refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufesSe  les  autres  humeur» 
froides , on  l’employe  pour  les  tumeurs  des  tefticules , poi»monditier  Sc  confolider 
les  vieux  ulcères,  pour  refifter  à la  ganzrenne. 

Quelques  uns  doublent  icy  le  poids  de  la  myrrhe , d’autres  le  triplent,  d'autres  le 
quadruplent. 

Cerutum  capitale. 


U.  Cera  flava  J i , 
Ttrcbinthina  (lara  - vi, 
Ladani  optirni 
Sandarqft  , 

Tbttris , 


Maflichis , 

Ei£ni  alocs  , • 

Sant ali  rubri, 

Rofarum  ntb'-arunf.  an  a ~ i , • 

Ohicommunit  ,yf. 


Fiat  ctratum  S.  A. 


REMARQVES. 

• 

On  pulverifera  cnfemble  leyernix  ou  fandarach , le  ladanum  , l’encens  Sc  le  ma- 
ftich , d'une  autre  part  les_btns  d'aloes  Sc  de  fantal  rouge  , on  fera  fondre  la  cire  & U 
térébenthine  avec  deux  onces  d’huile , on  retirera  la  matière  de  deflus  Iç  feu  & 
quand  elle  fera  plus  qu’à  demi  tefitoidie  , l’on  y incler*  exa&emc.ulcs  poudtc.  pour 
faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  elt  propre  pour  arrêter  les  durions  du  cerveau  Sc  pour  le  fortifier , on  en  appli- 
que fur  la  tête. 

Les  defcripiïons  de  ce  cerat  ne  demandent  point  ordinairement  d’huile  , mais  il  eft 
à propos  d’y  en  faire  entrer  , tant  pour  la  liaifon  des  ingtediens.  que  pour  dotyier  à 
la  compofiyon  une  confiftencc  de  cerat , car  autremenr  ce  feroit  un  emplâtre  dçs  plus 
'durs. 

. Cerutum  cerine  Ctejïphovtis. 


V.  Cira  citrina  , 
Tertbinthint  , 


. Olti  amiyui , 

faits  ni  tri , axa  partes  4 y natif  , 


Mifct  f.aAeratum  S.  A, 


RE  MAR  QJJ  E S 

On  fera  fondre  dans  l’huile  la  cire  Sc  la  terebenthine , puis  la  mariere  cftant  à de- 
mi refroidie,  l’on  y mêlera  le  falpêtre  qu’on  aura  auparavant  bien  fcché  & réduit  *•— 
pondre  fubttlc , pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 


en 


A 
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Il  eft  detetfif  ê<  deficcatif.  . Venu*. 

II  entre  trop  de  nitre  dans  ce  cent , il  eft  i craindre  qu’il  ne  pirotre  quand  on  l'ap- 
plique fur  les  playes- 

Je  trouve  aufli  que  la  compofition  a trop  de  folidité  , je  voudrais  y mettre  une 
proportion  plus  grande  d'huile , 6c  la  reformer  en  la  manieic  faivante. 

IL.  Cerd  .itrind  , ttrebintbiud  , ana  ?iv,  tlti  commuais  tfefi , fitUf  nitri  tcnuijpmi  Ceratamte. 
p»/verdti~.\i  4 Afijct  pat  ctrd  utn  S.  si.  * 

Daty  le  temps  que  ce  cerat  a été  inventé , on  fc-fervoir  d’uo  nitre  different  du  fal-  lnn,.IC  0I"*' 
pêtre  6c  beaucoup  plus  doux  , c'eft  apparemment  pourquoy  l'Auteur  en  fait  entrer 
une  ligrande  quantité  dans  ce  cerat,  mais  comme  nous  n'avons  plus  de  ce  nitre  des 
anciens , il  faut  la  y fubftitucr  le  nôtre  en  une  quantité  proportionnée  à fa  force. 


Lithdrgyri  , 

L dpi  dis  magnait , d/ta  z ii  6, 
Thuris  , 

Mjrrhd , anaj*  ii  , 
Optpandcis  , 

EdfUij  , 


Ccratum  aftnnçens. 

Mumid  , amt  5 i II , 
Oletrum  rtfais  5 ii  fi  , 
Myrtini  î i B» 

Cerd, 

'Çercbinthina , and  jii  » 
Pieis  navalis  5 i , 


Mifct  pdf  erratum  S.  /I. 

REMARQVES. 

On  pulveriferaenfemble  l’encens,  la  myrrhe,  la  nuimie  , l’opopanax  6c  le  bdd- 
lium  , d'une  autre  part  la  litharge  ôc  la  pierre  d'Aymant  : on  mettra  fondre  dans  les 
huiles,  la  cite,  la  tetebenthine  6c  la  poi%  noire,  on  coulera  la  matière  fondue,  6c 
quand  elle  fêta  plus  qu’à  demi  refroidie , l’on  y mêlera  les  poudres  pour  faire  un  cerat 
qu'on  gardera  au  beloin. 

11  deterge^es  playes  6c  il  les  cicatrifc.  % 

Cerat  um  feu  cataplafma  majora  (ompofùionis  ad  commotioncm  ccrcbr! , Viztnis  * 
Farint  fabarum  3 i v , Schanantbi, 


Venus. 


Yurfuris  g m , 

Fotiorum  ubfîmhij , mars,  i , 
Florum  charncemtli  & . 

*M  lilori  ,d’.d  md»S>, 
Aneibi  , 

Eetonicd , 

Mdtrifjlvd  , ana  pu  g.  ii , 


Stdchddn  , ana  pug.  i,  • 

* Conicit  grdnatorum  , 

Ftliorum  mu  U grauati , 

Myrtillomm  , 

Rtfarum  rubrarttm  , and  5 (I , 

Scminis  uni  fs  & 

% Ctriandri , and  j iii , 

Omnia  probe  tritd  excipiantur  fdpdf  9.  & vins  odoriferi  tantill»  , bulliant  Hpjue 
«d  fpijfnudinem jilidam  ,/itb  pnem  ver»  coflurd  aide 
Olei  antthi,  » Rofdti . and  j x , 

Chamamelini  , Cerd  dlba  ? i , 

Myrttrti,  * 

Bulliant  ittrum  unica  ebuliritne  dgitand»  poflea  cum  buccal »,  dente  ttpidum  e\a[t - 
rit , tune  adde 

• -H  h h h h h tj 


* 


Vertu*. 


Vertu». 
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Calami  trimât  ici  epiimi  pnlveraii  3 v , 

Crtci^  '\\gr\  viii. 

Fit / c tttpla/ma  eeraii  forma, 

R E M A R J^V  E S. 

On  pulvcrifetfccnfcmble  les  fèves , le  fon  ,1'ecorce  de  grenade , les  femenccs , les 

feuilles  & • " J-“— 1 L-* -4' 

ion  deux  1 

licje  mé  o , w ... 

ait  pris  une  confillencc  folide,  on  y ajoutera  fur  la  fin  deux  ou  trois  onops  de  vin 
d'Efpagnc  ou  de  vin  rnufcar,  cnfuitc  l’on  y mêlera  cxa&ement  1a  cire  qu’on  aura  fait 
fondre  dans  les  huiles,  on  agitera  la  matière  quelque  temps  fur  le  feu , afin  que  les 
drogues  s'unifient  bien  cnfemblc  , puis  on  la  laide. a refroidir  en  la  remuant  toujours, 
jufqu’a  ce  quelle  ne  foi»  pl  us  que  tiede , on  y mêlera  alors  le  calamus  aromaticus  5c 
le  faftan  réduits  en  poudre  fubtile,  on  aura  un  cerat  ou  un  cataplalme. 

Il  efi  propre^our  ramoürles  tumeurs  de  la  tête  , pour  diffiper  la  pituite,  pont 
fortifier  le  cerveau  ,oncn  applique  fur  la  tête. 

Cerat»  h , feu  cataplafma  myions  compoftùonit  ad  commotimm  cercbri , 

feignis. 


Roftrarn  , tnt  ~ i , 
Fltrum  rneliloti  & 


Chamarneli , tnt  tnan.Çi  , 
./faces  câpre ffs  no.  vi  , 


Ïl.  Furfaris  5 iv , 
trint  letrtmm  i ii , 

Ctltmi  tromttiti  |i  6 , 

Foliorum  grtnateram  /îccateram  , 

Mjrtilhrnm  , 

Omni  tus  prias  optim'e  pulveratisac  çribrsflis , fiat  ai  Ignem  cam  vins  nigri  & ftp 4 
J.  y.  cattpltfmt  fotidum  , tum  adde 

Olei  chtmamelini  & Mtfiicbes  , 

Roftti  , tnt  5 iii  , * Tbaris , tnt  » üj , 

Cera  al  ta  5 ii  6 , Mjrrha  3 ii, 

Oleis  cum  cera  HsjUtfaZlis  , mifieantar  emnia  ad  invieem  fittjat  eç  arts  cttapltftaa 
ctrati  ferma.  , 

R E MA  R QJU  ES.  4 

On  pulverifcrafubtilement  les  drogues  enfemble  , on  les  démêlera  dans  de  fapaîc 
du  vin  noir  de  chacun  environ  une  livre , on  fera  cuire  le  Wlange  fur  un  petit  feu, 
l'agitant  continuellement  avec  un  biftortier , jufqu  ace  qu'il  foit  en  une  confidence 
de  cataplafme  épais,  on  y mêlera  aUs  la  cire  qu’on  aura  liquéfiée  dans  les  huiles,  ce* 
pendant  on  pulverifcra  enfemble  leTOaftich  , l’encens  St  la  myrrhe,  St  l'on  mêlera  la 
poudre  dans-la  compofition , pour  faire  un  cerat  ou  cataplafme  qu'on  gardera  au  be* 
foin. 

On  l’employe  jtux  mêmes  ufages  que  le  precedent.  _ 

Ces  deux  derniers  cerats  ne  peuvgpt  pas  eftvc  garder  long-tems  fans  s’algnr  ,ainfi 
l’on  n’en  doit  préparer  que  dans  le  temps  qu’on  en  aura  befoin. 

Je  ne  lcrois  pas  d’avis  qu’on  fift  boiiillic  les  ing<ed>cns  aromatiques , comme*  le  CA* 
famus  aromaticus,  les  rôle» , les  fleurs  de  chamomillc  Si  de  mclijot,  de  peux  d’eu 


UNIVERSELLE.  f il 

faite  dilÏÏperla  partie  voUtilcdc  eflcnncllc , mais  je  ne  voudrais  pis  les  mêler  plûtât 
qu'j  pics  U cuire. 

* # Çeratum  barbarum  , Galem. 

l£.  Tirtbmtbina , OUi  sj  iv  , 

Ctrl,  Lithurgyry^  », 

Refine  fini , Certifie , # 

I Rejine  frids , tÆrttginii , ene  5 ii  fl , 

fittminii  jndaiei , ana  Jfe  fl*,  . Opopenecis  j 1$ , 

Fiat  erratum  S.  >4  * 

Â E M A R QV  E S. 

" On  mettra  fondre  les  poix  Si  la  cire  avec  l'huile  , on  pulvetifera  fubtilemenr  le 
bitume  de  Judée  , la  litharge,  la  cerufe  ,1e  verdet  Si  l’opopanax  , Si  on  les  mêlera 
dans  la  matie  e fondue, i mcfiirc  quelle  fe  refroidira  , pour  faite  un  ccrat  qu’oa 
gardera  au  befoin. 

Il  eft  propte  pour  les  playes  récentes , pourles  fehirrhes,  pour  la  goutte , il  deterge , 
il  cicauifc , il  aroolit , il  refout. 

Il  entre  trop  peu  d’huile  dans  cette  cotnpofttion  pour  un  cerat , elle  a la  confidence 
d’un  emplâtre , on  pouroit  au  moins  tEipler  la  quantité  de  l’huile. 

On  peut  faire  fondre  le  bitume  de  Judée  avec  les  refines > au  lieu  de  le  mettre  en 
poudre. 

Par  refine  fride  on  doit  entendre  la  faufle  eolophonequi  refte  après  qu'on  a tiré 
l'huile  de  tetebenthine  ou  la  poix  noire. 


Çeratum  Diapïpcreos , Calent. 


1/J.  OUi  ctmmunii. tfe  u , 
Lithargyri  argent». 
Certifie , an a fà  i, 

Ç.trajtp  , 


Fiat  çeratum  S.  A. 


Terebinthina  5 iii  , 1 
2~burit  ^ i fi, 
Ahttnitai  5 vi , 

Pif  tri  t nigri  j iü  , 


REMARQUES. 

On  pulverilcra  fubtilcmcnt  la  litharge  Si  la  ccrufc  , on  les  mêlera  dans  une  baffine 
nvec  l’huile  & rrois  ou  quatre  livres  d’eau  commune  ,on  feraboûillir  le  mélange  fur 
le, ftp  , le  remuant  incelfamment  avec  une  efpatulc  de  bois  jufqu’à  ce  qu’il  Ibit  cuit 
en  confidence  d’ongflent  épais  8c  que  l’eau  foie  confirmée  , on  y fera  fondre  alors 
ladre  coupé*  par  petits  moi  ceaux  Si  la  térébenthine  » puis  quand  le  cerat  ferai  demi 
refroidi , l'on  y mêlera  lepoivtc . l’alun  Si  l’encens  réduits  en  poudre  lubtilc*,  on  gar- 
dera ce  cerat  pour  s’enfervir  au  befoin. 

Il  eft  propic  pour  deterger  8c  deftechcr  les  ulcères. 

U entre  trop  de  Hthargc  8c  trop  de  ccrufc  dans  cette  compofitionâ  proportion  de 
l'huile . quand  on  retrençheroit  la  moitié  de  l'un  8c  dcl'auttc , il  en  reftcroit  encore 
fuftifemment  pour  faire  une  cotfRdcncc  de  ccrat.  # 


V ertni. 


H h b h h h iij 


Verrai. 


.Verrai. 
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U.  Mm!}  i , 

Cl»  cltvurutn  Jt>  K , 


PHARMACOPE’E 
Cera.um  de  mini ». 


Cot/nemur  ed cerdli  ctnfifhniiam. 

• RE  MA  R £>V  E S.  « 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium,  on  le  mêlera  avec  l’huile  dans  une  badine, 
on  y ajoutera  trois  ou  quatre  livres  dfau  commune  ,on  fera  bouillir  la  matietc  fur 
Je  feu  en  l'agita  it  incedcmment  avec  une  efpatule  de  bois  , jufqu’à  ce  quelle  ait  ac- 
quis une  confidence  de  cerat  ou  d'eqjjplâtre  , 5c  que  l’eau  foit  confumcj: , on  retirera 
alors  la  badine  de  dedus  le  feu  5c  l’on  gardera  ce  cerJt  pour  s’etftervir  au  bclotn. 

Il  cicatrife  les  playes  & il  fait  revenir  les  chairs. 

Cette  compolicion  eft  improprement  appellée  cerat,  puis  qu’il  n’y  entre  point  de 
cire  , on  peut  à Ion  defaut  employer  le  diapaltne  diflout , car  il  a les  mêmes  quali- 
tés. 

Ceratnm  diapyritis , Galeni. 

. Refîne, 


'if..  Oln  vtltrîs  tbiiigiv, 

Cere  citrine  - itî  0 , 
Tertbinthine  , 

PjrUit  prepereti , en»  g iii  3 i , 
Eitnminis  Jtdetci , . 
Lithergyri,  en a |ii  0, 

Altiïninis  5 * v , 


Gumrni  ammonieci , ene  î i 0, 
Gelbani , 

Altes  ,en» .j  i, 
tALruginis  e-is  , 

Tberis , ene  g v , 


^ Fiel  ctretHm  S.  A.-  • 

RÇMARtiyES. 

On  pulverifcra  fubtilcment  cnfemble,  l’encens,  l’aloes  ,1c bitume  , la  gomme  am- 
moniac . d'une  autre  part  l’alud , on  mêlera  ccs  poudres  avec  le  pyrites  ou  pierre  à feu 
calciné  éteint  dans  du  vinaigres:  broyé  impalpablement  furie  porphire.on  puri- 
fiera le  ga'banum  en  le  dido'vant  dans  du  vinaigre  , le  coulant  avec  expredîon  Sc  fai- 
fint  évaporer  l'humidité!  On  mettra  en  poudre  la  litharge,  on  la  fera  cuire  avec 
l'Iutile  dans  une  badine  avec  trois  ou  quatre  livtcs  d'eau  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  tour 
à fait  fondue  , on  y liquéfiera  alors  la  cire , la  terebenthine  5c  le  galbanum  purifié  , 
puis  la  matière  eftant  à demi  refroidie , l’on  y mêlera  les  pouces  pour  faire  un  ce- 
rat qu'on  gardera  au  befoin. 

il  eft  propr:  pour  les  ulcérés  malins,  pour  les  fidules , il  deterge  , TI  cicatrife , il 
amolit , il  refour. 

les  caillons  donnent  bien  peu  de  vertu  à ce  cerat , quoy  qu’il  en  tire  fon  nom. 

La  proportion  de  l'hui'e  n’eil  pas  bien  obfervée  dans  cette  compofttion  , il  y en  en- 
tre trop  pour  la  quantité  des  autres  drogues , ceqfti  rend  le  cerat  trop  liquide , je  fe- 
rais d'avis  qu'un  eu  reitcnchât  jufqu’à  leize  onces.^ 


t 
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Ceratum  diadiclumnum  , feu  factum  t Galeni. 


9 b 


"if  Ole!  veterit  tfo  ii  fi, 
. Lilbergjri 
Cfltpbome  tb  fi  , 

Cer«  âtrine  g iv  , 
bÆni  «/?«  § u 6 , 
Gummi  ammeniaci  g ii , 
Gdlbdni , • 


Tburit , g i (5 , 
Arijiolechi e n tunde , 
Diflamni  eretici , un*  5 * , 
xÆrugimt  , 

* alites  , Arta  g i , 

Radias  gentiane  - vi , 


Fut  ceretum  S.  A. 


R E M A R E S. 

Onpulverifcra  enfemblc  l’aloes,  l'encens  & la  gomme  ammoniac  , d’une  aune 
part  les  racines  fcle  dittam,  d’une  aune  part  le  verdde  gris  , on  broyera  le  cuiv.e  . 
brûlé  lur  le  porphyre  , on  réduira  aufli  en  poudie  fubrile  la  litharge  , on  la  fera  cuire 
avec  l'huile  5c  troisou  quaTte  livres  d’eau  dans  une  badine  , agitant  toù.ours  la  ma- 
tiereavec  uneefpltulede  bois,  jufqu’i  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confidence  de  ccrat  * 

& que  l’eau  foit  confirmée  , on  y mettra  fondre  alors  la  cire , la  colophonc  , le  galba - 
num  qu’on  aura  auparavant  purifie  par  le  vinaigie  , & quand  la  matière  fera  à demi 
refroidie , l’on  y incorporera  les  poudres  , pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  bc- 
foin. 

11  eft  propre  pour  deterger  & pour  cicatrifcr  les  playes , il  amolit , il  refour^  Vertos. 

Il  entre  trop  de  litharge  dans  cette  compofitton , pour  luy  donner  la  confidence 
d'un  ccrat , il  y en  auroit  allez  pour  celle  d’un  emplâtre , je  voudrors  en  rcircnchcr 
trois  onces. 

Ceratum  de  mucaymbue. 

Aie  du  1U  bovis  , • 

Ole!  dt  h lie  , 


If.Cere  tbii, 

Atucagirni  radiât  altheé , 

Seminit  Uni  & 

F ce  n agréa,  end  fë  fi , 

Terebi/itbine , 

Fiât  nAVdlis  , p 
Lilkargyri  . And  g iv  , 

Fiel  ceretum  S.  A. 


Fa  cit  olei  Uni , an  a g in  , 
Stiracit  calamite , 
Baeltij , 

Gummi  emmtnieâ  , 
Opopanaat , ant  gii, 


R E M ARQJU  ES. 

On  mettra  infufer  pendant  un  jour  dans  quatre  ou  cinq  livres  d’eau  chaude  , cleux 
onces  de  racine  d’althxa  coupée  par  petits  morceaux , une  once  Ht  demie  de  graine  de 
lin  & autant  de  fenugrec , cnl’uite  l'on  fêta  bouillir  l’infufion  , pour  avoir  une  livie  5c 
demie  de  mucilage  qu’on  coulera  avec  forte  exptedion  -,  on  pulveriferâ  fubtilemcnt 
~la  litharge  , on  la  fera  cuire  avec  les  huiles  , la  moelle  de  beuf  & les  mucrlage| , juf- 
qu'à  ce  que  l’humidité  aqueufe  foit  cdhfumée  , on  mettra  fondre  alors  la  cite  cou- 
pée par  petits  morceaux  , la  tetebenthine  & la  poix  noire  , on  retirera  la  badine  de 
deflus  le  féy . & quand  la  matière  fera  plus  qu’à  dcpii  refroidie,  l’on  y mêlera  exa- 
ctement l®orax  .le  bdcllium , la  gomme  ammoniac  5c  l’opopanax  reduits*en  pou- 
dre fubtile , on  aura  le  cetat  de  mucilage  qu’on  gardera. 


.verrai. 


yeou». 


y«t™. 


,84  . PHARM  ACOPE'E 

Il  amolit , il  refout  les  tumeurs , ou  bien  >1  excite  la  fupuration. 

Cette  compofition  a toute  la  confidence  d’un  cmplàtffc  : fi  l'on  veut  qu’elle  prenne 
celîe  d’un  cerat,  il  faut  doubler  la  quantité  des  huiles  de  lis  & de  lin. 

Ceratum  pro  bcmiofis , Noribcrynfium. 


TL  Ctr a 2 ix  , 
kefinf  , 

Olti  rtfati , un  a j iiv, 
Myrtini , 

• M*fl  chini , An  a ji', 
Lapidii  htmatitis , , 

Bel:  armer: a , 

S an gnim  t drjctnis , an*  r vi , 
JHaftichti , 


Mania  , 

Tharit , 

Saccini  , 

Curnmi  arabici  , 

Tragacanlbi  , 
A lot  s optime  , 
Balanftiomtn , 
Rofarurn  , ah»  5 fi. 


Fiat  ceratum  S.  A. 

R E M A R QJV  E S. 

On  broyera  fnr  tm  pot  ph  ire  la  pierre  hxmatite  , le  bol  te  le  fuccin  , pour  les 
réduire  en  poudre  impalpable , on  mettra  enfemble  en  poudre  les  gommes  arajpique 
Bc  adragantn  darts  un  mortier  chauffé,  d’une  autre  part  on  pulverifcra  enfemble 
dans  un  mortier  huilé  au  fond  , le  fang-dragon  , la  mumie  , l'encens . l’aloesSc  lema- 
dicli,  d’une  autre  part  les  rofes  & lcsbalaudes,  on  fêta  fondte  la  cite  Bc  la  refine 
dans  les  huiles  , & quand  la  matière  fcia  à demi  refroidie , on  y mêlera  les  poudies, 
pour  faite  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  cil  propre  pour  raffermir  le  péritoine  Bc  pour  empêcher  les  hernies. 

Ce  cerat  a une  confidence  fort  aprochante  de  celle  d'un  emplâtte,  on  pouroir  y 
ajout  v deux  ou  trois  onces  d'huile  de  rofe  pour  le  rendre  plus  niolec. 


CL-  Olei  v'teris  ftj  ii  fi, 
Litbarryri  Ifj  i , 

Actti  aterrimi  Itj  6, 


Ceratum  de  htbargyro , G ale  ni. 

CoquAntnr  final  ut  artit  efl. 

*£  MARQV  E S. 


On  pulverifcra  fubtilemtntla  litharge  , on  la  mêlera  avec  l'huile  te  le  vinaigre 
dans  iinc  badine  , on  fera  bouillir  doucement  le  mélange,  l'agitant  incefTemracnt 
avec  ur.eefpatulcde  bois  jufqu'à  ce  qu'il  foiten  confidence  de  cerat. 

Il  dctcigc  Bc  il  delfeche  les  ulcérés. 

Si  lu  vinaigre  ne  fuftit  pas  pour  cuite  la  litharge , on  poura  y ajouter  de  l'eau , Bc 
faire  bouillir  la  matière , jufqu'à  ce  qu  elle  ait  acquis  une  confidence  de  cerat. 

Cette compofition  ed  improprement  appeilfc  cerat puis  qu'il  n'y  entre 'point  de 
<ùe,  elle  ne  drifccc  d’avec  i'emplâire  triaphatmacum  de  Mcfuc  qu'cn  confidence. 


Ceratum  deffenfivum. 


Tf.  Olti  rtfati , 


, Actti 


V 


universelle;  5»j 

rAceti  rtfttl.  Terré  figillélé , «né  | ii  ; 

Ctr«  «lté  t«n« lb  G » Séuguimt  dr aconit  § » , 

B»li  «mena , Balauflurum 

FUt  erratum  S.  A.  » 

£ £ iï/y#  £ £ 5. 

On  fera  bouillir  enfetnble  l'huile  &le  vinaigre  rofats  jufqu’à  confomption  du  vi- 
naigre , on  mettra  fondre  alors  dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu  , la  cite  blanche , après 
l’avoir  rompue  en  petits  morceaux,  & quand  la  matière  fera  à demi  refroidie  ,1  on 
y mcleta  les  autres  drogues  après  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile , on  aura  un 
ccrat  qu'on  gardera  pour  lebefoin. 

Il  ed  allongent , propie  pour  arrêter  le  fang , pour  empêcher  les  humeurs  de  cou-  Vertu*, 
1er  fur  quelque  partie. 

Ceratum , feu  empLtfiram  ,feu  cataplafma  decrufia  parus  > Montagnarut. 


^4-  Cru/lé  pénis  ujlé  & in  «cet»  m«- 
cer«té$  ii, 

Oleorum  maftichini  & 

Cydonitrum  , «na  ji, 
Fulveris  majliches  , 

AU /K  hé  , 


Spodij  préparait , 
Corail t rubri  praparati , 
Santait  élbi  & 

Rubri , an  a j i , 
Fariné  Ittrdei  q.  f. 


FUt  cerétum  a ut  cataplafma  S.  A.  » 

. REMARQUE*. 

On  fera  bien  rôtir  de  la  croûte  de  pain  , on  la  mettra  tremper  quelques  heures 
dans  du  vinaigre , on  pulverifera  enfetnble  les  fantaux  Sc  la  menthe,  d’une  autre  part 
le  mailich  , on  mêlera  ces  poudres  avec  le  corail  & l’y  voire  calciné  préparez  : on  fera 
cuire  environ  deux  onces  de  farine  d’orbe  dans  de  l'eau,  jufqu’à  ce  quelle  foit  en 
confidence  de  cataplafmc  bien  épais  , 1 on  y mêlera  la  croûte  de  pain  ramolie  dans  te 
vinaigre  & bien  écrafce.puis  les  huiles,  & quand  la  matière  fera  à demi  refroidie , l’on 
y incorporera  les  poudres  pour  Taire  un  catapladne. 

Il  en  adringent  Sc  propie  peutempêcher  la  gangrène. 

Cetiecompofition  ed  mal  appellée  ccrat,  puis  qu’ri  n’y  entre  point  de  cire , c’ed 
proprement  un  catapladne  qu’il  ne  faut  compofer  que  dans  le  temps  qu’on  en  aura 
befoin  , car  il  fe  eâre  & fe  corromp  facilement.  Quelques  deferiptions  y ajoutent  de 
la  cire  & de  la  refîne  & le  mettent  au  rang  des  emplâties , mais  il  ed  difficile  de  luy 
donner  une  confidence  convenable. 


rr-Y 


Verrai. 


1 1.  Cera  fléVé  , 

Olei  Irini  % aua  \ iii , 
Ttrtbimhme  j i , 


Ccratum  diapentbe  , Me(. 

Gummi  hederé  5 6, 
Siyracit  liquide  jiij 

Fiat  cerétum , 


Iiiiii 


JW 


JU 


y mat. 


Terni». 


PH  A R M A COPE’E 

REM  A R QV  E S. 


On  pulverifera  fubtilement  la  gomme  de  lierre , on  fera  fondre  dans  l’huile  fur  un 
peu  de  feu  la  cire  coupéepar  petits  morceaux  , le  florax  liquide  Sc  la  térébenthine  , 
puis  la  matière  eftant  prelque  refroidie,  l’on  y mêlera  la  gomme  de  lierre,  pour  faire 
un  cerar  qu’on  gardera  au  befoin. 

H cft  propre  pour  ramolir  Sc  pour  refîder  à la  gangrenne. 

Le  mot  de  diapenthe  figmhe  compofé  de  cinq  drogues. 

Çtratum  Alexandri , Mef 

'IL-  Cummi  ammonidei , S pi  ce  nanti  - iü  , 

Styracit  calamite  , en*  | i C , Ctr*  j iv , 

TÎmris  , Olti  >.namomille  y.  f. 

Comarum  abjîntbij  , en*  j x , 

Fiet  ctretum  S.  A. 

REM  A R jQjy  E S. 

On  pulverifera enfcmble la  gomme  ammoniac,  le  dorax  & l'encens , d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  les  lbmmitez  d'ablînche  & le  fpicanard  , on  coupera  la  cire 
par  petits  morceaux  . on  la  mettra  fondre  fur  un  peu  de  feu  dans  huit  onces  d'huilè 
dechamomille  .Sc  quand  la  matière  ferai  demi  refroidie,  l'on  y raclera  les  pou. 
«1res  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

lied  propre  pour  fortifier  l’elkomach  , pour  aider  à la  digedion,  pour  chalTer  les 
vents. 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l’huile  fuivanr  qu’on  voudra  ren- 
dre ce  cerat  plus  ou  moins  dur. 


24  EuphtrUj  j i , 
Ccre  J iii , 

Olti  thverum  tt>  i , 


Cerat um  ex  euphorbio , G aient . 


Fiat  ctretum  S.  A. 


R E MA  R QJV  E S. 

©n  pulverifera  fubtilcment  l’euphorbe  , y mêlant  un  peu  de  vinaigre  pour  empê- 
cher qu’ci 'e  ne  s'exalte  trop  : on  fera  fondre  dans  l'huile,  la  cire  coupée  par  petits 
morceaux  , & quand  la  maiiere  fera  à demi  refroidie , l’on  y mêlera  l'euphorbe  .pour 
faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Onl’cdime  pour  Ta  migraine  .pour  difTïper  les  humiditez  vifqucufes  Sc  pour  for- 
tifier les  nerfs , on  en  frotte  le  front  Sc  les  articles. 


Ceratum  Andromachi. 


y.  Meflichei  ji  fi, 
Cinnamomi  jvi, 

St  tracts  | b , 


Spice  nard! , 

Malabethri , *n*£  iii  fi, 
Euphorbij  5 iii. 


t 
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OUi  bdldnini,  id  ejf,  behen  ï viii , 

Bal/ami, 

Ctrddlbe  , *na  j xv, 

F'utt  ceratum  S.  A. 

R E M A R QJU  E S. 

On  pulverifera  le  maftich  dans  un  mortier  , dont  le  fond  auraétéun  peu  humeété 
d’eau  , on  mettra  en  poudtc  enfemble  le  ftorax  Si  l’euphorbe  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d'huile.  On  pulverifera  enfemble  le  folium  ou  ntalabathrum  , 
la  candie  , le  fpicanard , on  liquehera  la  cite  blanche  dans  les  huiles  ,&  quand  la  mâ- 
tine ferai  demi  reftoidie  , l’on  y mêlera  les  poudtcs  pour  faire  un  cerat. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’efîomach  Si  les  nerfs. 

La  proportion  de  la  cire  n’cft  pas  bien  obfei  vé*  dans  ce  cerat , il  en  entre  trop  peu 
pour  la  quantité  des  huiles , on  pouroit  en  doubler  la  dofe  fans  craindt e de  rendre 
lacompofîtton  trop  folide. 

La  cire  jaune  feroit  préférable  icy  à la  cire  blanche  , parce  qu’elle  contient  plus  de 
parties  volatiles. 

Ceratum  diabotanum  cum  mercurio. 


lfi  EmpUftrorum  diabotani , 
De  cicuta  & 

Nice  tient , dru  ffe  i , 
Ceraflave  fofl, 

Siyracis  liquide  , 


Tertbinthine  cldrd  , 
Oltomm  lateri  & 

Palma  ,anaï  iy, 
Hjdraryjri  6, 


Mi  fit  fiet  ceratum  S,  A. 

REMARQUES. 

On  fera  éteindre  exaétement  le  vif  argent  en  l'agitant  fortement  pendant  fept  eu 
huit  heures  dans  un  mortier , avec  la  térébenthine  & l'huile  de  laurier  j d’une  autre 
part  on  mettra  fondre  ou  liquéfier  enfemble  fur  un  petit  feu  , les  emplâtres,  la  cire  , 
le  ftorax  liquide  bien  net  & l’huile  de  palme  t on  verfera  la  matière  fondue  dans  le 
mortier  fur  le  mercute  éteint  ,&  l’on  mêlera  bien  le  tout  enfemble  pour  en  faire  ub 
cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eftfortrefolutif , propre  pour  les  loupes,  pour  les  tumeurs  fermées  d'humeurs 
groflieres , pour  lesnodus  vénériens  , pour  les  glandes  fcrofulcufcs , citant  appliqué 
delTus  en  emplâtre.  rr  n 

Ce  cerat  a une  vertu  approchante  de  celle  de  l'emplâtre  devigo  avec  le  mercure , il . 
eft  plus  mollet  Si  plus  facile  à étendre-  Il  prend  fon  nom  de  l'cmplâtic  diabtiam m 
qui  y cnuc. 


tiiüi  f > 


Vertu* 


Vertuul 
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CHAPITRE  IV. 


v 


ycrtüf. 


Des  Emplâtres. 

LE  5 Anciens  Grecs  appelaient  les  emplâtres  emplafl  a , du  verbe  grec 

qui  lignifie  former  en  malle  , enduire  & boucher  » mais  les  Grecs  modernes  ont 
prononcé  tmplafira  & les  Latins  les  ont  fuivis.On  a pourtant  tiré  l'adjeâif  du  nom 
emplafla  , car  on  prononce  empUfiicum  & non  emplapncum. 

L’emplâtre  cftla  compofition  la  plus  folide  de  toutes  celles  qu’on  applique  exté- 
rieurement , il  a été  inventé  en  cette  confidence  > afin  qu'en  demeurant  long-temps 
attaché  lut  les  parties  du  corps , les  remèdes  dont  ileft  compofc  eufl'cncaflcz  de  temps 
pour  produire  leur  clfer. 

Les  drogues  qui  fervent  â donner  corps  Sc  confidence  aux  emplâttcs  , font  ordi- 
nairement Ta  cite  , la  refine  , les  poix , les  gommes  ,les  grailles  ,1a  liihargc  & les  au- 
tres préparations  de  plomb. 

Le  plomb  edant  fulphureux  fe  dilTout  en  cuifant  avec  les  grailles  & les  huiles  qui 
(ont  desfoufres,  éc  il  leur  donne  une  confidence  dure. 

EmpLtJïrum  diachalctteos  ,feu  palmcum  , feu  de  lithjrgyrt. 

Axungia  fusil*  tbii . 

Cbalcitidit  ,vel  vUrioli  ad  rubtdinm 
calcinati  & in  periione  dtceüi  di- 
lua £ iv , 

Caque  & fiat  emplafirum  S.  A. 

REMAR.QV  ES. 

On  fera  une  forte  deco&ion  des  branches  les  plus  tendres  du  palmier  ,ou  â leur 
defaut  de  celles  du  chêne  , on  coulera  la  decoâion on  mettra  dans  une  badine  la 
liihargc  préparée  , on  la  dilayera  avec  l'huile , on  y mêlera  environ  la  moitié  de  la  de- 
coûion  de  palmier , on  fera  bouillit  la  matière,  l'agitant  incedêmmcnt  avec  une  elpa- 
tulc  de  bois , de  peur  que  lalithargene  s'attache  au  fond  ; après  environ  une  heure 
de  coétion  , on  ajouterait  guide  de  porc  & le  rede  de  la  deco&ion  , à la  referve 
d’environ  fix  onces  > dans  lefquclleson  difloudra  le  vitriol  rouge  liibtilement  pulvé- 
risé , on  continuera  de  faire  bouillir  la  matière,  & quand  elle  aura  une  confidence  de 
cerat , on  y mêlera  le  vitriol  didout,  on  pourfuivra  lacuite  jufqu'â  confidence  d'em- 
plâtre , on  retirera  enfuite  la  badine  de  dedus  le  feu  , on  agitera  l'emplâtre  jufqu'â  ce 
qu’il  foit  prefque  froid , puis  l'on  en  formera  des  magdaleons  , les  roulant  avec  les 
mains  moiiillées  d'eau  ou  de  deco&ion  de  palmier. 

Il  cd  propi  e pour  deterger  & deficcher  les  playes  & les  ulcérés. 

Cet  emplâtre  prend  une  couleur  rouge  du  colcothar,  on  pouroit  le  faire  blanc  en 
fubdituant  au  colcothar  le  double  de  fon  poids  de  vitriol  vert. 

Il  faut  que  dans  la  cuite  de  l’emplâtre  , la  litharge  qui  ed  un  plomb  raréfié  fe  lie 
Ac  fe  fynde  dans  1 huile  & la  graille , pour  leur  donner  une  confidence  fohde , c'ed 


Decofli  tenuiorum  ramorttm  palmé 
vel  q Itèrent , 

Lithargyri  auri  praparati  , 

Olei  commun is  , ana  ffo  iii , 
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pourquoy  il  eft  necefTaire  que  la  matière  bouille  allez  fortement. 

Quan d la  decoâion  efk  confuniéc  la  matière  celle  de  boiiillir  , on  en  met  d'autre 
pour  achever  la  cuite  , mais  on  doit  auparavant  retirer  la  baflîne  de  dellus  le  feu  fie  U 
laitier  un  peu  refroidir  » ou  bien  vcrfcr  la  dccoâion  doucement , tar  l'humidité 
aqueutè  qui  eft  contrainte  pat  la  chaleur  de  s'élever , cftant  embaralféc  par  les  parties 
rameutes  de  l’huile , elle  fait  bouillonner  & rejallir  la  matière  d'un  côte  & d’autre 
avec  un  pétillement  violent  :pout  évitée  cet  einbaras,  il  faut  ajouter  la  décoction 
avant  que  l’autre  (oit  confumée. 

Si  la  quantité  de  la  decoâion  prefetite  ne  fuffifoit  pis  pour  achever  la  cuite  de 
.emplâtre  , il  faudroic  en  employer  davantage  -,  mais  il  ne  faut  point  qu'il  y en  telle, 
car  cette  humidité  aqueufe  empccheroit  que  l'emplâtre  ne  fui  bien  lié  , fie  par  cou- 
fequent  qu'il  ne  fût  emplaftique , c’eft  à dire  qu'il  ne  s'étendit!  bien  lut  le  cuit  ou  fui 
la  toile.  Si  donc  l’emplâtre  boüilloit  encore , quoy  qu'il  fût  folide  & cuit , ce  feroit 
une  marque  qu’il  y auroit  encore  de  la  dccoâion  , il  faudroic  la  laitier  confumer  ,on 
doit  même  après  la  confomption  de  l’humidité  aqueufe  , tenir  encore  l'emplâtre  lui 
un  petit  feu  environ  demi  heure,  continuant  à l’agiter  fortement  avec  l'elpatule  de 
bois  , afin  de  le  ded'echer  allez  & de  le  rendre  plus  emplaftique. 

Il  eft  bon  de  lé  l'ervir  pour  cette  operacion  d’une  badine  allez  grande , car  là  matiè- 
re ferai  efic  beaucoup  en  bouillant  , fie  principalement  fut  la  tin  de  la  cuire,  parce 

S m'alorseftant  plus  épaide,  l’humidité  aqueufe  amoinsd'iduc  pour  s'évaporer  fie  elle 
ouleve  1a  matière  avec  elfort. 

Quoy  qu’on  fade  entrer  le  vitriol  dans  toutes  les  deferiptiens  de  l'emplâtre  diapal- 
me , les  Apoticaiies  le  reirenchem  ordinairement , & ils  font  diftin&ion  entre  le  dia- 
palme  fie  lediachalciteos. 

On  a fumommé  cet  emplâtre  palmeum  ou  diapalma  , à caufe  du  palmier  qui  y en- 
tre , mais  les  anciennes  Pharmacopées  11e  demandent  autre  chofe  que  de  remuer  l’em- 
plâtre pendant  qu’il  eft  fur  le  feu  , avec  une  efpatule  faite  de  bois  de  palmier  verd  , 
ou  à fon  defaut  de  chêne  , ou  de  rofeau , ou  de  prunier  fauvage,  ou  de  nedicr  dont 
on  ratifteroit  fou  vent  le  bout , afin  que  la  fubftance  du  bois  fe  communiquât  plus  fa- 
cilement â l'emplâtre. 

La  decoélion  des  branches  les  plus  tendres  de  l'arbre  que  nous  employons  icy  don- 
ne beaucoup  plus  de  vertu  au  diapalme  que  ne  feroit  une  efpatule  i ainfi  quand  il 
n’y  auroit  que  cette  raifon  , nôtre  methode  doit  eftre  préférée,  mais  déplus  ceux  qui 
travaillent  Içavent  qu’on  ne  peut  pas  bien  faire  cet  emplâtre  en  fuivant  exactement 
les  deferiptions  des  Anciens,  qui  ne  demandent  autre  humidité  aquejfe  dans  la  cuite 
de  la  iitharge  avec  l’huile  fie  la  graille  , que  celle  qui  peur  forcir  de  l’efpatule  de  pal- 
mier , car  l'emp'âtre  noircirou  fié  il  p'aquerroic  jamais  une  bonne  condftence  , mais 
on  y ajoute  ordinairement  de  l'eau  pour  la  faite  bouillir  à gros  bouillons , or  la  deco- 
âion  de  palmier  fera  p'us  convenable  que  l’eau  pure , li  l’on  veut  fuivre  l’intention 
de  l'Auteur , qui  a dedein  de  communiquer  â l'cmplâtré  la  qualité  de  cet  arbre. 

• Emplaflrum  palmeum  yfeu  diapalma  vuliart. 

y.  Dccotli  tenuiorum  ramtrum  palmavel  que  rem  , 

Olei  communie  , 
jixungia  fuilla , 

Lithargyri  4 uri  praparati , an*  tfo  vi, 

Coquantur  S.  A.  & fiat  mplaflrum. 


s 
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PHARMACOPE'E 
REMARQV  ES. 


Vertus. 


On  dilayera  dans  une  grande  bafllnela  litharge  préparée  avec  l’huile  & h graifle  , 
on  y ajoutera  environ  la  moine  de  la  decodt  on  coulée,  on  fera  bouillir  le  mélange 
â grands  bouillons , l’agitant  inccflamment  avec  une  eipatule  de  bois  : quand  on 
s’apeteevraque  la  décoction  fera  piclque  confommée,  l’on  y en  mêlera  d’autre  pour 
faire  bouillir  l’emplâtre  ,jufqu  a ce  qu  il  foit  cuit,  ce  qu’on  rcconnoîtra  fi  l’on  en 
met  refroidir  un  petit  morceau  , on  retirera  alors  la  badine  de  délias  le  feu,  ôc  l’em- 
plâtre eftant  à demi  refroidi , on  le  formera  en  magdaleons. 

Il  dedeche  moins  vite  que  le  precedent  , il  amolit , il  setour , il  deterge  & il  cica- 
trife , c’eft  1 emplâtre  le  plus  ufité  pour  les  playes  5c  pour  les  ulcérés  , on  l’amolit  en 
Ccratdcdta-  y mêlant  le  quart  de  fon  poids  d’huile  de  rofe  , afin  d’en  faire  plus  facilement  des 
Çalrnlj  ’ emplâtres , c'eft  ce  qu’on  appelle  cerat  de  diapalme  , ou  diapabue  dillout. 
pou,,  ' Au  commencement  de  la  cuite  , la  matière  paroît  jaune,  mais  à mefureque  la  li- 
tharge qui  luy  donne  cette  couleur , fcdidbuten  bouillant,  elle  blanchit.  Comme 
on  eft  bien  aifequele  diapalme  loir  blanc  , il  fautptendre  garde  qu’il  ne  manque  ce 
dccoâion  dan>  la  ballinc  , car  pour  peu  que  l’emplâtre  demeurât  fur  un  grand  feu, 
fans  humidité  aqueufe,  il  brunirait:  Quelques-uns  y mêlent  de  l’eau  faute  pour  le 
blanchir  davantage.  Quand  l’humidité  aqueufe  eft  confirmée  & que  l’emplatre  eft 
cuit , il  faut  le  laitier  encore  pendant  demi  heute  fur  un  petit  feu,  l’agitant  toujours 
avec  l’efpatule,  il  s'en  élevera  quantité  de  bulles  en  l’air , & fe  deflcchant  un  peu,  il 
en  fera  plus  cmplafiique. 

Quoy  que  l’emplâtre  tire  fon  nom  du  palmier,  fa  vertu  principale  vient  de  la  li- 
tharge , les  Anciens  fe  contentoient  de  remuer  l’emplâtre  avec  une  efpatule  de  bois 
de  palmier , mais  la  decoûion  des  branches  les  plus  tendres  de  l’arbre,  luy  commu- 
niquent beaucoup  plus  de  vertu , comme  il  a été  dit  au  Chapitre  precedent , aufiî 
bien  a-t-on  belôin  d’une  liqueur  aqueufe  pour  cuire  l’emplâtre  comme  il  faut. 

EmpLtjlrum  trtuphurmacum , Mc[mc . 

Lithargyri  auri  fubtiliffim'c  triti  , 

Ateii  vini  rubri  acerrimi  , an  a jfe  i , 

Otei  etmmunis  antiyui  IL.  ii , 

Ct<jkt  in  tmplaflrnm. 

R E M A R QJU  E S. 

On  pulverilêra  fubiilement  la  litharge  ,onla  dilayera  avec  l’huile  Sc  le  vinaigre 
dans  une  badine,  on  fera  bouillir  la  matière,  la  remuant  incelfiimment  au  fond  avec 
une  efpatule  de  bois,  jufqu’âçe  que  l’emplâtre  foit  cuit  en  confidence  raifonnable  : 
fi  la  livte  de  vinaigre  ne  fuffifoit  pas  pour  achever  la  cuite  ,on  en  ajoutera  d'autre. 

(Venus.  Cet  emplâtre  de.erge,  arrête  le  fang&  confolide  les  playes,  le  mot  de  triaphar. 

macnm  fignifie  un  remede  compofc  de  trois  lottes  de  drogues,  aufli  n’en  entre- 1 il 
que  trois  dans  cette  compofition. 

Le  vinaigre  pénétré  la  litharge  5c  la  raréfié  plutôt  que  ne  ferait  l’eau. 

Si  l’emplâtte  eft  prefque  cuit  après  la  confomption  du  vinaigre,  l'on  en  peut  ache- 
ver la  cuite  , quoy  qu’il  ne  bouille  plus  en  le  remuant  toujours  avec  l’efoatul&fur  un 
petit  feu  fendant  environ  une  heure,  mais  s’il  n’cft  encore  qu’en  Cbnuftence  d’on- 
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guent  ,'  an  fera  mieux  d’y  ajouter  de  nouveau  vinaigre  pour  le  faite  bouillir,  juf- 
qu  à ce  que  la  litharge  fou  bien  dillbute  & que  l emplâtie  foi  t dur. 

Empl.tftrum  diachylon  album , feu  jimplcx. 

î£.  OUi  commnms  lb  iii , Fanugrnci  & 

Lithnrgyri  nuri  préparai!  ft>  i fi  > Lini  , nn*  lb  i * 

Muciltigintim  radias  dlsbtd, 

Coqudntnr  Jimnl  *d  tmpld/lri  duriticm. 

REMARQUES. 

On  coupera  par  petits  morceaux  trois  onces  de  racines  de  guimauve  récentes  , on 
les  mettra  dans  un  pot  de  teirc  vernifle  avec  deux  onces  de  graine  de  lin  Si  autant  de 
fenugrec  , 011  vetlera  delfus  > fix  ou  fept  livres  d’eau  chaude , on  taillera  la  matière 
en  digeltion  jusqu’au  lendemain , puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu’à  ce  que 
la  liqueur  foit  devenue  épaifte  & mucilagineufc . on  la  coulera  avec  expreflion  , 00 
la  mêlera  avec  l’huile  &la  litharge  dans  une  badine,  on  fera  bouillir  la  maticic  pu 
un  feu  allez  vigoureux  , l’agitant  toujours  avec  une  cfpatulc  de  bois  , jufqu’à  ce 

Siu’elle  ait  acquis  une  dureté  d’emplâtre,  5c  que  toute  l’humidité  aqueufefoit  con- 
utnee  , ce  qu’on  connoîtra  quand  l’e..  plâtre  ne  bouillira  plus , il  faut  alors  retirer  la 
badine  de  delUis  le  feu  & continuer  à le  remuer  julqu’àce  qu'il  foit  à demi  froid, 
puis  on  le  roulera  en  magdaleons  avec  les  mains  mouillées  d'eau  , il  s’aplatira  un  peu 
eu  refroidid'ant , à caufe  du  mucilage  qui  y eft  refté. 

Il  eft  propie  pour  ramolir , pour  digérer , pour  meurir , pour  refoudre. 

Diachylon  vient  du  mot  Gtec^tr  qui  lignifie  mucilage  , parce  que  les  mucilages 
font  la  bafe  de  fa  compofition. 

Siapréslaconfomption  des  mucilages  , l'emplâtre  n'eftoitpas  tout  à fait  cuit,  il 
faut  mettre  la  badine  fur  un  petit  feu  , Si  agiter  toujours  fortement  la  matière,  il 
achèvera  de  fe  cuire  quoy  qu’il  ne  bouille  plus  & il  confervcra  la  couleur  blanche, 
mais  fi  on  le  laide  fur  un  grand  feu  quand  il  n’y  aura  plus  d’humidité  aqueufe  , il 
noircira  en  peu  de  temps  : plufieurs  le  font  noircir  exprès , croyant  qu’il  en  ait  plus 
de  vertu. 

Si  au  lieu  de  la  litharge  d'or,  on  employé  icy  la  litharge  d’argent , & qu’on  conti- 
nue un  grand  feu  feus  la  matière  à la  dn  de  la  cuite , après  la  confomption  de  1 humi- 
dité aqueufe  , l 'emplâtre prendra  une  couleur  rouge  , on  le  préparé  de  cette  maniéré 
en  plufieurs  endroits  .Priais  la  meilleure  de  toutes  ces  préparations  dort  eftte  celle 
qui  Fuie  Icdiachilon  blanc  , parce  que  les  mucilages  y font  moins  altérez. 

EmpL/{>nm  diachylon  ircatum  , Mcflue. 

3^  Af  'ffetmpUflri  Diachj lonis  dlbi  ,1b  i, 

Ircos  Florentin  tenuijftmc  pulverau  g i, 

Mifce  fidt  empUJirum. 

R £ M A R QJJ  E S. 

On  fera  ramolir  fur  un  peu  de  feu  le  diachylon  blanc  , puis  l’on  y mêlera  exacte- 
ment la  poudre  d'itisde  Florence,  Ccon  le  formera  en  magdaleons. 

Cet  emp!  âtte  digère , inerfe  Si  mentit  avec  plus  de  force  que  le  diachylon  lia» pie. 


Vertu»; 

D'où  vieut  le 
mot  de  dia- 
chylon. 

Emplltre 

Diackylo» 

noir. 


Vert*»! 


PHAR  M ACOPE’E 
Emplaftrum  diachylon  anodinum , A.  Mynfàt. 

'if..  Oies  anodins  i feptem  floribus  pa-  Cydoniorsem 

rats  A.  Mynjicht.  tt>  ii , LM , 

Lithargyft  préparait  fb  i , Médians  corficis  tilia  , 

Mncillaginum  feminis  hyofciami , Radias  althaa  cum  aqua  fo.  • 

PfjUij , Uni  txtraüorum , «m  3 iy, 

Coqiuntur  ftmul  ad  emplafiri  con/îfientiam. 

R E M A R QJU  E S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle , de  la  femence  de  jufquiame , de  ta  fé- 
conde écorce  dctillot  8c  de  la  racine  d’althxa  coupées  par  petits  morceaux  8c  con- 
caflees  de  chacun  fix  dragmes  , des  femences  de  coing  , de  pfyliuun  8c  de  lin  entières 
de  chacune  demi  once,  on  mêlera  le  tout  8c  l'on  verfera  deflus  , fix  livres  d'eau  de 
folanum  toute  boiiillantc  , on  mettra  infufer  la  matière  en  un  lieu  chaud  pendant  un 
jour,  enfui  te  on  la  fera  boiiillir  à diminution  d'environ  les  deux  tieis.ou  jufqu'â  ce 
que  la  liqueur  foit  bien  mucilagineufe  , on  la  coulera  alors  avec  expreüton  , on  la  mê- 
lera dans  une  badine  avec  l’huile  8c  la  litharge  préparée  , on  les  mettra  bouillir  en- 
femble  , les  remuant  incelFemmcnt  8c  fortement,  jufqu'àce  que  la  litharge  citant 
didbutc  8c  l'humidité  aqueufe  évaporée,  ils  ayent  pris  une  confiftencé  d'emplâtre, 
on  retirera  alors  la  balline  de  delfus  le  feu  , continuant  d’agiter  l'emplâtre  julqu’i 
ce  qu'il  foit  à demi  refroidi , puis  on  le  roulera  en  inagdaleons  félon  l'art. 

JT  trou.  11  amolit , il  refout  ,il  apaifeles  douleurs  , il  incurie  les  tumeurs. 

Il  y aies  memes  circonftances  à obfervcr  dans  la  cuite  de  cet  emplâuc,  comme 
dans  celle  du  diachylon  lîinple. 

Emplajhum  diachylon  magnum. 

'if.  Radicum  althaa  reetntinm  minai in  inc  if  arum 3 iy, 

Ficuum  , • 

Pajfularutn  pinguium  mrnlatarstm , 

Seminun  imegrorum  Uni  & 

Foemtgraci  ,ana  3 ii  fl  , 

Infundantur  ealide  horis  14  in  aqua  commuais  ffe  vi  ,deinde  lento  Une  , eul  débitant 

onucaginit  fpi/fitudinemcoquaoiur , peftea  co  le  mur  (jr  exprimqfstur  & ftrvttur ; 

la  go  , eodct/ijue  tempore. 
if.  Succorum  fait  a & 

Ireos  no/l  rôtis . ana  3 iv  , 

In  quitus  fuper  ignem  exiguum  in  mucilaginem  rédigé  - ■ ( 

Ifhthyoçolla  rninuum  incija  3 i , 

Serves  urfeorfm  mucilage  , istnc 

if.  Lilhargyri  auri  préparait  fb  ii  , Ireos  noftratis, 

Oleorum  chamomilla  , si  net  h> , ana  |b  i , J iy  , 

Ceen  prima  mucilagine  permixta  fsmul  co  quant  ur  affidite  mevendo  fpatula  lignta,  ad- 
. eàtaque  fut  finem  cotisants  ichtbyocolla  mucagine  , redigantur  ad  débit am  emplafiri 

*'■  '•  ton f fient iam.cui  permi/c e 

Tertiintkiu a 


UNIVERSELLE. 

TT*rtlmthln4  Vaut  a tt>  fi , Cer<t  Jhivi  ; 

R'fint  p'mi  , __  O'fjp*  bumidâ  , âH4  jiv. 

Fut  mpUftrum  S.  A. 


REMARQXJEf. 

On  aura  des  racines  d’althxa  nouvellement  tirées  de  latene,  on  les  nettoiera  , 
en  les  coupera  par  pciits  morceaux  , on  tes  mettra  dans  un  pot  de  tette  vernifle  avec 
les  figues  aulli  coupées  , les  ratons  ouverts  & monder  de  leurs  pépins  & les  lèmcn- 
cc*5  entières , on  verfeta  de  (lu  s , fix  livtes  d'eau  bouillante , on  taillera  lsr  matiete  en 
digeftton  pendant  vingt-quatre  heures  , puis  on  la  fera  bouillir  â petit  feu  , jufqu  a 
diminution  de  la  moine  >ou  jUfqu'â  ce  que  la  liqueur  foit  en  mucilage  ,on  fa  coulera 
alors  ii  on  l’exprimera  fortement.  Cependant  on  rapera  un  on  pluficurs  oignons  de 
fcillc&dcs  racines  d’iris  noftras  chacun  feparément , on  les  lailTera  en  macération 
dans  dcs'terrines  pendant  l'ept  ou  huit  hcuics . puis  on  en  tirera  les  fucs  par  exprefi- 
fion.  D'une  autre  part  on  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifi’é  une  once  d'ichthyocol- 
la  coupé  par  petits  morceaux  , on  verfera  delTus.des  fucs  de  fcille  & d'iris  îeccm- 
rnent' tirez , comme  il  a été  dit.  de  chacun  quatre  onces  , on  couvrira  le  pot , on  le- 
placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y la  fier  la  matiete  en  digeftion  jufqu'à  ce  que 
tout  fe  foit  réduit  en  une  colle  ou  mucilage  épais  ; on  mêlera  dans  une  badine  afl'ez 
grande  la.^tharge,  les  huiles  de  les  ptem.ets  mucilages , on  les  fera  bouillir  enfemble 
allez  fortement , les  remuant  inceüemment  avec  une  efpatulr  de  bois  , & quand  la 
litharge  ne  paroîtra  plus,  que  les  mucilages  feront  confumez  & que  l'emplâtre  fera 
prefquc  cuit , on  y mêlera  hors  du  feu  le  mucilage  de  colle  de  poiflon  , on  continuera 
ale  faire  bouillir  jufqu'à  ce  que  l'humidité  aqueufe  foit  conlumée  & que  la  matière 
ait  acquis  une  confidence  dure  , on  y ajoutera  alors  hors  de  dedus  le  feu  , l'oefype  , il 
fe  fera  encore  une  ébulition  â eau#  dcl  humidité  aqueufe de  cette  drogue,  mais  elle 
ne  durera  guete  : quand  elle  fera  finie  , l'on  y mettra  fondre  la  refine  Si  U cire  rom- 
pues par  petits  morceaux  , puis  la  trrebenthine , & l’on  aura  l'emplâtre  duc  h y l oh 
magnum  qu'on  formera  en  magdaleons. 

Il  amolit  , il  digeic  , il  meurit , il  reloue. 

Si  l'emplâtre  eli  entièrement  privé  d'humidité  aqueufe  quand  on  y mêle  le  muci- 
lage d'ichtnyocolla  & l’oelipc  , la  maticie  fe  gonfle  avec  tant  de  force  , qu'elle  pafle- 
roit  pat  deiliis  la  badine  fi  l'on  n’avoiteu  le  foin  de  la  retiret  de  deflus  le  feu  . parce 
que  l’hunvdiié  de  ces  fubdanccs  mucilagineufes  fe  trouvant  engagée  dans  la  matiè- 
re épaillê  de  l'emplâtre , elle  la  poulie  pour  avoir  une  ifluc  libre. 

Cet  emplâtre  diachylonedfurnommé  grand  .pour  le  différencier  des  precedents 
qu'on  appelle  fimplcs. 

Entplajlrum  diudylon  yanmalum. 

Ma Jfa  enjplaftri  diacbyli  magni  G a!  b «ni , 

fuperiui  prxjcripti  Jfe  iiii  , BdclUj  & 

Gummi  ammeniaci , Sagapcni , 4M  ^ i y 

Mi/ce  fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMARQUES, 

La  commune  mcthodecft  de  faire  difloudre  les  gommes  dans  du  vin  ou  dans  di» 

Kku 


Vertar, 
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PHARM  ACOPE’E 


Jettu*. 


Venu». 


vinaigre  fur  un  feu  médiocre , de  couler  la  diffolution  Sc  de  la  faire  épaiiïir  furie 
meme  feu  jufqu’à  confidence  d'emplâtre , mais  comme  par  cetie  manière  d’opercr, 
onlaifle  dilliper  le  plus  volatile 6c  le  plus  eflentiel  des  gommes,  je  conlèille  de  s’ef- 
forcer autant  qu’on  poura  , de  mettte  les  gommes  en  pou  die , A quoy  l’on  peut  reuf- 
fir  li  api  es  les  avoir  clioifies  belles  « on  les  met  un  peu  lcclier  au  Soleil  ou  a un  petit 
feu  , avant  que  de  les  mettre  dans  le  mortier. 

La  préparation  de  cet  emplâite  cft  aiféc  de  quelque  matiiete  qu’on  accommode 
le.  gommes  , il  n’y  a qu'à  faire  fondre  l'emplâtic  dtachylon  magnum  fur  un  feu  mé- 
diocre , puis  y mêler  les  gommes  ; ii  elles  ont  été  dilTbfttcs  on  les  mettra  fondre  avçc 
l’emplâtre  , mais  fi  elles  font  en  poudre , on  ne  les  mêlera  que  quand  il  fêta  plus  qu'i 
demi  refroidi, afin d'eviter  les  grumeaux  qui  s'y  pouroient  former: on  pouroit  enco- 
re fuivte  une  méthode  oppoféc  pour  mêler  les  gommes  pulvcrifées  , c’eft  de  les  jetter 
peu  à peu  dansl’cmplâtte  pendant  qu’il  cft  fort  chaud, car  clics  s’y  fondent  5c  s’y 
lient  parfaitement  en  peu  de  temps , à la  vérité  if  s’en  cchape  quelques  parties  vola- 
tiles. 

L’emplâtre  diachylon  gommé  cft  le  plus  puiflant  de  tous  pour  digérer . cuire, 
meurir  5c  refoudre.  • 

EmpLtftrum  de  ydbuno  croutum. 


G al  b<t  ni  in  accto  diffoluti  , trajcfli  & 
fuffiâtnttrfpijfuti , JW 
Creci  Jubttliffunè  pulvcrati , mm  - vi , 


y.  Empla/lâ  diachjli  fimpliât  & 

De  melihtt , and  5iii, 

Cent  fldvt  g ii , 

Tcrcbinthinx  y tnt  te  j i , 

Fiat  ex  ttrte  empUftrum. 

R E MA  R QJUQ  S. 

On  liquéfiera  enfemblcfur  un  petit  feu  la  cire  coupée  par  petits  morcetux  .les  em- 
plâtres .legalbanum  purifié  5c  la  terebenthioe  , agitant  inceflêmmcnt  la  matière  avec 
une  cfpatufe  de.  bois  , puis  quand  le  mélange  fera  grcfque  refroidi,  l’on  y mêlera 
exactement  le  fafran  pulvcrilé  fabtilement,  ôc  l’on  aura  un  emplâtte  qu’on  formera  en 
rouleaux  ou  magdaleons. 

11  eft  propre  pourramolir  6c  pour  refoudre  les  durerez  de  la  matrice,  du  foye  5e 
des  autres  vifccres. 

Il  me  paroît  qu'on  fût  entrer'unc  trop  grande  quantité  de  fafran  dans  cet  emplâ- 
tre , ce  qui  le  tend  trop  fcc -,  je  voudrois  en  rctrcnchcr  la  moitié. 

EmpLi (hum  de  mucuynibus , Bcncd.  Tcxtorit. 


ü,  Mncdginum  radicit  dhhxx , 
Semivit  Uni  & 

Fanugrxci , 
Ficuum  , ana  5 iv , 
Tertbinthint  giii, 

Oletrkm  chdt/ixineli  & 


Liliornm , 

Re finit  fini , 

MeetulU  eut  ris  virait  ont  b ni  s (ÿ* 
Bmyri  recentit , ans  5 ii , 

Cent  âtrina  xx  dm  y.  f. 


Fiat  emplafirnm  S.  A. 


y 


* 
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REM'ARQJJ  E S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  des  racines  d’alth**  recentes  Si  des  figues  fechcs 
de  chacun  fixMragmes , on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vemiffê  avec  des  femen- 
ces  de  lin  8c  de  fe.tugrec  entières  de  chacun  demi  once  , on  verfera  delfus , trois  li« 
vres  d'eau  , on  laiilcrafc  matictecn  infufion  chaudement  pendant  vingt-quatre  heu* 
tes, puis  on  la  fiera  bouillir  doucement  jufqu  a diminution  des  deux  tic.s.ou  juf- 
qu’à  ce  que  la  liqueur  foitcu  mucilage,  on  la  coulera  alors  avec  exprefiion  Si  Ion 
fera  bouillir  ce  mucilage  avec  les  huiles  , la  cire,  la  refine  rompues  par  petits  mor- 
ceaux , la  moeHe  de  la  jambe  d’un  veau  ou  d’un  beufi,  le  beure  Si  la  térébenthine 
qu’on  aura  auparavant  fait  fondre  tous  enfemble.  Quand  le  mucilage  fera  confumé 
l onpafl’erala  matieretoute  chaude  par  un  linge  pour  en  fepater  quelques  impute* 
tez  qui  peurents’y  rencontrer  , & on  la  remuera  jufqu  ace  qu’elle  foit.prcfquc  froi- 
de , afin  que  l’emplâtre  foit  bien  lié  , puis  on  en  formera  des  magdalcons  avec  les 
mains  ointes  de  quelques  gouttes  d'huile  de  lis. 

L’empli  re  demucilage  eft  piopiepour  ramolir,  pour  refoudre  les  tumeurs  du-  yerru* 
tes , 8c  pour  aider  à la  fupuration.  • 

Les  autres  Pharmacopées  demandent  qu’on  fade  confirmer  les  mucilages  avec  les 
hu'let  . le  beuie  & la  moelle  avant  que  d'y  mêler  la  cire  , la  refine  Si  la  teiebenthine, 
mais  cesptemicrsingredienseftanten  petite  quantité  , ils  ne  pîuvcnt  aufli  recevoir 
qu'une  médiocre  imprcflion  des  mucilages  , Si  le  rede  fccuit  & fe  durcit  au  fond 
delà  badine  en  grumeaux  qu’il  faut  fepater  : il  eft  donc  bien  plusà  propos  de  faire 
confirmer  ces  mucilages  avec  toutes  les  drogues  enfemble,  afin  quan  s’y  étendant 
ils  luy  communiquent  leur  qualité  cmmollicnte  qui  eft  necctlairc  & ed'euticlle  dans 
cét  emplâtre. 

Si  l’on  ne  fait  entrer  que  vingt  onces  de  cire  dans  cette  compofirion,  elle  n’aura 
que  la  confidence  d’un  cerat,  il  eu  faut  du  moins  trois  livtes  , filon  veut  qu’elle 
ait  la  folidité  d’un  emp'itre,  encore  fera-'cc  un  emplâtre  mollet.  Si  cette  grande 
quantité  de  cire  ctendra  & diminuera  beaucoup  la  vertu  des  mucilages,  je  voudrois 
donc  pour  remédier  à ces  inconveniens  qu’on  retrenchât  les  huiles  de  la  defetiptiotv 
par-ce  moyen  les  vingt  onces  de  cite  fuffiroient  8c  il  y aurait  a fiez  de  la  teiebenthine, 
du  bcurc  8c  de  la  moelle  pour  les  ramolir  en  emplâtre  : voici  donc  comme  je  ferois 
d'avis  qu’on  reformât  la  compofition, 

Mucaginum  radicis  althaa  , Jeminis  Uni  & fanugraci  & ficunm , a tu  - iv  , te - Eirplaf.rure 
retint  biné  ^ iü  , rejina  pini  , mtduUé  cruris  vital)  A.ur  bovit , butyi  recent  is  , an  A î-  ij , de  uiucagi- 
cera  citrinà  r xx  , cooitantnr  fimul  ad  confampticnem  mucilaf  innm  , deinde  eolemur  & nikus  ,clot« 
fiAt  empUftrutn.  nu,um- 


Empl  t[httm  Je  mac.tpinibui  yimmatum , tjufdcm  Tcxtoris. 


Prtiin * maffa  emplajlri  de  mue*, 
ginibnt  îfciifi, 

Gurnni  ammoniac i ï i , 

Qtlbani, 


Opopanacit , 

Sag-'peni , ana  * fi  , 
Croci  fubtiliier  priverait  j ii  \ 


M 'tfie  fiat  empUJlrurn  S.  A. 
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JTcitâf. 


y«fu«- 


P H A R M A C O P E’E 

R E M A RStJJ  E S. 

Il  vaut  mieux  pulvcrifcr  les  gommes  que  dp  les  difloudrç  à caufe  de  ladiflîpation 
qui  fe  fait  des  parties  volatiles  pendant  la  diflolution  & l'évaporation  dg,vinaigre,mai* 
on  n’cft  pas  allcuré  de  reuflir  a les  mettre  en  poudre , parce  qu’elles  font  molaflcs  SC 
vifqueules , principalement  quand  elles  r.c  font  pas  des  plus  optes  ; en  cas  donc  qu'oa 
ne  pmire  pas  les  pulvenfcr , on  les  fera  diflbudre  dans  le  vinaigre , on  coulera  la  dif- 
lolution  & l'on  en  mettra  confumct  l'humidité  fut  un  feu  médiocre,  jufqu’i  ce  qu'elle 
foit  réduite  en  confidence  iohdc , on  mc’era  ces  gomt\ies  ou  pulverifécs,  ou  puri- 
fiéés  comme  il  a été  dit , dans  l’emplàtie  de  mucilage  qu'on  aura  liquéfié  fur  un  peu 
de  feu  , & quand  le  mélange  fera  à demi  refroidi  , Ton  y ajoutera  le  fafran  fubtilç- 
ment  pulvcrifé  ,|on  aurai  emplâtre  de  mucilage  gommé  qu’il  faudra  rouler  en  mag- 
daleons  pour  le  garder.  » 

Il  cft  propre  pour  ramolir,  pour  digcier,  pour  refoudre,  pour  aider  à la  fupu* 
ration.  * * 

On  fe  patTera  fort  bien  de  cet  emplâtre  ayant  celuy  de  diachylon  gommé. 

Emplujirum  de  fhclilolo, 

Raccarum  tanri , 

Florum  chamomilld  , ’* 

Crocs , ana  g fr. 

Ctre  citrint  113  i , 

Rt fmc , 

Picis  atba , 

Sévi  hircins , ana  giv, 

Tcrebinthine  y trssSd  , 

OUi  abfinthij  , an*  J lii , 

Fiat  tx  arte  empla/lrum. 

R E M A R QJU  E S. 

On  pulvetifera  fubtilcmcnt  enfemble  les  fleurs , les  herbes  , les  racines,  les  fe. 
roences , les  bayes  , d'une  autre  part  le  fafran  apres  l’avoir  fait  fecher  entte_  deux  pa- 
piers . d'une  autre  part  la  gomme  ammoniac  & la  myrrhe  : on  mêlera  les  pou  Jt  es  en- 
femble, on  mettrafondre  dans  une  badine  fur  un  peu  de  feu, la  cite  ,la  refine, la 
poix  , le  fuif  de  boue  avcclaterebenthine  6c  l'huile  d'abfinthc  ,on  paflera  la  matière 
fondue  par  un  linge  , pour  en  feparer  quelques  impuretez  qui  fe  trouvent  ordinai- 
rement dans  les  poix, 8c  quand  elle  fera  à demi  refroidie,  l'on  y mêlera  çxaftement 
les  poudics , pour  faite  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdalcons, 
il  efl  prop.e  pour  ramolir , pour  refoudtc , pour  difliper  les  vents, 

Sp-tradrapum v feu  Empljfirum  .id  fantieulos  , v’-slg»  teU  Qualteri, 


y.  Florum  meliloti  jkeasorum  g iii , 
Radias  iridis  , 

Seminis  faenugraei  , 

Ftliorum  abjinthij  ficcaiorum  , 

G unirai  ammoniacs  , 

Myrrha  , dira  g i , 

Radias  cyperi , 

uilthdd , ■ 

Nards  celsicd , 


«.  i 
m 


y.  Emplaflri  diapalma , 

Diacby loris  cum  gummis  , an.t  tt  i,  • 

Cens  fa  fo  G , 

Radies  s freos  ftsbsilijjimi  psslverata  gifl,  , 

Aiifct  tmrsia  $r  talido  adhsse  emplaftrt  ismergatur  tels  jam  t etujlatt  sut  rit  é 


* 
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& utrinjHe  imbut*  rttr*batur,  cxtcncUtur , pcrpclUtur  & npenatur  ufui. 

RE  MARQV  E S. 


9)1 


On  fera  fondre  cnfemble  les  emplâtres  par  un  feu  lent  dans  nne  badine  , Sc  quand 
ils  feront  à demi  refroidis  , on  y mêlera  exactement  la  poudie  d’iris  : on  peut  gar- 
der cet  emplâtre  en  rouleau  pour  étendre  fur  de  la  toile  lors  qu’on  voudra  s'en  lier- 
vir  pour  les  cautères , mais  fi  l’on  en  veut  faite  le  fparadrap  qu'on  appelé  toile  à Gau-  Toile  à Gau- 
tier , il  faut  faire  fondte  cqtcmplàtrc  ,yjetier  dedans  des  morceaux  de  toile  un  peu  lier, 
élimée  ou  ufée  , afin  qu’ils  Wn  imbibent  des  deux  cotez , puis  les  tctivcr  les  pien  an 
• par  deux  coings  avec  les  doigts  mouillez  d'eau  fraîche  & les  tremper  dans  un  feau 
d’ci u fans  les  plier:  quand  ils  feront  refroidis , on  les  étendra  fur  un  marbic  & on 
les  polira,  avec  un  biftottier. 

Il  ne  faut  pas  que  l’emplâtre  foi  t trop  chaud  quand  onemetire  la  toile,  parce 
qu’il  n’y  en  demeureroit  pas  allez  d’attaché  , il  nefaut  pas  auifi  qu’il  fort  trop  froid, 
parce  que  la  toile  s’en  chargeroit  trop  , il  doit  eftrc  modérément  chaud- 

On  coupe  le  fparadrap  par  petits  cariez  pour  appliquer  fur  les  cautères  , ils  fer-  “ ** 
vent  des  deux  c&:ez  l’un  après  l’autre  . ce  fparadrap  excite  la  fupuration  de  l’humeur  Vertu*' 
qui  doit  forrir  par  le  cautère  , & il  n’adhere  point  trop  à la  chair. 

EmpUjlrum  album  , feu  de  ccrufa, 

î£.  Certifie  V met*  , 

Olei  rofiati , an*  ft>  iv . 
ji^u*fàxt*n*  tb  ii , aut  y . fi. 

Cetjuautur  ad  empUftri  cenfiftentiam  : deinde  adde 

Ctrx  alb * | vfïi , 

Ç«y«c  ejr  fiat  ex  arte  tmplafirtm, 

R E M A R QJJ  ES.  , 

On  pulvetifcra  fubtilementla  cerufc  en  lafrottant  fur  un  tamis  renverfé,  on  la  mê- 
lera avec  l’huile  & l’eau  dans  une. badine  qu’on-placcra  fur  le  feu , pour  faite  bouil. 
lit  la  matière  l’agitant  inced'emmenr  avec  une  èfpatule  de  bois  , jufqu’à  ce  quelle  ait 
'acqmsune  confidence  d’emplâtre  Sc  que  l’caji  foit  confumée,  on  y mettra  fondre 
alors  par  une  lente  chaleur  . la  cite  b;anche  rompue  en  petits  morceaux  , &:  quatid 
. l’emplâtre  fera  ptcfque  refroiJi , on  le  formera  en  magdaleons  avec  les  mains  mouil- 
lées d’eau  fraienc.  . 

Il  cft  deftiné  pour  dcdecher  les  playes  enflammées  comme  pour  la  brûlu&c , on  sen  Vcrt(1 , 
fert  aufli  pour  cicatrifer. 

Lacetufeeft  ce  qui  donne  corps  à cet  emplâtre,  car  en  fe  fondant  & s'unifiant 
»vec  l’huile  dans  la  coélion,  elle  luy  communique  fa  dureté, de  même  quefaitla  li- 
tharge  dans  les  autres  emp’âtres , mais  elle  fc  corporific  avec  moins  de  facilité  que  • 

la  lithargc  , c'çft  pourquoy  l'on  en  employé  une  plus  grande  quantité  à proportion 
de  l’huile- 

Si  l’on  veut  que  l’emplâtre  de  cerufc  foit  bien  blanc  , il  faut  le  faire  bouillir  allez 
fortement  tant  qu'il  y aura  de  l’eau  , mais  dés  que  l'eau  fera  confumée , ce  qu’on  rc- 
connoîtta quand  le  bouillon  çcflèra , on  retirera  promptement  la  baflii.ç  de  dçfl'us  le 
feu  , Ce  ü U coélion  n’eftoie  pas  encore  achevée , on  y mettra  do  nouvelle  eau  pour  le 

K x |t  K K k iij  • 
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fciie  bouillir  comme  auparavant,  ou  bien  fi  la  matière  approchoit  delà  dureté  o« 
confidence  requife,  on  lé  contentera  dcl’agitcr  fur  un  petit  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  foie 
bien  cmplaftique. 

Emplaftium  de  cerufa  ufia.  • 


î£.  Cerufia  pu!  vert  té  & 

Ülei  com/nunit , tenu  partes  aqualet , 


Co quant ur  fimul  igné  forti , addenda  per  vices  acet'^paulutum , ufque  'dam  etnfi- 


ftemiam  empl.ijtri  & higricantem  colorent  acquifierinr, 

R E MARSIV  ES.  ‘ 

On  pulverifcra  fubtilement  deux  ou  trois  livres  de  cctufe,  on  les  mclera  avec  un 
poids  égal  d'huile  d'olive  dan»  une  badine  de  cuivre  allez  grande  qu'on  pofcra  fur  un 
feu  de  charbon  , petit  au  commencement , & l'on  agitera  toujours  la  nutiete  afin 
quelle  lé  lie , on  aug  i entera  le  feu,  & quand  elle  tera  bien  chaude,  on  y veticta 
deux  ou  trois  onces  de  vinaigie,  il  le  fêta  un  pétillement  &'un  bouillonnement  con- 
fi Jetable  ; quand  le  vinaigre  lera  coonlutné,  la  matière s’abaid'.'ra  , jettant  beaucoup 
de  fumée  puante  , on  l’agueraen  cet  état  quelque  temps  fut  le  feu  , puis  on  y mettra 
de  nouveau  vinaigre  comme  auparavant , on  continuera  ainli  à la  faire  cuite  par  un 
feu  vigoureux  , y ajoutant  de  temps  en  temps  un  peu  de  vinaigte  jufqu’ice  quelle 
aitacquis  une  confidence  d’emplâtre  5c  une  couleur  noire  , puis  on  la  laidéra  refroi- 
dir à demi &-on  la  roulera  eifmagdileons  avec  les  mains  mouillées  d’eau  , c’ed  l’em- 


Empliftrum  plâtie  de  cctufe  biûléequc  pluficuis  appellent  etnplaftrutn  nigrum  , mais  je  dccriray 


nigr  jm. 

Y «nu. 


un  autre  emp’âtie  noir  dans  la  fuite. 

Il  eft  deterfif , fort  deliccaiif , propre  pour  les  playes  Si  les  vieux  ulcérés particu- 
lièrement pour  ceux  des  jantes. 

On  peut  au  lieu  de  la  cerufc,  employer  le  minium  ou  une  autre  préparation  du 
plomb  . à la  veriic  le  nom  de  cerufc  ne  conviendra  plus  alors  à l’emplâtre  , mais  il 
n’en  aura  ni  plus , ni  moins  de  vertu  , pourveu  qu’on  oblervc  dans  la  cuite  les  mê- 
mes citcondances  qucj'ay  décrites- 

Le  pétillement  üÿ  le  bouillonnement  fubit&  violent  qui  fe  fait  dés  qu’on  a vetfé 
le  vinaigre  dans  la  matière  chaude  , vient  de  ce  que  cette  liqueut  qui  tombe  dabotd 
au  fond  ,cdatu  poullée  fortement  par  le  feu,  de  ne  trouvant  pas  adez  d'iduc  libre 
pour  fouir,  pourtc  l’huile  & la  fait  raréfier.  - 

Ce  qui  tend  cet  emplâtic  noir,  clique  l'aélion  violente  du  feu  revivifie  la  prépa- 
ration du  plomb , & fait  rcpre^dic  à ce  metail  fa  coulegt  natuielle  en  même  temps 
qu'elle  le  tait  didoudre  Si  mélanger- intimement  dans  l'huile. 


EmpLtJhum  de-vunio  Jt  nplex. 


IL  Mini]  fb  i 6 , 
Olti  rofarum  ît>  ni , 
utqua  communit  q.  fi 


Coque  & fiat  emplaftrum  S.  A. 

' RE  MA  R QJV  ES. 

.0*  pulverifcta  fubtjjpmcm  le  minium  > on  le  mclera  dans  une  badine  avec  l'kui> 


J 


1 

J 
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le  Sc  environ  deux  livres  d’esu  commune,  on  fera  bouillir  for;ement  la  matière  (iir 
le  feu  en  l'agitant  incedamment  avec  une  efpatule  de  bois,  jufquâ  ce  quelle  fait  en 
confidence  d’cmplâue-,s’il  n’y  avoit  point  aflez  d'eau  pour  achever  la  cuite,  on  en 
ajouteroit  encoic. 

L'emplâtre  deminium  ed  deficcatif  & propre  pour  cicatrifer  les  playes. 

Quelques  uns  mêlent  huit  onces  de  cire  jaune  dans  cet  emplâtre  , & alors  ops'en 
fcrt  pour  ebaffer  le  lait  des  mammcllcs , on  en.appliquc  fut  le  lciu. 

Emplaftrurn  de  mémo , Viyrnis. 


Terebintkinâ  ^ X , 
jlxitngiâ  forci  j vii , 
Stbi  vervecint  C T 
y ttccini , 

Olci  refit  i , fë 

My'tini, 
VngHcnti  pepulti  , 


Ctrufé  , 4M  g iv  , 

Lithârgj'i  mûri  & 

Urgent i , ânâ  ^ iiiû  , 
Minij  jtii , 

Axnngtâ  Gallir.t  ëii , 

Ctra  âlbâq.f. 


Fiât  ex  ârtt  empUjlrum. 


REMARQUES. 


On  pulverifera  fubti^ement  enfcmble  les  litharges  , le  minium  & lacerufif,  on  les 
mêlera  dans  une  b.  dîne  avec  les  hniles  , les  grailles  & l’onguent  populeum  , on  y 
ajoutera  deux  Uvtcs  d'eau  commune  , & l’on  tera  bouillir  le  mélange,  le  îcmuant 
toujours  avec  une  efnatulc  de  bois,  jufqu 'à ce  qu'il  ait  acquis  une  confidence  d’em- 
plâtre&t  que  l'eau  loit  cntieiement  confommée,  ce  qu’on  connqjtra  quand  il  ne 
bouillira  plus , on  fera  fondre  alors  dedans  , huit  onces  de  cire  blanche  rompue  pac 
petits  morceaux  ,&  la  teicbenihiuc  , pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu'on  gardera 
au  lefoin. 

11  dedeche.ilcicatrife&il  refout.  * Vertus. 

L’Auteur  a mal  dolc  les  ingrediCns  de  cette  compofition , ou  bien  les  copides  ont 
embrouille  la  matière, car  au  lieu  de  demi  livie  d’huile  de  rofequi  entre  icy.l’on  trou- 
ve plufieursDii'penfaires  qui  en  demandent  une  livic&  demie,  ccre  diverfitc  ernba- 
rafle  les  Apoticaires  qui  ont  pour  but  de  fuivre  exaétement  l'intention  d’un  Auteur  : 
de  plus  vla  quantité  des  picparations  de  plomb  n'edant  point  proportionnée  à celle 
des  huiles  & des  grailfcs  , ils  ne  peuvent  donner  à leur  emplâtre  une  confidence  re- 
quife. 

Je  trouvequ’il  entre  trop  peu  de  minium  dans  cet  emplâtre,  on  doit  en  doubler 
la  dofe,  afin  de  donner  une  meilleure  confidence  à la  préparation  , car  fans  cette  ad-  * 

dition  il  fera  un  peu  mollet  ; de  plus, comme  le  minium  luy  donne  le  nom  , il  doit  y 
entrer  en  adez  grande  quantité  : la  litharge  ni  la  cerul'c  n’y  (ont  pas  plus  neeelTaues 
que  le  minium  , ainfil’on  pouroit  fc  contenter  de  cette  lculc  préparation  de  plomb 
en  use  dofe  proportionnée. 

La  térébenthine  entie  dans  cet  emplâtre  en  trop  grande  quantité . elle  l’amolit 
trop , il  fcron  à propds  de  luy  fubditucr  la  refine  ; voicy  donc  comme  je  voudrois 
reformer  la  compofition.  . 

^ Minij  lt>  1 f> , âxungiâ  porci  ,fèvi  vtrveeini  & vâccini , olei  rofâti  ( ânâ  ftj  fi , EmPla<lrun» 
clei  myrtini , nnguenti  populei , ânâ  ^ iv  , âxungiâ  Gâllinâ  = ii , mifccââtur  & cnm  formàtum!*' 


J 


-.AA, 


ïern». 
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ayu*  commuais  ft  iii , toquant  ter  ad  ttnfijlentiam  emplafiri , ta  A adde  nfinaxx, 
ter a alb*  | viii , * ■ 


Emplajlrum  de  minio , j4.  Mynjîcht. 


y.  Olei  olivarum  Jxii, 
M in  i)  5 iv , 

Ctrufk  5 ii , 

Sévi  bircini  5 i fi  , 


Santal!  rubn  z vi , 


Cira  citrina , 

A laminis  afli , ana  - iii, 
Xo / arum  rubrarum  j i , 

JH  i fie  fiat  emplajlrum  S.  A. 

X E M A R QJV  E S. 


pour  fane  du  tour  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons. 

Il  deterge , il  delfeche  , il  cicatrife  , il  rclide  à la  poutiture. 

On  pouroit  fe  palier  de  cetufe  dans  cette  compofttion  , en  mettant  en  la  place  , du 
minium,  caria  cerufe  fie  le  minium  font  deux  préparations  de  plomb  qui  piodui- 
fent  des  effets  femblablcs  , étants  cuits  dans  les  emplâtres. 

La  cire  entre  iejenfort  petite  quantité  . il  vaudroit  autant  qu’on  n’y  en  eût  point 
mis , car  que  peuvent  taire  trois  dragmes  de  cite  fur  deux  livre»  d'emplâtre  f 

Emplajlrum  de  betonicu. 


’ifi.  Trohorum  virentium  betanica  , 
Lanri , 

Plant* ginit  , 

Api/  , & 

y trbent  relie  contnfir- 


rum,  ana  marnïti, 

Xefina  , 

Picii  alba  , 

Terebimhina  Veneta  , 
Cer.t  fl av a , ana  tb  ii  r 


1 


Apres  avoir  pulvcrifé  liibtiletnciit  le  minium  fie  la  cerufe , on  les  mettra  cuire  dan* 
nne  badine  par  un  feu  allez  fort  avec  l’ttlile , le  fuif  de  bouc  & environ  deux  livres 


d’eau , les  agitant  incctlàmmenc  jufqu  a ce  que  la  matière  ait  acquis  une  confiftence  1 * 


d’emplâtre , on  y fera  fondre  alors  la  cire , fie  quand  l’emplârre  fera  à de  ni  refroidi, 
l’on  y mêlera  le  fantar, l’alun  biûlé  & lesrofes  qu’on  aura  pulverifex  fubiilcment» 


J 

.%■ 


1 


: 


Ceifteantar  fi  1 nul  igné  lento  fapiitt  mtvendo  donec  herbarum  humor  ftr'e  cdttfiempnn  K 
fuerit , paflea  colcntur  & fort! ter  exprimante , in  exprejfione  ab  omtti  faite  liber  ata  & , 

fimirefriecrata  pcrmifceanrur 

JHafiiebcs  & __  ’l 

Oiibani  Jubtiliter  puh  eratamm  , ana  5 ii , 

Fiat  emplajlrum  S.  A. 


X E M A R H'V  E S. 


On  meillira  les  plantes  dans  leur  plus  grande  force  fie  vigueur,  on  Tes  nettoyera, 
on  les  coupera  fie  onlespileTa  bien  dans  un  morricr  : cependant  on  liquéfiera  tn> 
lêvnble  dans  une  bafliiie  fur  le  feu , la  reflue  , la  poix  blanche , la  cire  fie  la  tercbei> 
daine , on  y mêlera  les  herbes  pilces  > on  fera  bouillir  le  mélange  doucement  pendant 

uoc 


/ 
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une  heure,  le  remuant  fouvent  avec  une  efpatulc  de  bois  , on  retirer»  U badine  de 
dclfiis  le  feu  Si  on  laifTera  la  matière  en  digeftion  à froid  pendanQtrois  ou  quatre 
jours,  cnfuiie  l'on  recommencera  à la  faire  cuire  & l'on  continuera  jufqu’àconlomp- 
(ion  de  prefque  rouie  l'humidité  aqueufe , on  la  coulera  par  un  linge  Si  on  la  mettra 
route  chaude  à la  prefle , pour  l'exprimer  fortement,  on  feparera  les  fcccs  qui  fe 
trouveront  au  fond  de  l'emplâtre  refroidi  , on  le  retnertra  (ur  un  peu  de  feu  pour 
le  liquéfier  . & l'on  y mêlera  exactement  avec  un  biltorrier  les  poudres  de  maftich  Sc 
d'oliban  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  au  befoin. 

On l'employc  pour  lesplayes  de  la  tcte,il  deterge  & ilcicatrife,on  peut  s'en  fer-  V**™*- 
virauflî pour  les  aunes  playes.  * » 

On  a appelle  autrefois  cet  emplâtre  tmplaflrum  de  jarma  , mais  ce  nom  n cft  plu»  '** 

en  ufage. 

On  ne  demande  ordinairement'que  les  fucs  des  plantes  pour  cette  compofïtion, 
mais  en  employant  les  plantes  même  pilées,  l'emplatrc  en  retire  plus  de  verdeur  & 
plus  de  vertu.  , 

On  fe  fert  de  l’emplâtre  de  betoine  pour  les  playes  de  la  tête  à caufc  que  la  be-  # 

roinc  cil  céphalique  , mais  cette  qualité  ne  conufte  qu'en  des  cfprits  volatiles  lef- 
quels  fe  diflïpent  dans  l'ébulition  , ou  qui  perdent  leur  volatilité  dans  L glutinofi» 
té  de  l’emplâtre  , ainfr  je  ne  voy  pas  que  l'emp  ârre  de  betoine  doive  eftre  plus  proe 
pie  pour  les  playes  de  la  tête  que  pour  celles  des  autres 'parties  du  corps.  • 

Empluftrum  de  gratta  Dei.  4 


PimpintlU  & 

Verben € recemium , 4 na  MAlt.l  , 
Viril  aibt  tb  i , 


y.  Rcfin*  tb  i , 

Tertbintbina  1b  fi  , 

Cerajiv, 

Herb-t'nm  baonict  , 

Capu-tmur  Jimul  ad  confumptienrm  humiditatit , cote  mur  <jr  fertittr  exprimmiœ, 

in  ceint  a mut  cnn  À ftzeibut  purgera  mi/'ct 
Atajlichei  in  pnlverem  tennijjimurn  rtdaüt  j i , 

Fiat  em/flajirurn  S.  A.' 

R FM  AU  QJV  E S. 

On  aura  les  herbes  nouvellementarueillies  dans  leur  vigueur,  on  les  coupera  Sc 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  niaibre  , cependant  on  mettra  fondie  enlemblc 
furunfeu  médiocre  , la  cite,  la  refîne  Si  la  tercbenihir.c  ,on  y mêlera  les  heibcs  pi« 
lées &le  vin  blanc,  on  fera  boüil'it  le  mélange  jufqu'â  confomption  de  l'humidité, 
on  coulera  la  matière  toute  chaude  Si  on  l'exprimera  fortement,  on  la  laifl'era  re- 
froidir fans  la  remuer , on  en  feparera  les  feces  s’il  y en  a , on  la  fera  refondic  fur  ua 
petit  feu  & quand  elle  fera  â demi  refroidie,  l’on  y mêlera  exactement  le  maftirb  • 

ftibiilement  pulverifé , pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdalcons  pour 
s’en  fervir  au  befoin.  < 

Il  deterge  & il  aglutine  en  fortifiant , on  t’employe  aux  playes  de  la  tête.  Vttiit, 

Le  nom  de  cet  emplâtre  luy  a été  donné  pour  exprimer  fes  grandes  vertus . on  la 
décrit  différemment  dans  les  Dtfj  enfaires.  quelques-uns  en  rerrenchcnt  les  herbes, 
d’autres  en  font  une  deccétion  dans,  le  vin  Diane  avec.laquelle  ils  lavent  & manient 
l’emplâtje  :1a  me,  Heure  meihodeclt  celle  que  l’ay  rapporcte,  parce  qu’on  l’empiemt 
des  lubftanccs  des  herbes.  L 1 1 1 1 1 


/ 
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Cet  emplâtre»  beaucoup  de  rapport  avec  celuy  de  bccoine,c’ed  pourquoi  l’a 
pouroitfort  bie^'cpaflcrae  l’un  ayant  l'autre. 


Emplaftrum  ceph.thcum  , ait  pro  commiffurj , aut  Stcphanïtarm, 

Lnbdani , * 84  ^ ii , 

Ci  mnmotni , 

Terebitithin 4 vent! 4 , 484  3 i, 
Cnrytpbyliorum  & 

Nucii  mefihnu , 484  3jG, 


Gummi  hedertt , 

T*c*m*h*c* 
Siyrneis , 
Ben7eini , 
Mafticbet , 


Ohbnni , 

• C*>»  /!  <]■  flymeis  liquidé  fut  tmpUflrum. 

RE  MARQJJ  ES. 

On  pulverifcra  enfemble  les  gommes  & le  labdanum , d'une  autre  pan  la  canelfe, 
les  gyrodes& la  mufeade , on  mettra  toutes  ccs  poudres  enfemble  flans  un  mortier 
de  bronze  , on  les  incorporera  avec  la  térébenthine  & ce  qu’il  faudra  de  doras  liqui- 
de bien  net  pour  donner  au  mélange  une  confidence  d'emplâtre  \ on  le  batra  long- 
temps afin  de  bien  lier  & incorporer  les  ingrediens. 

Cet  emplâtre  cd  fort  eftinjc  pour  fortifier  le  cerveau , pour  ratefiet  & pour  dif- 
fiper  la  pituite  trop  épaide  . on  s'ea  fert  dans  l'epileptie  , dans  la  léthargie,  on  l'ap- 
plique iur  la  future  coronalc. 

Les  emplâtres  bouchent  les  porcs  & empochent  fouvent  une  partie  de  la  tranfpi- 
ration  quifeferoit , mais  ils  nelaident  pis  de  produire  un  bon  effet,  en  ce  qu  ils 
ramolificnt  & dii'pofent  les  humeurs  à élite  enlevées  peu  â peu  par  la  circulation  , ce 
qui  ne  fc  pouvoir  pas  faire  aiféraent  lorfque  l'humeur  edoir  trop  condenfce  fc  trop 
groflîerc. 

. Cet  emplâtre  céphalique  ed  corapofé  d’ingrediens  propres  â faire  une  ratefa- 
étion  dans  les  humeurs  pituiteufes  & trop  vifqucufes  du  cerveau  , & s’il  ne  les  fait 
pas  tranfpirer , il  les  liquéfié  Sc  les  fait  couler  par  les  conduits  ordinaires  du  nez  «6t. 
de  la  bouche,  ou  bien  il  les  fait  difliper  par  la  circulation. 

Stephnnitum  ed  un  mot  grec  qui  lignifie  coronal  ,ou  pour  les  futures. 

Empla flnim  cpilcpticum,  A.  Mynficht. 


y.  O lier  4m  de  ceflerte  , 

. Rutacei , 

Iritù  , 484  ^ i , 

Rddicis  pymbri. 

Puni 4 , 

St  mini  s paoni  4 , 484  ji, 

Vifici  tjHtrcini , 

Scill*  prdp4r4!4  , 

Vngut*  4 leit . 

Crjnij  Iium4ni  , 444  0 ii, 
Tburii  tliQi , 

Mnfliehii  , 


'h*d*nit 
G*lb*ni , 

OpopAHMCit  , 484  jfl, 

Florurn  Invendu!* , 

StAchados  Arabie* , 

Spic*  ludlC4 , 484  pu  g.  i , 

Oltorum  Jlilldtitierum  rerifmarini  & 
Hyjfepi 

Nuck  méfie  b*:*  txprefii , 484  0 i. 
Refin* , 

Ctr* , 484  J.  fi 
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REMaiRQJVES. 

On  pulverifera  cnfcmble  fubtilement  les  racines , les  bois , les  femence* , les  fleurs, 
la  (cille  trochifquce , le  crâne  humain  8c  l’ongle  d’éland  râpez , le  ladanum  & les 
gommes  , on  liquéfiera  de  la  cire  & de  la*  poix-refine  de  chacun  huit  onces  avec  les 
nuiles  de  ruë,  d’iris  8c  de  paftor,  on  agitera  la  matière  ayee  un  biftortier  Si  quand 
elle  ferai  demi  refroidie  , l'on  y mclera  les  poudres,  8c  enfin  l'huile  de  mufeade 
fondue  Si  les  huiles  diftillcet , pour  faire  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons.' 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau , pour  preferver  de  l'epileptie , on  1 applique  Vertus, 


for  la- future  coronalc. 


Emplafinm  divinum. 


IL.  Lithargyri  auri prapdrati fb  i fi* 

Olei  commuais  fb  iir,  » # 

jiqna  font  And  fb  il , 

Coque  Jimul  ad  emplaftri  fpijftudimm  , deirrde permifet . 
Lapidis  magnais  préparait  fb  6 , Olibani  , 

Gumrni  ammoniacs.  Ma  fiches , 

Galbant,  Firidis  arts , 

Opopanacis , jiriflolocbiarotnndd . 

Ccra  fiava  *viii , 


Bdèllij  , and  Siii, 


4714 


§ift, 


Mjnbd  , 


Etat  ex  drte  empla/lrum. 


Tercbimbina  ^ i j , 


R E M A R QJU  E SI 

* 

Oh  choilira  les  gommes  les  plus  nettes  qu’il  fepoura  , on  les  mettra  fecher  par 
une  douce  chaleur  entre  deux  papiers , puis  on  les  pulverifera  enfcmble  , on  mettra 
en  poudre  fubtile  le  verd  de  gris  8c  l’ariftolochc  chacun  fcparément , oTi  broyera  fur 
le  porphyre  la  piene  d’âymant  pour  la  rendre  impalpable,  on  mêlera  dans  une  bain, 
ne  la  litharge  préparée . l'huile  8c  l'eau  , on  fera  bouillir  le  mélange  fur  un  bon  feu, 
l’agitant  inceflemment  avec  une  efpatule  de  bois,'  jufqu’d  ce  qu'il  ait  acquis  une 
confidence  d’emplâtre  , on  y jettera  alors  peu  à peu  les  epmmes  en  poudte  , la  cite 
coupée  par  petits  morceaux  Scia  térébenthine  , elles  fe  fondront  en  peu  de  temps  , 
on  retirera  la  baflîre  de  dellus  le  feu  , continuant  toujours  i remuer  la  roaticte  , 8c 
quand  elle  fera  i demi  refroidie , l'on  y mêlera  le  verd  de  gris  Si  l’ariftolochc,  pul* 
verifez,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  les  garder  au  be-» 
foin.  . 

Il  deterge,  il  mondific.il  cicatrife.il  amolit  .il  tefout.il  fortifie,  l'en  s’en  fert 
pour  toutes  fortes  de  playes 8c d’ulcftes,  pour  refoudre  les  fumeurs, pour  les  contu- 
fionf , le  fumom  de  divinum  luy  a été  donné  à caufe  de  fes  grandes-  venus. 

La  litharge  en  laoiiillant^vec  l’huile  8c  l’eau  fc  dilfout , 8c  elle  donne  â l’huile  une 
confidence  d’emplâtre , l'eau  n’y  eftmife  que  pour  faire  cuire  la  matière  ; s’il  n'y  en 
avoir  point  aflez  pour  achever  la  cuite , on  en  ajouterait  d'autre , mais  fi  l'emplâtre 
piefque  cuit  après  la  confomption  de  l’eau , il  faut  fe  contenterd'cn  continuer  . 
l’agitation  quelque  temps  fui  un  feu  médiocre  ; quoy  qu’il  ne  bouille  plus  il  fe  dur. 
cira. 


,o<,4  • l*HARM  ACOPE’fe  * 

La  méthode  ordinaire  ell  Je  purifier  par  le  siiaigre la  gomme  ammoniac,  le  gal- 
bamim.l'opopanax  & le  bdeliium , mais  comme  on  ne  peut  p $ faite  cette  puuhca- 
rion , qu’on  ne  laillc  dilli.'.er  beaucoup  cics  part.es  volatiles  de  ces  gommes  , il  vaut 
bcaucoupm.eux  lesicJuitcen  pouorc  avec  les  auttes , il  eft  viay  que  le  galbanum 
& l'opopanax font  d'une  fub.luncc  vilqucutc  de  diflicile  à mcttic  en  poudie  , mai* 
quand  on  les  aura  fait  iecher , & qu'on  les  aura  mclccs  avec  les  auttes  gomme*, 
elles  s'y  réduiront  facilement. 

On  peut  incorporer  les  gommes  pulverilces  dans  l'emplâtre  , pendant  qu'il  eft  fort 
chaud  , ou  lors  qu’il  eft  pïys  qu'à  moitié  refroidi  ,mais  il  y a danger  qu  elles  ne  fe 
grumellcnt  lï  on  les  y met  pendant  une  chaleur  moyenne  , Bc  elles  i;c  le  lient  .jamais 
fi  parfaitement  au  telle  de  la  matière.  Ç’un  aune  côté  on  peut  diie.qu’en  mêlant  le* 
gommes  dans  la  matière  fort  chaude  , on  fait  dilfiprr  une  partie  de  leur  volatile, 
mais  comme  elles  fe  fondent  en  un  moment  fe  liant  intimement  au  corps  de  l'em- 
plâtre, leur  fubftance  xs^pt'le  s’y  «glutirc  pour  la  plus  grande  partie  , & elle  s’y 
fixe  en  fottequ’il  ne  fefaitgueic  de  diftiparion  , au  refte  ceux  qui  auront  du  l'cru- 
pu  le  à cet  égard  pouront  choilr  l'autrç  méthode. 

Qiiand  on  ne  mêle  le  verd  de  gris  dans  l’emplâtre  qu’à  la  fin  comme  il  eft  icy  dé- 
crit, il  luy  donne  une  couleur  verdâtre  , mais  fi  on  l'y  mêle  immédiatement  apré* 
la  cuite  de  la  litharge  , il  luy  donne  une  couleur  roug;  atre  , parce  que  les  acides  rar- 
tareuxqui  font  dJhs  fes  potes  fe  détachant  par  la  chaleur  , (aident  icprendie  au 
cuivre  la  couleur  rougAucurelle  , mais  l'emplâtre  n'en  eft  pas  fi  detctfif , il  vaut 
mieux  ne  l'y  mettre  que  fur  la  fin.  • 

La  pierre  d'aymadt  a été  employée  icy  à deflein  d’attirer  & de  faire  fonir  le  fer  qui 
peut  eftie  entre  dans  les  playesdes  blefl'ex  , mais  elle  n’cft  plus'  capable  de  produire 
cet  effet  .car  outre  qu’eftant  pulvcrilée  elle  n'agit  plus  fur  le  fer,  elle  le  trouve  cn- 
coie  embaraffée  dans  des  matières  épaifles  & elutincufes  qui  la  rejennent  & qui 
changeant  la  dil'pofitioh  de  fes  porcs',  la  rende  " inutile  à cet  égard  , il  ne  faut  donc 
point  s’attendre  â cette  qualité  de  l'aymant , fi  l’on  petit  luy  attribuer  quelque  vertu 
c’eft  celle  de^clTecher  , mais  je  trouve  quelle  entre  dans  cette  compofition  en  trop 
grande  quantité,  j'en  voudtois  retrencher  la  moitié  5c  mettre  à la  place  t s ou* 
ces  de  pierre  calaminaiic.  « 

Emplafirum  Manus  Dei . 

• • ' 

V.  Lithurgyri  m m ri  prdpMrMti  tfe  ii , 

O/ci  ccm’Munii  Jb  iv  , • * • 

yf  jmm  c*mmunu  fb  iii , 

Cte/MMntMr  esd  empUflÿ  fpijfliudinem  , tune  mlfuMntur 
Ctr*  citriuM  Ibi  , OlUsMni  , 

TtrcbtnthtnM  y enttM  tb  G , * Ait /fiches , 4/M  J ir , 


Gumn.i  MmmtnUci  , 
GmUm/iî  , 
OpopMrwcis  , 
Sjfnpem  , 
AIjrrbM  , 


FUs  (mpUflrum  S.  ji. 


Olei  Uunni  J iii  , 

L.ipidn  m*gi.etis  dr 
Cttl.imin4rii , 
jlrifttltchi*  longM.  & 

RolMhdM  , 4/M  | ij  , 
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R E MA  R j£ \V  E S. 

On  pulverifera  enfemb'e  toutes  les  gommes  aptes  les  avoir  fait  fecher  doucement 
au  feu  ou  au  Soleil , ou  b.oyera  fut  le  porphyte  les  pierres  , jufqu  ace  quelles  foient  • 
en  poudie  itnpalp.iblf  ,on  mettra  en  pou  ire  fubtile  les  racines  d'ariftolochc  apres 
les  avoir  fait  fccli:  r entre  deux  papiers,  cm  fera  cuire  la  litharge  avec  l'huile  S:  1 eau 
commune  comme  il  a été  dit  en  l'emplâtre  précédent , puis  on  y jettera  peu  à peu 
les  gommes  pulvfufées,  la  cire  coupée  par  petirs  morceaux  , U teiebenthine  ,1’hui-  • 
de  lautier  , on  reniera  la  badine  de  dellus  le  feu  5c  lorfque  l’emplâtre  ferai  demi 
refroidi  l’on  y mêlera  les  pierres  broyées  & les  atidolochcs  pulverifées,  pour  faire 
un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons  & on  le  gardera  au  befoin. 

Il  alesmcmes  veitusqucle  piecedent,  excepté  qu’il  ed  moins  deierfif. 

La  petite  d.tferencc  qui  le  trouve  encre  les  emplâtres  divinum  Si  nmnut  Dti , ne 
meriteroit  pas  qu'on  en  bd  deux  dclcriptionsfcparécs  , auflî  la  plufparc  des  Apoti- 
caitcs  confc^ident-ils  l’un  avec  l'autre  , mais  comme  les  Pâmes  qui  piepaicnc  l'em- 
plâtre min.it  Dti  pour  en  faire  des  charitez  aux  pauvres  , croycnt  qu'il  eft  fort  ditfc- 
rent  du  divinum  , il  ed  bon  d'en  rendre  la  defeription  publique- 

Il  y a icy  les  mômes  obfervations  à faire  fur  la  cuite  derempfitie  5c  furie  mélange 
des  gommes.qttey’ay  faites  en  ladeferiptiou  de  l'emplâtre  divin,  fon  nom  vicïu  aulli 
defes  grandes  vcitus. 

• Lmplafirum  Paracelfi. 

1£-  Liihargjri  turi  prtpArtti  lb  i , 

Uici  communie  , 

Aj»4  fôntuné  , 4 n*  !b  ii , , 

CncjHunr  ht  4 d tmpUfin  fp':Jf(udintm  ,dcinde  4 die 
Ctr 4 fi*v*  jb  fi  , 

Tcrebinibiru  J iv,  • 

Guremi  demi  & 

AmmonUci  t*ntt  5 ii  » • 

Olti  Uurini  5 6, 

Bhllij . ' 

OfcpAK.  fît  , 

F Ut  ex  étrtt  empluflrum. 

REMARÇVES. 

• 

On  pulverifera  enfcmble  la  goqÿne  ammoniac . le  bdellium  , l'opopinax  , le  gaV- 
banum  . le  madich  . la  myirhe , l'encens  ôc  PaL  es  , on  broyera  bien  lubrileraent  fur 
le  porphyre  la  piene  calaminaiie  5c  l'on  réduira  en  poudie  iubtilc  l’anlloloihe,  on 
mêlera  ensemble  dans  une  badine  la  litharge  préparée , l'huile  5c  l’eau,  on  placera  la 
baüi  tefuc  un  feu  allez  fore,  pour  faire  bouillir  Ifc  mélange  à grands  bouiHons,on 
l’agitera  inccdammcnt  avec  une  elpatule  de  bais , 5c  quand  il  fera  cuir  en  confidence 
d'emplâtre  , on  y feticraapcu  à peu  le;  gommes  Si  li  cire  coupée  par  petits  morceaux 
& L’on  retiicra  aulli  tôt  la  balliue  de  delfus  le  feu  , car  il  y aura  allez  de  chaleur  pour 
les  liqueher , cependant  on  fera  fondre  enfcmble  dans  une  écucllc  de  terre,  la  gom- 
me elcini  coupée  par  petits  morceaux,  l'huile  de  laurier  5c  la  teiebenthine,  on 
palfera  la  maticre  (gnduc  pas  un  linge  pour  en  fepartx  les  impuietez  5c  on  la  mêlera 

L 1111  lu; 


Vertwi 


Galbuni  t • 

Mufticltts  , 

Myrrhu  , » 

Thurit , 

Altei  , 

Rtd'cis  /trijltltchi*  rot  unit  , 
Lnpidie  ctltmintril  t tua  ~ i , 


Venu». 


ioo<f  PHARMACOPEE 

dans  l'emplâtre  quand  il  fera  â demi  refroidi , puis  la  pierre  calaminaire  de  l’ariftolo- 
chepulverifées , pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons  pour 
le  garder. 

# Il  eft  propre  pour  deterger  de  pour  cicatrifer  les  playes , pour  refoudre  , pour  for- 
tifier les  nerfs  de  pour  les  contuûons.  # 

On  peut  attendre  à mélanger  les  gommes  pulvetifées  que  l'emplâtre  fait  ptefque 
froid,  mais  elles  ne  s'y  lieront  pas  u bien. 

a ‘ Ces  trois  derniers  emplâtres  dtffcient  fi  peo  dans  leurs  compofrtjpns  dedans  leurs, 
vertus,  qu'on  peut fbrtJbién  fans fcrupule fubftituer  l'un  pour  l'autre. 

Emplafirnm  catazmaticum  tfeu  pro  fiachtris  & lu xatione  offium . 

y,  Radicum  & foliorum  fax  in  i & Boccarum  & foliorum  myrti  r 

Confohdo  majorit , Foliorum  foJicit , an  a mon.  U* 

Corticis  médian*  ulmi , R* forum  5 i, 

Corttufo  omnio  coyuantur  igné  lento  ni  dimidia  portis  confumptionem  Ik 
jiifuo  exiinttionii  fobrorum  & 

Fini  aufteri  fub  fin  erp  additi , on  a fb  V , 

Deinie  colentur  & exprimante , colotur * mifteotur  çjtm 
Mucaginis  radicit  olthon , Sévi  hyrcini , an a tb  ii , 

Oiei  rofot  i & Lithargyri  auri  préparai  i lb  Né, 

Myrttni, 

Coyuantur  omnio  Jîmul  affidui  movendo  f pat  nia  lignta  ad  emplofri  fpijjitndinenu 
tune  in  itlii  permifecantur 

Ctra  citrina  lb  i 6 , * MyrtUlorum , 

Terebtnthina  3 viii , * Ro forum  rubrarum , ono  jiy 

Soli  orme  no  , • Oiiboni , 

Terra  Jîgillata  , Myrrhe  ", 

Sanguinis  draeonis , ono  fc  fi -,  # Mo  fiches  , an » |,üi  , 

Fiat  ex  arte  emplaflrum. 


Mucilage 

d'aUhxa. 


► *»- 


R E M A R QJU  ES.  • 

On  fera  tremper  de  bouillir  dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  cinq  ou  fîx  onces  de 
racine,  d'althza  coupées  par  petits  morceaux  pour  en  faire  deux  livres  de  mucilage 

2u'on  coulera  avec  expredion.  On  aura  des  feuilles  St  des  racines  de  frêne , de  gtan- 
e confonde , de  la  fécondé  écotce  d’otmc  , dcs^cuilles  Je  des  bayes  de  royueSr  des 
feuilles  de  faute,  on  les  coupera  de  on  les  concaffera  bien,  on  y joindra  les  lofes 
rouges  fcches , on  mettra  boiirllir  le  tout  premièrement  avec  l’eau  de  forge  de  maré- 
chal & l’on  n'y  mêlera  le  vin  que  fur  la  fin  de  la  coftion  , afin  d'en  cosferver  une 
partie  de  l'elprit  : Qnand  la  deedéhon  fera  diminuée  de  la  moyié  ou  environ . on  a 
coulera  de  on  l’exprimera  fortemenr.  On  mêlera  dans  une  badine  afler  gru.de  , la  H- 
tharge  préparée  avec  les  huiles*  le  mucilage  de  lâ  décoftion  , 6n  pofera  la  badine 
fur  un  bon  feu  de  charbon , de  l’on  fera  bouillir  le  mélange;  le  lemuant  ineeflatn- 
ment  au  fond  avec  une  efparule  de  bois  , pour  empêcher  que  la  licharge  11e  s'y  atta- 
che Après  environ  une  heure  de  coéfion , on  y ajourera  le  fuif  de  bouc  Je  l’on  con- 
tinuera, à le  faire  bouillir  jufqu'a  confidence  d'emplâtre  de  que  l'humidité  aqueufe 
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foie  confumée , on  fera  alors  fondre  dedans, la  cire  couple  par  petits  morceaux  & la 
terebenihine  ; cependant  on  aura  pulvcrifc  fubtilemenr  cnlemuic  le  bol  8c  la  terre 
figillce , d'un  autre  pair  les  rofes  Sc  les  myrtilles  , d’une  autre  part  les  gommes. 

Quand  l'emplâtre  ferai  demi  refroidi, l'on  y mêlera  les  poudres  de  bol  Sc  de  terre  fi- 
gillee.puis  celle  des  rofes  & des  myrtilles  & enfin  celle  des  gommes,  on  aura  un  emplâ- 
tre qu  il  faudra  laitier  quinrf  jours  en  malfe  afin  que  la  fermentation  ait  le  temps  de 
s'y  faire.puis  on  le  roulera  en  magdaleons. 

Son  nom  marque  fes  vertus  , on  L'employe  pour  les  contufions , pour  les  jiilloca-  Vertu*., 
tioffs, pour  les  foiblelles  des  jointures , pour  arrefler  les  fluxions,  pour  refoudre, 
pour  fortifierles  nerfs,  pour  les  gouttes. 

Cette  defeription  contient  quelque  ebofe  d'extraordinaire,  comme  l’ecorce  dorme 
& les  rofes  dans  la  dccodtion  , les  myrtilles  , les  rofes  Sc  le  (âng  dragon  dans  la  pou- 
dre ; ces  ingrediens  font  très  convenables  à l cffct  de  cet  emplailre  & ils  ne  peuvent 
qu'augmenter  fa  vertu:  auflï  ay-jc  remarqué  en  beaucoup  d’occaftons  qu’il  agiffoit 
mieux  que  celuy  qui  eft  fait  fuivant  les  delctiptio/is  ordinaires. 

Cet  cmplaftre  rctlcmble  en  couleur,  en  odeur  Sc  en  qualités  à celuy  dont  on  ufe  en  ., 
Normandie  fous  le  nom  d'cmplaftre  de  baitleal , de  forte  que  fi  ce  n'cft  pas  tout  4 baUJcul/ 
fait  le  meme , on  peut  fort  bien  le  fubflitucr  à fa  place. 


Empljfintm  defentivum. 

* !^£.  Radicnm  fymphiti  majtrit  & Pl.tntaginit , 

Althta.  ' * Chamapitbyot, 

Fl/ci  juercini , ana  3 li,  " JHyperici , an 4 man.  j 

F Ut  deccUioin  <tjr.it  partibus  vmi  nigri  &.ajx*  extinUionil  fdbrorutn  <td  médiat , 
çoUtnra  4 ddt  mxcaginit  feminit  cydtnttrxn  in  déco  Ut  tm»\trum  txiraUa 

Olti  maflichini , Litbargyri  anri  praparati  , 444  ?tv, 

rofitcei,  • 

Cojxanturad  ctnjîjientiam  cmplaflri,poflca  rttijee 


Picit  navalit , 3 x , 

Cera  ci  triât , § 1 v , 
Ttrebinthina , 3 iii, 
CtltphonU  , 3 v i , 
Sanguins  dr aconit  , ^ i i , 
Tburit , 

Btli  arment , 

Farina  vtlatilit , ana  § ifi  , 


A f ternit , 

Granorum  andrtfani  , 
Mafiichet , 

Succini , ana  3W , 
Acacia  , 

Balauflitrum 
Rofantm  rubrarum , 
Alyrejoilltram , ana  3 fi. 


Fiat  tmpUjiram  S • A. 


RE  M A R QJV  E S. 


On  coupera  Sc  l’on  conciliera  les  racines,  le  gui  de  chêne  Sc  les  herbes,  on  les  met- 
tra bouillir  dans  de  l’eau  de  forge  de  maréchal  Sc  du  vin  de  teinte  parties  égales,  pour 
faire  une  forte  decoétion  , on  coulera  la  liqueur  arec  CxpreJIîon  ; on  mettra  infufer 
chaudement  dans  fix  ou  fept  onces  de  boiiillon  de  tripes,demi  once  de  graine  de  coing, 
on  fera  boiiillir  l'infufîon  Sc  on  la  coqjera  pour  avoir  quatre  onces  de  mucilage.  On 
«cltra  dans  une  petite  badine,  la  lidiargc  avec  l'huile,  la  decodUon  Sc  le  mucilage 


r 


v 


Jfn  tu» 


Srezttn. 


100S  PH  ARM  AC  OPE'E 

«Je  Coing  , on  fcra^oaillirlj  matière  par  un  feu  allez  fort , remuant  inceffamment 
avec  une  efpatule  dubois  jufqu’â  ce  quelle  ait  acquis  une  confidence  d’emplâtre , on 
y fera  fondre  alois  la  poix  noire  , la  tiie,  la  colophone  rompues  par  petits  morceaux 
& la  terebenthine  ; cependant  on  aura  fait  pulvcri'er  enfcmble  le  fang-dragon , l'en- 
cens, la  munne  & le  maftich , d'une  autre  part  le  fuccinum,  la  graine  d’androfx- 
mum  , les  balaudes , les  rofes  , les  myrtilles  & l’acacia  ; op  mêlera  les  poudres  avec  la 
farine  bien  fine  , &on  les  incorporera  dans  l'emplâtre  quand  il  fera  à demi  refroidi, 
puis  la  poudre  des  gommes  pour  faire  un  emplât  e qu'on  formera  en  magdalcons. 

Il  elt*propre  pour  le*  memes  ufages  que  l^prewcdent  St  pourartefter  le  lang étant 
appliqué  fur  les  playes. 

Eniplzifinm  oxycroccum. 


y,.  Ctra  cltrin a y 
Ficis  burgundiacd , 
Colaphonie  , ttnn  tfe  i , 


Ttrtbinthma  = IV, 
Garn-ni  ammanuci  & 


Galbant  Mena  dijfalutarum,  ira- 

Fias  tx  art c emplajimm. 


jtlUrttm , & fpijpttantm, 

Creci , 

Mjrrha , 

Thurii  , 

Mafhchts,  ana  | iii. 


IVorl  vient  le 
nom  de  l'em- 
plâtre. 


• X E Mji  R QJU'E  S. 

On  pulverifera  bien  fubtilemeni  le  fafran  en  particulier  après  l'avoir  fait  fecher  par 
une  douce  chaleur  entre  deux  papiers»  on  mettra  en  poudre  en  fernble  la  myrrhe  6c 
l'encens  dan*  un  mortier  huilé  au  fond,  d'une  autre  part  le  maftich,  on  feradif- 
foudre  lur  unsfeu  modéré  , le  galbanum  & la  gomme  ammoniac  dans  une  quantité 
futtilanic  Je  vinaigre  . on  coulera  la  diftolution  avec  cxptellïon  St  on  la  fêta  confumer 
julqu  a conliften.e  d'emplâtre,  on  y mêlera  alors  la  tetebenthine , oif  liquéfiera  en- 
femble  la  cire , la  poix  debourgoigne  Si  la  colophone  , on  y mêlera  les  gommes  pu- 
rifiées & la  teiebenthine  . puis  quand  la  matieie  fera  prefque  refroidie  on  y incorpo- 
rera le  fafran  de  les  gommes  pulvcrifécs  pour  faire  une  nulle  d'emplâtre  qu'on  rou- 
lera en  magdalcons. 

11  ramolli  . il  refout,  il  fortifie  les  nerfs  & les  mufcles,  il  appaife  les  douteurs,  il 
eft  propre  pour  les  fraéhlres.  pour  les  diflocations , .pour  les  duretés  de  la  matrice, 
on  l’applique  furies  p.ries  malades. 

Le  nom  de  cet  cmpiâtie  vient  du  fafran  St  du  vinaigre  qui  fett  à faire  diflou- 
dtc  les  gommes. 

La  plps  grande  partie  des  defcriprions  de  cet  emplâtre  demandent  delà  poix  noire. 


e elle  noircit  êcqu’elecmpccfe  qu’on  n’v  apperçoivc  th.  couleur  du  fafian, 
j’sry  luiviles  Phatinacopccs  qui  prcfeient  la  poix  de  bourgoigne , i 


X 


4 


mais  comme  < , . , „ 

, car  il  eft  fort  indif- 
fèrent pour  les  vertus  de  la  compofition , quelle  des  poix  l'on  employé. 

On  pouroit  pulverifcr  la  go  lime  ammoniac  avec  les  autres  gommes  8c  même 
le  g lbanum  s’il  étoit  en  larmes  ou  aflez  fcc  pour  être  pulvctifc.au  lieu  de  les  faite 
diflou  tre  pour  les  mêler  dans  l'emplâtic,  on  n'auroit  pas  à la  vetitc  d’egard  au 
nom  pnifqu'on  retrancheioit  le  vinaigre  qui  en  fait  la  moitié, mais  la  compofition  n en 
aurou  que  plus  de  vertu  , c .r  outre  que  dans  la  diftolution  des  gommes  & dans  l'eva- 
posatton  , on  laifle  cchapct  beaucoup  de  leurs  parties  les  plus  volatiles  & les  plus 

cflcpiiclUi 
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lêntîelles  comme  j’aydit  ailleurs,  ce  difl’olvant  acide  fixe  ce  qui  en  relie 5c  !ai(Tc  une 
jmpreilion  allringente  qui  n’elt  guère  convenable  à la  qualité  de  l’emplâtte. 


EmphJIrum  Ccroncum. 


Certt  citrint  , 

J’icij  burgundi a aria  3 v iii, 
Celophor.ut  , 

Ttrebinthina , a na  3 iv 
Croci  3 iii  , 

(Jnm’ni  ammoniaci , 

Sagapeni , 4n4  ji  fi, 
Alees  hepatica , 
Thuris. 


F Ut  Emplafirum  S.  A, 

R E MA  R QJJ  E S. 


Myrriu , 4 »4  Ji, 
Opepenacit, 

G album  , 

Rdtllij, 

Styraeil  calamites, 
Mafiichcs, 

Aluminis  , 

Fœntgrtcï , 4»4  ÿii, 
Litkargyri  auri  p'rtparati  - i fi 


On  pulvetifcra  en  particulier  le  fafran  après  l’avoir  fait  fccbcr  par  une  lente  cha- 
leur entre  deux  papicts.  On  mettra  en  poudre  toutes  les  gommes  enfemblc  apres  avoir 
fait  fecher  doucement  celles  qui  fetont  trop  humides , on  réduira  aufli  en  poudre  l’a- 
lun & le  feuugrcc  chacun  en  leur  particulier  , on  mettra  fondre  enfemble  la  eue , la 
colophone , la  poix  noire  St  la  térébenthine , on  coulera  le  mélange  par  un  linge , ô£ 
quand  il  fera  i demi  refroidi  l'on  y mêlera  exactement  la  litarge  pteparée , l'alun  , le 
ufran , le  fenugrec  St  enfin  les  gommes  pulverifées  pour-  faire  une  malle  d'emplâtic 
qu'on  roulera  en  magdaleons. 

11  a les  mêmes  vertus  quclc  precedent  8c  l'on  peut  fort  bien  fubftitucr  l'un  à l’au-  VettBI. 
tre. 

Cet  emplâtre  a pris  fon  nom  delà  cire  Sc  du  fafran  qui  y entrent,  c’cft  aufli  d'o4  Ciwnc. 
vient  le  mot  de  ciroene , nom  que  le  vulgaire  donne  aux  emplâtres  qui  fortifient 

Les  deferiptions  de  cet  emplâtre  fe  trouvent  mal  dolces  dans  les  Pharmacopées, 
car  on  y fait  entrer  ordinairement  trop  peu  de  cire,  de  poix  noire  , de  colophone  St 
de  térébenthine  pour  la  quantité  des  poudres,  celle-cy  paroîtra  beaucoup  plus  rai- 
fbnnable. 

L’emplâtre  de  ceroneum  ctt  fort  en  ufage  dans  quelques  Villes  de  France, mais 
comme  on  le  demande  â bon  marché  les  colporteurs  le  contrefont  en  teignant  le  dia- 
palme  en  jaune  avec  du  terra- mérita  en  poudre  fubtile  qu'ils  mêlent  dedans.  • 

Emp  l.tfirum  ter  a cum  cytflino. 

• Florum  chamemill* , 


Faax  ter rati 


y.  Cent  fi , tfoii, 

Re fin*' CST 

Olti  rofat't , 444  3 V, 

Tcrebinthin 4 vent t A , 

Fnlveru  cumiui 

Boit  arment , ana  -iii  , 

Fiat  emplafirum  S.  A. 


Melileii  & 

Rejamm  rubrarnm  . 
Myrtillorum  , 

S an  gui  ni  s drucenis,  ana  31, 


< 
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R E M A R Q^V  E S. 


■ 


On  pulvcrifera-  enfembla  le  cumin  , les  fleurs  & les  myrtilles , d’une  autre  part 
le  fang  dragon,  d'une  autre  part  le  bol  on  fera  fondre  enfembe  la  cire  ,1a  refîne  cou- 
pées par  petits  morceaux  & la  térébenthine  avec  l’huile  rolât  ,&  lorfque  la  matière 
fera  a demi  refroidie , l'on  y mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  for- 
mera en  magdalcons- 

Il  ell  propre  pour  les  fraâures , pour  les  diflocations , il  fortifie,  il  refout  6c  il  dif- 
fipe  les  vents- 


Linementi  vettris  minutim  inciji  viii , 

OUi  communie  & 

Ayue  fom aha  , aha  tfeiii,  u 

Coyuantur  fimul  igné  maâereto  a d tertié  pertit  confumpt  ionem , deinde  colentur  &• 
forti ter  exprimAntur,  exprejjio  cum  ctmfe  venete  pulvtrAte  ttjii,  in  tmpUftri  fpifli. 
tetem  ex  Arte  ctynentnr , p»jl  in  illit  liquéfiât , 

Ctre  citrine  Ifei  , 


FUt  emple/lmnt  S.  A. 

R È M A R QJJ  E S. 

On  fera  du  charpy  de  vieux  linge  bien  net,  on  le  coupera  le  plus  menu  qu’on  pou- 
ra  avec  des  cifeaux  , on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle , on  Verl'era  deflu*, 
l'huile  & l'eau,  on  couvrira  le  pot  6i  on  le  placera  fur  un  feu  modéré  pour  faire  bouil- 
lit la  matière  jufqu'à  confomprion  du  tiers , enfuite  on  la  coulera  avec  forte  exprefâ 
fion  , on  mettra  la  colature  dans  une  bafline  , on  y démêlera  la  cergfe  puivcrtlée  6c 
l'on  fera  cuire  le  mélange  en  le  remuant  toujours  avec  une  cfpatulc  de  bois  |ufqu'âcc 
qu'il  ait  acquis  uneconuftence  d'emplâtre,  s’il  n'y  avoir  point  allez  d'eau  pour  ache- 
ver la  cuite  , on  y en  ajouterait  davantage , on  mettra  fondre  dans  l'emplâtre , la  cire 
coupée  par  petits  morceaux  Sc  quand  il  fera  plus  qu'à  demi  refroidi  l'on  y mêlera  les 
gommes  qu'on  aura  réduites  en  poudre  tics  fine , on  roulera  cet  emplâtre  par  mag- 
dalcons & on  le  gardera. 

lied  propre  pour  mondifier  & pourcicatrifer  les  playes  & les  ulcérés. 

•Cet  emplâtre  cil  décrit  diverfement  dans  les  Drlpenlaires,  toutes  les  delcriptions 
(ont  bonnes, mais  celle  cy  m'j  paru  la  meilleure, je  l'ay  tirée  de  laPharmacopéeRoyalc-, 
le  charpy  en  fubllance  fett  pour  les  playes,  on  en  forme  des  tentes  &des  plumaceaux 
propres  à foûtenir  Pi  à introduire  les  onguents  , pour  abforber  une  partie  des  humi- 
dités & pour  les  tenir  ouvertes,  mais  la  décoction  qu’on  fait  de  ce  linge  raréfiée  peut 
élire  utile  pour  aucun  de  ces  effets  , ainfr  quoyquc  la  compofrtion  prenne  fon  nom 
du  charpy  , elle  n’en  tire  aucune  qualité. 


Semiqne  refrigeratis  permi/ceAntnr  pulveres  fèqyent'j 


Olibani  , an  A 
Alocs  clcfte 


Myrrhe , 
Meflichcs, 


Emflafimm  dcfnlphurc. 


f ids  nAVAÜl  , 4M  tbi. 


Snlphnris  tenuiffime  tritl , 
OUi  ebenumeli,  axa  jiv, 
Tercbimhin» , 


f 
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JUdieie  ire et . 

C y mi  ni  , 4M  J i B , 

Fiât  EmpUflrum  S . A. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  fubtilcment  le  foufre  en  particulier , d’un  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enlemble  le  cumin  fit  la  racine  d'iris  : on  fera  fondre  cnfemblcfur  un  Pe- 
tit feu  la  cire, U refine  fit  la  poix  noire  rompues  par  petits  morceaux  , avec  la  térében- 
thine & l’huile  de  chamomille  , on  palfera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en 
feparer  les  impuretés,  puis  on  y mêlera  le  foufre  fit  les  autres  poudres , on  formera 
cet  emplâtre  en  magdaleons.  ,B,J 

Il  refout  les  tumeurs , il  chafiè  les  vents. 

Ceux  qui  voudront  que  l’emplâtre  retienne  la  couleur  du  foufre,  emploiront  dans 
la  compoficion , la  poix  de  bourgogne  à la  place  de  la  poix  noire , fit  le  remede  n'en 
aura-pas  moins  de  vertu. 

Emplaflrum  diafulpbttris , Ru  lundi. 


IL  B*ir*mi  fulphurit  RnUndi 
ter 4 36, 


Celepheni*  -iii, 

Myrrbd  4 d pendue  emniuip. 


Fiât  EmpUflrum  S.  A. 

KEM  ARQJJ  ES. 

On  merttfe  fondre  la  cire  fie  la  colophone  avec  le  baume  de  foufre  de  Rulandus  fur 
Unpetit  feu  .puis  on  y mêlera  trois  onces  fept  dragmes  de  myrrhe  fubtilcment  pulve- 
xifee , on  1 ai  fiera  le  mélangé  fur  li  feu  le  remuant  toujours  jufqu’â  ce  qu’il  ait  acquis 
une  confidence  d’emplâtre. 

Il  eft  propre  pour  deterger  fie  mondifier  les  playes  , il  refout  fie  il  refifte  à la  pou- 
riture. 

Cet  emplâtre  ne  peut  pas  acquérir  une  fort  bonne  confidence,  parce  qu’il  n’y 
entre  pas  allez  de  cire. 

Emplaflrum  de  Cicuta. 

’if.  Olei  cicut* , 

Succi  tient* , 4M  tfe  ii, 

Lithurgyri  suri  prepurati  ftii , 

Cotjunntur  4 d empUflri  fpiffitudincm , deinde  adde  gummi  *mmeni*ci  fut: ce  cicut  4 
feint  i , trnjeüi  & fpiffati.  fo  i , 

Tertbimhin*  citer 4 jiv, 

• • F Ut  EmpUflrum , S.  A. 

R E MA  R QJV  E S. 

On  concafièra  bien  environ  feize  onces  de  gommes  ammoniac , on  lamettra  1 1 
un  plat  de  terre,  on  verfera  defius  environ  deux. livres  de  fuc  de  cyguc  rouvelle- 
snent  tiré  par  exprefiion , on  mettra  la  matière  en  di^edion  fur  les  cendtes  chau- 
des pendant  cinq  ou  fix  heures  , enfuite  on  la  fera  houillir  fur  le  feu  doucement  en- 
viron un  quart  d’heure  ou  jufqu  a ce  que  la  gomme  foit  difloute,  on  la  paffera 

M m m m m m ij 


VeiiM, 


Vtrtui. 


ÿ«rtu«. 


ion  PHARMACOPE'E 

altfrs  pat  une  ctamine  & on  l'exprimera  fortement  pour  c.i  feparerles  impuretés,  mai» 
s'il  y refie  de  la  gomme  qui  n’ait’point  été  diflouie,  on  la  fera  bouillir  derechef 
avec  du  nouveau  fuc  tfc  cygucfic  l'on  paflera  la  difl'olution  comme  auparavant , on  U 
mêlera  avec  la  première  6c  l’on  en  mettra  evapoter  1 humidité  par  une  lente  cha- 
leur j u (qu'à  ce  qu'elle  ait  pris  une  confidence  d’cmplatre  . puis  on  y mcltra  la  té- 
rébenthine. D’une  aune  part  on  fera  bouillir  la  litargc,  l'hu.le  & le  fuc  de  eyguc 
cnlèmble  par  un  feu  allez  fort  dans  une  badine,  les  remuant  incelTamment  avec  une 
efparule  de  bois  jufquacequ 'ils  ayent  acquis  une  confidence  d'emplâtre  6c  que  l’hu- 
midité  aqueulé  du  (uc  ait  étéconfumée  , on  retirera  alors  la  badine  de  delfus  le  feu 
& l’on  y demclera  la  gomme  ammoniac  diflbuie  & la  térébenthine  pour  faire  une 
mafl’e  d'emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  le  garder. 

Il  cft  fort  refolutif,  on  s’en  fert  pour  les  tumeurs  fehrrrheufes  du  foye  & de  U 
r atte  , pour  les  loupes , pour  les  fcrophules. 

Emplaflrum  de  acuta  alitai. 

y.  Gnmmi  Ammoninci  in  fncct  denté  dijfolnti , trnjeQi  & cofli  ii  , 

C'<«  fin  va  | viii , 

Mi/ce  fat  emplaflrum  S.  A. 

RE  MARQJJ  ES. 

On  concadera  deux  livres  & demie  ou  trois  livres  de  gomme  ammoniac , on  la 
mettra  dans  une  terrine,  on  verfera  delfus  , quatre  livres  ou  environ  de  fuc  de  cy- 
gue  nouvellement  tiré  par  expredîon,  on  mettra  la  matière  en  digedion  pendant 
quelques  heures  , puis  on  procédera  à la  didolution  , à la  colature  & à l’évaporation 
ou  coélion , de  la  même  maniéré  qu’en  l’operation  precedente. 

On  mettra  fondre  avec  la  gomme  ammoniac  purifiée  dans  le  fuc  de  cyguc’  8c 
épailtie  , la  cire  coupée  par  petits  morceaux  fur  un  peu  de  feu,  remuant  le  mélange 
avec  une  efparule  , & l’on  aural'emplâtre  decyguë  qu’on  garderaau  bcloin. 

Il  a les  mêmes  vertus  que  le  precedent. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  en  marte  dans  une  terrine  que  de  le  former  en 
fouleaux  , parce  qu’il  s’aplatit  beaucoup  : il  eft  plus  vetd  que  l’autre,  on  l'eUimc 
aulli  davantage  , à caufc  qu'il  y entre  plus  de  gomme  ammoniac. 

Emplaflrum  de  Nicotiuna. 


î£.  Niettiau*  rtetmis  cornu  fa  lb  iv 
Rrfînn , 

Pieu  nlkt , 


Sévi  érietini , a tu  tb  i fi  , 
Crrd  titrina  îb  i. 


Cttfnnmur  fimiil  pépins  mttvtndo  fpAtnlé  lignea  fer i a d hnmor'u  confnmptitnem , 
poflea  ctlemnr  & ftrtiter  exprimAntnr,  exprtffioni  p trmi f 'et éninr  gnmmi  AmutenUci 
fncct  mcniana  foluti  , irajeüi  & fpijfnti, 

Ttrebimbiné  clnfA , nr.a  j viii , 

Fini  empUflrnm  S.  A. 

REMARQUÉS. 

©a  (fera  fondre  enfemblc  dans  une  balfinc,  la  cire , la  poix  de  Bourgogne , la  refi- 
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ne  CMe  fàif , ot  y mêlera  I»  n cotianc  bien  pilée  , on  fera  bouillir  doucement  le  mé- 
lange environ  demi  heure , pois  on  le  laifl'era  en  digcilion  à froid  pendant  trois  ou 
quatre  jours  a on  fera  cependant  diü'oudcc  Ce  purifier  la  gomme  ammoniac  bien  con- 
callce  dans  feize  ou  dix-fept  onces  de  lue  de  nicotiane,  comme  il  a etc  dit  en  la 
defeription  de  l'emplâtre  de  cygtie  , Ce  quand  elle  liera  épaiffic  en  confidence,  on  y 
mêlera  la  tcicbcnthine:  Après  les  quatre  jours  de  digedron  , on  fera  bouillit  la  ma- 
tière jufeju'â  eeque  prel'que  tout  le  fuc  loir  confuinc  , on  la  coulera  toute  chmdc  & 
on  l'exprimera  fortement , puis  on  y mêlera  la  gomme  Ce  la  térébenthine  , pour  fai- 
re uiie  nulle  qu'on  roulera  eu  magdaleons. 

Il  a les  mêmes  vertus  que  l'emplâtre  de  cyguc',il  eft  propre  pour  amolir  Ce  refou-  Vertu», 
die  les  tumeurs  fehirreufes  du  foye.de  la  ratte  Ce  des  autres  parties, & pour  les  loupes. 

Ensplafirum  ad  herniam  , vitlgo  contra  rupturam. 
yi.  Pellemnnam  ariet'mam  recentem  cumptalanain  partes  dijfcflâm. 

Cotjue  igné  mtderatt  in  ajua  fi.tj.  douée  fellis  omnir.o  in  ayua  difioluta  fiterit , 
coletur  dccoïhtm  lanaque  fitrtiter  exprimatur , in  expreffitne  cernant ur  grattomm  ni- 
borum  vifei  yuercini  vel  alterius  arborii  aftringentil  tb  6» 

Lumbricerum  terre finum  vint  Ittorum  5 iv  , 

Dcinde  eolentu'  & exprimant ur  , exprejfitvert  cnm  Utbargyri  auri  praparati  & 
Oleorum  cydonltmrn  & 

Myniltorum  , an 4 fb  i , 

Ctyuatur  in  empU/lrum  fecundum  artem , dcinde  in  illis  liyne fiant , 


- J 


Cera  titrina  tb  i , 

Picis  navalis , 

Tune  addnntur, 

Gummi  ammoniac!  , 

Galbani , 

Aiyrrba , 

Thurs , 

Mafiichet, 

Sanguinis  humant  vel  porcini  ex  fie. 

cati , ana  J iv  , 

Raiicum  anjloltchia  linga  & 


Refina  , 

Tcrcbinthina , ana  tfe  fi , 


. Rolande  , 

Sympbiti  majoris  dr 
Ai  in  tris , 

G ail  arum  y 

GJPfi> 

Boit  arment  & # 

Aiurnia  , ana  | iii  , • 


Fiat  ex  trie  emplafirum. 

X E M A R QJJ  ES.  * 

On  pulverifera  cnfemble  les  gommes  Ce  la  mumie  , apres  avoir  fait  fccher  le  gal- 
banum:  D'une  autre  par  t on  mettra  en  poudre  enfcmble  les  racines  Ce  les  galles  : D u- 
ne autre  part  le  fang  humain  ou  celuy  de  cochon , le  bol  Ce  le  plâtre  , on  mêlera  les 
poudres  cnfemble. 

On  fera  tuer  & écorcher  un  bélier , on  en  edupera  la  peau  avec  toute  la  laine , on 
la  fera  bouillir  par  un  feu  modéré  dans  une  bonne  quantité  d'eau , jufqu’â  ce 
qu'elle  y loir  diubute  , on  coulera  la  decoâion  Ce  l’on  exprimera  fortement  la  lai- 
ne, on  mettra  cuire  dans  cette  decoétion  les  bayes  de  gui  de  chêne  écralées  Ce  le* 
vers  de  icrte , jufqa’à  ce  qu'ils  y lo.cnt  pcefquc  diifoufs,  on  coulera  Ce  l’on  ex- 

Mmnuumui  îij 
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{•rimera  la  decoftion  , on  la  mettra  dans  une  badine  avec  lalitharge  & les  huiles,  on 
es  fera  bouillir  cnfemble  par  un  petit  feu  , les  remuant  inceftamment  avec  une  ef- 

Kitule  de  bois , jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  acquis  une  confidence  d’emplâtre  , & que 
turaidité  aqueufe  ioit  confuméc  ,on  y fera  fondre  alors  les  poix , la  cire  & la  tcie- 
benthine , puis  quand  la  matière  fera  plus  qu’à  demi  refroidie  , l’on  y mèleta  exacte- 
ment les  poudres  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons 
dont  on  le  fervira  au  bcloin. 

11  eft  propre  pour  les  hernies , il  refout  les  dutetez  & il  raffermit  la  membrane 
après  que  l’intcftin  cft  repoudë  , il  eft  bon  audi  pour  les  frattures  & les  diflocatiohs. 

Cet  emplâtre  cil  décrit  di  vertement  dans  les  Difpenfaires  pour  les  dofes  des  ingre- 
diensqui  y entrent,  je  rapporte  icy  la  defeription  la  plus  régulière,  qucj’ay  tirée  de 
la  Pharmacopée  Royale. 

• Emphjlrum  Regium  ad  hemiam.  . 

îi.  Pich  ndVdlis  tb  i »*  Ldbdani  £ i fi , 

Ctrt  fldVd  , Hypocifluios , 

Terebinthind  cUrd  , dna  J iv  , Terrt  fegilldtd  , dttd  3 fi  , 

Rddicis  confolidu  mdjoris  Jîccd  , Nnces  cupnfi,  «0.  xïi  , 

Mdfliches  , dna  3 ii , 

Fiat  empld/lmm  S.  A. 

R £ M A R QJV  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  cnfemble  les  noix  de  Cyprès  & la  racine  de  confon- 
de fechc,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’hypocidrs  ,lclabdahuni  Scia  terre 
Sigillée , d’une  autre  part  le  maftich,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  cnfemble,  oh 
fera  fondre  enfemble  la  cire  . la  poix  noire  & la  térébenthine,  ou  les  paffera  par  un 
linge  pour  en  feparer  les  impuretez  , puis  la  matière  edant  à demi  tefroidie , l’on  y 
mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons , pour  cftre 
gardé  au  befoint 

Il  cft  propre  pour  lcsdecentes.il  raffermit  le  péritoine  après  quel’inteftina  été 
replacé  , on  l'appliquera  àl'endroit  de  la  relaxation,  le  tenant  en  etatpar  le  moyen 
d'un  bandage  & le  renouvelant  de  dtx  en  dix  jours* 

Cet  emplâftc  vient  du  Prieur  de  Cabrietes  qui  l’avoit  tenu  fecret , jufqu’à  ce>* 
que  par  la  bonté  Si  la  libéralité ^lu  Roy,  il  a été  rendu  public  avec  d’autres  rente* 
des,  dont  le  Prieur  fe  fetvoit  , il  n’eft  point  fi  compofe  ,ni  fi  cmbarafTant  dans  fa 
préparation  que  le  precedent , niais  il  a du  moins  autant  de  bonnes  qualitcz  , pour 
arrêter  les  décentes. 

Emplafhum  de  pelle  anguilla  ad  hemiam. 

y.  Pelles  dngnillarnm  non  ftlitds  fed  in  dqun  cdlcit  lotds  , q.f 

Coque  in  lixivio  donec  crujfefcdnt  & fidnt  inftdr  elutinis , 

Plumet  h fl’ , 


1£.  H U]  us  glutinis  trdjeRi  5 iv , 
ànmmi  dmmoniaci  in  dceto  joint  i & 
CoRi  3 iii  , 
fLdpidu  bematitis  , 


Sdccbdri  fdturni  , d nd  - iii, 
Olet  myrt'tni  3 fi. 


Mifte  mifiaip  pOili  fnptr  cintres  (Midos  ut  toednt  in  mdjftm  tmpldflri. 


i*'5 


UNIVERSELLE.  i»i5 

REMAR&VES.  . 

On  aura  despêaux  d’anguilles  nouvellement  feparées,  on  les  lavera  avec  de  J’eaa 
de  chaux  , on  lés  coupera  par  petits  morceaux  & on  les  tera  bouillir  dans  une  leflive 
faite  de  cendres  ordinaires  hltrée,  jufqu’à  ce  quelles  foient  fondues  & réduites  en 
mucilage  ou  colle , on  pafiera  la  matiete  par  un  tamis  renverfé  & l'on  en  pelera  qua- 
tre onces  qu’on  mêlera  dans  un  plat  de  terre  vernifle  avec  la  gomme  ammoniac  dif- 
fouiedans  du  vinaigre  coulée  te  évaporée,  la  pierre  hématite  broyée  fur  le  porphy- 
re en  poudre  impalpable , le  plomb  brûlé  ,1e  fel  de  Saturne  , 8e  l'huile  de  myrte  ,on 
mettra  le  plat  fur  un  nés- petit  feu  & l’on  fera  épaiflir  la  matiete  en  confidence  d'eiu- 
plàtte , on  le  gardera  dans  un  pot. 

Il  cft  excellent  pour  les  hernies. 

Quelques-uns  cmploycnt  icy  à la  place  de  l’huile  de  mirte,l’huile  de  myrrhe  tirée 
par  la  cornue. 

11  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot  que  de  le  former  en  magdalcons  , 
parce  qu’il  s’aplatit  beaucoup. 

Emplajhüm  niynm. 

^ Olei  cemmunls , 
si  cet  i , 4X4  fb  ii, 

Eithtrgyri  auri  prap4r4ti  tb  1 , . 

Cequantur  adeonfumptienem  empUfln  tdtinde  etddantur  • 

Cer4  fletvA  & Lxpidii  magn  lit  pr4p4r4ti, 

fieis  X4V4ÜS , 4X4  tb  i , Plumbi  tefti , • 

Ttrebixtbina  cUr4  tb  0,  ' Mjrrha  tleüa , 4X4 1 i , 

Fiat  ex  4rtt  empUfirum. 
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VectulJ 


illir  enfemb’.e  par  un  feu  afler  fort,  la  litharge  , l'huile  & le  vinai- 
mt  incelTamment  avec  une  efpatule  de  bois,  jufqu’à  ceque  la  matière 


On 

grc , les 

ait  acquis  une  confidence  d’emplâtre  , on  y mettra  fondre  alors  la  cire  , la  poix  na- 
vale te  la  térébenthine  , continuant  toujours  à remuer  , puis  quand  l'emplatre  fera 
à demi  refroidi , l’on  y mêlera  la  Pierre  d’aimant , le  plomb  brûlé  8ç  enfin  la  myrrhe 
qu'on  aura  bien  pulvcrifcc,  pour  taire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdalcons  8i 
pn  le  gardera. 

Il  cd  propre  pour  guérir  les  playes  8e  les  ulcérés , il  mondific  & il  cicatrife. 

EmpLtJbum  de  ruJiis , vuly>  de  Vtpo  cum  mercurio. 

Ï'r  R4X4S  viventes  xii , Feliorum^natricana , 

umbricorum  terreftrium  purgatt-  Florum  fc\)4X4xthi , 

rum  5 iv , Stécbadit  Arabica, 4X4  tnax.  i. 

Radie  um  ebuli  & ’ Vint  au  (l  tri  ffe  iv , 

F, nul 4 camp dx 4 , 4x4  5 iii , 

Cliquant  xr  ex  arteigne  lente  ad  ténia  part  it  confumptiexem^elenntr  & exprimant  tir, 
deindt  • 

ÿ.  Luhargyri  axri  préparait  tb  ü , / 


Vertu». 
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Pïnguedinii  perd  & * LiHerum  , 

yuuli , an*  |iî,  Leurini  <ÿ* 

Oleoremchememlle,  De  fpice  , eue  ffo  A > 

Ar.eibi  , 

Mifceantur  & c une  dectïl»  prefeript • eequentur  S.  A.  ed  empleflri  Joliditetem, 

de  in  Je  tique  final 
Cere  (urine  Jfe  i , 


Senti yat  réfrigérant  permifcedntur 


Pulveris  aliénai 


Eupherbij  5 i G 
Créa  5 6 , 

AUnn, ij  vivitti  i. 


5m» 


Axungid  vipérine , 
Terebtntbine  & 

Siyredt  liquide , ene  jiv, 


Fiel  ex  erte  empleflrum. 

R E MA  R QJU  E S. 


On  aura  les  grenouilles  & les  vers  de  terre  vivants , on  lavera  bien  ces  derniers , les 
racines  feront  nouvellement  cueillies,  nettoyées  & coupées  par  morceaux  , on  met- 
tra bouillir  le  tout  en femble  dans  le  vin  pendant  un  quart  d'heute , puis  on  y ajou- 
tera le  fchxnanth  , le  ftoechas  & la  matricatre , on  continuera  la  coâion  â petit  feu, 
jufifti'a  confomption  du  tiers  del'humidtté , on  coulera  enfuite  la  liqueur,  expri- 
mant fortement  le  marc  , on  la  mettra  dans  une  balfite  avec  la  litaige  pteparce  , 
les  gra<(Te,  &-!e,  huiles , on  fera  boni  ltrle  mélange  en  remuant  incdT-mroent  au  fond 
delà  b llîneavec  une  grande  efpatulede  bois,  jufqu’à  ce  qu'il  ait  acquis  une  confi- 
dence d’emplâtre  on  y mettra  fondre  alors  la  cite  coupée  pat  petits  morceaux. 

On  éteindra  cependant  dans  un  grand  mortier  de  bronze,  le  vif  argent  avec  la 
terebenthine  , le  ftorax  liquide  5c  la  graille  de  vipere , en  les  agitant  ctdrmible  forte- 
ment & long- temps,,  puis  quand  l’emplâtre  ferai  demi  refroidi , on  le-^^M'a  dans 
le  mortier  pour  le  mê'er  exactement  pendant  qu’il  fera  cncotc  un  pciffltwi  avec  le 
mercure  éteint.  On  y incorporera  aulii  l’oliban  , l’euphorbe  & le  fafran  qu’on  aura 
réduits  enpoudte  fubtile  ,on  formera  cet  emplâtre  en  inagdaleons  avec  les  mains 
ointes  d’un  peu  d'huile  pour  le  garder  au  befotn. 

Il  eft forttefolutif,  on  l'employe pour amolir  5c  dilfiper leshumeurs froides  .pour 
les  loupes  , pour  les  nodolïtez  . pour  les  tumeurs  venetiennes , pour  appaifer  les 
douleurs  , on  en  met  des  emplâtres  pat  tout  le  corps , quand  on  veut  exciter  le  flux 
de  bouche 

11  entre  environ  uneonce  5c  demie  de  mercure  fur  chaque  livre  de  cet  emplâtre, 
ce  qui  f it  une  dragme  fur jthique  once  , on  peut  le  doubler  , le  tripler , le  quadru- 
fur  chaque  li-  pler  quand  on  veut , ma. sla  quantité  ordonnée  doit  fuffire. 

vrc  «l'empli-  On  peut  garder  une  partie  de  l’emplâtre  fans  mercure , on  l’tfjsnelle  empUflnem  de 
trr  .e  Viga  fimplex  , il  eft  refoluttf . il  aretenu  le  nom  de  fon  Auteur  jean  de  Vigo. 

Tontes  les  defiriptions  qu’on  en  trouve  dans  les  Pharmacopées  , ne  conviennent 
pas  dans  la  proportion  de  la  litarge  qui  y doit  entrer  ,car  la  plufpart  en  demandent 
trop  peu  , ce  qui  fait  qn’cn  les  fuivant  on  ne  peut  jamais  donner  une  confidence  allez 
folidei  la  compofiticn.  On  travaillera  en  afiufarce  de  reuflîr  en  tout  , pourveu 
«jdVn  fui  vc  exactement  nôtre  dcfcnptton,  car  la  juftefle  des  dofes  y eft  fort  bien  ob- 

Emplefimm 


Venu. 


Ce  qu’il  entre 
de  mercure 


Em  plaît  ru  m 
à*  Vigo  fim- 
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tmflj/lrum  dukotanum , Blondel  Med.  Tarif. 

F- nuta  campand, 

Raphani  rujhcani  , 

Citcunteris  agrefiis , 

ScrophuUri a utriufiqtte  , 
Illecebra , . 

G rat  Ma, 

Chelidonij  utriufque , a na  3 i fl. 


y.  Radlcum  & fiolitrum  recentium 
Bardant , 

Petafitidis , 

CicuU  , 

ChamapithyoS  , 

Ltvïjhci , 

F’aleriana  ma j tris  , 


Angelica , 

Purgosaeomminuta  & diligenter  etntufia  , in  pila  lapide a macerentnr  per  dit) 

'quatuor  in 

fuceorum  chelidonij  majorit  , * 

Hermine, 

Cicuta  ,anatk  iii  * 

Deinde  eoquantur  ad  ctnfiumptitntm  tertia  partis , colentur  & firtiter  exprimant  un 
Exprejfio  verocum 

Olei  euphorbe]  & Lithargyri  anri  préparât  i , and  tfe  ii. 

De  [umbricis  , Suc  ci  illecebra  tb  6 » 

ExaÜe  coquatur  aftduè  movtndt  fpatula  ligne a ad  tmplaftri  etnfiftentiam  1 ifi> 
illis  deindi  liquéfiant  & mificeantur  • 


Cera  fiava , 

Pic  s Burgundia  , ana  51*» 

Styacis  liquida  repurga.  4 , 

Terebinthitta  clara  , 
pummi  tacamahaca  , ana  jii , 

Antmmiaci, 

Galbani , 

Olibani , 

Ma/fiches  , 

Bdellij , - 

• Opopanacis , 

Sagapeni , 

'Olei  de  latenbus , 

Baccarum  lauri , 

Sutpburis  vivi  , ana  ^ i fi  , 
iBituminis  judaici  - iv  , 

Foliorum piflaci)  cirent lum  & in  un* 
bra  fiicèat.  g 1, 

Çaphuri  in  oies  earyophyllorum  fi.  q. 

. Fiat  en.plafirum  S.  A, 

REMARl^VES. 


fioluta  ~ fi  ; 

Timi  columbini  , 

Radicurn  ireos  Florentin  J 

Sigilli  Beau  Maria  i 
Ciclamir  is  , 

Ranunculi  tuberofi . 

Afiari, 

Corena  Imperialis  , 

Serpent  aria, 

Ellebori  aibi. 

Radie,  arifiolochia  longe , 

Rotunda  p 
Clemat iris , 

Se  mini  s paonia  maris  , 

Ange  lien  vel  fi  défit,  flaphy- 

Najlumj , • 

Cumini , ana  ~-i  fi. 


Oq  inwffcf  a les  urines  & les  feuilles  lesqu  elles  font  en  leur  vigueur , oa  les 
. ' ».  Nnuuta 


ITcrni* 


tTni  rîcr.f 
k nom  diabo 

fiDtm. 
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incifera  , on  les  concafTera  bien  toutes  enfemble  dans  un  mortier  de  pierre  on 
matbte,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  tene  , on  verléra  dclïus,  les  fucs  de  cygtië, 
dïiorminuin  & de  che.idoine  qu'on  aura  tirez  par  expreflïon , on  couvrira  le  pot  5î 
on  laide»  digérer  la  maiieie  pendant  quatre  jours , enfuite  on  la  fera  bouillir  jui« 
qu'i  diminution  d environ  le  tiers  de  la  liqueur  , puison  la  coulera  avec  forte  ci* 
pielïïon  , on  mêlera  cette  dcco&ion  coulée  avec  le  (uc  A'illcctbra  ou  vtrmicitUru , le* 
Inities  & la  litafge  , on  mettra  bouillir  le  mélange  dans  une  badine  par  un  feu  mo* 
deré  , l’agitant  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois  , jufqu'i  ce  qu'il  ait  acquis 
une  cor, htlence  d’emplâtte.  Cependant  on  pulvcrifera  les  gommes  & le  bitume  Ju- 
daïque , d'une  autre  part  le  foufte  vif , d une  autie  part  les  racines  fe cites , les  fetnerl 
ces , les  bayes  de  laurier  & les  feuilles  de  pillache  fcches , on  mêlera  dans  l’fmpliu* 
tout  chaud  en  le  retirant  de  deffus  le  feu  , les  gommes  pulvetifces , elles  le  lieront 
en  fort  peu  de  temps , on  y mettra  fondre  audi  Ta  cire , la  poix  de  Bourgogne  cou- 
pées par  petits  morceaux  ,1a  teicbemhinc,  l'huile  de  briques  Se  le  Borax  liquide. 
Quand  la  compofition  fera  à demi  refroidie,  l'on  y mêlera  les  autres  poudres,  puis 
quand  elle  fera  prefque  froide , le  camphte  qu'on  aura  didout  avec  environ  le  dou- 
ble de  fon  poids  d’edêr.ce  ou  huile  de  gyrofle,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  laide» 
digérer  à froid  dix  ou  douze  jours  dans  la  badine  couverte , puis  on  le  roule»  cq 
magdalcons  avec  les  mains  ointes  d’huile  de  vers. 

Il  digéré  .ilamolit , il  relbut,  on  s’en  fert  pour  les  loupes,  pour  les  glandes, 
pour  les  tumeurs  remplies  d’humeur  pituiteufe  fie  grofEere , pour  les  fehirres. 

Cer  emplâtre  cft  un  rainas  de  bonnes  drogues , mais  plufieuis  d entt’cJles  font  un 
peu  trop  enraflecs  les  unes  fur  Ifs  autres:  Pat  exemple  les  fucs  de  cyguc.de  chelidoinq 
fit  d’horminum  qui  font  déjà  chargez  de  leur  propie  fubdance  , ne  font  guère  en 
état  de  s’empreindre  de  celles  des  racines  fie  des  feuilles  qu’on  fait  bouillir  dedans,  fie 
fi  c es  fucs  s’empteignent  de  la  (ubftance  des  plantes  ,lemarc  des  plantes  s’empreint 
de  la  fubft  uice  des  fucs . ainfi  il  f.ui  droit  faire  la  décoction  des  plantes  à part  & em- 
ployer les  fucs  Amplement  exprimez. 

L'Auieur  demande  qu’on  d, lîblve  les  gommes  dans  du  vinaigre  fcillitt-: , qu’on  fe» 
purifie  en  les  palTtnt  par  une  étamine , & qu’on  les  faüecpaimr  fur  le  feu  vantqua 
de  les  mc’er  dans  l’emplâcie  , mais  il  vaut  mieux  les  réduire  en  pouJte  comme  j’ay 
marque  , car  par  cette  méthode  on  évitera  la  diflîpation  de  leurs  parties  volatiles  qui 
fe  fait  en  bondlant  j il  cft  vtay  qu'en  mêlant  les  gommes  pulvetifces  dans  l’emplâtre 
pendant  qu’il  cft  fott  chaud  , il  peut  audi  s’en  dtdiper  , mais  il  s'en  faut  bien  que 
ce  ne  fait  en  fi  grande  quantité  , car  l'emplâtre  n'cft  plus  alors  fur  le  feu  fie  fi  matière 
embaralfe  fie  fixe  beaucoup  du  vol  tilc  des  gommes , fi  pourtant  on  v?uréviteuec-e 

fietite  diflïpation.on  n’a  qu’i  attendre  que  l'emplâtre  foie  prefque  refroidi  .pour  y mè- 
erlcs  gommes  pulvetifces,  mais  elles  ne  fe  fondront  ni  r.e  s’uniront  pas  fi  ex.éke-  * 
ment  au  corps  de  l'cmplàtrc , comme  quand  on  les  mcle  dans  la  matière  tonte 
chaude. 

Le  camphte  cft  une  drogue  fi  volatile  qu’il  s'élèverait  entièrement  en  l'air  fi  l’era- 
plâtra  dans  !eq  te!  on  le  mêle  cftoit  encore  chaud.  , 

Cetemp’âtrc  cft  appelé  diabotanufhi  à c.iufe  delà  quantité  des  plantes  qui  y 
tient,  car  ce  nom  fignifie  compofition  de  plantes  à gsW»,  berkd. 

Empl.tftrmn  feu  cataflafma  de  battis  Lwrit  Mef 

fiicetrirlh  Uuri  5 ii  , 

jUdjtidcs , _ 


V NJVERS  ELLE. 

Thurit , v Cojfi 

Myrrhe , un*  i , JMtllit  dtjpumati  <y.  f. 

fadieit  cyptn  or 

Fiat  emplaftrim  S.  A. 


REM  A R QJJ  E S. 

On  pulvcrifcra  enfcmbte  !cs  bayes  & les  racine*  , d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  lamyr.hc  & l'encens  dans  un  mortier  huile  au  fond  : d’une  autie 

S art  on  pulvcrifera  lcmailichâ  part  dans  un  mortier  humcétcau  fond  de  deux  gouttes 
'eau  , on  mêlera  toutes  ces  poudres  5c  on  les  incorporera  avec  une  livre  & demie 
de  miel  écume  & cuit  en  confidence  d'opiatc , pour  taire  un  emplâue  ou  plû.ôt  un 
tataplaûne  ou  un  eleûuairc. 

I!  cil  propre  pour  la  colique  venteufê  » pour  l’hydropifie,  pour  les  douleurs  de  la  Vcrtut‘ 
matrice  & des  inteftins , on  l'applique  chaudement  fut  le  bas  ventre. 

Melué  prétend  quecer  emplâtre  fera  encore  plus  efficace  pour  l'hydropifie , fi  l’on 
triple  le  poids  du  cyperus  dans  la  compofition  & fi  l’on  y ajoute  autant  que  le  touc 
pèlera  , de  fiente  de  chevre  ou  de  vache  fechée.  . 

Pluficurs  gardent  la  poudre  de  cet  emplâtre , pout  le  faire  fur  le  champ  au  befoim 

Emplapum  de  [permute  ceti , A.  Mynpdbt, 


!£.  Cert  ali*  g iv , 

S'permatis  ceti  ~ u , 

( ialbanj  in  *(‘io  dipoluti,  trajeEli  & coïïi  g i , 

Mi/ce  pat  tmplaftrum  S.  A. 

REMARIE 


On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  dans  une  ectftlle  de  terre  verniflee , la  dre  blanche 
rompue  par  petits  morceaux  avec  le  galbanum  purifie  .puis  on  y ajoutera  la  nature 
de  baleine  , on  mêlera  bien  le  tout  Sc  l’on  gardera  cet  emplâtre.  v 

Il  «parle  1 1 furie  du  lait  des  femmes  nouvellement  accouchées,  il  empêche  qu’il  v”,u,‘ 
ne  fe  grumcllc  dans  les  mammelles,  Sc  il  difiôut  le  lait  grumelé  que  les  femmes  ap- 
jpcllent  vulgairement  lepoil.il  amolit  aufli  & il  refout  les  tumeurs  fcrophuleufcs.  * 

Cet  emplâtre  cil  rendu  mollec  par  la  quantité  de  la  nature  de  baletne  qui  y entte, 
on  peut  le  garder  dans  un  pot  fi  il  cil  trop  mou  , pour  dite  roulé  en  magdaleons. 

..  EmpUflrumde  [permette  ranarum. 


Fïtrioli  albi, 

A lu  min  is  crudi,  an  a ^ i 6 t 


• Spermatis  ranarum  , 

O ‘ci  de  fpermati  ranarum  , 

Çerufa  tcmtiffimè  pulverata  an  a fbii, 

Cetfuantur [i mut  ai  cmplaflri fpijfttudintm  , pojlta  adde 
Cert  albe  ~ iii , 

M*ft‘chis , 

“Thurit . an  a * , 

Capbnra  ^ m > * 

Fiat  tmplajirum  S . A, 


Nnnnno  ij 


Fermi. 


U lé 


PHARMACOPEE 

Je  £ MA  R QJU  E S. 


Cire  fldvd, 

Colopbonid  , And  tb  1 . 
Terel/intbind , 

Gumrni  vernicis , dnd  ftjfl  4 
Opopandrii , 
Sdgdpeni  , 

Gdlbdni  , 

A mm  ont  des , 

Bdtllij , dnd  ï iii , 

• Olibdni , 

Myrrhd  t 
Alors  , 

Succini , 

Rddicii  driflolocbU  long»  & 


F<dt  empldjlrum  S.  A. 
RE  MA  RQVES. 


♦ 


On  aura  du  fuis  de  grenouille  nouvellement  rimaflc  , on  le  mêler!  dan!  ur< 
badine  avec  l'huile  de  frais  de  gtenoüille  la  ccrufe  ,1e  vitriol  blanc  & l’aluu  pulve- 
riiei.on  fera  cuire  le  mélange  par  un  feu  modéré  jufqu’à  confidence  -d'emplâue. 
on  y mettra  alors  fondre  la  cire  blanche  , & quand  il  fera  prcfque  refroidi , l'gn  y in- 
corporera le  ma llich  , l'encens  l’ubtilement  pu  1 veniez  &:  er.nn  le  camphre  diiTout 
dans  environ  demi  once  d’huile  de  frais  de  grenouille  , on  roulera  cet  emplâtre  eu 
magdalcons  pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  les  playes  où  il  y a infiammation  ,il  deterge  , il  adoucir  l’aaeci 
de  l'humeur  & il  derteche  , on  s’en  fett  pout  les  playes  des  yeux. 

Ou  ne  mêle  ordinairement  le  vitriol  & l’alun  que  fur  la  fin  de  la  cuite  de  l’em- 
plâtre , mais  comme  il  ne  peut  fortir  de  ces  lêls  minéraux  que  du  phlegtnc  par  cettf 
co&ion , il  importe  peu  li  on  les  employé  plutôt  ou  plus  tard. 

implufirttm fiiWcum , Crollij. 

1£.  Mini)  p Olivdrum , dnd  Ifc  t G « 

Eilhdrgjri  dur!  & ’ Lduriniftj  i. 

Argents,  JJrcolli  drifitlocbi»  long » & Mut» 

LdpiJit  cdUmindris  , dnd  Jfe  fi,  dd  Itàiii, 

Oltorum  Uni , 

Cttjudntur  Jimul exporte  dd  ernpldflri ) olUitdtem , deinit  dddt 

Roland» , 

Mumtd  , 

L dpi  dis  mdgnetis  , 

Hdm.tntit  ^ 

0 Cordlli  ru  b ri  & 

, Aibi, 

Alatris  perldrHtn  , 

' Sdnguinis  drdcoriSg 

Ttrrd  J TgilUt * , 

Vnritli  dlbi  , 

• Camphord , dnd  ^ t , 

Eiorstm  druimsntj  , 

Crocs  mdrtit  ddflrsngentit , dnd  ^ fi  j 


On  broyeraenfemble  furie  porphyre  le  fuccinum.la  pierre  hématite  , I’aymanfï 
les  coraux  , le  fafran  de  Mars  , la  nacte  de  perles  . jufqu’à  ccqu’ils  foienr  impalpables.  *• 
On  pulvetifera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  atiftoloches  , &on  les  paflera  pat 
»n  tamis  fin  . d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  gommes  & la  ma- 
mie , après  avoir  fait  fccher  doucement  celles  qui  feront  trop  humides.  D’une  autre 
pari  on  broycra  dans  un  mortier  la  terre  figillée  avec  le  vitriol  en  poudre  fubtilfl 
qu  on  mêlera  avçç  le*  fleuri  4’wtimoinc  0c  les  pierres  btoyéçs , d une  situe  pat; 


* 


Vert* 


UNIVERSELLE.  <ei# 

fmWerifera tnfemble les  litarges,  la  pierre  calaminaire  Si  le  minium,  en  mettra 
cette dci nicie  paudic  dans  une  badine  , on  y mêlera  les  huiles  & U decoétion  qu'on 
aura  fane  avec  trois  onces  des  racines  d'ariftoloche  longue  & ronde,  on  placerais 
badine  lur  un  feu  allez  tort  pour  faire  bouillit  la  matière  à gros  bouillons  , l’agitant 
inccflimmcncavec  uncefpatule  de  bois , & quand  elle  (cra  cuite  en  confidence  d'em-. 
plane , on  y jettera  peu  à peu  en  ictinnt  la  badine  de  dedus  le  feu  , les  gommes  pul- 
verilées , la  cite  & la  colophonc  rompues  par  petits  motceaux  , le  tout  fc  liquéfiera 
en  peu  de  temps  : quand  la  matière  lcraàderai  refroidie,  l’un  y mêlera  la  tcieben* 
thrne  & les  poudres , puis  quand  elle  (cra  ptclquc  froide  , on  y ad. outra  le  ca'mphce 
difTbut  dans  un  peu  d hurle  , on  formera  cet  emplâtre  en  magdalcons  pour  le  garder. 

11  eft  proj  te  pour  les  coups  d'épée , pour  les  piqucuics , pour  les  rao^futes  8c  pour 
toutes  autres  pfayes  6c  ulcérés , il  digère , il  meurit , il  ruondiHe , il  cicanife , il  reloue, 
il  fortifie  les  nctfs , il  iclifteà  la  malignité. 

Les  litharges  & le  minium  font  tirez  d'une  même  matière  qui  eft  le  plomb  . Sc  ils 
produiront  tey  un  meme  effet , c’eft  pouiquoy  l’on  pouroit  fans  frnipule  abréger  1a 
«jefeription , en  n’y  employant  qu’une  des  elpeccs  au  poids  des  trois. 

Ces  préparations  de  plomb  S:  la  pierre  calaminaire  fe  diftblvent  en  bouillant  dan# 
leshuilcs,  & elles  leurs  donnent  une  folidité  d’emplâtre.  La  decoftion  d’aiiftoloche 
ferr  à la  cuite  des  ingrediens  , & clic  communique  à l’emplâne  la  qualité  vulnérai- 
re. Si  la  maticten'cftoir  pas  encore  eu  conliftence  fotide  lorfque  la  decoft  on  fera 
confnmée,  l’on  en  peut  ajouter  davantage  , mais  il  r.e  faut  point  qu’il  en  icfte  dan» 
i'emp!âtte,  car  elle cmpêchcroit  qu’il  r.e  fût  emplaftiquc,  il  faut  le  laifl'er  fut  le  feu 
untqu’il  bouillira,  encore  qu’il  fur  fuffi l'animent  cuit , afin  que  tout  ce  qu’il  y 
aura  d'humidité  aqueufe  fc  dillipc  , & l'on  connoîtra  qu’il  n’y  en  aura  plus  lotfquu 
cetfera  de  bouillir. 

Quand  les  gommes  ne  feroient  pas  en  poudre  bien  fubtile  .elles  ne  làifleroient  pas 
de  le  dilfoudic  facilement  dans  l'emplâtre,  potirveu  qu'on  les  y jette  pendant  qu’il 
eif  bien  chaud . maisli  l’on  ne  veut  pas  les  mêler  dans  ce  tcmps-là,  il  eft  nccellaire 
de  les  pulverifer  fubtilementg,&  on  ne  les  incorporera  que  quand  l'cmplâtic  léra  plu» 
qu'à  demi  froid. 

Comme  la  pierre  d’aymant , la  pierre  hématite  5c  le  f-fran  de  Mars  aftiingcnç  ont 
une  vertu  fcmblabie  , on  pouroit  pour  abréger  la  compofition,  n’employer  qu’une 
de  ces  trois  drogues  en  une  quantité  proportionnée , j ’en  dis  de  même  des  coraux  6c 
de  la  nacre  de  perles,  voicy  donc  comme  je  voudrois  abréger  ou  refermer  l'emplâtre 
de  Crolius. 

2£.  Litkargyri  préparât  i {b  i fi,  lapidis  caUminarii  fb  fi  , cltorum  lini , olivaritm, 
a na  tb  i G > taarlni  lt>i , duoüi  radicil  ariftaUckia  y.f.  ceyu.tntarex  arte  ad  emplaftri 
fpiflitattm  , de  in  Je  addt  ctra  fiava , colophania , ana  tb  i , terehinihint , vertt iris  , ana 
lb  6 • matrii  per/^mm  , opapanacis , fagapeni , galbant , bdeliij  , arnmanitei , ana  * iii, 
lapidis  b*mititii£Ü$,olibani,  tnjrrha , dites,  fttcc'ttd  , arifiolccbia  tanga  & ntun~ 
da  ,gna  2 i B matait , fan  garnit  dr teams  , terra  fîgillatt , vitriali  albt  , campkora  , 
ana  j i , fiorum  antimenij  g fi , fiat  empla/lrum  S.  ai. 

Comme  le  camphre  eft  fort  volatile,  il  ne  faut  le  racler  que  quand  L’cmplâue  eft: 
piefquc  froid.]  __ 

# Lmplaflrum  oppodcllocb , fi  H opodcltoib , ParMtlJî. 

If.  OUi  eemmunis  tb  i fi 

Jjiharfjri  fraptraii  lix%  • . 

fcînunnn  vq 


Empfaftrnj* 

Oi&icum 


V«t\ii. 


Uii  PHARMACOPE'E 

f.apid‘1  calaninaris préparation  , 

Ctjuantur  tid  emplaflri  duriticm  , bine  adde 


Croci  rnartis  aflnn gentil , 

Mumia  iran/marina  , 

Magner  it  préparait , 

Magiflerij  carallorum  alberum  & 
rubrorum , 

Tercbinthina  t'eue  ta , ana  g G , 
Olei  fuccini  crajfltris , 

Camphora  , ana  g i , 

Croci  Orientait!  - ($ , 


Cera  Jlavaÿô  i . 

Olei  laarini  g iv  , 

Çumrni  galbant  , . 

Opop.inacit , ana  g iii  > 

Myrrhe  , 

• Ehurii , 

Meflichet,  ana  g ii , 

Ammoniac! , 

Bdcllij  ^ana  j i , 

Radicis  ariflolechia  rotunda  g ii 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

R EMA  R QJU  E S.  . 

On  mêlent  dans  une  badine  la  litarge  & la  pierre  «laminaire  préparées,  avec 
l’huile  , on  y apurera  trois  ou  quatre  livres  d’eau  commane  , on  poiera  la  badine 
fur  le  feu  , & l’on  fera  bouillir  le  mélangé,  le  remuant  incedàmmcnt  avec  uncefpa> 
tule  de  bois  , julqu’àce  qu'il  ait  pris  une  confidence  d’emplâtre  6c  que  l'eau  foie  con- 
finée : Cependant  on  pulverilcra  enfcmble  les  gommes  6c  la  mumie  après  av*ir  fait 
lécher  doucement  celles  qui  retrouveront  humides.  Donc  autre  part  l'ariftoloche  , 
d’une  autre  paitlcfafran  , on  broyera  împalpablement  (urlcporphirc,la  pierre  d’ay- 
mantSc  le  fafran  de  Mars  aftringcnt  .on  mêlera  cctre  poudic  avec  celles  d'atiftolo- 
che , de  fafran  Sc  le  nug  ftc^c  de  corail , on  jettera  peu  à peu  les  gommes  pulvcnfces 
«fans  l’emplâtre  tout  chaudenle  retirant  du  feu  , elles  fe  fondront  â l'influnc , on  j 
mettra  aufli  la  cire  coupce  par  petits  morceaux  .puis  l'huile  de  laurier,  la  teieben- 
thine  , les  autres  poudres  , 6c  quand  il  fera  prefque  froid  on  y mêlera  le  camphre 
diflout  dans  l'huile  dclïiccin  , pour  faire  un  emplâtre  won  roulera  eu  magdalcons. 

Il  a les  mêmes  vertus  que  1-  precedent. 

Ces  deux  dernier  e-.  picparations  ont  tant  de  rapport  entre  elles , qu’on  [eut  fort 
bien  en  employer  une  pour  l'aurre. 

On  Trouvera  dans  mon  Livie  de  Chymie  . les  préparations  du  fafran  de  Mars 
allongent,  des  magifteies  de  corail  fie  de  l'huile  de  fuccin,  mais  je  ptefereiois  icy  le 
cotail  préparé  â fon  magiftcrc , parce  qu’il  eft  plus  alcalin  & par  confcqucnt  plus  pro- 
pre à conftimerleshumiditez  des  plaies. 

Les  dcfcriptions  de  cet  emplâtre  fe  tronvent  differentes  dans  les  Pharmacopées. 
EmpLtjhrum  de  Vtllam.tyia  aâ  tqutni  pedis  pun  liorum. 


IL.  Cera  flatta, 
üammi  eiemi  , 

Refîna , 

Terebintbina  , ana  ft)  S , 

Ÿftrt>Ui$iS) , 


Radieit  ariflolechia  longe-  & 
Rot  un  Je  , 
Con  olida  rnajoris  , 
Sanguinis  draernil , 
Cin/tabarh , ana  g vi. 


Fiat  tmplaflrm  S,  Af 


a 
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X £ M A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  cnfcinblc  1rs  racine»  ; d’une  autre  part  le  fang  dragon,* 

. on  broyer»  le  cinabic  împalpablcment  lut  le  porphyre,  on  mettra  fondre  enfemblo 
la  cire, la  gomme  elcim  , U reliue  3c  la  tOrebentlnne  avec  l'huile  de  pétrole , on  cou- 
lera la  nutieie  fondue  par  un  Imge  pour  en  feparer  le?impurctcs  , 3c  quand  elle  fera 
à demi  refroidie , l’on  y mê.era  l s poudres  des  racijies  , du  far.g- dragon , Sc  enfin  la 
cinabre  broyé  , on  foiraera  cet  emplâtre  en  magdaleons. 

11  c(i  excellent  pour  guenr  l'enclouëuic  des  pieds  des  chevaux, on  en  fait  entrer  dans  Y item 
la  playe  apres  l'avoir  fondu  3c  l'on  en  applique  un  emplâtre  doffus  , il  eft  fore  bon 
suffi  pour  les  playe»  3c  les  ulcères  venenens , il  deterge , il  mondihc  Sc  il  cicatxifii 

Cet  emplâtre  a retenu  le  nom  de  fon  auteur  qui  s'appcllott  de  YiUcmagiic. 

£ npl  ijlrum  de  wurcaffùd. 

Ifr.  L*pUism*rc*frit*  pr*p*r*u  §,ifi  M*f*  empUflri  Je  tient* 

X,abd.\ni  ji,  QleifiUmt  {<  fm 

F Ut  mpUJtmm.  S.  A. 

K EM*  A R Qjü  E S. 

On  broyera  fur  leporphitc  la  marcaf&te  jufqu'l ce  quelle  (bit  en  poudre  impaL' 
pable,  on  pulverifera  lubtilemenr  lelabdanum  , on  fera  fondre  l'emplâtre  de  cygub 
avec  environ  une  once  d’nutle  de  foLinura  à petit  feu  , puis  l'on  y mclcia  exactement 
les  poudtes. 

Cet  emplâtre  eft  fort  refolutif,  on  s’en  fetx  pour  les  loupes,  pour  les  tumeurs  fero*  Vertu», 
phulcules,  pour  les  fehirte»,  quelques  uns  pour  pieparcr  la  pierre  de  marcallitc  la  Djvcrref  „rA 
rougi  lient  au  feu  , la  teignent  daus  de  l’huile  de  lin  puis  la  broyent  deffus  le  marbre:  patatiôs  delà 
d'autres  fans  la  calciner,  la  teduifent  en  poudre , la  mêlent  dans  ur.c  terrine  avec  deux  picrie  marcaC, 
fois  autant  d'huile  de  lin  , puis  ils  y mettent  le  feu , toute  l'huile  Ce  confumc  Sc  il  relie  licc* 
au  fond  une  poudie  brune  qu'ils  appellent  marcaflitepreparce.mais  ces  deux  manières 
delà  piepaicrluy  font  jdus  de  tort  que  de  bien,  car  elles  diflipent  coqu'ellc  peut  avoir 
de  volatile  qui  bien  louvent  eft  la  partie  la  plus  refolurivc  ; la  meilleure  préparation 
eft  celle  de  broyée  la  pierre  fans  autre  façon  fur  le  porphyre , jufqu'à  ce  quelle  foit  en 
poudie  impalpable  comme  il  a été  dit. 

Au  defaut  de  l'emplâtre  de  ciguë  l’on  peut  fubftituer  celuy  de  nicotianc.  - 

Lrnflajlram  ad  délires  dentinm , 

y.  Gnmni  tac*m*hac*  , M* friches , an*  z i i , 

Ëlemi,  Op/’»‘ ii, 

Mifce  fret  empUfrrnm  S.  A. 

'RE  M A R QJU  E S. 

On  choisira  le  maftich  en  larmes  Si  les  autres  gommes  bien  nettes,  on  pulverifera 
le  maftich  3c  la  gomme  racam.ihaca  , on  les  mettra  avec  l’opium  3c  la  gomme  elerni 
dans  un  m jrticr  ch  iud  3c  avec  un  pilon  qu'on  aura  aufli  chauffé  , on  batra  le  tout  en- 
fé.nble  allée  fortement  Sc  allée  long  temps  pour  bien  mélanger  les  îngrediens  & pour 
fcôrc  une  malle  fort  iolidc  qu'on  poura  lut  le  champ  fgtmer.cn  petits  magdaleons  0% 
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bien  en  faire  Je*  petits  emplâtres  ronds  fur  du  tafetas  noir  arec  One  efpatule  chaude. 
Vcciw.  Cet  emplâtre  appùfe  U douleurdes  dents,  ilarrefte  les  limions,  on  s'en  1ère  pour 

les  migraines  Sc  poutles  autres  douleurs  de  la  celle,  on  en  applique  aux  tempes  fur 
J'attere. 

impUtresor-  L'emplâtre  ordinaire  qu‘on  aplique  à la  tempe  fc  fait  avec  rois  ou  quatre  larmes 

?ina'!“  *r"r  riaAich  qu’on  met  l’une  jfcochc  de  l'autre  fur  un  morceau  de  tafetas  noir  & l'on 
«wl  csJus  app]jqUC  dédits  une  efpatule  ue  fer  chaude,  le  maftich  fe  fond  & s'attache  au  tafetas; 

on  coupe  enfuite  l'emplâtre  en  rond  avec  des  cileaux;  quelques  unsy  employent 
moitié  maftich  & moine  tacaraahaca,  d'autres  y adjoutenc  un  grain  d'opiîtm  qu'ils 
mettent  au  milieu  des  larmes  de  maftich',  tous  ces  emplâtres  font  de  petits  anodins  qui 
peuvent  un  peu  adoucir  & arrêter  la  douleur  , en  modérant  l'agitation  trop  violente 
du  fing  Sc  de  la  ferofué  qui  tombe  fut  le  nerf  de  la  dent , ceux  qui  contiennent  de 
l’opium  produilent  plus  d'ctict  que  les  autres. 

On  fait  plullcurs  de  ces  petits  emplâtfes  à la  fois  Sc  on  les  garde  dans  une  bocte 
afin  d’en  avoir  de  prrlls  au  befoin , il  faut  les  marner  doucement,  car  ils  (ont  fort  caf- 
fuats , on  doit  les  faire  c baudet  dans  le  temps  qu'on  veut  les  appliquer  a du  qu’ils  puif- 
Aènt  s’atachcraux  tempes. 

Empluflmm  aliud  (ro  dentium  dolore. 


Ÿtrre  JîgilUti, 

Scminit  nnfiurlii,  torrefafli,AnA  - ni. 


• li  Nucum  cuprtjjt , 

Xofitriim  rnbr.irurn  , 

M* ftiebn , 

M4cercntnr  per  14.  htr4s  in  Aceto  , ftfttA  ficctntur  (jr  fitt  omnium  puU 

V/il  Cum 

Op  ii  pülv'nfati , 5 i , 

Q^i  excipiAiur  (jr  mifetAtur  cum 

CerA  fi av*  , ^ i vfi , 

Tcrebintbint , 

• 


fi  oit  p boni  4 , 


Fîa!  empitfi/Hm  S.  A. 


Picis  havaHi,  au*  5 i i, 

C Utrum  p*pAverit  *.i>i  &* 

JJyojciAmi , An  a |j  , 


R E M A R QJU  E S. 


On’  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  les  premières  drogues  dans  du 
vinaigre  rofat , puis  les  ayant  fepatccs  du  vmuigic,  utiles  mettra  fecTicr  au  foleil 
ou  à quc'.qu  autre  chaleur  fcmblable , on  les  pulverrlera  avec  l'opium  qu’on  aura 
aufii  fait  lécher  i on  mettra  fondre  enfcmblc  dans  un  plac  de  te. ic  vanillé  fur  un 

fait  feu  , la  cire  coupée  par  petits  morceaux . la  colophone  , la  poix  navale  avec  les 
uiles  de  pavot  & de  jul'quiame  , on  y mêlera  hors  du  feu  les  poudres  pour  faite  un 
emplâtre  qu’on  gardeia  au  bclbin. 

Il  ell  propre  pour  la  dji. leur  des  dents  eftanr  appliqué  fur  les  tempes- 
I’ay  tiré  cette  dcfcrjption  de  la  Pharmacopée  de  M.  Penkher  ; je  n'approuVe 
point  de  mettre  mfufcr  les  drogues  vingr-quatic  heures  dans  lç  vinaigre  rolat  avant 
que  de  les  employer , cette  lupcur  en  tire  ce  qu’c. les  ont  de  plus  eilêimcl  Si  de 
meilleur  , il  fero't  bien  plus  i propos  de  (e  contenter  pour  toute  préparation  . de 
pulvcnfcr.cnlcaible  Je»  /ofws , les  noix  de  cyprès  6c  la  léutcuee  Je  cielTon  fans 

l’avo* 
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V-  Olei  ftptti  3 * T i , 

Succi  referum  pe.liddrum  depnrdti 
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ravoir  torfcfice , d’une  autre  part  le  maftich  & d’une  autre  part  la  terre  Cgillée,  pou* 
mêler  enfuite  ces  poudres  avec  le  relie  des  drogues. 

Cet  emplâtre  agit  comme  le  precedent,  en  atreftant  &en  adouciflant  la  fluxion  V,n8* 

3'  ui  cft  déterminée  à tomber  fut  les  dents , niais  comme  ces  fortes  de  remeJes  ne 
onnent  lieu  â aucune  évacuation  , ils  n’empêchent  point  que  le  mal  qui  n'a  elle 
qu’aflbupi  ne  revienne  & même  (buvent  avec  plus  de  force  qu'auparavant.  Les  meil- 
leurs emplâtres  dont  on  puillcfe  fetvit  contre  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  dents 
font  les  vcflîcatoircs  dont  je  patleray  dans  la  fuite. 

Empbfirum  Abbatis  de  Grâce. 

Litbxrgyri  duri  prdpdrdti,  dna  |viii| 

Cerufe  y tnetd  préparât*  3 i i , 

Cojudntur  ex  dru  in  empUferi  cenfejlentidm  t dtindt  diidMHr 
» ÇtrdfidVd  3 ir, 

Tidt  tmpldflrum  S.  A. 

• RE  MARQUES. 

On  fera  cuire  enfemble  dans  une  badine  la  litarge , la  cerufe  , l’huile  rofat  & la  . 
fuc  de  rofe,  les  agitant  inceflammcnt  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'i  confidence 
d'emplâtre,  on  y mettra  fondre  enfuite  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  2c  lors 
qu'il lêraprcfque  refroidi,  on  le  roulera  en magdaleons, 

11  efl  ptopre  pour  deflccher  les  playes  8c  les  ulcérés,  oaca  fait  aufli  du  fparv  Vsttiij 
drap  pour  les  cautères, 

Empbferetn  Andrea  à Cruce. 

3^.  Refend  tb  i , Tercbinthirtd  F’enetd 

Cummi  Ëlemi  3 i v,.  Olei  Unrini,  dnd  3Ü , 

ex  drte  empUftrnm.  ; * 

REMARQUES.  » 

On  fera  fondre  enfemble  toutes  les  drogues,  on  les  paffera  par  un  linge  poareq 
fepater  les  faletcs  on  aura  un  emplâtre  qu’on  gardera.  • 

On  s'en  fert  pour  les  playes  dp  la  poitrine  Si  des  autres  parties , il  mondifie , il 
aglutine,  il  confolrde,  il  cft  propre  pour  les  conciliions , pour  les  ftaâures  & pour  Vernis; 
les  diflocations.  * 

Cet  emplâtre,  doit  eflte  gardé  dans  un  pot , car  fi  on  le  forme  en  magdaleons^ 
il  s'aplatit  entièrement  il  a retenu  le  nom  a Andté  de  la  Croix  qui  l’a  inventé. 

Empl./ferum  Gammé  elcmi. 

!£•  Gumml  demi  in  fntfld  difeïflï iv,  Colophonid, 

Cern  fl*vd  J ii  , Arijhloehid  l»ti£d  & 

Térébenthine  ,516,  Rttnndd  , dne  3 i ; 

Fidt  EmpUfemm  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulvçûfcn  fubtjlemcm  les  utjnw  ji’aswlolodie,  où  fera  fondre  enfemble  I4 

Qooooq 


Ternis. 
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cite, U gomme  ejemi,  la  colophonc  & la  térébenthine,  on  paflcra  la  matière  fondue  par 
un  linge  pour  en  (épater  les  laletés  8c  l'on  y mêlera  exaûcmcnt  la  poudre,  pour  faire 
,un  euiplàtte  qu'on  roulera  en  mSgdaleons  pour  le  garder. 

Il  eft  propie  pour  nettoyer  8c  pour  cicattilcr  les  playes  8e  les  ulcérés , pour  refou- 
dre & pour  fortifier. 


Emplajlrum  veffîc.itoriam , feu  epifufticum. 


i L C-tnthuridArum  , iji  i , 

Pif  il  Alt  A, 


CtrA  citrinA  & 
TeretentbiriA  , An  a | i 

Mife  fUt  empUJintm  S.  A, 

R EM  A R QJJ  E S. 


V «tus. 


On  fera  fondre  cnfemble  la  poix  de  Bourgogne  , la  cire  & la  terebenthine  , puii 
on  y mêlera  les  cantharides  tju’on  aura  pulvcrifces^our  faire  un  emplâtre. 

Il  excite  des  vcflics  remplies  de  fcrofircs  fur  la  peau  en  tous  lés  endroits  où  l'on 
l'applique,  & parla  il  détourné  les  humeurs  qui  tombent  fur  quelques  parties  com- 
me fut  les  yeux  , fur  les  dents;  il  eft  propic  aufli  pour  revcilier  & ranimer  les  ef- 
prits  dans  la  léthargie , dans  l’apoplexie , dans  la  paralifie  , on  l'applique  tamoft  der- 
rière le»  oreilles , tantoft  entre  les  épaulés,  tantoftà  la  nuque  en  guifê  de  eau  ter  e» 
tantoft  au  gras  des  jambes , il  opete  en  cinq  ou  iix  heutes  ; quand  les  vefeies  ne  per- 
cent pasd  elles  mêmes , on  les  perce  avec  des  eifeaux , il  en  fort  beaucoup  de  fer ofi- 
ré*  acre  , on  peut  remettre  les  emplâtics  fur  les  plajespour  faiie  couler  plus  long  temps 
la  fetofîté  ou  bien  l'on  applique  -eh  leurs  places  de  la  poirée  graidïc  de  boute  frais, 
pour  adoucir  8c  pour-gfierir  le  mal  peu  â peu. 

Les  cantharides  contiennent  un  fcl  brûlant  & un  peu  corrofrf  qui  produit  tout 
l'e/Fet  des  vefticatoires.  i i» 

Pluficurs  deferiprions  ajoutent  dans  l’emplâtre  veflicatoire,  de  l'euphorbe , de 
la  graine  de  moutarde,  du  poivre,  delà  pyrethrt,  8c  d’autittingrediens  acres,  mais 
cesaddi  rions  font  pluftoft  nuifiblcs  qu’utiles,  les  me. Heurs  vemcatoires  font  ceux  dans 
lefquels  on  a fait  entrer  le  plus  de  cantharides  r.c’eft  pourquoy  les  Aporicaitcs  ne  doi- 
vent guère  s’cmbarafl'er  de  la  préparation  de  cet  emplâtre,  il  ne  faut  que  incler  fur 
Je  champ  des  mouches  cantharides  pulverifées  avec  ce  qu'il  faudra  de  levain  Se  de  vi- 
naigre ou  de  terebenthine  pour  pouvoir  étendre  Ja  matière  fur  de  la  peau  quand  on 
fera  pieft  de  l’apliquer  . on  en  verra  plus  d’effet  que  de  tous  les  emplâtres  veflicatoi- 
ics  décrits  dans  les  Difpenfaires. 

Je  fais  fouvent  apliquer  des  vefticatoires  â la  nuque  ou  au  haut  du  cou  derrière  la 
telle , principalement  aux  enfans  attaqués  de  fluxions,  je  continué  ce  temede  quinze 
,l*  "cumt  ou  vingt  jours  de  fuite  & quelquefois  plus  long  temps  afin  de  détourner  «flez  l'hu- 
3c»  àcreié»  meur.  Mais  j'ay  vû  arriver  deux  ou  trois  foisque  ces  vefticatoires  avoient  produit  une 
acretéd'urine  confiderable.â  quoy  je  remediay  en  retirant  tes  emplâtres  de  deflùs  lanu 
que.  I'«y  icma’rqtié  que  le  même  accident  eftoit  arrivé  à pltificuis  hommes  Si  femmes  i 
qui  j’en  avois  fait  applique!  entre  les  épaules  8c  aux  jambe,  ; cette  acreté  d urine  pro- 
vient des  cantharides , car  nous  voyons  q re  quand  quelqu'un  a par  malheur  avalé  une 
petite  quantité  de  ces  tnouches.il  lênf  peu  de  temps  après  des  ardeurs  & des  irritations 
fort  prCÎTaites  Jans  la  vcftic  84  drus  les  conduits  Si  vaifleaux  qui  en  font  pioches  , il 
i. ut  donc  que  la  membaue  interne  de  ce  vifeete  foie  tapiflce  d'une  cQ-ccc  de  glu  pat;  • 


Ici  meilleurs 
rcfTiceoiu» 
fans  fur  le  - 
ciirop. 


é’uriue. 


> 


^£.  Foliernm  dbfinth'ù  vnlgdris  Jg, 
JM  tnt  h*. 
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tîculicrement  propre  à acrocher  les  cantharides , les  autres  vifceres  n’ont  point  cette 
même  difpofinon  puifquc  les  canthatides  n’y  font  point  tant  d’imprcflîon , mais  ce 
qui  eft  ctonnantic  difficile  à comprendre  eft  pu’il  faut  neieffiirement  que  les  tels  vola- 
tiles de  piquants  qui  l'orient  des  vedicatoircs  pendant  qu’ils  font  appliques  fur  la  pe..u, 
penetient  le  corps  jufqucs  dans  l’interieur&circulent  dans  les  entrailles  puil’qu’tls  vont 
s’attacher  dans  la  vefcie  de  y imprimer  leur  qualité.  A la  veiitél’acrcte  que  ces  mou- 
ches peuvent  communiquer  par  cette  voye  n’eft  pas  â comparer  en  force  à celle  qu’el- 
les produifenr  quand  on  les  a prifes  intciieurement.  car  alors  elles  caufent  fouventdcs 
ulcérés  morte. les  dans  la  vefcie  . au  lieu  qu’en  levant  les  veflïcatoires  & en  faifanr 
boire  au  malade  quelques  bouteilles  d’emuhions , on  le  guetit  facilement,  maison* 
peut  dire  que  ces  accident  ne  different  que  du  plus  au  moins  de  qu’ils  proviennent  d’une 
même  caufe. 

Emplaflrmn  de  abftntbio.  • 

Tbnris, 

Al»ti , 

JM*jtr*n* , jiii,  Etn'Joini , dnd,  ji  i 

Rùftrum  rubrtrum  Scmttntrn  cjHAtUQrcdlidtrum  mdjorum, 

Zingiberit,  un*  , ji, 

N nets  mefchtld  , O Ici  de  abjmtbio  Jy  , 

CdryepbtlUncm,  Çtr»  fidV é lb  b , 

Çinnanteuti  , 

Fidt  mpUJlrum  S.  A. 

R E MARQJV  E S. 

On  cueillira  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  les  mettra  fecher  entre  deux  papiers, 
puis  on  les  pulverifera  avec  l«  rofes , le  gingembre , la  mufeade  , les  gyrofles , la  ca- 
rrelle, & les  quatre  grandes  femenccs  chaudes  : d’une  autre  part  on  pul  vert  fera  enfera- 
b!e  l’aloes,  l’encens  de  le  benjoin.  On  fera  fondre  la  cire  dans  l’huile  par  un  petit  feu, 
puis  on  y mêlera  les  poudtes  pour  faire  un  emplâtre. 

Il  eft  propre  pour  les  foibleflcs  de  audités  d’eftomach , pour  chaflcrlcs  vents,  pour  yK|(r. 
fortifier  la  matrice.  • 

Emplaftrum  de  fapone. 

3£.  JMdfld  empUftri  i*  Ctrufd  Ifcifi , 
p «p en is  |r, 

JMi/et  fidt  tmpldfimm  S.  A. 

REMARQV  ES. 

On  fera  fondre  enfcmblc  dans  un  plat  de  terre  fur  un  petit  feu,  l’emplâtre  de  ce* 
tufede  le  favon  coupés  par  perts  morceaux,  de  quand  la  maticie  fera  picfque  tefio  iiie 
on  la  roulera  en  magdafeons , c’cft  l’emplàtic  de  fi  von. 

Il  eft  propre  pour  rcfottdre  les  tumeurs , pour  fortifier  la  matrice  , appliqué  fur  le 
nombril,  pour  exciidt  les  mois  . on  s’en  fcit  aufli  pour  les  angelures- 

Le  favon  contient  beaucoup  de  fel  alcali  qui  cil  fort  propie  pour  fondre  le.  Lit— 
meurs  grolfie  es  qui  fc rencontrent  fouvent  dans  la  matrice,  c’eftparli  qi’ilpeuc 
exciter  les  mois  de  fortifier  ccttc  partie  eu  la  déchargeant  de  ce  qui  ! c ’ 1 ifll-it.  * * 

V o 0 o 00 1.  j 
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Emplajlrum  f»o  matrice.  ' 


IJ.  Gummi  galbani  5 îv  , 
T*c*m*h«c* , 
Cer*  citrin * , an*  | iii , 
Tenbimbin 4 , 

Alyrrhé  litflé , ans  5 ii , 


Afcfatid*  * i , 

j PingHtdinis  i n ciflidc  cafltrti  ait • 

/ (Mlijf),  . 

Olctrum  pillât  itiorxm  rut*  & - 
• Sxccixi , 404  j i i 


Fiat  ex  4 rtc  emplajlrum, 

R E M A R QJÜ  E S. 

On  fera  difloudre  dans  le  vinaigre  fur  un  peu  de  feu  , legalbanum  & 1’afTa  f« ri- 
da , on  coulera  avec  farte  exprcdîon  les  gommes  d> douces  & l'on  en  fera  confumer 
l'humidité  pour  les  réduire  en  confidence  d'emplâtre.  On  pulverifera  lubtiL'mcnc 
^ la  myrrhe  & le  tacamahaca . on  liquéfiera  enfemble  par  un  petit  feu  , la  ciie,  les 

v gommes  purifiées  &la  teicbenthine  , & lorfquela  matière  fera  prefque  refroidie  t 

• l'on  y incorporera  les  poudres , la  liqueur  onÂueufe  qui  fe  trouve  dans  les  tedieu- 

les  du  cador , ou  à fon  defaut , du  tedicule  de  cador  même  réduit  en  poudre  fiibtile* 
& enfin  les  huiles  didillées  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  beloin. 
ggiltfc,  11  ed  propre  poilr  ramohr  les  duretez  de  la  matrice . pour  empêcher  les  vapeur# 

qui  caulentles  fuffocations  Sc  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  on  l’applique  fur 
le  nombtil.on  met  quelquefois  au  milieu  de  l'emplâtre.un  petit  coton  imbu  d'huile 
de  jayet  ou  de  xarabé  , ou  un  peu  de  camphre , ce  qui  ne  peut  qu'augmenter  la  ver- 
tu duiemîde-,  Plufieursâla  place  de  cesingtediens  fœtides  y mettent  dumufc,de 
la  cyvette,  de  l'ambre  gris  .croyant  qu’il  y ait  unefimpathic  de  ces  aromates  avec 
la  matrice  , pour  la  faire  defeendre  dans  le  temps  des  fufocations  , c'ed  audi  par  ceue 
raifon  qu'ils  introduifent  dans  ce  vifcerc , des  pedairfl , où  ils  en  ont  fait  entrer  « 
mais  fi  ces  aromates  font  quelque  bon  effet  en  cette  occafion  , on  ne  doit  pas  l’ac- 
tribuer  â leur  bonne  odeur , car  ils  cèdent  d'en  avoir  dés  qu’ils  font  a liquez  fur 
l'emplâtte,  c'ed  à leurs  parties  volatiles  indifféremment , qui  agident  de  la  meme 
manière  que  les  ingrédient  les  plus  fœtides,  en  raréfiant  uu  fang  trop  greffier , ou 
ert  drrtipant  les  obdtuâions  de  la  matrico. 

Si  ne  trouvant  point  de  la  liqueur  hui'.cufe  du  cador,  on  ed  obligé  de  fubftituer 
du  cador  en  poudre , il  n'en  faudra  mettre  que  deux  dragmes  Sc  doubler  ou  même 
tripler  le  poids  des  huiles  didillées , pour  donner  une  bonne  confidence  â l'emplâ- 
tre , car  autrement  il  feroit  trop  dur. 

• EmyUjirum  mairicalt ,A.  Mjnficbt. 


U.  G *1  taxi , 

T *camah*c* , 404  , 

Ct r*  citrix*, 

Ttnbmthin*  tlxr, t , MX*  r VÎ , 
tAJJxfmtiddt 


Myrrh 4 , 

’ Ca flore  t vert , 404  j iii , 
Magiflerij  ^ovit , 

O Ici  fxcctgi,  *n*  5 i fi  , 


Mifa  fiat  mpUftrum  ut  ârtit  tf. 


I 


universelle. 

REMARIES. 


JM# 


On  pulverîfera  enfemble  1»  gomme  tacamahaca , la  myrrhe  Jr  le  caftor  dans  un 
mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  de  fuccin.  On  purifiera  par  IL  vi- 
naigre le  galbanuin  Je  l'alla  factida  en  la  manière  ordinaire-  On  mettra  fondre  en- 
femble  la  cire  , la  teiebaulune  Je  les  gommes  purihccs  ,on  y mêlera  hors  du  feu  SC 
à demi  refroidies , les  poudres , le  magifterc  de  Jupiter  & enfin  l’huile  de  fuccin  «en 
gardera  cet  emplâtre. 

Il  aies  mêmes  qualitez  que  le  precedent. 

On  trouvera  la  defeription  du  magiftere  de  Jupiter  ou  d’etain  dans  mon  Livre  de 
Chymie , cette  drogue  ne  donne  pas  une  grande  vertu  à l'emplâtre , je  croy  même 
quelle  y eft  inutile. 

U entre  trop  peu  de  cire  dans  cette  compofmon  ,il  faudroit  en  quadrupler  la 
quantité , «fin  de  luy  donner  une  bonne  confidence  d’emplâtre.  * 

Cette  defeription  a une  fi  grande  reflemblance  avec  la  precedente,  qu’on  ne  peu; 
pas  douter  qu'une  n’ait  été  tirée  de  l’autre. 

Emplaftrwn  ad  fatum  rcùncnium. 


V.  Oleomm  bdctArum  lentifci  & 

Alyrtilbrxm , 
Litbdrryri  prApArAti , An»  D viii  / 
Ctrt  aÜa  |iv, 

Ttrebintbtn t § ii» , 

G lut  mis  petits  »rininA  &• 

Jchthiocoll 4 , ak a § ii  » 
Jtoli  armen  A , 

GrAnornm  Ktrmtl , 

Rofarttm  rubrArstm  , 

EjUiiflieruin  , 

St  mini  J btrbtris  & 


* PUntAginit , un»  5 i fi  #} 
LApiJis  Attises  , 

£tr:ecoll»  , 

Mhhi  'ia  , 

Sttngmnit  drAConis , 

SAtigttinit  bnmAni  fccAti , AK»  | i > 
Thuris , 

Myrrb a, 

Croci  mArtis  Adfbingtntis , 

CorAlli  mbri  p'*pAr»ti  , 

S AC  fini  tA/IAÎ)  g , 


VtrttÇ 


Ti»t  tmphtflrum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  brovera  fur  le  porphyre  impalpablcment  la  pierre  d’aigle  , le  fafran  de  Mars, 
le  corail  ,1e  fuccin  & le  bol,  on  pulverilera  fubtilemcnt  enlemblc  dans  un  mortier 
de  bioi.zc,  le  Keimcs  ,!es  rofes,  les  fleurs  de  grenade , les  femences  Je  le  farg  hu- 
main léché  , d’une  autic  part  la  mumie , le  ftng  dragon , la  farcocolie , l'encens  Je 
la  myt rhe, on  prendra  un  morceau  delà  peau  d’uA  b.-lier  nouvellement  feparce  de 
l’animal ’,  on  l'incifera  menu  avec  des  cilcaux  Je  on  le  fera  bouillit  dans  ce  qu’il  fau- 
dra de  decoû  on  de  racines  de  grande  confoudc , jufqu’à  cequ’il  l'otdiflbut  Je  que 
la  liqueur  foit  en  code , on  la  pailcra  alors  par  un  linge  Je  l’on  en  pefera  deux  onces.  • 
D'une  aune  part  on  fera  infufer  chaudement  environ  demi  once  de  colle  de  poiçon 
coupée  menu  , dans  trois  ou  quarte  onces  de  deco&ion  de  burf»  pjfltris , jul'qu’i 
ce  que  l'infufion  foie  réduire  en  une  colle,  on  la  pafleta  Je  l'on  en  pefera  deux  onces, 
on  mêlera  dans  une  bafline  ces  deux  cfpeccs  de  mucilage  avec  les  huiles  . la  litarge  JC 
environ  deux  livres  de  dccoftionde  pécules  de  rofes  rouges , on  fera  bouillir  k me- 
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lange  , le  remuant  incdTamment  avec  une efpatulc  de  bois  iu'qu'â  confidence  d'em- 
plà.ie.on  l'etircrîla  bafline  de  défi  us  le  feu  en  y jettant  la  eue  coupée  par  petit* 
marteaux  . qui  lé  fo  uiK  n.  en  peu  de  temps  , puis  la  térébenthine  ; quand  remplâttc 
fera  à demi  refroidi , l'on  y inclc. a ex.ûeinem  1er  poudres , & on  le  formera  en  mag- 

dalcons.  * 

11  cft  aftringent  fit  prop  e pont  empêcher  l'aTortemenr  des  femmes  greffes  , on  et» 
applique  fur  le»  lombes  Oc  fui  l'os  Lciun» , afin  qu'il  fortifie  & raficciinlTc  les  liga- 
ments de  la  imtritc.  4 

Fm~l.tP>um  de  aluL.tfiro. 

1!  Afiffit  tmpUflri  de  cerufa  , Coralti  rmlrr't , % i 

Lire  aine  , an  g viii , Cranij  humant  & 

Alab.ifl  I p :p.,  al:  ^ ii  , Cornu  cervi  ujhrum  ,an*  5», 

Sueti/.i  pOaparati , St j- aen  hejuda , ’ 

Sa nguinis  dracmis  , Ttrtbinthiua  t an a Jifi, 

Fiat  ex  arte  empta/lrum. 

R £ MA  R SIJU  E 3. 

On  calcinera  cnfcmble  la  corne  de  cerf  fie  le  crâne  humain  jnfqu  aeequ’îls  loienr 
réduits  en  une  mat  erc  bUnchê.poteul'e  fie  légère  ,on  les  broyera  fur  Ieporphyte  aveff 
l'albâtre,  le  corail  louge fie  le  luccin  , pour  les  rendie  en  poudre  impalpable.  On 
pulvenfera  le  fang  dragon  dans  un  rootuer  de  bronze  , on  mettra  fondre  enfemblc 
dans  un  plat  de  terie  lur  un  petit  feu  , l'emplâtre  de  cerufe,la  cite  blanche  ,la  téré- 
benthine fie  le  ftovai  liquide  , puis  onymê.era  les  poudrer  pour  faite  un  emplâtre 
qu'on  formera  en  migdaleons. 

On  s’en  (en pour  empêcher  l'avortement,  on  l'applique  fur  1er  lombes  fie  futl’o* 
factum. 

Emplafirum  Jilij  Zdühariee. 


’if..  Cera  e'tr'mt  , 

Mtdulla  crurii  vaccina , 

Ad  pis  anatis , 

Caltina  , 

JUutilaginis'ftminis  Uni , ana  tb  6 , 


Ttenugraei  & 
Ah  h et,  anj  j ni, 
Oejîpi  hurrnde , 

Afueaginis  Uhthyocolla  , 
Olei  Keirini , ana  ^ Ü » 


Fiat  emplaftrum  S.  A. 

R E Ai  A R QJibE  Si  > - 

On  mettra  dans  on  pot  de  tetie  de  la  graine  de  lin  deux  onces  , du  fenugrec  fié  de 
la  rauine  d'alihxa  de  chacun  fu  dragmes  , on  veifcra  deflus  , trois  livres  d'eau  bouil- 
lante , fie  on  les  taillera  rieunper  lepi  on  huir  I eûtes , on  fera  bouillir  eufuiie  i'infulion 
â diminution  des  deux  tiers  fie  on  la  coulera  avec  expteffïon  , d’une  autre  part  on 
mecira  infufer  d-  ns  trois  ou  qiiattç  onces  d'eau  chaude , trois  dragmes  de  colle  de 
poiçon  incifcc  oirpetits  morceaux,  jufqu'â  ce  quelle  foit  réduite  en  colle  -, on  mettra 
fondre  dans  uneDaffinela  cire  avec  l'huile  , la  moelle . les  graiflés  fie  les  mucilages,  on 
placera  la  b-flîne  (tir  le  feu  fie  l'on  fera  bouillir  la  inat'Cie  jnlqu'i  confomptron  des 
mucilages , on  y mêlera  fut  lalinl'oefipe,  onremuerale  tout  avec  un  biftoilici  juf- 
qw’à  <t  qu'il  Hait  scftoidi  fie  on  le  gardera  dans  un  pou 
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Il  cil  propre  pour  «molii  le*  durerez  nés  jointure. , les  glandes  fcrophuleufcs,  les  y en 
tumeurs  fehrrreufes , poui  refoudte  depour  appaifer  les  douleurs. 

Ce  ce  compofmon  eft  mal  nommée  emplâtre  . car  elle  n'a  la  confidence  que  d'un 
cerac  > elle  a etc  inventée  pat  le  fils  d'un  certain  Zacchane  & rapportée  par  Mcmé. 

Si  l'on  veut  luy  donner  la  dureté  ordinaire  des  cmplâties,  il  faut  letr.’nchcr  de  fa 
composition  , l 'huile  de  violier  de  les  graifTcs  de  poux  de  de  canard , alors  cl.c  aurq 
beaucoup  de  rapport  avec  l'emplâtre  de  mucilage. 


If..  Cera  flava  tfc  i , 
Colopkomt  , 

Bdcilij  , an * ^ \v  , 
Succini  j iii , 

Gajnmi  ammoniac/ , 


EmpLjfrum  dtapboreiicum , A.  Mynficht. 

Terebinthina  clar* , ana  ? ii , 
Galbant , 

Sandaraca  , ana  | i , 

A/a  fiches  , 

Thurit , ana  g fi, 

Ai  i fie  fat  empldflrum  S.  A. 

REAfARQV  ES. 


On  purifiera  le  galbanum  & la  gomrre  ammoniac  par  le  vinaigve  en  la  maniéré  or- 
dinaire , on  pulverifera  enfemole  le  bdellium  , le  mafttch  , l’encens , le  vernix  ou  fan- 
daraca  , d'une  autre  part  on  broyera  le  luccin  impalpablement , on  fera  fondtc  enfcin- 
ble  la  cite  ,1a  colophone  de  les  gommes  purifiées  fur  un  petit  feu  de  l'on  y mêlera  les 
inctcdicus  pour  taire  un  emplaue  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Il  cft  dit  diaphotetique,  parce  qu'ayant  demeuré  quelques  jours  fur  une  partie  du  Vttt»»S 
corps , il  ouvre  les  potes  & l'on  trouve  defious  ■ des  gouttes  d’eau  , on  en  applique 
futl'ifchium  pour  la  goutte  feiatique,  furies  pieds  entiez  , fut  les  parotides. 

1 La  plufpart  des  emplâtres  qu’on  laiflc  long-temps  appliquez  , produifent  le  même 
■effet  que  celuy-cy , parce  qu'ils  empêchent  que  l'humidité  qui  ïort  par  la  tranfpira- 
tion , ne  fe  dilfipe  comme  elle  fait  en  fortantdesautics  parties  du  corps,  or  il  faut 
bien  que  cette  vapeur  fe  refolve  en  gouttelettes  d'eau  entre  la  peau  Si  l'emplâtre  , ce 
remeüene  lailîe  pourtant  pas  d'agir  pour  les  maux  aufquels  on l’employc.  parce 
qu'il  amolic  fie  dilpoie  l’humeur  qui  elloit  trop  endurcie  à en  ef 


aunes  par  la  circulation. 

"Xf.  Cera  citrina , 
fieu  alba  & 

Klgra, 

Tcrcbinthma  , ana  fb  u , 
Gummi  ammentati , 


eftre  enlevée  avec  les 


Emplajlrum  Jfchiadinm. 


Florurn  fulphuris  , ana  ? 

Olibani , 

Radian  /reos  , ' 

Foenugraci  , ana  5 i fi , 


Aiîfie  fiat  empla/trum  S.  A. 

REMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  & l'oliban  . d'une ^utre  part  l’iris 
Jtc  le  fenugrec.  On  fera  fondie  enfemble  par  un  petit  feu  , la  cire , la  poi*  Sc  la  téré- 
benthine, on  y mêlera  les  poudres  & les  Heurs  de  foufic , pour  faire  un  emplâ'.tc 
qu’on  formera  en  magdaleons  pour  le  garder  au  bdbin. 


Rofarum  rubrdrum  , 

Afafticbts  , 

Tan  art  vint  rtibr't , ana  jii, 
Chamapithyos , 

Elorutn  chamomUla  » 4M  ji  r 


• fej»  PHARMACOPEE 

_ Il  agit  à peu  prés  comme  le  precedent,  eftant  appliqué  for  l'ifcfiimn  & du  le» 

s.  autres  parties  attaquées  de  rhuuutifmes  > il  refout  fie  il  fortifie. 

Emplajhum  aftbritiatm. 

V.  Maffa  emplaflri  diachalciteos  vi~ 

~no  rub'O  aujicro  folnri  & ad  viai 
cnnfnmptioutm  coût  tbi  , 

Tercbinthint  5 iii , 

MyriilUntm  » 

fiat  tmplaflrtm. 

X E‘M  A R QJU  E S. 

On  pulverifeta  enfemblc  le  chamepitis , les  myrtilles  , les  ffeurs  & le  tartre , d’une 
ïutre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humcâc  au  fond  d’une  goutte  d’eau  de  rofe.  On 
mettra  fondre  dans  un  plat  de  terre  ou  dans  une  badine  le  diachalciteos , puis  on^p 
mè!era  environ  autant  de  vin,  on  fera  bouillir  doucement  le  mélange,  l’agitant  tou- 
jours avec  une  el'patulc  de  bois  jufqu  a confompiion  du  vin  , on  retuera  alors  la  badi- 
ne de  dédits  le  feu  fie  quand  l’emplâtre  fera  à demi  rçftoidi , l’on  y mêlera  la  téré- 
benthine & les  poüdtcs , pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Itytut.  J1  ell  propre  pour  fortiherles  parties  attaquées  de  la  goutte  & durhumatiiine,pouc 

lc>  fradf arcs,  les  meuttrilleures  .il  difeute  & il  refout. 

Le  vin  en  bouillant  avec  le  diachalciteos  luy  imprime  fon  tartre  qui  le  rend  pro- 
pre à fortifier-  > , 

Si  l’emplâtre  eftoitrrop  fec  apres  le  mélange  des  poudres , on  pouroit  le  ramol'iS 
OYCc  un  peu  d'huile  de  myrtillej  ou  derofes.  » 

Empl.tjlrwn  amipod.igricum. 


IL.Xidfft  tmplajlri  diachalciteos  tfeiff 
Cera  nova , 

Ttrcbimkina  Veneta , ana  flj  û » 4 

tUei  ma/licbiri  J iv  , 

Jbincillaginum  Jœnitgraci  tjr 

Radicitm  althaa  invino  rttiro 
extraOamm  , ana  | iii, 
Teftamm  Hmacttm  calcinât  arum  , 

Çroci  martil  afiringenfts  , ana  g i fi., 


Irtos  Florent  U ^ i » 
JMaftkhtt , 

V tr/iicii  , 

Sangninit  draetnis , ana  £vi» 
Rofarum  mbrarum  , 
Jlfyrtillorum  , 

Abfinthij  , 

Stjracis  calamité  , 

Etttx.emi , 4M  2 fi  r 


Fiat  emplaflrnm  S.  A. 

RE  M A R QJJ  E S. 

On  mettra  infufer  chaudement  pendant  dix  ou- douze  heures  da»s  une  livre  & 
demie  de  vin  rouge  , demi  once*  de  l’cmences  de  fenugrcc  & (ix  dragmes  de  racines 
d’althxa  coupées  par  petits  morceaux  , on  fera  enfuite  bouillir  doucement  l'infufion 
iufqu’à  diminution  des  deux  tiers.  fit  l’on  coulera  le  mucilage  avec  expreffion,  ou 
le  mclera  avec  la  cire  qu 'ou  aura  liquehcc  dans  l'huile  de  maftich , on  fera  bouillir 
k mélange  â petit  feu , jufqu ’à  coufouapuoa  du  mucilage,  ou  y mettra  fondie  alor» 

j’emplâq.» 
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l'emplâtre  diachalciteos  coupé  par  petits  morceaux  & la  terebenifnne  , puis  on  reti- 
rera la  badine  de  dcflusle  feu , ccpend.mt  on  pulvcrifera  lubtikmcnt  cnlêmblc  l'iris, 
les  rofes , les  myrtilles  5c  l'ablinthe  .d'une  autre  parc  le  fang- dragon  , le  vernit,  le 
benjoin  , le*tnaftich  & le  ftorax  , d’une  autre  part  les  coquilles  de  limaçons  calcinées 
&lefafrande  Mars,  on  mêlera  ces  poudres  dans  l’emplâtie  quand  il  fera  à derrfl 
refroidi  5c  on  le  roulera  en  ntagdaleons.  * « 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquées  delà  goutte , pour  les  fra&utcs  5c  'r,r,u*> 
pour  les  diflocations.  . 

Empl.tJIrum  nervinum. 

y.  Verni um  terr  flrium  loiorum  - ii,  Cauda  etfuina , 

Sammitaturn  hjperici , Centaurij  mneris ,ana  me  h,  i, 

Rorifmarini , Radie  is  rnbU  tiiMornm  jx, 

lie  tome 4 , 

Cognant  tir  ilt  vini  rttbri  fciy  , » 4 médiat , cokntnr  (jr  expri/nantur , citât  lirait 
nifee  cum  • 

Lithargyri  auri  & Oleirum  cbamimillé, 

Rtfati , ana^ü  , 


yi'genti  pré  per.  due  5 ii  6, 


Galbant , 
Ammoniaci , 

Sagaptni  tund  jiii/ 

St. 


Hinij  ? ii , Maftich'utif 

fevi  b j vit Lini  , 

Hircin! , une  5 ii  fi  , . Terebinthitu , 4 nu  5 i fi  b 

Coquantur  ex  arte  ad  conjîjlcati *m  t mptajhi  , deinde  mifceantttr 
Terebinthina  cofla  3 iv , Aia/tichei, 

P ici  s travail  s , 

Refîna,  an 45  i fi, 

Gnmmi  elern  , 

Hat  emplafirum  S.  A. 

. R E M A R QJU  E 

On  mettra  en  poudre  le  maftich  fubrileifcnr  dans  un  mortier  humefté  au  fond 
'de  quelques  gouttes  d’eau  de  rofe,  afin  qu’il  ne  s'y  attache  point,  on  purifiera  par 
le  vin  les  gommes  ammoniac , galbanum  5e  fagapenum  en  la  maniéré  ordinaite,  on 
nertoyera  bien  les  vers  de  terte  en  les  lavant  , on  les  mettradans  un  pot  de  terre  ver* 
xailTe  avec  les  racines  degarence  coupées  par  morceaux , les  herbes  hachées  & le  vin , 
on  couvrira  le  pot  5c  l'ayant  mis  fur  un  feu  modéré,  l'on  fera  bouillir  le  mélange 
jufqu aconfomption  de  la  moitié  du  vin  , on  coulera  la  decot^ion  aveeforte  expref- 
iion  , on  la  mettra  dans  une  badine  avec  les  litarges  préparées , le  minium , les  hui- 
les 5c  les  fuifs , on  fera  bouillir  le  mélange  fur  le  feu  , l'agitant  inceffcmrrent  avec 
une  efpatule  de  bois , jufqu'à  ce  qu’ij  ait  acquis  une  confidence  d'emplâtre  5c  que  la  . 
dccoûion  (oit  confirmée:  Cependant  on  mettra  fon.ire  enfcmblc  dans  un  plat  do 
terre  fur  un  peu  de  feu-,  la  poix  noire,  la  refîne,  lagomme  elemi  5c  la  térébenthine- 
cuite  , c’cft  â dire  bouillie  dans  deleau  , on  les  palier?  toutes  chaudes  par  un  linge  , 
pour  en  fcparerlcs  imputerez  , 5c  on  les  mêlera  dans  l’emplâtre  avec  les  gommes  pu- 
xifiées,dans  le  temps  qu'on  le  retirera  de  dedus  le  feu , puis  quand  il  fêta  prefque  re- 
froidi , r on  y mêlera  le  madichpulvcrtfé  , on  roulera  cet  emplâtre  en  nr.  gJalcons. 

U eft  propre  pour  raniolir , pour  ic foudre  , pour  fomlîer  les  nerfs , pout  le,  fuît  u- 

Ppppyp'  • 


iV'fi 
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res , pour  les  dislocations , on  l’applique  fur  les  épaules , fur  l’épine  du  dot  Sc  fur  les 
autres  parties  attaquées  de  paraline. 

Emplaflrum  magne  ticum , Ange  U Sala. 

V.  Ctrt  fltvt , heterum  , ceUttrnm  , & cofforum 

Tcrcpntbin*  , an*  ~ ix  , Mngnttit  nrftnicnUs , an*  fëfi  , 

Gunirni  Ammoniac*  t Ttrr*  vitrioli  lo'u  , 

/Galbdni , ' Oleifnccinigx, 

Sngapeni  in  » ccto  JlilUtic»  dijfo - _ f 

Fiat  ex  4 rte  empUfimm. 

REMARQUES.  . * 

On  pulverifera  enfcmble  l’aytnant  arfenical  & la  terre  de  vitriol  lavée  Se  Cechée, 
on  fera  dilfoudtc  les  gommes  dans  du  vinaigre  fcilluic,on  coulerais  didolution, 
<»n  la  mettra  épailSr  lut  un  petit  feu  , jufqu’i  confidence  folide , on  y mêlera  la  cire 
coupce  par  petits  morceaux  & la  térébenthine  , quand  la  matière  fera  fondue  on  la  • 
retirera  dedcduslc  feu  , Selon  y mêlera  exactement  les  poudres  & l'huile  defuccin, 
pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Angélus  Sala  Ion  Auteur  luy  attribue  de  grandes  qualitez , il  prétend  qu’ertant 
appliqué  fur  des  charbons  pcftilcutiels  , il  en  fade  fortir  tout  le  venin  pax  fa  qualité 
magnétique  , empêchant  que  la  playe  le  refgrme  Se  évitant  que  la  pelle  ne  fe  mêle 
dans  le  lang  , il  cil  propre  pour  les  ecroüelles  , il  en  fait  fortir  l'humeur  lçrophuleufe 
& il  les  conlblide  en  cinq  ou  frxfemaines , il  deterge  Sc  mondihc  les  ulcérés  rebelles. 
Pour  faire l’aymant  arfenical,  on  pulverifera  & l’on  mêlera  enfcmble  égalés  par- 
ar"  tics  d’arfenic blanc  , defoufte  & d'antimoine  , on  mettra  le  mélange  dans  une  ter- 
rine de  grez  . ou  dans  un  vaifleau  de  verte  , on  le  placera  fur  le  fable,  Sé  par  un  feu 
gradué  l'on  fera  fi^idie  la  maticrc*en  forte  quelle  parodie  tout  à fait  en  liqueur  en- 
suite on  la  retirera  de  dedus  le  feu  & l'ayant  lardée  refroidir  & fccondenfer,  on  la 
fepatera  du  vaideau , c'cd  un  caudique  fort  doux  , elle  deterge , elle  mondrfie  les 
playes. 

L'huile  de  fuccin  cd  décrite  dans  m<#  Traité  de'Chy mie. 

Je  mefuisfervifouvent  de  cet  emplâtre,  mais  je  n'aypas  reconnu  qu’il  produt- 
fid  tous  les  beaux  effets  que  fon  Auteur  luy  attribue , ce  que  j’ay  remarqué  eft  qu’il 
fait  une  efearrenoite  fur  leslieux  où  l'on  l’applique,  laquelle  il  faut  amolrr  Sc  lever 
avec  de  l'onguent  rofat  ; on  trouve  dedous  cette  efearte  la  playe  allez  belle,  mais 
comme  l'emplâtre  ed  un  peu  brûlant  ou  caudique,  il  ne  fait  guère  fupurer  , ft  ccn’ed 
quand  on  l'applique  fut  les  ecroüelles  qui  viennent  d’une  humeur  vifquculc  Se  gy- 
pfeufe  froide  qu’il  fauf  atténuer  Sc  raréfier. 

La  tetre  de  vitriol  me  paroît  nuiliblc  plutôt  qu'utile  dans  perte  compofttion, 
parce  quelle  la  tend  trop  acficcaiive  & elle  empêche  la  fupuration. 

Empl  :J}rum  talpinum , A.  Mynjhbt. 

ZL.  But  jri  mninlii  infulfî  tb  B , 

Rut*  viridii  tnnn.  i , 

Rndicis  Jîgilli  S al  ornera  recent,  jfi. 

Coque  dente  bntymm  viride  apparent,  peflen  celentnr , exprimant nr,  & expreft 
bntjre  nddantur  ' T“ 


itnical. 


y cnus. 


« 


.UNIVERSELLE.  • m>JÎ 

Ctr*  citrint  tb  (5  , jtvrru  ulbt  & . 

ficii  nuvulis  J iv  , Sili  finit  in  fart  teint  ftrftu  ud  nigrt- 

Bt l/Unù  futurniniî i,  dintm  toflu  & pulvtrifuu , u né 

Talptm  unam  comtr, a ftum  , mtn.  i , 

Adtllii  Virgin: i cocblturiu  dut  , 

Jliifct  fut  cmpluflrum  S.  A. 

. REMARQVES. 

On  mettra  une  taupe  virante  dans  un  creufet,  on  le  couvrira  d’un  tuilot  !c  ou  Ie 
placera  entre  lescharbons ardents  , pour  faire  calciner  l’animal , jufqu’à  ccqu’il  foil  c ltaurc* 
en  charbon  , on  le  retirera  alors  & on  le  réduira  en  poudie  fubrile.  ^ Torrefa&ion 

On  mettra  dans  une  pocle  defer  du  fegle&dc  1 avoine  de  chacun  une  poignée,  ,ic  l'avoine  Sc 
on  les  fricalTeraenlemble  jufqu’i  cequ'ils  deviennent  noirs,  puis  on  les  pulverifera  dufcigle. 
fubnlement.  . 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  racine  du  {eau  de  Salomon  & la- rue,  on  les 
derafera  dans  un  mortier , on  y mêlera  le  beure  , & l’on  fêta  bouillit  doucement  le 
mélange  jufqu’à  cequ'il  devienne  vetd , on  le  coulera  alors  chaudement  avec  expref-  m 

(ion,  on  y mettra  fondre  la  cite  & la  poix  noite  caflces  par  petits  morceaux  , puis 
quand  la  matière  fera  à demi  refroidie , l’on  y mêlera  le  miel , le  baume  de  Saturne  • 

Ht  les  poudres , pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befôin.  Vertu* 

Il  deterge  , il  deifechc , il  cicatrifc  les  vieux  ulcérés.  * 

Cette  compofitiona  plutôt  la  confidence  d'un  cerat  que  celle  d’un  emplâtre,  la 
liaifon  n’en  rd  pas  même  fort  bonne  à caufe  du  miel  qui  y entre , elle  approche  un 
peuducaraptafmc.  ~ 

_ En  brûlant  ou  calcinant  la 'taupe,  on  laide  difliper  tous  fes  principes  volatiles  3c 
1 on  ne  retient  que  fa  partie  tcrrcdre  alxaline  qui  ed  dcficcàtivc  & convenable  aux 
qualités  de  cet  emplâtre. 

En  torréfiant  l'avoine  & le  fègle  dags  une  pocle  de  fet»  on  fait  fortir  de  ces  fc- 
menccsce  qu’elles  contenoient  de  plus  phlcgmatique  & de  plus  vifqueux,  en  forte 
qu’on  les  rend  plus  deterfives,  plus  deficcatives  & empreintes  de  quelques  paiticulqg 
du  fer. 

On  trouvera  la  defeription  du  baume  de  Saturne  dans  mon  Livre  de  Chyraie. 

Le  miel  vierge  cft  le  miel  blanc  qui  a etc  i'eparc  des  ruches  fins  feu.  Miel  vierge, 


Emplaflrum  polychrcjhm. 


Tf.  Olti  communit , 
Aju*  font  un  t,  ii , 


Lithuroyri  prupuratiÿô  i , 
Ctmft^vi  , 


Coquumurex  urtt  ademplufri  durititm  , deinde  adduntur  . 

Ceru  citrinu  5 viij  , 

Ttrdrinthinu  duru  ft  6 , . • 

Fiut  tmpluflrurn  S.  A.. 

REMARQUES. 

On  mêlera  dans  une  badine  la  litarge  préparée,  la  cerufc  pulverifée,  l’huile’  & 
l’eau,  on  fera  bouillit  le  mélange,  l’agitant  inccdammcnt  jufqu  a confidence  d'cui- 
plârte  ,ony  mettra  fond  c la  cire  coudée  par  petits  morceaux  & la  térébenthine-, on 
continuera  à temvicrlemplâtre  jufqu  a ce  qu'j  fou  froid,  purst>>  le  formera  en  mag- 
dalcons.  , # 9.  P P.PP.F  P.  ‘J 


Venus. 


Vert  j* 


io}<  . PHARMiCOPE’E 

Le  nom  Je  polychrefte  a cté' donné  à ccf  emplâtre  «pareC  qu’il  fere  J guérir  •plti- 
fieurs  fortes  de  playcs-  Il  cil  propre  pour  la  brûlure  , pour  les  crevaflesdu  Icin  & des 
mains , pour  les  cngc'ures , pour  faire  fupurer  , pour  deffechcr  & crcauiiei , pour  rc-; 
foudre , on  peut  en  faire  du  fparadrap  pour  les  cautères. 

Emplajhutn  barbarum  magnum. 

Lithargyri , 


Picit  nigr * tb  ii , 
Ctr*  ciirnu  ~xx  , 
Refin*  fini , 
jiAti , *n * 3 xv , 
Bitutninit  jttdaici\ bi  , 
7 "erebinihin*  {b  fi  , 
O’.ci etmmunis  2 iv  fi  , 
Thu  -ii  § i fi  » 
Ahtmian  nfii  3 i f 
tÆruginis  tris , 


.1  / 


Ceruf t . an a 3*1 , 

Alnminii  entai  , 

Optpa^acis  , 

Galbani , • 

tÆ'ii  ujli , an  a 3 i'ii , 

Ctrticis  radicis  mandragor.  fiett  2 i fi 
Aloes , 9 

Myrrbt  j • 

Opij , an*  3 i , • 


liai  emflaflrnm  S.  A. 


1.  RE  MA  R Q^V  E S . 

On  limera  8c  l’on  breveta  fubtilement  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûle , on  pulvc- 
rifera  la  litarge  , d'une  autre  pan  le  verdet  & la  cerufc , on  les  nrcle.a  enfemble  dans 
■une  badine  avec  l'huile  8c  le  vinaigre  , ou  fera  bouillir  la  manetc  en  l'agitant  incef- 
ïamment  jufqu  a conl'omption  du  vinaigre  , on  ymettra  fondre  alors^la  cite  . les 
poix  rompues  par  petits  morceaux  8cle  bitume  jdÉTiquc  réduit  en  poudre,  on  met- 
tra ccpéndant  en  poudre  enfemble  l’alocs  , la  myrrhe  , l'opium,  legalbanum.l'opo- 

!>anax'Sc  l'encens  apres  avoirfair  dcflecher  les  plus  humides  de  ces  gommes  par  une 
entecha'eur  ,8c  1 on  mêlera  la  poudre  dans  t'emplârrç  tout  chaud  , durc-autrc  parc 
011  pulver.lera  enfemble  Wun  brûlé  8c  l'alun^rud  , d’une  autre  part  l'ecotce  de  ra- 
cine de  mandragoie  feche,  on  mêlera  ces  dernières  poudres  dans  l emplâtre  quand  il 
•fera  à demi  refroidi  Se  on  le  formera  en  magdaleons. 

11  deterge , il  deflcchc  8c  il  ctcatril'e  les  playes  8c  let(ulcercs  les  plus  opiniaircs. 

EmpLfirum  «le  maflithe.  • 


y.  C,r* , 

Refin*  , an*  lb  i 3 iii , 
Mafiicbet , 

Ttrtbin  bina  f 


Picit  navtlit , 

* Ohorkm  m*fiichit  & 

Nardini , an*  3 iii , 


Hit  liijuatit  *dde  ixlr*  ignem  pulvtrtm  fcquentem  , 
l.adani  puri , ^ Hjpociflidis, 

Thurit , ana^n’Q  , Acac  * , 

ftlierum  Un,  >jct  vel  aller  lus  arburit  Rofitrum  mbrartim  , 

afiringentit,  • Santali  rubri , 

Myrtillorum  ,*n*  3 ii , B ali  amena  , 

Sarnacb  , C*r*lli  rubri  préparât!  , 

Retient,  , Ttrr*  figitUi* t a/ta  3 i, 


Omlangâ , 

Cyptrl, 

Mcntha  Jîcia  , 
Ctrtandri  , 

Ligni  «Uct, 
Cinnamami , an»  jvi , 
F Ut  emplafirum  S.  A. 


universelle. 

Çytnimi , 


*oi7 


jlbjiuthij  majarit , 
Sampfuchi , 

Flarurn  jrarifmarini , 


tlorurn  jarijmanm  , 

TrocbiJtorhiM  gallia  majcbat atatia  -3 


RE  MARQV  ES. 


On  pulverifcra  enfcmble  l'hypociftis,  l'acacia,  le  ladanum  8c  les  rrochifques;  d’une 
autre  part  l’encens  ; d’une  autie  part  le  rnaflich  dans  un  mortier  hiflftre&é  d'eau  au 
fond  , d’ur.e  aune  part  les  fueilles  dclcntilque,  de  marjolaine,  de  mer.te  , d'ablinte 
fcchéj  entre  de*  x papiers , les  fleurs  de  rofnurin  de  fumach  , de  rofe , les  bayes  de 
myrte,  le  betberis  fcc,  les  femences  de  cumin  & de  coriandre,  lefantal,  le  galanga,  . 
je  cyperus  , le  bois  d'alocs  8c  la  canelle,  d'une  autre  part  le  bol,  la  terre  figillc'e , le  co- 
rail prépaie;  on  tnè'era  toutes  ces  poudres  enfemb'.e.  On  mettra  fondre  dans  une  baf- 
fine  la  cire  , la  îeline  , la  poix  noire  , & la  terebenthine  avec  les  hurles  , puis  la  baf- 
fiffe  citant  hys  du  feu , l'on  y mêlera  ex  a datent  les  poudres  pour  faire  un  emplâ- 
irc  qu’on  formera  en  magdaleqns-  . 

Il  fortifie l’eftomach  , il  aide  à la  digeftiorj , il  arrefte  le  vomifleraent , onl'ap-  Veitm»; 
plique  fur  la  région  de  l’eftomach  ; il  Cirtre  dans  la  compofition  de  cet  emplâtre  beau-  , 
coup  de  drogues  inutiles  , je  voudrois  la  reformer  en  la  manière  fuivanre. 

y.  Ccra , reftnt , an»  ttvfi  , o/fi  maflchini,  m«Jlicb.  an*  Ifefi  , ladani  , thurit, 
an»  giifi,  myrtilloritm  lii , fumach , hypociftidit , raftrum  rubranam , faut  ali  rubri,  rc  forma  tuni. 
terra  ftgilUt  J , « ntt  jifi  , gal/inga , mmiba  ficca , corianiri , cinnamami  , «n«  gvi, 
abftnihif,  forum  rortpnarini , «m  -ili  fiat  crnplafrum  S.  A. 


Thurit  , an»  5 vj  , ^ 

Radscis  cypen  ratundi  g (5  , 
Zcdoaria  , 

Bitccarum  l.turi  , an» , - v , 
Camphar»  - i fi  , 

O.c.ram  mmih » , 

• Carjfophjllcrum , 

» Certitis  arantiarnm , an» 


Empl.tjciumtiojn.ub.slc , Lemort, 

• • • 
lî.  Cerrt  flava, 
liumi/ii  tucamahaca , 

Storjcii  caUmita  , • 

Majhchit , «»a  jij 
üuayaci, 

Olci  r.ttcis  mafihatd  txprcjfi , an»  gi, 

Ttrtbintbina  c! »'»  g x , _ 

Balfami  pertniani , 

Myrrha , 

Fiat  tmplafrton  S.  Æ 

0 

R E MA  R QJÜ  ES. 

0 

On  pulverifcra  enfcmble  toutes  les  gommes;. d’une  autre  part  les  racines  5c  les 
bayes  , on  ferafondre  enfcmble  fur  un  petitfeu  dans  un  plat  de  terre,  la  cire , l’hui- 
le de  mufeade,  'la  terebenthine  Scie  baume  du  perou,  puis  ayant  retiré  le  plat  de 
'Hellus  le  feu , l’on  y mêlera  les  poudres  5c  enfin  le  camphre  apres  l’avoir  diflbui  dans 
les  huiles  dithllces  de  mente  , de  gyrufle  5c  d’ecorcc  d'orange  pour  taire  un  cm- 
plâuc  qu'au  gardera, 

Pppppp  iij 


4 


fa  rat: 


ycrwi. 


* conf- 


iais * PHARMACOPEE 

Il  fortifie  l’cftomach , il  excite  l'apetit , il  airelle  le  vomifTement , il  diflipe  Ic*- 
vents,  il  refifte  à U poutiture,  on  en  applique  fut  la  région  de  l’eltomach. 

EmpLtgrum  Jhmucbicum  A.  Mynficht. 


IL  Gnmmi  tacamehace  ~ iij 
Eadani  puri , 

Ernzeini  , an*  j ij 
Co'ophenia , 

Cere  aitrina , an  a ^ i , 

Balfami  abfinthiacs  A.  Mynjîehr, 


peruviani , an  a jC, 
OUi  ftilmtitij  origan  i cru  mi 
Sc’pilli  , * 
Zedearia , 
Rorifmarini , an* 
Terebinthin a data  f.  f. 


9u. 


Fiat  empla/tram  S.  A.  * 

R E MAR  QJV  ES.  * 

On  pulyerifcra  enfemble  le  tacamahaca , le  benjoin  & le  ladanum , on  mettra  forv* 
dre  à petit  feu  , la  cite,  la  colophone  avec  demi  livre  de  terebemhine,  & l'on  y mê- 
lera hors'  du  feu  , la  matière  eftant  à demi  refroidie , les  baumes  , les  poudres  St  Jei ■ 
cflences  pour  faire  un  emplâtre  qu'tJh  gardera  au  befoin.  • 

Il  corrige  les  crudiccsxlc  l'eftomach , il  en  chafle  les  vents,  il  le  fortifie,  il  aneftfr 
le  vomirtemenr. 

EmpL (frum  Crcfaris. 

Nhci un  cuprtjji , 

Santalornm  omnium,  , 

Menthe , • . f 

Si 'ni  ms  coriandri , an A zjij,. 
Jdjfociflidos  , 

Acacia , 

« Sanguinit  draetnit , 

* Terre  pgillat*  , 

• Boit , 

Goralli  rubri  préparait , an*  jii* 


%.  Cere  albt  fc  i„ 
/ic fine  pini  3 x . 

Picis  nigre  , ibfT, 

7 "erebinthine,  j- jv, 
OUi  refais , j ui  , 
Suc  forum  plan!  a gins  s , 
Sernpervivi 


& • 


Tclephij  , an  a Ji, 
Rofarum  mbrarum  , 5 i b , 


Majhchcs , , 

Réduis  hi/lorte  , 


Fiat  empla/lmm  S.  A. 

R-E  M A R QJU  E S. 


Onpulverifer.tenfemblelcs  ro£es  rouges , la  racine  de  biftorre,  les  noir  de  cyprea 
*es  fantaux,  lamente  & la  coriandre,  d une  autre  partie  niaflic  , d’une  autre  paît  le 
fang  dragon,  d'une  autre  part  le  bolfla  terre  figilléî  & le  corail  préparé,  on  mêlera  ces 
poudres  enfemble,  on  tirera  les  fucs  par  expielîion  en  la  manière  ordinaire,  on  y met- 
tra dillbu'drc  dans  une  ecuellfc  de  terre  fur  un  peu  de  feu,  l'hypociftis,  l'acacia  con- 
cafle,  6n  coulera  la  diffolution  & on  la  mêlera  avec  la  cire,  les  poix,  la  tetebenthineSc 
l’huile  tofat , on  fera  fondte  St  boiiillir  doucement  le  mélange  1?  remu  -nt  incertain* 
jufqu'i  confomption  des  fucs  . on  reniera  alors  lamat'Cte  dedertiis.le  feu  & eftant 
à demi  refroidie  , l'6n  y mêlera  les  poudres  pour  faiie.  un  emplâtre  qu’on  formera 
en  magdaleons-  , • 

Il  cft  aflringent  & deterfif,  il  fortifie  les  parties  CH  Miçitaqt  les  fluxions, il  eft 
jjtopie  pour  les  fiait ur es,  pour  les  diflucaiioni. 


UNIVERSELLE.  i»f, 

Le  nom  de  cetempl^re  vient  apparentent  de  ce  qu’il  a edé  invente  pat  un  Em- 
pereur , ou  de  ce  qu'un  Empereur  s'en  ed  fetvi. 

Emplajlrum  Apojlohcum  Nie.  silex. 


î£.  OUi  vtteris  foi, 

Lithartyri  auri  prapdrdli  tfefi» 
Ctr t fit  va  & 

Colophonid  , and  gij  • 

Proptlcos , * 

nj'ci  tfuerni , and  ji , 

Cummt  ammoniacs, 

Laptdis  cal.tminaris  , ana  zvi  , 
At  affiches , 

Thuris , 

MuiJSSd  , HUA  |6  , 


Thercbinthina  , 

Bdclllf, 

Galbant  , 

Opopanacis , 

Myrrhe , 

Sarctcollt  , 

ts£ris  ufli , 

tÆrnginis,, 

Calcis  vive  , 

’ • • • 
Ditlamni  eretici , 

Ariflolocbia  rotundt  , an  a ÿii , 


Fiat  emplaflrum  S.  A. 


Â E M A R QJV  E S. 

On  pulverifera  enfcmble  le  gui  de  chcne  , l’aridoloche  & le  di&am  , d'une  autre 
part  la  chaux  vive  & le  verdf  t , d’une  autre  part  la  farcocolle , la  myrrhe,  la  mu- 
mie  ^l’encens  , le  bdellium,  le  madich , l'opopanax  & le  galbanum.  On  mêlera  dans 
un&baffiue  la  ljtarge,  le  cuivre  brûlé  pulvent'e^  fubti'ement  l’huile  Si  environ  deux 
livres  d'eau  , on  mettra  bouillir  le  mélange  fur.  le  feu  l'agitant  incclfamment  avec 
une  elpatule  8e  bois  jufqu’à  ce  qu’elle  art  acquis  une  confidence  d'eniplaqe 
l'eau  foie  confumée,  on  y fera  fondre  alors  la  cire,  le  jiropolrs  & la  colophor.c  , on 
y incorporera  la  poudre  des  gommes,  & quand  l'emplatre  fera  à demi  refroidi,  l'on 
y mêlera  les  autres  poudres  & on  lt  roulera  en  magdaleons. 

Il  ededimé  propre  à faire  (ôrtirpar  fupuration  le  venin  des  bedes  venimeulês  com- 
me du  chien  enrage, il  ed  bon  aullr  pour  les  doux,  pour  les'carbondcs.pour  les  abfccs, 
pour  les  tumeurs  fcrophulcufcs. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  â raifon  de  fes  grandes  vertus. 

• Il  fuffiroit  d’employer  dans  cette  compofrtion,  du  verd  de  gris,  fans  y ajouter  du  cui- 
vre brûlé  qui  ed  difficile  à mettre  en  poudre,  ce  font  thèmes  matières  qui  ne  diffe- 
rent qu’en  ce  que  le  verd  de  gris  ed  un  fdivre  raréfié  flc,cmgicint  dc  quelque  (êls 
acides  ou  tartareux  du  rajfin  , au  lieu  que  le  cuivre  brûlé  ed  le  mctail  tout  pur. 

Si  l'on  ne  trou  voit  point  de  propolis,  oi^ouroit  luy  fubdituer  delà  cire  jaune. 

•s mplsjirum  Alexandri  ex  silltjs. 

y.  Cert  fient  , foi, 

Axungia  porcine  rccentis  , • 

Adipis  anferis  , ana  | v, 

Tcrcbinthine  Jiv  , 

Spicaram  allij  mandat  arum  jiiifi, 

Stjracjs  , 

fiat  tmplafirmn  S.  A. 


B de  li  t j , 

A lots , ana  ?ri, 
Eupborbi) 

Croci  ïfis , 

Ma  flic  ht  s , 
Thuris,  ana  j-fi. 


Verra»; 


9 
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Vrtlui. 


fritte». 


REMARQUES. 

On  mettra  fondre  cnfemble  U cite  vicies  grailTcs , on  y mêlera  les  gouflès  d’ail 
qu'on  aura  coupées  menu  & bien  ecrafécs  , on  1 iflêta  la  matieie  en  d.gcdion  pen- 
dant vingt-quatre  heures , cependant  on  pulveiilcm  cnfemble  le  lieras , le  bdelliura 
l’alocs , l'euphorbe,  lemaftiah  6c  l'encens , d’une  amie  parc  on  mettra  en  poudte 
fubttle  le  f.ifran  apres  l’avoir  fait  fccher  entre  deux  papiers  pat  une  tics  lente  ^râleur» 
On  fera  bouillir  fur  un  petit  feu  la  tnatiere  digérée  j uùfj'à  coufomption  de 
prefquc  toute  l'humidité  , puis  on  la  coulera  avec  forte  exprefiion , on«y  mêlera  la 
icrebenthine  & les  poudres  pour  faire  du  rouf  un  emplâtre. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eflomach  6c  les  inteftins,  pour  en  raréfier  la  pituite 
crade , pour  empêcher  le  progrès  de  l’hydropific  qui  commence. 

Cette  deferipuon  a elle  rapportée  par  Mefuc»  c'.le  vient  d’un  médecin  de  Co» 
temps  nommé  Alexandre , il  y ajoute  de  l'huile  de  nard  6c  du  vin  en  quantité  fuffi. 
finie,  mais  ces  deux  ingtediens  feroieut  pluftofl  nuifibles  qu’utiles,  cat  l'huile  am»_ 
lit  oit  tropremp'âtre  qui  n’a  déjà  la  confidence  que  d'un  cetat , 6c  le  vin  feroifdifl 
fip-r  eu  bouillant  le  volatile  de  l’ail  ce  qui  le  privetoit  d’une  partie  de  là- vertu. 

Emplujlrum.  de  altbœa  compcjitum.  J 

Ce  t fl-wt  tfei,  Lilitrum , 

R 1 é.rif  gl  hn  pulvcate  ftfi  a Ancthi  , ana  jii , 

M jfe  t'NpUftri  duchiloms  eut»  ~ Rofati, 

j-ii,  m Finguedinii  atiatij,ana  |i  • 

, Oleerum  churuomilU , 

• * Rtifce  fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

■ On  mettra  fccher  aufoleildes  racines  d’althtca  & on  les  pulvcrifcra  fubtilemenr 
On  fera  fondre  cnfemble  fur  un  petit  feu  la  cire,  l ‘emplâtre  diachilon  gommé  6c 
lagra'de  de  canard  avec  les  "huiles  , puis  on  reriiera  le  mélange  de  deduslc  feu  SC 
quand  il  fera  à demi  refroidi , l'on  y mêlera  la  poudre  d'aldixa  pour  faire  un  em* 
plâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

11  cft  propre  pour  amolir,  pour  adoucir  & pour  apaifec  les  douleurs  delà  poi* 
rrine , il  refout  les  tumeurs. 


EmpLiftrum  fcbnfuytm , 

Spiearmm  allij  mutidatarum  îjij  • Ctra , 

Arameat  viventet  no.  xxx,  Teretin'hina*  ana  ji6r 

BitÊtmitis  judaici , Olci  fpica  & 

SA11  anmmioai,  À/.ijHchini , ana  ji, 

Rcfiaa  , Caphura,  jii. 

Fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 


On  y ni  ver  i fera  fubtilement  le  bitume  judaique  6c  le  fcl  armoniac , oft  coopéra 


ks  gouffes  d’atl  pas  petits  morceaux  > on  les  ecrafeta  bien  dans  un  mortier  avec  le» 


araigm 
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araignées,  on  les  mêlera  avec  U cire,  la  refîne  . la  tcrebenthine  qulon  aura  fait  ton- 
dre avec  l’huile  de  maftich.  on  tiendra  le  mélange  fondu  fur  les  ccndies  chaudes 

(tendant  cinq  ou  fix  heures  agitant  la  matière  de  temps  en  temps  , cnfuitc  on  la  cou- 
era  avec  forte  expreflion  & l’on  y mêlera  exactement  les  pou  Jres  & ei  fin  le  camphre 
difl'out  dans  l'huile  d’afpic  pour  faire  un  emplâtte  qu'on  gardera  bien  cnvelopc,  de 
peur  qu'il  ne  le  dillïpc  une  partie  de  fa  fubflance  volatile  en  qui  conliflc  fa  vertu. 

Il  cil  propre  pour  chalTer  la  fièvre  intermittente  citant  appliqué  autour  des  pot»  Verra, 
gnets  dans  le  temps  du  paroxyfme.  • 

Cet  emplâtre  agit  comme  quantité  d'autres  amulettes  ou  remedes  qu'on  appli- 
que au  cou  ou  au  btas  des  fébricitant , les  parties  volatiles  dont  ces  fortes  de  me- 
dicamens  font  remplit  peuvent  entrer  par  les  pores  dans  les  humeurs  & les  rectifier 
n diflblvant  les  obflruélions  qui  s’y  (ont  faites  , mais  il  ne  faut  pas  croiic  que  cefe- 
irifuge  foit  immanquable,  il  faut  avoir  purgé  & feigné  fuflifamment  avant  que  de 
'en  fctvrr. 

EmfUftntm  muniificativum. 


Ctrt  flavt,  tb  i, 
h fin*  . 

Hcci  tbelidtnii  txprtffi  , Ma  g iv, 
iletrum  bufonum  & 

Scorpionum , an*  g ii 
•umrni  arnmtniaci . ï i fi 


Terebinthin * g i 
Stiracis  liquida  j vi , 
Arifitltchi*  retunds  g ü , 
Mjrrh* , • 

Sarctcolla,  an*  ~ i. 


Fiat  tmplajirum  S.  A. 

REM  A R QV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac , la  myrthe.Ia  farcocolle,  d’une 
autre  part  l’arifloToche  , on  mêlera  le  fuc  de  chelidoinc  tiré  par  expreflion,  avec  les 
huiles,  on  les  fera  bouillir  doucement  enfemble  jufqu'à  confomption  du  fuc,  on  met- 
tra fondre  dans  l’huile  qui  reliera  la  cire , la  terebcnrhine  & le  Aorax  liquide,  on 
coulera  la  matière  fondue  8c  l’on  y mêlera  les  pqudres  pour  faite  un  emplâtte.  Vntn 
11  deterge,  il  mondifie , il  cicatrife  les  playes  & les  ulcérés. 

Empluftntm  e cinnabari. 


Majf*  tmplaflri  i mucilagmi 
bus  giii, 

P ici  s hurgundia  , 

Calbani  purifitati , an*  g ii  G , 


Cinnabaris  g ifi. 

Vaguent  i tÆgyptiaci  g 6 , 
Euphorbij , 

Auripigmenii , an a - ii  fi  , 
Mifcc  fiat  emplaflram  S.  A. 


R E MA  R Q^V  E S. 

On  pulverifera  l’euphorbe  dans  un  mortier  huilé  au  fond,  on  broyera  enfemble 
impalpab’ement  fur  le  porphyre  ,1e  cinabre  8c  l’orpiment  ,on  purifiera  le  galbanum 
en  le  difiblvant  dans  du  vinaigre,  coulant  la  dilTolution  avec  forte  expreflion  Si  le  fai- 
sant épaiihr  (ur  un  feu  medioctc  julqu'à  confidence  d'emplâtic,  on  y mêlera  l'kgyp- 


Vrrtuj. 


Vtrtcs. 
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ti.ic , puis  on  y mettra  fondre  la  poix  de  Bourgogne  & l’emplâtre  de  mucilage  cou- 
pez par  petits  morceaux  , on  rctireta  la  matietc  de  deflus  le  feu  & quand  elle  ferai 
demi  refroidie  , l'on  y incorporera  les  poudres  pour  faite  un  emplâtre  qu'on  roulera 
en  magialeons. 

lleft  propre  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens,  pour  eonfumer  les  chairs  baviufes, 
pour  deterger  les  ulcetes  voroliques.  % 

Cet  emplâtre  n'aura  pas  une  lraifon  exaûeàcaufe  de  l’onguent  Egyptiac  ; fi  loi* 
veut  qu'ils  ait  une  meilleure,  il  faut  en  fupprimer  cet  onguent  ,&  mettre  à ù, 
place  une  dragme  & demi  de  verd  de  gris  en  poudre  qui  aura  la  meme  vertu. 


EmpLfirum  de  cuphorbio. 


1£.  Cera  flav*  | viii , 
Picis  navalit , 


Terebinthina , «r na$  iv, 
Enphtrbij  J i , 


-i  ■* 


Mifct  fat  tmpUflmm  S.  A. 
RE  M A R QJJ  E S. 


On  pulverifera  fubiilement  l’euphorbe , on  fera  fondre  enfemble  la  cite , la  poix 
noire  & la  terebenthine , puis  quand  la  matière  fera  à demi  refroidie , l’on  y mêlera 
l'euphorbe  pour  faiie  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdalcons. 

il  cft  propre  pour  deterger  & manger  les  chairs  baveufes  qui  fe  rencontrent  dans 
les  playes  & dans  les  ulcérés- 

Emplajhum  funtalinum. 


Rtfina  J v fi , 

Cf  a nova  ziv  , 

Spiritus  vint  , 

Santals  rubri , an  a 5 i fi  , 

Crtci  5 ii , 

Fiat  rmplaftritm  S.  .A. 


Obb.mi , 

Ma/liches , * 

Myrrha , 

Alatn'mis,  ana  ji  fi  , 


REMARQUES. 

Ou  pulverifera  enfemble  l'oliban , le  maftich  & la  myrrhe , d'une  autre  'part  le 
fental , l'arrofant  de  temps  en  temps  avec  un  peu  d’cfprit  de  vin,  d’une  autre  partie 
fafran  après  l’avoir  fait  fecher  tres-doucement  entre  deux  papiers  , d’une  autre  part 
l’alun.  • * - 

On  mettra  fondre  enfemble  la  refine  & la  cire,  & quand  la  matière  fera  plus  qu’l 
demi  refroidie,  l’on  y mêlera  les  poudres  & enfin  le  celle  de  l'efprit  de  vin,  pour 
faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdalcons. 

Il  eft  employé  pour  fortifier  le  foye  & pour  lever  les  obftruûions. 

Si  l’emplâtre  avoit  une  confidence  trop  dure  & trop  fcche,  on  pouroit  y ajouter 
tin  peu  d’huile  de  rofe , il  eft  bien  diificilcde  conferver  l'efprit  de  vin  dans  cet  em- 
plâtre , car  la  moindre  chaleur  eft  capable  de  le  faire  diffiper  : Or  on  ne  peut  le  mêler 
dans  la  compofiuon , que  pendant  qu  elle  cft  encore  un  peu  molle  & clnudc. 
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EmpLtftrum  carmiruns  ,Cl.  Sylvif. 

"if*.  Gnmmi  ealkeni , Afyrrhe  rubre , 

Thuris  mefcuti . ane  ^ i, 


»»1Î 


Baellij  , 

A renia  nie  ci  , *n.i  5 ii  , 


Opij  thcbeici 


Dijfilve  i»  eceto  fcillitico  , iierumejue  injpijfetis  edde 
Cent  cil r in * , Terre  - îi , 

Colephtnie  \ ena  | i 6 , C*rvi  fiilUlilij  9 ii  * 

B a! /ami  peraviem  , Tenbintb'.nt  Tende  tj.  f. 

Olti  Pbilofophornm , en*  z f>  , 

Mifct  pet  empleflrnm  S.  A. 

R E M A R QJJ  E S. 

On  mettra  dans  une  terrine  , toutes  les  gommes  concaflees  ,on  verfera  dertus . du 
vinaigre  fciUitic  à la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  les  1 ai  (Ter  a tremper  cinq  ou  fix 
heures  fur  les  cendres  chaudes , puis  on  les  fera  bouillir  doucement  fur  le  feu  , juf- 
qu’à  ce  qu’elles  (oient  diftbutes , on  coulera  la  difiblution  par  une  etamine  avec 
forte  expretfion  , on  mettra  fur  le  marc  de  nouveau  vinaigre  fcillitic  pour  achever  de 
diffbudre  ce  qui  peut  y eftre  refte  de  gomme,  on  le  remettra  fur  le  feu  ,8c  aptes  l'a- 
voir fait  bouillir  quelques  boudions, on  coulera  la  dilfolution  comme  auparavant , on 
mêlera  enfemble  les  liqueurs  coulées,  8c  fur  un  petit  feu  l’on  en  fera  confuroer  l'hu- 
midité jufqu’i  ce  qu’elles  foient  épaillies  en  confidence  d'emplâtte , on  y mêler» 
alors  un  peu  de  terebenthine,  puis  la  cire , la  colophone  8c  enfin  les  huiles  8c  le  bau- 
me , filon  n’a  point  d'huile  de  terre  véritable  .on  luy  fubftituëra  le  petrolatum  or- 
dinaire. 

Il  chafle  les  vents  , il  refour  les  tumeurs  froides , il  appaife  les  douleur*  de  coli- 
que, on  l'applique  fur  le  ventre. 

La  confidence  de  cet  emplâtre  citant  rendue'  aller  molle  parles  huiles  Sc  par  le 
baume  du  Pérou  qui  y entrent , on  pouroit  fe  pafler  d'y  ajouter  de  la  terebenthine. 

L’huile  de  terre  eft  une  efpece  de  pétrole  ou  une  liqueur  huileufe,claite , tranlpi- 
rente  , d'une  odeur  forte , elle  coule  de  quelque  montagne  des  Indes  > d’où  elle  noua 
eft  apportée,  mais  clic  eft  rare. 

Empliifirum  citrimtm. 

IL  Refine  , tfci , 

Cere  cilrine , tfefi  , 


Sévi  cervini , j iv  , 
Tÿrebinthin e | li  . 


Fini  empleflrnm  S.  A. 

R E M A R E S. 

On  mettrra  fondre  fur  un  petit  feu , toutes  les  drogues  enfemble  Sc  l'o#  en  fer» 
un  emplâtre. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  8c  cicauifer  les  playes , il  fortifie. 

Cet  emplâtre  prend  fon  nom  de  là  couleur. 

EmfLijhrum  viridt. 


Vertu» 


Oleum  fcrt*. 


Tf.  Ctr* 
Refin*, 


4a  H 


ÿcitu». 


Verrai. 
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Terebemhind  , and  ? iv, 
Olibani , 
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M-tflicbes , 

F’iridis  dru  , dnd  j iij  , 

Mifct  fidt  empldfirnm 

R E M A R QJU  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  l'oliban , le  maftich  Si  le  verd  de  gris , on  fera  fon- 
dre enlemble  la  cite,,  la  reûne  Si  la  térébenthine  , on  y raclera  le  verdit  & quand  la 
matière  fera  à demi  refroidie , on  y incorpotera  les  autres  poudres  pour  faire  un  em- 
plâtre qu’on  roulera  en  magdalcons. 

Il  efl  propre  pour  deterget  Si  pour  confolider  les  playes- 

Enplaji,  um  gnfeum  vtl  de  lapide  calaminari. 

3£.  Olei  commun':! , Cernfe  J i 

Stvi  cervini , , Mdjiicijei  ^vi  , 

Litbdrgyri  duri  prdpdfdti,  and  ^ iv,  Myrrhd  j D , 

Cerd  alba  ^iij , Cdphstra  jùj , 

Ldpidis  Cd'umindris , 2 li  . 1 Hthia  prtpdrdtd  ~ij 

Terebinthina  y 6,  Aqsea  commuait  q.  f. 

Tburis  jx , 

Fiat  tmpldflrum  S.  A.  ’ 

. ’ R EMA  R QJU  E S. 

On  raclera  dans  une  badine  la  litarge,  lacerufe  Si  la  pierre  calaminaire  rédui- 
tes en  poudre  fubtileavec  l'huile,  le  fuifdecerf  Si  environ  une  livre  d'eau,  on  fe- 
ra cuire  le  mélange  par  un  feu  modéré  l'agitant  inccdamment  jufqu'à  ce  qu’il  ait 
acquis  une  confi(len«e  d'emplâtre  , on  y mêlera  alors  lancent , la  myrrhe  Si  le  maf- 
tich qu'on  aura  pulverifés  lubtilement , on  y fera  fondre  la  cire  Si  la  terebenthin» 
puis  quand  l’emp'âtrc  fera  prçlquc  refroidi'  l’on  y mêlera  la  tutie  préparée  Si 
le  camphre  didbut  dans  un  peu  d'huile , on  le  formera  en  magdaleons. 

Il  dedeche  en  abforbant  les  fels  acides  des  playes  parles  matières  alxalints  dont 
il  eft  rempli. 

E nplaftrum  bafdicum  majus , Mcfue. 


IL-  Cera  albd  ■ 
Refait  pini , 

Sévi  vtccini  , 

F ici  S trg'd  & 

Burgundia 


Tcrcbinthina  , 

Thuri, , 

Mir'h*  , and _ j j 
Olei  commums  q.  f. 


Fiat  empldflrnm.  S.  A. 

R E M A R QJU  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  myrrhe,  on  mettra  fondre  enlemble  toutes  les  au- 
tres dro-ucs  avec  environ  une  once  d’huile  commune  , on  coulera  la  matière  fondu» 
Si  l'on  y raclera  la  myrrhe  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  au  befoin. 
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Il  aide  à la  fupuration  , il  aglutir.e  les  playes  Si  il  les  guérir.  Vetmsi 

Cet  emplâtre  eft  appelle  ba(î!icum  c’eft  â dire  Royal  ou  â cauïe  de  fes  grandes 
vertus,  ou  parce  que  des  Roys  eu  ont  fait  diftribuer  aux  pauvres  par  charité. 

Emplafirum  tetrapharmacum  feu  bafiheum  minus , Guleni. 

U.  Pi ttt  ni  gré,  Cera, 

Refin*  , Adipis  vaccirti  , 

Miftt  fi*t  emplafirum  S.  A. 

R E M A R QJV  E S. 

On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfemble  Si  l'on  coulera  la  matière  fon- 
due pour  en  fepater  les  impuretés  , puis  quand  elle  fera  ptelquc  froide  on  la  for- 
mera en  magda  eons  c’eft  1 emplâtre  tetrapharmacum. 

Il  cft  propre  pour  faire  fupurer  les  playes  Si  pour  faire  revenir  les  chairs. 

Le  mot  de  tetrapharmacum  fignihe  compofé  de  quatre  drogues. 

EmpLtftium  ad  auferendam  caruncul.im  feu  camofitatem  virye . 


Yertw. 


Aluminis  ufti , 

Mercurij  précipitait  mûri,  *n* 


’)fi.  Mafia  emplafiri  diachaltittei  ftC 
V’i  ridis  tris  , 

Auripiginenti , . 

Miftt  fi* t emplafirum  S.  A. 

> R EM  A R QJV  E S. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  le  verdet , l’orpiment,  l’alun  brûlé  & 
le  précipité  rouge  jufqu'a  ce  qu'ils  ioient  en  poudre  impalpable  . or.  mêlera  exacte- 
ment cette  poudre  dans  l’emplâtre  di.icbalcitejs  qu’on  aura  fait  ramohrfufHfammrnc 
fur  le  feu,  on  mettta  de  cet  emplâne  autour  des  bougies  de  cire  ou  dcshguiesde 
bougies  faites  en  plomb , pour  les  pouvoir  introduire  dans  la  veige  jufqui  l'endroit 
dclacarnofité. 

Cet  emplâtre  ronge  Si  confume  par  fa  corsofion  les  carnofités  de  la  verge  t (I  Vertus, 
l’on  veut  qu’il  foi  t plus  ou  moins  corrofif,  on  neuf  augmenter  ou  diminuer  les  pou- 
dtes  ; quand  on  alailfé  quelque  temps  la  bougie  dans  la  verge  on  la  retire  & l’on 
en  met  une  de  cire  enduite  de  ccrat  de  Galien  ou  d’onguent  rofat  pour  adoucir 
l’acteté  qu'a  caufc  le  remede. 

Emplafirum  Sicyonium  feu  curimeris  açrrfiis. 

Raditit  cucùmeris  afir.ini  îjiij,  Euphtrbij  ïfifik , 


Pitis  burgundia  }t>  iii  5 ii , 
Xlnguemi  de  *rth*nita  J iii. 


% 

bulphuns  vivt , 

Seminis  cjmini , an*  Sj  ij, 

Fiat  emplaflrum  S.  A- 
R EM  A RSV  ES. 

On  fera  fecher  les  racines  de  concombre  fauvaee  au  foleil , Si  ôn  les  nieerra  en 


Çiqqqqq  ilj 


ytrfüs. 


tenta. 
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reté,  l’on  y mêlera  l’onguent  de  arthanita  & les  poudres  pour  faire  unemp’itre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  les  fetofités  cftant  appliqué  fur  le  bas  ventre  -,  il  efl  propre  pour  l’hy- 
dropi fie,  niais  fi  on  l'apliquou  fur  l’eftomach  il  exciterait  peut-eftre  le  vorailTemcut. 

E mplajhum  de  fuliyne. 


Mtllis  roptti , * vi, 
Tberiaca  Andromachi , 
Mitrhidatij , an- r jG  , 
t'iicllos  ovorum  n . iv 
Crtci  orient  alis  5 iij  , 


V..  Saponit  V meti , jiv, 

JS  ut  y ri  récent  1s  , 

Terehinthin* , 

Ferment i . ana  gij, 

Fuliginis  cumim  3 ; G , 

Salis  communie  ë.  , . 

Mifct  fiat  tmplafirum  S.  A. 

’ R EM  A R QJJ  E S. 

On  pulverifera  lafuye,  le  fel  & le  fafran  chacun  feparement , puis  on  mêlera  le» 
poudres  ; on  mettra  fondre  enfemble  le  brure  k le  favon  coupé  par  petits  morceaux 
& la  terebeuthine,  on  y mêlera  hors  du  far,  les  poudies,  le  levain  , la  thériaque, 
le  mithridat , le  miel  rofat  & enfin  les  jaunes  d’orufs  , on  incorporera  le  tout  enlem- 
blcen  agitant  long  temps  la  matière  avec  un  biftortier , & l’on  gardeta  cet  cmpliue 
dans  un  pot  bien  Douché. 

Il  efl  fort  propre  pour  pouffer  â maturité  les  bubons  peftilentiels,  l’anthrax,  le» 
carboncles  8i  pour  en  faire  fortir  le  venin 

Cette  compofition  eft  plutôt  un  cataplafme  qu’un  emplâtre  ,1e  miel  rofat  qui  cft 
aftringeni  ne  m’yparoift  pas  convenable,  je  voudrais  mettre  à fa  place  le  miel  violai 
ou  du  miel  commun. 

Emflafirum  hefiaticum. 


-Cer*  fia  va 
sTrrekinihn*  clara  j-  iv  , 
Florum  faits  armenma 
Cummi  ammoniacs , 

E terni , 

Succomm  a grimons  a , & 


Abfinthij  , an*  |ii  , 
Myrrha  | i, 

Fottorutn  a grimant*  ficcatorum 
Camp  h or*  in  oleo  fuccini  dijfolsttt  , 
ana  ^G 


Fiat  ernplafirum  S.  A. 


R E MA  R QJU  ES. 

On  fera  fcc  1er  de  l’aigremoinc  entre  deux  papiers , & on  la  réduira  en  poudre  fub- 
tile  ; d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  & la  gomme  ammoniac, 
on  riterales  fucs  par  expteffion  après  avoir  fuffifamment  pilé  les  herbes,  on  les  fe- 
ra bouillir  doucement  avec  la  cire  jufqu'à  ce  qu’ils  foient  confirmés , on  mêlera 
alors  dans  la  cire  reliante  , la  gomme  elemi  & la  terebenthine , on  pillera  le  mêlan- 

Fe  tout  chaud  par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretés  -,  on  y incorporera  enfuitc 
aigremoine  es  poudre,  puis  les  gommes,  les  fleurs  de  felarmoniac  . & enfin lorf- 
qoe  le  mêla  ige  fera  prefque  refroidi , l’on  y mêlera  le  camphre  qu’on  aura  aupa- 
ravant difloutdans  un  mortier  avec  environ  une  once  d’huile  de  firccin  pour  faite 
«n  emplâtre  qu’on  gardera  au  belbin.  # 
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Il  ctl  propre  pour'  rarnolir,  pour  refoudtc , pour  lever  les  obftru&ions  du  foyede 
U rattc  5e  des  aunes  parties. 

EmplMrum  tonforis. 

Radiât  ckamtleonis  ttigri , ana  - iv, 
Cumini,  j ii, 

• Olti  irint  7.  f. 


1 !..  Picis  nigrt  tb  ii  j 
Ctra  ]tji. 

Refîna , tfefi. 

Stminit  fanngraâ. 


fiât  emplaflrum  S.  A. 

REMARQJVES. 

On  aura  de  la  racine  de  chamelcon  noir,  ou  à fon  defaut,  de  celle  de  bryone,' 
on  la  mettra  fecher  au  foleil  8e  on  la  pulvenfera  fubtilement  avec  le  cumin  8e  le 
fenugrec  , on  fera  fondre  enlemblc  la  poix  noire  , la  cire  & la  refîne  coupces  par  pe- 
tits morceaux  avec  cinq  ou  fix  onces  d'huile  d’iris,  on  coulera  la  matière  fondue 
pour  en  fepater  les  impuretés  pnis  on  y mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre 
qu'on  formera  en  magdaleons. 

Il  eft  refolutif,  on  s'en  (etc  pour  la  goutte  feiatique,  pour  l’hyropifie , pour  les 
rhumatifmes,  pour  meurir  les  apoftemes. 

Aetius  a rapporté  cet  emplâtre  qui  a efté  inventé  par  un  barbier  de  Biihinie,  mais 
il  n’y  demande  point  d'huile  , on  a trouve  â ptopos  d'y  en  ajourer,  parce  que  l’crn- 
plâtrc  faon  trop  fcc  fi  l’on  n’y  en  mettoit  point. 

Emplafirum  diapompftoligos. 

If.  Olci  ftlani,  ♦ Plumbi  nfli , 

Ctra  alba  , «ha  tfcij  Pompholijot , an  a jix  , 

Ctrufa  , Olibani  51  v , 

Fiat  cmplafirnm  S.  A.  - - - r ‘W. 

R E M A R QJU  E S. 

On  broyera  furie  porphyre  le  pompholix  «ou  tuthie  , jufqu’â  ce  qu’il  foit  im- 
palpable, on  pulverifera  lacerufe  en  la  frottant  fur  un  tamis,  on  metrra  en  pou- 
dre fubtile  l'oliban  dans  un  mortier  de  bronze  qu’on  aura  oint  au  fond  de  quelque 
goutte  d’huile,  on  mêlera  dans  une  badine  l’huile  de  folanum  , la  cerufc,  le  plomb 
brûlé  5c  le  pompholix,  on  y ajourera  quatre  livres  d’eau  commune , on  fera  bouillir 
le  mélange  par  nn  feu  allez  fort , l'agitant  inccdamment  au  fond  de  la  badine  avec 
une  efpatule  de  bois  jufqu’aceque  la  matière  ait  acquis  une  confidence  d’emplitie 
on  y fera  fondre  alors  la  cire  & l’on  y mêlera  l’oliban  pour  faire  un  emplâtre  qu'on 
roulera  en  magdaleons. 

Il  dedeche  les  playes  8c  les  ulcérés  en  rafraichidant , il  a les  mêmes  vertus  que 
l'onguent  pompholix , audi  ne  differe-t’il  de  cec  onguent  qu'en  confidence 


Emplaflrum  quatuor  yonmium. 


22.  Gummi  ammowaei , 
Saraptni , 
Galbant, 


Opopanaeis , ana  Ibi , 
CtUphonit  tfcii, 


Fiat  tmplaflrum  S.  A. 


Verrat.’ 


Verrai. 


Ver  mil 
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RE  MA  RQJU  ES. 

On  mettra  difloudre  les  gommes  dans  d*  vinaigre  fur  un  petit  feu , on  pafTera  ta 
diflolution  par  un  étamine  avec  forte  expteflion  & onia  fera  cpaiflïr  jufqu’â  conûften- 
cc  folide  , on  y mcleta  la  colophonc  Si  l’on  fera  un  emplâtre  qu’on  gardera  pours’cti 
fetvir  au  befoin. 

Il  cft  propre  pour  ramolir,  pour  faire  fupuier,  pour  refoudre  les  tumeurs. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot  que  de  le  mettre  en  rouleau  parce 
qu’il  s’apl  ttiroit  en  s’attachant  G fort  au  papier  qui  L’envelopcrott,  qu'on  ne  pour  oit 
pas  l’en  fepater  quand  on  voudtoits'en  1er  vie. 


, fepater  quand  on  voudtoits’en  1er  vie. 

Emplafimn  Guillelm : Strvïtoris. 


1 i.  Picis  navulit , fbij , 
Refini , 

Colopbenie , 

Ctrt , unu  tfei  > 
Tertkinthin*  ^viij , . 
Zingibetis  =ib , 
Buccurum  Mûri , 
Sulphuris , 

St  minis  uni  fi  t 


Abfinthij  , 

Pul'gij, 

Timrif  , 

Crvci  , 

Ma/litbes, 
Curyophytlorum  , 
Cinnamomi , 
Nufturtii,  unu  ji, 


Fut  tmplufrumS.  A. 

R E M A R QJU  E S. 


On  pulverifera  fubtilcmcnt  enfemblc  le  gingembre,  les  gyrofles, l’anis,  les  bayes 
de  laurier  , 1 abGnte  , le  crcflon  & le  pulegium  léchés  , d’une  autre  part  le  fafran, 
d’une  autre  part  le  maftich  Si  l'encens  , d’une  autre  part  le  foufte , on  mêlera  les 
poudies  : on  mettra  fondie  cntcmble  les  poix  , la  cire , la  terebenthtrie , Si  l’on  y mê- 
lera les  poudres  pour  fane  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

11  raraolit,  il  refout  les  duretés  , il  apaife  les  douleurs,  il  fortifie  les  nerfs  & les 
mufcles  ; on  L'employé  pour  les  contufions , pour  les  dillocations , pour  les  fra&urcs. 


Empljflrum  de  centuuno,  Gttidonis. 


Tfi.  Terebinthinu  tfei, 
Ctru , 

Aid  Ut  eemuurij  , unu  ^iii 
Lutin  mulierit  - ii , 


Rtfiuu,  jifi, 

Thurit , 

Gutnmi  urubici , 
Aiuftickes  , unu  j i , 


Al  if  ce  fut  tmpluflrum  S.  A. 

R E M A R QJU  E S. 

On  pulverifera  la  gomme  arabique  dans  un  mortier  chand , d'une  autre  part  ou 
mettra  en  poudre  enlemble  l'encens  Si  le  maftich  , on  mêlera  les  poudres  . on  met- 
tra dans  une  baflinclaterebenthine.le  miel  de  centauiée,  la  cire,  la  refinc  fl£  le  laid 
de  femme , en  placera  1a  bafliitc  fur  un  petit  feu  pout  fane  fondre  & bouillir  en  fera- 
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blc  les  nutieres  jufqu'i  conlomption  de  l'humiditc  aqueufe  , enfui  te  on  la  roulera 
& quand  elle  fera  â demi  refroidie, l'on  y mêlera  exactement  les  poudres  pour  faite 
un  empli- re  qu’on  formera  en  magdalcons. 

On  s'en  fert  pour  les  playes  de  la  telle , il  deterge  , il  defièche  5c  il  fortifie.  Vtrft». 
Cet  emplâtre  ne  peutpas  avoir  une  confidence  fort  exaéle  à caufe  du  miel  qui  y entre» 


EmfUfirum  JHgtUam , A.  Mynficht. 


2£.  Celophonia  , 

Terebinthina , 

CW*  cilrina , an* t tbfi  , 

CrnfU  paris  lojla  & in  aeeto  ma- 
cérai a |iv  , 

OUi  nucis  mojehata  cxprtffi  £iij, 
Ma/liches  , 

Sandaraca, 

Oliùani , an*  ^ii, 

Terra  figillat a , 

Boit  armera , 


Mentba  crifpa  , 

Ahfînthij , ara  ji, 

Calami  arematici , 
Caryophytloram  , an  a 
Balanfliorum  , 

Refarum  rubr.num , 

Nncrm  CMpreJfi 
Corticis  granatoram , 

G ail  arum, 

S anguinis-dr  aconit  , an*  ÿi 


Mifct  et  cum  f.ej.  oleicydoniorum  confiée  cmplafirum  S.  A. 


R E MA  R Q^V  E S. 

On  pulverifera  enfemblc  fubtilement  le  madich,  l’olibanje  fandarac  ou  verni*.  Se 
le  fang- dragon  ; D’une  autre  patt  on  mettra  tremper  dans  du  vinaigre  environ  une 
heure , de'  la  croûte  de  pain  rôtie , puis  on  la  fera  fecher  5c  on  la  mettra  en  pou- 
dre avec  la  terre  figillce  Oc  le  bol  ; d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemblc  la  men- 
the , l'ablinthc  feche  , le  calamus  aromaticus  , les  gyrotlcs , les  rôles , les  noix  de  cy- 
près , les  galles,  l’ecorce  de  grenade  Scies  balaulles,  on  mêlera  les  poudres,  on  met- 
tra fondre  enfemblc  lûr  un  petit  feu  la  cire  , la  colophone , l'huile  do  mnfeade  cou- 
pées par  petits  morceaux  avec  la  tcicbenthinc  Oc  environ  une  once  d huile  de  coing< 
on  retirera  la  matiete  de  dedus  le  feu  5c  l'on  y mêlera  cxaâcment  les  poudres  pour 
faire  un  emplâtre  . . 

Il  cil  employé  dans  la  dyfenterie  5c  dans  les  autres  cours  de  venjfe,  dans  le  cho-  Venur; 
lera  morbus , il  arrede  le  vomidemtnt  -,  il  fortifie  l'edomach , edaut  appliqué  def- 
fus  5c  fur  le  ventre  inferieur. 

Cet  emplâtre  n’eft  pas  de  bonne  confidence  parce  qu’il  y entre  trop  de  poudres  à 
proportion  des  ingredicns  empladiques , je  voudrais  doubler  la  quantité  de  la  cire 
pour  lui  donner  plus  de  corps. 

Emplitjhum  de  Jhngvine  httmano. 


Olei  hyperici , tbi 
Lithargyri  jturi  préparait, 

Aceli  vint  acerrimi , an a îfcfi  , 

Cera  f.ava  , 

Terebinthina  cl  ara r 
Axnngia  Ukmana , 

Fiat  cmplajlrum  S.  A. 

* REM  A R QV  E S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  limaille  de  cuivre , d’une  autre  part  le  vitriol  do 

Kant 


Sangninis  hnmani , an a ïfi 
Litnatnra  arit  ( 
eÆraginis 
R’ilrieli  cy priai , 

Salit  perficaria  , an*  56 


?; 
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Cypre  .leverd  de  gris  & le  fel  de  pe.-ftcaria,  on  aura  du  fang  d’un  jeune  homme  faini 
on  le  fera  deflccher  au  Soleil, }>uis  on  le-mettta  en  poudre  fubtilo  pour  en  avoir 
deuxoncesqu’on  mêlera  avec  les  autres  poudres  , on  mettra  dans  une  badine  la  li- 
targe  préparée,  l’huile  d’hypcricum  & le  vinaigre,  on  les  fcta-cuire  enfemble  fur  un 
feu  médiocre,  remuant  lamatieie  avec ur.eelpatule  de  bois.jufqu'â  ce  qu  elle  aie 
>tis  la  confidence  d’un  emp  âtre  , on  y mettra  fondre  alors  , la  retirant  de  defTus  le 
'eu  , la  cite,  laaerebenthine  & l’axonge  humaine  . puis  on  y mêlera  cxaûcment  les 

Îioudres  , pour  faite  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons  pour  s'en  fervir  au  be- 
oin. 

Il  eft  dcterftf,  dcficcatif,  vulnéraire , fortifiant,  rcfolutif,  il  eft^propre  pour  les 
vieux  ulcérés , pour  faire  difliper  les  tumeurs  , pour  les contufions. 

J'ay  tire  cette  deferiprion  de  la  Pharmacopé  de  l'Ifle,  il  edoit  peu  necefTaire  d'y 
employer  de  la  limaille  de  cuivre,  puis  qu  il  y entre  du  verd  de  gris,  il  ne  faloic 
qu'augmenter  la  dote  de  ce  dernier- 

.Le  fel  de  petficanafc  préparé  comme  le  fel  de  Chardon  bénit , dont  on  verra  *U 
defeription  dans  mon  T raité  de  Chymie. 

Emp'.aftrum  adytnplia , Charas. 

"if..  Gummi  ammeniaci , Olei  lanrir.i , 

Galbant , • Spiritus  vint  , an*  5 i , 

Opepanacit , Stilpinins  vivi  , 

Sagapeni  acete  fblutorum , f^itrioli  Romani , 

calât arum  & fpiffUtorum , Salit  armaniaci , an*  5 ($ , 

Myrrha  tltüa  fubtilittr pul-  Euphorbi j 5 li  , 

verata  , an a 3 iii , 

Fiat  ex  arte  emplaflrum.  *'*«* 

REM  A R QV  E S. 


On  didoudra  enfemble  dans  le  vinaigre  , les  gommes  ammoniac , galbanum , 
epopanax  , &:  fagapenum , 011  coulera  la  didolution  avec  forte  expreflion , & l’on  en 
fera  évaporer  l’hu^pidité  jufqu  a ce  quelle  l'oit  réduite  en  confidence  d'emplâtre  , ce- 
pendant on  pulvenferi  enfemble  la  myrrhe  & l'euphorbe  , d'une  autre  part  le  lôufie 
vif , d'une  autre  parr  le  vitriol  Romain  & le  fel  armoniac , on  mêlera  les  poudres, 
on  incorporera  dans  les  gommes  purifiées  & liquéfiées  par  un  peu  de  ftu  , l'huile  de 
laurier , enfuitc  les  poudres , & enfin  l'efprit  de  vin , on  agitera  long  temps  le  mélan- 
ge , & l’emp'âtre  lera  fait- 

il  ed  pénétrant  .atehuant , amoliffirnt , rtfolutif,  propre  pour  les  fcrophules , pour 
les  loupes  , pour  les  fehines  ou  durerez  du  foye  , de  la  ratte  .pour  les  ecroitelles. 

L elprrt  de  vin  qu  on  employé  dans  cette  compohtion  , n’y  communique  pas  beau- 
coup de  fa  vertu , car  la  chaleur  de  l'emplâtre , fi  douce  qu’elle  puille  cftre  , quand  on 
fait  le  mélange  . diflipc  le  plus  fubtil  de  cet  efprir. 

On  ne  doit  point  former  cet  emplâtre  en  magdaleons,  il  s’applatiroit  trop  ,1  canfc 
de  la  grande  quantité  des  gommes  qui  le  compofcnt , & il  s'attacheroit  fi  fort  au  pa- 
pier qui  l'enveloperoit , qu’on  ne  pouroit  l'en  feparcr  , il  vaut  mieux  le  garder  dans 
un  pot. 

.Si  ion u a point  de  vitriol  Romain,  on  peyt  fort  bien  luy  fuLftituer  le  vitriçl 
^'Angleterre  qui  a la  même  qualité. 


F I N. 


I 


TABLE  DES  MATIERES 

Contenues  en  ce  Livre. 


IX 

ibidem. 

n9 

IX 

ix.&ûo 

741 

1*4 

IX 

*47 

. IX 

*47 
. 148 

IX 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


AFlurntia. 

Abftergenti* 

AcmsU  no  (Iras. 

Acerbus . 

Acetabulum. 
rAcetnm  Febnfngttm. 

IMilfum.  m 

Philo  'ophicum. 

S ambu  ciment. 

Saturni. 

Scillitiam . 

TbtrUcdlt, 

Actpnm. 

Acoviflic». 

Acuenti». 

ibidem 

•AZgyptiacum,  ibidem.  St  voyez  ungutn. 

_ t*m  tÆgyptiacum.  914 

tÆretlus  , poids  des  ancienJ.  I x.<c  58 
*s£ t hertd {kbftamid.  , t 

tAithtops  tnintralit , préparation  de  Mer- 
, curc-  _ ibidem. 

’J*££rcS*t,v*  pilul».  i}  Se  voyez  pilul» 
m(grel*‘‘V*.  A.6 1 

Aigre  de  miel. 

, particule  Arabe. 

Album  r ha  fis. 

Alehymi». 

Alembicum. 

Alephangin»  pilul», 

Alexicacen, 

Alt  xiph  armas». 

Alexiteri». 

Alhandal. 

Alipt»  mofihat». 

Alhjttft. 


4*t 
IX 

*i 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem, 

ibidem, 

ibidem. 

ibi'derm. 

ibidem. 


Alk»l*.  * ibidem, 

^-«.voyez  eonfedkioo  Alkermes.  6 1 7 

: Alliotie ». 

AUetic». 

Altérants»  médicament». 

Alumine/, « atyu». 

Amalgamat  ie. 

Amandez  & orgeats. 

Amphibi ». 

Ampber». 

Arnulet ». 

Amure». 

AmygdaUtum. 

»». 

An». 

Anacellemoto. 

Analeptie», 

Anapleretie». 

Anaflomotit». 

Anathymiafit. 

Anhalt.na. 

Anima  ht  pâtir. 

Antdyn». 

Ami. 

AntiapepleClie». 

Antiafthmatic». 

Antical  ic». 

Antidatas , 


- , vel  Antidetum. 

Antidetttm  Afjncritnm. 

Grajfante  pefte  parandum. 

G a fiant  t pefte  parand.  refar. 
Matthieli. 

Matthioli  refermât  um. 
Orvittanum.  604  St 
Antidyfenttris*. 

Rrciti  ij 


ibidem. 

ibidem. 

Ibidem. 

4bidem. 

7* 

*4 

«4-  St  6 o 
*4 

»jx 

7* 

to 

14.  St  60 

■4 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


S9f 

6it 

611 

<«♦ 

*17 

*oj 

*4 


!**.*  » 


f 

r- 


TABLE  DES  MATIERES. 


Antlepilepticd. 

ibidem.  Atjua  Angeli. 

7fJ 

AntiheütCd. 

ibidem. 

dtihdltind. 

791 

Antibydropicd. 

'5 

anticolicd  ,feu  carmindliva.  788 

Antibypochondriaca. 

ibidem. 

antidot  dits  alexipharrnaca.  74  j 

Antilyjfns. 

ibidem. 

dntidyfcntcncd. 

8j  8 

A ru  imelancholicd. 

ibidem. 

antiepilepticd. 

7Î* 

Aruinepbriticd. 

ibidem. 

antiheüica. 

7*8 

Antipodagrica. 

ibidem. 

antibydropicd. 

7*f 

Antipjretica. 

ibidem. 

antimeUncholicd. 

7 SS 

Antifcorbatica.  ibidem.  & 46 

dtttinrphriticd. 

7 80 

Antifpafmdticd  ,ftu  Antifpafmica.  1 5 

antifctrbuticd. 

77  f 

Apcricntid. 

ibidem. 

antifpafmica. 

789 

Apocrufioa. 

ibidem. 

Apij. 

7*4 

Apodacntica. 

ibidem. 

dpeplcflicd.  • 

74*. fc  747 

Apomeli.  ibidem  Si  1 61 

Araniiorum, 

7*7 

Apopblegtndlifmi, 

15.  Si  8 1 

Argentine. 

711 

Apopleflicd. 

*î 

Annemacorum. 

717, 

Apofoloram  unguentum. 

ibidem. 

Artbemi/ie. 

7H 

Voyez  Vn fuenrum  sJpoflelorum.  pu 

drtbriticd. 

794 

Apotbtta. 

lS 

afhnt.tr  ica. 

7*7 

A pot  bc  carias. 

ibidem. 

aured , Langif 

75r 

Apothermus. 

ibidem. 

baccdram  fambuci. 

71* 

Apo’fema. 

ibidem. 

baccarum  filant,  ■ 

ibidem. 

Apos.emd  altérant  & ap trient.  . 

7* 

bardant. 

7** 

Cephalicurn  purgans. 

ibidem. 

bardant  compofîtd. 

814 

Apoicmcs. 

7 * 

becabunge. 

7i* 

AJ144  Abrotani. 

7*4 

benediftd  , Rulandi. 

79» 

Abfinthij, 

ibidem.  . 

benediUa  ferpilli. 

750 

Acctofa. 

7»* 

berberis , 

7*7 

ad  commintiendum  calculant. 

77* 

bttonice. 

7*4 

..  ad  deftccandos  catbarros. 

79 * 

. bu.oardtca. 

•r.V  7Î4 

dd  tanfrariim. 

799  ■ 

borraginis.  » 

7« 

ad  gonorrbtam  fatidam  & invitera- 

brajjicd. 

7** 

• tdin . 

78* 

bryonie  compofîtd. 

808 

dd  a Ht  turi s dffiftus. 

788 

bufonam. 

7** 

dd  tculorum  fuffafionts  & ne  bu  las. 

bugloffi. 

7*1 

800. 

buguli. 

ibidem. 

dd  fedandos  doloret  podagricos.  79» 

baphtalmi. 

7*» 

ddjfffu flottent.  800.  Si  8oî 

Cdlefiis. 

74° 

dd  uIchs  otrn  offis  carie,  }yeckeri.  818 

calamintbi.- 

7*4 

dgri  nortiét. 

7*1 

calendnle. 

7**  • 

dlcbymilld. 

ibidem. 

cancrorum. 

7î* 

alexipbarmacd. 

744 

cancrorum  fîmpleie. 

79* 

A.  Allpkengi. 

7*» 

de  cancns  compofîtd  tpbtdlmicd.  797 

alocticafolutivd . 

794 

caponis.  76  < . y 6 6.  Sc  7S7 

\ alumine  fl t. 

•798 

tarbunenh. 

79 1 

olieminofa  magiflrflit , 

759  . 

cardai  benediEli. 

711 

anagallidit. 

7M 

Çdryopbylldtd, 

ZM 

9 


TABLE 

ctHUur!)  mintrit. 
centinadi *. 
cepdram. 

*ceph*licd. 

CCrejorum.  • y_ 

cerebri  hument, 

ttreftlij, 

cbemedryat. 

cbemepityal. 

chernemilt*. 

chtlideuif. 

* cichorij. 

einnemami. 
ci rr  arum, 
citruli. 

clerete  fimplejt. 

compojît *. 
cochleari*. 


DES 

21* 

7« 

TU 

75Q 

212 

Zi! 

Z14 

21* 

ibidem. 

214 

. 2 il 

7*  * 

Z1Z 

Zi2 

7 i.  S 


„ 111 

ibidem. 


711 


eammunitetit  ophtalmie*  Rtnodti. 

Sn  i. 


MATIERES. 

è typhit  cervinit'. 
t typhit  cervinit  campefi/d. 
tuphrafi*. 

ex  carde  ctrvi , si.  Mynficbt. 
fib  ifug*  *d  quart  enoriat. 
ficuutn  rtcentium. 
fiarum  erentiorum. 
borraginil. 
buglojfi.  ’ 
feberum. 
je  [mini. 

Invendu!*, 
liiij  convellif. 
nymphe*, 
ptoni*. 

papaverit  rheedot. 
primai*  ver  it. 
rtrifmarinL 


Zi* 
Zii 
711 
7 9* 
214 
2il 

• 7 il 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

71<? 


Z£5 

ibidem. 


ne 

. . ZM 

ibidem. 

ibidem. 

7 l<7 
ibidem. 


cintre  erderem  urine. 

784 

tili*  arborit. 

715 

contre  celculum. 

775 

tunic*. 

ibidem. 

CQtyra  terrorem. 

in. 

tujftleginit. 

ibidem. 

centre  vermes. 

* 7^0 

vielerum. 

ibidem. 

cordielit  frigide. 

[lA 

feeniculi. 

celide. 

ibidem. 

de  fermicit. 

iÛ  . 

J*  . * 

ctrnornm. 

212 

fregorum. 

717 

cofmetice  columborum. 

!iZ 

frembot fiarum. 

ibidem. 

cefrnetic a pretitfd. 

8i< 

fumerie. 

211 

ca JH  hortenjis. 

2*4 

gentiane  cimpefit*. 

ro7 

crin  élit. 

Sl9 

Gilberti. 

•fin 

• 

eue  urne  rit. 

2*S 

hemepteied.  , 

Lz 

cucu  bttt.  , 

ibidem. 

hepetice. 

tS£ 

*♦ 

cydomarum. 
demefeen * adarifer *. 
divifi*. 

diuretic * , D.  Dequia. 
diuretic, e è mêlait, 
diuretic e , 6'rfw.  Cio  fiai, 
diminution , si.MjnJicht, 
Ebnli. 

Embryonum. 

Endivi*. 

Enule  ramper*. 
Epidémie* , Betei. 


HL 

*14 

7 99 

77»  5 

iz» 

ibidem. 

Sil 


Z14 
8 1 t 
7H 

ibidem. 

t± 


Epileptie* , sL Mynficbt. 

Epile p tic*  , vel  aurte,  Langij.  yj  i 

Ere  ce.  * 711 


byofeiami. 
byperici. 
bumu!i. 
byrundinum. 
hyf.pL 
hyfteric*. 

Impcrielie. 
lmperielit , [ta  nephritic*. 
jHnipcri. 
lacrrtorum. 
la  fl  il. 

laflit  alexiten e , Betei. 
UHii  pefloralit , Enter. 
Influe*, 
lapathi  ecHii. 

Rrrr’rr 


711 

2 il 
ibidem. 

& 2I2 

L Z42i&  2i£ 

74a 


Ai 
71i 

' 711 

ZI1 

8oy 

ibidem. 

211 

7*1 

üi- 


■V 


1 


V 


TABLE 

.A  pua  lavendula. 

lavendula  comporta. 

lauri. 

limacum. 

limacum  magiflralit. 

lithont'iptica. 

liehofpertni. 

lutnb'icfunt  magiflralit. 

magnanimitatii. 

majorant. 

tnalorum  pcrficerum . 

malva. 

mandragore. 

manna. 

marrubi/. 

maflichina. 

matricaria . 

meliltii. 

melijfe , feu  meliflophjUi. 

tnelifla  magiflralit. 

mtUit. 

tnclonis. 

menthe. 

mer  car  Ut  a. 

mefpiltrum. 

mille  forum. 

millefo/if. 

mirabilis. 

mororum. 

morfus  diaboli. 


naphe. 

narcotica , À.  Mjnflcbt. 
naflurtij. 

Vephritica  ctrrefld. 

ttephriticd  emendata. 

flicetiana. 

nu  ci  s juglandit. 

vj  mphaa 

•chai. 


•iortta  egregia. 
•phtalmica , D.  Daepum. 


«pbial.r.ica  inflgms. 


angani. 

mcjstriphjüi. 


7 14 

ylpua  paonia. 

7** 

8»i 

panacii  heraclei  ctmpoflta.  y ep 

7*4 

papavtris  rhaados. 

7*« 

7}* 

far  élit  ica. 

*753 

800 

pari  et  aria.  * 

7*» 

777 

pcfloralis. 

77* 

7** 

penlaphjlli. 

ibidem. 

80  6 

perjicaria. 

71* 

74* 

pttafttidis  ctmpoflta. 

8,0 

7*4 

petrofelini. 

7*4 

7*7 

Ehilcfophorum. 

8io 

7** 

fhjfogona. 

819 

ibidem. 

picarurn  ctmpoflta. 

7*3 

73 1 

phnpinella. 

7** 

7*4 

plantaginit. 

7*o 

81 6 

pluvia. 

73* 

7*4 

pneummica  , Bat  et . 

80  6 

ibidem. 

ptmtrum. 

7*7 

7*4 

portulaca.  • 

7** 

737 

primula  vtrit. 

* 7** 

73* 

prtphylaüica. 

744-  & 74J  ■ 

718 

fr t pbtifi. 

7 69.617-9 

7*4 

prunelle. 

• 711 

*«7 

prunorum. 

7*7 

7*7 

pulegij. 

7*4 

73  * 

pulmonis  vituli. 

77* 

7** 

rauarum  fluvial  ilium. 

7)i 

743 

raphani. 

7** 

7*7 

raphani  ctmpoflta. 

Sio 

711 

Regina  Hungaria. 

73* 

fr*.  817 

Regina  Hungaria  Ctmpoflta.  71 6 

7*3 

nbeflorum. 

7*7 

*' J 

rtris. 

73* 

7** 

rtrifmarini. 

7*4 

7*1 

refarum. 

7*  J 

78» 

rata.  , 

* 7*4 

7** 

fabina. 

ibidem. 

7*7 

falvia. 

ibidem. 

ibidem. 

falvia  ctmpoflta „ 

811 

' 714 

fanguinis. 

73* 

7c ht.  9ot 

/articula. 

7»' 

75f 

faturtia. 

7*4 

...  ,107 

J atumina  Efculapij. 

814 

îbt  dem. 

fcabiofa. 

711 

79* 

fcorelij. 

Di.fcSoi 

fcordij  ctmpoflta , 

* Six 

7*4 

fl.tre.oner  a. 

7** 

7»  * 

fcrtphularia. 

ibidem. 

1 


DES 

73* 

711 

714 

7** 

760 

7** 

. 711 

7*7 


' TABLE 

fecundinaram. 
jtmpervivi. 
ftrpilli. 
finapi. 

fïphylic*.  , 

Jifymbrï\. 
folani. 

forborum. 

jpcrmtU  , feu  fptrmdtii  r*n*rum, 
73* 

fplenetic*. 

Jlercoris  vaccini. 
fiera, ubic*. 

• fymphiti. 
t*n*ceti. 
t*r*x*ci. 
ttltpbij. 
tberiacalit. 
tuffilaginis. 
vcl  mixture  Je  tribut, 

Vtl  fpiritut  cajlerti. 
vtrbafci. 
verbene. 
vinc*  pervinc*. 


MATIERES. 

Atber*. 

*tenu*nti*. 

atenuatie. 

A vient*  cypre*. 

Aure * Alexandrin*. 


' te 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem.  6c  4x4 
16.  & 597 


auream  unguentum.  16.  6c  voyez  unguen- 


784 

73' 

75*. 6c  757 

7*' 


tum  a urcum. 
Aurait, 
auflerus. 

Ay niant  arfcnical. 
Azymus  punis. 


9*5 

i«.&  ) » 

1 6 

I7-&IOJ4 

1* 


B. 


7*4 

7** 

7*1 

7}8 

7** 

74® 

775 

711 

711 

7*» 

73* 


BAcc*. 

Bain  de  vapeur. 


'7 

ibidem. 

ibidem. 


Bain  marie. 

Baies  ou  pilules  de  Régulé  d'antimoine. 

510 

Paint  um  mari*  , vtl  balneum  maris.  17 
Balneum  vuperis.  ibidem. 

Balon.  ibidem. 

Balfamum.  ibidem. 

Balfamum  abfinlhiacum  ,feu  Jfamachunm  , 
A.  Mynficht.  894 


viridis  corrtü*  , Hartmanni.  lo  f 

B*lf*mum  ad  ntrvorum  pur;  Auras 

, Franc. 

• • * 

vit*  Meublai*  cernpofit*. 

74* 

befarij. 

907 

*■ 

vit * muliermn. 

74* 

Balfamum  Angelic * , Sennerti. 

874 

*F  ■*  (Éi*:, 

a y . 

ulmari*. 

734 

AngcLc/ertfermatum. 

S9I  - 

- 0 v ’* 

vemitiv * , P lasers. 

8*3 

apopleUicum. 

89* 

*•.  » 

1 urin*. 

73» 

apoplifticum  reformatai/}. 

ibidem. 

* * « • • * * 

vulnerari*.  • 

734 

Arc*i. 

8»» 

A*  - 

0'Ayuil*  alb*. 

*5 

aromaticum  , A.  Mynficht.  ibidem. 

Areolica. 

16 

balfamin*. 

906 

Aregen  , ibidem  , 8e  voyez  unguentum 

becoardicum. 

8y< 

aregen. 

cordiale  , Sennerti .*•  # 

-0  il 

jiromtts  qu'on  fait  entrer  dans  les  pelTài- 

dolorem  levant.  ■ 

908 

res,  comment  ils  agiflcnc. 

90 

Domina  Feuillet. 

897 

Arthritic*. 

1* 

ga'bannum  uicrinum ; Sennerti.  jox 

As , feu  libr*. 

1*.  & J7 

Guidonis. 

syt 

^ ■ V 

AJfaieret.  1 6.  8c  voyez  pilule 

t *J[*iertt. 

df/umij. 

907 

viij.  * 

diifpanicum. 

* Affariut. 

1 6.8c  58. 

HeUtrij. 

903 

ajf.ttio. 

16 

hypnoticam , A.  Mynficht. 

89* 

ûflbmatic * médicament*. 

ibidem. 

Jacomo  de  Pinte. 

9°  9 

, . #1  V * * 

U^ringenti*. 

ib’dem. 

Jtalicum. 

911 

M ;iV 

afyncritum  rnedicametltltm. 

ibidem. 

Jefepbi  Balftme. 

900 

•*  V~~'* 

mtbunafi*  magna t 

16.  te  606 

loimicum  hemifianum. 

9*+ 

■} 


S* 


table  des 

^Alfésntem  Lucattlli.  ibidem. 

JMedicorum  Florentin.  904 

mirabtle , Renodei.  9 • j 

ticrvule.  851 

falmtum.  ?*$ 

paralitickm , A.  Mynfcht.  904 
polychre/fnsn.  890.  SC  S9 1 

pHtrorum  dentientium.  905 

Sarndritunitm.  859 

fingnintm  fiflent . 891 

ftrcoticiim.  ibidem. 

S ilium  i.  1 

y?H  otenm  benedinnm,AppAriti/.  894 
fpafmat  icHin , y#.  Mynjscht.  901 

jlypiicsim , A.  Myn Jicbt.  907 

fklpburit  «ni fatum.  9lt 

julphurit  cot’ipojmtin-  ibidem- 

fulpbssris , RuUudi.  910 

julpi.u,  is  , RuUnds  reformAtum.  tj  1 1 
fulphkrii  fmplcx  terebintbinAtkm. 

909 

venertutn , A.  Afynficbr.  908 

viride  mttinfikm.  897 

Mttrinum.  90  3 

vulntrurium , Fallopif.  89S 

vulnirAriHm,  Alindertri.  899 

Z : bel  h a,  A.  Mynfscbt.  9 13 

Barre  de  fer  pour  les  prellcs.  5 6 

Bafilic  onguent,  17.  fie  .voyez  unguen- 
0 non  bmfilicum.  yn 

Baume  de  Saturne  camphré.  9 < 1 

de  foufi e fucciné.  9 < 1 

Baumes  fie  leur  divifion-  890 

StchicA.  17 

Bcnedil Ta  IaxaIsva.  1 7.  & 6 8 7 

BtnediÜA  Iaxmîva  emcndatA.  688 

Rts  ou  bejjit.  # 17.  îe  58 

BcuicdeMay.  948 

Bezoard  animal.  17.  fie  iix 

Bezoard  minerai.  17 

Bberons.  56 

Rkongites.  60 

B.ftorticr.  17.  Sc  y6 

Blancher.  41.  fie  56 

Blanc  raifin.  13 

Boëtes  dcplo.nb,à  qtroy  elles  fervent.  y 4. 
Sols.  80 

Roi  ht.  _ 17 


MATIERES. 

Soins  cjtlsArticus  aperiens  td  ganorrhtAm * 

81 

Bouteilles  de  verre.  5 + 

c. 

CAchtflicd.  *7 

Cadus.  . »7-  & 6° 

Caillé  de  Licvre.  3°* 

Calcination  de  la  corne  de  Cerf.  1 * J 

de  la  Taupe.  . K>3f 

des  Eponges.  1 lf 

des  Limas.  508 

du  V itriol  de  Chypre.  3 °i 

Carat.  . >* 

Cm dinc a.  . ibidem. 

Cnrdincurn  mâgnum , Bâtti.  813 

CArminntivA  snedicamcntA . ibidem. 

Carrelet.  ib,der*- 

Caryocojlirum-  1 8.  & VOyCZ  EUfbtAriSM 
CAryoCofliniim.  7tO 

CeJfsA  cum  mclle.  67* 

C.t^/4  cumfAuhar».  ibidem. 

CalToleites.  WJ 

CAUgmaticA „ > 8> 

CaiaIoi'ica.  ibidem. 

CatApafmdt*.  , ibidem. 

Cataphtfm*.  ibidem. 

CaiapUfmA  ad  cemnutionem  cerebri,  Zi. 

gosiis.  _ 979.  & 980 

Cat.iplafma  attodinstm  & refolktivum.  109 
CdtApUfmA  de  baccis  Iduri . 10)8 

CdtApUfmA  de  crkjt*  p assis  MontAgn.  98 ( • 
de  »id«  birksidititm.  110 

tmollitns  & détergent.  1 09 
Cataplafmes.  ibidttn. 

CntApitiAf  i>8 

CAtharticA.  ibidem. 

CAtfwericA . ibidem. 

CAtbclicum . ibidem.  8c  68a 

Cétholicum  dsiplicAtussirbAbArbar».  66 1 1 

Cktholicnm  , FrAmbefariy  6S4 

CAtliolicnm  fimpltx.  66 1 

Cdtholicum  Jimplcx  reformAtum . 66a 

Ca'Hus  cintrent . * 1 8 

CAietericA.  1 J 

CWc;  Angelict  cenditi.  I 5 3 

b Ardent  fendit  i ibidem, 

IdÜMCt 


T A,  B LE  DES 

^lafluc*  condiii.  ibidem. 

ibidem. 


feelymi  ctnditi. 
Cauflica. 

Cautère  potentiel. 
Cautères. 

Cementatio. 

Cernent  Royal. 
Ctpbalica. 

Ccrtlcum. 

Ceranium. 

Cerat  de  diapalme. 

C état  ion. 

CerattmaUgmata. 

Cerats. 


a 
J5 
44 
12 
ibidem. 
ibidem, 
ibidem. 
ly.  Sc  iû 

222 
1 2_.  Si  *S 

ibidem. 

SLâ 


MATIERES. 

Ctratum  ,/iu  tmplaflrum  â*  ammoniacs , 

Ftrefli.  97« 

feu  E mplaflrum  , feu  Cataplefiua  de 
cru  fl  a partis , Montagnard.  2*1 

[hmAchtcum , Mejua. 

Cerevifia purgativa,  « i At 

Ceronettm.  Si  voyez  Emplaflrum  ter »- 


CtrAtum  a d commotitnem  certbri , Vigt- 
tris.  97».  & 2*o 

»lkum  ctflum. 

Album  réfrigérant.  27J 

• jllexandri  , Mefud , 98g 

jlndromachi.  ibidem. 

A fl  r in  gens.  97  9 

barbarum  , G Aient.  ^8  I 

capitale.  % 7* 

ce -me  Ctefphomit.  ibidem. 

defenfivum.  .984 

j de  galbant  ,/iu  matricule  976 

de  lithargyr»  , G aient, 
de  min -o,  981 

de  mucaginibut.  ■ 

diabotanum  cum  Mercdrio.  987 

diadiüamnum  , feu  factum  (baient. 

..  2si 

dtapenthe  , Me  fut.  jSj 

diapipereos,  Galeni.  «jTf 

diapyritts  , G aient.  2#i 

diafulphu'ii.  9-7 

**  beronica.  ibidem. 

#ar  eupbtrbit , Galeni: 

• , matricule.  £7i 

te ft  pat  une  ; Galeni.  ■ - ^ 

pelyebreflum.  ibidem, 

f'»  hernie  fit  Noribergtnfium.  984 
fantalinum. 

ftu  CAtaplafna  majo'is  comptfttionii 
ad  ctmmtiienem  cerebri , frig»nit. 

fin  cataplafina  minerit  compofitionit 
ad  c«utmosion:m  cerebri^igenit.  jSo 


ne  nm. 

Chanix. 

Chalaflica. 

Cbalcut. 

Charte  emptretica , 
Chapeau  de  rofe. 

Chaude  d’hypocras. 

C berna. 

Chevrettes. 

Chili 

Choix  des  drogues  (impies. 
Cbtlagega. 

Chopine , merure. 

Chus. 

Chymia. 

Citera  tartari. 

Cineratie. 

Cinq  Capillaires. 

Cinq  fragments  pretieux. 
Cinq  racines  aperitives.  • 

Circula-  je. 

Ci  roi  ne. 

Clarijicati».  ■ 


1009 
19  Si  £a 
12 

ibidem.  & 

ili  & iZ. 

Lui 
il  *12 
i9&.6o 

ÜL-*  il 
19-  Se  Un 
■ 2e  Be  Ü 

±Bc  ü 

ï I2_ 

y 1 9 ■ Ce  4 s 
' 1 9-  & 5S«' 

12 

- £ 

Z 
£ 

' Il 

ibidem. 

ibidem. 

Climat  doit  eflre  confiderc  dans  l’cleâion 
des  drogues.  8. 

diffus.  10 

Cly final  ica,  ibidem. 

Cly/ùms.  2Q.  Si  86 

Clyfler.  * ibidem. 

82 

*2- 
Kl 

86 

tz 

ao 

4 ü 
2 
Ü2 

lOr 

ibidem. 
10.  & 105 
Ssssü 


C fier  ad'dolortm  ntpbriticum. 
carminativus  & laxativus. 
detergtns. 

emtliteni  & luxant, 
hyflericus  & laxativus. 
Coagulant). 

Ctccia  pilule.  jr 

Coflion. 

Cortion  de  la  terebentine.  • 

Cobobatit, 

Ctlature. 

Ctllyria.. 


» 


TABLE  DES 

Collyrium  Bruni.  to6 

ceruleum . 107 

Char*!.  10  6 

contra  varioles.  ibidem. 

Damantij.  • 10  S 

de  terrent.  105 

Lan  f ranci.  108 

. rt fri  gerant.  10  5 

feu  trochtfci  alhi.  404 

feu  trochifci  citrini.  41 7 

ftccum.  108 

■u  cl  aejaa  ophtalmicafD.  Datjnin.  107 
\tcl  acjtta  ophtalmie* } D.  Fomjutt. 
ibidem. 

Cellytica . 10 

Coltratio.  ibidem. 

Comment  l'Antimoine  fait  vomie.  141 

Candita.  10.  fie  1 5 1 

Canfeüi*.  10.  Si  191 

ConfeUto  adverfut  lumbricot . 624 

silkfrmct.  6 1 7 

si! kermès  reformat 4.  6 1 9 

stnacardina.  6x6 

anacardina  reformata.  ibidem. 

. sirchigenit.  6 13 

cephalica.  gf  I 

cordial is  contra  melancholiam.  65 1 

cordialit  reformata,  6 5$ 

de  hyacinthe.  6,9 

de  hyacimho  reformata.  611 

diacornm.  6x9 

ex  ftyrace.  60Î 

' hamech  major.  6 75 

harnech  major  reformata.  6 75 

hamech  miner.  ibidem. 

hamech  mino'  emtndata.  ibidem. 

magnanimitatii.  6 19 

micleta.  CxS 

narcotica.  gu 

opiata.  6u 

papalit.  ‘20 

pntiofa.  É4I 

fiffafras.  618 

faffafrat  refem/tt*.  ibidem. 

feu  Umonata ftnaragditté.  £42 

ftrptka.  É44 

theriacalit.  61  y 

. WM.  g)Q 


M A T I E R f S, 

ConfeBio  aniyerfalit. 

* î.ingiberis.  . 
Conglatie. 

Congiut. 

Conejuaffatio. 

Conferva  apij  folida. 
Cenferva  forum  borraginit 
bugloffi. 
caleniult. 

cichorij. 

euphrafîc. 

gentfe. 

hyffopi. 

Ulij  convaltij.  . 
Hliorwn  alborum. 
malva. 
nymphéa, 
ptonia. 

papaverit  rhaadot, 

pi  dis  cati. 

perficomtm. 

primula  verit, 

rorifrnarini. 

rorii  folit. 

rofarum  mollit , 

rofarum  folida f 

rata. 

falvia , 

fcabiofe. 

tama'tjii. 

tunica. 

tujfilaglnit. 

viotarurn, 

Snmmitatum  ab/tnthtj. 
capillorum  venerit , 
cochlearia. 
fumerie, 
hedera  terre  frit, 
majorana. 
marri, bij  albL 
meliffa. 
menthe, 
êxytriphylli. 
fcùrdij. 


i9t&66i 

640 

20 

te.  fi c 60 

ia 

160 

e ‘î  + 

ibidem. 

*5? 

>î« 

ij8 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem, 

ibidem, 

ibidem. 

ibid*m. 

ibidem, 

ibidem, 

ibidem. 

ibidem. 

I j-j.fic  i)6 
iS6 

1 J* 
»J7 
ibidem. 

. * ,<8 
ibidem. 

ibidem. 

1 5* 
ibidem. 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 


Cenferva  fruOnam  , cynosbati , fin  cynor. 

rhodon.  , ^ 

Conferva  radie.  Ennla  campant,  ibidem. 
Confcvc  d'œillet  viuioléç.  70j 


X 


TABLE  DES 

de  racine  d’althata.  159 

de  racine  de  grande  conübude.ibid. 
de  rofe  en  roche.  569 

Conferves.  154 

Corne  de  Cerf  calcinée.  113 

Corne  de  (ierf  préparée  philofophiquc- 
ment.  • ibidem. 

Correctifs  de  la  racine  d’efula.  11S 

du  fenne.  * 70 

Ctrreflit.  l0 

Ctrrtftv a.  ibidem. 

Ctrticet  ArAntiorum  etnditi.  1 j 3 

Citri  etndili.  if  1 

CtfmetkA.  jo 

Corignac.  * 134 

Cotiguac  laxatif.  ijj 

Cttylé.  & <>g 

Couleur  doit  eftre  confidcréc  dans  l'clc- 
éVion  des  drogues.  8 

Coupelle.  18  «es: 

CrepAtura.  j 1 

Crc-ufer.  ibidem. 

CribrAtit.  ibidem. 

CrtctmAgmA.  ■ 11.  & 419 

CrtCHS  m Art  il.  rI 

Alet.iilorüm.  ibidem. 

Cruches.  * • 34 

Crucitulum.  ji 

Gryflalijbtit.  ibidem. 

Ctyflaux  de  lune.  jr 

Cucufes  & demi  Cucufcs.  100 

Cucuphe.  2t 

ChcurbitA.  ibidem. 

Cuillère  couverte.  56 

Cuiive.  j, 

ix.  8c  60 

Cynthut.  1 xx.et.Sc6o 

c}phi.  j, 

Cypbtidei.  ibidem. 


D. 

— * 

• ZI.  &II4 
Dutna/cenA  a<jha.  j i 

Dunich.  zt.  8c  58 

DtcantAtio.  jt 

Oc  çitro  ubelU.  jj,  flevoy ilcfludrium 

5 S9 


DAcrydinm. 

r - 


de  eitrt. 


MATIERES. 

Décodions.  fi 

U tco  fl  um  Album.  6 3 

Am.vum.  6 4 

AmArum  purgAtivum.  ibidem. 
Amitctrbuticum,  ibidem. 

tephAlicnm.  61 

cordi.de.  ( 3 

dettrfivum  prt  cly  fl  tribut.  6 S 

dietnicum.  <3 

emolliens  commune  tnemAtis.  ibidem. 
ptllorMe.  6 3 

fudorificum.  g f 

DecrepitAtit.  j j 

DccupelUti» , voyez  OccAntAtit.  a 1 
Défaillance.  xz 

DtfenfivA.  ibidem. 

Définition  delà  Pharmacies  1 

Defrutum.  xx.  1 ji.  6e  13 a 

DclttcnA.  • z x 

Ddiryuium.  ibidem. 

De  mtrbt.  . ibidem. 

Demi  fextier.  39 

Dent  ri  us.  lz.&tjK 

Denier.  ibidem. 

DentiUvium.  zt 

DentrifitiA.  xz.  & 110 

Dentritiques.  ibidem. 

Dépilatoire.  1z.41z.Se  951 

DepiUteriA.  zz 

De  pfyli».  ibidem.  8c  voyez  EltfluArium 
de  p/y  lit.  68t.  8e  681 

De  pure  lit.  xx 

Dépuration  des  fucs.  1 z 9 

Dcficcatif  rouge  . voyez  Vnguentum  défie. 

• CAtivnm  rubrutn.  91» 

DefpumAtit.  xx 

DeftilUti».  ibidem. 

DeftilUtio  baccArum  non  fueculentium.  7 z I 
granorum  j un:  péri.  • ibidem. 

ligntrum  odirAHiiu»,  ibidem. 
fiminum  tdirAtitium,  ibidem. 
Detergentis.  zz 

Deterfifs.  ibidem. 

Détonait.  a y 

Deviet.  voyez  Emplaftnm  Jt  tahu.  rotj 
Deunx.  13.  Se  39 

De  x tant.  ibidem. 

Ditbtléujlidy  z} 

S SS  St  9 ij 


TABLE  DES  MATIERES. 


Diabal^eattr. 

ibidem.  & > c_L  DiaIacca. 

ibidem.' 

Diabaljemer  emcndatam. 

, . y o 5 Di  Ahuri. 

ibidem. 

Diaboracit. 

Xt  Di  Alun  a. 

ibidem. 

Diabor  Anton. 

ibidem.  &L1017  DUmanna.  EltUuariam  litjuid.  ibidem. 

DUbyoniat. 

13  DUmanna  , Eleüaarinm  folidam,  ibidepi. 

Diabaglo  jfi. 

ibidem.  DiamdrgAritkm. 

ibidem. 

Diacalaminthct. 

ibidem.  Diamargaritnm  pmplcx. 

ibidem.  & 

Dtacartharni 

ibidem.  &Lj  S4  Diambra. 

1)  uc  ai  yen . 

Ü.SCUI  DUmerturij. 

D 

Diacaffia. 

15.  &L671  DUmorum Jimplcx. 

Diacajpa  cum  marina. 

<71  compoptnm. 

.ibidem. 

Diacajloreum. 

If  Diamorupa. 

»!_ 

Diacbalciteos. 

ibidem.  Diamtfcbi  dalcis.  . 

ibidem. 

Duchylon. 

’ Diamnrnia. 

ibidem. 

Duchylon  blanc. 

ÿyi  Diartip.  • 

Duchylon  gomme* 

ppj  Dianitrt, 

ibidem. 

Duchylon  noir. 

; 591  Dianihts. 

ibidem. 

Diacinaabarit, 

14  Dianucam • 

K &«_L 

Diacinnamomi. 

ibidem.  DUoltbani. 

1» 

Diacnicam. 

ibidem.  Diapalma. 

-i^ScjSS 

Diacode  des  Anciens. 

a;o  Diapalme  diflour. 

..  * ££0 

Diacodiur/t. 

14  Diapafiuata. 

lit. 

Diacodiarn  pmplcx. 

{91  Diaptmt. 

ibidem. 

compofitum. 

5 Jl  Dtaphauieam.  x£^Si  «voyez  Elctlaariam 

Diacolocynthidot. 

14.  &.C7J-  • diaphaaicatn. 

•Il* 

Diacorum. 

14  Diaphorctica. 

■ DUco/lus, 

ibidem.  Diapipcreos. 

ibidem. 

Discret*. 

ibidem-  DUplantagiait. 

ibidem. 

Diacretum. 

ibidem.  Diapompholigot . . 

ibidem. 

Di  ao  y iium. 

ibidem.  & Ii±  Diaprajpj. 

ibidem. 

DtACj/dium  cydoniatam. 

1 1 4 Diaprunatn. 

ibidem. Set  77 

glycyrrbifaium. 

Il  5 D IA  pyrites. 

14- 

falphnratum. 

ibidem.  Diarbodoi t. 

ibidem. 

DiAcryflaUi.  , 

a_4_  Diafarum. 

M 

DUcarcnma. 

ibidem.  Dafatarni. 

1_6_» 

DUcymini. 

ibidem.  DUfordiam. 

ibidem. 

Diadamapenam. 

ibidem,  fie  677  Dtafcordam  Fractfitr. 

i_3_ 

DUdiÜamntttn. 

14  reformatant. 

<J 

Diatfula. 

ibidem.  Sylvij. 

i bidem. 

DUtetita. 

, ibidem.  Sylvij  reformatant. 

1 É_Ll 

DU  fa  para. 

. ibidem.  Diaftbeftcn. 

ît 

DUgalanga. 

*j_  Diafenna. 

•1 

Diagredc. 

1 4 Dia  permatum,  • 
) > 5 piajitccmi. 

ibidem. 

Di-grede  rol'at. 

ibidem. 

DUgrediam. 

xj  DUfalpharit. 

ibidem. 

DUbyJf.pl. 

ibidem.  Diatartari. 

ibidem. 

Diajalapa, 

ibidem.  Diateffaram. 

ibidem. 

idirctJ. 

ibidem,  piaibamartn . 

■w.'.  ibidem. 

- 


TABLE  DES 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
*S 

ibidem. 


l)UtrJgât4nihi. 

JDfdtrini/1  pi  pi  ram. 

DUtrimn  JÀntAlerHm. 

DUrurbiib. 

Dimurhiih  minerdlt. 

DUturpttbi. 

D'mz.ingibcr. 

DUhrtma. 

Bits  naturalis. 

Différence  desCôditsficdcsConferves.  ic+ 
Digeftif.  jjÿ, 

Bsgtflit.  ibidenn 

Digtflivum.  ibidem. 

Dintritu.  - ibidem. 

Ditfp»litic»H.  ibidem. 

■D,pro/ep.t.  ibidem. 

Difrenuires. 

Difpenfuit.  - ibidem. 

Dijftluti»,  ibidem. 

Diftillition  de  l'eau  per  defeenfitm.  yl7 

Divinum  EmpUflrum.  fie  100  ; 

D.vifîon  des  Medicamcns.  i.  Se  ±. 

Diurttic 4. 

Dod:capl>*rrnaatm.  ibidem. 

Dodruns. 

Donc. 

D'4cbm4  ,/iu  Dragmn 
Drajllcum  extrAÏÏHm. 

Dnrni 4. 

E>'op.tx. 

But  II  a. 

Dupaudium. 


MATIERES. 

d’orge. 

de  pécule  de  rôle, 
de  rôle  rouge, 
des  trois  no  x. 
de  telle  de  cerf, 
de  vie  hyflerique  camphrée. 


\xt7 
212 
7 iC 

7i» 

111 

111 


fpitiiueule  de  gemevre.  ~m . & 719 
theriacale  fane  fur  lechamp.  739 
Eaux  anripleuretiquçs.  ÿ 

cordiales.  ibidem. 

de  fraize  fie  de  framboife  des  Litr.o- 


aJL  fie  ^ 8 

il 

ibidem  Se 

iü 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem,  fie  jjî 
ibidem,  fie  |S 


E. 


nadiers. 
des  animaux, 
diftillces  e.i  gcncraL 
Ebulitie. 

Ecaille  de  mer. 

Ecbeiia.  " 

Ettéihttreiea. 

EcceproticA. 

Ecletm a. 

Ecp%r*fiic*. 

EÙjlotic 4. 

Ecud’ons. 

Edulcorait, 
tffcrvefiemu. 

LléJ-rium. 

Election  ou  choix 
Ze.Se  1 

Eleétuaires  liquides, 
folides- 

EUfliurinm  ,fru  Elcflurium 
Elcéluarium  Alcenej. 
Alexiphertnacum. 

Am  Arum  mAg\ /irait  majus 


112 
112 
Zia 
1* 

11 

12 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem,  fie  ij  t 
*2 

ibidem. 

21 

12 

ibidem, 
ibidem.  Si  1 1 6 
des  drogues  Amples. 


L2* 
114 
12 
6u 
Çi 1 
fi. 


EAu  alumincufe. 

claiiette  emetique. 
purgative. 

Eau  d'Abfiute  fpirirueufe. 
d’Ange, 
d’arquebufade. 
de  cicogne. 
de  courge, 
de  damas. 

de  frais  de  grenouille, 
d'hirondelle  teformee. 


>4 

»4t 

ibidem. 


^ pu  w *»  | «J* 

Anurum  MAgi/lralt  mu  jus  cmend.t. 

tutu 


non, 
Amnntm  minus 
Annie  p sic  xin. 


2 là 

ibi.'em. 


1 11 
7j<£ 
2.1  i 
712 
19S 
. u 

Z'J* 

rtfî.fievg  < 


de  la  Reine  de  Hong'ic  corapoiec, 

camphrée. 


antihydropicum, 

Apericrtt. 
c.irnpboi  Attira . 

Caryoctjiiiyim. 

CAiliAriicnm  Cêftreum. 
CAihdrticum  CAryophylUlMVt , 
CAthAnicum  rafutum. 
CAthArticum  vioUturn. 

c.ttbolicum  dupUcamm. 
CAihclifum  FrAmbrfArij. 

S sms  iij 


il» 

692c 


iii 

Zoo 

&21 

7co 

Û3Z 

66l 

6(i< 


• • « 

flûir 

rl&9V 


m 


t 


TABLE  DES  MATIERES. 

EhUuarium  catholicum  pro  clyflerib.  666  Eleüuarium  diagalangi. 
pro  CLyfhribut  reformatum.  667 
catholicum  , QuerCCtani.  66f 

Catholicum , ifuercetani  reformatum. 

*666 

catholicum  fmplex.  66l 

r thalybeatum.  *4  % 

chalybeatum  reforma  tum.  ibidem. 

• cbolagogum , Quercetani.  679 

cholagogum,  Quercetani  rt format.  68 1 
cbolagogum  Jeu  diaprun.  Sylvi].  6 78 


contra  dyfenteriam. 
de  aliio, 
de  baccit  lauri. 
de  citro  folutivum. 
decitrt  folutivum  reformât., 
de  frnflibttt. 
de  ovo. 
de  ovo  ma  jus. 
de  ovo  minas, 
de  ovo  reformas am . 
de  oxaljde. 
de  perjicis. 
de  pomit. 
de  pfylio. 

de  pfylio  corrtüum. 
de  pfylio  emendatum, 
de  rhabarbaro. 
de  rubia. 
de  fatyrio. 
de  feoria  ferri. 
de  J e minibus, 
de  forbis. 
de  fucco  rofarum. 
defucco  rofarum  reformatttm. 
de  fucco  rut  a. 
de  fucco  violarum. 
de  fucco  violarum  reformât um. 
diabryonias.  ■ 
diabryonias  emendatum. 
diacalaminthes.  ■ 
diacartharni. 
diacarthatni  reformatum. 
diacafloreutn. 
diacydoniuru. 
diacinnamom. 
diacurtufna. 

diacymini.  , ■ 


_ 17* 

diahyjfopi.  j 68 

diaireos.  37 1 

diamanna.  71» 

diamorufa.  64  j 

diaphanicum.  68  5 

diaphatnicum  cmendattsnt.  687 

diaprajfium.  3 66 

diaprumtm  fîmplex.  677 

diaprunum  fîmplex  emendatum.  678 
dijp  unurn  folutivum  , feu  compofi. 


6 ; 3 tum.  ibidem. 

6j  3 diaprumtm , Sylvij.  ibidem. 

613  • diafarum.  698 

j 5 9 diafordium  Fracafiorij.  6 09 

561  diafeordinm  rrformatum.  61» 

646  diafeordinm , Sylvij.  ibidem. 

636  diafebeflete.  6%$ 

6j  7 diafebeflen  emendatum.  690 

6 j9  diafenna.  7 06 

640  diafulphuris.  607 

654  diafulphuris  reformatum.  ibidem. 

6jo  diaturbith  minérale.  699 

651  diaturpethi.  356 

681.  68  i diaturpethi  reformatum.  ' 557 

6 84  diaturpethi  cum  rhabarbaro.  ibidem. 

681.  & 68$  diaturpethi  cum  rhabarbaro  reforma - 

644.  tum.  35* 

34j  diaÇingiberis  , feu  tfingiber  laxari- 

6 * j vum.  ibidem. 

643  diaiingiberis  reformatum.  559 

646  diureticum.  6)4 

* 651  Elefccph , vel  Epifcopi.  708 

560  Elefcoph.  emendatum.  709 

;6I  *x  dire  fivmachicum.  65  j 

641  ex  tamarindis<&  marina^  668 

36*  Guidonis,  contra peffem,  <33 

561  hydragogum.  693.  & 695 

7x1  hydragogum  emendatum.  693 

ibidem.  implent  principale.  $5$ 

37J  Indum  tua  jus.  70 1 

354  Indum  ma/ut  emendatum.  701 

336  Indum  rnim u.  ibidem. 

648  Utificant,  633 

709  lenirivum.  #67 

377  Unit  ivum  pro  clyfieribus.  670 

333  fenisivum  pro  Çljtfl tribut  reforma- 

964  (#/».  671 


£hchi,ini<m  lenitivum  fapidum.  (69 

libérant. 

lithontnpticum.  34Ï 

nucum.  «+° 

crvietanitm.  go  r 

panchymagogum.  * 703 

panchymagogum  emendatum.  704 
/•-'f-f.  <35 

pajfalarum.  691 

pc  Et  orale.  . Cf  ) 

-pitres  arcontieunt,  6yy 

podagricum.  70} 

Regmm,  fa,  9 

rofaturn.  <96 

ro fatum  emen  datant,  (99 

fco  buticum.  Éyç> 

fennatum.  -]e>6 

feu  nutum  emendatum.  708 

fiomachicum.  Ca,9 

tercbintbinatum.  6)  j 

Eleofaccharum.  19.  & U(> 

Elixatio.  19 

Eiixyrium.  ’ ibidem. 

Eiixyrium  alliai um.  8 3 5 

antiepilepticum , -CrMonit,  839 

antiepilepticum  inftgnt.  841 

ajlbmaticum , Ztyeifiri.  S3S 

camphora  Harttnanni,  • 844 

ri/ri.  84] 

de  tribus.  83 y 

Epilepticum , Crollij.  840 

Epilepticum  , Ereytn.  ibidem. 
Epilepticum  refo'matum,  ibidem. 
fébrile , A.  Mynficht.  84  J 

lithontripticum.  849 

nepbriticum.  S 47 

ptonie  , Mynfcht,  843 

peflile  filiale  , Crollij,  836 

prcpr.etatis.  830 

feu  rfieutia àntihy jlerica , Ltmort.  848 
feu  tinüura  ctpbalica  . Senne  ni.  849 
fulpburis , A.MynJtcbr.  837 

fyncopticum.  846 

vite  , Leon.  Fioravinti.  834 

vitamajus , QuarcctâfL  834 

vite  minus  . Qtercetani.  833 

vite  , Afatlhioli.  830 

vite  , Aîatthioli  reformât.  831 


TABLE  DES  MATIERES. 


vitriols  ventris. 
Elixyrs. 

Embrocation. 

Embroche, feu  Embrocatio. 
Embroche  ad  Ittha  gum. 

Sort.num  provocant. 

Emttice. 

Emrnota, 

Emollient',  a. 

Empafrnata, 

Emphrajlica, 

Emplâtres. 

EmpUflrum, 


s',  "nud 


*47 

830 

?» 
» 9 
?» 
9 4 
19 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
988 
»? 


Emptaflrum  , Ab  bâtis  de  Cruce.  1025 
ad  auferendam  carunculam  feu  car  no. 
m fttattrn  virge,  9,3 

ad  dolores  dentium.  1013.  & 1014 
ad  fatum  retinen-ittm.  1029 

ad fontteuios  ,Jcu  Jparadrapum.  996 
ad  ganglia,  lojo 

ad  heruiam  , vulgi  contra  rupturam. 
• 1013 

Album , feu  de  cerufa.  9'  7 

Alexandri  ex  alhis.  , I o 5 9 

Andrea  à Cruce.  101  y 

anttpodagriium.  joji 

Apojlolorum.  IO39 

arthrilicum.  1031 

barberum  magnum.  lojtf 

baf  licnm  ma/us , Mtf  1044 

bafilicutn  minus , Cal: ni.  10  4 y 

Cafaris.  1038 

Car  mi  nant , C.  Sylvlj.  1043 

catagmaticun . j oo'î 

çephalicum  , aut  prç  comni furet  , eut 
ftephaniaum.  1001 

fera  curncy  mine.  1009 

teronatm.  ( Jibidcm. 

titrinum.  «043 

contra  rupturam.  * 103 

de  abfinthio.  1027 

de  atabaflro.  io;o 

de  althe.t  carnpeftttm.  1040 

de  B.ulleul.  1007 

de  betonica.  1000 

de  centaurit , Cuidimit.  10  8 

de  terufa.  947 

4t  cerufa  u fia.  . 998 


■\>V 


« Z» 


TABLE  DES  MATIERES. 

Emplaflrum  Je  cicuta.  ioti.&'Ioi»  Empla/lmm  epilepticum,  A.  Mjnf.  joot 


Je  crufti  pénis , Montagnana.  98  J 
Je  Euphorbio.  1041 

defenfvum.  1007 

</'  feligine.  1 *4 6 

Je  gel  b en*  crocatum.  994 

de  gratta  Dei.  1001 

de  janua.  ibidem. 

de  lapide  calaminari,.  1044 

de  liaarnento.  IOIO 

de  litha-gj  *.  9Ï8 

de  marcufta.  loi  j 

de  majltthe.  1 037 

de  mafiicbe  reformât.  ibidem. 

de-meliloto.  996 

de  minio  , A.  Mynfcbt^  1000 

de  minio  fimplex.  998 

Je  minio  , Vigonit.  999 

Je  minio  b'igonis  reformât,  ibidem. 
de  mieceginibm  , Sent  J.  Textor.  994 
de  mucaginibut  rvforrnatum.  99  J 

de  mueaginibus  rcformetum.  ibidem.. 
de  nicotiana.  10  il 

de  pelle  enguille  ei  hemiem.  1014 
de  renis  , vulgi  Dtvtgo  cum  merce- 
rie. 1015 

de  fenguine  huma  no.  1 049; 

de  ft porte.  I017 

de ]pe  m ir t cet i , A.  Mynf.  1019 

de  ipenrutte  rana  um.  ibidem. 

Je  fu/phure.  1 10 

de  l'igo  cum  mercurih  10  ij, 

de  l'igo  firnplex.  10 1 6 

de  f'tllamagna  ed  equini  pedis  pun- 
nitnem.  loti 

dlabotanum  , Blondel.  1007- 

dtachalciteos.  988 

diàchyton  album  , feu  fmplex.  991 

diarbylon  anodinum , A.  Mjnf.  991 

90} 

991 

991 
989. 
1031 
10+7 
ion 

IOO) 


diàchyton  gummatum, 
diàchyton  irtatum  , Mefua > 
diachyton-nagn  um. 
dtapalma.'VUlgare. 
diaphoreticum  , A.  Mynfcbt. 
dijprmpholigot. 
dlajutpharu , Rulandi.. 

' Jivinum. 
dunnabarii 


epifpaflicum.  lotS 

Jtbrifugum.  1040- 

FUij  Zacharie.  IOjO 

grifeum  t tel  Je  lapide  celemitt.  1044 
Guilelmi  Servi  taris.  1 048 

fummi  elemi.  10 iy 

epaticum.. 

ifcbiadicum.  10  fi 

magnericum  , Angeli  Sale.  10)4 
manu)  Dei.  T 00 4 

matricule  , si.  Mynfcbt.  1018 
mundificativum..  104I 

nervinum.  _ I O}  } 

rrigrum.  loi  J. 

oppojeldoch  , feu  opodeltocb  Para- 
celfî.  ioxi 

oxycroceum.  ^ 1 008- 

palmeum.  988.  8i  989' 

Paraceljî.  1 ooj. 

polychre/lum.  10}  5 

pro  comrnijfura.  Ioot 

pro fraüuris  & luxation t offtum.  1006 
pro  matrice.  IO18. 

quatuor  gumtnium.  1 047 

Regium  ad  htrniam.  1014 

fantalinum.  1041 

feu  CaoapUfma  Je  baccis  lauri,  Mef. 
1018 

feu  ceratum  de  ammoniac t,  Fortfli. 

9-6 

feyomum,  104}, 

flaphaniaum.  100  i 

ftomacbalr,  Lemorr.  1057 

fomacbicum  , si.  Mynfcbt.  103  8 
fltfiicum , Crollij.  1 1010 

fliflicum  , Crollij  ernendatum.  toit 
ftypticum , si.  Mynfcbt.  1 04» 
talpinum , si.  Mynfcbt.  1054 

tetraphsrma crnnf  feu  baflicum  mi- 


nus , Gâtent, 
tonforis.  y 

triaphar rnacum  , Mefua. 
vefjicatorudm. 
virtde.  j 
Emplatt  omette. 

Empyreuma . 


I.C41  Emulfio.. 


J04J 

1047 

9JO 

loi< 

104} 

i° 

ibidem. 

ibidem,. 

EmuIJi» 


» 


TABLE  DES 

JEmmIJÎo  g/l'ringtnt.  y S 

pedoralit.  ' 74 

réfrigérant  & aperiept. 

Emuiïions.  74 

Enamtn.  30 

Encherida.  ibidem. 

Enehiltma.  ibidem. 

Enchilom*  de  tribus.-  84  5 

Enchrifinm.  30 

Enchyia.  ibidem. 

Enema.  ibidem.  & Si 

Enfer.  ji 

En  s. 

Lut  vtneris. 

Entonnoirs.  jj 

Enuldtmn.  30.  Se  voyez  ungnentum  muta. 


M ATI  ERES. 

Etimologies  des  termes  de  Pharmacie,  il. 


Evaperatio. 
Euphorbe  préparée. 
Exagium. 
Exdltdtie. 
Excdthifind. 
Exipenca. 
Exprtjfio. 
Extergentig. 
Extinüio. 

Extraüio. 

Extraie  d'abfinte. 


,LF 

j 1 -St  3 S 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
7 ü 


_ Î2. 

ibidem. 


d’alocs  tiré  dans  le  fuc  de  ftaizes. 


genièvre. 


t"m.  $i9 

Epicarpia. 

EpUerafUcd.  ibidem. 

Epidémie 4 medicanuntd.  ibidem. 

Epilepticâ.  ibidem. 

Epiplafma.  ibidem. 

Epifpaflica.  ibidem. 

Epithemx.  ibidem. 

Epithema  hepaticum.  Si 

liquidum  cordiale.  ibidem. 

folidnm.  99 

Epirhemes.  98 

Epulotkd,  30 

Errhin».  ibidem. 

Errbines. 

Errhin  a aflringtm  folidurn.  S4 

in  forma  nngnenii,  ibidem. 

flypticum.  ibidem. 

Eryfipelatodes 
Efcharrctica. 

Efpatules. 


±SZ 

de  bayes  de  genié 
de  bois  d'Aloes. 
de  Caftor. 
de  Coloquinte, 
de  gratiola. 
de  Mithridat. 
de  Mumie. 
de  Noix. 
d’Opium.. 
dOfeille. 

de  racjpe  de  Fougere. 
de  Regliflc. 
de  Safran, 
de  Tabac, 
de  Thcriaque. 
Extraits. 


• 

XXIV.  * • * 

ij  ” 

Cj± 

î*4 

90  X 

212. 

if 

m 

î*7 

1JO 

i(oi_ 
ili 
i il 


F; 


F» Æces. 

Eacu/g 

Farina  virginta. 

-.f --  ^ Farines. 

Elpric  de  l'hydromel  vineux  pareil  à celuy  Fafciculm. 

3 ! ‘ ' Febrifng 


ibidem. 

*1  & LS. 


du  vin.  1 6 1 

Efprit  dé  feorpions.  €79 

Efprit  de  vers-  807 

EiTence  d’Angelique.  s '8 

ïflencedebayesdegenicvre:  728 

Eflence  defafran.  4t9 

Eflences  des  parfumeurs.  — 854 

Effentia.  31 

Effentia  antihyflerica,  84S 

famines..  ±6 


a. 

Fécules  d‘ Arum. 

de  bryone. 
d'iris  noftr.u. 
de  pivoine. 

Fiel  debeuf  prcpaié. 

Fermematio. 

Filtrait». 

Filtration  par  la  languette  de  drap. 
Fleurs  catminativcs. 


I* 

ibidem, 
ibidem.  &.  £t_j. 

T- 

31.  & ta. 
ibidem. 

>iZ 

ibidem, 
ibidem, 
xxiv.  * * * 
ljo. 
. tL 
ibidem. 

iZ 

7 


T-ttttt. 


N. 


•î 


3* 


TABLE 

Tleurs  cordiales. 

Fies  cordiulium. 

Fomtntdtie  ulottica  folutivd 
Fomentation  en  fachct. 
Fomentations. 

F oms  ,feu  F ornent  un. 

Fétus  u d diflocutienes  & contufsonts. 
Férus  emolliens  & refri gerurts. 
Fourneaux. 

Foycs  Si  cœurs  de  vipères. 
Fragment u pretiofa. 

Fragmens  précieux. 

Frixio. 

Frontal. 

Frontule  liquidien. 

ftccum. 

Fulminotu . 

Fumigutie. 


DES'  MATIERES. 

ibidem.  Gouttes  d’Angletcne.  fl4l 

Grain. 

Grains  Angéliques.  jj.  & 44l 

Graille  de  Vipère.  tll 

Grandeur  & grofleur  doivent  eftre  confi- 
deréesdans  l’elcâion  des  drogues.  2 


&8t  j 

794 
9* 
9* 
3* 
9* 
9l 


CruttuUiio. 

Grunun. 

57  Gr.,tU  Dci , Etnpla/lrum. 
lia  Gros. 


3* 

7.  &3a 
3» 

t.  Si  104 
104 
ibidem. 


....  3» 
ibidem, 
ibidem. 

J* 


H. 


G. 


1 Albtnetd. 


31 

ibidem. 


GuUU  mofebdu 1 & voyez  treebif  HmyxtKen. 

Gdr'driîmï  ^ }9* 

Gdrgdrifmx  d d inflummutientm  fuucium.  Hep^p^Lmu. 
Gùrgdrifmd  dd  fiftendutn  felivdtienem  Hcfbcs  cmollientes 

frCtt  ÆT  Jns  « . 


HtÆmoptoied  medicameutd. 

Fidmerujid. 

Hedychreum.  ibidem. 

Hedychroi. 

Hedjfmdtd, 

Heldicd. 

Helieps. 

Htmind. 


mer  curie  excitutum. 

Gargarifmcs. 

Gelutinu. 

Gelutinu  cornu  Cervi. 
cydenierum. 
ribe forum. 

Gelée  d’Abricor. 

de  corne  de  Cetf. 
de  grofcille. 
de  pomme, 
de  verjus, 
de  vipete. 

Gelées. 

Gel.  niubin. 


31 
/ 6+f 

Si  voyez  trochifci 

393 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem.  & 60 
- ü-SiCo 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


*35 

*34 

*35 

*34 

*,tf 

*35 
*34 
*3  5 

i}6.  Si  307 
*33 


Vulnéraires. 

81  Hermeticum  fgillum, 

31  Fiierd  compefitu. 

cempeftd  emendutd. 
diucolocyntbidos. 
Eegudi/.  * 
Fogadij  rcÇormdtd. 
pierd. 

picru  cum  dgdrice. 
pierd , Afefut. 
picru  emendutd. 
Picru  fmp  le x. 
il  or  de  ut  un. 

Fi  or  et  icu. 


G'ild  Tbeephruftl , vel  Gilld  vitriols,  jbid!  Huile  dînis 
- • ,b,dem-  de  Capprefimple, 


Glunnutertu.  lbldem. 

Glyccumedicumentu..  ib.dcni. 

Goût  doit  eftre  confideré  dans  1 élection 
des  drogues. 


6 

33 

7*5 

7*4 

7*7 

7** 

7*9 

33 

7*5 

716 

ibidem. 

7*3 
33&  77 
33 

*34 
8*4 


de  Caftor  faite  avec  la  liqueur  or 
«ueufe  qui  fe  trouve  dans  li 
bourlés  du  Caftor.  gs 

de  Caftor  préparée  fins  feu.  ibidem 


"*5 


u TABLE  DES  MATIERE 

Huile  de  Caftor  tirée  chymiquernent  par  Nyfltrica. 
la  Cornue.  o* . 


S. 


la  Cornue, 
de  fleur  de  citron, 
de  giroflée, 
de  /afmin. 
d’œillet, 
d'orange, 
de  rofe. 
de  riolette. 
de  jafmin  commune, 
de  langues  de  vipere. 


884 
8Ct 
ibidem. 
260 
»6l 

ibidem. 

ibidem. 


I. 


J Cttrica. 


Immer  fi o. 

Impalpable. 

Impaflaiio. 

ibidem.  Imprajinalio, 
ibidem.  Inauratio. 

— mjiuv.  901  Incarna,  iy  a. 

de  maftich  tircc  par  la  cornue.  865  Incine'atii. 
de  mulcade.  8J4  Incifiva. 

de  noix  tirce  fans  feu.  855  Inclinai! 0. 

iuilc  d olive , maniéré  de  U tirer.  Incorporât',!. 

, 85  2’.  Incraflant. 

de  petits  chiens.  887  Infufio. 

de  rôle  odorante  faite  par  infufion.  Infufio  cathartica  communie. 

s57  Injeüio. 

de  Icorpions  tirce  par  la  diftillation-  Injeflio  ad  fiflendam  ronarrhaam 

, V ulneraria. 

de  tetesde  vipete.  J01  In filât,!. 

°2t4CinC-  c.„  *5 1 Inftrumens  de  Pharmacie, 

omphacine  artificielle.  ibidem.  Interpaffare. 

ou  elltnce  de  bayes  de  genievre.  7x8  Ime-fitrre. 
u 1 j1Cr5C'  ibidem.  Jour  naturel, 

Hut  es  des  fleurs  odorantes.  8io  Ifchiadica. 

H u.  es  en  general-,  g Julapium. 

Huiles  préparées  par  infufion  , ou  par  de-  Julapium  yftexandrinum. 

Huiles  tiiées  par  exprelEon. 

Humeéhtion. 

Hydatodcs  vinum. 

Uyd.agoga. 

Hydreltum. 

Hydromel. 

Hydromel  ordinaire, 
vineux, 
vulnéraire. 
fl)  drop  ica. 

Hydrofacchamm. 

fi  y pelât  a. 
flypcrcathanica. 

JHypnotica. 
fJypocauflum. 

Hypocrls. 

flypo^ondes  pilule. 


ibi  Jem. 


14 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

’9 

ibidem. 

ibidem. 

JS.SciS 

69 

35-  & 8* 

■»5 

ibidem. 

SS 

54 

ibidem. 

j8 

ibidem. 
XSf 
74 


hyftericnm  camphoratoem.  ibidem. 


8j  1 Juleb. 

9 Julcp  rofat  ou  Alexandrin. 
33  JuleP* 


Sc  ,3  hlepn 
33  >' 


5 

33 
ibidem. 

1 61 
ibidem. 
161 
Si 
34 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


< le  pus  cordialit. 
pedoralis. 


K. 


K 


Irdt. 


ÎS 

ibidem. 

SS 

7 S 
ibidem. 


SS-  & 5* 


L.  • 


>4». 


Ldr  fiulpburit. 
L.  - • ‘ 


r-at  y trônait. 

*4l  Lavieatio. 

34  Lait  de  foufte. 


il 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem.  6c  ÿj 
T 1 1 1 « t ij 


£ 


s 

■**? 


table  de-s 

Lait  Virginal. 

Lana  fi  ccida.  11  * 

Languette  de  drap  à filtrer.  5 7 

Lavis  cauflicas.  • H 

infernahs.  ibidem. 

■medicn/nentefuS. 

mirabilis.  ibidem. 

Laudanum.  H 

Laudanum  , A.  Mynfcht.  3 3 3 

tutijfimam.  601 

Lavements.  ” 

Laxativa.  i6 

Lcnitif,  voyez  EleEluarium  lenitivum . 667 
Lenitivum.  ?g 

Les  cinq  Capillaires.  6 

Les  cinq  fragmens  ptetieux.  7 

.Les  cinq  racines  apcriiivcs.  < 

Les  quatre  Eaux  antiepilcptiques.  7 

Les  quatre  Eaux  cordiales.  ,‘.m' 

Les  quatre  fatines.  ./.y*" 

Les  quatre  fleurs  carminatives.  ibidem- 
Les  quatre  grandes  fcmenccs  chaudes.  tb. 
Les  quatre  grandes  fcmcnces  froides,  w • 

Les  quatre  onguents  froids. 

Les  quatte  petites  fcmcnces  chaudes.  »<»• 
Les  quatre  petites  fcmenccs  froides.  '*»«. 
Les  trois  fleurs  cordiales.  j"”' 

Les  trois  huiles  antifeorbutiques.  ibidem. 
Les  trois  onguents  chauds.  ibidem. 

Léviger.  35 

Lexicon  pharmaceutique.  1 1 

Lexipyretut.  i6 

Limati».  ibidem. 

Limttsata  fmaragdina.  ibidem.  5c  641 
Linflm.  36.6c  17a 

* Lingoticre.  • if 

Linunens.  9 1 * 

Linimens  pour  les  pelTaircs.  90.  8c  9 1 

I.inimentum. 

Linimentnm  ad  arcendum  vtmilam.  97  x 
ad  berpetts.  97 1 

ad  variolaram  cicatrices  pr»hi~ 
bendas.  97» 

hemtrrhoidalt . 971 

fomniferam.  973 

l.ijuatio.  J 6 

Lithontriba.  ibidem. 

Litbontriptica*  ibidem. 


ibidem» 


MATI  ERES. 

Liras.  . ibidem. 

Livre  , poids , fes  différence*.'  37 

Localia  médicamenta.  3* 

Loock.  ibidem. 

L»«cb  ad  aflhma.  176 

ad  ftflendum fputum fanguinis.  *7J 
de  ail  iis.  *7^ 

de  althaa.  *79 

de  caalibut . 
de  farfara  fimplex. 
de  farfara  compofitum.  xfj 

de  papa  vert.  276 

de  pineis.  *77 

de  pertulaca.  *7* 

de  pfylie.  *77 

de  pulmone  vulpit.  ibidem. 

de  fcilla  fmplex.  *73 

de  fcilla  etmpefitum.  ij{ 

lentium.  *73 

pafularum.  17* 

pe  florale.  *7} 

fanum  & e Xpert um.  179 

farmm  refennatum.  180 

Ltechs.  *7* 

Loti».  **  3^ 

Lotio  adpediculos  capitil  entcandts.  94 
ad  feabiem.  95 

dénigrant  eapilln.  ibidem. 

Lotion  de  la  térébenthine.  1 1 9 

Lotions.  94 

Lut.  ‘ 3< 

Latum.  ibidem. 


Latarn  htrmeticam. 

M. 


35 


MAceration  ou  digeflion.  9.  te  37 
Magdaleones.  37 

Magdalcons.  ibidem. 

Magiftcre.  37 

Magiftere  de  pierres  de  perches.  336 

Magiftcre  de  fafran  de  Mats  aftringent 
d’A.  Mynftcht.  371 

Magiftere  de  foufie.  33 

Magiftere  de  tante  purgatif  de  Schrodeie. 

.2$? 

Magijlertam, 

Marina. 


. 37  ' 


TABLE  DES 

Magma  htdycbroott.  3 9 j 

Magnes  arfenicalil.  37.  Sc  1034 

Magnefa  0 patina.  37 

Magne fia  faturnina  metetrifata.  45  3 

Magneticum  Emplaflrum.  47.  & 1 c ; 4 
MalaCtica.  ibidem. 

Malagmata.  ibidem. 

Malaxatia.  ibidem. 

Mtlthacede  emplaflrum.  ibidem. 

Manche  d'hypocias.  j7 

Jf.tnica  bypocralis.  j7 

Maniéré  de  confire  les  ecorces  de  citron  & 
d'orange.  15  3 

de  confireles  racines.  1 j a 

de  faire  l'acacia  ncrftras.  119 

de  faire  l'oefipe.  1 1 6 

de  préparer  l'Elaterium.  ibidem. 

de  préparer  les  fécules.  1 1 7 

Manipule.  60 

Manipulai.  37 

Manui  Chrifti.  ibidem.  & 569 

Manies  Dei.  37 . Sc  voyez  Emplaflrum  ma- 
nui  Dei.  1004 

Martiatum.  37. &V.  Vaguent.  martial. ^16 


MATIERES. 

Melanagtga.  3! 

Melanagogucs.  4 

Mélangé  (olide  pour  les  pelfaires.  90 

Mclicratum.  3 S.  3cr6i 

Melimelum. 

Menfls  Philofiphicus.  ibidem. 

Menftruës.  6t 

Menflruum.  3 S 

Menfura  Germaniea.  ibidem. 

Mefenterica.  , ibidem. 

Mefure  d’Allemagne.  3 8 

Mefure  des  fruits  Sc  de  plusieurs  animaux. 
60 

Mefutes  de  pluficurs  ingrediens.  ibidem. 

Mefures  des  Anciens.  59.  fie  60 

Mefures  dont  on  le  fert  à Paris.  59 

Metrtnchyta.  38 

Metrttes.  ibidem.  Si  60 

Micleta.  3 8 

Miel  Scies  préparations.  169 

Miel  Vierge.  103  j 

Migma.  38 

Miracoptn.  39 

Mithndatium.  ibidem.  Sc  598 


Maflicatoria. 

38  Mixtes. 

ibidem. 

Matières  dont  on  doit  faire  les  vaiiTeaux  Mixtions  des  Médicaments. 

10 

de  Pharmacie. 

J}  Mixtura. 

}8 

* Matras. 

ibidem.  Mixrura  de  tribut. 

740 

Mairatium. 

ibidem.  diuretica. 

80 

Mdtricdbd. 

ibidem.  hyfterica. 

ibidem. 

Maturatie. 

ibidem.  Mixtures. 

79 

Médicament , ce  que  c’ell  Sc  fa  divifion.  1 Mechlica. 

39 

Mil  dnacardinum. 

1 69  Modelle  d’une  deco&ion. 

61 

antbofatum. 

167  Mois  Philpfophiquc. 

)* 

-,  centauri j minoris. 

t68  Molette. 

39-&ÎÎ 

beliebtratum. 

ibidem.  Monder. 

8 

ment  ht. 

ibidem.  Mondilicatif  d’ache.  Voyez  Vnguentum 

mercuriale. 

16-j  'mundijicattvumdt  a via. 

9lt 

myrobalanorum. 

169  Mondincarifdcicfinc.  Voyez  Vnguemutn 

« rnyrti. 

168  mundificativum  de  rejine. 

9*3 

nenuphdrinum. 

1 66  Altnthemera. 

39 

vicetiana. 

167  Mortiers  Sc  leurs  pilons. 

54- & J S 

parietarit. 

168  Mortifier.  « 

39 

paffulatum. 

169  Mofcheltum. 

ibidem. 

rajas  um. 

165  Moufle. 

ibidem. 

vtolatum. 

ibidem.  Moyen  de  confervet  les  fucs. 

li9 

yulvart*. 

168  Muçago  , feu  mucillago. 

if 

4 . 

T ttttt  iij 

table  des 

Ajutage  ai  hamtrrhagiam  Jtficndam.  eyy 
émollient  ordinari »,  jg 

gu, ami  tragacantbi.  ibidem. 

ichthtocoIU . 

ftUis  arietina.  ibidem. 

Mucilages.  ^ 

de  peau  d'anguille.  ibidem. 

Mulfaayua.  39  & 161 

Mundare. 

Aiundific.it  ivum  unguentum.  ibidem 

Mafia  anea'.  . g 
Myrte  ali  s pulvis.  , 

J^y^rHtn  ibidem.  & 60 

Myjtrum  parvu  m.  ibidem. 

A/yvét 

Ait  va  Cydoniorutn. 

Ai  y va.  54 

N. 

N si 'Mica. 

?*'*“*-  ibidem 

a\eapohtan.ttn.  ibidem  & voyez  Vngucn. 

tum  Ncapolitanum.  917.  & ÿlg 

Nephrutca.  ' 

Ncrvina.  ' ■>:  1 4 

Non, lue*.  ibidem’ 

Nom  de  la  Pharmacie . d'où  il  vient.  * "’i 
A Mtnno. 

Nutritum  unguentum.  40.  & ^ 

O. 

OBjeû  de  la  Plurmacie.  . 

Obole. 

Sw  , ibidem.  & jg 

Obrufa  catilus. 

Oblunx.  o & ^ 

Odeur  doi  tertre confidcrcc  dans  Peled  on 
des  drogues.  g 

Vdont*lgtc*. 

Qionte  trimtua.  &idem° 

Uentuiion,  .... 

Ocnode,.  ™jem* 

Oongala.  * JT”* 

hkmid*'  ibidem. & ns 

* i6i 


MATIERES. 

Oieojaccharum.  19.40.*  II* 

-iett,n  acoufitcum  ambra  tum,  ai.  Mynf. 

8 9 

si mygJa! arum  amar arum.  8ft 

simygdatarum  du/cium.  g51 

siranearum , Mindereri.  1 87 

sirancarumrefirmatum.  g R# 
Avcllanarum. 

ibiÜ 

if* 

benediElum  Apparitij.  g * 

bufçnum.  g g 4 

«»erfr«w.  ibidem5 

carmtnativum  . A.  Mynf.  g7, 

carmin at  ivum  cerrtflum.  ibidem 

caryinum.  g ’ 

catcllorum.  gg 

tient  a.  gtf^ 

to/linum.  ibidem. 

croo.  ' gg, 

cucumeris  agrefti,  fimplcx.  U7 

eydontorum.  . gg, 

de  capparibus.  gtf} 

de  ca/toreo  fimplcx.  gg+ 

de  caftoreo  tempo  fi,  um.  ibidem. 

de  caflertt  compofitum  emendatum. 

8 8ç 

de  Euphorbio  fimplcx.  ggi  * 

de  Euphoi  bio  compofitum.  ibidem. 
de  ptperibus , Aiefua.  g70 

de  piperibus  emeniatûm.  87, 

de  f permute  r an  arum.  885 

de  fiaphidc  agria.  gj. 

defiyrace.  gg. 

cnulatum.  g-0 

ex  baccit  hedera.  gjj 

lentifct.  ibidem. 

myrtillorum.  ibidem. 

palme.  ibidem. 

txccftrcnfc.  g7$ 

fierumahhaa.  g ^ 

anetbi.  g)tf 

cbamameli.  ibidem. 

genifla.  ibidem. 

hyperici  fimplcx.  857.  &:  8,9 
Keiri.  SjiS 

Heuftri.  ibidem. 


„ TABLE  DES  MATIERES. 

Ol<Hmfl.r.  hîitrum  Mlberum  fimplex . ibid.  Olmmfeptim  flerum  , A.  MynC 
mchloti.  ibidem.  ferpentum.  J 

«57  ' • 

8j  é» 

ibidem. 

«57 

8,fi 

*57 


melïleti 
narcijft  albi. 
nymphéa, 
papaverii. 
rorifmarini. 

■ fatnbuci. 
tamarifci, 
vtrbafci. 
violarnrn. 
formicarum. 
hypirici  compofuum. 
hirundinum. 
jafmini  fragrans. 
irinum. 
lacertorum. 
laurinum. 

liliorum  compofuum. 

lumbricorum. 

majorant. 

mandragore. 

maJHchinum. 

mojchatum. 

mucaginum. 

nardtnum. 

ntphriticum , A.  Mynfîcht 

mcodcmi, 
ni  ce  liant, 
nucii  juglandis. 
nucleorum  Annemacorurn. 

perficorum. 

trnphaci/ium. 

Ottorum. 

populeum. 

ranarum. 

refolmivum. 

rofatum. 

fcorpionum  Jtmplex. 
fcorpionum  compofuum. 


*77 

O o 

'f c'y  onium fmplex,  ZÀ 

ficyomum  compofuum,  A [lu  tri  j. 


fcorpionum  compofuum  emendat.  Sg, 
Seminum  b uni  ado  s.  g . + 

cannabis.  ibidem. 

hyefctami.  ibidem. 

ibidem. 

papaveris  albi.  g . } 

quatuor  frigidorum  major.  ib,d. 

fifami 

finapi. 


fêlant. 

flomachalt. 
fummjtatum  abretani. 
abfnthij. 
anagdllidit. 
ment  ht. 
mynhi. 
rutt. 
fabint. 
fampfuiloi. 

terre. 

viperarum. 
vulp'mum. 

Olus. 

Omotribes. 

Omphacinum  oleum. 

Once. 

Onguent  de  cerufe. 

Em, Utum  Uns  mercure 
Onguents. 

Onguents  froids. 

Onolofar-  et 
Ophtalmica. 

Opiata. 

Opiara  cardiaca  Collegij  Lugdunenfis 
bydragoga  fpcçifica  Tolojana. 
Salomonis. 

..  4°  Opiatcpour  les  dents, 

ibidem.  Opiates. 

Opotict, 

Oppodetdech  , feu  opodeltocb.  4 1 gç 
Ernplaflrum  oppodeldoth. 

Optica. 

Obiculus. 

Orbis • 

Orgeat  des  Limonadiers. 

Orge  mondd  ou  orgeat. 

Or  potable  d'A.  Mynlithr. 
O'vitianum. 

Omrcmer. 

Oxeleum. 

Oxicoot. 

...  i*54  Ox'dercicum.feu  cxidorcUum 
ibidem.  Oxyeretum, 


8, fi 
ibidem. 
888.  Si  889 

*59 
83  5 
8 60 
8,8 
88, 

*55 
*57 
878 
*7i 
8 66 
865 
867 
871 

Sec 

*71 

*59 

8 «4 

*55 

*;♦ 

ibidem. 


871 
882 
8 <58 
8 ,fi 
878 

879- & 8üi 


8fi  y 
*75 
' *57 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
io4j 
88, 
8Stf 

4» 

ibidem, 
ibidem. 

57 
«5 
929 
91 6 
7 

40.  & 5 S 

4® 
ibidem, 
fi  2 1 

6 28 
3 *1 
5v| 

40 

voyre 

I 021 

4* 

4-  ».  Sf  ,81 
ibidem. 

77 

ib<dem. 

57® 

fio4 . &<  oj 
>'3 
4* 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 


\at 


A 


. 


table  des 

Oxycrdtttm  Sdturni.  ibidem. 

Oxycroctum.  ibidem.  & voyez  Emplajlnim 
oxyeroccum.  1 00^ 

Oxyfrdgium.  4' 

Ox,g  4/4. 

OxygUce.  .‘^dcm- 

Oxymtl.  lbldcm- 

Oxymtl  fiilliticum.  >6+ 

fcilliikum  umpefitum.  1 6 5 

fimpltx.  l6i 

ctmpoJitHm.  *^4 

Oxyporion.  4* 

Oxybodinum.  ibidem.  & 9} 

Oxyfatcharum.  4 1 

Qxyfitçtharum  fimpltx ;.  **4 

cempo/itum.  ibidem. 


4*' 

ibidem- 

ibidem» 

ibidem. 

ibidem. 


ibidem. 


£50 

4» 

ibidem. 

ibidem. 

j.&4.t 

41.  & }St 

4* 

19.  Sc  57 
4* 

ibidem. 

101 


P Ain  Royal. 

Pdliuuiv*. 

PdtSdttd. 

Pdnchrefium.. 

Panchyrndgogd.. 

Partis  parvut.. 

P dtt  nui.  * 

Papier  à filtrer. 

Pdraliticd. 

PdregtncuS . 

Parfums.. 

Pdrygnn.  4* 

Bâte  d’amande  amete  oft  un  poifon  pour 
les  poules.  *J4 

’ Pdjlillus.  4 

Paucifcrum . vinum,  4* 

Pcüordlid.  ibidem. 

Pedilavium . ibidem. 

Pélican.  4* 

Ptlicdttut. . ibidem. 

Pcridptd.  1 ibidem. 

Peilaires. 

PtJJdrium,  41. &?!> 

Peffus.  9' 

Petites  préparations  dfcja  Pharmacie-  4r 
Phagtdtnica..  4* 

Pba*  macemicum.  ibidem. 

Pharmacia.  V .^r.  ibidem* 

Pharmacie  de  là  divifidni  fi  - *• 


MATIERES. 

Pharmdcopdd. 

Pharmacopeus. 

Pbarmacoptla. 

Pbdrmdcum. 

Philtnium. 

Philonium  calidum. 
frigidum. 

magnum  feu  Romamm.  J9I 

ftrfimm , 594 

Phlegmu.  4P 

Phlegmagogd.  ibidem. 

Phlegmagogues.  4 

Phamgmm.  ' 45 

Pbofphorus.  ibidem. 

Pbtartica.  ibidem. 

Phi  b tria.  ibidem. 

Pbthoroptum.  ibidem. 

Fbyfogonum.  ibidem.. 

Picatio.  ihidem. 

Pierre  admirable.  3^ 

infernale.  J 5 

mcdicainenteufe;  3^ 

Pilul*.  43 

PituU  ad  fibres  bilitfds  & nurbtsex  bile 
fidvd  & fan  gain  t rtdtos  , Mtf.  5 16 
dd  fibres  biliofdt  refirmdtd  517 

dd  pajjioncm  iliacarn  rbdfis.  50S 
dd  pituitdm  vitrtam-,  Sjlvij. 

4S8; 

dd  quart artam  fibrem  , Sennerti.^xxx) 
***  * 

dd  quartanam  fibrem  > Gtfiltri.  XXX. 


dd  quartanam  fibrems  refirmat.  ibid. 
dd  raucitatem.  54» 

dd  ffiendam  gonorrhaam.  54* 

dd  jlrumds.  _ 5*7 

ad  finîmes  reformait.  ibidem. 

dd  tujfirn.  J3> 

dggregdtivd,feu  ptlytbrtftd.  +4‘ 
dggrtgdliVd  refirmdtd.  4<* 

alepbi 


lepbdngina  de  dromdiibns  , Me  fit. 


dlorpltangine , A.  Mynficht.  vi.^ 
alocphangintrefirrndta.  vii- 

jingelied 1 44* 

4nedyna  , A.  Mynfi.  53* 

u odint  refirmdtd.  ibidem- 


I 


r 

I 


? 


t 


TABLE  DES 
filulâ  tnodin  Corteftj.  551 

ante  ctbum,  [tu  fomachic*.  441 

AntiepileptiCâ.  xxxij.*444  & JO 6 
antiepileptic*  reformat*.  505.  & JO 6 
ar.tihjpocliondriac*  Zjyelferi.  445 
Si  Jli 

antihypochondriâc*  reformât*.  5 ij 
anlipodâgric*.  5 *9 

Arabie*  . Nisolâi.  xx.  4 * * 

*rt hritic*.  470.  St  471 

Arthritic * reformât*.  47 1 

Ajfiicret , A vice  un*.  viij.  * 

âffâieret  reformât*.  ibidem. 

Attre*.  457 

Aure*  reformât*.  # ibidem. 
bechic*  âlbâ.  jj  j 

bechic*  nigr*.  ibidem. 

benediÜ*.  461 

benediÜ* , A.  Myhfcht.  vij.  4 

Câtholic * , A.  Aiynjicht.  4 5 1 

CAtbolicA,  Poteri j.  45} 

Câtholic * , Quercet*ni.  45 1 

câtholic* , Que  restant  reformât*.  455 
Câtholic*  , feu  imperiâlet.  450 

câtholic*  reformât*.  ibidem. 

cephâlic*  , A.  Atynf.  xxij  * * * 
cephâlic*  reformât*.  xxii|.  * * * 
cephâlic* , F*bricif.  ibidem. 

cephâlic*  Fâbricij  reformât*,  xxiv. 

ch.tlybe*t*.  519 

cholâgog * de  centâurio , Quercetani. 
xxv.  * * * * 

cholâgog*  de  Centâurio  reformât â. 
xxV).  4 444 

cocci*  majores.  453 

coccit  mâjores  reformât* . 455 

cocci*  minora,  feu  mi’ âbilet.  ibidem. 
communes.  446  ' 

c outre  gonorrhâam  virulentam.  ' 545 
contre  pe fient.  447 

de  Agârico.  4]  6 

de  agârico  reformât*.  ibidem. 

de  âloe.  440 

4e  âloe  & ma  fiche.  441 

de  aloe  & rnaftiche  reformât*.  441 
de  Ainmomâco , Quercetani.  46S 

de  âromâùbuf , JI4efu*.  . ?.  * 


MATIERES. 

Pilul*  de  bdellio  mâjores. 
d’ bdellio  minores, 
de  benediÜ*. 
de  câlce  viv*. 
de  caftoreo 

de  Câforeo  reformât*, 
de  colocynthide. 
de  colocynthide  reformât*, 
de  Cynogloffo. 


4(f* 

ibidem, 
iv.  * 
îîo 
)«? 
jz« 

454 

455 

5)4 

*• 


xv 


5>* 

53° 

* • 


de  duobus. 
de  Elâterio. 
de  Epithymo. 
d*  Epithymo  reformât* 
de  Efalâ , Fernelij,  ix. 

de  Eupâtorio  majores.  4^5.  & 4 9C 
de  Eupatorio  majores  reformât*.  497 
de  Eupâtorio  minores.  497.  & 49* 
de  Euphorbio  contra  peflem.  x.  * 4 


xi. 


** 


ibidem. 

* *■ 


de  Euphorbio  , Mefu*. 
de  Euphorbio  reformata, 
dt  Euphorbio,  Quercetani.  x 
de  fumaria.  4S9.  St  490 

de  gummi  gutt*  , Lemort.  xi/  4 4 
de  hermodaüylis  majores.  471 

de  hermodaüylis  major,  re formât. 475 
de  hermodaüylis  minores.  474 

de  hermodaüylis  m-nores  reformât*. 

475 

denier*  compoftâ.  459 

de  hier * compojit * reformât*.  44* 
de  lâdâno.  5 09 

de  lapide  Armeno  , Mef.  «vij.  * * * 
de  lapide  armeno  reformât,  xviij.  * * 4 
de  me^erco  , Mefu*.  viij.  4 

de  mofeho.  550 

de  nitro.  • 455 

de  0 Ho  rebus.  ' xij.  44 

deopio  magi fraies.  5 57 

de  opopanace,  Mefu*.  xxiv.  4,4 
de  opopanace  reformât*.  XXV.  4 * * * 
de  o igano  cretict.  jj  1 

de  plantâginc  magif  raies.  549 

de  polypodio.  jjr 

de  polypodio  reformata.  j j i 

de  quinijut  generibus  mjrobalanoruen. 
xiv. 4 4 

de  juin  y ne  generibus  myrobalanorum 
reformata.  xv.*4.  « 

Vouuuu 


TABLE  ] 

Tüula  dcjeftnts. 
de  rhabarbart. 
de  rhabarbart  monachorum. 
de  fabina. 

de  fabina  reformât 4. 
de  fagapeno.  JBj 

de fag.ipcno  reformate, 
de  Jagapeno,  Camiili. 


ES  M A T I-  E fl.  E S. 

tu  Pilule  hydragog e reformât *, 

4A5_ 


J.i£_ 

■ 

SiJ 
.&  J04 

i-  * 

ibidem. 


de  fagapeno  , Camiili  reformât*,  ij  * 
de  fond-trac  a , A.  Mynfitht. 
de  for  coco  lia  , Alefu*.  xxx.  * * ’* 
de/ex.  ij±_ 

de  jlyroct.  • JiL 

de  fuccino  Crut  ont».  xxxij.  * * * * 

de  fuccino  reformât*.  ibidem. 

de ttrebinthino.  539  & S 40 

de  terc bitte  bine  reformât*.  {40 

détergentes.  5 ..  1.  Sc  54  J 

de  trjtits.  xiij.  ^ 

de  troebifeit  âlhottdâl.  J 1 4_ 

de  turpetbo  oureo.  43  3_ 

de  turpetbo  ours*  reformât*,  ibidem. 


joS_ 

5}J- 

54J 

5£2_ 


VlOtis. 

diophorelic*. 
diorbodon, 
diuretic*. 

diuretic*  & byjleric*. 
dulcet. 

i lopide  lafuli. 
i lopide  lazuli  reformat /„ 
Emplafltc*. 
tx  Spo. 

forai  litres  , A.  Mynf.  xxj.  ' ' ’ 
foetidt  majores.  499.  joo 

fattide  majores  reformât*.  % 501.  504 

foelido  minores.  ibidem. 

fettide minores  reformât*.  40;.  {04 

!.X/l 


5±_* 

IV.  * 


xxj 


• •• 


{ummof*  ,TÏ> ffti.  307 

ormonijco.  5 

helleborin*  arthritie*.  477.  & 478 

helleborin*  reformât*.  479 

hepotic*.  448 

Hemsetis  ftve  de  trochifc.  âlbâtsd.fn 
bermetis  reformât*.  j t _j_ 

bennodntlylorum.  47  (3 

hier o frnplicit.  4 ;8 

li«>r4  compofito  cum  agaric*.  4J 

fjdrogogo , A.  Mynjicht.  xvj.  * * 


XVÎj.***4 
hydrogogo , Cuculini,  xviij.  * * * 
hydrogogo  , Cuculini  reformât,  xix. 

hydrogogo  , Quercetani.  ibidem. 
hydragogo,Qjeercetâni  reform.  xx.  *** 


4J_S- 

5Ji_ 

îti- 


hydropico , Iiontij 
bypnotico. 

hyppoglotides  Vel  fublingst *, 
hyjteric*. 
hyflerico  Schtfferi , 

Impériales. 

Inde,  Hait. 

Inde  yH  ait  reformât *, 
lacis  Êh  foret, 
lacis  majores  reformate, 
lacis  minores.  ibidem.  & 4 1 

lacis  minores  reformes*,  4 S j . Sc  4S S 


SL3L 

*JL 

V:  ; 

«i-* 

X: 


J_L4_ 

5_*S_ 

44  u 


enarocofline. 
marocojlina  reforme t*. 
martiales  feu  cbalybeat*. 

maflichine. 

mechoacane  , Rentdei. 
melanagog*. 
melanagoge  reformate, 
mercuriales.  491.  4 9 î_Ac  494 

mercuriales  reformas*.  495.  & 49S 


XV. 


Jï» 

5li_ 


30 

£2_ 

;n 


me  entence. 
moeblice.  ' 
rnochlic e reformat*, 
narcosic*  , A.  Mynfitht.  5 ; 

narcotice  Plateri.  ibi  ’em. 

oftomer*  , feu  de  o:!o  rebut , Alicol. 


*») 

Xiij, 


•4 
* * 


Alex. 

oHorner*  reformat*, 
tdom  algie*, 
odorifere.  j î 7 

optice  feu  lacis  majores.  *~T 

eptice  r. formas*.  4 V ;. 

optice  , feu  lacis  minores,  ibid.  Si  4 

optice  reformate.  4 v‘  ; . Sc  qi< 

panciiymegoge  , Quercetoni.  xxvij. 

panchymagog*.  Quercetoni  reforma- 
te. XXviij.  **** 

panchymagog*  , ZiTelfiri.  xxix-  "" 
penchymegog*  } Zwefers  refbrmttU 


Jt. 


i 


' 


MATIERES. 

de  térébenthine  tartarifées. 
gourmandes. 

Pilulicrs. 

Pinta. 

Placentula. 


TABLE  DES 

Ulula  perpétua. 

• Philagrij.  46  ( 

Philagrij  reformata.  ibidem. 

phlegmagega  de  aùjsnth't , Que'Ceta- 
ni.  xxvj.  ***’ 

phlegmagtga  de  abjinthit  reformât*.  Plaques* 
xxwii.  * * * * Pleoneüic 4. 

polychre/la , Quercetani.  460  Pitres  a rconticon. 

poljfi hrejla  , Quercetani  reformât.  4Û1  Pleuretica. 
ptlychrefi 4 majores.  *6 l Pncwoonica, 

polychre/la  minores.  464  Podagric 4. 

polych reft*  minores  reformm.  ibidem.  Poids  mefures. 
fro pitttita  vifeida  , Sylvij.  48  j.  Poids  des  Anciens. 

Poids  d'un  £cu  d'or. 


& 


18  6 

proprieutit. 
frtprittmis  reformm*. 
Rondelet. 
rojat 4. 

Xudij. 
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pro  incontinentia  urina, 
pro  fuffi'U  ClphtllCO. 
pro  fujjitu  cerebrurn  roboram 
ficcans.  , 

pro  fuffuu  corroborante, 
pro  ulceribus  gutturis. 


dafpermaton.  Ü7 

diajitccini.  34° 

diafulphurit.  3S4 

diathamaron.  jJ_i- 

diatartari. 

dialragacanthi  calidi.  lii 

di  uragacanthi  calidi  reformatas . 3 f4 
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farcoticus. 

farftparilla  laxativus. 
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2%J 

121 

üi- 

[ibidem. 

üi 


viperinut, 

xyloaloes. 

xyloatoes  reformatai. 


*33* 

iÜ 

I — 

Üi 
aSv 

üi 
*£2 
icg: 

* Üi 

83.&31» 
307.  30S-  & C") 

il 1 

i°ü 

3»* 

iA. 
iü 


3*+ 

Üi 

351  xyloaloes  reformatas. 

ibidem.  Purification  de  la  gomme  ammoniac,  ui 

üi  * lL 

iSi 

. lii 
112 
li£ 

Ü2 


de  l'opopanax. 
du  ealbanura. 
du  lagapenum. 
Patrefacientia  médicamenta. 
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Pyriatna. 
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Quarte  eaux  cordiales.  ibidem. 
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horraginït  conditA.  ibidem. 

bnglojft  condiu.  ibidem. 

CAryophylUtA  condit  à. 
eichorij  condit}. 
ciclAminis  condit A. 
ennU  cAmpAnâ  conditA. 
ptonit  conditA, 
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fAtyrij  conditA.  ibidem. 

[cor^oncrt  conditA.  ibidem. 

Jymphiti tntjoris  conditA.  ibidem. 
zedoarit  conditA.  ibidem. 
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R Are f til  iO. 

R*fio.  ibidem. 
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Récipient.  4 j 

ReilificAiio.  ibidem. 

RefeclivA.  ibidem. 
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Corrofifs.  4 
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incraflants.  * 4 
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Refin*  awmoni.tc*. 

ReluiC  de  jalap.  5>t 

de  fcammonce.  ibidem. 

de  ftorax.  éo  j 
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Rhodornel. 

Rhyptica. 
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nucùm. 
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Rebub. 

Rofaire. 

Rofée  de  miel. 

Ris  tnellit. 
Roflolis  fébrifuge. 
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Rot  ni. t. 
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aromatsca. 
carminativ*. 
catarrhales  c.tlid*. 
Catarrhales  frigide, 
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de  papayer*  *lbo. 
Jiacymini. 
dUcymini  rtformAt eu 
hyacintbin*. 
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mnbridatic*  reformât*, 
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refeCliv*. 

refeCtiv a refermât*, 
fmaragdm*. 
theri  taies, 
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Sceller  hermétiquement. 

Sel  d’abfinte. 
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Sel  vplatile. 
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SeplafsarU. 

Sept*. 

SeptiCA. 

Septunx. 

Sepssm. 

Seringues. 

Serpentin. 

Se/cunx  vel  fefeunei*. 
Setacetsm. 

Sevum. 

Sextant. 

S ex  tarins. 
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Sixtulj. 
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